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HISTOIRE 

NAVALE 

D'ANGLETERRE, 

DEPUIS  LA  CONQUÊTE  DES  NORMANDS 

en  1066,  jufqu'à  la  fin  de  l'année  1734. 

TIRE'E  DES  HISTORIENS  LES  PLUS  APPROUVEES, 
Jes  Manufcrits  orignaux ,  des  AUes  pihlics  ,  tks  Traités  &  des  Soumaaxt 

AVEC  UN  GRAND  NOMBRE  DE  FAITS  ET  ESOBSERVATIONS 
qui  D'avoient  point  été  publiés. 

TmJmu  Je  [Anglais  de   THOMAS    LEDIARD,  ci-devam  Secntain 
du  Roi  d'Angleterre,  &  fin  Envoyé  extraordinaire  en  Hollande, 

TOME       TROISIÈME. 


A       LYON. 
Chez  les  Frères    DUPLAIN,    rue  Mercière. 

M.     Dec.    L  I. 
AVEC  APPROBATION  ET  PRIVILEGE   DU  ROL 
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HISTOIRE  NAVALE 
D'ANGLETERRE. 

LIVRE    QUATRIEME. 

CONTENANT  L'HISTOIRE  DE  TOUTES  LES 
Expéditions  navales  remarquables,  âc  des  chofès  qui 
font  arrivées  en  Angleterre  depuis  la  révolution  juTqu'à 
la  mort  du  R.oi  Guillaum£. 


CHAPITRE  PREMIER. 

Expéditions  navales  des  Anglais  ,    &  autres  événemens  de 
Vannée  1685».    {a) 


^M'AI  terminé  le  Livre  précédent  par  la  dépo-  - 


fition  du  Roi  Jacques  II.  ÔC  la  diflblutîon  de  Ann^eiés,, 
la  Flotte  après  le  débarquement  du  Prince  d'O-  Guillaume. 
range,  au  mois  de  Novembre  1688,  Kinnet. 

Depuis  ce  tems  jufqu'au  1 3   Février ,  jour  auquel  le  jJfS^i. 
/Vincc  ôc  la  PrinceflTe  d'Orange  furent  élevés  fur  le  trône  vk-vn-ti  shA 

Crf).Jc  crois  qu'il  eft  à  propos 
d'informer  mes  ledcurs  au  com- 
mencement de  ce  Livre,  qu'il  me 
fera  impolTible  de  continuer  à  citer 


mes  auteurs  avec  autant  d'cxadiiu- 

Tome  III, 


de  que  je  l'ai  feit  jufqu'ici,  parceque 
les  matéiiaux  dont  ce  Livre  &  les 
fuivans  font  compofés ,  ont  été  tirés 
de  papiers  &  de  feuilles  volantes  , 
tani  imprimées  que  manufctites: 
A 


2        Histoire   navale    r>*ANtLETERRE, 

par  la  déclaration  des  Lords  fpîrîtuels  &  temporels ,  & 
Année  168^.  j^^  Communcs  réunies  en  une  aflèmbice  libre  ,  (bus  les 
noms  de  Guillaume  &  Marie,  Roi  &  Reine  d'Angleterre,, 
de  France  &    d'Irlande  ,  &  des  Domaines  qui  en  dé- 
pendent ,  il  y  eut  un  interrégne ,  difent  quelques  hifto- 
riens  :  &  d'autres  qui  prétendent  que  ce  terme  ne  peut 
convenir-  aux  conftitutionsf  d'Angleterre  >  regardent  ce 
tems  cojnme  la  continuation  du  régne  du  Roi  Jacques  II5 
mais  cet  efpace  de  tems  rie  fQurnîflànt  rien  qui  puîflTe 
trouver  place  dans  cette  hiftoirc ,  je  me  hâte  de  paflèr 
au  régne  du  Roi  Guillaume  Se  de  la  Reine  Marie. 
Proclamation      Lcurs  Altcflcs  (  caf  la  Pttnceflc  étoît  arrivée  de  Hollande 
du  Roi  Guii-  la  veille  )  n*eurent  pas  plutôt  accepté  la  Couronne  qui 
RckcMarfc/^c^^r  fut  offerte  par  le  Marquis  d'Halitax  Orateur  de  la 

Cliambre  des  Pairs  »  au  nom  des  deux  Chambres ,  qu'ils 
furent  proclamés  le  même  jour  à  Whîteall ,  à  Temple-Bar 
&  à  la  Bourfe  avec  les  fblemnités  ordinaires  >  aux  acclama- 
tions univer(èlles  8c  à  la  fatisfadion  de  tout  le  peuple, 
raffcmbiée      Le  1 8  le  Roi  Guillaume  ayant ,  de  l'avis  de  fbn  Confeil' 
convertie    en  privé ,  déclaré  l'Aflembléc  convertie  en  un  Parlement  lé- 
Pailcmcot.      gîtime ,  fe  rendit  à  la  Chambre  des  Pairs ,  où  les  Communes 

l'accompagnant  à  la  barre»  il  fît  aux  deux  Chambres  un 
difcours  >  Se  leur  donna  fbn  confentement  royal  pour  agir 
comme  Parlement.  Enfuite  les  Lords  proposèrent  un  bill 
pour  rejeter  &  enipêcher  toutes  les  difficultés  &  les  difputes 
quiauroicntpu  s'élever  aufujet  deTaflemblée  &de  la  fèance 
de  ce  Parlement ,  qui  après  avoir  été  débattu  quelque  tems 
dans  la  Chambre  des  Communes,  pafla  enfin  dans  les  deux 
Chambres ,  8c  fut  fcellé  le  2  3  avec  l'agrément  du  Roi.  (  a  ) 


cependant  pour  porter  la  ponûua* 
lice  aullî  loin  qu^elle  peut  aller  » 
je  marquerai  au  commencement  de 
chaque  chapitre  les  Auteurs  connus 
que  faurai  confultéSé 
Supplément  tm     (4)  On  peut  voir  par  l'adrefle  pré- 

t%iiTdi^£^i  ^»^^l«  «  3  Mars ,  combien  la  ville 
iiHUiiumf.       ^^  Londres  fut  {ènfible  à  la  conduite 

que  tint  la  Chambre  desCommuncs 

dans  cette  révokiciÔcxtraordinairc« 


••  Nous ,  le  Lord  Maire ,  les  AI- 
»dermans^  &  les  Communes  de 
»>  cette  ville  de  Londres  aflfemblés 
«en  Corps,  prenons  la  liber<édc 
M  nous  préfcnter  devant  cette 
»  Chambre  honorable,  pour  vous 
M  faire  nos  très-humblcs  remcrci- 
»mens  de  la  conduite  excellente 
»que  vous  avez  tenue  dans  nos 
»»bcfi)iii$cxuêmes0^Fre0àns  j  dau$ 


Livre   Q.TTAT!II£*M1!,  CliAPtTiLE  T#  j 

Le  1 1  Avril  le  Roi  &L  la  Reine  furent  folemnellement 


couronnés  à  W^cftminfter  par  PEvêque  de  Londres ,  &  ^^'^^^  '^«^• 
prêtèrent  /c  ferment  qui  avoir  été  auparavant  réglé  &  ^"^^"**** 
établi  par  aéte  du  Parlement:  &  le  même  jour  leurs i^^^ç^^^* 
Maje/èés  furent  proclamés  Roi  Sc  Reine  dEcofle  dans  ce  Reine  Marie 
Royaume,  (bus  les  mêmes  limitations  de  fucceffion  ,  qu'en  procUm^ca 
Angleterre  ;  c'eft-à-dire  ,  que  la  fucceffion  paUeroit  aux     EcoiTe. 
héritiers  du  corps  de  la  Reine,  &  à  leur  défaut  k  la  Prin- 
ccfle  Anne  de  Danemarck,  &  aux  héritiers  de  fbn  corps  5  & 
au  défaut  de  ceux-ci ,  aux  héritiers  du  corps  du  Roi. 

Le  i(j  (l'hîftoire  du  Roi  Guillaume  dit  le  1 5  )  la  Cham-    Guerre  d^ 
brc  des  Communes  alla  trouver  Sa  Majefté  en  corps ,  &  5^^^  ^^'^"^ 
kii  préfenta  une  adrefle  pour  déclarer  la  guerre  contre 
la  France  5  &  le  7  de  Mai  elle  fut  eflfedivement  déclarée 
dans  les  formes.  Mais  revenons  aux  affaires  navales,  {a) 


»>un  rems  où  notre  religion ,  nos 
9*  vies  &  nos  biens  étoient  fi  vifi- 
9jblenient  menacés  >  &  principa- 
9*lement  de  Padreflè  que  vous  avez 
w  préfèntce  à  Sa  Majefté  le  cinq 
^>du  courant  ;  &  déclarons  que 
«notre  réfblution  eft  d -aider  Sa 
«Majefté,  &  la  mettre  en  état  de 
>»  pouvoir  (bûtenir  fcs  alliés  au 
»»  dehors ,  réduire  ttrlandc  &  dé- 
»'  fendre  la  religion  Proteftante.  »* 
La  réponfè  à  cette  adreflè  qui 
fut  faite  aux  SherifFs  par  l'Orateur 


fiir  la  réfolution  de  la  Chambre 
qui  lui  en  donna  la  commiflion  » 
tait  connoitre  l'heureufè  &  mu- 
tuelle harmonie  qui  régnoit  alors 
entre  les  repréfentans  de  tout  le 
Corps  de  la  nation  &  (à  capitale  la 
ville  lie  Londres ,  &  les  véritables 
reflèntîmens  que  les  premiers  eurent 
du  courage ,  de  la  conftance ,  de  la 
libéralité  &  des  fervices  que  la  der- 
nière rendit  à  tout  le  royaume  dans 
cette  occafion ,  fi-tôt  que  l*état  des 
affaires  Texigea. 


Mémoire  Ac(  ^  )  ^^^  ^^  ^^  Marine  d'Angleterre  y  telle  qu'elle  étoit  le  i8  Décembre 
\z  Marine  par  1 688  jour  de  la  dipojition  du  Roi  Jacques. 
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4       Histoire  mavaljé  d*Angletirri, 

Combat  naval  donné  par  C Amiral   Herbert  contre   Ici 

François ,  dans  la  baie  de  Bantry. 

Le  Roi  Guillaume  fentant   de  quelle  importance  il 

Guillaume,   fèroit  de  mettre  en  mer  de  bonne  heure  cette  année  une 

Kennet.     flotte  puîfïànte,  fur  tout  pour  empêcher  le  Roi  de  France 

Barchett.  d'cnvoycr  au  Roi  Jacques  un  corps  de  fes  troupes  en 

<?/^jfi«l't.^^' Irlande  (^),  ne  négligea  rien  des  préparatifs  néceflaires 

Le  P.  B^niel.  pOUr  CCt   effet. 

Mémoires  de     L'Amiral  Herbert  qui  bientôt  fut  créé  Comte  de  Tor- 

DeLarreyy    ringtou',  fut  nommé  le  14  Mars  Amiral  de  cette  flotte  i 

j^us' Lo'uk^x^  &  le  même  avec  le  Comte  de  Carbery ,  les  Chevaliers 

Herbert  nom'  Michel  dc  Wartou  ,  Thomas  Leé ,  Jean  Chichely ,  Jean 

iné^Amiral  de  Lowther ,  &  M.  Sachevcrit  furent  faits  Lords  Commifîaires 

pour  exercer  la  charge  de  Lord  grand  Amiral. 

Le  z  G  Mars  TAmiral  Herbert  à  fon  arrivée  à  Plîmouth 
trouva  que  les  vaiflcaux  qui  a  voient  ordre  de  le  joindre 
du  côté  de  Teft ,  étoient  reftés  aux  Dunes  faute  de  vent  > 
&  le  10  Avril  ceux  qui  étoient  deftinés  pour  la  Méditer- 
ranée reçurent  ordre  de  l'aller  trouver. 

Il  avoir  eu  avis  quelque  tems  auparavant  que  le  Roi  Jac- 
ques avoir  débarqué  le  1 1  de  Mars  à  Kingfale  en  Irlande^ 
Ainfî  il  partit  pour  fe  rendre  (îir  cette  côte,  avec  tous  les 
vaideaux  qu'il  put  raflembler  k  la  hâte  y  dans  Pefpérance 
de  furprendre  le  convoi  à  fbn  retour.  Il  commanda  au 
refte  de  la  flote  de  le  fuivre ,  &  pour  ne  point  perdre  dc 
tems ,  de  partir  fculs'  fans  attendre  les  autres  :  le  lieu  du 


h  £dcte. 


Kfi.  di  GmsL     (a)  Le  Roi  Guillaume  annonça 
êêumt,  iç  vingt-fcpt  Février  à  la  Chambre 

des  Communes  ,  qu'il  avoit  eu 
avis  que  le  Roi  Jacques  avoit  mis 
à  la  voile  it  Breft  aVec  un  nombre 
confîdérabl)?  de  troupes  flançoifês , 
dans  le  delTèin  de  débarquer  en 
Irlande  :  fur  quoi  les  Communes 
déclarèrent  unanimement  «  qu*el- 
"les  étoient  réfblucs  à  aider  le  Roi. 
a» de  leujts  vie(  &  dcleurs  fortunes^ 


«pour  (bûtcnir (es alliés  au  dehors, 
»* réduire  l'Irlande ,  &  défendre  la. 
9*  religion  protedante  &  les  loix  du 
M  Royaume  >* .  Les  Pairs  concou- 
rurent à  la  même  réfolutîon,  &  les 
deux  Chambres  convinrent  le  cinq 
Mars  de  préfcntcr  une  adreflc  à  Sa 
Majefté  à  ce  fujet:  c'cft  celle  donc 
il  ell  fait  mention  dans  radrcile 
de  la  ville  de  Londres» 


tendez-vous  fut  fixé  far  Ja  côte  dlrlande ,  ou  à  dix  lieues 
à  Poueft  de  ScUly. 

L' Amirai  fe  trouva  devant  Cork  le  1 7  d*Avrîl  (  a  )  avec 


Année  16  8^, 

feulement  douze  vaiffeaux  de  guerre  ,  un  brûlot,  deux  ^  Vôm^S! 
yachts  &  deux  fmachs.  Il  y  reçut  la  confirnaatîon  des  nou-  lande. 
vellcs  qu'il  avoit  apprifcs  auparavant ,  que  le  Roi  Jacques 
âvoît  débarqué  deux  mois  auparavant  à  Kîngfàle  ,  efcorté 
par  2  2  vaiileaux  François.  Cet  avis  le  détermina  à  aller 
d'abord  croiier  à  la  hauteur  de  Breft ,  &  de  parcourir  de 
coté  &c  d'autre  tous  les  ancrages ,  dans  l'efpérance  de  ren- 
contrer ces  vaiflèaux  qui ,  à  ce  qu'on  lui  avoit  dit ,  de* 
voient  prendre  à  Breft  un  fecours  confidérable  que  le  Roi 
de  France  envoyoit  au  Roi  Jacques:  cependant  voyant 
fes  efpérances  trompées ,  il  s'en  retourna  fur  les  côtes  d'Ir- 
lande,  &  découvrit   le  2^  Avril  au  fbir  a  la  hauteur  de    napperçoic 
Kingfale  une  flotte  de  44  vaiflcaux  qui  fe  tenoient  fous  ^^  .^°"^  ^^^^ 
le  vent  >  il  fit  aufiS  la  même  manœuvre  toute  la  nuit  pour  ^^^  ^' 
les  empêcher  de  gagner  Kinfale.  Le  50  il  apprit  que  Ten* 
nemi  étoit  allé  à  Baltimore,  il  l'y  iuivits  mais  ne  l'y  trouvant 
pas,  il  jugea  qu'il  devoît  tourner  du  côté  de  l'ouefti  c'eft 
pourquoi  il  partit  pour  le  cap  Cléar  par  un  vent  d'eft , 
&  il  le  trouva  le  foir  à  l'ancre  dans  la  baie  de  Bantry» 

Il  refla  à  la  baie  jufqu'au  matin ,  &C  porta  vers  les  en-     Force    de$ 
nemisdès  la  pointe  du  jour  :  dans  cet  intervalle  fes  forces  ^^^  ^®""* 
avoient  augmenté ,  Se  il  fe  trouva  1 8  vaiflcaux  de  guerre , 
le  Darmouth  petite  frégate  &  un  brûlot  (  fuîvant  M.  le 
Secrétaire  Burchett  &  autres  )  mais  Kennet  en  compte  2  2 , 
içavoir  ^  huit  du  troiflème  rang ,  dix  du  4 ,  un  du  5  Se  deux 


leiwrf.         (a)   Suivant  M.  le  Secrétaire 
^^^^^jjj***' Burchett:  mais  fuivantla  relation 

3UC  nous  trouvons  de  cette  expé- 
itfon  dans  la  colleâion  de  Kennet  ^ 
ÏAmiral  doit  avoir  été  d*abord  fur 
Is  côte  d'Irlande:  car  il  dit,  **  que 
^i* Amiral  Herbert   ayant  réparé 
^  au  poit  de  Milford  les  domraa- 
»ges  que  lui  avoient  cauic   les 

^«^mauvai^  ccms  fus  k  côte  d*Ir- 


«lande,  îl  réfofut  d'aller  droit  à 
»>Breft;  mais  comme  il  fouffloit  uti 
»*vent  d'orient,  cjui  pou  voit  bien 
M  permettre  à  la  flotte  Françoifè  de 
wfôrtir,  il  prit  le  vingt-  quatre  la 
»  route  de  Kingfale  pour  la  ren- 
**  contrer.  Le  vingt-neuf,  &c,...«»= 
Cette  relation  s'accorde  parfai- 
tement avec  celle  qu'on  trouve 
dans  rhiftoire  du  Koi  Guillaume. 


€        Histoire  navale  o'Angietemle, 

allèges»    Les  Prançoîs  étoient  à  l'ancre ,  Se  avoient  if 

nnec  166».  vaîflcaux  dc  guerre  ,  dont  la  plupart  portoient  60  jufqu'à 

PUU2.MMS.  ^^  canons ,  &  quelques-uns  davantage,  avec  cinq  brûlots  p 

commandes  par  M.   Château  Renaud  :  les  vaiàcaux  de 

tranfport  (qui  avoient  porté  près  de  y 000  hommes  ca 

Irlande)  ctoient  poftés  à  quelque  diftance  à  Tabri  du 

vent. 

ïi$  en  Tîca-     Le  même  jour  premier  dc  Mai ,  les  François  encouragés 

«cntàuncom- par  leur  grande  mpcrioritc,  fc  mirent  fous  voiles  $  &  dès 

^^^*  que  l'Amiral  fe  fut  avance  ,_non  fans  peine ,  à  deux  milles 

d'eux ,  ils  fondirent  fur  lui  en  très-bon  ordre  avec  leurs 

a  8  vaiÛeaux  de  guerre ,  Se  les  cinq  brûlots  fur  une  même 

ligne  :  un  de  leun  vaificaux  étant  arrivé  à  une  portée  de 

moufquet  de  la  Défiance  qui  conduifbit  Pavant-garde,  M« 

de  Château-Renaud  donna  le  fîgnal  de  la  bataille ,  &c  ils 

commencèrent  une  aâion  que  les  autres  continuèrent 

en  s'attachant  chacun  à  un  vaiileau  ennemi*  L'Amiral 

fit  plufîeurs  virements  pour  tacher  de  gagner  l'avantage  du 

vent ,  ou  du  moins  pour  combattre  l'ennemi  de  plus  près  » 

qu'il  ne  fembloit  le  defirer  :  mais  voyant  qu'il  ne  pouvoit  en 

venir  à  bout ,  Se  qu'il  n'écoit  pas  en  état  de  fbutenir  un 

combat  aufli  inégal ,  (parce  que  la  manœuvre  qu'il  faifoic 

étoit  fort  defavantageufe  )  il  gagna  le  large  y  tant  pour 

ranger  (es  vaificaux  far  une  ligne  régulière ,  que  pour 

Les  f rançoîs  regagner  le  vent ,  «'il  étoit  poifiblc.  Les  François  curent 

éladent  le      tant  d'attcntiou  de  le  pourfuivre ,  que  l'Amiral  ne  put 

^^[^^^^•'l^j?^;  trouver  l'occafîon  d'effeduer  fon  deflcinj  de  forte  qu'ayant 

Yancage  >  &  fe  coutînué  dc  (c  battTC  en  retraite ,  l'Amiral  François  prit 

Etloc^  ****"  le  parti  de  fc  retirer  dans  la  baie. 

L'Amiral  Se  quelques  autres  de  fes  vaificaux  avoient 
leurs  mâts  &C  leurs  cordages  tellement  endommagés  ^ 
qu'il  n'y  en  avoît  pas  la  moitié  qui  fût  en  état  de  tenir 
plus  long-tems  î  ainH  ils  ne  pourluivircnt  point  Tennemi  : 
il  y  a  apparence  que  les  François  fbuffirirent  beaucoup  de 
leur  côté.  On  ne  fçait  fî  leur  Amiral  avoit  des  ordres 
bornés  5  mais  il  cft  certain  qu'il  ne  profita  guércs  de  fcs 
avantages:  car  fans  parler  de  celui  du  vent 9  ^s  forces 


létoient  encore  doublées  par  la  groflèur  de  (es  vai{Ieaux.& 
par  le  nombre  des  brûlots*  {a)  Année ids^. 

Si  donc  oa  veut  pcfer  toutes  ks  cîrconflianccs^ ,  &  fur  CuttiÀUMB^ 
tout  exâ/aioer  que  la  plûpast  des  vaifleaux  Anglois  étoient 
mal  fournis  >  il  faut  convenir  que  nous  en  tortimes  plus 
heureufcment  qu'on  ne  devoit  naturellement  fe  le  pro«. 
irettre  s  on  doit  dire  à  l'bonneur»  des  Anglois  tant  OfEciersî 
que  Matelots  y  qu'ils  fe  conduifirent  avec  le  courage  Se: 
la  vigueur  de  très-braves  gens.  Us  n'eurent  pas  plu&de  5^4: 
lommes  tués,  &.  250  ou  500  de  blefles.  Le  Capitaine^ 
George  Aylmer  de  Portland  &  un  Lieutenant  furent  les 
ièuls  Officiers  qui  périrent  dans  cette  journée  :  les  vaiÛeaux: 
ne  fbrent  point,  ou  du  moins  que  très-peu  endommagés^ 
fi  ce  n'eft  dans  leurs  voiles  U  leurs  agrès,  {b) 


(  4  )  Ils  avoîent  entr'autres  dîx- 
huic  vaiflèaux  y  dont  les^  moindres 
étoient  aufli  gros  que  rEli(àbech ,  à 
bord  duquel  étoic  PAmiral  Anglois. 

hfiriD/t.     (^^  Comme  les  François  s*aD- 
%;i^  cribuent  l'honneur  de  cette  journée^ 

&  qu'on  fit  des  réjouillànces  en 
France  à  cette  occaiion ,  le  leârur 
ne  (eia  pas  fâché  d'entendre  de 
quelle  manière  ils  en  ont  parlé.  Le 
Père  Daniel  dit  que  le  Comte  de 
Château-Renaud ,  Lieutenant  gé- 
néral de  la  flotte  Françoife ,  eue 
ordre  de  conduire  en  Irlande  un 
convoi  conHdérable  de  provifions  & 
de  munitions  y  ôc  trois  mille  hom- 
mes de  troupes  :  tandis  qu'il  étoit 
occupé  à  déoarquer  ks  forces ,  il 
reçut  avis  que  PAmiral  Anglois 
Herbert  s'approchoit  à  la  tête  de  la 
flotte  Angloife ,  à  deflèin  de  l'atta* 
quer.  Les  deux  flottes  étoient  à  peu 
jéi  de  forces  égales  :  M.  de  Cna- 
ls^tf-R.enaud  s'avança  pour  rece* 
voir  les  Anglois ,  qu'il  défit  ,  & 
pourfuivit  yufqu'à  ce  que  la  nuit 
fevorifà  leur  retraite  ;  il  vint  à  Brefl: 
après  avoir  débsurqué  fon  monde  ^ 


&  y  fut  reçu  avec  de  grandes  accla<« 
mations  de  joie  :  il  fit  (  dit  mon 
Auteur)  un  voyage  en  Irlande  8C 
en  revint ,  délârqua  fès  troupes  » 
mit  en  déroute  la  flotte  d'Angle- 
terre ,  prit  en  revenant  fèpt  vaifl 
féaux  Hollandois  richement  char- 
gés ,  ramena  fa  flotte  en  aufli  bon 
état  que  quand  elle  étoit  (ortie  du 
port  y  Se  fit  tour  cela  dans  l'efpace 
de  onze  ou  douze  jours.  Un  vaif- 
fèau  commandé  par  le  Chevalier 
de  Coetlogon  fut  mis  en  feu  pen- 
dant le  combat  par  un  boulet  de 
canon  qui  tomba  par  hazard  au 
milieu  de  plufieurs  grenades ,  allu-* 
ma  un  baril  de  poudre  qui  fit  fauter 
en  l'air  une  partie'  de  l'éperon. 
De  Larrey  dansfbn  hifl.  de  France  jj^  igniy , 
fous  Louis  XIV>  fait  encore  plus  uijt^  de  Ftmu^ 
d'honneur  aux  François^  prétend 
que  leur  flotte  n'étoit  que  de  iivaifl 
féaux  de  guerre;  il  ajoute  qu'avec' 
cette  petite  flotte ,  ils  défirent  VA^ 
mirai  Anglois  qui  en  avoir  ix. 

D'après  ces  récits  pompeux ,  ne 
s'imagineroit-on  pas  qu'ils  rem- 
portèrent une  viâoire  complctteF 


s  HïSTOrRE   NAVALE  Ô^AngLÉTERR  E  ;^ 

^ — ; Après  ce  combat  ou  plutôt  cette  cfcarmouche ,  l'Amiral 

Anncc  16^9-  ç^  rendit  au  rendez-vous ,  qui  étoit  à  dix  lieues  à  l'oued 

'i'Am\iz^'cc  ^^^  ^^^  ^^  Scilly ,  où  il  efpéroit  trouver  un  renfort  aficz 

trouve  au  ren-  coufidérable  pour  le  mettre  en  état  d'aller  chercher  les 

^^■J^."^*^^ François,  Mais  voyant  fon  attente  trompée,  il  retourna  à 

Spithead ,  où  il  trouva  des  ordres  pour  réparer  auflî-tôt  la 
flotte.  Tous  les  vaiflcaux  qui  n'avoient  pas  encore  joint  > 
mais  qui  s'étoient  avancés  jufqu'à  Plîmouth  ou  Scilly, 
furent  renvoyés  à  Spithead ,  où  ceux  qui  vcnoicnt  de  Teft 
avoient  auflî  été  dépêchés  jufqu'a  nouvel  ordre,  {a) 

On  fit  tant  de  diligence  pour  réparer  la  flotte ,  que  l'A- 
miral l'avoit  déjà  conduite  à  la  hauteur  de  Torbay  dès 
le  milieu  de  Juin  3  Se  peu  de  jours  après  plufieurs  vaifleâux 
appartenant  aux  Etats  Généraux  arrivèrent  à  Spithead  avec 
leur  Amiral,  un  Vice-Amiral,  Se  un  Contre-Amiral.  Ils 


mjt.  du  Roi 
\tdtlnumt. 


fur  tout  le  corps  de  la  flotte  An- 
gloifè?  Mais  nous  ayons  vu  ci- 
devant  que  ce  n'en  étoit  qu'une 
petite  partie  ,  &  que  l'avantage 
qu'ils  remportèrent ,  fî  c'en  fut 
un  3  ne  fut  guéres  conHdérable. 

On  prétend  que  le  Roi  Guil- 
laume dit  en  apprenant  la  nouvelle 
de  ce  combat  naval  :  <«  Cette  ac- 
M  tion  étoit  néceflàire  dans  un  com- 
»  mencemcnt  de  guerre  ;  mais  dans 
*»le  cours  de  la  guerre  3  il  y  auroit 
m  de  la  témérité. 

(4)  Le  Roi  vint  lui-même  quinze 
purs  après  à  Portfmouth  ,  tant 
pour  preder  la  réparation  de  la. 
flotte ,  que  pour  diftribuer  des  ré- 
compenfes  aux  Officiers  &  aux  (bl- 
dats  qui  s'étoient  diftingués  dans 
l'aâion.  Hjprbert  fut  déclaré  Ami- 
ral »  &  bientôt  après  fait  Comte 
de  Torington  ;  Jean  Hashby  Ca- 
pitaine de  la  Défiance,  &  Clouf- 
defly  Shovel  Capitaine  de  l'Edger, 
furent  créés  Chevaliers  ;  chaque 
foldat  eut  une  gratification  de  i  o 
i^hellings»  &  outre  cela»  on  fit 


un  préfent  aux  veuves  de  ceux  qui 
avoient  perdu  la  vie. 

Vers  ce  tems  ,  ou  même  aupa- 
ravant ,  la  plupart  des  Princes  &C 
des  Puiflances  de  l'Eutope  recon- 
nurent leurs  Majeftés ,  &  les  fi- 
rent complimenter  fur  leur  heu- 
reux avènement  à  la  Couronne 
d'Angleterre ,  par  leurs  Miniftres 
publics  :  &  principalement  l'En^ 
pereur  par  M.  Hoffman  ;  le  Roi 
d'Efpagnc  par  Don  Pedro  de  Ron- 
quillo  ;  le  Roi  de  Suéde  par  M» 
Leeuvenberg  ;  le  Roi  de  Dane- 
marck  par  MM.  PlcfT  &  GerftorfF; 
l'Eleûeur  de  Brandebourg  par  M. 
Schmettau  j  les  Ducs  de  Brunfvvick 
&  de  Lunebourg  par  le  Baron 
von  Schutz  ;  le  Landgrave  de 
Heflè  -  Cartel  par  le  Baron  von 
Goertz  ,  &  les  Etats  Généraux  des 
Provinces-unies  par  MM.  van  En- 
gelnburg  ,  van  Wit(èn  y  van 
Oclyck,van  Cittcrn  &  van  Dick vel t, 
qui  (c  diftinguèrent  de  tcrus  les  au- 
tres par  une  entrée  très-magnifique, 

partirent 
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parurent  avec  M.  Ruiïcl  (qui  fut  depuis  Comte  d'Orford,) 
mais  qui  ètok  alors  Amiral  de  Pefcadrc  bicuë,  &  mirent  à  ^"""^^  '^*^- 
la  voile  ic  2  Juillet  pour  rejoindre  le  corps  de  la  flotte  5  ce  ^L-A^i^rî^* 
que  firent  aufli  plufieurs  autres  vaiflcaux,  à  mefure  qu'ils  Ruffel  smc 
y  arrivoient ,  fuivant  les  ordres  qu'ils  avoient  reçus.  1? ^*t*  "^'' 

Opérations   de   la  Flotte  ïinie. 

Le  Vice- Amiral  Killegreur  avoit  été  pofté  pendant  quel-    Et  le  vice* 
^ue  teros  avec  une  efcadre  à  la  hauteur  de  Dunkerque ,  A«>ir*.^  .^iiic 
pour  empêcher  les  vailïeaux  François  de  fortir  du  port  j  fa  a^tle!^^"^ 
mais  ne  trouvant  que  quatre  vaifleaux  dans  la  rade  Fla- 
mande ,  dont  il  y  en  avoit  trois  petits  »  il  reçut  aufïï  \cs 
mêmes  ordres  de  rejoindre  la  flotte»  Cette  petite  efcadre 
confifloit  en  vaifleaux  marchands  qu'on  avoit  loués  pour 
faire  le  fer  vice,  fî  on  en  excepte  le  Kent  vaifleau  de  guerre 
du  troifième  rang,  deux  peutes  frégates  &  deux  brûlots  i 
c'eft  pourquoi  on  les  avoit  placés  dans  diflerens  podes , 
comme  n'étant  pas  propres  pour  combattre  dans  la  ligne 
<le  bataille. 

L'Amiral  croifa  pendant  ce  tems  iûr  les  côtes  de  France    L'Amiral 
&  dans  les  parages  de  côtés  &  d^autres,  fans  qu'il  lui  arrivât  ^^^^^^^ 
rien  de  remarquable}  &  fur  la  fin  d'Août  ^  la  bière  lui  man-  ce. 
C|uant ,  il  fut  obligé  d'aller  à  Torbay ,  lieu  à  la  vérité 
fort  propre  pour  rafraîchir  la  flotte  >  mais  le  peuple  de  la 
côte  le  trouva  mauvais  j  car  il  la  regardolt ,  peut-être  fans 
raifbn ,  comme  une  pierre  d'aimant  qui  avoit  un  pouvoir 
trop  attraâif.  La  faifbn  étant  trop  avancée  pour  tenir  plus 
long-tems  la  mer ,  ea  corps ,  on  envoya  dans  le  port  les 
vaifleaux  qui  avoient  plus  befbin  d'être  réparés  y  &  fur 
tout  ceux  des  plus  hauts  rangs  :  le  refle  fut  partagé  en 
plufieurs  efcadres  pour  être  employé  en  difFérens  endroits. 
Comme  je  fuis  obligé  de  parler  feparément  de  ces  efca- 
dres ,  &c  des  autres  qu'on  aypit  détachées  auparavant ,  je 

commencerai  par   celle   que  commandoit   M.  George 
Kooke.  (ai 

(4)  Il  fut  dans  la  fuite  le  Chevalier  George  Rookc,  Amiral  de  Ift 
jbtie  Se  Vîce  Amiral  d'Angleterre» 

Tome  II U  B 


fO        HUTOmB    KAVAtE    D'AMCLETERllf ; 

Opérauons  de  tEfcadrc  de  M.  Georges  Rook  fur  la  côte 

dirlandc. 

ADncc  U89.      M.  Rookc  ayant  reçu  au  mois  d'Avril  ordre  d'aller  avoc 

CuxLLAuuB.  une  efcadre  fur  la  côte  d'Irlande  >  pour  aider  les  Généraux 

des  troupes  de  terre  à  réduire  ce  Royaume ,  arriva  à  la 

hauteur  de  Greenok  vers  le  10  de  Mai  avec  une  partie  de 

cette  efcadre ,  &  enfuite  fît  ordonner  par  le  Chefter,  au 

Bonaventure  &  autres  vaiflèaux  de  le  joindre  à  la  hauteuf 

de  Camire. 

n  Te  propre     La  première  cho(e  qui  demandoit  (on  attention,  étoit 

Undonïr    ^^  ^^cours  de  Londonderry.  Il  réfolut  d'y  aller  fi-tôt  que 

■  le  refte  de  fcs  vaiflcaux  auroit  joint.  Car  jufques-là  il 

n*a voit  avec  lui  que  le  Deptford,l'Antelope,  le  Greyhound, 

la  kaiche  nommée  le  Pécheur   du  Roi ,  &  le  yacht  la 

Henriette.  Arrivé  le  2 1  à  la  hauteur  du  cap  Cantîre ,  il 

reçut  avis  du  Capitaine  Younge  qui  commandoit   les 

troupes  du  Roi  dans  ces  cantons ,  qu'un  corps  d'Ecoflbis 

Mais  il  Ta  s'étoit  réuni  xlans  les  ifles  de  Gega  Se  de  Kara  (ituées  à 

M*^r  g4°  &  ^'^"^^  ^^  Cantire  :  il  y  fît  voiles  fans  délai ,  &  ce  ne  fut  pas 

d/LxaL    *    fans  beaucoup  de  peines  &  de  dangers  qu'il  en  approcha  j 

les  ennemis  voyant  que  le  Capitaine  Younge  débarquoit 

fes  troupes ,  fe  jetèrent  en  détordre  dans  leurs  chaloupes 

&  fe  fàuvèrent. 

Il  rencontre     Le  8  Juin  il  rencontra  le  Bonaventure,  l'Hirondelle 

îai^Kiîk&'îcs^  le  Darmouth ,  &  une  flotte  de  bâtimens  de  tranfporc 

barimcns  de  avcc  le  Major  général  Kirk  :  il  s*avança  avec  lui  du  côté 

«»û^po«*      de  Derry  5  mais  ayant  été  jeté  dans  la  baie  de  Rathlîn , 

il  y  fut  retenu  jufqu'au  1 1.  En  arrivant  avec  fes  forces  à  la 
hauteur  de  Lough-Foyie ,  il  ordonna  au  Darmouth ,  au 
Greyhound  &  au  Pêcheur  du  Roi  de  fuivre  les  ordres 
du  Major  général ,  parce  qu'étant  les  plus  petits  &  les 
plus  légers ,  ils  étoient  les  plus  propres  à  remonter  la  ri- 
vière i  le  Roi  avoît  auparavant  mis  THirondelle ,  vaîflcau 
du  quatrième  rang  ,  fc^us  le  commandement  du  M.ijor 
général  :  ic  Deptford ,  le  Bonaventure ,  le  Fortland  ôC 
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l*AnteIopc  r^ftèreot  à  I*cmbouchurc  du  port ,  pour  être  " 

prêts  à  lervîr  dans  toutes  les  occafions>  &  mettre  les  troupes  ^^^^  ^^^^' 

a  Tabri  de  toute  attaque  du  côte  de  la  mer*  guillaumb. 

Si- tôt  que  le  Major  général  fe  fut  avancé  à  une  petite  On tient  con- 
dîftance  de  la  place ,  il  aflèmbla  le  1 9  Juin  un  confcil  J5J|  f^!^^  3||^' 
de  guerre  à  bord  de  l'Hirondelle  5  {a)  ils  étoient  prefque  dondcrry. 
fiirs  qu'il  y  a  voit  une  digue  à  travers  la  rivière ,  un  peu 
au  deiTus  de   Brookhall,  dans  un  lieu   appelle  le  i<>rt- 
Ciiarles,  que   cette  barre  étoit  faite  de  chaînes  Se  de 
cables  &  âotante  fur  des  pièces  de  bo%)  &c  qu'il  y  avoic 
^  chacune  de  Tes  extrémités  des  redoutes  garnies  de  canon. 
Ils  étoient  pareillement  informés  qu'il  y  avoit  des  deux 
côtés  le  long  de  la  rivière ,  des  mou(quetaires  retranchés , 
qu'on  avoit  coulé  à  fond  plufieurs  barques ,  &  jeté  des 
troncs  d'arbre»  garnis  de  crochetis  de  fer.  Us  étoient  déjà 
bien  convaincus  qu'il  n'y  avoit  aucun  lieu  de  douter  de 
cette  partie  de  l'avertiflëment  qui  avoit  rapport  au  canon  $ 
car  le  Greyhound  en  avoit  été  fort  maltraité  en  remon- 
tant \â  veille.  Ceft  pourquoi  il  fut  réfblu  de  refter ,  jufqu'à 
ce  qu'ils  enflent  reçu  du  renfort,  &  de  tâcher  en  failant    U$/«  ^^^1- 
une  defcente,  d'obliger  les  ennemis  à  lever  le  fiége.  dTrc^ort?  '* 

Le  Major  général  propofa  en  attendant  de  s'emparer    Etcnattcn. 
de  l'ifle  d'Inch  :  le  Chef  d'efcadre  embarqua  fur  les  vaif-  dant  d'atta- 
ièaux  de  guerre  un  détachement  de  troupes  fous  les  ordres  ^iL'ch. 
du  Colonel  Stuart,  qui  arriva  le  9  Juillet  à  Lough  Svtrilly, 
&c  jeta  l'ancre  auprès  de  cette  ifle.  Le  lendemain  matin 
les  troupes  furent  débarquées ,  &  le  paflàge  de  l'ifle  à  la  Débarquement 
terre  ferme  fut  aflîiré  le  1 6  par  deux  redoutes  &  une  ^^  ^^"P^ 
batterie  de  canon ,  aux  côtés  de  laquelle  le  Greyhound 
&  le  Pêcheur  du  Roi  étoient  amarrés.  Le  Chef  de  VeC- 
cadre  mit  à  la  voile  avec  le  Deptford  »  le  Bonaventure 

(4)  A  ce  confeil  afldftèrent  le  chard^  Ingénieur  ;  les  Capitaines 

CoXoncl  Stuart ,  le  Chevalier  Jean  Cornouaille,  Capitaine  de  l'Hiron- 

Hanmer  -,  les  Lieutenans  Colonels  dcUe,  Leake  du  Darmouth ,  Gil- 

S.  Jean ,  Wolfley ,  Dampier ,  de  la  lain  du  Greyhound  ,  Saunderfbn 

Bane  &  Landiniçlcs  Majors Rov^re ,  du  yacht  Henriette ,  &  Boys  Capi- 

Tiffin  &  Carvillc  s  le  Major  Ri-  tainc  du  Pêcheur  du  Roi. 
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^™^^  &  le  Portland  ,  pour  (è  rendre  à  Lough-Foyîc ,  où  il  rcn-* 

OuiLilvuE   ^^^^^^  '^  Major  général  qui  dcfcendoit  avec  fes  vaifleauxt 

de  tranfport  de  Kilmore ,  dans  l'intention  de  débarquer 

fes  troupes  à  l*îfle  d'Inch. 

teChef  *ef.      Ayant  appris  par  fon  moyen  que  quelques  vaîfïcaut 

cadre  met  i  la  jç  guerre  François  avoient  croifé  fur  la  côte ,  &  pris  deux 

pourfum"  les  petites  frégates  Ecoflbîfcs  à  la  hauteur  de  Carrickfergus , 

TaiflcauxFraa- &  deux  vaiflcaux  Anglois  proche  de  Cantîre,  &  quiTsea 

^^"*  étoient  partis  avec  quelques  troupes  pour  Ce  rendre  à  l'ifle 

MuU ,  il  partit  aufTi-tôt  &  arriva  a  cette  ifle  le  lendemain: 

mais  les  vaideaux  François  en  étoient  repartis  quatre  jours 

auparavant,  &  avoient  dirigé  leur  courfè  vers  la  côte 

Mais  les    méridionale  d'Irlande.  Le  matin  même  de  fbn  arrivée  » 

"^^**^'        on  tranfporta'un  bataillon  de  près  de  400  hommes  de 

rifle  à  la  terre  ferme ,  &  les  Officiers  fuivîrent  dans  deux 
petits  bâtimens  j  mais  les  Irlandois  ne  virent  pas  plutôt 
nos  gens  pafler  à  terre,  qu'ils  quittèrent  le  rivage,  ôC 
s'enfuirent  dans  les  montagnes.  Si-tôt  que  le  Commandant 
n  ruine  le  eut  battu  en  ruine  le  château  qui  appartenoit  au  Corn- 
im^T^  ^tr '"^^^^^  Macklaîne ,  il  mit  à  la  voile  &  quitta  cette  ifle* 

Le  matin  du  jour  fuivant  étant  à,  la  hauteur  de  Hfle  lia , 

il  rencontra  une  petite  chaloupe  avec  un  exprès  du  Duc 

Hamilton ,  qui  lui  donna  avis  que  les  Irlandois  avoient 

deflcin  de  tirer  encore  des  troupes  de  Carrikfergus  5  Se 

que  pour  cette  raifon  il  le  prioit  de  continuer  de  croifer 

dans  ce  parage,  afin  de  les  empêcher  d'exécuter  leur 

projet. 

Leshabitaas     Lc  21  de  Juln ,  le  Portland  apporta  au  Commandant 

Je Londooder- une  lettre  du  Major  général,  par  laquelle  il  lui  donnoit 

gtlid^^mfl  ^^^^  ^^^  déplorable  état  où  fe  trouvoient  nos  troupes  dans 

inués^fautedeLondonderry ,  faute  de   provifîons  j  qu'ils  avoient  véca 

tiTxei.  pendant  quelque  tems  de  peaux  de  chiens  &  de  chats  i 

qu'il  étoit  revenu  d'Inch  avec  l'Hirondelle  &  trois  vaiflcaux 

chargés  de  vivres ,  8c  ré(blu  de  tout  entreprendre ,  quoi 

te  Major  gé-  qu'il  en  pût  arriver ,  pour  les  jeter  dans  la  ville  j  péan- 

Mol^îM  de  "^^"5  qu'il  penfoit  que  le  foutien  de  quelques  autres  de 

(es  fecouur.    jxos  vaiuçaux  contribucroit  à  faciliter  le  fucccsi 
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Sur  cet  avis  le  Coasmandant  laîfla  le  Bonaventure  & 
le  Portland  dans  fon  pofte  ,  &  s'avança  avec  le  Deptford  ^^  ^  ^^*^' 
&  le  Dar/nouth  pour  fecourir  le  Major  général }  il  envoya  ^^  comma». 
le  Daraioutli  à   Kilmore  recevoir  (es  ordres ,  &  revint  danc  lui  préce 
cnfii/te  trouver  le  Bonaventure  &  le  Portland ,  dans  le  ^^*  f^^^our». 
dciîeîn  d*y  refter  ju(qu*à  l'arrivée  des  trois  vaîfleaux  qu'il 
attendoit  de  la  part  du  Comte  de  Torrington  :  au  moyen 
de  ce  fecours ,  la  place  fut  bientôt  fècourue  (  a  )  &  le 
iiége  levé. 

Vers  le  même  tems  les  troupes  du  Roi  {6)  commandées  viaoîre  tem« 

port^  par  let 

difficulté  qu'il  y  avoir  à  rompre  &  «<>«P^^^»*°^ 
franchir  là  barre,  allèrent  à  la  ville 


Le  Cége  IeY& 


(4)  Voici  comment  on  s'y  prît  : 
le  Montjoy  de  Derry  commandé 
par  le  Capitaine  Browning ,  &  le 
Phocnix  de  Colrain ,  par  le  Capi- 
caine  Douglas ,  tous  les  deux  char- 
ges dcprovifionss  furent  envoyés  du 
côté  de  la  ville  fous  l'e(corte  de  la 
frégate  le  Darmouth  commandée 
par  le  Capitaine  Leake.  Ils  furent 
ibrcés  d'cfluyer  un  feu  fort  vif  de 
la  parc  des  ennemis,  de  Kilmore, 
&  des  deux  côtés  de  la  rivière^  & 
s'en  retournèrent  avec  toute  la  bra- 
voure imaginable.  Le  Montjoy  fut 
un  peu  arrêté  à  ia  barre ,  à  caufè 
de  la  fecoullè  qu'il  reçut  en  la  rom- 
pant ,  de  forte  qu'il  toucha  au  fond» 
Les  ennemis  jettèrent  de  grands  cris 
de  joie  y  les  afliégés  qui  en  furent 
effrayés  ,  firent  une  décharge  de 
toute  leur  anillecie.  On  ne  fçauroic 
exprimer  quel  fut  leur  trouble  en 
voyant  leurs  dernières  efpérances 
cvanotiies  :  mais  par  un  enet  de  la 
providence ,  la  fècouflè  que  le  vaif^ 
Icau  reçut  en  tirant  une  bordée  de 
anon ,  Tébranla  tellement, qu'elle 
Je  dégagea  &  le  fit  franchir  la 
barre.  Pendant  tout  ce  tems  le 
Capitaine  Douglas  entretint  le  com- 
bat ,  Se  le  Darmouth  reçut  fi  vi- 
vement les  ennemis ,  qu'enfin  les 
trois  vaiUcaux  ayant  furraonté  la 


&  causèrent  à  la  garni  Ion  des  tranf^ 
ports  de  joie  inexprimables^  car  elle 
n'avoit  plus  que  pour  deux  jours  de 
provifions,  &  il  ne  leur  reftoit  que 
neuf  chevaux  maigres  &  une  pinte 
de  farine  pour  chaque  homme. 

Si  nous  en  croyons  le  P.  Daniel , 
700  perfbnnes  motuurent  de  faim 
pendant  ce  fiége  ;  preuve  de  la  plus 
courageufe  réfolution  dans  un  peu« 
pie  qui  aime  mieux  fiibir  un  fort  fi 
terrible,  que  de  fè  fbumettre  au  joug 
de  la  tyrannie  &  de  l'oppreflion. 

Cette  brave  &  heureufè  entrc- 
prifè  découragea  tellement  l'en- 
nemi ,  que  la  nuit  du  dernier  jour 
dç  Juin  il  leva  le  fiége  en  grand 
defbrdre ,  &  fit  en  (e  retirant  un 
dégât  épouvantable  dans  le  pays. 

Voyez  l'hifloire  particulière  du 
fiége  de  Londonderry  que  nous  a 
donné  M.  George  WalkerRedeur 
de  Donaghmore ,  dans  le  pays  de 
Tirone  ,  qui  fut  Gouverneur  de 
cette  ville  pendant  ce  fiége. 

(b)  Suivant  M.  le  Secrétaire 
Burchett  ,  qui  dit  que  cette  aAion 
fè  donna  à  Linaskea  :  mais  je  ne 
doute  pas  que  ce  ne  foit  la  bataille 
des  Inniskiilinges  (  fi  connue  dans 
l'hiftoire }  dans  laquelle  avec  deux 
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14       Histoire  uavale  d'Angletekhe; 

par  le  Colonel  Bcrry ,  remportèrent  auprès  de  Inni&killîng 

dans  un  lieu  appelle  Newton  Butler,  une  vicloîre  fi  com- 

plettc  fur   les  ennemis,  qu'ils  perdirent  au  moins  4000 

nommes ,  tant  ceux  qui  furent  tués  par  l'armée  que  ceux 

qui  furent  aflbmmés  par  les  payfans.  Leur  canon  fut  pris 

&  la  plupart  des  Officiers ,  parmi  lefquels  étoit  le  Major 

général  Mackartie   qui  reçut   à  la  cuiflè  un  coup  qui 

répondoit  dans  le  dos  :  cet  avantage  ne  nous  coûta  que 

20  hommes 5  50  furent  bledes* 

Naîflknccaa      Lc  14  de  ce  mois,  (on  Alteflè  Royale  la  Princcflc  Anne 

Duc  de  Gloa-  dc  Dancmarck  ,  accoucha  d'un  fils  qui   fut  baptîfc  le 

^     ''  27  (bus  le  nom  dc  Guillaume,  &  Sa  Majefté  lui  conféra 

en  même  tems  le  titre  de  Duc  de  Gloucefter.  La  nai(^ 
fance  de  ce  Prince  appai(a  pour  le  préfcnt  les  grandes 
difcufiions  qui  s'clevoient  entre  les  deux  Chambres  du 
Parlement  au  fujet  du  règlement  de  la  fuccelfion  à  la 
Couronne. 
Hjfoiation  Le  3  Août  Ics  Commuues  aflemblées  en  un  comité 
d«*  conMo*^^  ^^  toute  la  Chambre ,  ayant  confidéré  l'état  de  la  nation , 

en  vinrent  enfin  à  cette  réfolution ,  qu'on  pré(ènteroit  à 
Sa  Majefté  une  adreflc  fur  ces  chefs,  "  i®.  qu'on  a  voit 
„  différé  d'envoyer  des  (ccours  en  Irlande  :  i^,  qu'on 
„  n'avoit  pas  fait  des  préparatifs  fuffifâns  pour  tran(^ 
„  porter  les  forces  d'Angleterre  en  Irlande  j  &  ^^.  que 
yy  plufieurs  vaifieaux  avoient  été  pris  faute  d'cfcorte  &c  de 
»  convois  pour  les  (butenir* 

Le  13  Août  le  Commandant  de  la  flotte  fur  la  côte 
rWcTiwai!dc <l'Irlande  rencontra  le  Duc  de  Shomberg  avec  les  vaifieaux 
avec  des  uou*  de  tran(port  qui  arrivoient  à  la  baie  de  Bangor  au  lac 
f^  Carrickfergus,  où  il  mit  à  terre  une  partie  de  fon  armée  la 


fies 


le  Dac 


mille  hommes  ils  combattirent  8c 
mirent  en  déroute,  fix  mille  Irlan- 
dois.  Mille  de  ces  braves  gens  Ce 
diftinguèrent  deux  mois  après  (bus 
le  coiumandemcnt  du  Colonel 
Loyd  en  caillant  en  pièces  un  corps 
de  cinq  mille  blandois  »  dont  ils 


mèrent  fcpt  cens ,  &  firent  prîfbn- 
niers  Okelly  leur  Commandant  8C 
quarante  autres  Officiers  ,  Ùl^s 
compter  une  giande  quanricé  de 
beftiaux  dont  ils  s'cmpa  èrent  ;  le 
tout  fans  avoir  perdu  qu'un  crès^- 
petit  nombre  de  ioldacs» 
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«uît  même.  Il  était  parti  la  veille  d'Angleterre  avec  90 
Vâîfleaux  àe  routes  les  (brtcs,  &  près  de  loooo  hommes  ^"°"*^«^« 
tant  infanterie  que  cavalerie}  mais  il  trouva  qu'il  lui  Guhxaumi, 
ma nguoit  plufîcurs  vaiflèaux  de  tranfport ,  &  plufîcurs    piaficon  ât 

{>crîfcs  frégates  5  fçavoir ,  la  galère  Charles ,  le  Secours  ,  ^"    ▼aiflcaux 
e  Saudadoes,  le  Darmouth  &  la  Perle:  on  dépêcha  [^^"^ '^V^^''^ 
Portland  à  l'ifle  de  Man  pour  les  chercher. 

Le  Duc  commença  le   ii  Août  le  ficge  de  Carrick-  llprcnJCari 
fcrgas  ^  y  fît  en  quatre  jours  de  tems  des  brèches  confi-  "^'^'6»**» 
dérables ,  Se  (e  difpofbit  à  donner  un  afiaut  général ,  lorfque 
la  garnifbn  jugea  à  propos  d'accepter  les  conditions  qu'on 
lui  offrît ,  fçavoir ,  qu'ils  fèroient  conduits  à  Newry ,  qui 
étoit  la  garnifbn  Irlandoifè  la  plus  voifine,  avec  leurs  armes 
&  autant  de  bagages  qu'ils  en  pourroient  emporter  fur 
leur  dos.  Dans  le  même  tems  le  refte  de  la  cavalerie ,  de    Le  refte  dai 
l'infanterie  &  des  dragons  qu'on  avoir  laîflc  derrière  faute  ^^^i^  ^^ 
de  vailleaux  de  tranfport  ,   fut  embarqué  à  Highlake  » 
arriva  à  bon  port  en  Irlande ,  &  fut  bientôt  fuivi  de  l'artil- 
lerie 8c  des  chevaux  qui  en  dépendoient.  Je  laidèrai  main* 
tenant  le  Duc  dâ  Shomberg  pourfuivre  fes  conquêtes ,  Sc 
je  reviens  à  la  flotte. 

Le  z  j  Août ,  les  vâîfleaux  qui  étoient  dans  les  mer» 
dlrlande  frirent  diftribués  par  le  Commandant  dans  dif-« 
férens  poftes.  (  a) 

(a)  Le  Dcptfbrd,  le  Bonaven-  Le  Portland ,  le  Saudadoes ,  8£ 

cure ,  la  galère  Marie ,  T  Antelope  »  la  kaiche  le  Bienvenu  »  à  la  hauteur 

le  Secours  »  &  la  chaloupe  Fan-  du  cap  Canrire. 

fen  ;  les  kaiches  l'Anne ,  la  Cha-  L'Hirondelle  avec  le  Major  gé^ 

rite  &  le  Pêcheur  du  Roi ,  avec  les  néral  Kirke. 

hcus  l'Edouard  &  la  Sufannc ,  à  Quand  l'efcadre  eut  rcfté  qucU 

Carrikfergus.  que  tems  à  Carrickfcrgus ,  le  Gé- 

Le  Darmouth   &  la  Princeflè  néral  pria  le  Commandant  de  pren- 

Knne ,  à  Highlake.  dre  avec  lui  le  Deptfbrd ,  le  Bona- 

La   galère  Charles  ,   le  Grey-  venture,  la  galère  Marie,  l*Hiron- 

hoar\A.y  &la  kaiche  l'Unité  ,  qui  délie  ,  le  Portland  ,  lAntelope  , 

croîfbicm  à  la  hauteur  de  l'ifle  de  le  Darmouth  ,    l'Archangel  ,   le 

Man.  Samfon  ,  le  Sceptre  ,  la  Princeflè 

Les  yachts  la  Perle ,  la  Henriette  Anne ,  l' Annibal ,  le  vaiflcau  mar- 

&  le  Montmouth  ,  qui  croifoxent  chand  Smirnc,le  Secours,  le  Grey- 

encre  Dublin  Se  Man.  hound  Se  la  Hennette  >  avec  pltt^ 
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Le  Commandant  liû-mêmc  fc  mît  en  mer ,  &  fît  tout 
AnDéci6  85?.  ^g  cfForts  pour  gagner  au  fudj.  maïs  il  fut  oblige  par  le 
uiLiAUME.  ^^^^  ^^^^  j^  relâcher  dans  la  baie  de  Bangor  :  il  y  reçut 
dcn7o°ycr*à  '^ de  la  part  des  Officiers  de  l'Amirauté ,  ordre  d'envoyer  à 
Highi^e  tous  Hîghlake  tous  les  vaîileaux  de  guerre  qu'on  avoit  loués^ 
gnJ^rrc  ^<?cm/ Pendant  fa  traverfée  depuis  Carrickfergus ,  il  fut  con- 
prune.  traint  par  un  vent  violent  du  fiid ,  de  jeter  une  ancre 

^  £ft  obligé  de  aux  Skerries  à  environ  ii  milles  de  Dublin  ,,  où  ayant 
^hrliï^"^  *  envoyé  un  yacht  pour  fçavoir  des  nouvelles  de  l'armée , 

on  lui  tira  plufieurs  coups  de  canon  de  la  côte.  Irrité  de  ce 
traitement  auquel  il  ne  s'attendoit  pas  ,  il  détacha  les 
kaiches ,  &  armant  toutes  les  chaloupes ,  il  débarqua  en*- 
YÎron  loo  hommes,  qui  bientôc  chafsèrent  de  la  ville 
ceux  qui  entreprirent  de  la  défendre.  Néanmoins  voyant 
^ue  les  montagnes  étoient  couvertes  de  cavalerie  &  d'in«- 
fanterie  y  il  ordonna  à  (es  eens  de  fe  retirer ,  de  peur 
qu'ils  ne  (bufïrîflènt  trop  >  içachant  que  (î  les  matelots 
Anglois  font  intrépides  dans  un  afiaut ,  il  s'en  faut  bien 
qu'Us  fbient  capables  de  faire  une  retraite  en  bon^  ordre. 
Jî^^"""*"^*  Cependant  ils  ne  s'embarquèrent  qu'après  avoir  détourné 

les  petits  ▼aif.        r  •^•/r*oiL  ja 

féaux   &  les  &  emmené  tous  les  peuts  vailleaux  oc  les  barques  de  pe- 
Ihc^  "**  ^^'  cheurs  qui  étoient  à  l'ancre^ 

Entreprifc        Lc  1 6^  Septembre  le  Commandant  entra  dans  la  baie 
infrudueufe    de  Dublin ,  où  il  avoit  formé  le  deflein  de  jeter  l'ancre  , 
feur"ui*^'  &  d'envoyer  les  yachts  &  les  kaiches  dans  le  port  pour 
Soient  dans  la  tenter  de  mettre  le  feu  aux  vaifleaux  &  autres  bâtimens 
baie  de  Da-  j^s  ennemis  :  mais  le  vent  changea  >  &  il  s'en  éleva  un 

violent  qui  le  força  de  s'éloigner, 

u  arrîTc  i  Lc  1 8  à  la  hauteur  de  Cork ,  il*  donna  ordre  aux  yachts 
u^'pr^aion  ^  ^^^  quatre  kaiches  d'entrer  dans  le  port  pour  le  re- 
^e  leur  Ma«  connoître  &  donner  aux  habitans  les  plus  fortes  alTurances 

jcfté.  ^ 

ficurs  kaiches.  Se  de  aolfêrà  la  la  Perle,  IcSauda^oeSjleFanfan-i 

hauteur  de  Kingfâlc  &  de  Cork ,  le  vaiflcau  marchand  le  St.  Malo ,. 

ou  par^tout  ailleurs  où  il  {ugeroit  &  pluHeurs  autres  bârimens  plus 

pouvoir  le.  faire  avec  plua  d'avan-  petits ,.  qui  furent  confies  au  com- 

tage.  Le  Général  garaa  avec  lui  à  mandement  du  Capitaine  Roach 

Canrickfcrgus ,  la  galère  Charles ,  Commandant  de  la  galère  Charles. 

de 
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la  protection  de  Sa  Majefté  $  mais  les  Irlandois  opi- 


^niatres  ,    ayant  porté    quatorze  ou    quinze  pièces    de  ^'*'*^^'^*^- 
canon  des  deux  côtés  de  ^embouchure  du   port,  dé-  ^^''^'•^"***- 
chargèrent  fur   les  bâtimens  leur  groje  &  petite  artil-     Mais  fai» 
Icric  ;  cela  n'empêcha  pas  d'avancer ,  de  débarquer ,  &  fuccct. 
de  s'emparer  de  la  grande  ifle  :  néanmoins  comme  les 
vaidèaux  étoient  fort  (aies  &  manquoient  de  toutes  fortes 
de  provifîons,  le  Commandant  fut  contraint  de  quitter 
(on  pofle,  Se  de  s'en  retourner  aux  Dunes,  où  il  arriva 
Je  1 3  Octobre. 

Le  Roi  Se  la  Reine ,  le  Prince  Se  la  Prînceflè  de  Galles ,    Le  Roi ,  u 
Se  les  deux  Chambres  du  Parlement  ayant  été  invités  par  ^"°*  *  ^* 
le  Chevalier  Thomas  Pilkîngton  à  venir  dîner  à  Guild-  ncràUyUic/ 
Hall  le  ip  Oâobre  de  cette  année ,  jour  auquel  il  prêta 
le  ferment  de  la  charge  de  Lord-Maire  qu'il  devoit  exercer 
l'année  fuivante ,   on  n'oublia  rien  de    ce  qui  pouvoit 
augmenter  la  magnificence  avec  laquelle  la  ville  s'eflbrça 
de  /faire  paroître  le  refpeft  qu'elle  devoit  à  fcs  Souverains  : 
&  Sa  Majefl:é«  pour  montrer  de  fbn  côté  l'eflime  Se  l'a- 
mour qu'elle  avoît  pour  ÙT  Métropole ,  permit  auflî  -  tôt    L'af&fre  dct 
après  au  corps  des  Epiciers  ,  de  le  mettre  à  leur  tête ,  majorations 
quoique  leur  Souverain»  La  Chambre  des  Communes  iriknde  ezami- 
revint  encore  fiir  les  malverfàtions  commifes  en  Irlande  j  nécdcnouYcan 
&  en  ayant  accufé  principalement  M,  Shales  pourvoyeur  kmcnt.        * 
général  de  l'armée ,  il  fut  déplacé  à  la  requiHtion  de  la 
Chambre. 

Le  2  3  Novembre  de  cette  année  la  Chambre  des  Com-    w*î««  »» 
munes  ayant  été  informée  qu'on  avoit  fourni  l'été  dernier  màuvaifc  qua- 
à  la  flotte  quantité  de  vivres  gâtés ,  qui  avoient  occafîonné  i«<  <1«  vivrci 
beaucoup  de  maladies  Se  la  mortalité ,  il  fut  réfolu  "  que  £^"ç'* 
y,  le  Chevalier  Jean  Parfbns ,  le  Chevalier  Richard  Had- 
),  dock ,  l'Âlderman  Sturt ,  Se  M.  Nicolas  Fenn ,  munition-     Réfolatîon 
noaires  de  la  flotte,  feroient  mis  en  prifon  fous  la  garde  ^"^°?"'»*'»«« 
j,  d\x  Sergent  d'armes ,  pour  répondre  aux  accu(atîons  in-   ^ç  comtc  de 
„  tentées  contre  eux.,.  Vers  la  fin  de  cette  année,  le  P^mbroke  fait 
Lord^ Torrington  ayant  remis  fa  charge  de  premier  Com-  ^fiSire  dcfA- 
Hiiflàire  de  l'Amirauté ,  le  Comte  de  Pembroke ,  qui  venoit  mûautc. 
Tome  JII.  C 


î8         HlSTOIHB  lïAVAtï  I>*ANGLETl!l!lt, 

d'être  fait  membre  du  Conifeil  privé  »  fut  nommé  pour  ]ç 


Année  u8^.  remplacer.  (  tf  ) 

Guillaume. 


kin. 


Mémoires  in      (  4  )  Le  Comte  de  Forbtn  parle 
C«;»ftf  At  Fw-  dans  fcs  Mémoires  d'une  petite 

adion  qu*il  livra  cette  année  contre 
deux  vaiflèaux  de  guerre  Anglois  : 
comme  il  n'en  a  point  rapporté  la 
date  Je  la  place  ici,  &  j'en  rappor- 
terai la  relation  dans  les  propres 
termes  de  ce  Comte. 

Arrives  au  Havre  de  Grâce  (  c'eft 
de  lui-même  qu'il  parle  )  avec  une 
frégate  de  1 6  canons  &  i  lo  hom- 
mes d'équipage ,  &  le  fameux  Jean 
Bart  avec  une  frégate  de  14  ca- 
nons ,  nous  trouvâmes  20  vaiflèaux 
tnarchands  prêts  à  partir ,  qui  nous 
demandèrent  efcorte.  Quand  nous 
fumes  à  la  hauteur  de  l'ifle  de 
Wieht ,  nous  fumes  chaflés  par  i 
vaiflèaux  Anglois  de  50  canons. 
Il  n'y  avoit  rien  de  plus  (ur  que  de 
s'éloiener  ;  mais  ce  n'étoit  pas  le 
plus  honorable  :  c'eft  pourquoi  je 
dis  à  Bart ,  que  s'il  vouloit  fuivre 
mon  avis ,  nous  nous  bazarderions 
à  (aire  une  aékion  d'éclac  qui  nous 
donneroit  de  la  réputation  ;  qu'il 
n'y  avoit  qu^à  armer  deux  des  plus 
gros  vaiflèaux  Marchands  »  dont 
nous  fortifierions  l'équipage  en  prô- 
nant des  matelots  (iir  les  autres  navi- 
res; qu'avec  ce  renfort»  nous  irions 
attaquer  les  deux  vaiflèaux  Anglois» 
s'ils  continooient  à  nous  donner 
la  chaflè  ;  que  nous  aborderions 
lui  bc  moi  le  Commandant  >  tandis 
que  les  deux  marchands  occupe- 
roient  l'autre,  en  lui  tirant  des  coups 
de  canons:  enfin  que  fl  nous  étions 
aflcz  heureux  pour  enlever  le  vaiA 
feau  que  nous  aurions  abordé  » 
nous  nous  en  (èrvirions  pour  atta- 
quer l'autre.  Il  soûta  mes  raiibns  : 

l*ataqae  fc  fit  ile  yaificatt  Angloti 


fut  abordé  :  mais  par  malheur  Barc 
fit  un  faux  abordage  \  je  m'en  ap^ 
perçus  9  &  je  vis  bien  que  nous 
allions  être  pris.  Les  fbldats  &  les 
matelots  de  nos  frégates  qui  ne 
pouvoient  entrer  dans  le  vaiflcau 
ennemi ,  combatirent  de  la  proue 
à  coups  de  fuflls  &  de  grenades.  Les 
deux  vaiflèaux  marchands ,  au  liea 
de  combatte  nous  abandonnèrent: 
leur  fuite  donna  lieu  à  l'autre  vaif^ 
fèau  Anglois  de  venir  au  fècours  de 
fbn  camarade.  Nous  vimes  bien 

Su'il  nous  étoit  prefque  impoflîble 
'échapper  ;  nous  continuâmes  c&> 
pendant  à  combatte ,  pour  donner 
a  la  flotte  le  tems  de  s'éloigner  :  ce 
combat  fut  (ànglant  &  dura  deux 
bonnes  heures.  Les  deux  tiers  de 
mon  équipage  avoient  été  tués  ; 
î'avois  reçu  moi-même  fix  bleflùres 
plus  incommodes  que  dangereufès  : 
mais  comme  je  perdois  beaucoup 
de  fang ,  je  fus  obligé  de  deicendre 
pour  me  faire  panfer.  Cela  donna 
occafion  à  quelques-uns  de  l'équi- 
page qui  virent  lejpont  tout  couvert 
de  morts ,  de  fe  fauver  à  bord  des 
vaiflèaux  marchands.  De  (on  côté 
Bart  n'étoit  pas  dans  une  meilleure 
fituation  :  la  plus  grande  partie  de 
(on  monde  avoit  été  tuée  ou  bleflëe  \ 
il  avoit  lui-même  reçu  une  bleflùre 
à  la  tête.  Enfin  nous  voyant  hors 
d'état  de  tenir  plus  long- tems > 
nous  rendîmes  nos  deux  fjj^^* 
tes  >  &  paflàmcs  dans  le  vaifleaik 
Anglois  contre  qui  nous  avions 
combatu  \  il  avoit  perdu  fon  Ca^- 
pitaine  dans  le  combat  :  ce  vaif^ 
lèau  nous  mena  prifonniers  à 
Plimottth« 


Ltvna  oMA^iKiiuiy  Ckapxtub  L       t^ 


JL* Amiral  Ruffil  rtfoit  ordre  de  conduire  la  Reine  dSJpag^ 

à  la  Corogne.  (a) 


Le  Roi  d'Efpagnc  ayant  époufô  par  Procureur  la  Prin-  ^^^-^  ^^^^ 
celle  Marie- Anne  de  Newbourg,  fœur  de  l'Impératrice  &  guulaumi^ 
de  h  Reine  de  Portugal ,  Sa  Ma]cft;é  Catholique  demanda 
au  Roi  Guillaume  une  cfcorte  Ângloiiè  ^  pour  la  conduire 
par  mer  à  la  Corogne. 

Le  Vice-Anûral  fut  nonuné  pour  aller  chercher  Sa  Ma- 
jbdé  en  Hollande  $c  refconer  >  &  on  lui  donna  quelques- 
uns  des  vaifleaux  de  Peicadre  de  la  Méditerranée  y  ^ 
entr'autres  le  Duc  »  le  Bervkk  8c  le  Mouniagne,  Pour 
mettre  le  plus  d'ordre  qu'il  me  fera  poffiblç  dans  muk  re- 
lation, JQ  vais  rapporter  d'abord  ce  oui  le  pa(&  à  la  Corogne, 
&  dans  le  Chapitre  fuivant  je  ferai  le  récit  de  ce  que  fît  le 
vice- Amiral  KUlegrew  en  allant  &  en  revenant  6cs  détroits. 
L'Amiral  eut  ordre  le  14  Novembre  de  partir  pour 
Fleflîng  en  Zélande  avec  le  vaiilèau  le  Duc  ,  dont  nous 
avons  parlé  ci-dclTus,  vaifleau  du  fécond  rang,  quatre 
du  troifîème ,  deux  du  quatrième  Se  deux  yachts ,  pour 
recevoir  la  Reine  d'Efpagne  8c  toute  fa  fuite ,  &  de  s'a- 
vancer jufqu'à  Spithead  pour  y  prendre  des  ordres  plus 
amples  5  on  lui  avoir  fort  recommendé  d'arborer  le  pa* 
vîllon  de  l'union  au  haut  de  fon  grand  mât  Se  de  hune  » 
pendant  tout  le  tems  de  fbn  fejpur ,  Se  quand  il  auroit  reçu 
Sa  Majefté  fur  fbn  bord. 

Cette  fk>tte  arriva  à  FlefOng  le  i  x  Décembre  ^  après    comment  u 
avoir  pafle  24  heures  fiir  la  côte  fans  pouvoir  aborder  à  ^  comporta 
caufe  de  la  brune.  Sa  Majefté  s'embarqua  à  bord  du  Duc ,  p^iûonr  "' 
vers  le  milieu  de  Janvier  y  &  arriva  aux  Dunes  le  i  $  , 
où  elle  pafla  avec  fbn  cortège  dans  d'autres  vaifleaux  plus 

VTvtfMê       (  ^  )  L'Evêque  Burnet  parlant  do  contraires  ,  qu'on  perdit  par  ce 

^rnna.       j'envoi  de  la  flotte  pour  efcorter  la  moyen  l'occabon  de  bloquer  le  port 

Reuae  d'Efpagne ,  l'appeUe  un  com-i  de  Toulon;  les  grands  vaifleaux  qui 

pliment  malheureux  ,  qui  penfa  y  Àoîent  à  l'ancre  »  eurent  le  tems 

nous  erre  fatal-,  car  >aioute-t-ilj)  elle  de  £brtir»  avant  que  notre  flotte; 

fut  Eloogtemscetacdée  par  les  vents  piu  y  arriver. 

Cij 


10 


i^so. 


Histoire  navale  d^Angleterre, 

convenables.  Le  x4  Janvier  on  arriva  k  Sainte-Helcînc ,  & 
Année  i6%9'  pe^  jg  j^m-g  ^près  la  Reine  fut  complimentée  de  la  part 
GuiLiAUM.  jg  iç^jrs  Majeftés  par  le  Duc  de  Norfolk ,  &  de  la  part 
de  leurs  Alteilcs  Royales  par  le  Lord  Cornbury  &  le  Co- 
lonel Berkiey.  L*Amiral  fe  remît  en  mer  aufli-tôt  que  les 
vents  le  lui  permirent  j  mais  il  fut  force  de  retourner  à 
Torbay  le  1 3  du  mois  fuivant ,  auffi  -  bien  que  le  2  de 
Mars,  après  avoir  encore  tenté  de  remettre  à  la  voile* 
Enfin  la  flotte  qui  pendant  tous  ces  délais  s'étoit  augmentée 
jufqu'au  nombre  de  400  vaiflcaux  marchands  frétés  pour 
les  détroits,  &  environ  30  vaidèaux  de  guerre  pour  les 
cfcorter ,  ayant  mis  à  la  voile  à  Torbay  le  7  Mars ,  ar- 
riva en  fureté  à  la  Corogne  le  i  ^ ,  après  avoir  efliiyé  bien 
des  dangers  &  des  tempêtes  dans  cette  traverfée. 

L'Amiral  mit  à  la  voile  après  avoir  débarqué  la  Reine 
&  toute  fa  fuite  y  &  terminé  (es  autres  affaires  :  mais  il  fut 
jeté  par  les  vents  contraires  dans  le  port  de  Ferrol  proche 
la  Corogne.  Le  vaifleau  le  Duc  fut  pouflc  fur  la  côte 
pendant  un  violent  ouragan  3  mais  à  force  de  peines  &  de 
foins  on  vint  heureufèment  à  bout  de  l'en  retirer ,  fans 
avoir  fbuflfert  aucun  dommage  confîdérable.  L'Amiral 
eut  foin  d'envoyer  de  bonne  heure  à  Cadix  les  vaiflcaux 
qui  étoient  deflinés  pour  faire  partie  de  i'efcadre  de  la 
Méditerranée ,  &  profitant  enfuite  du  premier  bon  vent , 
il  fc  rendit  à  Plimouth  le  2  y  Avril  avec  les  autres  vaîf^ 
féaux  :  il  arriva  à  Portfmouth  le  1 1 ,  &  y  débarqua  les 
Dames  Se  les  autres  perfbnnes  de  qualité  qui  avoient 
accompagné  la  Reine  d'Efpagnc  dans  fbn  paffage  i  {a) 
Se  ainfl  termina  fbn  voyage» 


(a)  Je  finirai  ce  Chapitre  par  le 
tédt  d'an  voyage  particulier ,  je 
veux  dire ,  celui  que  fit  le  vaifleau 
Benjamin  ftcné  à  Londres  pour 
Surate  aux  Indes  occidentales  :  ce 
vaifleau  partit  de  Gravefênde  le 
II  Avril  1689,  jour  mémorable 
par  le  couronnement  de  leurs  Ma- 
jeftés le  Roi  Guillaume  6c  la  Rcme 


Marie ,  &  fut  envoyé  dans  ce» 
cantons  comme  pour  donner  avis 
de  l'heureufe  &  extraordinaire  ré- 
volution par  laquelle  leurs  Ma- 
îeftés  montèrent  paifiblemcnt  fur 
le  thrône  ,  &  furent  reçus  avec 
beaucoup  de  témoignages  univen- 
fèls  de  joie  de  toute  la  nation.  Les 
leâeurs  curieux  de  fuivre  ce  voyage 


LiviLi  Q.trATiLiE'ME,  Chapitre  iL       il 


CHAPITRE     IL 

ExpÀ&'iion  du  Vice-Amiral  Killegrew  j  depuis  fon  départ 

de  la  Méditerranée  jufpià  fon  retour  en  Angleterre  , 

avec  quelques  autres  événemens  de  Vannée  1 65^0» 

LE  1 8  Décembre  de  Tannée  précédente  le  Vice-Amiral 
Killegrew  fut  nommé  Commandant  en  chef  d'une  ef- 
cadre  deftinée  pour  la  mer  Méditerranée.  Cette  efcadre 
fut  compofée  d'un  vaifleau  du  fécond  rang ,  de  quatre  du 
troifîème ,  de  fept  du  quatrième  >  d'un  du  cinquième  &;  de 
deux  brûlots*  ^ra.  • 

Le  Vice- Amiral  ayant  reçu  fes  mirruéfaons,  (a)  mit  à  la  e^^'wm 


Année  itf^o* 

GUILLAUMl. 

Bttrchet^ 
Bttmet, 

ir$fiâirê  dé 


Euvenc  recourir  à  la  relation  (dans 
quelle  ils  trouveront  des  chofès 
dignes  de  remarque  )  qu'en  a  &ite 
iA.  J.  Ovington  Chapelain  de  Sa 
Ma  jefté  le  Roi  Guillaume  j  j'obfer- 
verai  feulement ,  d'après  lui ,  que 
dans  tous  les  lieux  où  il  arriva  y  il 
Alt  falué  avec  de  grandes  acclama- 
tions ,  &  reçu  avec  des  félicitations 
&  des  refpefb  extraordinaires  y 
comme  un  heureux  meflager  qui 
apponolc   les   nouvelles  les  plus 


dans  ces  cantons.  Part-tout  on  fuc 
fort  fenfible  à  cet  événement  inat- 
tendu qui  délivroit  le  peuple  de  la 
misère  &  de  la  fervitude  qui  les 
menaçoit  eux-mêmes ,  &  au  bon- 
heur ineftimablc  de  vivre  fous  un 
gouvernement  paiiible^  délivrés  des 
anciennes  craintes  qu'ils  avoienc 
qu'on  ne  leur  fît  violence  dans  leurs 
biens  temporels ,  ou  qu'on  ne 
troublât  la  tranquillité  de  leurs 
confciences» 


agréables  qu'on  eut  jamais  reçues 

(a)  InftruSion  du  Vice-Amtrd  KHlegreyr. 
!^,  En  arrivant  à  Cadix,  il  de^      »>à  Ligourne ,  à  Naples  &  à  MeC» 


»  voit  envoyer  l'Heureux  Retour  & 
M  l'Oxford  (vas(Ièaux  du  quatrième 
«rang  )  avec  les  vaidèaux  mar- 
»>chands  à  Malaga  &  à  Âlicante^ 
y»  Se  leur  donner  ordre  de  revenir 
»en  Angleterre  avec  les  vaiilèaux 
^marchands  de  ces  cantons. 

»  1®.  Il  dcvoît ,  quand  il  le  ju- 

»>getok  néoeflàire  ,  ordonner  au 

»>Portland,  au  Faucon,  au  Tigre 

9»  Se  ail  Saphîx  ,  d'aller  avec  les 

i».vaiÛèajp  maichands  à  Qçflic^  > 


»fine\  de  voir  ceux  qui  étoienc 
Mfiretrés  pour  Gallîpoli  8c  pour 
»Zanre ,  &  d'en  approcher  le  plus 
»  qu'ils  le  pourroient  convenable- 
»  ment  faire.  Les  vaifleaux  de  guerre 
>•  dévoient  aller  de  confixve  avec 
>»les  vaifleaux  de  la  Compagnie 
»>de  Turquie  jufqu'à  kt  hauteur  de 
»» Candie,  où  fè  léparanc ,  le  Tigre 
»  &  le  Faucon  efcortetoîenc  d'abord 
**ct\ix  qui  étoient  frettés  potu: 
.9^Sammj  ôC  enfuîic  conduiroieoft 


voile  à  Torbay  le  7  Mars  3  maïs  il  n'arriva  à  Cadix  que  le 

Année  1690.  g  ^Q^^ois  fuivant,  après  avoir  efluyc  de  fort  mauvais  tcms 

GuiiLAUMB,  pendant  h  travcrfée.  Plufieurs  vaiflcaux  de  l'cfcadre  fu- 

bayTfif  awiYc  ^ent  horriblement, maltraités ,  &  deux  vaiflcaux  de  guerre 

à  Cadix.        Holiandois ,,  l'un  de  71  ^^C  l'autre  de  ^o  canons,  à  qui  ii 

ne  reftoit  plus  qu'un  feul  mât  à  eux  deux ,  encore  ctoit-<:e 
un  niât  de  mifainç  >  enfoncèrent.  En  réparant  leurs  dom- 
mages ,  ils  éprouvèrent  bien  des  obftacle§  &  des  difficultés 
de  la  part  du  Gouverneur  aékuel  de  Cadix ,  qui  fit  voir 
dans  cette  occafîpn  comme  dans  beaucoup  d'autre^,  com- 
bien il  inclînoit  pour  des  intérêts  entièrement  oppofés  à 
ceux  des  alliés, 
n  rcçoii  des     Le  9  Mai ,  Mmiral  reçut  trois  dépêches  différentes  , 
aw  aw  ftt|ctpune  ^c  la  part  du  Conful  d'Alicante,  la  féconde  de  celuî 
Toulon.*  ^  *qwî  refidok  à  Malaga,  &  la  troîfîème  du  Capitaine  Shelton 

qui  étoit  à  Gibraltar  avçc  une  partie  de  l'efcadre  :  toutes 
les  trois  n'étoient  que  pour  lui  donner  avis  que  l'efcadre 
de  Toulon  commandée  par  M.  de  Château-Renaud  a  voie 
paru  à  la  vue  de  ces  places ,  &  qu'elle  étoit  compofëe  de 
10  voiles,  dont  trois  étiolent  des  vaiflèaux  de  80  canons. 

••les  autres  aux  Dardanelles ,  après  «s'il  le  trouvoit  plus  convenable 

••quoi  ils   s'en  retoumcroicnt   à  w  (  ce  qu'on  abandonnoit  à  fa  pru- 

»  Smime ,  &  y  refteroicnt  60  jours.  »  dcnce.  ) 

«Les  deux  autres  vaiflêaux  >  ^a-  »}•.  Après  avoir  dépéché  ces 
wvoir ,  le  Portland  8c  le  Saphir ,  »  convois,. il  devoir  avec  le  Duc, 
•*  dcvoienr  efconcr  les  navires  mar-  »*  le  BerwicK,  la  Réfolution,lc  Mon* 
w  chands  qui  alloienr  à  Scandeeron,  »  ragne ,  le  Burfbrd  »  le  Ne wcaftle 
*•&  refter  6a  jours  dans  ce  port  ;  »  &  le  Greenwich ,  &  les  vailTèaux 
M  après  l'expiration  defquels  ils  »  Hollandois  qui  avoienc  ordi^  de 
V dévoient  remettre  à  la  voile  ^  »[c  joindre,  &  les  deux  brûlots , 
V  avec  tous  les  vaiflèaiu  marchands  »U  Demi-Lune  8c  le  Marchand 
•«oui  Ce  trouvcroiem  prêts,  pour  m  de  Cadix,  obferver  les  mouvew 
M  ic  rendre  à  Mefline ,  place  que  la  *»  mens  des  François ,  fbit  en  corps 
M  Compagnie  de  Turquie  avoir  »ou  de  telle  manière  qu'il  jugcroic 
«idemsuidée  pout  le  lieu  du  rendez-  »  pouvoir  mieux  contribuer  à  s'en 
ipvous.  Mais  on  laiflà  cependant  >*iaiGr,  &  à  adurer  le  commerce: 
«à  l'Amiral  la  liberté  de  leur  don-  n'A  devoit  même  les  attaquer  s'il 
t»  ner  d'autres  ordres  »  en  cas  qu'il  •>  Ce  croyoit  adèz  fort  ;  mais  en  cas 
Mie  jugeât  plus  k  propos,  8c  de  ««qu'ils  vouludènt  paflèr  les  dé- 
lies renvoyer  en  Angleterre  avec  étroits,  il  avoit  ordre  de  lesfuivrc 
lc4  autres  v^ilTeaiix  maichands*  Maupremia  avis  qu'il  en  auroit.* 


On  âffanbla  à  cette  oçcafioti  le  Conieil  de  guerre ,  & 
il  V  fut  rcfoJu  de  mettre  à  la  voile  "  avec  tous  les  vaif-  ^"^  '^^*^ 
5,  (eaux  gui  étoîent  en  état  de  partir ,  pour  rejoindre  lei  ^*^*'*** 
^  fix  nanres  Anglois  k  Hollandoîs  qui  ttoient  à  Gibraltar  i^j^^Slè 
fy  avec  k  Capitaine  Shelton ,  &  de  lui  envoyer  ordre  de  gucne. 
,,  ne  rien  mtreprendre  avant  la  jonâion ,  mais  ftir  tout  dt 
„  fe  tenir  en  (ureté*  »  En  conféquence  de  cette  réfolutioft 
TÂmiral  partit  le  t  o  ,  i  quatre  heures  du  matin  avec  les 
xaiileaux  Anglois  (îiivans,  le  Duc  du  fécond  rangj  le 
Mountagne  fie  TAigle  du  trcHfième  rang}  le  Tigre,  le 
Portland ,  le  Faucon  &  THeureux  f(.etour ,  du  quatrième 
rang }  le  Richemond  &  le  Saphir  du  cinquième  rang  ; 
fans  compter  deux  vaifleaux  de  ligne  Hollandois  appelles 
le  Gueldres  &  le  Zurickzée  fur  lequel  étcÀt  le  Lieutenant 
Aniral  AUemonde  :  il  laifla  derrière  lui  un  vaiflfeau  du 
troifième  rang  nommé  la  Réiblution ,  &  le  Neircaftle  du 
quattième  rang ,  avec  une  prifè  qu'avoit  fait  Bokenham 
Ca[Htaine  de  l'Heureux  Retour ,  appelle  la  Grâce  de  la 
Vierge ,  qui  tous  ne  fè  trouvèrent  point  en  état  de  tenir 
la  mer. 

Le  I G  à  onze  heures  du  fbir  par  un  vent  d'oueft  nord-    Ce  me  fit 
oucft ,  l'cfcadre  fe  trouva  à  la  hauteur  du  cap  Trafalgar  i*^*"^*^  ^^"** 

A  •  1-  ^   i,^A  1      o    A         ^      8^^w    pour 

à  envnron  quatre  lieues  a  left  quart  au  nord  j  &  a  quatre  chercher  l'eC 

heures  du    matin ,  elle  gouverna  du  côté  de  l*embou-  ^*^"  ^^^^ 

chure  du  détroit  &c  laifTa  le  cap  Spartell  A  (ix  lieues  au  ^^^  ^* 

fud-ouefb  Alors  l'Amiral  envoya  le  Portland  i  Gibraltar 

pour  avertir  le  Capitaine  Shelton  de  fe  tenir  prêt  te  dâ 

)oindre«  A  une  heure  après  midi  il  entra  dans  la  baie ,  oii 

trois  Gentilshommes  Espagnols  envoyés  par  le  Gouverneur 

de  la  ville  vinrent  à  Ton  bord,  &  lui  dirent  que  le 

Commandant  de  Ceuta ,  place  de  la  côte  de  Barbarie  od 

les  Efpagnols  tiennent  unç  garni(bn,  avoit  donné  avii 

qu'on  avoit  vu  la  nuit  précédente  14  vaîiîèaux  à  l'ancre 

dans  la  baie  de  Tetuan  >  place  (ituée  à  environ  fèpt  .milles 

de  Ceuta.  ^ 

L'c/cadrc  entière  qui  étoît  alors  fous  voîlc  >  étoît  com* 
pofée  d'un  vaiUbau  du  deuxième  rang  >  trois  du  Xf^aUltase  ^ 


H      Histoire  navale  d^Akgleterhe; 

fix  du  quatrième,  deux  du  cinquième  &  de  deux  brûlots i 
Année  1690.  ^^^^  Auglois ,  &  de  Cinq  vaifleaux  appartenant  aux  Etats 
GvuLAuiu.  Généraux, 

Sur  cet  avis  ils  portèrent  par  un  bon  vent  d'oueft  vers 

la  pointe  de  Ceuta ,  &  y  reftèrent  toute  la  nuit  à  l'ancre 

Le  matin  fuivant  l'Amiral  partît  de  bonne  heure  avec  (on 

efcadre  pour  la  baie  de  Tetuan ,  où  il  ne  trouva  que  deux 

vaifleaux ,  l'un  qui  étoit  à  l'ancre  à  l'oued  de  la  baie , 

&  l'autre  fous  voiles  a  environ  deux  lieues  à  l'eft  :  le 

dernier  arbora   le  pavillon   d'Alger  &  s'échappa  >  mais 

l'autre  étant  renfermé  dans  la  baie  fut  pris  par  Allemonde 

Vice- Amiral  HoUandois ,  &  on  le  reconnut  pour  un  vaif* 

fèau  François ,  fretté  pour  Antegoa. 

tcfedrc  de      Le  vent  ayant  faute  à  l'eft  fud-eft ,  notre  efcadre  mît 

ïouion  eu  dé-  le  cap  vcrs  la  côte  d'Efpagne ,  &  étoit  à  deux  lieue»  à 

^       •       l'oueft  nord-oucft  de  la  pointe  de  Ceuta ,  lorfque  ceux  qui 

étoient  à  la  hune  découvrirent  au  nord  dix  vaiOfèaux  ouf 
avoient  la  proue  tournée  à  l'eft.  On  en  donna  avis  fur 
le  champ  à  M.  Allemonde  >  qui  n'auroit  pu  les  découvrir 
fî-tôt  parce  qu'il  étoit  éloigné  de  deux  lieues  au  fud  des 
Anglois.  Peu  de  tems  après  toute  l'efcadre  s'avança  du 
côté  de  Gibraltar ,  &  le  Mountagne  fut  envoyé  k  la  ^têto 
pour  reconnoitre  les  ennemis  &  donner  avis  de  leurs 
mouvemens.  A  onze  heures  il  vira  de  bas-bord  ,  parce 
qu'il  vit  quatre  vaifleaux  (bus  (on  vent  :  il  fit  aufli-tôt  tous 
les  efibrts  poflîbles  pour  les  atteindre ,  &  à  une  heure  il 
n'en  étoit  plus  éloigné  que  d'un  mille,  lorfque  nos  vaifleaux 
voyant  qu'ils  prenoient  la  fuite ,  déployèrent  leurs  voileS 
de  perroquet ,  8c  portèrent  fur  eux  de  toutes  leurs  forces^ 
Les  François  cependant  étoient  meilleurs  voiliers  5  ce  qui 
n^eft  pas  étonnant ,  puifqu'ils  étoient  nouvellement  net* 
toyés,  au  lieu  qu'il  y  en  avoit  parmi  les  nôtres  qui  tenoient 
la  mer  depuis  dix-fept  mois*  (4) 

fct  f .  PmiiL      ^^^  \^  François  ne  veulent  pas  naud  étant  fôrti  du  port  de  Toulon 

convenir  qu'ils  prirent  la  fuite»  ÔC  avec  fèpt  vaifleaux  pour  aller  dans 

principalement  le  Père  Daniel  qui  l'Océan  joindre  la  flotte  qui  écoit 

^:  que  le  Comte  de  Ch^teau-Re*-  commandée  par  M.  de  Tourville , 

U 


Année  1650* 

GUIILAUUB* 

L'efcadre  de 


LiVÏLE  aUATRIE'ME,  CHAPITRE  H.  IJ 

La  chafle  fut  continuée  jufqu*au  lendemain  dix  heures  i 
&  connme  les  ennemis  avoîent  alors  près  de  quatre  lieues 
d'avance,  &  que  les  Hollandois  avec  plufieurs  des  vaiflcaux 
Anglo/sctoicnt  reftés  derrière  :  TAmiral  n*avoit  plus  avec  lui  TouForTrt. 
que  le  Duc  ,  le  Mountagne ,  l'Aîgle  &  le  Portland.  Malgré  «***PP^- 
ce/a  M*  de  Château-Renaud  continua  toujours  de  s'éloi- 
gner, quoiqu'il  eût  treize  vaifleaux,  Cix  vaifleauxde  guerre» 
trois  brûlots,  une  tartane  &  trois  vaiflèaux  marchands.il  n'y 
avoit  plus  lieu  d'efpérer  de  l'atteindre}  ainH  on  abandonna 
k  chafle  :  cependant  entre  neuf  &  dix  heures  du  matin  » 
le  Richard  &c  le  Tigre  firent  échouer  un  des  vaifleaux 
marchands  fiir  la  terre  à  l'ouefl  de  Tariflfa  vis-à-vis  Tan- 
eier ,  8c  ce  ne  fut  qu'avec  beaucoup  de  peine  qu'on  parvint 
a  .le  débarraflèr.  L'Amiral  attendit  jufqu'à  trois  heures ,    Nos  raîA 
&  alors  le  refle  de  l'efcadre  étant  arrivé,  il  fît  route  vers^!!}''.!**^./ 
Cadix  5  mais  les  vents  contraires  ne  lui  permirent  pas  d  y  mirai  enToîe 
arriver  avant  le  1 1 .  (  ^  )  ^^rchlt "^ 

Toutes  chofes  étant  difpofees  pour  le  retour  de  l'efcadre  dans  les  dé- 
en  Angleterre ,  l'Amiral  voyant  que  les  vaifleaux  François  ^'®^"' 
avoient  pafle  les  détroits ,  mit  à  la  voile  fuivant  fes  mf^ 
trudions ,  &  en  i^  jours  de  teras  arriva  à  Plimouth  avec 
un  de  nos  vaifleaux  du  fécond  rang ,  &  quatre  du  troi- 
iième  rang ,  fans  compter  la  prifè ,  la  Vierge  &  la  Demi- 
Lune,  &;  fix  vaifleaux  de  guerre  Hollandois.  Arrivé  à 


rencontra  une  efcadre  de  13  vaid 
féaux  Anglois  &  Hollandois  dans 
les  détroits  de  Gibraltar  :  il  s'avança 
aufli-tôt  à  eux  9  ôcft  prépara  au 
combat.  Cène  marque  de  bravoure 
&  d'intrépidité  étonna  tellement 
les  Anglois,  au*ils  ne  voulurent 
fas  entreprendre  de  l'attaquer  ; 
ainfi  le  Comte  ayant  attendu  deux 
de  fès  vaifleaux  qui  ne  pouvoient 
pas  aUct  aullî  vite  que  lui,  & 
plufieurs  vaKTeaux  marchands  , 
qu'il  avoir  pris  fous  fon  efcorte  , 
pourTuivit  fon  voyage  îufqu'àBreft  : 
fon  intrépidité  &  fa  bonne  con- 

Tomc  II L 


duite  dans  cette  occafîon  furent 
telles  i  qu'elles  excitèrent  l'admi-> 
ration  même  de  l'ennemi. 

(a)  De  là  il  dépêcha  quelques 
convois ,  &  principalement  le  Ti- 
gre ,  le  Newcaftle  &  l'Oxfort 
pour  aller  à  Smyme^  fous  le  com-* 
mandement  du  Capitaine  Coal  ; 
le  Portland  »  le  Greenwich  &  le 
Faucon  à  Scandeeron ,  fous  les  or-« 
dres  du  Capitaine  Ley  y  &  le 
Saphir  Se  le  Richcmond  furent 
commandés  pour  fè  rendre  à  Ali- 
cante  &  Malaga ,  fous  le  comman* 
dcoicnt  du  Capitaine  Bokcnham. 

D 


\6      Histoire  navale  d^Angleterri, 

Plîmouth ,  il  reçut  des  lettres  des  Lords  de  l'Amirauté  , 
Année  1690.  p^j.  içfqucHes  on  lui  donnoit  avis  que  la  flotte  Françoîfc 
Guillaume,  ^^^j^  ^  ^^^.^^  ^^  combat ,  obligc  la  nôtre  à  fe  retirer ,  & 

ra^  KUicgrw  q^'clïc  ^^^^^  poftce  aux  CDvirons  dc  Rye ,  Douvres  8c 
arrive ,  reçoit  autres  lieux  i  c'eft  pourquoi  on  lui  ordonnoit  de  tâcher 
mouth*/a>  de  mettre  (on  efcadre  en  fureté.  Cet  avis  donna  lieu  à 
refter  ,'  parce  un  Confeil  dc  guerre ,  dans  lequel  il  fut  ré(blu ,  "  dc 
?ranJoif/toit  »  s'avaucer  avec  les  vaiflcaux  jufqu^à  Hamoze  dans  le 
dans  le  caiiaJ.„  détroit  de  Plimouth ,  parce  qu'on  jugea  qu'autrement 

y^  on  ne  (croit  point  en  lureté ,  &  qu'on  ne  pourroit  cm- 
^  pêcher  les  François  d'attaquer  3  que  comme  ils  avoient 
,,  tous  gros  vaifleaux ,  ils  ne  pourroient  avancer  jufqu'à 
jy  nous  en  aucun  tems  du  flux,  &  qu'ils  ne  feroient  pas 
,)  en  état  de  mettre  en  mer ,  qu'ils  n'euflent  fait  leurs 
n  provifions  d'eau  frakhe ,  de  munitions  &  de  vivres.  (  a) 
Le  Roi  Ta  en  ^^  ^oï  ^  après  avoîr  fait  de  longs  préparatifs,  prit  la 
XrUade.         réfolution  d'aller  en  per(bnne  en  Irlande,  mettre  fin  à  une 

guerre  fi  coûteufè  &  fi  pleine  de  dangers  >  &  le  Parlement 
ayant  paflé  un  aAc  pour  régler  en  (on  ab(ènce  l'admi- 
niftration  du  Royaume  pour  le  pré(ent  &c  l'avenir ,  il  partit 
de  Londres  le  4  Juin  (  A  )  &  s'embarqua  le  11  à  Highlake. 
La  flotte  compo(ëe  de  (ix  vaiflèaux  de  guerre ,  fix  yachts 
&  beaucoup  de  vaiflèaux  de  tran(port  jufqu'au  nombre 
de  300  voiles,  (bus  le  commandement  du  Chevalier  Clou- 
defly  Shovel ,  mit  à  la  voile  le  même  jour  à  midi  par  un 
bon  vent,  &  arriva  de  bonne  heure  le  14  dans  la  baie 
Ce  qu'il  7  fit.  de  Carrickfergus.  Le  Roi  de(cendit  auffî-tôt  à  terre ,  6c 
voyagea  par  terre  environ  huit  lieues  dans  le  carofle  du 
Duc  de  Schomberg  ju(qu'à  Belfaft ,  oà  il  rencontra  le  Duc 
de  Schomberg ,  le  Prince  dc  Wirtembcrg  ,  le  Major 

(4)  Ce  Confeil  fe  tint  en  pré-  (()  Sa  Majefté  fut  accompagnée     Ximm^ 

fencc  du  Vice- Amiral  Killegrew ,  de  fon  Alceilè  Royale  le  Prince 

du  Vice-Amiral   Allemonde  ,  ôc  George  de  £>anemarck ,  du  Duc 

du  Contre- Amiral  Evertzen ,  de  le  d'Ormond ,  des  Comtes  dt!)x(brd  , 

Chevalier  Cloudefly  Shovel  Con-  Scarborough  8c  Manchefter  ^  de 

tre-Amiral  de  i'eicadre  Rouge  oui  M.  Boyie  &  de  plufieurs  autres  per« 

étoit  arrivé  à  Plimouth  de  M  coce  fonncs  de  diftinâion. 
d'Irlande. 


LivM  qjtatrie'mi,  Chapitre  II.       27 

général  Klrk ,  &  d'autres  Officiers  généraiix.  Sa  Majcfté  à 
qui  on  avoir  cmendu  dire  dans  certaine  occafion ,  quil  ^°^*  *^^^' 
n'écoit  pas  ycnu  pour  iaiâo*  croître  le  gazon  (bits  les  pieds ,  "'"^"*^ 
ordonna  à  toute  Parmée  de  fe  mettre  aufii-toc  en  cam- 
pagne &  la  fit  camper  à  Loughbrithland ,  où  elle  fe  rendit 
e//e-même  le  1 2  j  elle  y  pafla  l'armée  en  revue ,  6c  la  trou- 
vant de  3  ^000  hommes ,  tant  AngloM  que  Hollandois  , 
François  réfugiés  »  Danois  &  Allemands,  tous  en  bon  état 
ic  prêts  à  bien  faire ,  il  marcha  vers  Netrry  »  &  iè  rendit 
ie  27  à  Dundalk.  Sa  Majeflé  fut  (i  contente  de  ce  pays, 
qu'elle  dit  en  lé  parcourant ,  qu'il  méritoit  bien  une  ba- 
taille. Le  30  le  Roi  ayant  été  informé  que  l'ennemi  avoit 
repafle  le  Boyne ,  fit  faire  un  mouvement  à  toute  Tarmée 
dès  la  pointe  du  jour ,  &  la  fit  avancer  vers  cette  rivière  » 

Îjui  étoit  éloignée  de  trois  milles.  Tandis  que  Sa  Majcfté 
aifbit  la  revue  de  (on  armée ,  elle  fut  bleUee  d'un  boulet 
de  canon  à  l'épaule  droite  :  mais  cet  accident  ne  l'em- 
pêcha pas  de  continuer  â.  faire. les  fbnâions  d'un  brave 
G>mmandant  s  elle  refta  a  cheval  jufqu'à  quatre  heures 
après  midi ,  quoiqu'elle  y  fût  depuis  une  heure  du  matin  : 
enfuite  elle  dîna  en  pleine  campagne,  &  remonta  à 
cheval  jufqu'au  ibir  j  i  minuit  elle  vifita  toute  l'armée  Se 
fe  retira  enfuite  dans  fa  tente.  Le  lendemain  l'armée  paflà 
le  Boyne ,  &  notre  brave  Se  glorieux  Monarque  livra  la 
fameufe  bataille  de  Boyne ,  ou  il  donna  des  preuves  ini- 
mitables de  (on  courage  &  de  fa  bonne  conduite  j  Se  après 
avoir  expofé  fà  perfbnne  royale  à  de  grands  dangers ,  & 
eu  une  partie  du  talon  de  fa  botte  emportée  d'un  boulet 
de  canon ,  il  remporta  une  viâoire  complette  qui  fixa  le 
ibrt  du  Roi  Jacques,  Se  l'obligea  à  s'en  retourner  en 
France,  A  l'égard  des  circonftances  de  la  bataille,  je  renvoie 
le  leéècur  à  nos  Hîftoriens  3  Se  je  me  contenterai  de  remar- 
quer que  la  perte  fut  peu  confidérable  du  côté  des  Anglois, 
fi  on  en  excepte  celle  du  fameux  Duc  de  Schomberg  (  a  ) 

(f)  Dans  cette  aûicMi  le  Roi  taille ,  chargea  l'ennemi  à  pluficurs 
choifîc  le  lieu  du  combat ,  difpolà  reprifes ,  (outinc  fes  forces  quand 
les  attaques  ^  rangea  Vannée  en  ba^     elles  conunençoient  à  plier  »  &  en 

D  ij 


i8     Histoire  navale  ï>*AiiGtETEiLR.E, 

'  de  M.  Caillemote  qui  l'accompagna  dans  toutes  les  occa- 


GuuUuM  ^^^"^'  ^  ^^  célèbre  Doileur  Walker  qui  tous  furent  tués 

'^  *"*  dans  le  combat.  Le  Duc  ctoit  dans  la  quatre-vîngt-dcu* 

xîème  année  de  fon  âge ,  lorfqu*il  mourut  au  lit  d'honneur* 
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CHAPITRE    III. 

Relation  circonfiancice  de  la  bataille  quife  donna  à  la  hauteur 
de  Beachy  en  16^0  ^  entre  la  flotte  Angloife  commandée 
par  le  Comte  de  Torrington  ^  &  la  flotu  Françoife  par 
M.  de  TourviUe. 


Année  16 >o.  T    AissoNS  pour  qticlquc  tcms  Sa  Majefté  en  Irlande , 

Guillaume.    1  ^  &  jettons  les  yeux  fur  ce  qui  fe  paflla  plus  proche  de 

Kenmt.     TAnglcterre  >  &  principalement  fur  les  exploits  de  notre 

l27^r      fl^^^c  >  quoique  le  premier  qui  (c  préfente  a  raconter  n'ait 

Bifi.  du  Roi  P^^  ^^^  couronné  du  (uccès  qui  avoit  coutume  d'accom- 

CMiîiMtmê.     paener  nos  expéditions  navales ,  je  veux  dire  le  combat 

r^hiT"^*^  ^'  ^^^  ^^t  'îvré  le  30  Juin  à  la  hauteur  de  Beachy  au  pays 

Le  P.  Tyuntti  de  Suflèx. 

coiumnMKof^  La  flotte  Auçloife  fut  cette  année  bien  inférieure  à 
de^^Zl  f^i  ^^^^  ^^^  François ,  (bit  pour  le  nombre,  (bit  pour  la  force 
Louis XI F.  des  vaifïeaux  :  {a)  ic  comme  on  fît  courir  dans  le  public 
U^mi  ^/iTi^i  ^^  ^^^^^  >  ^^^  quelques-uns  des  Officiers  &  des  gens  de 

d*  Angleterre  y 

tyt^               un  mot  iè  conduific  pendant  toute  vaidêaux  de  ligne  9  au  lieu  que  de 

.  cette  journée  avec  tant  de  bonne  fon  aveu  les  François  en  avoient 

conduite  ,  de  bravoure,  de  réfb-  80.  M.  de  Larrey  (c  rapporte  par* 

lution  &  de  préfcnce  d'efprit ,  &  faitement  avec  lui. 

conrribua  .tant  ^  ^re  pencher  la  La  flotte  Angloife  étoit  com- 

yidoire  de  notre  côté ,  que  les  Ir-  mandée  par  le  Comte  de  Torring- 

landois  même  conviennent ,  «  que  ton  Amiral  j  Ralph  Délavai,  Ecuyer 

^^\  les  Anglois  changeoienr  de  Vice-Amiral ,  &  George  Rooke  ,. 

•*Roi  avec  eux,  ils  recommence-  Ecuyer,  Contre-Amiral  de  l'efcadrc 

w  roient  encore  à  combattre.  Rouge  ;  &  par  M.  Ruflèl ,  Amiral , 

JAhnAeYwVtn.      (^)  M.  de  Forbin  qui  fe  trouva  le  Chevalier  Jean  Ashby  ,  Vice- 

p#  Larrey ,  ^^  même  à  cette  adbon ,  convient  Amiral ,  &  le  Chevalier  Cloudefly 

Hif,  de  frmnce  de  ce  fait ,  &  aflTuie  que  les  Anglois  ShoveUContre-Amitai  de  l'cfcadrc 

JoHi  ums  xiF.  ^  iç5  Hollandois  n'a  voient  que  ^8  Bleue,. 
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Année  i6$o^ 

Luthenuçae  de  leur  fidélité,  une  adrcflc  (a)  qu'ils préfen-  ^"^^^^^**"^ 
tèrentà  Sa  Majefté  dans  le  tems  que  la  flotte  étoit  encore 
aux  Dunes. 

Le  Comte  de  Torrington  qui  étoit  à  Saînte-Helene   Le  Comte  <le 
avec  la  flotte ,  ne  fut  pas  peu  furpris ,  lorfqu'il  reçut  avis  Torrington 
de  Wreîmouth  que  les  François  étoient  entres  dans  notre  rlmléc  fe^ 

canal  (^)j  car  il  s'attendoit  fi  peu  à  les  voir  fi-tôt  prêts  ^f^nç<>»  àtxm 

le  caoaL 


{a)  L'adreflc  que  la  flotte  pré- 
finta  à  leurs  Ma  jeités  étoic  conçue 
en  ces  cennes  :  «<  Nous  Officiers  gé- 
«nérauxj  Capitaines  &  autres  Of- 
>*  ficiers  de  la  marine  de  votre  Ma- . 
»  jefté  étant  prêt:»  à  en  venir  à  une 
Maâion  pour  le  fervice  de  vos 
''Majeftés  ôc  la  défenfe  de  la  pa^ 
*>  trie ,  demandons  très  -  humble- 
»ment  la  liberté  de  déclarer  à 
9*  Dieu  ^  à  vos  Majeftés  &  à  tout  le 
»* monde»  que  nous  reconnoidbns 
»que  vos  Majeftés  font  de  droit 
wincontcftablc  Roi  &  Reine  d'An- 
M  gleterre  &  de  tous  les  Etats  qui 
»  en  dépendent  i  renonçons  {blem« 
9>ncUement  par  ces  préièntes  »  à 
»touc  ferment  &  ooéiflance  au 
«dernier Roi  Charles,  &  promet- 
»  tons  fîncèrement  d'employer  nos 
»•  vies  pour  aider  &  dérendre  vos 
»  Ma  jcftésrontrc  ledit  Roi  Charles, 
»fcs  adhérans ,  &  contre  tous  vos 
»>cnnemis  quels  qu'ils  puiflènt  être. 

(b)  Le  deflein  des  François  étoic 
de  divifer  leur  flotte  ,  clont  une 
partie  dévoie  fè  rendre  fur  la  Ta* 
iniiè ,  tandis  que  les  Jacobites  exci- 
firrolent  une  révolte  dans  Londres , 
&  fe  faifiroienc  de  la  Reine  &  de 
fcs  principaux  MinMlres.  L'autre 
diviton  de  voit  rejoindre  leurs  ga- 
lères &  débarquer  Vmit  mille  hom- 
mes à  l^oxbay  avec  des  armes  pour 


un  plus  grand  nombre  :  après  quoi , 
les  galères  &  les  vaifleaux  de  guerre 
avoient  ordre  de  fe  raflembler  6c 
d'aller  dans  les  mers  d'Irlande  , 
empêcher  le  retour  du  Roi  Guil- 
laume &  de  fes  troupes. 

Suivant  ce  plan  ,  la  flotte 
Françoifè  entra  dans  le  canal ,  &  fè 
tint  fur  la  côte  d'Angleterre,  en 
attendant  l'effet  de  la  confpiration 
qui  devoit  éclater  le  iS  Juin  ; 
mais  la  vigilance  de  la  Reine  & 
de  fès  Miniftres  fît  avorter  les  pro- 
jets des  mécontcns. 

L'Evêque  Burnet  dit  ,  que  le  rzviquê^ 
Comte  de  Torrington  qui  avoit  le  Bunut. 
commandement  en  chef  de  la 
flotte ,  étoit  un  homme  de  plaifîr , 
qu'il  ne  fit  pas  la  diligence  nécef^ 
mire  pour  la  joindre  ,  &  que  la 
flotte  Hollanaoifè  ne  joignit  pas 
fî-tôt  qu'on  l'avoit  promis  ,  & 
qu'ainh  le  corps  de  notre  flotte 
refla  long-tems  à  Spithead.  Les 
François  apprirent  que  nos  flottes 
étoient  divifëes ,  &  fèntirent  qu'il 
leur  feroit  avantageux  d'en  empê- 
cher la  jondtion  ^  ainfi  ils  vinrent 
dans  le  canal  par  un  vent  fi  favo-» 
rable ,  qu'ils  étoient  déjà  près  de 
l'rfle  de  Wight  avant  que .  notre 
flotte  fçût  qu'ils  étoient  dans  le 
canal.  Le  Comte-  de*  Torrington 
n^avoic  point  mis  de  barques  en 
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(  fuîvant  les  avis  qull  avoît  reçus  )  qu'il  n'avoît  encore 

^'^^  *^^^  envoyé  aucunes  corvettes  à  la  découverte  pour  en  exa- 

Bux£LAUM£.  naîner  les  oKiuveineiis.  Ces  nouvelles  lui  furent  bientôt 

confirmées  de  plufîeurs  autres  endroits  i  ainH  il  jugea  quli 

n'avoit  rien  de  plus  prede  que  de  raflembier  tous   les 

vaifleaux ,  tant  Ânglois  que  Hollandois ,  qui   étoient  à 

portée  9  &  de  les  mettre  dans  les  meilleur  état  de  défenfe 

qu'il  lui  (eroit  poflible* 

eeaa*iifitea      U  mit  eniuite  à  la  voile  le  14  Juin  dès  le  matin  par  un 

confifqucnce.   ^^^^  j,^^  nord-eft,  &  s'avança  au  fud-eft  du  côté  de  la  flotte 

Francoiiè ,  que  des  corvettes  qu'on  avoit  envoyées  depuis 
peu  a  la  découverte  avoient  vue  le  jour  précédent  a  la 
hauteur  de  Frcft-Water-Gate ,  derrière  l'ifle  de  Wight  : 
mais  le  vent  ayant  ceÛe  »  il  jeta  l'ancre  près  de  Dengenefle 
à  cinq  lieues  de  l'ennemi.  Le  lendemam  notre  flotte  ren- 
forcée du  Lion  9  vaifleau  du  troifième  rang  &  de  plufieurs 
vaifleaux  de  guerre  Hollandois ,  arriva  par  un  vent  de 
xiord-eft  à  la  baie  de  Compton  à  la  vue  de  l'ennemi. 

Le  lendemain  à  quatre  heures  du  matin  >  l'Amiral  porta 
vers  les  François  qui  n'étoient  qu'à  trois  lieues  de  diftance* 
Le  vent  ayant  fauté  au  fud-eft  »  &  au  fud-eft  quart  au  fîid , 
il  vira  &  fit  l'eft  ;  néanmoins  à  trois  heures  après  midi 
toute  la  flotte  changea  de  route ,  Se  reporta  à  l'oueft.  Les 
François  firent  plufieurs  prifbnniers  fur  la  côte,  &  après 
les  avoir  punis  parce  qu'ils  exaltoient  notre  force  >  ils  ju- 
gèrent à  propos  de  les  renvoyer  avec  une  lettre  pour 
rAmiral  de  la  part  (  à  ce  qu'on  difbit  )  du  Chevalier  Guil- 
laume Jennings  (  qui  dans  le  tems  de  la  révolution  com«- 
mandoit  un  vaifleau  deeuerre  Ânglois,  &qui  fervoit  fur 
l'Amiral  François  en  qualité  de  troifième  Capitaine ,  )  par 
laquelle  il  promettoit  le  pardon  à  tous  les  Capitaines  qui 
voudroient  s'attacher  aux  intérêts  du  Roi  Jacques. 

Vers  ce  tems ,  il  nous  arriva  un  autre  renfort  de  fèpt 

mer,  pour  lui  apporrer  ces  nou«  le  vent  changeait  leur  defavanrage^ 

vellcs  ;  OQ  les  lui  envoya  dire  en  aunremenc  il  eft  cr^probable  qu'ils 

pofte  par  terre;  mais  leur  flocce  nous  euflènt  furpris, 
'  aufli  vue  que  la  poftc;  alon 
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I7aîflèaux  HoUancfo/s  commandés  par  l'Amiral  Evertzen 
&  un  autre  Officier  général.  Cependant  les  deux  flottes  Année  i^f^o. 
refterent  en  prelcncc  juiqu'au  30  »  fans  en  venir  a  une 
aâîoni  car  l'Amiral  ne  roulut  point  la  rKquer   avant 
ParrtVce   des  vailïeaux  qu'il  attcndoît  de  l'eft.  Quoique 
les  ennemis  euflènt  des  forces  fi  fiipérieures  aux  nôtres  » 
puisqu'ils  avoient  plus  de  7o(Kennet  dit  8z)  vaiflèaux 
contre  50,  &  qu'en  général  leurs  vaifleaux  fuflènt  plus 
gros,  l'Amiral  reçut  de  la  Cour  des  ordres  pofitifs  de  livrer  L'Amiral  reçn< 
ktaille.  L'Evêque  Burnet  dit  que  ces  ordres  ne  furent  ^'^^^«  ^^^'" 
pas  fi  pofitifs  s  mais  qu'on  laiflà  carte  blanche  au  Confèil 
de  guerre.  Auffi-tôt  ces  ordres  reçus  >  on  donna  dès  qu'il 
fut  jour,  le  fignal  pour  ranger  les  vaifleaux  fur  une  ligne} 
enfuite  toute  la  flotte  porta  mr  l'ennemi ,  tandis  qu'il  étoit 
(bus  voile  à  la  hauteur  de  Beachy  >  la  proue  tournée  du    Combat  i  b 

A^/  j      _       1  hauteur  oc 

cote  du  nord*  Beachy. 

Sur  les  huit  heures  du  matin  on  donna  le  fignal  du 
combat  5  alors  les  François  reployant  leurs  voiles  d'avant 
autour  des  mâts,  nous  attendirent.  Une  heure  après  l'ei^ 
cadre  Hollandoife  qui  conduifbit  l'avant  -  garde  fous  les 
ordres  de  l'Amiral  Evertzen  >  commença  l'attaque  contre 
une  partie  de  l'avant- ear de  des  ennemis  5  &  une  demi* 
heure  enfuite  notre  efcadre  Bleue  attaqua  leur  arrière* 
garde.  La  plus  grande  partie  de  notre  efcadre  Rouge  qui 
tenoit  le  centre ,  ne  put  combattre  jufqu'à  dix  heures  j 
elle  étoit  alors  à  une  grande  diflance  de  l'ennemi ,  8c  il  Les  Andoia 
y  avoit  un  grand  intervalle  entre  elle  &  les  vaifleaux  Hol-  aoiï*ci^»cnI 
landois  j   {a)  ainfi  les  flottes  Angloife   6c  HoUandoife ,  cent  l'attaque. 


J«r(kt        (4)  M.  le  Secrétaire  Burchett  »  s'éloigna  dans  le  cems  qu'on  ne 

ièmble  ici  vouloir  excufèr^  ou  du  ^s'y  attendoic  pas ,  pluficurs  vaiC- 

xDoins  pader  fous  filence  la  précen-*  >'  (eaux  HoUaiidois  ,  après  avoir 

due  mauvaife  conduite  d'un  Offi-  '  »  combattu  bravemeq^nirenc  brû-* 

^flttw;     ci^x  général.  Kennet  qui  parle  plus  »>  lés ,  coulés  à  fond  ,  ou  defem- 

ncrtemcnt ,  dit  ;  «  les  HoUandois  «  parés ,  &  les  Anglois  qui  com- 

»  commencèrent  le  combat  j  ainfi  »  battirent  fort  maltraités.  »»  L'Hif^ 

«que  quelques  vaifleaux  Anglois;  toire  du  Roi  Guillaume  convient  -^^^  ^ 

»»  mais  faute  d'être  fécondés  par  le  auflî  de  ce  feit,  GMmmi. 

mtc&e  de  la  flotte  Angloife  qui 
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quoique  beaucoup  plus  foiblcs,  commencèrent  Tadîon,  & 
nncc  1690.  ^^  j^  Forbîn  lui-même  en  convient  :  mais  le  Pcre  Da- 
niel va  plus  loin,  &  il  dit  à  l'honneur  des  AngIois&  des 
Hollandois ,  que  les  François  avoient  l'avantage  du  vent 
&  de  la  marée. 

On  a  remarqué  qu'à  mefiirc  que  nos  vaifleaux  s'avan- 
çoient  fur  les  François,  ceux-ci  lâchoient  Iç  pîedi  mais 
c'étoît  apparemment  pour  former  leur  ligne  :  enfuîte  plu- 
sieurs de  leurs  vaifleaux  (c  firent  toucr  par  leurs  chalou- 
pes 5  jufqu'i  ce  qu'ils  fuflent  hors  de  portée  :  cette  ma- 
nœuvre nous  faifoit  efpérer  que  l'avantage  feroit  de  notre 
côté  'y  mais  nous  ne  tardâmes  pas  à  nous  appercevoir 
clairement  que  les  Hollandois  avoient  été  fort  maltraités 
dans  cette  attaque.  Cet  accident  leur  arriva  pour  s'être 
laifles  (  faute  de  précautions  néceflaires  )  paflèr  &  entourer 
par  les  vaifleaux  François  qu'ils  avoient  en  tête ,  dès  le 
commencement  du  combat. 

Notre  Amiral  n'eut  pas  plutôt  apperçu  l'état  dans  lequel 
ils  étoîent,  qu'il  leur  envoya  ordre  de  venir  mettre  l'an- 
cre 5  ils  reftèrcnt  à  quelque  diftancc  des  François ,  avec 
toutes  leurs   voiles  ferlées.  Se  rangés   en  ordre  de  ba- 
taille 5  c'étoit ,  dit  M.  de  Forbîn  ,  le  feul  moyen  de  fc 
tirer  d'af&îre.  L'Amiral  (è  porta  avec  fon  propre  vaifleau 
&  plufieurs  autres  entr'cux  &  les  ennemis  j  &  jeta  l'ancre 
à  cinq  heures  après  midi  :  il  faifbit  calme  alors ,  &  les 
François  furent  chaffës  avec  la  marée.  Cependant  jugeant 
qu'il  n'étoit  pas  iTir  de  renouveller  le  combat  avec  tant 
Mais  Êdt  fa  de  defavantage ,  on  leva  l'ancre  à  neuf  heures  du  fbir , 
tetraitc.         g^  ^q  fi^  retraite  à  l'eft  à  la  faveur  du  flux. 
Rëfoiurion       L'Amiral  jugea  à  propos  d'aflèmblef  le  confcîl  de  guerre 

„  loît  tâcher  de  confcrver  la  flotte  en  fe  retirant ,  &  dé- 
^,  truire  ^utôt  les  vaifleaux  qui  étoient  defemparés ,  en 
,,  cas  qu'on  (c  vît  preflë  par  l'ennemi ,  que  de  hazarder  un 
»  autre  combat  pour  les  défendre.  „ 
jJîwcS^*      D'abord  les  François  négligèrent  fort  imprudemment 

de  jeter  l'ancre ,  quand  les  Anglois  le  firent ,  pour  éviter 

d'être 
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d'être  entraînés  trop  ioin ,  Se  par  là  con(erver  leur  avan- 
tage }  Us  coDtlnuèrent  enfuite  avec  aufli  peu  de  prévoyance 
à  refter  en  ligne  de  bataille  :  au  lieu  que  s'ils  euilent  jeté 
l'ancre  >  Us  leroient  reftés  près  de  nous  y  8c  s'ils  euilent 
enfuJtc  laide  à  chaque  vaifleau  la  liberté  de  faire  ce  qui 
lui  étoit  le  plus  avantageux ,  ils  enflent  fans  doute  rem- 
porté un  avantage  plus  confidérable  >  fie  nos  bâtimens 
enflent  été  plus  maltraités  >  fur  tout  ceux  qui  avoient  été 
dans  le  combat.  De  notre  côté  au  contraire,  chaque 
vaifleau  manœuvra  k  fa  manière  (  comme  il  eft  naturel 
de  faire  en  pareil  cas  ),  fie  nous  primes  toutes  les  pré- 
cautions pofEbles  pour  jeter  l'ancre  de  la  façon  la  plus 
avantageufè  par  rapport  aux  marées ,  ce  à  quoi  les  Fran- 
çois ne  pensèrent  point  5  par-là  nous  gagnâmes  fur  eux 
un  e^ace  confidérable.  M.  de  Forl^  qui  connoifibit  bien 
le  détroit )  nous  a  dit,  qu'il  avoit  bien  prévu  ce  qui 
arriva ,  fie  qu'il  étoit  d'avis  de  jeter  l'ancre  lorfque  les 
Ânglois  le  firent  s  mais  que  le  fentiment  de  fes  Oflîciers 
Supérieurs  l'avoit  emporte  fur  le  fien.  Cependant  il  nous 
pourfuivit  jufqu'à  la  baie  de  Rye  avec  peu  de  fuccès  5  un 
des  vaiflèaux  Anglois  nommé  l'Anne  de  70  canons  échoua 
Â  la  côte  auprès  de  Winchelfea,  après  avoir  perdu  tous  Tes 
mâts.  Deux  vaiflèaux  François  entreprirent  de  venir  l'y 
brfUer  s  mais  le  Capitaine  leur  en  évita  la  peine  en  y 
mettant  lui-même  le  feu.  (a)  M.  de  Forbin  dit  que  deux 


ti?.fiAwL  (d)  Le  P.  Daniel  dit  que  17 
vaiflèaux  tant  Anglois  qu'Hollan- 
dois  échouèrent  {ur  la  côte  &  (û- 
tent  brûlés  ;  à  quoi  il  ajoute  que 
ce  combat  naval  fut  un  de  ceux 

3ui  ne  laiflènt  pas  lieu  de  douter 
e  la  viâioirc  :  M.  de  Larrey  dit  à 

fimiiùjok  ^  P^^  '^  ^^^^  ^^^^^  ^"^"^  ^  '* 
'onitude  de  la  viûoirc. 

«^  di  Gmii.  \3  n  auteur  HoUandois  de  l'Hif- 
j^Xff  A^toircduRoiGuillaume,  dit  «dans 

^  '^''  >*«tte  aâion  la  viûoire  fut  pour 
M  les  François ,  Vhonneur  pour  les 
f»  HoUandois  5  &  la  honte  pour  les 

Tome  ///# 


»>  Anglois  >  tant  on  eft  porté  à  bl&«- 
*'mer  toute  une  nation  pour  la 
»  mauvaifè  conduite  (  vraie  ou  fup^ 
Mpofée)  d'un  Officier  qui  corn- 
M  mande  en  chef.  »  Si  les  François  » 
M  dit-il,  n'euflènt  pas  perdu  la  ma- 
drée de  la  nuit»  6c  nous  euflènc 
M  (uivis  de  près ,  ils  euflènt  pu  dé* 
Mtruire  une  bonne  partie  de  nos 
M  vaiflèaux  :  mais  les  deux  Amiraux 
M  méritent  également  d'être  blâmés, 
»  le  nôtre  pour  n'avoir  pas  combat- 
w  tu ,  &  celui  des  François  pour  n*a- 
w  voir  pas  fçu  profiter  de  la  viâoire. 

E 


Aooce  i6yo. 
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vaîfleaux  Angloîs  échouèrent  fur  leurs  propres  côtes ,  & 

Année  1690.  ^^.^^  f^^^^  obligés  de  fc  brûler  Tun  l'autre.  II  dît  auflî 

^"iriu*d    ^^^  ^^^  Angloîs  pcrdîrent  un  autre  vaîfleau  ,  quî  n'ayant 

HirtoHcns   ^  poînt  d'ancre ,  fut  chaflc  au  mîlicu  de  la  flotte  JFrançoifè» 

iraojois.  ^  pris. 

Après  la  retraite  de  la  flotte  Angloîfc  &  Hollandoîfc  > 
la  plus  grande  partie  des  vaîfleaux  François  croisèrent  à 
la  hauteur  de  Bourne  6c  de  Pemfey  au  pays  de  Suflex  > 
tandis  que  quatorze  autres  reflièrent  à  l'ancre  près  de  la 
côte.  Quelques-uns    d'eux ,(  (ça voir ,   deux  vaîfleaux  & 
un  brûlot  commandés  par  M.  de  Riberet  &  M.  de  Forbin  ) 
Les  François  tentèrent  de  détruire  un  vaîfleau  Hollandoîs  d^environ 
atc;ic|uent  fans  ^^  canons ,  quî  étoît  refté  à  fec  dans  la  baie  de  Pemfey 
feau^^  HoUan-  pcudaut  Ics  baflès  eaux  :  mais  (on  Commandant  le  dé- 
dois qu^nsveu-  fendît  fî  bravement  contre  leur  attaque  quils  firent  pen- 
icnt  biukr.      j^^^  j^  marée  haute ,  qu'ils  furent  obliges  à  la  fin  d'a- 
bandonner leur  entreprifè)  &  le  vaîfleau  s'étant  dégagé 
fut  conduit  en  (ureté  en  Hollande.  Trois  autres  vaîfleaux 
de  cette  nation  qui  étoient  fur  la  même  côte  ne  s'en 
tirèrent  pas  fl  bien  5  car  les  Officiers  ôc  les  matelots  ne 
fè  fentant  pas  en  état  de  les  défendre  y  mirent  le  feu  r 
de  forte  qu'en  comptant  ceux-<i  &  les  trois  autres  que 
les  François  détruifirent  pendant  l^aâion ,  les  Etats  Géné- 
raux perdirent  fix  vaîfleaux   de  ligne.  Le  Père  Daniel 
fait  mention  d  un  des  principaux  vaîfleaux  Hollandoîs 
qui  fut  pris  par  le  Marquis  de  Ncfmond  5  mais  nos  Hîfloires 
n'en  parlent  point  :  de  Larrey  dit   que  les  Hollandoîs 
eurent  huit  vaîfleaux  tant  brûlés  que  coulés  à  fond,  (a)^ 


Ptrtc  des 
Hollandoîs. 


(a)  Entr'autrcs  Officiers  ,  ils 
perdirent  dans  ce  combac  inégal 
le  Contre-Amiral  Jean  Dick  ,  le 
Contre- Amiral  Brackel ,  Amiraux 
de  la  Meufe  &  de  Nort-Hollande» 
&  le  Capitaine  Nordel  :  les  Angloîs 
perdirent  le  Capitaine  Botham  » 
&  le  Capitaine  Pomroy  avec  deux 
Capitaines  des  régimens  de  ma- 
rine. M.  de  Larrey  dit  en  parlant 
de&  deux  premiers  :  quelle  que  êk 


la  conduite  du  Lord  Torrington , 
elle  ne  doit  pas  déprimer  la  valeur 
de  quelques-uns  des  Commandans 
Anglois ,  parmi  lc(qucls  les  Capî. 
raines  Botham  &  Pomroy  fécon- 
dant la  bravoure  du  Duc  de 
Grafton  ,  (c  fëparèrent  avec  lui  du 
corps  de  la  flotte  commandée  par 
un  Général  indolertt  y  Se  allèrcnc 
au  fccours  des  HoUaodois.. 


1 
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Le  8  Juillet  la  aorte  Françoife  regagna  (es  côtes  :  mais 
on  la  revit  le  27  a  ia  hauteur  du  cap  de  Berry  un  peu  à  ^'*°*'  *^^®' 
Toueft  de  Darmouth,  &  le  vent  ayant  tonobé ,  elle  fe  retira  G""^^"***; 
à  Torbay  :  elle  n'y  refta  pas  long-tems  j  on  la  découvrit  le  ^ VctS^riï 
2.9  auprès  de  Pluiiouth:  mais  on  y  a  voit  conftruit  des  leivs  côtes, 
plates- formes  6c  autres  pièces  de  fortifications  ^  5c  Ton 
croit  difpofé  à  les  bien  recevoir.  Le  1 5  Août  ils  reparurent 
encore  à  la  hauteur  du  cap  Ram,  au  nombre  de  ^o  ou 
-70  voiles  :  mais  ils  firent  route  du  côté  de  Teft  >  ôc  on  ne 
les  revit  plus  dans  le  canal  du  refte  de  l'année. 

Dans  ces  entrefaites  notre  flotte  fc  retira  vers  la  Ta-  ^^  notrHflotte 
mifè ,  d'où  l'Amiral  allant  à  terre  laiflà  le  commandement  mife. 
au  Chevalier  Jean  Âshby.  Avant  (on  départ  il  ordonna  à 
Monk  Capitaine  du  Phénix,  de  jeter  l'ancre  avec  quatre 
autres  vaifieaux  du  cinquième  rang  &  quatre  brûlots  vers 
l'endroit  le  plus  ferré  du  détroit,  &  de  détacher  deux 
frégates  pour  s'aller  mettre  à  l'ancre ,  l'une  à  l'ancrage 
de  Spits ,  Se  l'autre  à  la  partie  la  plus  baflè  du  milieu  du 
détroit ,  avec  ordre  de  fe  retirer  aufli-tôt  qu'elles  verroient 
l'ennemi  approcher  j  2c  au  cas  qu'elles  en  fufient  preflees , 
de  faire  tout  leur  poflîble  pour  lui  réfifler  avec  le  fècours 
de  fès  brûlots ,  de*  fe  retirer ,  &  d'ufer  des  fignaux  ordi- 
n^res  dans  de  pareilles  circôn fiances. 

L'ennemi  étant  retourné  fiir  fès  côtes,  comme  nous 
l'avons  déjà  dit ,  ces  craintes  cefsèrent  j  &  l'on  ne  s'occupa 
plus  que  des  moyens  de  mettre  la  flotte  en  état  de  re- 
tourner en  mer.  Cet  accident  malheureux  donna  lieu  dans 
(e  même  tcms  à  diffërens  bruits  8c  à  bien  des  conjeduress 
les  Hollandois  firent  paroitre  du  mécontentement  des 
dommages  qu'ils  avoient  fbufièrts  s  la  Reine  qui  étoit  bien 
aiiè  de  fatisfaire  tout  le  monde  envoya  plufieurs  perfbnnes 
de  dîflinclion  à  SheerneflF  pour  prendre  une  entière  con-  jç^î^^Scmièw 
Doiflance  de  cette  afïaire.  a^ion  czami* 

Le  Comte  de  Torrington  ayant  reflé  plufieurs  ^^^  "^^^'^1^%^^ 
prîfonmcr  dans  la  tour,  fut  enfin  admis  à  fc  jufKfiers  il  traduit  à  ua 
fe  défendit  fur  f inégalité  des  forces  ôc  le  defayantageConfciidc^^ 

du  vent  >  £c  fut  pleinement  renvoyé  de  l'accufation.  Ce  ^yé^^fous. 

Eij 
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procès  fut  examiné  dans  un  Confell  de  guerre  qui  fe  tînt 
Année  .6^0.  j^  ^^  Décembre  à  SheernefF,  dont  le  Chevalier  Ralpb 
uiLtAUME.  j)ç|^y^|  ^^J  s'étoît  trouvé  à  Taclion  en  qualité  de  Vice- 
Amiral  de  l^efcadrc  bleue  ,  fit  les  fondions  de  Préfîdent  : 
c*eft,  ou  je  me  trompe  fort ,  dît  M.  le  Secrétaire  Burchett, 
la  première  fois  qu  on  ait  jamais  obligé  un  Amiral  Anglois 
à  rendre  compte  de  (a  conduite  de  cette  manière  (  a  ). 


{a)  Cependant  cette  a&ioii  fut 

C*  gée  fi  homeufè  >  qu'elle  lui  en- 
va  une  partie  de  (à  réputation 
parmi  le  peuple  ,  qui  l'accula  de 
n'en  avoir  été  que  fimple  (peâa- 
teur  :  mais  le  peuple  eft  accoutumé 
à  regarder  les  mauvais  fuccès  » 
comme  l'effet  d'une  mauvaiie  con- 
duite :  il  perdit  néanmoins  infinî- 
snent  dans  l'erprit  du  Roi  (on 
maître  ^  s'il  nous  eft  permis  d'en 
îuger  ainâ  par  (on  éloignement  ; 
car  le  Roi  ne  pouvoit  donner  de 
plus  grandes  preuves  de  (on  mécon- 
Xffmit.  lentement.  Cependant  (  dit  Kennet) 
plufieurs  Omciers  François  qui 
s'étoient  trouva  dans  raâion  , 
étant  venus  en  Angleterre  quand  la 
paix  fut  faite  j  dans  un  tems  où 
on  ne  pouvoit  les  (bupçonner  de 
panialité^  juftifièrent  ouvertement 
la  conduite  du  Comte  >  &  dirent 
»>qu*on  devoir  plutôt  le  récom- 
9>  penfèr  que  le  blâmer  >  puifqu'il 
M  avoir  empêché  la  plus  grande 
**  partie  de  la  flotte ,  d'être  entiè- 
*> rement  détruite.»  Mais  s'il  n'y 
a  point  de  partialité  dans  ce  ju- 
gement fur  le  compte  de  ce  Sei- 
gneur ,  il  y  a  du  moins  bien  de  la 
vanité  &  de  lia  Bonne  opinion 
^fitmoiru  ii  d'eux  -  mêmes.  M.  de  Forbin  dit 
^rto.  que,  quoique  les  Anglois  ne  (cm- 

blent  pas  avoir  eu  tant  de  part  à 
cette  aâion  que  les  HoHandois , 
néanmoins  on  peut  afïùrcr  que 
pendant  TeTpace  de  trois  heures  les 


&M 


deujc  flottes  montrèrent  beaucoup 
de  valeur ,  &  firent  des  exploits 
dignes  d'être  tranfmis  à  la  poftérité.    mfi.  ii  GmiU 

Plufieurs  Auteurs  ont  porté  dif-  iMtmtiîL  K- 
f2rens  jugemens  de  cette  adion.  * -^»i'**«^«- 
Un  Auteur  HoHandois  de  la  vie 
du  Roi  Guillaume ,  dit  qu'il  s'en 
fallut  bien  que  tout  le  Confeil  de 
guerre  ait  été  d'un  même  avis  ; 
il  y  eut  des  Commidkires  qui  l'ac- 
cusèrent de  trahifon ,  d'autres  de 
lâcheté  feulement  y  cependant  à  la 
fin  y  ils  le  renvoyèrent  tous  abfbus. 
Il  ajoute  que  le  Roi  fut  extrême- 
.  ment  mécontent  de  leur  fèntence  ; 
&  que  ce  fût  la  raifbn  pour  laquelle 
il  chaflk  db  fbn  fervice  quelques- 
uns  des  membres  de  cette  Cour  9 
ainfi  que  41  Officiers  de  marine 
qu'on  fbupçonna  de  s'être  lai(I2 
gagner  par  le  Comte.  L'Evêque  Hurtm^ 
Burnet  taxe  le  Confeil  de  guerre 
d'une  partialité  fi  vifible  ^  qu'elle 
rejaillit  fiir  la  nation. 

Les  nouvelles  de  ce  defàvantagc 
fur  mer  ne  furent  pas  plutôt  ar- 
rivées à  Londres  y  qu'elles  y  ré*- 
pandirent  une  conftemation  gén^ 
raie.  L'appréhenfion  d'une  deC- 
cente  fê  répandit  dans  tout  le 
Royaume.  La  Reine  fit  tout  ce 
qu'une  Princeflc  fagc  &  prudence 
pouvoit  &ice  ,  tant  pour  didîper 
ces  craintes ,  que  pour  en  éloigner 
les  objets;  &  la  ville  de  Londres 
donna  dans  cette  occafion  desmar- 
ques  fi  éclatancesde  fkfidéliié  ^par 
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CHAPITRE     IV. 

Reloiion  de  ce  que  firent  les  Amiraux  réunis  y  le  Chevalier 
Richard  HaJdocK  ,  Henry  KiUegrew  Ecuyer  ^  &  le 
Chevalier  Jean  Ashhy  j  avec  la  flotte  en  allant  &  en 
revenant  ^Irlande  y  &  quelques  autres  événetruns  de 
Vannée  16^0. 


LA  Reine  avec  fes  foins  &  ùl  vigilance  ordinaire,  donna  "Année  1690. 
les  ordres  néceflaires  pour  rétablir  la  flotte  le  plus  guuiaume. 
promptement  que  faire  fè  pourroit.  Ses  attentions  ne  fo    HUt.  dm  rp$ 
bornèrent  pas  à  fes  propres  Etats  :  elle  envoya  M.  Harbord  *'"^^- 


K$nna, 


les  offires  qu'elle  fie  de  veiller  à  la 
furecé  de  {a  Perfbnne  &  du  Gou- 
vernemenc  >  qu'elles  rendront  à 
jamais  témoignage  que  cette  ville 
cft  une  panie  au(fi  eftimable  que 
confidérable  des  fujets  de  l'Angle- 
terre. Le  Lord  Maire  ,  les  Atder- 
mans  &  les  Communes  aflemblées 
en  corps  >  résolurent  tout  d'une 
voix  de  contribuer  volontairement» 
ainû  que  les  autres  citoyens  j  à 
lever  incedàmment  un  régiment  de 
cavalei^ie,  &  mille  dragons  pour 
le  fervice  de  leurs  Maieftés>&de 
les  entretenir  pendant  un  mois  >  ou 
plus ,  s'il  le  hiloit  »  à  leurs  propres 
dépens.  Ils  prièrent  Sa  Majefté  de 
nommer  elle-même  des  Officiers 
pour  commander  ces  troupes  ;  ce 
que  la  Reine  leur  permit  de  (aire  y 
te  elle  les  remercia  de  leur  promp- 
ttode  &  de  leur  zélé. 

L^  François  y  après  avoir  rem^ 
porté  ce  petit  avantage  »fe  reti- 
lèrenc  avec  leurs  galères  dans  Tor- 
bay  y  &  enCmte  envsoyèrent  leufs 
chdoupes  à  terre  à  Tinmouth  , 
&  mirent  k.  feu  aa  village  &  à 


quelques  petits  bâtimens  de  char* 
bon  qui  étoient  dans  le  port  fans 
défènfè  ;  mais  dès  que  la  milice  Ct 
fut  approchée  fous  les  ordres  du 
Lord  Lan{clovirn  ^  Gouverneur  de 
Devon  &  de  Comouaille ,  ils  fè 
retirèrent  dans  leurs  vaiflèaux ,  em- 
menèrent avec  eux  quelques  bef- 
tiaux ,  &  autre  burin  peu  confidé»* 
rabie  ,  &  s'en  retournèrent  à  Breft. 
Cell  ainfi  ^ue  les  grands  projets 
des  François  &  des  mécontens 
échouèrent  par  la  vigilance  de  la 
Reine.  Toute  la  Chrétienté  fut  alors 
fort  étonnée  de  voir  les  François 
les  maîtres  de  la  mer. 

Le  Père  Daniel  ajoute  au  récit 
de  cet  événement  »  que  pour  ne 
point  laillèr  de  doute  fur  la  gran- 
deur de  cette  vi£loire ,  M.  de 
Tourville  (è  remettant  en  mer ,  en- 
voya un  détachcmènc  de  vaiflèaux 
8c  de  galères  avec  environ  1 500- 
hommes  à-  bord  ,  fous  lé  comman- 
demenc  du  Comte  d'Eftrées ,  pour 
Êiîreune  defirente  ea  Angleterre,  & 
brûler  douze  vaiflèaux  qui  étoienc 
dans  la  baie  de  Ti 


en 


qu'on  équipât   inccflammcnt    douze   grands  vaîiïea 
&  qu'elle  efpéroît  que  les  Etats  feroîent  de  leur  côte 
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•  auprès  des  Etats  Généraux  pour  leur  témoigner  combien 

Aûûcc  1690.  ^jj^  ^^^j^  fcnfible  au  malheur  qui  ctoît  arrivé  à  leur  eA 

uiLLAUME.  ^^jj.^ .  g^  jç^j^  jjj,ç  qu'elle  avoit   donné  (es  ordres  pour 

jn  HoUanir^  faire  réparer  à  Ces  dépens  les  vaîfleaux  Hollandois  qui 
encourager  les  avoîeut  été  defemparés ,  &  recommander  qu'on  eût  tout 
^nll'!;î'^°Li  le  foin  poffible  des  malades  &  des  blelTés ,  &  qu'on  donnât 

réparer     leun  r  .  *         .  ,    , 

vaii&auz.       des  récompenles   aux  veuves   de  ceux  qui  avoient  ete 

tués.  M.  Harbord  ajouta ,  que  Sa  Majefté  avoit  ordonné 

vaiiïeaux  , 
tout 
leur  poffible  pour  renforcer  leur  flotte  dans  cette  con- 
jonâure ,  &c  leur  fît  part  des  heureux  fuccès  du  Roi  en 
Irlande.  Les  Etats  marquèrent  beaucoup  de  fatisfaction  à 
Héfolation  db  ce  récit ,  &  réfblurent  tout  d'une  voix  d'équiper  fur  le 
Holkndois.     champ  treize  gros  vaiiïeaux  &  (îx  frégates.  Rien  ne  con- 
tribua davantage  (ans  doute  à  cette  réfolution ,  que  les 
oflGres  gértéreufcs  que  la  Reine  leur  fît  de  fbn  côté. 
Saccada  Roi      Mais  pour  fuivre  autant  qu'il  efl  poffible  l'ordre  des 
en  Irlande,      icms ,  je  dois  avant  que  de  revenir  à  la  flotte ,  parler  des 

fuccès  que  le  Roi  eut  en  Irlande  :  je  ne  ferai  cependant 
que  les  indiquer  en  général  3  les  lecteurs  qui  voudront 
en  fçavoir  davantage  auront  recours  à  nos  Hiftorienst 
Nous  avons  laifle  notre  Monarque  fur  les  rivages  de  Boy  ne, 
accompagné  de  la  vidoire ,  ôc  le  Roi  Jacques  quittant 
pour  jamais  ce  Royaume.  Ce  fut  le  premier  Juillet  qu'il 
remporta  cette  viâoire  5  le  3  Se  le  4  toute  l'armée  marcha 
vers  Dublin  que  le  Roi  Jacques  avoit  abandonné ,  &  le 
6  le  Roi  Guillaume  fît  fon  entrée  publique  dans  cette 
ville.  Le  même  jour  après  midi  il  retourna  au  camp ,  àc 
le  ^  il  alla  à  la  pourfuite  des  Irlandois  fugitifs.  Le  2  5  le 

chargés.  Les  troupes  fc  rembar- 
auèrenc  enfuice  fans  avoir  perdu  un 
fcul  homme  3  &  employèrent  les 
trois  pièces  de  canon  avec  d'au* 
•très  dépouilles.  Le  leâeur  verra  en 
comparant  ces  relacions  ,  quelles 

Eécautions    il  &ut  apporter  en 
ànt  les  Hif^riens. 


croupes  »  continue-t-il ,  ayant  dé- 
barqué forcèrent  un  retranchement 
défendu  par  trois  pièces  de  canon, 

{nllèrent  plusieurs  maifens,  &  brû- 
èrent  les  vaideaux  dans  la  baie  , 
parmi  lefquels  il  y  avoit  4  vaiiïeaux 
de  guerre,  les  autres  étoient  des 
vaiÛièaux    marchands  richemoit 
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Koî  (e  rendit  à  Water^rd ,  &  ei^ke  à  Dancannon ,  & 
marcha  de  là  vers  Lîmerick  :  m^  ce  ficge  n'ayant  pas  en  ^"^  *^^^' 
un  heureux  /îiccès,  il  le  leva  Je  30  Août ,  &  ayant  nomme  C"*'*^™*' 
le  Lord  Sidney ,  &  Thomas  Conîngfby  Ecuyer ,  Régents     "  «*cn  re- 
en  Iriande ,  il  s'embarqua  le  5  Septembre  au  fort  Dun-  g^ctwic.**  ^^ 
caonon ,  avec  le  Prince  George ,  &  plufîeurs  autres  per- 
ionnes  de  diftindion  :  il  arriva  le  jendemain  matin  a  la 
rade  de  King  avec  trois  yachts ,  deux  vaiilèaux  de  guerre 
la  quelques  allèges  $  &  le  dix  après  midi  il  vint  à  Ken- 
Ungton  ,  ou ,  comme  le  rapporte  Thiftoire  de  ce  Roi  ^  il 
arriva  le  5>  à  Windfbr  (  à  ). 


XfKut.  (a)  Pour  ne  point  interrompre 
^.  du  R»i  dans  la  (îiite  le  fil  de  mon  di(coars  ^ 
GutUMm»  je  profiterai  ici  de  Toccafion  qui  fc 
préfènte  pour  retourner  fur  mes 
pas  &  rapponer  une  cho(ê  qui 
arriva  durant  l'abfènce  de  Sa  Ma- 
kfké.  Sur  la  fin  de  l'année  1689 , 
le  Roi  Jacques  &  fbn  Confeil  je- 
tèrent en  Irlande  les  fondemens  de 
la  conjuration  de  Lancaftre,  après 
avoir  envoyé  dans  cette  Province 
&  dans  les  autres  Provinces  (èp- 
tentrionales  des  commiffions  pour 
lever  une  armée ,  à  la  tête  de  la- 
quelle Sa  Majefté  promit  de  k 
mettre  en  per(bnne  au  mois  d'Août 
1690.  Mais  ce  projet  ayant  été  dé- 
couvert par  quelques-uns  àc%  con- 
fédérés ,  &  afiéanti  par  la  défaite 
de  ce  Monarque  à  Boyne  y  les  Ja- 
cobites  drefscrent  un  autre  complot 
pour  le  rétablidèment  de  Sa  Ma- 
jefté ;  ce  fut  d'obtenir  des  fecou» 
de  France  &  d'envahir  TAngle- 
icrre.  Pour  parvenir  à  ce  but ,  les 
chefs  du  parti  qui  étoient  répandus 
dans  toutes  les  Provinces ,  (ê  rcn- 
dîxen%  au(G-tôt  à  Londres  ^  5c  y 
conférèrent  fur,  les  nouvelles  me- 
fures  qu'il  y  avoit  à  prendre ,  aprèà- 
ce  contre-tems  fataLSc  peu  attendu 
aitivé  par  la  viûouc  que  le  Roi 


Guillaume  venoit  de  remporter  en 
Irlande  :  &  comme  tous  les  cons- 
pirateurs en  général  étoient  alors 
d'une  même  ^âion  j  il  fut  réfolu 
que  le  complot  formé  pour  rétablir 
le  Roi  dépofë  y  fèroit  étendu  & 
communiqué  à  d'autres  per(bnnes  , 
&  qu'il  Btlloit  y  intéreflèr  les  Lords 
&  les  Gentilshommes  d'entre  leurs 
atnis  qui  étoient  de  fadkion  oppo- 
fée ,  içavoir,  les  Wighs  &  les  Torys j 
qu'à  chaque  afIèmUée  on  pro- 
polêroit  &  difcuteroit  les  voies  les 
plus  efficaces  pour  conduire  leur 
deflèin  à  fa  perfeâiot)  ;  &c  que 
quand  on  en  viendroit  à  quelqire 
réfblution ,  on  en  feroit  part  à  la 
cabale  royale  (  c'eft  ainfi  quils  l'ap- 
pelloient  )  à  Couvent  Gatden  y 
qu'on  choifiroit  parmi  les  différen- 
tes opinions  les  plus  raiibnnahles> 
&  qu'on  en  fbrméroit  une  forte  de 
méthode  ^  qu'on  mettroit  en  pra* 
tique  pour  gouv^ner  tout  le  parti. 
Le  rémltat  de  toutes  leurs  confuU 
rations  fut  >  1  *.  que  les  Jacobit^ 
n'étant  point  en  état  par  enn-mémds 
de  remettre  le  dernier  Roi  fur  le 
trône  ^  ils  dévoient  fâcher  djpbtenir 
les  (ècours  que  la  Rrantéleur  avoic 
anciennement  promis  :  fècondc- 
ment  que  (puiiqu'it  étoitdange*. 


Aonee  1650. 
GVUIJIUMI. 


40         HlSTOTRE  NAVALE  D^AmôLETERII  E  , 

Si-tôt  que  la  flotte  fut  tnifc  en  un  état  paflable ,  elle 
fut  confiée  au  commandement  uni  du  Chevalier  Richard 


rcux  de  tarder  plus  Iong-tcms,qu*on 
ne  pouvoir  envoyer  des  lettres  en 
France  fans  counr  des  rifgues ,  & 
que  la  G>ur  de  St.  Germain  étoit 
remplie  de  (àétieax  &  de  tr^tres  ) 
il  fâlloit  dépêcher  quelques  per- 
fbnnes  d'une  habileté  connue  >  pour 
négocier  cette  affaire  au  nom  de 
tout  le  parti.  Ce  projet  ayant  eu 
l'approbation  de  la  cabale  royale 
au  mois  de  Décembre  1690,  le 
Lord  Prefton  3  M.  Ashton  ^  &  M. 
Elliot  furent  choids  comme  les 
perfohnes  les  plus  capables  pour 
cette  négociation.  Quelques-uns 
vouloient  qu'on  augmentât  leur 
nombre  ;  mais  on  leur  répondit  par 
cette  maxime  d'ufkgë  entre  eux  : 
choififlèz  bien  3  mais  n'ayez  affaire 
^u'à  un  petit  nombre  \  car  une  mul- 
titude peut  donner  de  bons  confèiisj 
mais  elle  ne  peut  jamais  les  fùivre. 
Ces  gentilshommes  ainfi  députés 
par  le  parti  ,  empruntèrent  de 
Jeanne  Prat  de  Barking  dans  la 
Province  d'Effex,  un  vai&au  pour 

Uftc  de  U  flotte  jittgloife  que  le  Lord  Prefton  &  Ai*  jisbton  fdifoient 

f  effet  en  France. 

VAISSEAUX. 


paflcr  en  France  ,  &  s'y  embar- 
quèrent près  de  Battle-bridge:  mais 
tout  le  complot  ayant  été  décou* 
vert ,  le  Gouvernement  donna  or- 
dre au  Capitaine  Billop  d'épier 
leurs  mouvemens.  Cet  Officier  les 
laidà  mettre  à  la  voile  au  deflbus 
de  Gravefènde ,  les  aborda  enfuitc 
&  les  prit.  On  trouva  dans  le  fein 
de  M.  Ashton  un  paquet  de  lettres 
&  de  papiers ,  par  leiquels  il  étoit 
prouvé  clairement  qu'ils  alloienc 
en  France  fomenter  les  projets 
pleins  de  trahifbn  du  para  au  pré- 
judice du  Roi  &  de  la  Reine  , 
pour  envahir  le  Royaume  ,  boule- 
verfcr  le  Gouvernement  &  rétablir 
le  dernier  Roi  à  Taide  des  troupes 
Françoifès.  Vovez  dans  le  fupplé- 
mentdu  fécond  tome  de  THiftoire 
du  Roi  Guillaume  la  copie  des 
papiers  renfermés  dans  ce  paquet  > 
tels  qu'ils  ont  été  produits  au  procès 
contre  Milord  Prefton  &  M.  Ashton. 
On  y  voit  entr'àutres  la  pièce  fui- 
vante  qui  eft  fon  remarquable. 


S4if(;      ^ 

Vaisseaux. 
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Pro'hiite  par  rAmiral  Raflèl  â  la  Chambre  des  Commonet  le  14  Décembre,  la 
flotte  He  50  ,  dont  il  y  avoit  60  Hollandois. 

RiuAaqyE.  Lrs  Taidêaaz  noaveUemeac  CQDÙtoiu  qu'oo  attend  9  /nonr  prêts  à 
^sder  potti  la  fin  da  mois  de  Macs» 

Haddock 
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Haddock  >  Henry  Kf/iegrcw  Ecuycr,  &  du  Chevalier  Jean 
Ashby.  Deux  de  ces  Amiraux  arrivèrent  aux  Dunes  le  1 1 
Août  5  &  en  étant  repartis  le  2  5 ,  furent  joints  par  .M. 
Killcgrcr  à  Ja  hauteur  de  Douvres  avec  les  vaiflèaux  qu'il 
avoir  amenés  des  détroits*  Ces  vaiflèaux  avoient  été  arrêtés 
à  Pi/mouth ,  ainfi  que  je  l'ai  déjà  obfèrvé ,  par  l'arrivée  des 
François  dans  le  canal  :  la  flotte  arriva  k  Spithead  le  2  8 ,  Se 
les  Amiraux  reçurent  les  inftrudions  fur  ce  qu'ils  dévoient 
faire ,  &  les  ordres  qui  contenoient  le  nom  des  vaiÛeaux 
ça'ils  dévoient  commander  (a). 

La  flotte  entière,  non  compris  les  Hollandoîs,  ctoit 
compofée  de  43  vaiflèaux  tant  grands  que  petits ,  fçavoir , 
un  du  premier  rang,  huit  du  fécond,  vingt-huit  du  troi- 
fième,  quatre  du  quatrième,  trois  du  fixiéme,  6c  dix  brûlots, 
dont  il  n'y  en  avoit  que  huit  qui  euflent  joint.  Ils  avoient 
tous  ordre  de  prendre  des  vivres  à  Portfmouth ,  de  la  ma- 
nière fùivante.  Ceux  du  premier  &  du  fécond  rang  dé- 
voient être  prêts  au  1 2  d'Oélobre  5  Se  ceux  du  troifiémc 
rang  &  au-deflbus,  le  2^  du  même  mois:  ils  avoient  alors 
à  bord  le  Comte  de  Marlborough  Général  des  forces  de 
Sa  Majefté^  avec  environ  5000  loldats  pour  l'Irlande. 


(4)  Ces  vaiflèaux  (ont  les  fiii- 
vans  y  &  étoient  difperfes  dans  les 
diffèrens  endroits  qui  font  (pécifiés 
après  leurs  noms  :  fçavoir ,  un  du 
premier  rang  nommé  le  Souverain  ; 
ièpt  du  fécond  rang,  le  Sandwich, 
le  Couronnement ,  la  Duchefle , 
le'Royal-Catherine ,  le  Neptune ,  le 
Duc  &  l'Oflbry  ;  26  du  troifième 
rang,  fçavoir,  le  Capitaine,  le  Graf- 
ton ,  la  Défiance,  l'ËIifabeth ,  le  Bei:- 
wickjl'Efpérance,  le  Breda,l'Edgar, 
lllamptoncourt ,  l'Expédition  y  le 
5b^lck ,  le  Château  Sterling ,  le 
RétabUflèment,  le  Lenox ,  le  Wart 
pight ,  le  Cambridge ,  l'Exeter  ,  le 
Kent ,  le  Northumberland  ,  le 
Monmouth,  rEITcx.lc  Swiftfiirc, 
la  Réfolution ,  l'Aigle ,  k  Bunford 
Tome  fil. 


8c  le  Mountagne  ;  deux  du  (ixiême 
rang  ^  le  Saudadoes  &  la  Salaman-- 
dre  i  l'yacht  Fubs  ;  neuf  brûlots  , 
le  Griffon ,  le  Marchand  de  Cadix^ 
le  Charles ,  le  Coureur ,  l'Amour^ 
propre,  le  Loup,  le  Vautour,  le 
Chien  &  le  Pélican ,  à  Spithead, 
Le  Saint-Michel  du  fécond  rang  à 
Blackftakes.  Le  Harwich  du  troi- 
fîème  Se  le  Samfbu  du  quatrième 
rang  (  empruntés  )  à  Nore*  Le 
Modene  ^  du  troifîème  rang  (  em^ 
prunté),  le  Loup  (  emprunté  )  &  le 
Dragon  ,  du  quatrième  rang ,  à 
Long-Reach.  La  galère  Charles,  du 
quatrième  lang  ,  partie  pour  la 
Hollande  5  &  l'Hopcwell ,  brûlot  j 
à  Deptford. 


Année  i^^o. 

GUILLAUHI* 


4t      Histoire  navale   d'Angleterre, 

Quoique  la  faîfon  de  l'hîver  approchât ,  les  Amiraux 
Ann  e  1690.  ^^ç^^^^^^  otdrc  d'envover  à  Chatham  leurs  grands  vaîf- 

Guillaume.    ^^  ^  -ir  •         It^  \     r^ 

Les  grands  i^aux ,  Içavoir ,  Je  Souverain  ,  Je  Duc ,  Je  Couronnement, 
yaifleaux   en-  la  Ducheflè  ^  Je  Sandwich ,  le  Neptune  ,  l'Oflbry  &  le 
^a^  *  ^^^'  Royal-Catherine  j  de  forte  que  l'Amiral  fut  obligé  d'ar- 
borer fbn  pavillon  fur  le  Kent  vaiflcau  du  troifiéme  rang. 
Les  provifions  diminuoîent  confidérablement ,  &  on  avoit 
befbin  des  mariniers. 
Les  Amîranx      Cependant  ces  Amiraux  fc  mirent  en  mer  fuivant  les 
font  route  &  ordres  qu'ils  en  avoient  reçus  du  Roi ,  &  arrivèrent  le  1 1 
lande!"'  ^'^   '  Septembre  devant  le  port  de  Cork  5  ils  y  mirent  à  l'ancre , 

car  le  flot  de  la  marée  fut  caufe  que  les  matelots  n'osèrent 
pas  rifquer  d*y  entrer.  Le  Comte  de  Marlborough  qui 
étoit  à  bord ,  comme  je  l'ai  obfervé ,  avec  quelques  trou- 
pes ,  donna  aufli-tôt  avis  de  (on  arrivée  au  Duc  de  Wir- 
temberg ,  &  au  Major  général  Scravenmore  5  car  il  avoit 
ordre  d'agir  dans  cette  expédition  de  concert  avec  quel- 
ques autres  troupes  qui  étoient  fous  les  ordres  de  ces 
Officiers  généraux.  Le  lendemain  on  leva  l'ancre ,  &  à 
caufe  du  calme,  les  vaifleaux  furent  toués  à  l'embouchure 
du  port  :  ils  reçurent  plufieurs  coups  de  canon  du  côté  de 
bas-bord ,  qui  venoient ,  comme  i  s  s'en  apperçurent  en- 
fuite  ,  d'une  petite  batterie  de  huit  canons  5  mais  ils  en- 
voyèrent à  terre  trois  de  leurs  chaloupes  remplies  de 
quelques  foldats  bien  réfolus ,  qui  forcèrent  les  Irlandois 
à  abandonner  leurs  canons ,  les  démontèrent ,  8c  jetèrent 
les  affûts  dans  la  mer ,  &  les  vaiflèaux  entrèrent  dans  le 
port  fans  trouver  d'autre  réfiflance. 

Le  1 3  entre  deux  &  trois  heures  du  matin ,  la  plus 
grande  partie  des  foldats  fut  embarquée  dans  des  vaifleaux 
commodes,  ayant  à  fa  tête  le  Duc  de  Grafton:  on  les 
conduifit  dans  un  lieu  appelle  le  Paflàgei  {a)  &c  Taprès 
midi  le  refle  defcendit  à  terre  avec  les  mariniers.  Le  len- 

(  4  )  Ccft  aîiifi  que  l'appelle  M.  (âges  :  je  cr<Ms  qac  le  premier  eft  le 

le  Secrétaire  Burchett  ;  mais  Kennet  meilleur  »  quoique  je  ne  préteiide 

&  Tauteur  de  THiftoire  du  Roi  pasTalIurer* 
CuiUaumCj  difenc  au  de-ià  des  paA 


Année  1690. 
Guillaume 
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-demain  on  mit  à  terre  cinq  ou  ûx  cens  foldats  de  marine , 
canonlers&c/iarpenciers,  qu'on  employa  à  diipofèr  le  canon 
pour  barrrc  la  ville.  La  poudre  &  les  boulets  qu'on  avoit 
tirés  des  grands  vaîflcauxà  Portfinouth  fervircnt  ici  à  Tar- 
mée,  6c  on  commença  à  affîéger  la  ville  dans  les  formes  (a). 

Les  Amiraux  avoient  envoyé  le  15  avant  le  jour  dix 
pinaflès  bien  armées  pour  aider  à  attaquer  la  ville  ,  &  le    ^  ^^^'^  J« 
Comte  de  Marlborough  leur  fit  efpcrer  que  les  troupes   ^'  ^'  ^' 
du  Roi   en  fèroient  en   pc^fOon  dans  trois  ou  quatre 
/ours ,  comme  en  câct  cela  arriva  :  car  la  ville  fut  prifè 
le  19,  &  toute  la  gami(bn  qui  étok  de  4000  hommes 
fut  faite  prifbnnière  de  guerre.  Quoiqu'il  n'y  eût  pas  en- 
core de  brèche  confîdérable  aux  murailles ,  on  avoit  com- 
mencé à  y  donner  un  afiaut  général  qui  coûta  la  vie  au 
Duc  de  Grafton.  Le  5  Oâobre  le  Comte  de  Marlborough 
ouvrit  la  tranchée  devant  Kingiale ,  &  le  i  5  à  minuit  la 
place  capitula ,  &  fe  rendit  le  lendemain  matin.  La  prile    Kîngfale  af- 
de  ces  deux  villes  maritimes  ferma  le  padàge  aux  fecours  ^^^^  ^  *"*• 
de  France ,  du  moins  fur  les  côtes  méridionales ,  &  les 
Irlandois  furent  prefque  réduits  à  la  feule  Province  de 
Ulftcr.  Le  Comte  de  Marlborough  termina  cette  expé- 
dition en  aufli  peu  de  tems  qu'il  en  falloit  pour  faire  le 
voyage ,  vu  la  faifbn  dans  laquelle  elle  fut  commencée. 
Mais  retournons  à  notre^flotte. 

Après  la  prîfe  de  Cork,  le  Roi  donna  ordre  à  l'Amiral  aonnc^à^u^J 
de  revenir  aux  Dunes  avec  ù,  flotte ,  &  de  ne  laiilcr  pré*  partie  de  u 

flotte  de  re- 

(4)  Il  s'éleva  pendant  ce  iîége  le  Duc  dcWincmbergnVtoîtqu'à  tourner  aux 

une  grande  di(pute  entre  le  Duc  de  la  tête  des  troupes  auxiliaires.  M.  ^^^^cs. 

Wirtembcrg  &  le  Comte  de  Mari*  la  Mclonierc  fe  rendit  médiateur , 

boroagh,  tous  les  deux  Lieutenans  &  le  Comte  de  Marlborough  (è 

généraux  »  au  fu  jet  du  comifiande-  contenta  de  partager  le  comman* 

tnent  général  :  le  premier  le  récla-  dcment  avec  le  Duc  ,   de   peur 

noir  hautement  à  caufe  de  la  qua-  que  le  fervice  de  Sa  Ma  jefté  ne  fut 

Zfré  de  Prince;  &  Tautre  infîftânt  retardé  s'il  infiftoit  fur  (on  droit:  en 

avec  beaucoup  de  flegme  &  (à  cffet<:c  prudent  Général  commanda 

modération  ordinaire ,  (outint  (on  le  premier  jour  .&  donna  le  mot  au 

droit  tant  en  qualité  de  plus  ancien  Duc  de  Wirtemberg  ;  &  celui-ci 

Officier ,  que  parce  qu*il  conduifoit  commanda  le  pur  ruivant,&  donna 

des  gens,  de  la  nation  ^  au  Ûcu  ^ue  le  mot  au  Comte  de  Marlborough» 


44      Histoire  kavale  d'Angletekre, 

cifémcnt  que  les  vaîflcaux  dont  on  auroit  befom.  En  coQ^ 

Année  1690.  féqucncc  on  nomma  fcpt  vaifleaux  du  troifiéme  rang, 

Guillaume.  ^^  ^^  quatrième  &  un  du  fixiéme ,  le  brûlot  PAmour- 

propre  &  un  allège  à  chacun ,  pour  reflet  (bus  les  ordres 

du  Duc  de  Grafton ,  qui  montoit  alors  un  vaîflcau  du 

même  nom.  Ils  arrivèrent  aux  Dunes  le  8  Octobre  avec 

le  refte  de  la  flotte ,  &  emmenèrent  avec  eux ,  à  la  foUî- 

citation  du  Comte  de  Marlborough,  le  Colonel  MacuUicot 

qui  ctoit  alors  Gouverneur  de  Cork ,  les  Comtes  de  Tyronc 

prifonniers  &  de  Clancarty  y  le  Lord  Carr ,  le  Colonel  Owen  Mà- 

îandc^  wf  ^ic  cartny ,  le  Lieutenant  Colonel  Rycaut,  le  Major  Macartny> 

Comte  de       &  le  Capitaine  Mufiy ,  prifonniers  de  guerre.  Quand  on 

liariboroogh.  ^^^  difpofé  d'unc  parue  de  la  flotte  fuivant  les  ordres  des 

Lords  de  l'Amirauté ,  en  envoyant  quelques-uns  à  Nore 
avec  le  Chevalier  Ralph  Délavai ,  &  d'autres  à  Portfmouth 
Se  à  Plimouth  ^  les  autres  furent  laifles  aux  Dunes  avec  le 
Chevalier  Cloudefly  Shovel. 
Mort  du  Duc  Le  Duc  de  Grafton  ,  qui  avoit  été  malheureufèment 
ic  Grafton.     bleflTé  à  Cork  ,  comme  j'ai"  dit  ci-defTus ,  d'un  coup  de 

moufquet  qu'on  lui  tira  de  defTus  les  murailles  dans  le 

tems  qu'il  donnoit  dés  preuves  de  fa  bravoure  &  de  fbn 

7éle ,  en  encourageant  les  fbldats  à  terre  >  mourut  de  fà 

.  blefliire  après  avoir  langui  quelques  jours»  Le  comman^ 

dément  en  chef  fut  dévolu  par  fa  mort  au  Capitaine 

Matthieu  Tenant  -,  mais  celui-ci  ayant  fauté  en  l'air  à 

bord  du  Breda  dans  le  port  de  Cork,  la  conduite  de  la 

flotte  tomba  de  droit  à  Jean  Croftz  Capitaine  de  la  galère 

Charles:  fî-tôt  que  le  fervice  fut  fait  à  Lîmerich,  Sc 

<^u'il  eut  pris  a  bord  le  Général  avec  les  fbldats ,  les  ma* 

riniers  &  tes  prifonniers ,  il  quitta  l'Irlande  &  arriva  aux 

te  Comte  de  Dunes  le  j  Octobre.  Le  Comte  de  Marlborough  vint  le 

Srkw."'"^*'  lendemain  à  Kenfmgton,  où  il  fut  favorablement  reçu 

de  Sa  Majeflé  qui  avoit  une  eflime  toute  particulière  de 
fbn  courage  Se  de  ^  bonne  conduite ,  &c  à  qui  on  entendît 
dire  qu'elfe  ne  connoîfibit  point  d^homme  fî  propre  i  faire 
un  bon  Général ,  après  fi  peu  de  campagnes  (  a }. 

(  4  )  On  ne  fçaît  pas  encore  pour-     un  an  après  :  mais  il  cft  certain 
quoi  ce  Seigneur  remic  iès  emplois     que  le  Roi  Guillaume  fut  fore  em^ 
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CHAPITRE    V. 

Relation  de  ce  que  fit  le  ChevaUer  Cloudefiy  Shovel  fur 
la  côte  JUrUmde  avec  une  efcadre  qui  lui  fut  confiée  ^ 
&  autres  événemens  qui  Je  pafsèrent  vers  la  fin  de 
tannée  16^0  [a). 


L 


'Expédition  de  cette  partie  de  la  flotte  com- 


batrafle  pour  le  remplacer^  &  qu'il 
a  toujours  con(èrvé  pour  Ces  qnor 
lires  militaires  &  politiques  j  une 
cflime  qu'il  a  ruâSfàmment  fait 
connoître ,  fi-tôt  que  le  tems  &  de 
meilleures  informations  eurent  diC- 
fipé  les  préjugés  qu'on  lui  avoîc 
impirés  contre  ce  Seigneur. 

Llrlande  /èmbloit  alors  fbumifê 
à  Vobéiflance  du  Roi  Guillaume  » 
c'eft  pourquoi  Sa  Majefté  établit 
au  commencement  de  Décembre 
unConfeil  privé  dans  ce  Royaume, 
Ce  nomma  des  Juges  dans  les  dif- 
férentes Cours  de  Judicatnre.  Avant 
3uede  quitter  ce  Royaume^  )e  ne 
ois  pas  padèr  fous  filence,  qu'à 
la  nouveHe  de  l'arrivée  de  la  flotte 
Angloife  ^  le  Comte  de  Lauzun 
appréhendant  d'être  afliégé  à  GaU 
lov?ay ,  en  panit  avec  le  Duc  de 
TTyrconnel ,  M.  Boiflclau  ^  &  les 
miférables  ttfïes  de  Tes  troupes 
franqoifes ,  &  laiffa  le  Commande- 
ment géi\éral  des  troupes  Irlandoifès 
au  Duc  de  Bcrwick ,  qui  enfuite  te 
donna  à  Mir  de  Su  Ruth. 
^^  Al  lUi  (  4  )  Comme  Vcxpédition-  AU 
CSbTtl      ChcvaUci:  Q^dcfly  Shovel  qui  cft 


la  principale  matière  de  ce  Cha- 
pitre nous  mènera  jufqu'à  la  fin 
de  165^0  3  j'ai  jugé  à  prppos  d^ 
placer  kl  ce  que  j'ai  a  dire  des 
Exploits  de  cette  année.  Nous  avons 
laifle  le  Roi  le  10  Septembre  en. 
Angleterre:  deux  jours  après,  le 
Parlement  fut  prorogé  par  une 
commiflion  jufqu'au  1  Oétobre. 
Durant  cet  intervalle  Sa  Majefté 
donna  audience  à  la  Nobledè ,  au 
Clergé  j  à  la  ville  de  Londres ,  à 
la  Compagnie  des  Indes  orientales  > 
&  à  pluueurs  autres  corps  qui 
vinrent  la  complimenter  fur  (à  glo^ 
rieufè  campagne  en  Irlande.  A 
l'ouverture  du  Parlement,  les  deux 
Chambres  pour  montrer  toute  leur 
fatisfaâbion  «de  l'heureux  gouver* 
nement  de  leurs  Ma  jeftés ,  &  leur 
reconnoi(Iance,pré{èntèrent  au  Roi 
&  à  la  Reine  une  adredè  très-ref- 

f)eâueu{e ,  &  firent  bien  voir  que 
es  afliirances  de  leur  affeâiioii 
pour  le  Gouvernement  ne  (c  bor- 
noient  pas  i  de  fîmples  paroles  > 
par  la  promptitude  avec  laquelle 
elles  lui  accordèrent  les  fecours 
qu'ils  avoicDC  deixxa&dés»  Je  ne  pa{w 


4^       Histoire  navale  d'Angletehre; 

commandée  par  le  Chevalier  Cloudefly  Shovel ,  qui  croîfa 
Au.icc  i68y.  j^j^g  jç5  détroits ,  fie  fur  la  côre  d'Irlande  depuis  le  mois 
QuiLLAvuE.  j^  Décembre  ju(qu  au  mois  de  Juillets  8c  qui  ayant  tranf- 

porté  Sa  Majefté  de  Hîghlake,  fut  juftement  honore  d'une 
commiflîon  de  Contre-Amiral  de  l'efcadre  bleue. 

En  faifant  le  récît  de  cette  expédition ,  je  ferai  obligé  de 
rappeller  en  peu  de  mots  des  chofèsque  j'ai  déjà  racontéesî 
mais  outre  qu'elles  ferviront  à  expliquer  davantage  ce 
que  j'ai  encore  à  dire,  je  croîs  que  le  lecteur  fera  bien 
aife  d'avoir  cette  expédition  dans  (on  entier ,  ce  qui  n'eft 
pas  poflible  fans  quelques  répétitions.  Le  Chevalier  Clou- 
defly revint  de  la  cote  d'Irlande  au  commencement  de 
juillet  i^^o,  &  ne  put  rejoindre  la  âotte^  car  les  Fran- 
çois étoîent  alors  à  l'ouefl:.  Il  me  refte  donc  à  apprendre 
au  ledeur ,  que  le  Roi  fut  infl:ruit  que  les  ennemis  avoient 
formé  le  projet  d'envoyer  une  cfcadrc  d'environ  vingt 
petites  frégates,  dont  la  plus  groflc  n'étoit  pas  de  plus 
de  3(>  canons  dans  le  canal  St.  George,  pour  brûler  les 
Ce  que  fie  vaiflcaux  de  tranfport.  Sur  cet   avis  Sa  Majefté  donna 
rcfcadre  du    ordre  au  Chevalier   Cloudefly  Shovel  de  croifer  par  le 
aold!^ydsLn9  ^^vc"  de  Scilly ,  ou  à  tel  autre  porte  qu'il  jugeroît  plus  i 
ks  décroics.     propos ,  pour  empêcher  les  ennemis  d'exécuter  leur  projet } 

fie  d'envoyer  des  frégates  courir  continuellement  à  l'eft 
&  à  l'oueft  pour  s'informer  de  l'état  de  la  flotte  Françoifc, 
"afin  d'être  par  ce  moyen  plus  en  état  de  veiller  à  fa  propre 
iureté.  On  lui  donna  ordre  outre  cela  d'inftruîre  le  Vice- 
Amiral  Killegrew  de  toutes  ces  circonftances  (  s'il  venoit 
4l  le  rencontrer  à  fbn  retour  des  droits  )  afin  qu'averti 
d'avance ,  il  prît  auffî  les  mêmes  précautions. 

Pour  exécuter  ces  ordres ,  il  croifa  de  coté  Se  d'autre 
du  pofte  qu'on  lui  avoit  indiqué ,  jufqu'au  1 1  de  Juillet  » 

lerai  que  de  celui  pour  la  Marine,  la  conftruâion  de  17  vaifleaux  du 

qui  fut  de  1 79 1 69  ;  liv.  y  compris  troinème  rang ,  de  60  canons  cha« 

Ja  dépeniê  de  la  conftruâion  des  cun  ,  qui  (êroient  joints  aux  vaii^ 

noilveaux  vaidèaux.  Cette  (bmme  féaux  à  la  confh-uâion  defquels 

fut  paflïfe  le  10  d'Oâobre,  mats  on  avoit  déjà  jugé  à  propos  de 

le   14  Décembre  on   l'augmenta  pourvoir, 
d'an  iècoun  de  J70000  liv.  pour 
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j&ns  rien  appcrccvoir  de  remarquable  pendant  tout  ce  tcms. 
Ce  jour  le  Dowre  &  l'Expérience  le  joignirent  à  leur  ^"°^*  ^^^^ 
retour  de /a  côte  dlrlande,  avec  une  quaiche  de  Kingfelc  ^""*'***' 
i^u'ils  aroîcnt  prifc.  Ce  vaifleau  porioît  le  Colonel  Hacket , 
le  Capitaine  Jean  Hannilton ,  Ârchibald  Cockburnc  Ecuyer, 
Antoîne  Thomfon  Ecuyer,  le  Capitaine  Thomas  Powen , 
M.  Guillaume  Sutton  8c  (Ix  dome{îiques>qui  tous  fuivoient 
le  Roi  Jacques  en  France ,  afin  d'avoir  part  à  l'expédition 
qu'il  avoît  projeté  de  faire  en  Angleterre.  Ils  rapportèrent 
que  ce  Prince  avoir  pris  un  vaiileau  à  Duncannon,  &c 
avoir  palIe  de  là  à  Kinfàle  j  mais  que  fans  s'y  arrêter  plus 
de  deux  heures  ,  il  avoir  continué  (on  voyage  pour  la 
France  avec  deux  frégates  Françoîiès,  qui  l'a  voient  at- 
tendu long-tems  {a)  j  &c  que  Sa  Majeflé  avoit  mené  avec 
elle  le  Lord  Powis,  le  Chevalier  Roger  Strickland,  &  le 
Capitaine  Richard  Trevanîon. 

Le  même  jour  le  Chevalier  Cloudefly  Shovel  r^Ç^^*  ri^Jcfl'^h^ 
des  ordres  de  s'avancer  à  Kingfale  ^  avec  l'efcadre  qu'il  vd  reçoit  or- 
commandoit,  &  détacher  de  s'emparer  de  pluficurs  fre-  <1«  de  s'aran- 
gates  Françoîfes  qu'on  dîfoît  y  être  :  il  étoit  fur  le  point  "'     ^"*    , 
d'exécuter  ces  ordres,  quand  à  fbn  arrivée  auprès  de  la 
rivière  de  Waterford,  il  eut  avis  de  la  côte,  que  quoique 
la  ville  de  Waterford  (i)  fe  fût  rendue  le  2 5  ,  la  garnifbn 
du  château  da  Duncannon  place  forte  qui  commande  là 
rivière  de  Waterford ,  &  qu'on  avoit  aulfi  fbmmée  de  fe 
rendre,  avoit  refufë  toutes  les  conditions  qu'on  lui  avoit 
offertes:  fur  quoi  le  Chevalier  Cloudefly  fit  fçavoîr  au  ^ 

Major  général  ICirke  quil  avoit  deâèin  de  l'aider  dans 
l'attaque  de  cette  place  y  6c  qu'à  cet  effet  il  lui  iaifferok 

(4)  Ce  Prince  malheureux  aban-  powAiivi  ,  il  fit  briiêr  les  ponts 

àmna  l'Irlande  avec  la  même  pré-  derrière  luL 

ci/^adon qu'il  avoit  quitté  aupa-  (b)  M.  le  Secrétaire   Burcheti: 

ravam  V  Angleterre,  Il  ^int  i  Du-  dît  Kingfale;  mais  c^cft  une  erreur^ 

blin  à  I  o  heures  du  ibir  après  avoir  car  Xiinjgiaie  ne  rfe  rendit  que  le 

perdu  la  batailk  de  la  Boy  ne  ^  &  i6  Qdtobre   enc|^  les  mains  dfe 

en  repartit  à  la  pointe,  du  jour  pour  Comte- de  MarïborougH»,  comme 

aller  promptemeni  à  Watertord.;  nous  l'avons  vu.  dans  le  chapitjç 

&  dans  la  crainte  qu'il  avoit  d'être  ^réaidcrtc     ,    ' 


'48        HlSTOlUE    NAVALE    D'AîTCLETERRE, 

"  un  certain  nombre  de  frégates.  Le  Major  général  accepta 

Année  1690.  pQfg-ç  ^  g^  ayant  concerté  avec  le  Chevalier  la  manière 

GuiitAUME,  j^^^  Q^  g,y  prendroit ,  celui-ci  s'avança  avec  l'Expérience 

de  DuMaïnon  ^  ^^  Greyhound  ,  &  tputes  les  chaloupes  de  l'cfcadre  : 

pris  ayetf  fon  d'abord  Ics  afliégés  firent  feu  fur  lui  i  mais  bientôt  après 

fccottw.         j|g  demandèrent  à  capituler. 

Le  lendemain  z  8  Juillet ,  le  Gouverneur  Bourk  fbrtic 
de  la  place  à  la  tête  de  2  5  o  hommes  avec  armes  5c  ba- 
gages, 6c  laiila  dans  le  Château  41  canons  montés:  le 
Contre-Amiral  y  apprit  que  tous  les  vaifleaux  François 
qui  avoient  été  fur  la  côte  d'Irlande ,  avoient  pris  la  route 
de  Limerick  avec  des  corfaires  6c  des  vaifleaux  marchands  y 
afin  d'aflurer  la  retraite  de  leur  armée  en  cas  qu'elle  en 
vint  encore  au  mains ,  6c  qu'elle  fût  vaincue. 

Les  Lords  de  l'Amirauté  informés  dans  ces  entrefaites 
qu'ils  avoient  pafles  de  Limerick  à  Galloway,  à  defleia 
de  s'y  embarquer  pour  la  France  (iir  une  efcadre  de  vaif- 
féaux  qui  en  partoit  Se  qui  avoît  été  renforcée  par  M. 
Damfreville  ,  ordonnèrent  aux  Amiraux  d'envoyer  au 
rcSoicS:^^' Chevalier  Cloudedy  Shovel  À  PUmouth  (où  il  étoit  arrivé 

avec  partie  de  fbn  efcadre  )  quatre  vaifleaux  du  troifiéme 
rang,  quatre  du  quatrième,  trois  du  cinquième  6c  quatre 
brûlots ,  qui  joints  à  ceux  qu'il  avoit  déjà  avec  lui ,  for* 
meroient  une  efcadre  de  cinq  vaifleaux  du  (roifième  rang, 
dix  du  quatrième ,  huit  du  cinquième  6c  fix  brûlots.  Il 
eut  ordre  de  s'en  fervir  6c  d'aller  à  l'ennemi  j  mais  bientôt 
***"if  ^-ff**^  après  ces  vaifleaux  furent  néceflaires  pour  d'autres  expé- 
«f rcs  T  c.  ^jj^jjg .  1^  j^qJ  envoya  ordre  le  1 8  Septembre  d'en  dé- 
tacher I  o  pour  les  détroits ,  afin  d'aflurer  le  commerce  » 
Se  de  fè  retirer  aux  Dunes  avec  le  refte  de  l'efcadre. 

U  laifla  fuivant  ces  ordres  trois  vaifleaux  du  troifiéme 
rang  >  quatre  du  quatrième  Se  trois  du  cinquième ,  fous 
Iç  commandement  du  Capitaine  Carter  (qui  étoit  venu 
le  joindre  avec  plufieurs  vaifleaux  )  j  6c  lui-même  étant  à. 
!a  hauteur  des  ifles  Blasket  fituées  au  nord  de  l'entrée 
de  la  baie  de  Dingle ,  apprît  qu'à  la  vérité  la  flotta 
iFrançoUc  étoit  par^  de  GaÛoway  depuis  environ  une 

femaine> 
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fëmaine ,  mais  qu'il  y  étoit  reftc  cinq  vaiflèaiix.  II  y  envoya 
deux  frégates,  uc  jugeant  pas  ou'il  fût  (ûr  d'y  entrer  Année  u^^o. 
avec  toute  i'efcadre ,  parce  que  la  baie  étant  profonde ,  Guulaum», 
un  noiufere  de  vaifleaux  n'en   pourroit  aifément  (brtir 
qu'à  h  faveur  d'un  vent  d'eft.  Ces  deux  frégates  de  retour 
le  1^  lui  rendirent  le  compte  fiiivant  :  que  le  13  Sep- 
tembre M.  Damfrevîlle  étoît  parti  de  Galloway  avec  en-    m.  Damftc- 
viron  fbîxantc  voiles ,  dont  il  y  avoit  dix-huit  vaifleaux  de  ?^*n  *  ^^^  ^ 
gaerre ,  qu  il  n  avoit  emmené  avec  lui  que  le  Comte  de  emmène  le 
Tyrconnel ,  M.  Fitz- James  (  fils  naturel  du  Roi  Jacques  )  ^^^^^l^"^^^ 
fiufflo  ci-devant  Gouverneur  de  Limerick  »  avec  un  petit  en  France. 
nombre  de  malades ,  &  environ  3  ou  400  Irlandois  :  que 
le  1 5  ils  avoient  été  joints  par  le  navire  appelle  le  Grand 
Monarque  &  onze  autres  gros  vaifleaux  qui  étoient  redés 
dans  la  rivière  Shannon ,  près  d'une  femame ,  &  n*avoient 
pu  fc  rendre  à  Galloway5  &  qu'au  premier  avis  de  l'ar- 
rivée de  notre  flotte ,  ils  avoient  pris  diredement  la  pleine 
mer ,  Se  n'avoîent  pas  voulu  rifquer  d^approcher  des  côtes 
d'Irlande  ,  quoiqu'ils  n'euflent  aucun  motif  raisonnable 
d'appréhender   le  danger  >   vu   la  (upériorité  de  leurs 
forces* 

Le  Chevalier  Cloudefly  Shovel  arriva  aux  Dunes  le    LeCher«Ucr 
j  G  Odobre  avec  une  partie  de  (on  efcadre ,  après  avoir  ^Ji^'^'^jl^^^^^^ 
envoyé  le  furplus  à  des  fèrvices  néceflaires  :  il  y  trouva  Dunes. 
de$  ordres  de  la  part  des  Lords  de  l'Amirauté ,  de  s'a^ 
vancer  à  Plimouth  avec  tous  les  vaifleaux  qui  fe  trou- 
veroient  en  état  dé  tenir  la  mer ,  &  d'en  prendre  encore 
d'autres  dans  ce  port  >  avec  lefquels  il  devoit  croifèr  dans 
les  détroits  pour  afliirer  le  commerce:  il  aflembla  le  plus    iieft  encore 
de  vaifleaux  qu'il  lui  fut  poflîble ,  avec  lef(juels  il  s'avança  ^"^^ncUnt  °* 
fur  la  route  de  Plimouth ,  &  en  étant  parti  le  3  Décem-  quelque  temt 
bre ,  il  donna  la  chafle  à  plufieurs  navires  qui  (è  trou-  *"*  <i<^trous. 
vèrent  dans  les  détroits  5  mais  il  ne  put  les  joindre ,  parce 
cjuc  la  plupart  de  (es  vaifleaux   étoient  (aies*  Enfin  le 
Deptford  8c  la  Couronne  prirent  un  petit  vaîfleau  de 
guerre  de  1 8  canons  &  i  o  pierriers  appelle  le  Frippon  , 
qui  avoît  ci-devant  fbutcnu  contre  quatre  Armateurs 
Tome  IJI%  G 


yo       Histoire  navalï  d*Angletekkh, 

Hollandoîs,  un  combat  dans  lequel  il  avoît  reçu  un  dom- 
Année  1690.  migc  très-confidérablc ,  &  eut  trente  de  fes  gens  tues  ou 
<;uiLLAUME.  bieifés  }  fon  Capitaine  nomme  St.  Marc  avec  le  Lieutenant 

avoient  été  bleiles ,  &  le  Maître  tué  :  cependant  ce  vaifleau 

fc  défendît  avec  opiniâtreté ,  &  ne  /e  rendit  qu'après  que 

la  Couronne  eut  renverfé  fbn  grand  mât  &  Teut  abordé. 

Il  arrive  aux      Le  Contre- Amiral  ayant  fini  la  croifière,  envoya  quel- 

*^'"*^*  qucs-uns  de  (es  vaiHèaux  fur  la  côte  d'Irlande ,  en  laifla 

d'autres  dans  les  détroits ,  &  arriva  lui-même  aux  Dunes 
au  milieu  du  mois  de  Janvier. 


9 


CHAPITRE   VI 

Expcditions    navales    des    Anglois  ^  dans    les  Indes 
Occidentales  pendant  Cannée  16^0. 


Année 
Guillaume, 


L 


Burchet.     fe  Daila  de  remarquable  aux  Indes  occidentales ,  quoique 
eF.Dantii.  jç  (J^jj  obligé  de  retoumcr  fur  mes  pas  :  i'ai  iugé  à  propos 
^Amiri^Hê.   de  diiTcrer  a  lui  en  rendre  compte  ,  ann  que  ma  relation 

fbit  plus  entière  &  toute  d'une  pièce. 

Expédition   du   Capitaine  Laurent   Wlright  aux  Indes 

Occidentales. 

Cette  expédition  >  la  plus  importante  qui  fe  fbit  faite 
dans  ces  cantons  durant  cet  intervalle  de  tems  ,  fera 
l'objet  principal  de  ce  Chapitre  j  c'eft  donc  par  elle  que 
je  commenceraL  Quoiqu'on  puidc  dire  que  ce  voyage  a 
été  commencé  vers  la  fin  de  l'année  précédente ,  à  caufè 
de  la  date  de  fa  commiflion  $  cependant  comme  il  n'a 
été  achevé  qu'en  1^91 ,  je  crois  qu'on  fera  plus  fatîsfaît  de 
le  voir  de  fuite  ,  que  (î  je  l'avois  coupé  en  en  rapportant 
une  partie  fous  chaque  année,  {a). 

(/  )  Je  ne  dois  pas  oublier  d'inC  Roi  avoît  en  vue  dans  oecte  exfé« 
cruire  le  leâeur  du  dcdciu  ^ue  le     dicion* 
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Le  zi    Décembre  1^89   le  Capîtainc  Laurent  Wright 
fut  nommé  Commandant  en  chef  de  l'efcadre  deftince 
pour  les  Iodes  occidentales,  compofée  d*un  vaîflèau  du    ^e Capitaine 
troidème  rang ,  de  fèpt  du    quatrième  ,  de   deux    du  Wriçhc  nom. 
cinquième ,  de  deux  brûlots  &  d'un  quaiche  (  a  )•  Tl!- aI^^"^*' 


Année  lé^o* 
Guillaume. 


drecQ  Améiiq» 


Sa  MajeftéVécoic  bîenapperçue 
dès  lecommencemenc  de  la  guerre> 
qu'un  des  moyens  les  plus  effica- 
ces pour  appauvrir  Tes  ennemie  , 
anéantir  la  principale   panie   de 
leur  force  «  &  les  laflèr  de  la  guerre , 
écoit   de  harceler  leurs   vaiHèaux 
marchands ,  ruiner  leurs  écablidè- 
mens  y  &  interrompre  leur  navi- 
gation &  leur  commerce.  A  cet 
effet  le  Roi  avoit  (buvent  envoyé 
des  ordres  aux  Gouverneurs  de  (es 
différentes  Colonies  en  Amérique, 
de  harceler  le  plus  qu'ils  pourroienc 
les  François  dans  ces  cantons  ;  Sc 
afin  qu'ils  fuflènt  plus  en  état  de 
le  iàire  »  &  en  même  tems  de  fè 
mettre  à  Tabri  de  toute  infulte  de 


la  part  des  François ,  il  leur  avoit 
(buvent  envoyé  de  petites  efcadres 
de  vaiflcaux  de  guerre  qui  dévoient 
être  prêtes  à  exécuter  leurs  or- 
dres ,  toutes  les  fois  qu'ils  juge-^ 
roient  néceilàire  de  les  employer. 

Cependant  les  Colonies  dçs  Fran* 
çois  étoient  (I  peuplées  ,  &  les 
richefles  de  leurs  plantations  les 
mettoient  en  état  d'équipef  tant 
de  Corfaires  pour  infeÂer  les  ifles 
occidentales ,  que  des  forces  mé- 
diocres  ne  fuffifbient  pas  pour  les 
arrêter  ,  ni  même  pour  mettre  en 
fureté  les  établidèmensdes  Anglois  : 
Sa  Majefté  réfolut  donc  à*y  en 
envoyer  d'aflèz  con(îdérables  pour 
les  attaquer  jufques  chez  eux. 


(4)  InfirufHon  du  Capitaine  Wright. 


Imtkn.  '        „|\  çQf  ordre  de  (ê  rendre  avec 
^>  les  autres  vaidèaux  à  Plimouth 
Xpour  y  embarquer  un  régiment 
«»d'in/knterie  du  Duc  de  Bolton; 
'>&  de  s'avancer  enfuite  du  coté 
»des  Barbades ,  où  il  devoit  exa- 
>»  miner  avec  le  Gouverneur  &  le 
'>Con(èil  quels  (èroient  les  meiU 
»  leurs  moyens  pour  mettre  en  fu- 
''reté  les  plantations  Angloi(es  »  Se 
*»  recouvrer  celles  qui  étoient  tom- 
»  bées  entre  les  mains  des  François  ; 
«mais  il  ne  devoit  y  refter  que  le 
*rcms  nécedaire  pour  rafraîchir  le 
»  régiment ,  &  embarquer  autant 
«de  troupes  &  de  provifions  que 
»le  Gouverneur  le  jugeroit  à  pro- 
«•  pos  :  enfuite  il  avoir  ordre  d'aller 
•»à  celle  des  ifles  Catibbes  fous  le 


«vent,  qu'il  croiroit  plus  conve- 
»nable  (  fuivant  la  connoidànce 
M  qu'il  auroit  des  démarches  des 
'>  ennemis ,  &  les  avis  du  Gouver- 
n  neur  &  de  (on  Con(êil  :  )  &  s'il 
"voyoit  une  occa(ion  favorable 
M  d'attaquer  les  ennemis  ou  leurs 
»  vaidèaux  à  U  Martinique  ou  ail« 
»  leurs ,  dans  fa  route  auiaitcs  ifles  » 
>*il  lui  étoit  expreflement  recom- 
»  mandé  d'en  profiter. 

w  Arrivé  aux  ifles  fous  le  vent  9 
wîl  devoit  s'en  rapporter  au  Géné- 
»»  rai  Codrington ,  &  fuivre  en  tout 
»ce  qui  regarderoit  le  fervice  de 
»>  terre  ,  fes  ordres  &  les  avis  du 
"  Confeil  de  guerre  ,  (bit  pour  d^ 
»>  barquer  le  régiment ,  ou  attaquer 
»>  les  Colonies  Françoifes»  repren- 
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Le  Capitaine  Wright  partit  de  Piimouth  le  8  Mars,  avec 
Aaaec  1690.  ^^  nombrc  confidérable  de  vaiflcaux  marchands  fous  fon 
uiLLiuME.  ^Ççç^^^ç^  ^^jg  pç^  jg  çgjj^g  après  fon  départ  le  tcms  devint 

Plûnoutb?    ^  ^  mauvais,  que  la  plupart  de  Ces  vaîflèaux  curent  les  mâts, 

les  voiles  &  les  agrès  fort  endommagés  :  il  erra  plufîcurs 

jours  fur  mer ,  fans  découvrir  aucun  des  vaifleaux  de  fon 

I!  arrive  i  efcadre  ni  des  vaifleaux  marchands  $  arriva  à  Madère  le 

Madcrc.         ^  d^Avrîl ,  &  y  trouva  tous  les  vaifleaux  de  guerre ,  a 

Texceptîon  du  Jerfey,  du  Gucrnfcy,   de  la  quaîchc  le 
'    Quaquer,  &  des  brûlots  le  Richard  éc  le  Jean ,  &  environ 
vingt  navires  marchands.  Il  y  refta  quelque  tems ,  s'y  ra- 
fraîchît ,  embarqua  des  vins  pour  fon  équipage ,  s'avança 
le  aux  Bar- vers  les  Barbades.,  &  jeta  Cancre  dans  la  baie  de  Carlifle 
bades.  le   1 1  Mai  fuivant  :  mais  fon  monde  étoit  en  fî  mauvais 

état ,  qu'il  y  avoit  à  peine  afiez  de  gens  en  fanté  pour 
lever  les  ancres  :  cependant  les  malades  furent  bientôt 
rétablis  par  les  foins  qu'on  en  eut  à  terre. 


nàtc  quelques-unes  de  nos  ifles, 
9^  on  harceler  les  ennemis  de  quel- 
**  qu'autre  manière.  Il  devoir  fc 
»  conduire  dans  les  entreprifès  ma- 
«^ricimes  ,  fuivant  ce  qui  auroit 
*»été  arrêté  par  le  Gouverneur  & 
»les  Confeils  de  guerre,  quand  il 
9»  auroit  la  facilite  de  pouvoir  les 
Mconfulter»  &  dans  les  aâions  , 
99  ménager  les  fbldats  autant  qu'il 
''pourroit  pour  la  fureté  des  vaif^ 
«•(eaux.  Et  afin  que  les  ifles  ne 
"(unènt  point  expofëes  aux  inful- 
»*  tes ,  H  lui  étoit  défendu  de  déta- 
»cher  del'efcadre  aucun  vaiflèau , 
«•à  moins  que  le  Gouverneur  & 
*>le  Confeil  n'en  fuflcnt  informés , 
«>&  ne  fu(Tènt  d'avis  que  le  fèr- 
»  vice  ne  fbufiriroit  point  de  leur 
M  abfênce. 

»  Si  9  en  arrivant  aux  ifles  fous 
•»  le  vent,  il  les  trou  voit  toutes  en 
»\z  poffcffion  des  François ,  & 
jtqu'il  De  crût  pas  nécclfaire  d'f 


••reffer  ,  ou  d'attaquer  Pennemî 
M  dans  ces  cantons;  dans  ce  cas  il 
»devoit  fans  délai  retourner  aux 
"Barbades  pour  y  concener  avec 
wle  Gouverneur  &  le  Confeil ,  le« 
«quel  (croit  plus  avantageux  pour 
wle  fervice,  d'y  rcftcr  avec  tous 
y»  ou  une  partie  des  vaiflcaux ,  ou 
»bien  de  fê  rendre  à  une  autre 
»  plantation  pour  la  défendre  \  Se 
»enfuite  il  lui  étoit  ordonné  d'agir 
>*en  confëquence  de  ce  qui  auroit 
"été  convenu ,  &  de  faire  ce  au'il 
9*  pourroit  de  mieux  en  attendant 
»fcs  ordres  pour  rerourner  en 
»  Angleterre.  Et  de  peur  que  les 
M  François  n'attaquaflent  quelques 
99  plantations  Hollandoifès  »  &  ne 
9»  puficnt  s'en  rendre  maîtres ,  faute 
«d'un  fècours  fuffifant;  fes ordres 
wponoient  qu'il  leur  fourniroft 
•toute  l*aflîftance  que  les  drconf^ 
w  tances  de  nos  affaires  fur  mer  fit 
I»  fur  terac  pourioîens  lui  permecore.. 
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Le  27  du  même  mois^  il  pris  la  route  des  îflcs  (bus  le 
vcnt>  Si  le  30  en  arrivant  à  Antegoa,  il  délibéra  avec  le  ^""^«*^^^' 
General  Codrington  &  le  Confeil  (  dont  il  étoit  membre  )  p^^^j'^"**'' 
pour  fçayoir  laquelle  des  places  occupées  par  les  François ,  d«  Wa  fow  2 
on  de  voit  attaquer  la  première  :  mais  on  n'y  prit  aucune  ^^°^« 
ré/biution* 

Le  3  de  Juin  le  Commandant  partit  avec  fbn  efcadrc    joint  le  «- 
pour  Montferrat ,  oà  le  Général  alla  le  joindre  d'Antegoa  °^»i  Codtia« 
avec  quelques  vaifleaux  &  chaloupes ,  qui  portoient  un  ^^"^ 
certain  nombre  de  fbldats  :  ils  fè  rendirent  enfèmble  à 
Mevis  oh  ils  réfolurent  le  1 7  d'entreprendre  de  recouvrer 
fur  les  François  Tifle  de  Saint-Chriftophe.  Pour  cet  effet    ^t  convîcH- 
on  convint  que  le  Chevalier  Thimothée  Thornhill ,  dé-  n^°«  J>«a. 
barqueroit  avec  environ   500  hommes  à  l'eft  de  la  baie  saf«  ?cLi^ 
de  Frigot.  Ces  troupes  ayant  débarqué  &  défait  deuxtofL. 
fois  les  François  qui  s'opposèrent  à  leur  defcente ,  mar- 
chèrent du  côté  de  BaUe-terre ,  &  repouÊèrent  encore 
fennemi  qui  avoit  tenté  de  leur  couper  le  chemin»  Ce 
dernier  échec  le  découragea  tellement  qu'il  ne  fè  pré- 
iènta  plus.  Notre  Général  débarqua  &c  marcha  à  la  tête 
de  3000  hommes,  tandis  que  la  flotte  s'avança  vers  la 
rade  dans  le  deilèin  de  battre  la  ville  &  les  forts  5  mais 
à  leur  approche  les  François  l'abandonnèrent ,  &  s'en-     Badê  -  terré 
fuirent  dans  les  montagnes.  L'armée  continua  (à  marche ,  ^^^^^^^^ 
brûla  tout  ce  qui  fe  pré(ènta  devant  elle ,  &  campa  le 
ibir  à  un  mille  de  la  ville,  près  du  Collège  des  Jéfuites^ 

Le  24  le  Général  marcha  contre  le  fort  Charles,  tandis  lefort  chw 
que  la  âotte  gagna  la  vieille  rade  &c  y  jeta  l'ancre  jufqu'à  ^^^  actaq^oé, 
l'arrivée  de  l'armée.  Le  1^  ils  s'avancèrent  dans  la  baie 
de  Philip ,  Se  fe  poftèrent  les  uns  à  un  mille  du  fort ,  SC 
d'autres  plus  près.  Le  3  o  ils  montèrent  deux  canons  qui 
commencèrent  le  lendemain  matin  à  tirer  contre  le  fort , 
k  la  flotte  manoeuvrant  de  l'avant  bc  de  l'arrière  ie  falua 
de  toute  (on  artillerie. 

Le  z  Juillet  il  fut  convenu  qu'on  monteroit  encore    ^^T^ 
neuf  canons  de  douze  livres  de  balle ,  afin  de  battre  le 

fort  plus  jrivement,  Jjq  12^  l'ennemi  envoya  da  fort  ujei 


54      Histoire  navale  d*Angletemle, 
drapeau  blanc  ,  &c  demanda  une  cedàtion  d'armes  pendant 
Aniicc  1690.  ^j.qJ^  joxxTs  i  le  lendemain  on  convint  des  articles  de  la 
GuiLLAUMi.  capitulation  ,  &  le  fort  fc  rendît. 

Le  17  il  fut  rcfolu  dans  le  Confèil  de  guerre  que  le 

Chevalier  Timothée  Thornhill  fe  transporter  oit  avec  foa 

régiment  à  Saint-Euftache  ,  ifle  voifîne  :  il  y  débarqua  le 

15^  fans  oppodtion,  6c  le  même  fbir  la  flotte  y  vint  à 

St.  Euftachc  l*ancre.  Quoiqu'il  n'y  eût  que  quatre -vingt  hommes  de 

pris.  garnifbn  ,  ils  le  défendirent  bravement  jufqu'au  24  qu'ils 

le  rendirent.  Comme  il  n'y  ayoit  point  d'autre  place  forte 

dans  toute  l'iile ,  nous  en  fumes  bientôt  les  maîtres. 

rcfcadrere-      Lc  i6  \sL  flotte  partit  de  Saint-Euflache ,  &  ancra  le 

tourne  â  faiac  lendemain   dans  une  baie  fablooeufe  à   l'ouefl  du  fort 

Chiiftophc.     Charles,  où  ayant  embarque  le  canon  qu'on  avoit  mis 

à  terre ,  il  fut  réfblu  dans  un  Confeil  général ,  que 
comme  il  y  avoit  beaucoup  de  malades  dans  l'armée  » 
on  n'entreprendroit  plus  rien  que  les  fbldats  ne  fuflenc 
rétablis  &  les  ouragans  pafles.  Le  2  Août  la  flotte  fè 
rendit  à  la  vieille  rade ,  où  elle  fit  de  l'eau:  de  là  elle  alla 
d'abord  à  Mevis  ,  &  arriva  le  5  à  Antegoa  fitué  à  la 
Et  de  li  aux  I^^^^^^^  des  cinq  îfles  :  elle  y  débarqua  les  troupes ,  &  en 
Barbades.        étant  partie  le  7 ,  elle  arriva  le  1 3  aux  Barbades. 

Les  ouragans  étant  pafles  »  la  flotte  retourna  à  Antegoa 

le  6  Oftobres  mais  n'y  trouvant  point  le  Général  Ca- 

Retournc  à  drington ,  elle  alla  à  l'ifle  Saint  -  Ghriftophe  où  elle  le 

rifle  St.  chrif-  rencontra.  Le  1 2  on  réfblut  dans  le  Confeil  de  guerre 

tophc.  d'attaquer  la  Guadeloupe  :  mais  tandis  qu'on  s'occupoit 

aux  préparatifs  pour  cette  expédition  >  le  Commandant 

Rcçoît  ordre  ^^  ^^  flotte  reçut  ordre  de  retourner  en  Angleterre  avec 

Jerctourneren  une  partie  de  fon  efcadre.   Le    i  5  Décembre  la  flotte 

Angleterre,     partit  de  Saînt-Chriflophe ,  &  jeta  l'ancre  le  30  dans  la 

baie  de  Carlifle  aux  Barbades ,  pour  fe  munir  de  pro- 

vifions  dont  elle  avoit  grand  befbin.  Le  Commandant 

Et  retoarne  fut  obligé  d'envoyer  deux  de  fcs  yaîfïeaux  à  la  Jamaï- 

par  \fi  BATba-  q^c  ^  un  autre  pour  fcrvir  de  convoi  de  là  en  Angleterre , 

èc  un  quatrième  pour  faire  le  même  fèrvîce  aux  Barbades 
^  aux  ifles  fous  le  vent  ;  de  fooce  qu'il  ne  lui  refta  que  fept 
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vaîfleaux  ,  encore  ctoient  -  ils  en  fort  mauvais  état  (  a  ). 

Le  Capitaine  Wright  n'eut  pas  long-tems  demeuré  Année  165^0. 
dans  la  baîe  de  Carlifle  ,  que  fes  ordres  furent  révoqués  ,  Guillaume. 
&  qu'on  /ui  ordonna  de  refter  dans  les  Indes  occiden-    Reçoit  d'au- 
talesi  ie  20  Janvier  lès  vaifleaux  qui  portoient  les  vivres  ^"r  refter! 
arrivèrent  fous  l'efcorte  du  Jerfey.  Le  Commandant  ayant 
repris  le  deflein  d'attaquer  la  Guadeloupe ,  choifit  fix  des 
meilleurs  vaifleaux  marchands  (  b  )  pour  lui  tenir  lieu  de 
vaifleaux  de  guerre ,  &  mit  à  la  voile  le  i  z  Février  pour 
fè  rendre  aux  Ifles  (bus  le  vent ,  où  il  arriva  en  peu  de 
jours  :  mais  il  y  avoit  entre  le  Général  Codrington  &  lui 
quelque  mefîntelligence }  ce  qui  fut  caufe  qu'on  différa 
à  lui  fournir  ce  dont  il  avoit  befbin ,  &  l'empêcha  de 
partir  avant  le  11  Mars.  Il  fut  alors  réfblu  qu'avant  toutes 
chofès  on  attaqueroit  Marigalante ,  ifle  Françoife  dans  le 
voifinage  de  la  Guadeloupe  j  on  y  arriva  le  2  7 ,  &  ayant    i-'^û*  MarU 
débarqué  le  lendemain  500  hommes  fous  le  commandement  ^*  ***"  ^'  ^ 
du  Colonel  Nott ,  on  s'empara  de  la  ville  &  du  fort  fans 
aucune  réfîflance  de  la  part  des  ennemis  qui  fe  retirèrent 
plus  avant  dans  les  terres  5  on  emmena  bientôt  après  le 
Gouverneur,  le  Lieutenant  &  plufîeurs  autres  prifbnniers. 

Le  Général  Codrington  arriva  alors  avec  le  refèe  des    ^  "▼«g&t 
troupes  3  &  nos  gens  ayant  ruiné  les  plantations  &  ravagé 
rifle  de   Marigalante  ,  il  fut  réfblu  tout  d'une  voix  le 
10  Avril  de  fè  rembarquer ,  &  de  pourfuîvre  les  premiers 
projets  contre  la  Guadeloupe.  L'armée  débarqua  en  efïet 
fur  cette  ifle  5  mais  leurs  tentatives  n'eurent  pas  un  fî  bon 
fuccès  qu'à  Marigalante.  Sur  l'avis  qu'on  reçut  le  14  Mai ,     GaaJeloaptf 
Qu'on  avoit  vu  au  large  onïe  vaifleaux  François ,  &  fur  Ie*^^**l"f^« 
loupçon  que  c'étoit  l'efcadre  de  M.  Ducafle  qui^venoit    Mtîs  Tsm 
de  la  Martinique  au  fecours  de  Guadeloupe ,  on  réfolut  ^"^^^^^ 

{4)  Ces  lept  vaifleaux  étoicnc  d'avant  fendu  ;   TAntclopc  &  le 

/p  Marie  ,  qui  avoit  (on  mât  d*a-  Hampshire  avec  leurs  grands  mâti 

vani  fendu  -,  T  Afliftance  qui  fàifoit  éclatés  ,  &  le  Saint-Paul  qui  étoit 

eau  &  dont  la  tête  du  grand  mât  un  brûlot. 

avoit  été  emportée  par  un  boulet  {b)  Un  de 40 canons ,  deux  de 

de  14  livres  i  le  Btiftol  qui  (àifbtc  }2  j  &  trois  autres  de  33  canont 

une  voie  d'eau  ^  &  avoit  Ton  mix  chacun. 


Aaaée  i6^o. 

Guillaume. 

Le  Capitaine 
Wrieht  donne 
la  chafTe  à 
Quelques  vair. 
ieauzFranjois. 


Mais  ils  %'t* 
thappent. 


le  Capitaine 
Wright  re- 
tourne en  Ân- 
glecerre« 
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d'embarquer  les  troupes  pendant  la  nuit  &  d'abandonner 
rifle  5  ce  qui  fut  exécuté  le  lendemain  matin. 

Deux  jours  après ,  ils  apperçurent  Pefcadre  Françoîfe 
au-deflus  du  vent,  qui,  A  ce  qu'ils  cjrurent,  a  voit  débarqué 
du  renfort  à  la  Guadeloupe:  le  Capitaine  Wright  donna 
la  chade  à  fîx  vaideaux  parmi  lefquels  étoit  le  Contre- 
Amiral  5  mais  ils  furent  bientôt  hors  de  vue ,  parce  qu'ils 
avoient  été  nettoyés  nouvellement.  Le  lendemain  le  Ca/- 
pitaine  Wright  après  avoir  rejoint  le  refte  de  fbn  efcadre  » 
jeta  l'ancre  à  l'ifle  de  Marigalante  :  il  y  aflembla  les  Ca- 

intaines,  {a)  qui  furent  d'avis  que  tous  les  vaifleaux  (  à 
'exception  de  i'Aptelope  &  du  Jerfèy  qui  furent  deftinés 
à  conduire  le  Général  Codrington  avec  le  régiment  bleu 
à  Antegoa  ou  ailleurs  s'il  le  demandoit  )  iroient  aux  Bar* 
bades  5  ce  qui  fut  exécuté  fur  le  champ.  Le  Commandant 
tomba  malade  un  ou  deux  jours  après  3  6c  ayant  quitté 
l'efca^re  aufli-tôt  après  fbn  arrivée  a  la  baie  de  Carlifle  ^ 
*>ar  ordre  des  Médecins,  pour  s'en  revenir  en  Angleterre, 
es  vaiilèaux  furent  diiperfcs ,  les  uns  pour  quelques  ex- 
])éditions  particulières  dans  les  Indes  occidentales  $  les 
autres  revinrent  (  ^  )  en  Angleterre ,  Se  amenèrent  avec 


r< 


(  4  )  Leurs  motifs  furent  une 
maladie  maligne  qui  attaqua  fubi- 
temenc  les  matelots  &  les  foldats , 
la  foibleflè  des  vaiflèaux  qu'on  avoic 
empruntés ,  la  proximité  d'une  ef- 
cadre Françoifè ,  &  le  befbin  qu'ils 
avoient  eux-mêmes  de  coures  fortes 
de  provifions» 
ZM.^jfirrf.      (*)  Les  deux  lettres  fuivanccs 

l'autre  par  M.  Reîd ,  tous  les  deux 
membres  du  Confeil  des  Barbades 
à  leurs  correfpondans  en  Angle- 
terre ,  donneront  au  leâeur  une 
idée  de  ce  qu'on  penfoit  dans  cette 
ifle  au  fu  jet  de  cette  expédition. 

'•La  plupart  de  nos  matelots 
w  font  allés  avec  la  flotte  pour  une 
V  expédition  aux  iilcs  aa-delTus  du 


ZittfêiuC^ 


»»  vent,  aînfi  les  vaîfTèaux  ne  pour* 
wront  partir  faute  d'équipage  ,  6C 
«  feront  obligés  d'attendre  leur  re- 
wtour:  je  dcfire  d'être  alors  en 
"état  de  vous  envoyer  à  ce  fujet 
>*des  nouvelles  qui  puiflcnt  vous 
M  plaire  ;  mais  à  en  juger  par  ce 
«qu'ils  ont  fait  jufquà  préicnt , 
M  j'en  doute  fort  :  car  le  Capiuine 
>*  Wright  avec  tous  les  vaifTêaux 
wdu  Roi ,  renforcés  par  fix  de  nos 
M  meilleurs  navires  marchands  bien 
••équipés  ,  &  qui  peuvent  équi- 
•»  valoir  à  des  vaideaux  des  qua- 
»>triême  &  cinquième  rangs  »  a 
»déja  padeiept  fèmaines  en  mer  ; 
•>&  quoiqu'avant  le  départ  on 
w  exaltât  beaucoup  cette  expédî- 
wtion  >  Se  qu'on  ne  parlât  pas 

eux 
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eux  tous  les  navires  marchands  qui  fe  trouvèrent  prêts  à  ' 

mettre  à  la  voile  ^  comme  nous  le  verrons  plus  au  long  AnnccKf^i. 
au  Chapitre  V 1 1 1  ,  en  rendant  compte  des  procédés  du  ^"'^^^"**'' 
Capitaîpe  Wren  dans  ces  cantons  (  a  ). 


^  mcins  que  de  prendre  &  détruire 
99  en  peu  de  tems  coures  les  ifles 
>>que  poflcdenc  les  François;  ce- 
9»  pendant  on  s'en  eft  tenu  jufqu'à 
«préfênt  aux  paroles  ^  (i  on  en 
»  excepte  la  prile  d'un  petit  bateau 
vde  pêcheur.  Les  François  fè  font 
''mieux  conduits:  car  tandis  que 
M  nos  flottes  lormoient  ces  grands 
>>  projets  dans  les  rades  &  les  baies 
»  de  St.  Chriftophe ,  d*  Antegoa  & 
»de  Me  vis  »  ils  étoient  occupés 
»  avec  des  chaloupes  &  d'autres 
»  petits  vaidèaux  ,  à  prendre^  au 
nàeSus  &  au  deflbus  du  vent  de 
»  cette  ifle ,  tous  les  vaiflèaux  qui 
»  en  partoient  ou  qui  y  arrivoient  \ 
»nous  avons  déjà  appris  qu'ils  en 
»ont  pris  1 5  »  de  fone  que  bientôt 
»nous  nous  trouverons  réduits  en 
»  fort  mauvais  état  >  faute  de  pro« 
M  vidons. 
littnii  a  "Notre  récolte  a  été  bien  petite 
'"^  '*  cette  année  ,  &  probablement 

«elle  /èra  encore  moindre  l'année 
»  prochaine,  parce  que  nous  n'a- 
»vons  pas  eu  un  tems  favorable 
«pour  planter.  Nous  avons  été 
»  extrêmement  incommodés  par 
«une  poignée  de  François  ,  qui 
»  malgré  la  flotte  du  Roi^  a  pris, 
»à  ce  qu'on  dit ,  i8  ou  30  de  nos 
»  petits  vaiflèaux  au  deflus  du  venc 
»de  cène  ifle ,  ce  qui  eft  caufè  que 
'^Ics  pr'ovifions  font  fort  rares  ici  & 
«fort  chères.  (  Cette  lettre  a  été 
«écrite  ttois  mois  après  la  pre- 
wmière.  )  Noire  Amiral  dont  nous 
»  fommes  hcurcufement  fur  le  point 
!■•  d'être  débarrafles,a  été  très-non- 
wchalant  au  /êrvice  de  SaMajcfté; 

Tome  III. 


»»le  Général  Codrington  &luî  ont 
»  quitté  la  Guadeloupe^  fans  autre 
»raifon  que  leurs  jaloufles,  &la 
»  crainte  qu'ils  avoient  de  la  flotte 
»>Françoife  i  dans  un  tems  où  ils 
>' avoient  trois  fois  plus  de  monde 
»»que  les. François.  Us  ont  aban« 
M  donné  un  mortier  :  cependant 
»'les  François  ont  quitté  rifle  en 
M  même  tems  y  crovant  qu'ils  aU 
»loient  attaquer  la  Martinique. 
«•Cette  expédition  eft  une  des  plus 
»  étranges  dont  j'aye  jamais  en- 
M  tendu  parler»». 
Mon  auteur  ajoute  y  que  le  Ca- 

Îritainc  Wright  fut  renvoyé  prî- 
bnnier  en  Angleterre ,  à  caufe  de 
fa  négligence  &  de  (à  lâcheté  ;  fl 
cela  eft ,  fa  maladie  n*étoit  qu'un 
prétexte. 

(a)  J? trouve  cette  année  quel- 
ques aékions  que  Ht  le  Chevalier 
Guillaume  Phips  en  Amérique  , 
)*en  vais  donner  à  xjnes  ledeurs  un 
récit  abrégé. 

Les  François  avoient  conftruit 
un  Fon  conlîdérable  à  Port-Royal 
dans  r Acadie ,  dont  M.  Meneval 
éfoit  Gouverneur.  Ils  avoient  auflî 
plufleurs  plantations  le  long  de  la 
côte^  faifoient  un  grand  commerce 
en  meubles ,  poiflons  &  fourrures; 
&  s'étant  accrus  jufqu'au  nombre 
de  6  ou  7000,  ils  fe  joignoient 
avec  les  Indiens  &  incommodoîcnt 
fort  les  Anglois  du  côté  de  Wells 
&  de  la  baie  de  Cafoo  dans  la 
nouvelle  Angleterre.  Le  Gouverne- 
ment de  la  nouvelle  Angleterre 
envoya  le  Chevalier  Guillaume 
Pbips  avec  un  nombre  fuffifant  d« 

H 
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CHAPITRE     VII. 

Expéditions  navales  des  Anglais  en  Europe  ^  pendant 
l'année  \6^\  ^  avec  plujîeurs  autres  événemens  de  la 


même  année» 


Année  1691, 


T    E  13  Décembre  de  Tannée  précédente,  M.  Ruflel 


fut  nommé  Amiral  de  la  flotte ,  &  on  fit  toute  la 
diligence  poiBble  pour  fe  mettre  de    bonne  heure  en 


Guillaume. 
Bumet, 
Kennêt, 
Btirchett, 

jM.  du  Roi  vaiflèaux  Se  700  hommes  pour  en 
CmUémmi.  chafTcrremicmi.  Le  Chevalier  Guil- 
laume pardc  le  18  Avril  de  Nati- 
tafcoCj  &  airiva  le  1 1  Mai  devant 
Port-RoyaL  M  Meneval  qui  en 
éroic  Gouverneur  rendit  la  place 
après  trois  jours  de  défenfè  >  &  le 
Chevalier  Guillaume  Phips  en  prit 
poflèflion  au  nom  du  Roi  GuiU 
laume  &  de  la  Reine  Marie  >  rafa 
le  fort ,  chaflà  la  gamifôn  Fran- 
çoiiè  9  &  fit  prêter  aux  François 

3ui  y  reftèrent ,  le  (èrméht  de  fi* 
élite  au  Roi  &  à  la  Reine  d'An- 
gleterre :  enfui  te  il  y  plaça   un 
Gouverneur.  Le  Chevalier  Guil- 
laume détruifit  en  s*en  retournant 
une  autre  Colonie  Françoi(e  fur  la 
rivière  St.  Jean  au  midi  de  la  baie 
de  Funda.  Les  Anglois  firent  pen- 
dant quelque  tems  un  commerce 
avantageux  de  fourrures  avec  les 
Sauvages;  la  Honran  (è  plaint  qu'ils 
vendoient  à  meilleur  prix  que  les 
François ,  &  dit  qu'il  appréhendoit 
bien  qu'avec  le  tems  û&  ne  par- 
vinflènt  à  détruire  totalement  le 
commerce  des  François.  Mais  ils 
laifsèrent  reprendre  par  la  fuite  aux 
François  toute  TAcadie. 
tênê  44.         Après  la  réduâion  de  la  nou^ 
velle  Ecofic ,  le  Chevalier  Guil- 
laume Phips  fut  dépâché  avec  31 


voiles  tant  vaiflèauxqu^alléges  pour 
aller  attaquer  Québec.  Il  avoit  à 
bord  en  tout  1000  hommes:  il 
mit  à  la  voile  le  9  Août  à  HuU  près 
de  Boflon  ,  &  arriva  à  Québec 
avant  le  mois  de  Septembre  ;  mais 
les  vents  contraires  l'arrêt^ent  fi 
long-tems  >  qu^il  fut  trois  ièmaines 
à  remonter  la  rivière  de  Canada  » 
ce  qu'il  auroit  pu  faire  en  trois 
jours  dans  tout  autre  tems.  Cet 
mcident  donna  au  Comte  de  Fron- 
tenac le  tems  de  fe  préparer  à  la 
défenfc  &  d'attirer  à  Québec  tou- 
tes les  forces  de  la  Colonie  >  que  le 
Chevalier  Guillaume  Phips  s'acten- 
doit  à  trouver  divifées  «  d'autant 
plus  qu'il  avoit  envoyé  par  terre 
attaquer  le  fort  du  Mont-Royal 
dans  le  tems  qu'il  fè  difpofbit  à 
tomber  fur  la  ville. 

Cette  armée  étoit  compofêe  de 
1000  Anglois  de  la  nouvelle  York^ 
de  Conncâricut ,  &  du  neuf  Pli- 
mottth^&  de  1 500  Iroquois.Les  An- 
gbis  s'avanc^ent  juiqu'au  grand 
lac  de  Canada  ;  mais  ne  trouvant 
point  de  canots  pour  lepafler^  &  les 
Iroquois  ne  s'y  étant  pas  rendus 
comme  ils  l'avoient  promis  >  ils 
furent  obligés  de  fê  retirer  :  ainfi 
le  Comte  de  Frontenac  n'eut  pas 
bcfbin  de  faire  de  déuchemens 


/ 
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campagne»  {a) Par  fcs  inftruâions ,  on  lui  donna  pouvoir  '*'^'***" 
de  détruire  J'cnncmî  par  terre  on  par  mer,  en  tout  tems  ^°°^*  ^^^'* 
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pour  la  (uttié  du  Mont-Royal.  Le 
Cheva/fcr  Guillaume  fi3mma  le 
Comre  de  rendre  la  ville  y  mais  il 
en  ivçut  une  réponfè  haute  &  vive. 
Les  Ânglois  débarquèrent  le  S 
d'OAobre  ,  au  nombre  de  i  /oo 
fous  le  commandement  du  Lieu- 
tenant général  Walley  :  car  ils 
éroient  réduits  à  ce  nombre  par  la 
petite  vérole  &  autres  maladies. 

Pendant  ce  tems4à  le  Chevalier 
Guillaume  s'alla  pofter  avec  (es 
vaiflêaux  à  l'extrémité  occidentale 
de  la  ville  ,  en  attendant  que  le 
Général  Walley  commençât  l'at- 
taque. Mais  ce  Gentilhomme  ap- 
prenant que  le  Comte  de  Frontenac 
avoit  avec  lui  4000  hommes  ,  & 
étoit  pourvu  de  tout  ce  qui  eft 
néceflàire  pour  une  vigoureufè 
défèniè  >  réU>lut  de  fe  rembarquer , 
oaelque  chofê  que  les  (bldats  puf- 
Knt  dire  au  contraire.  Le  Chevalier 
Guillaume  qui  attendoit  le  fignal 
de  l'attaque  à  l'eft  de  la  ville»  en- 
voya un  meâàger  à  terre  (çavoir 
pourquoi  on  ne  donnoit  point 
raCTaut  ;  quand  il  en  eut  appris  la 
raîTon ,  &  qu'il  Ait  informé  que  la 
plupart  des  (bldats  étoient  morts 
de  froid  y  &  que  le  Colonel  & 
lAufieurs  autres  étoient  attaqués  de 
la  petite  vérole ,  il  les  fit  venir  à 
bord  pour  les  rafraîchir  ;  &  il  fut 
téiblu  dans  un  Confèil  de  guerre 
^  s'en  retourner.  Ainfi  finit  cette 
expédition  inutile  qui  coûta  40000 
irVres  à  la  Colonie  de  la  nouvelle 
Angleterre. 

t^'DMir/.  Le  Père  Daniel  dans  fa  relation 
de  ce  qui  fe  paffa  au  mois  d'06bo- 
brc  de  cciie  année,  parlant  de  cette 
cxpédicîoA  infruâueufe  en  Canada 


par  le  Chevalier  Guillaume  Phîps , 
dit:  il  (bmma  le  Comte  de  Frontenac 
de  rendre  Québec  >  &  fur  le  refiis 
qu'il  en  fit ,  il  débarqua  1000 
nommes.  Il  y  eut  entr'eux  plufieurs 
efcarmouches  forr  vives.  Le  10  de 
ce  moi/ au  (bir,  quatre  des  plus 
gros  vaiflèaux  de  3/  dont  étoit 
compofêe  la  flotte  du  Chevalier 
Guillaume  >  s'avancèrent  près  de  la 
ville  de  Québec  &  la  canonnèrent. 
Le  canon  de  la  ville  répondit  avec 
tant  de  vigueur ,  que  T  Amiral  An- 
glois fut  fort  endommagé  y  Sc 
obligé  de  (è  retirer  pour  fe  radou- 
ber^ ainfi  que  fes  trois  compagnons. 
Us  firent  une  féconde  tentative  le 
1 9  'y  leur  deflèin  étoit  de  paflèr  une 
petite  rivière  &  de  s'emparer  de 
certains  poftes  d'où  ils  auroient  pu 
facilement  incommoder  la  ville  : 
mais  le  Comte  de  Frontenac  leur 
ayant  fait  tête  avec  quatre  batail- 
lons de  troupes  réglées ,  ils  n'eurent 
pas  le  courage  de  l'attaquer.  Ainfi 
ils  ne  virent  four  à  aucun  fùccès  > 
firent  leur  retraite  toute  la  nuit  9  6c 
embarquèrent  leurs  troupes  avec 
tant  de  précipitation  ^  qu'ils  ne  Ce 
donnèrent  pas  le  tems  d'emporter 
cinq  pièces  de  canon  qu'ils  a  voient 
débarquées  ;  ils  les  laifsèrent  en 
proie  aux  François ,  ain/î  que  leur 
poudre  &  leurs  boulets.  Ils  perdirent 
un  grand  nombre  de  leurs  fbldats  , 
tant  par  les  maladies  que  dans 
l'attaque.  Les  afliégés  eurent  aufli 
quelques  Officiers  de  tués  &  de 
blefïés ,  enor'autres  le  Chevalier  de 
Clermont  &  le  fieur  de  la  Touche. 
(4)  Les  infhuftions de  l'Amiral 
étoient  de  choifîr  dans  les  détroits 
ou  fur  les  côtes  de  France  un  pofte 
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ôc  de  la  manière  qu'il  jugeroit  la  plus  avantageufe,  fans 
*^^^'  être  obligé  d'attendre  d'autres  ordres.  Il  lui  fut  pourtant 
AUME.  enjoint  cxpreflement  ,  que  fi  les  gros  tems  étoîent  tels 
qu'il  ne  pût  tenir  la  mer  (urement,  il  fc  retireroit  à  Torbay 
&  y  refteroît  jufqu'à  nouvel  ordre.  On  n'avoit  pas  fans 
doute  fait  fur  cette  reftriclîon  ,  toutes  les  réflexions  qu'on 
auroît  dû  faire.  L'Amiral  reçut  avec  ces  inftruclîons,  une 
lide  des  vaideaux  dont  le  corps  de  la  flotte  devoit  être 
compofé  [a). 

Les  vaifleaux  qui  dévoient  compofer  cette  flotte  étant 
avitaillés  &  paflablement  pourvus  >  l'Amiral  reçut  de  la 
Reine  un  ordre  daté  du  7  {b)  Mai  de  s'avancer  dans 


avantageux  pour  être  en  état  de 
nuire  aux  ennemis  &  favorifer  le 
commerce  :  mais  il  lui  fut  recom- 
mandé fur  tout  de  ne  point  (brtir 
des  Dunes  qu'il  n*eût  été  joint  par 
vingt  vaidèaux  de  guerre  Hollan- 
dois  >  ou  dix-huit  tout  au  moins  s 
&  qu'il  n*eût  détaché  une  efcadre 
pour  ohfcrver  les  vaifleaux  Fran- 
çois à  Dunkerque  ,  &  donné  au 
Commandant  en  chef  de  cette 
efcadre  les  inftruâions  néceflaires 
pour  rejoindre  la  flotte  quand  il 
fkudroit. 

Arrivé  aux  détroits ,  il  devoit 
détacher  un  nombre  confidérable 
de  vaifleaux  &  de  brûlots  à  GaU 
loway  en  Irlande,  fbit  pour  em- 
pêcher les  François  d'y  débarquer 
des  (ècours ,  ou  pour  les  détruire 
s*ils  les  trou  voient  dans  ce  port. 
On  lui  laiflbit  la  liberté  de  choifir 
un  pofte  tel  que  ce  détachement 
pût  le  joindre  promptement ,  pour 
prévenir  les  mauvaifes  conféqucn- 
ces  qui  pourroient  arriver  fi  les 
François  veiioient  1  attaquer  quand 
la  florte  feroit  fcparéc. 

(  *«  )  Suivant  cette  lifte ,  la  flotte 
étoit  compofce  de  cinq  vaifleaux 
du  premier  rang  ^  onze  du  fécond  ^ 


Sunutm 


trent&-deux  du  troifiéme ,  neuf  da 
quatrième  ,  quatre  du  cinquième  , 
trois  du  flxiéme  ,  vingt  brûlots  > 
quatre  vaifleaux  pour  les  malades» 
une  chaloupe ,  un  brigantin  &  un 
yacht  >  ce  qui  fait  en  tout  quatre-* 
vingt-onze  voiles,  dont  foixante-dix 
étoient  vaifleaux  de  guerre  ;  fans 
compter  les  HoUandois  qui  vinrent 
de  bonne  heure ,  &  dont  la  flotte 
étoit  en  général  en  proportion  de 
cinq  vaifleaux  pour  huit^  ou  comme 
dit  l'Evêque  Burnet  ,  qui  devoit 
être  en  proportion  de  trois  vaifleaux 
contre  cinq  >  du  même  rang  &  de 
même  force, 

(  i  )  Pour  ne  point  interrompre 
le  fil  de  mon  hiftoire ,  je  vais  parler 
ici  de  quelques  événemens  qui  fe  CuUlmmê. 
pafsèrent  dans  le  même  tems  ou 
même  auparavant. 

Le  Roi  Guillaume  étoit  à  peine 
remis  desfaciguesde  fbn  expédition 
d'Irlande ,  &  des  affaires  du  Par- 
lement qui  s'étoit  aflèmblé  le  1 
Odobre,  &  dont  la  (cance  avoir 
duré  jufqu'au  f  Janvier ,  qu'il  fut 
oBligé  de  fe  préparer  à  de  nouvelles 
fângues ,  je  veux  dire  à  un  voyage 
en  Hollande  pour  aflifler  au  con- 
gres de  la  Haye.   Sa  Majeflc  fc 


Bifi.  dm  K$$ 
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les  détroits,  fuppo/ë  que  la  flotte  des  Hollandois  le  joignit ,  " 

&  qu'il  Jugeât  à  propos  d'y  rifquer  les  grands  vaiiféaux  ^'"'*'  '*''• 

dans  cette  raifon.  Gouia««. 


rendit  à  Gravefènde  le  1 6  Janvier 
&  s'y  embarqua  avec  une  fuite  de 
plu/îeurs  Gentilshommes»  &  autres 
perfônncs  de  diftinâion  ,  fous  Tef- 
corte  de    ii  vaiflèaux  de  guerre 
commandés  par  1  Amiral  Rooke. 
A  fon  arrivée  fur  la  côte  de  Hol- 
lande, après  une  traver(ee  a(Tèz  dif- 
ficile ,  il  trouva  la  gelée  fi  forte  & 
la  glace  fi  épaiflè  auprès  de  la  côte» 
qu'on  ne  pouvoit  débarquer  fans 
courir  un  grand  danger.  Le  Koi 
qui  ne  s'accommodoit  point  de  la 
mer  »  &  dont  les  affaires  preflbient , 
ayant  appris  d'un  pêcheur  ^  qu'il 
n*ctoit  qu'à  une  lieue  &  demie  de 
]a  cote  y  defcendit  dans  une  cha- 
loupe «  &  ordonna  aux  matelots  de 
partir.  Les   matelots  eux-mêmes 
appréhcndoient  le  danger,  &  toutes 
les  perfbnnes  de  qualité  qui  étoient 
avec  lui  firent  tout  ce  qu'ils  puretlb 
pour  le  difluader  d'expoier  tk  per- 
ibnne  royale  à  un  danger  fi  pro- 
digieux \  mais  rien  ne  fut  capable 
de  faire  changer  au  Roi  de  réfo- 
lution:  il  fe  fépara  de  la  flotte  avec 
deux  chaloupes  ,  dans  lefquelles 
s'embarquèrent  le  Duc  d'Ormond» 
les  Comtes  de   Devonshire  ,  de 
Dorfet ,  de  Portland  &  de  Mont- 
mouth&  quelques  autres  »  &  bien- 
tôt la  percfit  de  vue;  la  nuit  vint, 
&  le  Roi  fefta  pendant  dix-huit 
Keures  expofë  aux  injures  de  Tair 
&  au  froid  ,  à  la  merci  de  la  mer , 
donx,  les  vagues  écoient  fi  hautes 

Î qu'elles  partbicnt  par  deflus  lui!, 
ans  autre  chofe  pour  s'en  garantit 
que  fon  manteau  ,  &  erf  même 
tems  en  danger  d'être  pris  par  les 
G>rfaires.  Enfin  au  pdnt  du  jour  > 


la  chaloupe  approcha  de  l'ifle  de 
Corée  ,  ou  Sa  Majefté  fe  rafraîchie 
un  peu  dans  une  cabane  de  pé-* 
cheurs ,  &  fe  remettant  enfuite  dans 
la  chaloupe  ,  arriva  heureufement 
à  Orange-Polder.  Il  fe  rendit  de  là 
dans  fon  Château  Hounflardike  » 
où  il  trouva  les  députés  des  Etats 
qui  le  conduifirent  a  fix  heures  du 
loir  à  la  Haye. 

On  vit  alors  commencer  le  Con- 
grès le  plus  fuperbe  qu'on  eût 
jamais  vu  ,  de  Princes  Chrétiens  , 
de  Gentilshommes  &  de  Minières» 
dont  les  grands  defièins  étoient  de 

f>rendre  avec  le  Roi  Guillaume  de 
a  part  de  tous  les  Princes  &  Etats 
unis,  des  mefiires  propres  à  con- 
ferver  les  libertés  ae  l'Europe.  Ce 
Congrès  fe  termina  heureufement  ; 
&  Sa  Majefté  partit  de  la  Meufe 
le  1 2  Avril ,  accompagnée  d'une 
partie  de  l'efeadre  Hollandoife  qui 
vènôit  joindre  notre  flotrt  à  l'an- 
crage de  Nore  ;  &  le  trajet  fut  fi 
court ,  qu'il  arriva  le  lendemain  aa 
ibîr  à  Witheall.  Sa  Majeftè  expé- 
dia les  affaires  intérefiântes  qui 
regardoient  le  prompt  déparr  de  la 
flotte  ,  &  les  préparatifs  conve- 
nables pour  la  campagne  en  Flan- 
dres 'y  &  ayant  pris  la  réfblution  ' 
d'y  commander  en  perfbnne  l'ar- 
mée combinée  cet  été  ^  il  partie 
encore  de  Kenfington  le .  premier  * 
jour  de  Mai ,  8c  dj^barqua  le  3  à 
Maefelandflirys;  fous  l;efeôrte  d'une 

efcadre  de  vaîflcaux  de  guerre  > 
comfnvandée  "pair  lé  Contré- A'mîtal  * 
Rooke.Nousy^laifïeronsSa  Majefté 
occupée  aux  préparatifs  de  la  cam-  ' 
pagne  ,  pour  retourner  à  la  flotte-.  * 


6t,        HlSTOlKE  KAVALE  D'ANGLETERRE, 

L'Amiral  ne  penfoit  pas  qû'it  fût  à  propos  de  mettre 
^néci^^i.  promptcment  les  grands  vaiflèauxàla  mer  5  cependant  il 

déclara  que  fi  Sa  Majefté  infiftoît,  il  exccuteroît  (es  ordres. 
Son  avis  n'ctoît  pas  non  plus  d'envoyer  de  flotte  confi-* 
dérable  à  Galloway ,  (a)  &  il  n'approuvoit  point  le  defleia 
de  dégarnir  Dunkerque ,  jufqu'a  ce  qu'on  fût  certain  de 
l'arrivée  des  autres  vaiflcaux  HoUandois  {6). 

Néanmoins  avant  reçu  de  Sa  Majefté  des  ordres  po- 
fitifs  (  c  )  de  partir  au  plutôt  pour  les  détroits ,  il  penfa 
que  le  cap  Clear  feroit  le  lieu  le  plus  convenable  pour 
le  rendez-vous ,  par  la  raifbn  qu'il  feroit  plus  commode 
que  tout  autre  pour  envoyer  à  Kingfale  &;  recevoir  les 
avis  des  Régents  d'Irlande* 
u  flotte  mifc  La  meilleure  partie  de  la  flotte  étant  réunie ,  l'Amiral 
bâtaSî?   ^^^^  ^^^  ^^  ^^^^^  ^^  bataille  (^)  afin  qu'elle  fût  prête  à 


turchitt. 


.  (4)  Ses  raifbns  étoient^  qu'il 
pourroic  furvenir  des  accidens  qui 
empécheroient  la  jonâion  de  la 
flotte ,  &  que  fi  les  François  pou* 
voient  fe  pofter  entr*ellcs ,  les  con- 
fèquences  en  (êroient  de  la  dernière 
importance»  &  qu'il  étoit  plus  in- 
téreflant  de  les  prévenir  que  de 
réduire  entièrement  llrlande  cet 
été  :  cependant  il  n'avoit  rien  à 
objedbr  au  projet  d'y  envoyer 
quelques  vaifleaux  >  pourvu  que  Sa 
Majefté  fut  bien  informée  que  les 
François  étoient  fort  en  retard  par 
nipportà  leurs  préparatifs  fur  mer  » 
2(  que  notre  flotte  ne  riiquoit  rien 
à  être  ainfi  féparée. 

(M  II  all^uoit,  pour  appuver 
fon  (entiment  »  que  fi  on  lai(u>it 
aux  François  l'embouchure  de  la 
rivière  libre ,  le  commerce  &  la 
Mche  tout  le  long  de  la  côte 
leroienc  troublés  »  &  que  New- 
c^ftle  non-{êulement  couroit  rif- 

3ue  d'être  bloqué ,  mais  que  cela 
onneroic  aux  ennemis  la  facilité 
dp  Goolec  des  vai0èai»  à  fond  à  la 


barre  du  port ,  de  (brte  que  les 
vaifleaux  ae  charge  ne  pourroient 
plus  V  entrer. 

(c)  Ces  ordres  &  ces  inftruâîons 
que  la  Reine  donna  à  l'Amiral  , 
étoient  fondés  fur  l'avis  qu'elle 
avt>it  reçu  de  Hollande  le  1 1  Avril , 

Sue  le  Roi  de  France  étoit  réfola 
'envoyer  des  troupes  en  Irlande  > 
fur  près  de  100  bâtimens  de  tranf^ 
port ,  dont  1 50  étoient  déjà  ar- 
rivés ^u  rendez-vous  à  Belle-Ifle 
fur  la  côte  méridionale  de  Bre- 
tagne y  avec  vingt-huit  vaifleaux  de 
guerre  deftinés  pour  les  e(corter« 
On  difbit  que  ces  vaifleaux  por- 
toient  toutes  fortes  de  proviuons 
nécef&ires  pour  habiller  &  nourrir 
l'armée  »  fans  compter  une  fbmme 
d'argent  confidérable  defUnée  à 
payer  les  troupes  que  commandoit 
M.  de  St.  Ruth. 

{d)  Confiflant  en  cinq  vaifleaux 
du  premier  rang  ;  onze  du  deu« 
xiéme  «  trente-deux  du  troiiîéme  9 
neuf  du  quatrième  ,  un  du  cin- 
quième^ quaoe  du  fixicme^  quatre 
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agir  ^  tcms  :  niais  H  fut  averti  le  i  o  Mai  par  un  des 
principaux  Secrétaires  d'Etat  que  le  bon  plaifîr  de  Sa  ^'*"^^'^^^- 
Majcfté  étoit  qu'il  envoyât  la  flotte  à  Sainte-Helene  ou  ^"^"^^"• 
à  Spithcâd,  qu'elle  s'y  rendroit  auffi-tôtî  (a)  &  Sa  Ma- 
jefté  qui  pcnfoit  ainfi  que  liû  qu'on  ne  devoit  point  né- 
ffliecr  Dunkerque ,  lui  commandoit  avant  que  de  faire  .  ^'^^^'^^ 
partir  la    notte,   de  bloquer  ce  port,   en  cas   que  les 
vaiileaux  HoUandois  qui  y  étoient  attendus  >  n'arrivailènt 
pas  à  tems. 

Il  eut  ordre  en  retournant  (ur  la  flotte  d'envoyer  quel-  Et  retoarot 
ques  vaifleaux  dans  le  canal  d'Irlande  pour  croifèr  fur  les  ^^  ^  ^^"*' 
côtes  d'Ecofle ,  aux  environs  de  Cantire ,  afin  d'empêcher 
les  François  de  tranfporter  des  troupes  d'Irlande  dans  ce 
Royaume*  Mais  les  vaiileaux  qu'on  attendoit  de  Dun- 
kerque n'étant  point  venus ,  &  l'Amiral  HoUandois  re- 
fufant  d*en  détacher  de  fon  efcadre  pour  fuppléer  à  leur 
défaut,  ces  ordres  ne  purent  être  exécutés.  La  Reine 
informée  de  ce  délai ,  réitéra  (es  ordres ,  à  ce  que  la 
flotte  mit  à  la  voile  le  plutôt  qu'elle  pourroit ,  fuivant  (es 
premières  inftruâions ,  fans  attendre  le  retour  de  l'efcadrè 
de  Dunkerque. 

Le  20 ,  Mai  la  flotte  fb  trouva  prête  ,  &  l'Amiral 
comptoit  mettre  à  la  voile  le  lendemain  matin  aux  Dunes, 
pour  fe  rendre  à  Torbay ,  &  laiÛèr  des  ordres  pour  M» 
Churchill  de  l'y  fuivre  avec  l'efcadrè  qu'il  commandoit  à 
la  hauteur  de  Dunkerque ,  lorfqu'U  s'éleva  un  vent  de 


frégates  >  quinze  brûlots  y  quatre 
vamèaux  pour  les  malades ,  une 
galiote  à  bombes  &  un  yacht  ^  fài^ 
fint  en  tout  77  voiles  j. dont  il  y 
avoit  57  vaiileaux  de  ligne  tous 
Auglois  ;  &  17  vaiflèaiix  Hollan* 
dois  ,  depuis  92  jufqu'à  jo  canohs» 
&'  4  autres  plus  petits ,  faifant  en 
tout  zt  voiles  :  total  des  vaifleâux 
Anglois  &  HoWandois,  1 08  voilej. 
(4)  Le  motif  de  ces  ordres  fht 
qu'il  y  avoir  lieu  de  craindre  que 
k$  François  n'euflènt  fermé  le 


de(&in ,  nbn-feulemeht  d'cnvojre* 
des  munitions  &  autres  uAenulcs 
de  guerre  en  Irlande ,  mais  aufli 
de  tranfporter  un  .nombre  conH- 
dérable  d'Irlandois  ^  de  là  en 
Ecofle  :  la  Reine  àvoit  envie  dt 
Tarréter  au  paflage^  &  de  conférer 
avec  lui  en.  pcrfbnnc  pour  en  venir 
à  uiie  délibération  mûre  fur  cette 
afeire ,  aùffi;bicri  qufe  fur  toutes 
les  autres  qui  avoient  rapport  I 
cette  expédmon» 


?' 

lu 


'^4      Histoire  navale  d^Akgleterre; 

fud-oueft  qui  Ten  empêcha.  Il  reçut  le  ii  des  ordres  de 

Année  169U  |^  Reine,  de  s'avancer  vers  Breft. 

Guillaume.       l^  j.  3  dès  le  matin  la  flottc  partît }  mais  s'étant  avancée 

dS«  dVcôcé  ^  l'oueft  jufqu'à  DengcneflTe  ,  elle  fut  furprife  par  un  vent 

de  Brcft.        frais  de  fud  -  oueft  qui  la  rejeta  aux  Dunes  5  Se  bientôt 

après  on  reçut  avis  que  les  "  François  étoient  arrivés  avec 
cent  vaifleaux  de  tranfport  fur  la  rivière  Shannon,  &C 
jue  leur  efcorte  croifoît  entre  cette  rivière  Se  Gallonray  j 
[ur  quoi  Sa  Majedé  fit  dire  à  l'Amiral  de  (è  rendre  à  la 
hauteur  de  Breft ,  mais  d'en  envoyer  l'avis  par  une  frégate 
à  Kîngfale  5  Se  en  cas  qu'il  y  eût  quelqu'apparence  de 
pouvoir  détruire  ces  vaîfleaux,  de  détacher  pour  cet  effet 
une  efcadre ,  avec  ordre  de  rejoindre  la  flotte  fi-tôt  après 
cette  expédition. 

Il  lui  fut  aufli  recommandé  de  s'informer  le  mieux  qu'il 

Î)ourroit  du  corps  de  la  flotte  Françoife ,  &  de  refter  à 
a  hauteur  de  Breft  ou  aux  environs ,  fî  le  vent  Se  la  mer 
le  lui  permettoient ,  jufqu'à  ce  que  la  flotte  de  Smirne 
qu'on  y  attendoit  arrivât ,  ou  du  moins  aufli  long-tems 
qu'il  le  jugeroit  à  propos. 

Le  I  Juin  l'Amiral  apprit  que  les  nouvelles  du  déparc 
du  Duc  de  Benirick  pour  l'Ecofle  ne  fe  confîrmoient  pas  > 
&  peu  de  jours  après  il  reçut  avis  de  la  Cour  que  l'efcadre 
Françoife  étoit  furement  partie  d'Irlande ,  Se  que  les  vaif- 
feaux  de  tranfport  fèroient  probablement  loin  de  ce 
Royaume  ,  avant  que  la  flotte  pût  y  arriver.  Ainfî  on  lui 
commanda  de  nouveau  de  fe  rendre  à  Breft ,  à  Belle-Ifle  y 
ou  dans  quelque  pofte  aux  environs,  pour  empêcher  la 
flotte  Françoife  de  rien  entreprendre  fur  notre  flotte  de 
Smirne. 
La  flotte  fç  Le  tems  étant  enfin  devenu  favorable ,  la  flotte  fe  mît 
an  en  mer.    en  mer,  8c  le  14  Juin  elle  arriva  i  fîx  lieues  au  fud-eft 

de  l'ifle  de  Wîeht ,  oii  les  principaux  Officiers  réfblurent 
dans  un  Confèil  de  guerre  qu'on  fe  pofteroit  à  huit  lieues 
à  l'oueft  de  Ushant ,  Se  qu'on  détacheroît  de  là  quelques 
vaifTçaux  pour  obfcrver  Breft.  Le  i  p  la  flotte  fe  trouva 
à  la  hauteur  dç  Plinwuthi  mais  le  gros  tems  la  força  de 

retourner 


Anncc  i^yi. 
Guillaume. 
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retourner  à  Torbay.  L'Amiral  y  reçut  une  lettre  de  M. 
Aylmer  ^  datée  de  la,  hauteur  du  cap  Saint- Vincent ,  qui 
lui  fit  foupçonncr  cjue  la  flotte  de  Smirnc  ctoit  arrivée  en 
Irlande  oa  du  moins  proche  des  détroits  5  l'Amiral  refta 
fous  voiles  -le  z  1 ,  8c  apprit  par  un  exprès  qui  le  vint 
trouver  à  la  hauteur  de  Dartmouth ,  que  les  François 
croient  en  mer  avec  quatre-vingt  vailleauxj  &  le  28  cette 
nouvelle  lui  fut  confirmée  par  quelques  bâtimens  de  pê- 
cheurs qui  lui  dirent  qu'ils  étoient  reftés  quatre  jours  à 
l'abri  du  vent ,  par  le  travers  d'Ushant ,  &  qu'ils  avoient 

J>orté  enfuîte  à  environ  neuf  lieues  à  l'eft  fud-eft  d'eux  : 
iir  cet  avis  les  Officiers  généraux  réfolurent  de  s'étendre 
au  deâlis  du  cap  Clear  j  &c  lorfque  l'Amiral  fut  parvenu 
à  la  hauteur  de  Kingfale ,  il  y  trouva  la  flotte  de  Smirne 
qui  y  étoit  arrivée  à  bon  port. 

L'Amiral  efcorta  cette   flotte   jufqu'à  la   hauteur  de    La  flotte  de 
Scilly ,  après  quoi  il  s'en  fépara  le  1 3  Juillet ,  &  fit  route  ^^^'^f ,  ^^^P^' 

I       ^^        J     t:  \    l  ^       A.      j     I      n  i-  .^      we  d'Irlande 

vers  la  cote  de  France  a  la  quête  de  la  tlotte  Françoile  3  aux  îfles  de 
(a)  fi-tôt  qu'on  eut  découvert  Ushant   du  haut  de  la  ^^%* 
faune  y  on  envoya  le  Chevalier  Cloudcfly  Shovel  jpour  ob(èr- 
ver  le  port  de  Brefl: ,  tandis  que  l'Amiral  fuivoit  à  quelque 
difl:ance.  A  environ  une  lieue  de  la  pointe  de  Samt-Ma- 
tlneu ,  Shovel  apperçut  quarante  voiles  qui  fbrtoient  du 
port  de  Brefl: ,  qu'il  prit  pour  des  Gardes-côtes  de  Bretagne 
elcortées  par  trois  vaifleaux  de  guerre  d'environ  quarante 
canons  chacun.  Le  Chevalier  fit  arborer  à  une  partie  de     Vai^Teanx 
fes  vaifleaux  le  pavillon  François ,  afin  de  leur  donner  le  ^s  piraTonu 
chaTige.  Les  François ,  crurent  en  eflct  que  c'étoît  quelques  tagcmc. 
prifès  qui  arrivoient  avec  une  partie  de  leur  efcadre  :  de 
forte  qu'ils  s'avancèrent  à  la  rencontre  i  mais  chacun 


l^rchit.  {4)  Il  écrivit  de  là  au  Secrétaire  ce  mois  fini ,  il  ne  croyoît  pas  que 
d£cac  pour  le  prier  de  confidérer  fi  les  vaifleaux  pul&nc  être  en  fûrecé 
avant  c^uc  de  revenir,  la  flotte  -horsduport  ;  &  le  prioit  de  faire 
oourroît  être  de  quelque  utilité  à 
la  réduâdon  de  l'Irlande  ;  il  lui 
mandoir  qu*il  n*avoit  de  provifions 
que  jufqu'à  la  fin  d*Août ,  &  que 

Tome  ni.  ï 


préparer  un  renfort  de  provifions  à 
Plimouth  ,  fans  quoi  il  ne  pourroic 
rendre  aucun  fervice. 


€6      Histoire  vaValb  d'Amgletbiliiï^ 

reconnoiiTanc  fa  méprife  ,  on  chercha  à  s'éloigner  le  plus 


Année  1691.  promptemcnt  que  Ton  put  (a) 

Guillaume.    *-*  i/^*        k.n? 

Le  mcmeflra- 


Le  17  la  flotte  étant  a  environ  trente  lieues  d*Ushant, 
ugcmc  cm-  uppercut  plufîcurs  navires  efcortcs  par  un  vaîflcau  de 
ployé*  une  fc-  guerre ,  &  deux  autres  qu'on  prît  pour  des  brûlots.  On 
condcfbis.      employa  le  même  ftratagême  qu'auparavant,  en  arbc^ant 

des  couleurs  blanches  pour  les  tromper  5  mais  un  de  nos 

Capitaines  qui  commença  trop  tôt  la  chadè  ,  fut  cau(è 

qu'il  ne  nous  en  tomba  que  trois  entre  les  mains  {è). 

rAmîralre-      L'Amiral  voyant  que  toutes  les  rufes  qu'il  employoît 

coitorircd'ai-  p^^.  ^p  veniT  aux  prifcsavec  l'ennemi,  fe  trouvoient  inu- 

diriaadc.       tilcs,  (  Car,  comme  obfèrve  l'Evcque  Burnet ,  il  avoit  ordre 

d'éviter  le  combat  )  (buhaitoit  fort  de  recevoir  de  nou* 
velles  inflruâions  pour  la  conduite  de  la  flotte ,  lorfque 
le  2  9  la  Reine  lui  ordonna  de  (c  retirer  promptement  fur 
la  câte  d'Irlande  pour  allurer  le  paflage  de  nos  vaifleaux 
marchands,  en  cas  que  les  François  ne  fuflent  pas  en  mer, 
ou  qu'ils  y  occupaflent  un  pofte  où  on  ne  pourroit  pru« 
demmenc  les  attaquer  $  mais  elle  lui  laifla  la  liberté  d'aller 
z  Kingfale  pour  rafraîchir  (on  monde ,  ou  bien  de  reftet 
dans  tel  pofte  dans  le  voifinage  de  cette  place,  quH 
jugeroît  plus  commode  pour  exécuter  furement  &  promp* 
tement  fes  ordres  (  c  )«  On  lui  enjoignoit  toutefois  de  ne 

tems  clair ,  ne  les  avoîc  poinc  ap- 
perçus ,  confirma  la  créance  >  que 
M.  de  Tourville  avok  ordre  d'é- 
viter les  Anglois  »  &  que  pour  cet 
eflèc  il  changeotc  de  pofte  au(Ii*toc 
que  (es  corvettes  appercevotent  tes 
nôtres» 

(c)  Cet  ordre  fut  occa(îonné  pat 
les  fuccés  du  Roi  en  Ecoflê ,  qui 
furent  G  confîdérables  ,  que  Sa 
Majefté  jugea  qu'elle  pourroit  em* 
ployer  cette  année  une  bonne  par- 
tie de  (on  armée  à  faire  une  deC 
cente  en  France ,  il  quoi  la  flotte 
pouvoit  être  utile.  Mais  ce  projpc 
s'évanouit  en  âuxiée» 


(d)  L*Amitat  apprit  dans  cette 
occa(îon ,  que  la  flone  Franœife 
avoit  été  près  de  40  purs  a  la 
mer ,  qu'elle  étoit  compofëe  de  S4 
Yaiflèaux  de  ligne  ,  &  qu'on  la 
croyoit  alors  occupée  à  crcnfèr  aux 
environs  des  détroits. 

(t)  Ce  convoi  alloît  porter  des 

£rovi(kMis  fraîches  à  la  flocte  >  que 
rs  prifbnniers  dirent  être  de  76 
toiles  >  depuis  100  ju(qu*à  ;o 
canons, &  qui>à  ce  qu'ils  croyoient» 
et  jient  à  60  lieues  à  l'oueft  ou  à 
Voudt  (ùd-ouell  de  Ushant  :  ce 
f  apport  pint  à  ce  que  txis  vaiflèaux 
d\>brervation  »  quoique  poftés  de 
£iSQn  à  décoavûr  2jo  lieues  par  un 


•« 
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point  quitter  fur  le  champ  la  côte  de   France  ,  parce  .    ,    ; — 

«^    -.,     ^         .  Vi  r         T  •     !_•        A  '^  Année  itf^i. 

quil  Y  avoit  apparence  qu il  le  prclenteroit  bientôt  une  ^ 
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occauon  de  combattre. 

Le  3 1  Juillet  (  la  flotte  étant  jusqu'alors  reftée  dans  (on 
pofte  à  iblxante  lieues  à  Poueft  fiidouefl:  d'Ushant )  l'A- 
miral donna  ordre  encore  une  fois  de  partir  pour  Ushant  i 
&  trois  jours  après  la  chaloupe  du  Marquis  de  Camarchetf 
^ant  allée  à  la  découverte  >  apperçut  cent  voiles  dans 
Broad'Sound^  qui  étoicnt,  à  ce  qu'on  crut,  la  flotte  Fran-  u  flotte Fraa- 
çoife  qui  retournoit  à  Breft.  Il  en  donna  avis  à  l'Amiral  j  î^^^'  ^»'f °  *J^ 
&  le  Confeil  de  guerre  jugea  le  5  Août  »  qu'il  étoit  ab- 
iblument  néceflaire  de  remener  la  flotte  à  Torbay ,  tant  .^\^ç^  ?°"^ 
pour  y  rafraîchir  l'équipage ,  que  pour  y  prendre  dîfFé-  Tofbay. 
rentes  chofès  dont  elle  manquoit  j  ce  qui  fut  exécuté  fur 
le  champ. 

A  Torbay ,  les  premiers  ordres  de  là  Reine  furent  re-    inftruaionr 
nouvelles  &:  expliqués ,  avec  des  inftances  réitérées  de  pLuéTs? 
ireiller  à  la  fureté  des  vaifleaux  marchands  venant  des 
Indes  occidentales  j  &  comme  il  avoit  envie  de  renvoyer 
trois  vaifleaux  tous  équipés  en  Angleterre  à  la  fin  du  mois  y 
Sa  Majefté  confèntoit  qu'ils  allaflent  à  Spithead.  Peu  de 
tems  après ,  l'Amiral  reçut  une  lettre  des  Lords  de  l'A-    Cenainet 
mirante ,  contenant  plufieurs  queftions  fur  lefquelles  on  ^"^^"'/'ï^ 
demandoit  non-fèulement  fbn  fentiment,  mais  même  celui  Lords  de  ia- 
de  tous  les  Officiers  généraux  (  a  )•  muauté. 


{4)  Combien  il  étoit  poflible  de 
tenir  la  fiocte  en  corps  à  la  mer  : 
combien    de   tems  les  vaidèaux 
poarroient  refter  à  la  mer ,  en  cas 
que  les  François  ne  defarmaflênt 
fas ,  ou  que  le  (èrvtce  de  l'Etat 
demandât  qu'on  entretînt  une  (t 
gtande  flotte.*  &  lorfque  les  grands 
va//!êaux  ne  poarroient  plus  tenir 
h  tner^ ,  dans    quel  endroit  oa 
pourroh  les  placer  plus  (îirement, 
pour  y  refter  quelque  tems ,  avant 
que  de  les  mettre  à  Vabri ,  de  ma- 
nière qu'ils  fuilènt  à  portée  de  re- 


joindre la  flotte  y  en  cas  que  les 
François  vinflènt  (iir  nos  côtes }  On 
tint  pour  cet  effet  le  10  Août  un 
G>nleil  de  guerre  auquelafliftèrent 
les  Officiers  pavillons  (ùivans  \ 
içavoir ,  du  côté  des  Anglois  >  les 
Atniraux  Ruflèl  &  Killegrew ,  les 
Vice- Amiraux  Ashby  &  Délavai  « 
&  les  Contre-Amiraux  Rcx>k:  &C 
Shovel  ;  du  côté  des  Hollandois  9 
l'Amiral  Allemonde  ,  -les  Vice- 
Amiraux  Van  de  Pute  &  Callem- 
berg,  &  le  Contre- Amiral  E vert- 
zen  s  qui  cous  ayant  examiné  ces 


Année  i6^i, 

Guillaume. 

Entreprife 
propofée   con- 
tre les  François 
dans  la  baie  de 
Camarec. 


Maïs  defap- 
prouvée  dans 
le  Confeil  de 
guerre. 


^8         HlSTOlKE  NAVALE   D^AmgLETERRE; 

Les  avis  des  Officiers  généraux  de  la  flotte  ayant  été 
rapportés  à  la  Reine  ,  Sa  Majefté  jugea  à  propos  de  faire 
fçavoir  à  l'Amiral ,  <^ue  quoiqu'elle  lui  eut  fuffifamnient 
notifié  par  les  premiers  ordres  quels  étoient  les  fervices 
qu'elle  attendoît  de  la  flotte  5  néanmoins  puifque  la  flotte 
Françoîfe  étoit  alors  dans  la  baie  de  Camaret ,  &C  qu'il 
^roit  probablement  l'occafîon  de  l'y  attaquer,  elle  ne 
croyoit  pas  qu*on  dût  négliger  de  le  faire,  fur  tout  y 
ayant  lieu  d'efperer  que  l'attaque  pourroit  être  faite  avant 
l'expiration  du  tems  que  le  Confeil  de  guerre  avoit  fixé 
pour  renvoyer  les  erands  vaiflèaux.  Cependant  Sa  Ma)eflé 
ne  lui  commandoit  rien  abfblument ,  mais  elle  déclaroit 
qu'elle  s'en  rapportoit  à  ce  qui  fèroit  décidé  fur  cette 
matière  dans  un  Confètl  de  guerre. 

L'Amiral  afièmbla  en  confequence  un  Confeil  de  guerre^ 
dans  lequel  on  mit  cette  afiaire  en  délibération.  Ce  projet 
y  fut  defapprouvé  àc  on  en  apporta  des  raifons  (  a }. 


différentes  queftîons,  y  répondirent 
de  la  manière  fuivante  ;  (çavoir  : 

1  ^.  C^*il  n*écoic  pas  avantageux 
pour  le  iervicede  Sa  Majefté  que  la 
flotte  reftât  à  la  mer  plus  ïong-tems 
que  jufqu'à  la  fin  d*Août. 

z^.  Que  fi  le  (crvice  le  deman- 
doit  abfolumenc  j  elle  ne  pourroit 
pas  refter  en  mer  pafle  le  10  Sep- 
tembre. 

}•.  Que  quand  les  gros  vaiilèaux 
ne  pourroient  plus  tenir  la  mer  , 
SjMthead  étoit  le  lieu  le  plus  con- 
venable pour  y  aller  attendre  leurs 
ordres. 

Il  fut  aufli  convenu  que  l*e(pace 
qui  eft  entre  dix  ou  vingt  lieues  à 
l'oueft  fiid-oueft  de  Scilty  »  étoit  le 
pofte  le  plus  convenable  où  la  flotte 
pourroit  crwfer  &  âtre  en  état  de 
rendre  quelques  (crvices. 

(a)  Que  quoique  l'ennemi  fut 
dans  cette  baie ,  cependant  il  n'é- 
loà  pas  prudent  de  l'y  attaquer , 


fi  on  confidéroit  le  peu  de  provî- 
fions  qui  reftoit ,  &  les  mauvais 
tems  auxquels  on  devoir  s'atten- 
dre dans  une  pareille  faifôn» 

Ils  confirmèrent  leurs  premières 
opinions»  par  les  raifons  luivantes. 

Que  le  pofte  le  plus  favorable 
pour  la  flotte  étoit  de  croi(êr  à  10 
ou  zo  lieues  à  Poueft  fiid-oueft  de 
Scilly  y  que  les  vaifTèaux  ne  dé- 
voient pas  refter  en  corps  plus  long- 
tems  que  le  dernier  jour  d'Août  > 
k  moins  qu'il  n*y  eût  néceilîré  ab- 
fblue ,  &  que  dans  ce  cas  elle  ne 
devoit  pas  pa(Ièr  le  10  Septembre: 
nuis  on  jugea  qu'il  (alloit  (  û  le 
rems  &  les  vents  le  permettoient  ) 
aller  devant  Ushant ,  (  6c  non  pas 
devant  Breft  )  afin  de  faire  voir  aux 
François  que  nous  tenions  la  mer^ 
&  retourner  enfiiite  promptement 
au  pofle  à  la  hauteur  de  Scilly. 

Qu'ils  fcntoient  bien  qu'une  ba- 
taille pourroit  bien  être  d'un  gtauti 


ta 

Livre   auATRiE'ME,  Chapitre  VIL     6^ 

Le  15  Août  l'Amiral  reçut  de  nouveaux  ordres  des 
Lords  de  VAmîrauté  ,  fe  prépara  à  obéir  au  bon  plaifir  de 
la  Reine ,  &  le  fit  déclarer  au  Confeil  fccret  (  aj. 


Année  i^^z. 
Guillaume. 
L'Amiral  rc« 


Suivant  ces  ordres ,  l'Amiral  profita  du  premier  bon  vent  çoit  cfc"n Jal 
ur  mettre  à  la  mer ,  &  découvrit  le  3 1  Août  la  terre  d'Us-  ^^*^  o*^«*- 


pour 

avantage  pour  le  public^  mais  qu'ils 
fbuhaicoienc  que  l'ennemi  y  don- 
nât lieu  y  fans  expofer  la  flotte  au 
hazard  de  périr  en  allant  les  atta- 
quer dans  leurs  ports  ,  fur  tout  à 
l'approche  de  la  faifon  d'hiver. 

Et  ayant  mis  en  délibération 
quels  dévoient  être  les  vaiflèaux 
qu'on  tiendroit  en  mer  ^  quand 
ceux  de  trois  ponts  auroient  été 
renvoyés ,  on  trouva  f 

Qu'aucuns  des  vaiflèaux  des 
Etats  Généraux  ne  pourroient  y 
refter  ,  attendu  qu'ils  n'avoient  de 
provifions  que  jiiiqu'au  lo  Septem- 
bre ,  ôc  que  les  ordres  de  Sa  Ma- 
jcfté  cxigeoient  qu'ils  fiiflènt  de 
retour  en  Hollande  dans  ce  tems  ^ 
de  forte  que  /î  la  Reine  les  faifbit 
lefter  plus  long-tems ,  ils  manque- 
roient  aux  ordres  de  Sa  MajcÂé  > 
&  n'auroient  pas  le  tems  de  Ce  ra- 
vitailler ,  car  le  Roi  étant  Stathou- 
der  de  cette  République  ,  leurs 
Amiraux  recevoient  immédiate- 
ment de  lui  toutes  leurs  inflxuc- 
dons. 

Mais  quoique  le  ConCevL  de 
guerre  fut  d'avis  de  tenir  abfolu- 
mcnt  une  efcadre  en  mer  ,  &  de 
feire  un  détachement  de  gros  vaif- 
ièaax  pour  un  mois  >  pourvu  qu'on 
kur  fournît  une  quantité  fuffifantc 
de  vivres  ,  il  fe  garda  bien  néan- 
iiioms  d'en  fixer  le  nombre  ,  (ans 
içavoir  quelles  étôient  les  forces 
que  les  Fran<^s  pourroient  avoir» 

(a)  Ces  ordres  portoient  de  fê 
iwtccc  au  plutôt  caxxxer  ^  &  de  fè 


pofter  dans  les  lieux  qui  lui  paroî- 
troient  plus  convenables,  tant  pour 
rencontrer  la  flotte  de  France,  en 
cas  qu'elle  reparût  encore  ,  que 
pour  faciliter  l'arrivée  des  vai(^ 
ièaux  marchands  qui  revenoient 
en  Angleterre  j  &  de  ceux  qui 
étoient  dans  la  rivière  Shannon  > 
&  pour  intercepter  les  fecours  qui 
paObient  de  France  en  Irlande. 
Mais  lorfque  les  vaiflèaux  du  pre- 
mier &  du  fécond  rang  ne  pour- 
roient plus  tenir  la  mer  avec  fure- 
té ,  il  devoit  les  envoyer  à  Spithead 
pour  y  refter  jufqu'à  de  nouveaux 
ordres  ,  &  détacher  les  vaiflèaux 
d'un  rang  inférieur  >  tant  Ânglois 
qu'HoUandois  qui  fc  trouveroienc 
en  état ,  pour  croifèr  jufqu'au  3  a 
Septembre  (  en  cas  que  temrs  pro- 
vifions duraflènt  jufques  là  )  dans 
le  pofte  le  plus  avanugeux  pour 
répondre  aux  trois  derniers  fcrvî- 
ces  dont  il  a  été  parlé  ci-devant  : 
les  Lords  de  l'Amirauté  Rirent  d'à* 
vis  que  ce  pofte  devoit  être  fixé 
entre  10  ou  30  lieues  au  fiid-oueft 
du  cap  Clear  3  quoiqu'ils  jugeaf- 
fènt  à  propos  d'en  kiiflèr  le  choix 
à  fa  prudence.  Il  lui  étoit  aufli  en<- 
joint  de  plus ,  quand  il  rejoindroic 
les  grands  vaideaux ,  de  nommer 
trois  d'entre  les  Officiers  généraux 
Anglois,  pour  demeurer  avec  l'ef^ 
cadre  qui  étoit  en  croifière  ,  Se 
d'ordonner  au  plus  ancien  des  trois: 
de  ramener  avec  lui  après  fa  cror- 
fîère  finie  ,  les  vaifïèaux  de  guerre 

AdrIoîs  qui  écoicntruj:  k  Shannonw 


tecourner 
porc. 


7a        HlSTOlKE   KAVAIE  D'AmOLETEKR  E, 

hant;  mais  n'appercevant  aucun  vaifleau  ce  jour-là  nî  le 

Année  1691.  y^^^^  fuîvant  >  il  mit  le  cap  vers  Lizzard,  dont  le  lieu  choîfi 

GuitLAUMB.  ^^^^f^  p^ftg^  ^>^^^i^  q^>4  aix  lieues  à  Poueft  fud-oueft. 

u  flotte  An-     Lc  1  Septembre  tandis  que  nos  vaiflèaux  étoient  dans 

Sc°if tempêta  les  détroits,  il  s'éleva  une  tempête  fi  violente,  qu'ils  furent 

contraints  de  fe  retirer  dans  un  port  aufli  dangereux 
que  celui  de  Plimouth  (  conduite  qui  fut  blâmée ,  dit 
TEvêque  Burnet  )  où  ils  arrivèrent  en  fort  mauvais  état , 
Et  obligée  de  avec  perte  du  Couronnement ,  vaifleau  du  fécond  rang  y 
qui  enfonça  à  la  hauteur  de  Ram-head ,  &c  du  Harurich 
vaifTeau  du  troiiiéme  rang ,  qui  échoua  à  la  côte  &  fut 
brifë.  Âinfi  fe  terminèrent  les  exploits  infruAueux  de 
notre  flotte  pour  cette  année  :  car  quoiqu'on  eût  formé 
une  efcadre  de  vaifleaux  Anglois  &  HoUandois ,  &:  qu'on 
lui  eût  ordonné  de  fè  pofler  à  vingt  ou  trente  lieues  au 
fud-ouefl  du  cap  Clear,  fous  le  commandement  du  Che- 
valier Ralph  Délavai ,  cependant  elle  fut  battue  quatre 
fois  par  les  vents  contraires ,  &c  eut  auili  peu  de  iuccès 
dans  fbn  expédition  que  la  grande  flotte* 

Après  la  bataille  du  iz   de  Juillet  que  les  François 

avoient  perdue ,  &  la  reddition  de  Galloway  ,  ils  n'en^ 

Limetick  fe  treprirent  pas  de  fecourir  Limerick  (  comme  on  a  rapporté 

^n^l-  &  cru  qu'ils  enflent  pu  faire  )  j  cette  ville  fe  rendit  après  » 

Et  rirUnde  &  ce  fuccès  fut  fuivi  de  la  réduction  totale  d'un  Royaume 

démdw!*"*^"*  qui  avoit  apporté  de  fî  grands  obflacles  au  bien  des  afiaires 

de  Sa  Majefté  {a). 


Ximut.  (d)  Comme  la  campagne  tiroic 

Hf(r.  i«  rm'  à  fà  fin  en  Flandres ,  le  Roi  Guil- 

9tm0Hm0*      laume  apr^  s^cre  reciré  pendant 

quelque  tems  à  ion  palais  de  Loo 
poche  Deventer ,  pour  y  prendre 
le  divertiflemenc  de  la  chaflè ,  re- 
tourna à  la  Haye ,  dans  le  deflein 
d'y  délibérer  fur  les  opérations  de 
la  campagne  fùivante.  Le  1 8  (  fui- 
vant  Kennet  ,  mais  l'Hiftoire  da 
Roi  Guillaume  porte  le  10)  d'Oc- 
tobre Sa  Majefté  s'embarqua  fur 
l'yacht  Marie^  à  la  Mwfc^  accooii- 


pagné  d'une  efcadre  de  vaiKlèaux 
ae  guerre  commandés  par  le  Che* 
valier  Cloudefly  Shovel ,  Contre^ 
Amiral  de  l'efcadre bleue,  &  arrî« 
va  le  foir  fuivant  à  KinHngton.  Le 
II  le  ParlesDent  s'afTcmbla ,  6c  ac« 
corda  entr'autres  fufibdes  1  ;?  589S 
livres  pour  Tentretien  de  la  marine 
de  leurs  Majeftés ,  pour  l'armée 
1691  >  y  compris  l'artillerie  &  la 
conftrtiâion  d'un  chantier  &  de 
deux  badins  à  Portfmouth.  La 
Chambre  des  G)mmuiies  opina 
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CHAPITRE    VIII. 

Expédiions  navales  des  Anglais  aux  Indes  occidentales  3 

faites  pendant  V année  16^1. 


JÂI  rapporté  dains  le  Chapitre  précédent  la  relation  Année  1691. 
particulière  de  ce  que  la  grande  flotte  &  les  différentes  guillaum£. 
efcadres  qui  en  furent  déuchées ,  firent  dans  le  voifînage     Burchttt. 
de  TAngl^erres  je  vais  maintenant  jeter  un  coup  d'oeil  ^mpMsBrtt. 
fiir  ce  qui  fe  pafla  cette  année  aux  Indes  occidentales*      ^   ^  "^*'* 
Le  Capitaine  Halph  Wren  dont  j'ai  fait  mention  à  la    i^  Capitaine 
fin  du  Chapitre  V I ,  étant  alors  à  Norwich  ,  eut  ordre  Sl'ndan^ 

Aiaéri^ac. 
»  dit-il  3  ^toit  le  meilleur  voilier  de 


aufli  à  ce  qa*on  fie  des  Informa- 
tions au  fujec  des  mauvais  iuccès 
de  la  flotte  ,  dans  un  comité  de 
toute  la  Chambre.  Une  (èmaine 
après  l'Amiral  Ruflèl  préfènta  à  la 
Chambre  les  inftru^ons  que  les 
'  Commiflaires  lui  avoient  données 
pour  exercer  la  charge  de  grand 
Amiral  d'Angleterre  ^  une  lifte  des 
vaidèaux  &  un  extrait  de  diffé- 
rents ordres  &  de  lettres  concer- 
nant les  procédés  de  cette  flotte 
pendant  l'expédition  de  l'été  der- 
nier \  toutes  ces  pièces  furent  exa- 
minées &  comparées  avec  les  co* 
pies  des  ditférents  ordres  &  éma- 
nés des  Commtflàires  de  l'Ami« 
,  ^       rauté  &  adreffès  audit  Amirah  &c. 
j^^êj**  *     Je  trouve  dans  les  Mémoires  de 
Forbin  fur  cette  année ,  la  relation 
d'une  aâion  qui  /ê  donna  entre 
une  efcadre   de  Dunkerque  que 
Joî-même  &  Bart  commandoient» 
&  un  vaîflèau  de  guerre  Anglois» 
qoi  efcortott  trois  vaiflèaux  mar- 
diands  ;  voici  le  récit  qu'il  en  fair 
(  car  je  n'en  ai  potm  d'autre.  ) 
»Jje  vaiileau  que  |e  commandois» 


»  l'efcadre  \  on  convint  que  |  irois 
»  parler  au  vaiflèau  de  guerre  An« 
oglois*  Je  le  joienis  pendant  la 
99  nuit  j  je  mis  un  tanal  pour  (ignal 
>«&  tirai  un  coup  de  canon.  Je 
»>  m'approchai  jufqu'à  la  portée  de 
M  la  voix  de  celui  qui  me  parut 
»être  le  Commandant  »  &  nous 
•»nous  parlâmes.  Il  fê  trouva  que 
f>  c'étoit  un  vaiflèau  de  guerre  An- 
*»glois  ;  le  Capitaine  me  fit  dire 
9>  qu'il  alloit  en  Mofcovie  ;  pour 
»>moi  je  lui  fis  entendre  que  je  ve« 
wnois  de  Fleflingue.  Il  me  crut 
«ffiir  ma  parole  \  je  le  tins  de  près 
*> toute  la  nuit;  mais  au  point  da 
«jour  je  mis  pavillon  blanc j  l'a- 
«Dordai  &  l'enlevai  après  un  léger 
•^combat.  Ce  navire  étoit  de  qua« 
»»rance-quacre  pièces  de  canons  { 
«»le  mien  n'en  avoir  que  trente- 
y^deux  y  je  ne  perdis  que  fix  hom- 
»mes  dans  cette  aâion  ;  t'Angloii 
*»en  perdit  cuarante  :  pour  les 
«» trois  autres  Dâtimens>  ils  furenf 
w  enlevés  (ans  difficulté  9  Se  preiqtte 
f»iâm  coup  férir»» 


71      Histoire  navale  d*Anglete!iiie, 

de  prendre  fous  fbn  commandement  deux  autres  vaîflcaux 
Année  1^1.  j^  quatrième  rang,  le  Diamant  &  le  Mordaunt,  fie 
GuiuAUMB,  d^çnibarquer  à  Sainte- Hélène  150  foldats  de  recrue  pour 

le  régiment  du  Duc  de  Bolton  qui  étoit  pour  lors  aux 

îfles  uir  le  vent. 

Il  y  avoit  encore  d'autres  troupes  de  terre  qui  dévoient 

être  conduites  dans  des  vaiflèaux  de  tranfport ,  aind  que 

des  vaiflèaux  chargés  de  vivfes ,  &C  des  navires  marchands , 

2u'il  eut  ordre  d'efcorter  jufqu'aux  Barbades ,  où  il  lui 
toit  recommandé  de  ne  féjourner  qu'autant  de  tems 
lu'il  lui  en  faudroit  pour  faire  rafraîchir  fbn  monde ,  & 
le  s'avancer  enfuite  vers  les  ides  au  deflus  du  vent  {a). 
Le  Capitatae  Le  Capitaine  Wren  muni  de  ces  ordres  y  partit  de  Pli- 
^^B JbadM.  ™outh  1  e  1 1  Décembre ,  &  arriva  le  i  ^  du  mois  fuivant 

aux  Barbades ,  ayant  alors  (bus  (on  commandement  (  dit 
Tauteur  de  l'Empire  de  la  Grande  Bretagne  en  Amérique  ) 
huit  vaiflèaux  de  guerre.  Bientôt  après  il  reçut  de  la  part 
du  Colonel  Kendai  une  chaloupe  qui  l'indruifit  qu'on 
avoit  vu  au  deflus  du  vent  de  cette  ifle ,  neuf  vaiflèaux 
de  guerre  François ,  avec  le  Jerfèy  vaiflèaù  Anglois  du 

(4)  Infiru^ion  du  Capitaine  Wren. 


t 


fftr^bm. 


A  (on  arriva  aux  Indes  occi-' 
dcncales,  il  dévoie  prendre  (bus 
fon  commandement  les  vaiflèaux 
fiiivans  ;  (ça voir ,  le  Marie ,  l'An- 
telope ,  le  Hamshire ,  rAfldftance 
&  le  Jerfey ,  (  le  premier  du  troi- 
fiéme  »  &  les  autres  du  quatrième 
rang  )  ainfî  que  le  brûlot  le  Saint- 
Paul  ,  &  en  envoyer  un  à  la  Ja- 
maïque pour  efœrter  les  vaiflèaux 
marchands  en  Angleterre. 

Il  lui  étoit  enjoint  d'employer 
les  vaiflèaux  au'il  commandoit , 
à  aflùrer  nos  plantations ,  &  à  in- 
commoder les  ennemis ,  &  il  devoir 
s'en  reroumer  en  Angleterre  avec 
ion  e(cadre  au  conimcncemenc  de 
l'année. 


S'il  fe  préfèntoit  quelqu'occaflott 
de  faire  des  entreprifès  par  rerre  , 
il  dévoie  fe  gouverner  par  l'avis  du 
Colonel  Codrington ,  Général  des 
ifles  au  deflus  du  vent ,  &  d'un 
Confeil  de  guerre  ;  de  même  il 
devoir  délibérer  avec  eux  quand  il 
s'agiroit  des  entreprifès  par  mer  : 
il  devoir  auflî  pendant  (on  (èjour 
aux  Barbades  concerter  avec  le 
Gouverneur  &  le  Confeil  du  pays  5 
&  dans  tous  les  Confèils  de  euerre 

3ui  fe  tîendroient  pour  le  Icrvicc 
e  l'efcadrc ,  il  fat  dit  qu'il  y  pré- 
flderoit  immédiatement  après  le 
Gouverneur ,  &  que  trois  des  plus 
anciens  Capitaines  de  la  flotte  au- 
toienc  voix  dans  ces  délibérations. 

quatrième 


Livre  q^uatrie^me,  Chapitre  IX.      73 

quatrième  rang  qui  avoit  été  pris  quelque  tems  aupa-  - 

ravant  à  la  hauteur  de  Domimca.  Année  1691. 

Le  Colonel  Kendal  avoît  en  même  tems  ordonne  de  ^"^^^^"^^• 
Tavis  du  Confeîl,  qu'on  prendroit  deux  vaîflèaux  mar- 
chands au  fervice  de  Sa  Majefté ,  Se  qu'on  les  équiperoît 
en  guerre ,  ce  qui  avoit  été  fait.  Dans  ces  conjonctures 
arriva  une  chaloupe  envoyée  de  la  Martinique  avec  des 
provifîons  Se  portant  avis  que  les  François  avoient  dix- huit 
vaillèaux  de  guerre  dans  ces  cantons ,  dont  huit  étoient 
actuellement  en  croifîère  à  la  hauteur  des  Barbades ,  &: 
qu'on  équipoit  le  refte  en  toute  diligence  5  de  forte  que 
le  z  5  le  Confèil  de  guerre  s'aflèmbla  &  réfolut  que  les 
deux  vaideaux  marchands  équipés  en  guerre ,  joindroient 
la  flotte ,  &  qu'on  iroit  enfuite  a  l'ennemi. 

Qiiand  les  foldats  furent  embarqués ,  &  que  tout  fut  Le  Comman- 
près,  le  Commandant  mit  à  la  voile  le  30  Janvier,  &  fit  ^^^^  ^«  «*"  *=■ 
route  fous  le  vent ,  ayant  fous  fes  ordres  cinq  vaifleaux  de  "^'^^' 
guerre ,  le  Marie ,  l'Antelope ,  le  Mordaunt ,  le  Norwich 
Se  le  Diamant  >  fans  compter  les  deux  vaiûeaux  marchands 
&  deux  navires  de  Corfaires* 

Il  continua  à  croifor  pendant  cinq  jours  à  la  hauteur  du 
nord-eft  deTifle,  &  à  la  latitude  de  la  Martinique  5  mais 
ne  trouvant  aucuns  vaillèaux  ennemis,  il  retourna  aux  Bar* 
bades  le  5  Février.  On  tint  un  autre  Confeil  de  guerre ,  Retourne  zn 
&  on  y  réfolut  que ,  puifque  les  François  avoient  quitté  B^^^a^cs. 
la  côte ,  le  Commandant  fe  remettroit  en  mer  le  plutôt  ^ 

qu'il  pourroît,  feroit  voiles  vers  les  ifles  au  defTus  d\\  vent,  Remet  i  la 
prenclroit  avec  lui  les  vaifleaux  marchands  deftinés  pour  "a«^- 
CCS  ifles  &  pour  la  Jamaïque ,  qu'A  fon  arrivée  it  joindroit 
à  fes  forces  l'Aflîftance ,  le  Hamshîre ,  &  le  brûlot  le 
Saint-Paul ,  &  tâcheroît  enfuite  de  trouver  l'ennemi*  Sui- 
nnt  cette  réfolution  ,  le  Commandant  de  l'efcadre  partit 
des  Barbades  le  1 7  Février ,  après  avoir  auparavant  en- 
voyé deux  chaloupes  à  la  Martinique  i  la  découverte , 
avec  ordre  de  le  rejoindre  à  Antegoa*  Le'Capîtaioc 

Arrivé  à  la  hauteur  de  Defcada  proche  la  Guadeloupe  Wren  rencon. 
le  II  au  foîr,  il  découvrit  un  nombre  confîdérable  de  fciui François. 
Tome  II  h  K 
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bâtimcns  François  j  c*ctoît  dîx-huit  vaîflcaux  de  guerre 
Année  i6jn.  j       j^  foixante  îufqu'à  quarante  canons,  deux  brûlots  & 

Guillaume.        *^.  •  ■'    x  *•  ••p  •  i   r       i     •! 

environ  cinq  ou  lix  petits  vaiUeaux ,  parmi  Iclqucls  il  y 
en  avoit  trois  des  nôtres ,  fçavoîr ,  le  Jerfey ,  le  Confiant 
de  Warwîck  &  le  Marîe-Rofe  qui  avoîent  été  pris.  Cette 
efcadre  étoit  commandée  par  le  Comte  de  Blenac  Gou- 
verneur des  îfles  Françoîfes. 

Le  Capitaine  Wren  fut  obligé  de  porter  înviron  à  fîx 
lieues  au  dcflus  du  vent  pour  rejoindre  quelques  vaîflcaux 
de  (on  efcadre ,  Se  tirer  les  navires  marchands  de  danger. 
Cependant  les  ennemis  le  fuivirent  toute  la  nuit  en  ordre 
de  bataille  à  la  portée  du  canon ,  mais  fans  en  venir  aux 

{)rifes.  Sur  les  deux  heures  les  François  fc  trouvèrent  par 
e  travers  de  (on  vaiflèau  :  à  cinq  heures  il  déploya  ion 
pavillon  au  haut  du  petit  hunier  :  à  fix  heures  TÀmiral 
François  donna  le  fîgnal  pour  aflèmbler  le  Confèil  de 
guerre ,  &  rangea  fa  flotte  en  ordre  de  bataille.  Depuis 
iix  heures  jufqu'à  fèpt  il  y  eut  peu  de  vent  >  du  calme  » 
Ils  combat-  &  beaucoup  de  pluie.  Sur  les  huit  heures  quelques*uns 
«coc.  jç  nos  navires  n'avoicnt  point  du  tout  de  vent  :  dans  le 

même  tems  l*ennemi  étoit  favorifé  d*un  vent  frais  i  quatre 
d*entr'eux  en  profitèrent  pour  porter  fur  le  Marie  qui 
étoit  commandé  par  le  Lieutenant  Wiat ,  qui  le  défendit 
fort  bien  y  jufqu'à  ce  que  îe  Commandant  vint  lui-même 
à  fbn  fecours.  Le  Mordaunt  commandé  par  le  Capitaine 
Butler  avec  un  des  vaifleaux  empruntés ,  &  la  frégate 
TÂnglpterre ,  que  commandoit  le  Capitaine  Stubbs ,  lou- 
tinrent  un  combat  vif  au  milieu  des  ennemis  :  mais  ils  s'en 
tirèrent  d'eux-mêmes  avec  toute  U  bonne  conduite  &  la 
bravoure  imaginables. 

Le  Commandant  voyant  fa  grande  inégalité  de  fes 
forces,  puifque  fbn  efcadre  n*étoit  compofec  que  de  fèpt 
vaiilèaux  ,  &  que  les  vaifleaux  marchands  qui  étoicnt 
confiés  à  fes  foins ,  a  voient  fuivi  leur  méthode  ordinaire 
qui  cfl  de  pourvoir  à  leur  fureté,  ayant  fcnitenu  un  tombât 
opiniâtre  qui  dura  cinq  heures  ,  pcnfa  prudemment  à 
mettre  en  fureté  les  vaifleaux  de  guerre  qui  Iqi  étoicnt 
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confiés ,  en  s'éloîgnant.  Il  le  fit  cependant  avec  fi  peu  de  " 


voiles ,  qu'il  /au va  les  trois  vaifleaux  aufquels  les  ennemis  ^°°^^  '^^'• 
donnoîent  la  chaflè  ,  &  les  François  qui  étoient  fort  ^"^"^"***- 
chargés,  furent  fort  contens  de  s'éloigner.  Ceft  ainfi  qu'il 
garantit  fon  efcadre ,  dont  il  ne  perdit  pas  un  feul  vaif- 
ieau  :  il  jeta  l'ancre  dans  la  baie  de  Carlide  aux  Barbades 
le  25.  Telle  fut  (dit  TAuteur  de  l'Empire  de  la  Grande 
Bretagne  en  Amérique)  l'aftion  la  plus  intrépide  qui  fe 
foit  faite  durant  cette  guerre  dans  les  Indes  occiden- 
tales: cependant  elle  ne  nous  procura  aucun  avantage. 

Le    Capitaine  Wren  étant   mort  quelque  tems  après    MortJaCa- 
d'une  maladie  qui  a  voit  emporté  la  plus  grande  partie  P^^*^^^  ^vrca. 
de  (on  monde ,  le  commandement  de  l'efcadre  fut  dévolu 
par  droit  d'ancienneté  au  Capitaine  Boteler ,  qui  mit  k 
la  voile  aux  Barbades  le  14  Juin,  (iiivant  les  ordres  de^^*,^*P^^*'"^ 

1.  A      •  r  •        1       I,   r      i  •  •  Botelcr  retour* 

1  Amirauté,  avec  une  partie  de  Iclcadre,  &  arriva  en  ne  civAngie- 
Anglcterre  le*  1 1  Aoûtluivant:  il  laifla  le  refte  pour  avoir  ^"^^.  *^f*^  ""? 

r  •  ^  t      r  •     1  1  •  partie  de  Tcf- 

loin  de  lecourir  les  plantations.  c^die. 


CHAPITRE    IX. 

Combat  de  F  Amiral  RuJUel  contre  la  flotte  Françoife ,  6* 

autres  événemens  de  tannée  i6^i  (a). 

JE  commencerai  le  récit  des  événemens  de  cette  année  Année  169t. 
par  le  départ  du  Roi  Guillaume  pour  la  Hollande  :  il  Guillaume. 
s'embarqua  le  y   Mars,  arriva  le  lendemain  matin  à  la    LeRoiCuii- 
Mcufe ,  &  débarqua  à  Orange  Polder,  d'où  il  vint  le  même  l^"?^  ,:*  ""^ 

\iTT         ^«i«        A^       \\r  Hollande. 

jour  a  la  Haye ,  àc  bientôt  après  à  Loo. 

Trlfàcidi        (d)  Cette  année  les  Solliciteur  d'Angleterre  ,  &  que  munis  de 

t»c0a.         Se   Procureur  généraux  alors   en  pareils  pouvoirs  ,  ils  les  pillaflènt 

place ,  déclarèrent  que  leur*  avis  &  volaffènt ,  ou  commiflènr  des  de- 

étoit ,  que  fi  quelques  (ujets  d'An-  (ordres  ou  pirateries ,  il  feroit  pro- 

gleterre  prenoicnt  des  cotnraiffions  cédé  contr*eux  fuivant  le  ftatut  du 

du  dernier  Roi  Jacques  pour  s*em-  vingt-huitième  Parlement  d'Henry 

parer  d'aucuns  vaifleaux  aux  fu  jets  VIII,  Chapitre  XV,  par  une 

K  î j 
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Vers  le  même  tems ,  le  Roi  Jacques  fortit  de  Paris  & 
:e  ï69t.  yj^t  à  la  Hayc ,  où  il  avoit  une  armée  confîdérable  com« 
LLAUME.  pQ^e  d'Anglois ,   d*Ecoflbis ,  dlrlandois  &  de  François  » 


Année 
Guillaume 


cuî's^vtnni^u  F'^^^  ^  s'embarquer  pour  l'Angleterre.  Pour  préparer  les 
iuy<:&i  y  mé-  voics,  il  envoya  une  déclaration  formelle  pleine  de  belles 
fion  "°^  ^'^^^"  paroles  5  par  laquelle  il  promettoit  le  pardon  à  tous  ceux 

qui  retourneroient  à  leur  devoir  ,  à  l'exception  feulement 
de  quelques  perfbnnes  qui  y  étoient  fpécifiées  nommé- 
ment. Qiiand  le  projet  de  cette  defcente  prétendue  parut 
en  France,  le  Colonel  Parker  &  autres  furent  envoyés 
pour  le  communiquer  au  parti  des  Jacobites ,  qui  fut  prié 
de  (è  tenir  prêt  avec  beaucoup  de  retenue  &  tout  le  fecret 
imaginable ,  pour  favorifbr  une  invafion  dans  diâférens 
cantons  du  Royaume. 
Vigilance  de  La  Reine  inftruîtc  du  projet  de  cette  invaiîon ,  donna 
les  ordres  de  preflèr  la  flotte  &C  de  mettre  la  milice  en 
état ,  montra  dans  cette  occaHon  un  courage  vraiment 
mâle  &L  Ce  donna  beaucoup  de  foins.  Elle  fit  venir  de 
Hollande  trois  régîmens  d'infanterie,  fçavoir,  ceux  de 
Selwin ,  de  Bevcridge  &  de  Loyd,  fous  le  commandement 
du  Lieutenant  général  Talmarsh  qui  les  joignit  à  quel- 
ques autres  troupes  qui  étoient  alors  dans  le  Royaume  > 
&  forma  bientôt  après  un  camp  proche  de  Portfinouth. 

Le  corps  de  la  flotte  fut  encore  confié  à  M.  Ruflel 
nommé  Amiral   par  une  commiffion  du  3    Décembre 


laReincMafie. 


Burnet, 

Kennet, 

Bnrchc^t 


commiffion  délivrée  (bus  le  grand 
fceau ,  &  adredée  au  grand  Amiral 
ou  à  (011  Lieurenant  ou  député ,  & 
à  tous  autres  qui  y  feront  nommés: 
ils  alléguc-^cnt  que  c'étoît  crime  de 
trahifbn ,  fuivant  te  ftatut  du  vingt- 
cinquième  d*Edouard  III,  parce 
qu'ifs  faifoient  adkuellement  la 
guerre  à  la  Couronne  d'Angleterre; 
&  que  le  crime  éroit  le  même  que 
s'ils  venoient  en  vertu  de  pareille 
commiffion  débarquer  en  Angle- 
terre jH  &  cQmmîilèm  ouvcitcmcnt 


des  hoftilîtés  contre  fe  fùjets^^ 
On  prit  fur  cette  affaire  l'avîs 
des  Jurifcon fuites  à  la  Table  du 
Confeil  :  on  dit  que  celui  du  der- 
nier Dodeur  Tindal  fiit  le  plus 
goûté  ;  &  pour  le  mettre  mieux  en 
évidence ,  il  fit  imprimer  lui-  même 
en  1693  une  relation  de  tout  ce  qui 
fc  pafïa  lorfque  la  queftion  fut  dit 
cutée ,  dans  un  petit  traité  qui  a 
pour  titre  :  Effaï  fur  le  droit  des 
Gens  &  celui  des  SeaverAïas^ 
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1^5)1  (a) 5  il  prît  toutes  les  mefures  poflîbles  pour  hâter 
Je  départ  des  vaîfleaux ,  afin  qu'ils  puflent  être  de  bonne  ^°"^^  ^^^** 
heure  en  mers  &  le  zi  Avril  il  envoya  de  l'ancrage  de  Gu^^^umb. 
Nore  aux  bas- fonds  de  Forcland  tous  les  vaiflcaux  des  r^^I'^/IJ^,^ 
troîfiéme  &  quatrième  rangs  &  les  brûlots  qui  ctoîent  coiumnaRof^ 
prêts ,  &  ordonna  aux  autres  de  les  fuivre ,  à  mefurc  qu'ils  ""^'/j,  p^„,^/ 
îcroîent  en  état  de  partir.  On  fe  fervit  de  corvettes  pour  aifi.  tte  France. 
s'inftruîre  des  préparatifs  que  l'ennemi  faîfbit  A  Breft  &  fi*ft^deUMt^ 

11  ^  *r^  *  ^tce  de  France. 

dans  les  ports  VOlfinS.  ^      ^  Mémoires  de 

Le  Chevalier  Ralph  Délavai  étoît  attendu  de  Cadîx  ^^^^^^' 
avec  Tefcadre  qu'il  commandoît  j  &  on  apprit  que  les  h^',  dt'fZnc^ 
François  avoîent  deflein  de  l'arrêter  au  paflàgc ,  ainfî  que-^^*^^^*'^  -^^^- 
les  vaiflcaux  HoUandois.  Pour  y  obvier ,  on  lui  envoya  des  Uumeni^Rti 
ordres  le  25^  Février  par  le  Packebot  de  la  Corogne;  (è)  ^*^H^^^^^- 
mais  quoiqu'il  ne  les  reçût  pas  >  il  eut  le  bonheur  d'arriver 
en  fureté  aux  Dunes  au  commencement  de  Mars. 

Il  y  avoit  encore  en  mer  une  autre  cfcadre  compoféc  L'Amiral  Car- 
de cinq  vaifleaux    du  troifiéme  rang,  de  fîx  du  qua- 
trîcme ,  de  fix  du  cinquième ,  d'un  du  fixîéme ,  de  trois 
brûlots   &   autres  petits  bâtimens,   commandés  par  le 
Contre- Amiral  Carter  5  à  qui  l'on  envoya  auffi  le  14  Avril 


ter  en  mer» 


(  4  )  Bumct  obfèrve  que  ce  com- 
mandement lui  fut  domié ,  quoi- 
qu'il (ux  alors  difgracié  pour  avoir 
oÇé   demander  au  Roi  fur    quel 
fondement  il  avoir  éloigné  du  lêr- 
vice  le  Comte  de  Marlborough  r 
il  alla  jufqu'à  lui  reprocher  que  le 
Comte  lui  avoit  mis  par  fès  fervices 
la  couronne  fur  la  tête. 
Mmhett.         (  b  )  Ces  ordres  étoienc  d'éviter 
d'approcher  du  cap  Saint- Vincent^ 
&  de  (c  tenir  û  loin  en  mer  qu'il 
iie  fît  pas  te  cap  Clear  ;  mais  plutôt 
d  aller  à  la  baie  de  Dingle ,  à  Tera- 
tx>uchare  de  la  rivière  Shannon  , 
ou  dans  quelqu'autre  port  voifin 
en  Irlande  ,  afin  d'éviter  plus  faci- 
lement les  dangers  aufquels  non- 


feulement  les  vaîfleaux ,  mais  les 
effets  des  marchands  fêroient  ex- 
pofés,  s'ils  rencontroient  la  flotte 
Françoifê.  Dans  la  crainte  que  ces 
ordres  n*arrivafTènt  pas  à  tems  à 
Cadix  pour  fui  être  rendus  j  on 
détacha  un  petit  vaifTeau  à  qui  on 
donna  ordre  de  croifèr  à  la  hauteur 
du  cap  Clear  ou  aux  environs,  de 
l'attendre ,  de  lui  donner  cet  avis 
&  de  lui  communiquer  tout  ce 
Gu'il  pourroit  apprendre  des  def^ 
feins  des  ennemis  ;  &  en  cas  que 
ni  lui  ni  le  Chevalier  Ralph  lui- 
même  ne  pufïènt  le  joindre ,  il  lui 
étoit  recommandé  de  fe  rendre  ik 
fon  efcadrc  à  Cork  ou  à  Kingfalc* 
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^^dcs  ordres  particuliers  fur  la  manière  dont  il  devoit  fe 
^^^^^^^*- conduire  (tf). 

Guillaume.       l^^  ordres  qu*on  lui  cnvoya  alors  furent  en  quelque 
On  lui  cnyoîc  fjjçQ jj  révoqucs  par  d'autres  que  lui  envoya   le  5  Mai  le 
Chevalier  Ralph  Délavai  {b)  qui  avoit  reçu  fes  inftruclions 
de  l'Amiral  le  14  Avril  précédent  (c). 

Qiioique  le  Chevalier  Ralph  eût  ordre  de  s'en  retourner 


(d)  Ces  ordres  étoîent  d'aller 
aux  ifles  de  Jerfey  &  de  Guernfèy , 
&  d'y  prendre  à  bord  des  pilotes 
pour  croifer  fur  la  côte  de  France 
près  de  St.  Malo  pendant  refpace 
ae  quarante-huit  heures ,  &  de  ne 
pas  y  refter  plus  long-tems,  à  moins 
qu'il  n'y  trouvât  quelqu'avantage. 
De  là  il  devoit  fe  rendre  au  cap  de 
la  Hogue  6c  s'approcher  du  Havre 
de  Grâce  ^  autant  qu'il  le  pourroit 
fans  expo(er  Ces  vai(Ièaux  :  &  en 
cas  qu'il  ne  trouvât  rien  d'utile  à 
y  faire  ^  il  devoir  retourner  à  Spi- 
ttiead ,  s'il  n'y  avoit  rien  à  faire 
pour  la  fureté  de  ces  ifles  ,  en 
reftant  plus  long-tems  fur  les  côtes 
de  France  ,  auquel  cas  il  lui  feroit 
fçavoir  (es  intentions  le  plutôt  qu'il 
pourroit.  Ces  ordres  furent  fuivis 

ar  d'autres  des  lo  &  13  Avril; 

es  premiers  lui  enjoîgnoientde  fe 
rendre  promptement  aux  bas-fonds 
de  Foreland  y  (  car  on  n'avoir  pas 
reçu  les  avis  que  les  François  fe 
dilpofoicnt  à  mettre  en  mer)  & 
les  derniers  de  ranger  de  près  la 
côte  des  ennemis  en  s'en  retour- 
nant ,  &  de  tâcher  de  rejoindre 
l'cicadre  qui  étoit  à  la  mer ,  fous  le 
Chevalier  Ralph  Délavai  ;  mais  de 
revenir  aux  Dunes  p  s'il  ne  pouvoir 
pas  l'atteindre. 

(b)  Il  reçut  ordre  de  croifcr 
entre  le  cap  la  Hoaue  &  l'ifle  de 
Wight ,  &  de  joindre  le  corps  de 
la  flotte. 


E 


(^)  Il  eut  ordre  de  s'avancer 
vers  le  promontoire  du  fud  avec 
tous  les  vaiflèâux  des  troificme  > 
quatrième ,  cinquième  &  fixiéme 
rangs ,  les  brûlots  qui  étoient  prêts 
&  les  galiotés  à  bombes ,  de  paf^ 
fer  à  la  vue  de  Calais,  dé  s'étendre 
à  l'oueft  fur  les  côtes  de  France  , 
jufqu'au  cap  la  Hogue ,  &  d'en- 
voyer de  petits  vaidèaux  aufli  prêts 
de  la  côte  qu'ils  le  pourroient^  pour 
découvrir  ce  que  l'ennemi  faifbic 
à  Saint- Vallery,  à  Dieppe  &  au 
Havre  de  Grâce,  où  il  tenteroit  (îir 
leurs  vaiflèaux  telle  entreprifè  qu'il 
trouveroit  praticable.  Arrivé  à 
l'oueft  jufqu'au  cap  la  Hogue  ,  il 
devoit  croifer  jufqu'à  l'ifle  de 
Wight ,  &  en  cas  qu'il  n'y  trouvât 
point  d'ordres ,  revenir  &  ranger  la 
côte  de  France  jufqu'à  la  hauteur 
de  Douvres  &  y  attendre  des  or- 
dres; mais  s'il  n'y  en  recevoir  aucun> 
pour  lors  il  lui  étoit  enjoint  de  re- 
venir aux  bas-fonds  de  Foreland. 
L'Amiral  l'avertiflbit  de  tenir  tou- 
jours des  corvettes  à  diftance ,  afin 
que  l'ennemi  ne  pût  pas  le  (iir- 

f)rendre ,  &  de  paflcr  du  côté  de 
'oueft  :  en  cas  qu'il  l'appcrçût  & 
le  crut  trop  fort ,  il  ne  devoit  pas 
le  combattre ,  mais  fè  retirer  aux 
bas-fonds  de  Foreland  ,  Se  faire 
avertir  auflî-tôt  les  Officiers  géné- 
raux qui  y  étoient  ;  &  s'il  rencon- 
troit  le  Contre- Amiral  Carter ,  il 
dévoie  prendre  le  commandement. 
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aux  bas-fonds  de  Forcland ,  en  allant  du  cap  la  Haye  à 

liùc  de  Wight,  il  en  reçut  d'autres  le  même  jour  de  la  part  ^°°^^  '^^^• 

des  Lords  da  TAmirauté ,  de    croifer  entre   ce  cap  &  Guillaume, 

rifle  de  Wight ,  jafqu'à  ce  que  l'Amiral  Ruflcl  fût  venu 

le  joindre  ,  à  moins  que  les  ennemis  ne  (è  milTent  en  mer 

avec  des  forces  fupcricures  (  a  )• 

L'Amiral  arriva  le  8   Mai  à  la  hauteur  de  Rye  >  après    ifcadre  en. 
avoir  paffe  par  les  Dunes  fans  s'y  arrêter:  le  fbir  il  envoya  l^l^Xt de dI' 
dire  à  l'Officier  général  Hollandois  qui  y  étoit ,  de  lever  lavai  &  de 
l'ancre  &  de  venir  le  joindre  5  le  Capitaine  Meefè  fut  ^*"«^- 
aufli  dépêché  avec  une  efcadre  de  petits  vaifleaux ,  pour 
aller  chercher  le  Chevalier  Ralph  Délavai  &  lui  ordonner 
de  joindre  la  flotte  à  la  hauteur  de  Beachy ,  ou  de  donner 
avis  par  une  frégate  de  l'endroit  où  il  étoit ,  afin  qu'on 
put  être  fur  de  le  rencontrer. 

Le  9  à  fept   heures  du  fbir ,  les  vaifïèaux  Hollandois    ^"  Angiois 
vinrent  fe  joindre  à  la  flotte  en  quittant  les  Dunes  ,  &  dois  fe  joi^  ' 
un  de  leurs  Contre-Amiraux  avec  le  refte  de  leurs  vaif-  g°«°t- 
féaux  à  trois  ponts  jeta  l'ancre  à  la  hauteur  de  Dangenefic. 
Enfuîte  on  afièmbla  un  Confèil  de  guerre  compofé  des    Confeii  de 
Officiers  généraux  Anglois  &  Hollandois  (  6  ).  8««"«* 


Ca)  Dans  ce  même  tems  l'Amiral 
luî-xnême  reçue  ordre  de  mettre  à 
la  voile  avec  le  corps  de  la  flotce 
tant  Angloi/ê  qu*Hollandoi(e  ,  & 
de  Ce  pofter  entre  le  cap  la  Hogue 
&  Vide  de  Wighr,  afin  de  rejoindre 
les  e/cadres  du  Chevalier  Ralph 
Délavai  &  du  Contre  -  Amiral 
Carter.  Ce  porte  lui  fut  indiqué 
en  réponCe  à  une  lettre  par  laquelle 
il  avoir  '  demandé  qu*on  lui  fixât 
un  lieu  ou  Ce  pur  faire  la  jonârion , 
&  qu'on  donnât  en  confëquence 
des  ordres  à  toutes  les  perfbnnes 
qui  étoient  employées  fur  ces  ef- 
cadres.  Cependant  il  paroît  par 
une  aurre  latrc  que  l'Amiral  pen- 
foit  qu'il  /èroit  plus  à  propos  d'an- 
crer à  la  hauteur  de  Dangencûè  , 


ou  à  la  pointe  de  Beachy  ;  néan^ 
moins  (cachant  combien  il  étoic 
important  pour  la  nation  de  join- 
dre les  efcadresjil  fit  route  à  travers 
les  febles  avec  un  venf  trcs-foible, 
contre  le  fentiment  des  Officiers 
&  des  Pilotes  ,  qui  n'étoîent  point 
d'avis  de  hazarder  un  (i  grand 
nombre  de  vaifïèaux  dans  unecon^ 
jonâure  fi  peu  favorable. 

(b)  En  conféquence  des  ordres 
qui  avoient  été  donnés  au  fieuc 
Ralph  Délavai  ,  ils  s'arrêtèrent 
quarante-huit  hures  dans  la  baie 
de  Rye ,  pour  faciliter  la  jon6l:ion 
des  efcadres  ;  &  dépêchèrent  fur  le 
champ  un  vaiflèau  de  Beachy  pour 
aller  le  chercher^  avec  ordre  auflî- 
tôt  qu'ils  l'auroient  apperçu»  de 


Sftrchett. 


Année  i6yt,. 
Guillaume. 
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^ycç 


Qiidque  tcms  auparavant ,  les  Jacobîtcs  avoîent  dc- 

intciiî  ««  P^^^^  le  Capitaine  Loyd  au  Lord  Melford,  pour  lui 
:c  la  France,  apprendre  :  "  qu'ils  avoient  gagné  plufîeurs  des  Com- 
3,  mandans  Anglois  Se  particulièrement  le  Contre-Amiral 
„  Carter  (  a  ) ,  &  qu'ils  lui  envoyoient  la  lifte  exacte  du 
jy  nombre  &  des  forces  de  la  flotte  Angloife,  Se  du  tems 
„  auquel  elle  pouvoit  fe  joindre  avec  les  HoUandois  5 
„  qu'ils  le  prioiçnt  de  la  préfenter  à  Sa  Majefté  Très- 
5,  Chrétienne"^  Se  de  l'engager  à  donner  les  ordres  au 
„  Maréchal  de  Tourville  pour  chercher  à  combattre  prom- 
„  ptement  les  Anglois ,  avant  qu'ils  fuflent  renforcés  par 
„  les  HoUandois  „.  Au  récit  de  ce  meflàge  le  Lord  Melford 
alla  trouver  le  Roi  de  France  qui  donna  à  Tourville  des 
ordres  pofîtifs  d'attaquer  la  flotte  Angloife ,  fans  attendre 
l'efcadre  de  Toulon  que  commandoit  M.  d'Eftrées. 
La  flotte  met      Le  vent  contînua  à  l'eft  pendant  trois  jours  5  mais  les 

tohiw^pa/î'cl^ '^^^^^  qu'on    attendoit  n'en   arrivèrent   pas  plutôt 

cadre  du  che-  pour  ccla  S  &  le  II  Mai  l'Amiral  étant  parti  de  la  baie 

DeUTai  &*^  ar  ^^  ^V^  »  ^^^  1^^°^  le  1 3  à  Saintc-Hclcne  par  les  efcadres 
icContrc-Ami-  du  Chcvalicr  Ralph  Délavai ,  &  du  Coritre-Amiral  Carter , 
rai  Carter  à  g^j  s'étoicnt  rencontrées  quatre  jours  auparavant  5  la  prc- 

Saimc-Helene.  ^  .V  .      ,  i    tt  \  ii-n      j     iir-    1.       o    1» 

miere  venoit  du  cap  la Hogue  à  rifle  de  Wight,  &  lautre 
de  Sainte-Helene^ 

f^i  j  ^°'  ^^°'     ^^  ^  ^  ^^^  -^^^  Officiers  généraux  tinrent  un  Confêîl 
«  g«c"«-  jç  guerre ,  ainfî  que  Sa  Majefté  l'a  voit  ordonné  (  i  ). 


donner  un  flgnal  à  la  frégate  qui 
étoit  rcftée  entre  Bcachy  &  Rye , 

rur  Qu'elle  en  donnât  un  pareil 
la  flotte.  On  résolut  de  plus 
qu'au  cas  que  le  vent  tournât  à 
Toueft  ou  à  Teft,  on  jeteroit  l'ancre 
dans  le  premier  cas  hors  de  Neflè , 
6c  qu'on  (èroit  route  dans  le  (ècond 
vers  Sainte-Helene. 
Ttnmt.  (^  )  Oï^  dit  que  le  Contre- Ami- 

J^ft  du  Koî^  Carter  avoir  reçu  10000  lijr. 
GniUMHfM.       pour  attirer  fa  dividon  du  côré  des 

François  \  on  ne  fçait  quel  fut  le 
fondement  de  ce  oruic  :  ce  qu'il 


y  a  de  vrai ,  c'eft  que  le  Contre- 
Amiral  Carter  n'étoit  pas  riche  ; 
mais  il  eft  clair  qu'il  ne  reçut  point 
cette  fomme ,  car  il  mourut  pauvre 
&  au  lit  d'honneur  3  dans  le  tems 
même  qu'on  le  (bupçonnoit. 

{b)  Il  y  fut  réfblu  d'une  voix 
unanime  >  que  la  flotte  ne  dcvoic 
pas  s'avancer  à  l'oued  de  Sainte- 
Helene,  jufqu'à  ce  qu'on  eût  des 
nouvelles  certaines  de  l'ennemi  ; 
on  jugea  cependant  qu'il  étoic 
raiibnnable  de  profiter  du  premier 
tems  favorable  pour  aller  fur  la 

Les 


Année  i^^i. 
Guillaume. 

Traits  ma- 
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Les  avis  envoyés  en  France  ,  &  dont  j'ai  parlé  cî-deffiis 
flirent  caufe  que  le  bruit  fe  répandit  à  peu  près  dans  ce 
tems-là ,  que  plusieurs  Capitaines  de  la  flotte  avoient  afliiré 
aux  mal-intentionnés  fur  la  côte ,  qu'ils  étoient  prêts  à  licicux  "cpan^ 
fe  joindre  à  eux,  &  que  la  Reine  en  avoit  en  confé-^"*  *«  defa- 
quencc  privé  beaucoup  de  leurs  emplois.  On  ne  fçait  fi  officif«  d^u 
qudques-uns  des  Officiers  de  la  flotte  chancelèrent  dans  âoccc 
leur  devoir  5  mais  Sa  Majedé  qui  par  fa  grande  prudence 
{^avoit  que  rien  n'étçit  plus  capable  de  prévenir  la  vérité 
de  ces  bruits,  que  de  déclarer  elle-même  qu'elle  étoit 
convaincue  de  leur  fauflèté  ,  jugea  à  propos  de  faire 
fçavoir  à  l'Amiral  par  une  lettre  du  Comte  de  Nottîng- 
ham  ,  qu'elle  ne  croyoît  pas  qu'il  y  eût  aucun  d'entr'eux 
capable  de  fî  mauvais  deHeins ,  mais  qu'au  contraire  elle 
étoit  informée  que  ces  bruits  avoient  été  divulgués  par 
les  ennemis  du  Gouvernement ,  &  qu'elle  avoit  mis  une 
confiance  fi  entière  en  leur  fidélité  &  leur  zèle  pour  le 
fcrvîce  de  leurs  Majedés  &c  la  défenfè  du  pays,  qu'elle 
étoit  réfblue  de  n'en  cafler  aucun.  L'Amiral  communiqua 
aux  Officiers  généraux  &  autres  que  la  Reine  étoit  tort 
fâtisfaite  de  leur  fidélité.  Alors  ils  fignèrent  tous  une  adreflè 
dans  laquelle  ils  afiuroient  la  Reine  de  leur  zèle  &  de  leur 
fidélité  ,  Se  que  l'Amiral  envoya  à  Sa  Majefté  à  leur 
prière  (  a  ), 


côte  de  France  près  des  caps  de 
la  Hogue  &  de  Harfleur ,  &  d'y 
reder  quatre  yours  ^  fi  on  le  pou- 
voît ,  &  cnfuite  s'en  retourner  à 
Saîntc-Helene  ,  qu'on  regardoic 
alors  comme  le  lieu  le  plus  con- 
venable pour  le  rendez- vous. 

(a)  Leur  adreflè  étoit  conçue 
en  ces  termes  y 

>•  Nous ,  rrès-fïdëles  &  très-ref^. 
»>peaueux  (ujets  &  fèrvitcurs  de 
»  votre  Miiefté  ,  Officiers  géné- 
»raux  &  Capitaines  fur  la  flotte 
«de  vorre  Mijefté ,  pfeécrés d'une 
w profonde   reconnoifUnce  de.  U 

Tome  111% 


M  bonne  &  équitable  opinion  de 
»  notre  fidélité  &  de  notre  zélé 
'«que  vous  nous  avez  (ait  déclarer 
M  par  l'Amiral  Ruflèl  dans  une 
»  lettre  qui  lui  a  été  adreflée  pat 
»le  Comte  de  Nottîngham  ,  pr©* 
wmier  Secrétaire  d'Etat^  prenons 
'>  la  liberté  pour  nous-mêmes  &C 
»  pour  tous  les  autres  Officiers  &C 
wgens  de  mer,  de  préfenter  très- 
>•  humblement  cette  adreflè  à  votre 
"Majcfté  dans  cette  conjonfture, 
"pour,  détromper  le  monde  au 
«fujet  de  ces  bruits  feux  &  mé- 
''chans  qui  ont  été  depuis  peu 
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Lorfque  tous  les  vaiilèaux  Ânglois  &  Hollandois  furent 
Annce  id^^x.  jqJq^j  ^  l'Amiral  propofa  d'envoyer  fix  ou  huit  frégates  fur 
GuiwAUMB.  1^  ç A^  jç  Normandie  i  &  en  même  tems  d'embarquer 
les  forces  defUnées  pour  faire  une  defcente  en  France» 
&  de  les  débarquer  à  St.  Malo ,  tandis  que  le  corps  de 
la  Botte  (croit  à  Toueft  de  cette  place  pour  les  défendre 
contre  les  François  :  ce  qu'il  jugeoit  devoir  non-feulement 
contribuer  à  nos  fuccès  fur  terre ,  mais  encore  obliger  les 
ennemis  à  combattre  fur  mer  plutôt  que  d'être  fpewlateurs 
de  l'invaûon  de  leur  pays  (  a  ). 


a»  divulgués  au  préjudice  du  fcr- 
»  vice  de  L.  M.  par  des  gens  mal 
»  intentionnés  pour  le  Gouver- 
nnemenr  &  ennemis  du  bien  &  du 
Il  repos  de  leur  patrie  ,  qoi  ont 
M  répandu  dans  le  public  quil  y 
*>en  avoic  entre  nous  qui  n'éccMenc 
»  pas  zélés  &  entièrement  dévoués 
»ï  foutcnir  liicureux  établifle»- 
^•mcnc  préfcnt  :  c*cft  pourquoi 
a»  nous  vousdemandoiis  très-hum^ 
»blement  la  liberté  de  jcMndre  à 
«nos  fcrmens  réitérés  cette  aflfù- 
»  rance  de  notre  fidélité  >  que  nous 
«rifquerons  nos  vies  avec  tout  le 
a»  courage  &  toute  l'ardeur  imagi- 
»»nahle  pour  la  défènfê  du  Gou- 
9»  vememenc  »  de  la  Religion  & 
M  de  la  liberté  dift  pays  ,  contre 
«cous  ufurpaceurs  Papifles  »  quels 
«qu'ils  puillênt  être  v  que  le  Diea 
»tout  puiflànc  confêcve  lai  (àcrée 
«•perfixme  de  vt)tre  Mà'f&é ,  qu'il 
M  dirige  vos.  coniêik ,  fafle  froC- 
»pcrer  vos  armes  par  terre  &  par 
»mer  contre  vos  ennemis  ^  A  que 
«tout  le  peuplediienc  AMeH>avec 
•»les  très,  refpeâueux  &  très- fidèles 
sv^ujets  de  votre  Majeflé.  Daté  i 
atSainte-Helene ,  à  bood  itk  vaif- 
vfeau  la  Gramle  fireiagne  >  le  1 5 
«Mai  16911»^ 
Cet»  aidiedr  fitfi  ûgpét  dos  le 


Chevalier  Jean  Ashby  ^  Amiral  de 
l'efcadre  Bleue ,  par  le  Chevalier 
Ralph  Délavai  »  Vice- Amiral  de  la 
Rouge  ,  par  M.  Rooke  ,  Vice- 
Amiral  de  la  Bleue  y  par  le  Che- 
valier Ooudefly  Shovel  »  Contre- 
Amiral  de  la  Rouge  >  par  M.  Carrer 
Contre  -  Amiral  de  la  Bleue  ,  8c 
pir  les  autres  Commandans  de  la 
flocre.  Elle  fut  préfemée  le  lende- 
main de  (a  date  par  les  Lords 
Commtllàires  de  TAmirauté,  &Sa 
Majefté  ne  fè  contenta  pas  de  la 
recevoir  gracieufèment  ;  mais  elle 
répondit^  «quelle  avoir  toujours 
»eu  cette  opinion  de  fês  Com- 
•»  mandans  y  mais  qu'elle  étoit  bien 
M  ai(e  de  pouvoir  en  convaincre  les 
»»autresM.  En  effet  ils  ne  tardèrent 
pas  à  effeâuer  leurs  promelTès. 

(ii>  Tandis  que  les  Jacobites  (• 
sepainbient  de  l'espérance  d*un 
(liccès  prochain  >  les  difTérens  diC» 
cours  qo'on  lenoic  au  fujet  de  ta 
fonélion  des  flottes  Angloife  8c 
Hollandoi^  y  furent  les  premières 
chofes  qai  les  inquiétèrent.  On  leus 
die  une  fois  que  la  jonâion  étoit 
faites  mais  cette  nouvelle  S'^éunc 
contredite ,  uès  le  lendemain ,  dr 
crainte  que  ce  rapport  ne  rall^uk 
les  Françoii^»  ils  leur  envofrent 
k  Che^^ùks  Adan  Biaise  pMB  lis 
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La  Cour  approuva  fur  le  champ  une  partie  de  la  prc- 


pofition  de  l'AmîraJ  :  afin  d'être  mieux  informée  des  mou-  ^""^^  '^^*- 
vemens  de  J'cnnemî ,  il  envoya  fix  frégates  légères  croifer  ^"'^^*^**^' 
pendant  quarante-huit  heures  à  la  hauteur  du  Havre  de  ^^'^  th°  cf! 
Grâce  far  la  côte  de  France  &  aux  environs }  8c  comme  cadre  à  la  bau- 
on  lui  avoit  laiflc  la  liberté  entière  d'agir  fuivant  ce  qui  ""^  ^"  ^*^" 
auroit  été  déterminé  dans  un  Confeil  de  guerre ,  il  partit 
le  1 8  Mai  pour  fe  rendre  fur  la  côte  de  France  ,  &  le 
lendemain  (  pendant  que  l'Angleterre  8c  la  France  étoient 
dans  l'attente  de  cet  important  événement  )  à  trois  heures 
du  matin  y  à  fept  lieues  au  fud-oueft  quart  au  fud  du  cap 
Harfleur ,«  les  corvettes  qui  étoient  à  l'oueït  de  la  flotte , 
fçavoir ,  le  Chefter  8c  la  galère  Charles  tirèrent  plufieurs 
coups  de  canon.  Ces  vaiueaux  vinrent  bientôt  après  à  la 
vue  de  la  flotte  »  firent  les  fignaux  pour  apprendre  qu'ils 
avoient  découvert  l'ennemi  ôc  mirent  le  cap  à  l'oueft. 
On  rangea  aufli-tôt  la  flotte  en  bataille ,  8c  on  fit  dire 
à  l'arrière-garde  de  virer  de  bord ,  afin  que  fi  les  François 
fè  retiroient  au  nord ,  nous  puiflions  aller  plus  promp* 
tement  à  eux  8c  les  combattre  }  mais  le  (bleil  ayant  dillipé 
le  brouillard  vers  les  quatre  heures  y  on  les  apperçut  à 
l'oueft  occupés  à  former  leur  ligne  de  bataille  de  la  même 
mamère  que  nous  (  a  ). 

ville  pour  lui  dire  de  ne  point 
combactte  :  mais  ce  concr*ordre  ar« 
riva  trop  tard  ,  comme  nous  le 
verrons  dans  un  moment. 

^iij  De  Larrey  dit,  que  le  brouiU    j>#  Laney^ 
lard  étattt  diflîpé  ,  M.  de  Tour-H«/^./*  frimcê 
ville  fot  bien  furpris  de  voir-  que^'*'  ^*"  ^^• 
c'écoic  contre  les  flottes  Hollan- 
doi(è  Se  An^loi(è  réunies  qu'il  aU 
loit  avoir  affaire ,  au  lieu  qu'il  n'a^- 
vôit  compté  en  combattre  qu'une 
partie   :    cependant    confiaérant 
qu'une  retraite  précipitée  jeteroit 
tant  de  confuHon  dans  la  flotte  j 
qu'elle  pourvoit  être  plus  dange- 
reufè  que  la  bataille  même  >  il 
continua  adonner  (es  ordres  pour 


aflùrer  que  les  Holkndoîs  n'é- 
.toient  pas  encore  arrivés  ;  mais 
avant  que  ce  Gentilhomme  Ait  à 
Douvres ,  il$  eurent  des  nouvelles 
certaines  que  les  flbttes  étoient 
réunies;  c*eft  pourquoi  on  dépêcha 
en  France  M.  Clarlc  pour  porter  la 
nouvelle  de  cette  fatale  jonâion  : 
mais  bien  loin  d'ajouter  foi  au 
rapport  de  M.  Clark  ^  parce  que 
M.  Blaire  avoit  annoncé  le  con- 
Daire ,  on  le  miten  prifbn  comme 
un  femeut  de  Êiuftes  nouvelles  , 
fufqu'à  ce  qu'on  en  eût  reçu  la 
confirmation  par  d'autres  exprès. 
Aufli-tôt  le  Roi  de  France  dépêcha 
un  «utre  mcflàget  à  M.  ie  Tour- 


OUIXLAUME. 


^4      Histoire   navale   d'Angletekhe  , 

Sur  leurs  dil'pofîtions  l'Amiral  Ruflel  donna  le  fignal 
pour  prendre  du  large ,  &  s'éloîgna  lui-même  tellement 
au  dciïbus  du  vent ,  que  tous  les  vaiflcaux  de  la  flotte 
purent  prendre  leur  pofte  j  cnfuite  il  s'arrêta  avec  la  voile 
de  perroquet  d'avant  déployée ,  afin  de  donner  aux  autres 
plus  de  facilité  pour  le  ranger  fuivant  les  ordres  qu'ils 
avoient  eu  auparavant  (  a  )• 


le  combat.  Il  commanda  lui-même 
au  centre  avec  fcize  vaiflèaux  de 
Tefcadre  Blanche  ;  le  Marquis 
d*Amfreville  commanda  l'avant- 
garde  compofëe  de  quatorze  vaif- 
feaux  des  efcadres  Blanche  & 
Bleue  9  &  l'arrière -garde  ou  l'ef- 


cadre  Bleue  de  quatorze  vaiflèaux 
fut  commandée  par  M.  Cabaret  : 
toute  la  flotte  étoit  compofee  de 
vaiflèaux  de  la  première  &  de  la 
féconde  grandeur  »  fuivant  la  ma- 
nière  de  compter  en  France. 


(  a  )  Lifit  des  floues  Angloife  &  HoUandoife. 


ESCADRE       R 

Rangs.    Vaisseaux. 
Le  Royal- Guillaume > 
Le  Londres  , 
La  Grande  Bretagne > 
Le  Saint-André  ^ 
Le  Royal-Souverain  > 
Le  Saint-Michel  y 
Le  Sandwich» 
Le  Royal-Catherine  > 
3  Le  Cambridge,. 

3  LePlimouth,, 
3  Le  Breda  > 
3  Le  Kent, 
3  Le  SwiftfurCi 
3  Le  Hamptoncourt» 
3  Le  Grafton, 
3  Le  RétablîfTemcnt  r 
3  L'Aigle, 
3  Le  Rupert^ 
U  L'Elifabcth> 


II 


o  u  G 

E. 

Hommes. 

Canons, 

780 

100 

730 

lOO 

780 

lOO 

730 

100 

81J 

lOO 

V 

9<=> 

660 

5,0 

540 

50 

410 

70 

:   340 

60 

. 

80 

4<?o 

70 

410 

70 

460 

70 

4^0 

70 

4^0 

70 

460 

70 

400 

60 

4^0 

70 

Hommes» 

Canons» 

460 

70 

460 

70 

80 

340 

^0 

4^0 

70 

»30' 

50 

a8o 

yo 

180 

50 

280 

50 

180 

jo 

280 

50 

23  0 

-  JO 
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Suite  de  refcadre  Rouge. 

Rangs.     Vaisseaux* 
3   Le  Burford  , 
3  Le  Capitaine, 
3  Le  Devonshire  , 
3   LTork  , 

3  Le  Lenox , 

4  Le  Rubis, 
4  L'Oxford, 
14  Le  Saint-Âlbans  9 
4  Le  Grcenwich, 
14  Le  Chefter , 
^4  Le  Centurion  , 
4  Le  Bonaventure  y 

M.    Edouard   Rudel,    Écuyer  ,   ÂmiraL 

Le  Chevalier  Ralph  Délavai ,  Vice- A  mirai. 

Et  Je  Chevalier  Cloudefly  Shovel ,  Contre-AmîraL 

ESCADRE       BLEUE. 

[    i  La  Victoire  , 

1  L'Albeniarle, 

1  Le  Château  de  Windfort, 
i  Le  Neptune , 
z  L'Avant-garde, 

2  La  Duche{Ie> 
1  L'Oflbry, 
1  Le  Duc , 

La  Réfblution  9 

Le  Moine, 

L'Expédition , 

Le  Serment  Royal , 

Le  Northumberland,^ 

Le  Lion, 

LcBerwichy 

La  Défiance  > 

Le  Mountagne^ 

Le  Warfpight, 


8y 


J0< 


l 


780 

100 

660 

50 

660 

50 

680 

96 

660 

90 

660 

90 

660 

90 

^7Î 

90 

420  . 

70 

340 

6q 

^60 

70 

470 

74 

460 

70 

340 

eo 

460 

70 

400 

70 

455 

.  ^0 

420 

70 

Année  i^^r. 

GUIUAUMI. 


CuXIiLAUlU. 


8^        HlSTOlUE  NATALE   D'AngLITHI^HE, 

Suite  de  Vefcadn  Bleue. 

Rangs.    Vaisseaux. 
'3  Le  Montmouth. 
3  L'Edgard. 
3  Le  Château  Sterling, 
I  3  Le  Sans-peur. 
^1  3  Le  Sufïblk. 
3  Le  Cornouaille. 
^  3  L'EflTex. 
I3  L'Ëfpérance. 


Hommes. 

Canons 

460 

70 

445 
460 

4<^o 

70 
70 
60 
70 
80 

4^0 
4^0 

70 
70 

280 

50 

200 

50 

130 

50 

280 

50 

180 
i8o 

50 
54 

4  Le  Cbatbam# 

4  L'Avis. 

4  L'Aventure. 

14  La  Couronne. 
4  Le  Deptford. 
1^4  •  Le  W^olwîch. 

Le  Chevalier  Jean  Afby ,  Amiral. 

M.  George  Rooke,  Ecuycr,  Vîce-AmiraL 

M.  Richard  Carter ,  Ecuyer ,  Contre- Amiral. 

La  flotte  AngloUc  étoit  compofée  de  ^3  vaiffcaux 
montes  de  27725  perfonnes,  &  4500  canons;  il  y  avoit 
auffî  23  tant  frcgatjes  que  brûlots. 

ESCADRE  HOLLANDOISE  BLANCHE. 

Rangs.      Vaisseaux. 
^     Le  Zeelande, 
Le  KoningwJIhelm  j 
Le  Brandebourg , 
Le  Wçft.Frifij , 
^  I  Le  Prince  , 
La  Princcflè , 
Le  Cartel  Mcdenblick, 
Le  Befchîrmçr, 
^j  Le  Capit^j^q  général , 


Hommes. 

Canons, 

500 

5,0 

5M 

5>» 

500 

5>» 

475 

84 

540 

5>» 

500 

9^ 

500 

8^ 

475 

84 

500 

84 

10^ 
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Suite  de  hfcadn  HoUandoife 

.Rangs.      VAisfEAVX.  Ht 

Le  North-Hollandc , 

Le  Erfte-Edelc , 

Le  Munickendam  5 

Le  Gueldre,  A. 

Le  Stadt  Muyden  » 

Le  Eftwont , 

Le  Prince  Cafimir> 

La  Frke, 

Le  Rîddershape , 

Les  7  Provinces, 

Le  Zurick-Zcc , 

Le  Gueldre ,  K. 

Le  Harlem  » 

Le  Vere , 

Le  Zeeland,  A* 

Le  Leyden , 

L'Amftcrdam , 

Le  Veleir  , 

Le  Macgdvaûdort , 

Le  Tcrgoes, 
4  Le  Medenblick, 
4  Le  Gaeflerland  > 
jl^  Le  Rîppcrda, 
4  Le  SchattcrshofF> 
4  Le  Staddenland> 
4  Le  Hoorn  » 
U  Le  Delft , 


«7 


I 


Blanchi 

r. 

Année  lé^i. 

•)mme5»l 

Canons, 

GUULAUMI. 

35°     ' 

62 

400 

74 

375 

7» 

375 

7» 

375 

7» 

375 

7» 

370 

70 

370 

70 

375 

7» 

400 

7^ 

3M 

60 

3M 

<î4 

3*5 

«4 

3M 

^» 

3»5 

<54 

3M 

64 

3M 

«4 

3M 

<f4 

3M 

«4 

3  M 

54 

110 

î« 

ZIO 

50 

XIO 

50 

110 

5d 

110 

5* 

XIO 

50 

ajo 

54 

Aîîemonde,  Amiral.  Scbootbynacht ,  Vîcc-AmîraL 

La  flotte  HoîîandotTc  étoît  compoféc  de  3^  vaiflèainc 
ftontcs  de  i2  5r50  boimnes>  &  245^4  canons^  &  14  fre-- 
gares  &  brûlots. 

Les  Angkns  &  les  Hollandoîs  âToîent  en  t&ut  99  vaîf- 
fcauK  de  ligne  ,  406*5  hommes,  iC  6^$^  canons,  17 
laite  frégates  que  brûlotSt 


Année  1690, 

Guillaume, 


88     Histoire  navale  d'Angletehre; 

Li/ie  Je  la  flotte  Françoife. 

Vaisseaux. 

L'Ambitieux, 


Vaisseaux.  Canons 

AVANT  -GARDE. 

90 

82 

84 
76 

90 

84 

76 

76 

76 

84 

76 
76 

76 

74 
68 

64 

64 

68 

64 

68 

60 

60 

60 

60 

60 

68 

l  E. 
104 
JOO 

90 

84 

86 
92 
96 


Le  Formidable , 
Le  Foudroyant , 
Le  Saint- Philippe , 
Le  Magnifique , 
L'Orgueilleux , 
Le  Conquérant, 
Le  Fier. 
Le  Belliqueux , 
Le  Terrible, 
Le  Fioriflant, 
Le  Tonnant , 
Le  Triomphant , 
La  Couronne, 
Le  Pompeux , 
Le  Gaillard  , 
Le  Content , 
Le  Glorieux, 
Le  Sérieux ,     , 
L'Ecueil  , 
Le  Bjçillant ,    - 
Le  Furieux ,    ^ 
Le  Fort, 
Le  Saint-Michel , 
L'Agréable, 
Le  Diamant , 
L'Entreprenant, 

d^'  E      C  E  ^.  T 

Le  Soleil  royal ,   - 
Le  Dauphin  royal. 
Le  Monarque, 
Le  Souverain , 
Le  Grand , 
Le  yidorîeux , 
Le  Fulminant, 


Canonsm 
96 

L'Intrépide  *  ^  84 

LeSaint-Efprit,  74 

UlUuftre ,  70 

L'Aimable,  6% 

Le  Henry  ,  64 

Le  Courtifan  ,  64 

Le  Bourbon ,  64 

La  Sirène ,  60 

Le  Courageux  ,^  58 

L'Aflliré  f  *  60 

L'Apollon ,  60 

Le  Saint-Louis ,  60 

L'Excellent ,  60 

L'Arrogant ,  60 

Le  Prince ,  60. 

Le  Fleuron ,  5  8 

Le  Téméraire ,  54 
Et  huit  brûlots. 
Arriere-garde. 


Le  Merveilleux  ,    .  94 
L'Admirable ,  90 
Le  Vainqueur  >  84 
Le  Brave ,              •  60 
Le  Sans  ^pareil ,  60 
Le  Jufte ,  64 
L'Entendu ,  60 
Le  Maure,  52  • 
La  Perle ,      -  56 
L'Heureux  Retour ,  52^ 
Le  Fidèle ,  48 
Et  un  autre  de  54 
7  vaifleaux  de  moindre  gran- 
deur ,  i6  flûtes  &  14  longues 
barques. 

Total.  ^3  vaifleaux  de  ligne,  &  ç  tf  petits  bâtimcns. 

.  SuWaot  cette  Lifte,  1^  flotte  deîrance  fe  trouTerabien  plus  forte  qu'elle  ne  paroîc 
dans  autunc  relation  de  cette  bataille  que  j'ayc  pu  voir  j  mais  elle  étoit  de  cette 
force  ,  difent  les  François  ,  dans  le  tcms  que  M.  de  Tourvillc  fc  mit  en  mer.  Je  ne 
dJcidcrai  point  fi  on  y  a  fait  par  la  fuite  queljpic  changement ,  ou  fi  \t%  François 
avoient  quelques  deflcins  qui  te  cngagcaffeni  à  Ijl  momtci  plus  confidérablç  avanç 

Ài*apt^  Icur'malheoi» 

Notre 


Année  1691. 
Guillaume, 


Livre   auATuiE'ME  ,  Chapitre  IX,      6^ 

Notre  ligne  étoit  déjà  formée  à  hait  heures  &  s'étendoît 
depuis  le  fud  /îid-oueft  jufqu'au  nord  nord-eft.  Les  Hol- 
landois  étoient  à  l'avant  -  garde ,  l'Amiral  au  centre  ^  &  ^uîllaum 
l*efcadre  bleue  à  l'arrîère-garde.  A  neuf  •heures  l'avant- combat!  * 
garde  des  ennemis  étoit  pre{qu'aufli  avancée  au  fud  que 
la  nôtre,  leur  Amiral  &  le  Contre-Amiral  de  l'efcadrc 
bleue  (  qui  étoîent  a  l'arrière- garde  )  ferçnoient  la  ligne , 
&  leur  Vice-Amiral  de  la  même  divifion ,  étoit  placé  vis- 
à-vis  l'arrîère-garde  de  notre  flotte» 

Entre  dix  à  onze  heures  ils  portèrent  fur  nous ,  avec 
peu  de  vent ,  &  l'Amiral  qui  étoit  toujours  arrêté  avec  fa 
voile  du  perroquet  déployée  ,  remarquant  que  M.  de 
Tourville  avoit  donné  le  fîgnal  pour  la  bataille  >  eut  at- 
tention que  de  (on  côté  on  ne  le  donnât  que  lorfque  les 
François  (  qui  avoîcnt  l'avantage  du  vent  )  fc  feroient 
avancés  autant  qu'ils  le  jugeroient  k  propos» 

Dans  le  même  ^ems  l'Amiral  Allemonde  qui  comman- 
doit  l'efcadre  HoUandoife ,  reçut  ordre  de  virer  de  bord 
&  d'aller  à  l'oucft  des  François  aufli-tôt  que  quelques-uns 
de  leurs  vaiflèaux  tenteroient  de  le  doubler  5  Se  ceux  de 
l'efcadre  bleue  (  qui  étoient  alors  à  quelque  diflance  à  la 
pouppe  )  eurent  ordre  de  fermer  la  ligne.  Mais  les  flottes 
ne  furent  pas  long-tems  aux  prifes ,  qu'il  furvint  un  calme  > 
qui  les  empêcha  de  fuivre  leurs  ordres» 

A  onze  heures  &  demie  M»  de  Tourville  à  bord  du 
Soleil  royal  >  vaifleau  de  1 04  ,  d'autres  difènt  de  1 1  o 
canons,  arriva,  &  commença  le  combat  avec  notre  Amiral 
à  la  diftance  des  trois  quarts  d'une  portée  de  mou(quet  : 
dans  cet  état  il  fît  un  feu  fort  vif  pendant  une  heure 
&  demie  5  mais  au  bout  de  ce  tems  il  fè  fît  touer  hors  de 
la  ligne ,  &C  fè  retira  en  grand  defbrdre  &ibrt  maltraité  » 
avec  {es  voiles ,  fcs  cordages  Se  fa  vergue  de  perroquet 
endommagés»  Ce  qui  prouve  certainement  qu'il  doit  avoir 
eu  bien  du  monde  de  tué ,  c'efl  qu'on  ne  prit  pas  la  peine 
de  réparer  ce  dommage  j  quelques  relations  portent  que 
les  matelots  qui  furvequirent  au  terrible  carnage  qui  y 
fut  £ait  5  perdirent  tellement  courage ,  qu'ils  abandonnèrent 
Tome  III0  M 


^o       Histoire  navale  d^Angleterrê, 

leurs  canons  &  cherchèrent  leur  fureté  à  fond  de  cale. 

Année  169t.  j^^^  canonnîcrs  Angloîs  fe  diftînguèrent  dans  ce  combat 

CuuLAUME.  p^^  i^^j.  activité,  &  on  prétend   que  pendant  tout  le 

tems  de  la  bataille ,  ils,  tirèrent  au  moms  trois  bordées 

contre  deux  des  ennemis* 

A  deux  heures  &  demie  le  vent  fauta  au  nord-ouefl: 
quart  à  Toueft ,  &  bientôt  après  cinq  vaiflèaux  frais  de 
l'efcadre  bleue  des  ennemis ,  commandés  par  MefEeurs 
Ma  gnon ,  d'Amfreville  y  de  Villette ,  de  Beau  jeu  Se  de 
Château -Morant,  fè  placèrent  trois  à  la  tête  Se  deux 
derrière  leur  Amiral  pour  le  défendre ,  &  firent  un  feu 
très- vif  jusqu'à  trois  heures  paflees  }  de  forte  que  M* 
Ruflel  &  fes  deux  féconds,  Meilleurs  Churchill  &  Aylmer> 
eureût  af&ire  à  fix  des  plus  gros  vaiflèaux  ennemis  {a). 
A  trois  heures  Se  demie  les  François  commencèrent  à  fb 
retirer ,  Se  à  quatre  heures  il  s*éleva  un  brouillard  fi  épais  » 
qu'on  n'apperçut  plus  aucun  vaificau  ennemi ,  de  forte 
qu'on  cefla  de  tirer.  Mais  le  tems  s'étanc  éclairci  pour  un 
peu  de  tems ,  on  découvrît  l'Amiral  François  qui  le  faifoit 
touer  au  nord  y  Se  notre  Amiral  ordonna  aux  vaifleaux 
de  fa  divifion  d'en  faire  autant ,  afin  de  le  joindre  plus 
facilement.  Il  s'éleva  une  petite  bouffée  de  vent  de  l'efl 
à  cinq  heures  &  demie ,  &  on  fit  le  (ignal  pour  donner 
la  chaflè ,  &  l'on  avertit  tous  les  vaifleaux  qui  étoient  à 
portée ,  que  l'ennemi  fc  retiroit# 

Vers  ce  tems  on  entendit  tirer  le  canon  à  l'ouefl: 
mais  on  ne  put  découvrir  les  vaiflèaux  qui  tiroient,  à 
caufe  du  brouillard.  On  crut  que  c'étoit  notre  cfcadre 


Milice    Iran 
foifi. 


^T.Vânseh  (^)  OutTC  «S  fîx,  Û  cft  vraî- 
Hi/f .  de  la  ^ipblable  qu  ils  eurent  eiKore  af- 
.;:   •  ^  .„    f^jrç  ^yçç  ^„  ^mj.ç  ^^  même  tems  : 

car  le  Père  Daniel  dît  dans  (on 
Hiftoirede  la  Milice  de  France»  que 
M.  de  Coetlogon  OMitre-Amiral 
de  l'efcadre  de  M.  Cabaret  •  voyant 
qu'il  n'étoit  d'aucune  utilité  à  l'ar- 
rière-garde  qui  n'écrit  pas  à  portée 
de  combattre  »  4itticca  fou  pofte  >  & 


paHànt  ii  travers  de  quantité  de 
vatilèaux  ennemis  (  Anglois  ) ,  vint 
joindre  le  Comte  de  Tourville 
(on  Général  &  (on  ami  quil  fça* 
▼oit  être  en  un  danger  extrême  » 
tant  par  icscanaDadescDntina''IIts 
des  Anglois ,  que  par  leurs  brûlots; 
&  combattît  avec  £1  valeur  ur^ 
dinaire. 


Livre  a^ATRiE^ME,  Chapitre  IX.       ^i 

bicuè ,  qui  avoit  profité  de  la  bouffée  de  vent  pour  doubler  ■ 

les  François  :  mais  il  fc  trouva  que  c*étoit  le  Chevalier  A"°^«ï^^*- 

Cloudefly  Siiovcl ,  Contre- Amiral  de  la  rouge ,  qui  avoit  ^"^^^^"*"» 

gagné  davantage  du  vent  fur  M.  de  Tourville ,  &c  qui 

s'étoir  pofté  entre  lui  &  rAmiral  de  leur  efcadre  bleue  : 

après  qu'ils  eurent  fait  feu  pendant  quelque  tems,  les 

vaîfleaux  de  part  &  d'autres  jetèrent  l*ancre ,  Se  ne  purent 

fc  découvrir  les  uns  les  autres,  tant  le  brouillard  étoit 

épais. 

Au  milieu  de  ce  defordre ,  le  Capitaine  Haftings  qui 
commandoit  le  Sandwich  y  vaifleau  du  fécond  rang ,  fut 
tué  dans  le  tems  qu'il  ne  pouvoit  éviter  d'être  pouffe  au 
milieu  de  ces  vaiffèaux  ennemis ,  parce  que  tes  ancres 
n'étoient  point  fermes.  Pendant  le  combat  on  entendit 
le  bruit  de  trois  vaiffèaux  qui  fautoient  en  l'air  5  mais 
comme  il  ne  s*en  trouva  aucun  de  manque  du  côté  des 
Angiois  j  il  faut  néceffàirement  que  c'ait  été  des  vaiffèaux 
François. 

L'Amiral  jugea  à  propos  alors  d'ordonner  aux  vaiffèaux 
qui  étoient  les  plus  proches  de  lui  >  de  donner  la  chaffe 
à  l'ouefl:  toute  la  nuit  >  &  de  leur  faire  dire  qu'il  prétendoît 
fiiivre  les  François  jufqu'à  Brefl,  ce  qu'il  croyoit  plus 
convenable  que  de  jeter  l'ancre  5  en  effet  il  tint  parole , 
car  le  lendemain  matin  il  fè  trouva  plus  près  de  l'ennemi 
que  ces  vaiffèaux  qui  avoient  jeté  l'ancre  {a). 


ithDmA,  (^)  Voîcî  en  fubftance  ce  que 
le  Père  Daniel  dit  de  ce  combat. 
»M.  de  TpuryiUe  attaqua  le  corps 
»de  bataille  Angiois  avec  tantae 
»  vigueur,  que  tout  fuit  devant  lui  : 
»il  foutint  le  combat  pendant 
«tout  le  jour  depuis  le  matin  juf- 
«qu'à  la  nuit^  fans  avoir  perdu 
»  un  feul  vaifleau  ,  quoiqu'il  eût 
»>  endommagé  confidérablement 
wpluficurs  de  ceux  des  Angiois. 
*»  Enfin  il  fit  une  fort  belle  retraite 
«qui  eut  été  auffi  hcureufc  qu'elle 
''m  glorieufè  ^  fi  la  marée  ne  lui 


M 


9» 


r 


»jeut  pas  manqué.  Néanmoins  (a 
»  conduite  fiit  trouvée  fi  belle  ^ 
ue  le  Roi  fon  naître  l'honora 
Bâton  de  Maréchal  pour  cette 
Maâion.  M.  Forbin  qui  commence  MémMlcrUnu 
fà  relation  avec  un  peu  plus  de 
modeftie ,  &  qu'on  doit  (uppofcr 

i)lus  inftruit  de  ce  qui  fe  pafla  que 
e  Père  Daniel ,  pui(qu*il  y  étoit 
lui-même,  dit:  «que  les  Angiois 
"les  attendirent  en  bon  ordre  Se 
«leslaifsèrcnt  approcher  tant  qu'ils 
»  voulurent  ;  qu'on  combattit  d'a- 
nhotd  avec  beaucoup  de  vigueur > 

Mij 


5>i      Histoire  navale  d*Angleterrb, 

A  huit  heures  du  (bir  on  entendît  tirer  à  l*oueft  5  ce 
Année  1691.  ^^^       .  ^^^^  ^^^  bonne  demi-  heure  venoît  d'une  partie 

Guillaume.     ,        ^  r      1      i  1  •    »'^   '^  '  1 

de  notre  elcadrc  gleue  qui  s  etoit  rencontrée  avec  quelques 
vaiflcaux  ennemis  pendant  le  brouillard  j  le  Contre-Amiral 
Carter  fut  tué  dans  cette  efcarmouche.  Ses  dernières  pa- 
^     rôles  qu'il  adrefla  à  fon  Capitaine  (  le  Capitaine  Guil- 
laume Wright^  fufEfent  pour  prouver  que  c'étoit  à  tort 
qu'on  avoit  (bupçonné  fa  fidélité  s  car  il  lui  recommanda 
cxpreflemcnt  de  combattre  tant  que  (on  vaiiïeau  pourroit 
fc  fbutenir  fur  l'eau  (  a  ). 
Notre  flotte      Le  brouillard  dura  toute  la  nuit  avec  peu  ou  point  de 
pouriuit  les     yent^  8^  il  fut  n  épais  le  matin ,  qu'on  ne  put  apperccvoîr 

qu'un  petit  nombre  de  nos  vaiflcaux  &c  aucuns  de  ceux 
des  ennemis.  Le  tems  s'éclaîrcit  fur  les  huit  heures  :  les 
HoUandois  qui  étoient  au  fud  firent  des  (îgnaux  pour 
avertir  qu^ils  voyoient  la  flotte  Françoifè ,  &  bientôt  après 
34  voiles >  (Kennet  dit  38  )  furent  apperçues  à  deux  oa 


»*&  même  avec  quclqu'avantage 
»(lu  côté  des  François  ;  mais  que 
»>le  vent  qui  au  commencement 
"de  l'aélion  étoit  en  faveur  des 
"François ,  changea  tout-à-coup 
»>&  devint  favorable  aux  ennemis; 
»'que  profitant  de  cet  avantage, 
»>norrc  avant-garde  doubla  leur 
»»  armée  &  la  mit  entre  deux  feux  ; 
wque  comme  nous  étions  de 
>*  beaucoup  (upérieursenaiombre, 
>'(  car  les  Français  n*a voient  que 
w 44 vaiflcaux  en  tout)  H  efthors 
"de  doute  que  toute  leur  flotte 
«étoit  perdue  (i  nous eullions ma- 
»»  nœuvré  à  propos  ;  mais  que  notre 
«'lenteur  à  attaquer  nous  fitman- 
V  quer  ToccaHon  » . 
Mémoires  du  (  «i  )  M.  de  Forbîn  dit  de  cette 
Comte  de  For^  partie  de  VsiOion  :  «  La  marée ,  la 

M  nuit  >  &  un  btouillard  qui  fur- 
»  vinrent  obligèrent  M.  de  Tour- 
fa  ville  à  jeter  l'ancre.  Les  Anglois 
»qui  avoicnt  doublé  les  François  ^ 


»>ne  mouillèrent  pas  y  mais  (è  lai(l 
"  sèrent  emporter  par  les  courants , 
"  &  pafsèrent  à  la  faveur  du  t^rouil* 
«  lard  par  les  intervalles  des  Fran- 
Mçoisd'où  ils  furent  rejoindre  le 
«corps  de  Tarmée  ,  ce  qui  donna. 
»  lieu  à  un  nouveau  combat  plus 
wfangtant  que  le  premier.  Mon 
»>vai(lèau,  continue  mon  auteur  j 
»fut  criblé  de  coups  de  canons» 
''Je  fus  abordé  par  un  brûlot  donc 
"je  me  délivrai  ,  mais  non  fans 
"beaucoup  de  peine  :  j*y  perdis 
»  biea  du  monde  ,  &  fus  moi- 
M^même  bleflc  grièvement  au  ge- 
"  nouil.  Cet  orage  de  canonnades  > 
"dont  j'avois  été  fi  incommodé 
»  ne  finit  qu'à  onze  heures  du  (oir. 
"Malgré  ma  blefliire  qui  étoit  fort 
"  ilouloureufê ,  je  me  radoubai  pen- 
"dant  la  nuit  pour  être  en  état  de. 
"Combattre  le  lendemain  :  car  iL 
"  croit  évident  quil  feudroit  eu-* 
M  cote  en  venir  aux  xnains». 


Livre  auATRiE'ME,  Chaîpitre  llC.      5>3 

trois  lieues  de  diftancc,  qui  portoient  à  l'oueft  fud-oueft 

par  un  vent  d'cft  nord-eft.  Nos  vaîfïcaux  forcèrent  de  Année  i ^5^2. 

voiles  pour  leur  donner  la  chafle  j  mais  non  pas  en  ligne  ^^^^^^^'^^ 

de  bataii/e ,  comme   on  avoic  fait  après  le  combat  de 

Beachyj  car  le  fignal  fut  donné  à  tous  les  vailïeaux  de 

prendre   leurs  avantages»  Entre  onze  heures  &c  midi  le 

vent  fauta  au  fud  oueft  j  alors  les  François  fc  retirèrent 

à  l'oueft ,  &  nos  vaiflcaux  les  pourfuivirent.  Mais  vers  les 

quatre  heures  après  midi,  le  juflant  étant  fini,  les  deux 

flottes  jetèrent  l'ancre ,  ayant  le  cap  Harfleur  au  fud  quart 

à  l'ouefl  :  mais  ils  levèrent  Tancre  à  dix  heures  du  fbir  ^ 

&  toutes  les  deux  faifant  route  à  l'ouefl ,  le  petit  hunier 

de  notre  Amiral  tomba  à  minuit ,  parce  qu'il  avoic  reçu 

plufîeurs  boulets  de  canons  (a). 

L'Amiral  continua  la  chafle  jufqu'a  quatre  heures  du 
matin ,  que  la  marée  s'étant  retirée ,  il  mouilla  fur  qua- 
rante-fix  brafles ,  ayant  le  cap  la  Hogue  au  fud  -  quart  à. 
Toucfl  &  l'ifle  d'Alderney  au  fiid  fud-oucfè  5  mais  comme 


(a)  Ce  jour,  PAmîral  Ruflcl 
donna  la  relation  de  Taâion  dans 
la  Lettre  {uivante ,  qui  confirme 
la  plupart  des  circonftances  que 
nous  avons  rapportées. 

Du  cap  de  Harfleur ,  à  fept  lieues  au 
Çui-OHcfi  y  le  10  Mai  165^1. 

^t  de  Pi-  "  Hier  à  trois  heures  du  matin , 
^  »»âi  Ruffiil,  „  ayant  le  cap  Harfleur  à  fept  lieues 
»aa  fîid-ouefl  quart  au  fud ,  mes 
«corvettes  m'apprirent  par  leurs 
^/îgnaux  qu'elles  voy oient  lesen- 
wncmis.  Les  François  portèrent 
»  droit  à  moi  par  un  vent  d*oc- 
wcident ,  &  à  onze  heures  me 
»*  combattirent  à  quelque  diftance. 
*>Nous  continuâmes  à  combattre 
»*  jufqu'à  cinq  heures  &  demie  du 
wfoir;  alors  l'ennemi  fe  fit  touer 
>»avec  toutes  (es  chaloupes  ,  &C 
.•nott$  le  fuivimes  :  il  fit  calme  tout 


»>le  jour.  Â  fix  heures  il  y  eut  une 
»e{carmouche  à  l'oueft  ,  que  je 
w  fuppofai  venir  de  Tefcadre  bleue. 
»  Le  calme  continua  toute  la*  nuit: 
»>  je  ne  fçaurois  donner  un  détail 
»*  bien  circonftancié  de  ce  qui  s'eft 
wpaffé ,  fi  ce  n*eft  que  les  François 
"font  battus^  &  que  je  prends  la 
»  route  de  la  rade  Conqnet  par  un 
»vent  frais  d'orient,  mais  avec 
M  beaucoup  de  brouillard.  Je  fup- 
V  po(è  que  c'eft  le  lieu  où  ils  ont 
»>  envie  de  fe  retirer.  S'il  plaît  k 
>*Dieu  de  nous  envoyer  un  rems 
»  plus  clair,  je  ne  doute  pas  que 
»nous  ne  détruifions  toute  leur 
w  flotte  :  j'ai  vu  jpendant  la  nuit 
''trois  ou  quatre  vai(Ieai4X  fauter 
en  l*air;  mais  je  ne  fçais  qui  ils 
font.  Si-tôt  que  je  ferai  en  état 
w  de  vous  donner  une  relation  plus 
*»circonftanciée,  je  ne  manquerai 
»»pas  de  le  faire  »  • 
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j94      Histoire  navale  d^Angleterre, 

il  n'avoît  point  de  hunier ,  Tefcadrc  Hollandoife  &  l'A- 
Année  1691.  j^j[j.^[  j^  rcfcadrc  bleuc  avec  plufieurs  de  fc&  vaiflcaux 

GUILLAUMB.  /'l'       Il  J>  ri»  ***v^WA 

gagna  conhderablement  d  avance  lur  lui* 
Plufieurs  raie.      A  fept  heures  du  matin ,  une  partie  des  vaîfleaux  Fran« 
SS-dvls  p^^  Ç^^^  9"^  s'étoient  avances  jufqu'â  la  rade  d^AIderney  furent 
de  la  rade.      apperçus  chaflànt  à  l'ouefl ,  à  la  faveur  de  la  marée ,  Se 

n'avoient  point  de  cordages  pour  jeter  l'ancre ,  car  dans 

le  combat  &c  le  matin  fuivant  ils  avoient  coupé  leurs  cables 

&  perdu  toutes  leurs  ancres.  Lorfqu'ils  eurent  été  chaiïes 

ailez  loin  pour  que  notre  Amiral  crût  pouvoir  les   at- 

L*Amîral  Hol-  tcindrc ,  il  douna  aux  vaiileaux  les  plus  proches  de  lui 

chcyaficrjean  '^  ^g^al  de  couper  Ics  cablcs  &  d'avancer ,  ce  qu'ils  firent 

Ashby  reçoi-   &  le  fuivirent  i  mais  le  Chevalier  Jean  Ashby  avec  ùl 

ur  ^^n  ^^  ^^^^^^^  ^^  l'efcadre    bleuc  &   plufieurs  vaiflcaux  Hol- 

pour  u  yre.  j^^^  j^j^  ^  ^  détachèrent  promptement  (  comme  M.  Ruflel 

leur  en  avoit  donné  le  final)  pour  obfèrver  les  mouve* 

mens  du  refte  des  vaifleaux  François  qui  continuèrent  de 

refter  à  l'ancre  dans  la  rade* 

Le  Royal  So-      Trois  dc  Icurs  gros  vaifleaux  qui  étoîent  près  du  rivage 

icii  &  deux  au- ^jj.^j.çjj^  dc  bord  à  onze  heures  &  gagnèrent  à  l'ouefti 

très    des    plus         .  .  •/••!  •^•iii  • 

gros  vaiffeaux  mais  aprcs  avoir  fait  deux  ou  trois  petites  bordées  ,  le 
François  bru- pj^s  gros  d'cntr'cux,  Ic  Solcil  royal,  échoua ,  &  (es  mâts 
bourg.      ~     furent  aufli-tôt  coupés  :  pendant  ce  tems  les  deux  autres 

qui  étoîent  fous  le  vent ,  (çavoir ,  l'Admirable  &  le  Con- 
quérant ,  fécondés  de  l'Amiral  François ,  allèrent  à  lui  » 
parce  qu'ils  ne  purent  gagner  le  defllis  du  vent  fiir  les 
vaifleaux  plus  avancés  »  ni  s'étendre  à  l'eft.  L'Amiral  ap- 
prenant que  plufieurs  vaifleaux  de  notre  flotte  alloient  à 
eux  ,  envoya  dire  au  Chevalier  Ralph  Délavai ,  Vice- 
Amiral  de  l'efcadre  rouge  qui  étoit  a  l'arrière-gardc ,  dc 
ne  garder  avec  lui  que  ce  qui  lui  falloit  de  vaiflcaux  pour 
les  détruire  y  &  de  commander  au  reflc  de  fuivre  le  corps 
de  la  flotte  >  ce  qui  fut  exécuté  ponâuellement  (  a  ). 

XuMMf .  (  ^  )  Kennet  die  qu'il  y  eut  trois  mirai  Tourville  ,  l'Admirable  de 

vaifleaux  brûlés   à  Cherbourg  >  cent-deux  canons  &  le  Conquérant 

içavoir  ,  le  Soleil  royal  de  cent-  de  quatre- vingt ,  avec  crois  autres 

quatre  canons  >  coijpiaDdépar  TA*  plus  petits  >  en  quoi  il  fê  rapporte 


LiTKE  aTJATKiE'ME,  Chapitre   IX.      ^y 
Vers  les  quatre  heures  après  midi  dix-huit  vaifleaux 


François  qui  étoieot  avancés  à  Toueft  du  cap  Harfleur  ,  ^"^^"^  "^** 

•  Guuxàumi* 


avec  l'hiftcnre  du  Roi  Goîllaume. 
Mais  pour  encrer  dans  les  parti- 
cularicés ,  je  ne  crois  pas  pouvoir 
mieux  faire  que  de  me  /êrvir  des 
propres  termes  du  Chevalier  Ralph 
Délavai. 

Lettre  du  ChevÀtier  Ralpb  DeUval 
du  Comte  de  Nottingbâm  à  bord 
du  Royal-Souverain  proche  Cher* 
bourg  ^lexx  Mai. 

"  Je  crois  qu'il  eft  de  mon  devoir 
»»de  vous  avertir  que  le  2 1  du 
»  courant  »  rAmiraf  Ruflêl  ayant 
«adonné  à  la  flotte  le  fignal  de 
»  couper  leurs  cables  y  je  remarquai 
»aue  les  François  étoient  poulies 
»>de  la  rade  d'Alderney  où  ils 
»  étoient  à  l'ancre,  à  l'eft  ;  &  voyant 
«  que  quelques-uns  d'eux  tâchoient 
vde  gagner  la  baie  de  Cherbourg , 
y»  je  relâchai  dans  cette  place  où 
»  je  trouvai  trois  vaiflèaux  des  en- 
»nemis  à  trois  ponts  ^  mais  (i  ferrés 
«contre  la  cote  &  fi  voifins  de 
»  quelques  rochers  ,  qu'il  n'étoit 
«>pas  mr  pour  moi  de  les  y  atta- 
yquer,  jufqu'à  ce  que  j'euflè  des 
»  informations  de  Tétat  de  la  rade  » 
«parce  qu'ils  y  étoient  fur  des 
Moas-fonds.  Auffi  tôt  je  mis  mes 
>>  chaloupes  &  je  (bndai  la  mer  à 
*>une  portée  de  canon  de  diftance 
«d'eux  :  ce  qu'ils  tâchèrent  d*eni- 
«pécher ,  en  fàilant  feu  fiir  nous. 
«£t  afin  de  ne  point  perdre  de 
Mtems ,  îc  palTai  audi-tot  à  bord 
»  du  Saint- Albans  où  j'arborai  mon 
»  pavillon  pour  encourager  les 
9>gens  de  mer  -,  &  ayant  ordonné 
^^au  Rubis  &  â  deux  brûlots  de 
^wm'accompagner>  j'ayançù  vêts 


»eax ,  laiflant  les  gros  vaiflèaux 
»  hors  de  diftance  ,  parce  qu  ils 
»tiroient  trop  d'eau.  Mais  quand 
y>  je  m'en  fus  approché ,  ils  nous 
»>  reçurent  vivement  :  alors  trou* 
>>vant  que  nos  brûlots  ne  pou-* 
M  voient  pas  aller  jufqu'à  eux  ^  je 
M  pris  le  parti  de  me  retirer  hors 
w  de  portée ,  &  d'y  jeter  l'ancre  ;  je 
M  fis  adembler  tous  les  Capitaines. 
»ll  fut  réfblu  dans  ce  Confeil 
>*  d'attaquer  le  lendemain  matin 
»les  ennemis  avec  tous  les  vaif- 
»»{èaux  destroifiéme  &c  quatrième 
«rangs  &  les  brûlots.  Mais  après, 
vies  avcMr  mené  jufqu'à  quatre 
>«  bradés  &  demie  d'eau  ^  jetrou- 
»>vai  que  l'eau  étoit  trop  badè 
'«pour  pouvoir  exécuter  notre 
*»  projet  :  fur  quoi  j'ordonnai  à  trois 
»  brûlots  de  le  préparer  \  &  je  m'y 
»tranfportai  moi-même  avec  tou- 
9>  tes  les  berges  &  les  allèges  pour 
»les  prendre^  en  cas  que  le  feu  de 
M  l'ennemi  leur  fit  manquer  leur 
>*coup.  En  vérité  je  puis  dire  fans 
'S vanité  que  l'aâion  fut  chaude; 
»  cependant ,  grâces  à  Dieu  y  tout 
»fut  fi  bien  exécuté,  que  malgré 
'»  leur  artillerie  qui  tiroit  de  leurs 
vaidèaux  &  des  forts ,  deux  de 
nos  brûlots  réudirent  &c  brûlèrent 
deux  de  leurs  vaidèaux  :  le  troi- 
yfCiémt  prit  feu  malheurcufèment 
Mlorfqu'il  étoit  fur  le  point  d'a-i 
'«border  l'ennemi.  En  edet  l'«tta« 
M  que  fut  fi  vigoureufê,  que  je 
M  pen(ë  qu'il  eft  difficile  de  la  ré^ 
Mcompenfer  dignement  ^  &  je  ne 
fais  point  de  doute  que  leurs 
MajAés  n'y  ayent  égard.  Le 
»  troifiéme  vaidèau  François  ayant 
»»  échoué  >  fapperçus  ceux   qui 
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5)^      Histoire  navale  d'Angleterre^ 

fe  firent  haler  à  la  Hogue ,  où  nos  vaifTeaux  jetèrent  l'ancre 
Année  i<fj>i.  ^  ^j^  heures  du  fbîr  &  y  reftèrent  jufqu'à  quatre  heures  du 
PuiiiAUME,  j^^^i^  ^  q^ç  TAmiral  leva  l'ancre  &  s'approcha  de  la  terre.  Le 
flot  étant  arrivé,  il  mouillaKune  féconde  fpis  5  mais  à  deux 
heures  après  midi  3  il  mit  à  la  voile  &  entra  dans  la  Hogue , 
où  il  trouva  treize  vailïeaux  ennemis  proche  de  la  côte  (tf  ). 


M 


9> 


Métoîent  à  bord  qui  en  {brtoîent  à 
»>  pleins  bateaux  :  j'ordonnai  au 
w  Saint- Albans  ,  à  la  Rcferve  & 
M  autres  de  tirer  deflus ,  croyant 
M  que  cela  pourroit  les  obliger  à 
M  l'abandonner ,  &  après  les  avoir 
»>  battus  quelque  tems^  je  remar- 
9»  quai  quils  ne  faifbient  plus  de  ré- 
i»  nftance  ;  je  pris  avec  moi  toutes 
9>les  chaloupes  armées,  &  j'allai 
»  l*aborder.  J'y  trouvai  quantité  de 
M  gens  à  bord  y  la  plupart  bleflés  , 
mais  point  d'Omciers  $  &  ayant 
fait  (brtir  tout  le  monde  tant  les 
'«bleflës  que  les  autres,  j*y  fis  met- 
M  tre  le  feu  5  &  fî  mes  corvettes  ne 
»>m'euflènt  averti  que  trente  vaif- 
M féaux  venoient  à  nous»  j*aurois 
»*  envoyé  à  terre  tous  les  François, 
9»  qui  me  font  maintenant  fort  à 
"charge.  Les  vatdèaux  que  nous 
y»  appercevions  fc  trouvèrent  être  le 
>*  Chevalitr  Jean  Ashby  &  les  Hol- 
"landoisquî  venoient  de  l'oueft, 
»*I^ous  voguâmes  avec  eux  à  Peft 
"Vers  la  Hogue, où  je  fuis  informé 
9»  qu'il  y  a  trois  ou  quatre  vaiflèaux 
»*  ennemis  ;  &  fi  cela  eft,  j*efpère 
9»  que  Dieu  nous  accordera  un  heu- 
wreux  fuccès.  Je  compte  y  trouver 
»  demain  l'Amiral,  &  apprendre 
M  qu'il  a  détruit  quelques-uns  des 
»*  vaiflèaux  ennemis  :  car  je  l'ai 
»  laifle  cette  nuit  occupé  à  les  pour- 
»>  fuîvre  du  côté  de  Vcft ,  &  fort 
»»  près  d'eux,  autant  que  j'en  puis 
w  juger.  J'efpère ,  Milod  que  vous 
Mcxcufcrcz  la  libecté  que  je  prens* 


»*de  vous  prier  d'employer  votre 
»  crédit  auprès  de  la  Reine  pour 
M  faire  donner  une  récompenie  aux 
»  trois  Capitaines  des  brûlots ,  Sc 
9>k  plufieurs  autres;  car  je  n'ai  ja- 
M  mais  vu  plus  de  bravoure  &  de 
M  zèle.  Je  vous  fiipplie  de  m'exculèr 
»  fi  je  vous  ai  amufé  de  ce  détail  :  je 
«prie  Dieu  qu'il  confcrve  leurs 
w  Ma  jeftés ,  &  qu'il  fàflè  profpérer 
»  leurs  armes  par  mer  &  par  terre  : 
»ce  (ont  les  prières  &  les  fbuhaits 
>'de,  &c.... 

Pofi  fcript.  «  Le  Capitaine  Heath 
**  a  brûlé  le  vaiflèau  de  M.  de  Tour- 
»*  ville  qui  étoit  le  plus  fort.  Le 
M  Capitaine  Greenway  en  a  brûlé 
»un  autre  appelle  le  Conquérant. 
"L'Admirable  fut  brûlé  par  nos 
»  chaloupes  :  le  Capitaine  Fowlis 
>>  attaqua  le  Soleil  royal  ;  mais  il 
»  fut  mis  en  feu  par  l'artillerie  de 
»»  l'ennemi  ;  cependant  il  mérite 
wauflî-bien  récompenfc  que  les 
»  autres  « . 

(a)  Nj.  de  Forbin  (contre  Vo* MémMTorbî*. 
pinion  du  Père  Daniel  )  blâme  la 
conduite  de  l'Amiral  François  dans 
la  dernière  partie  de  l'adlion.  «  Le 
w Général  ,  dit-il  ,  négligeant  de 
»  profiter  de  la  facilité  qu'il  avoic 
**de  (è  fauver  ^  réfolut ,  je  ne  (çais 
»pour  quelle  raifbn  ,  de  jeter  l'an- 
»cre  à  l'entrée  de  la  rade  ;  au  lieu 
wde  fe  retitertout-à-fait,  comme 
«ill'auroit  dû  faire,  n'étant  plus 
>*en  état  de  continuer  le  combat, 
•»  En6x\  un  accident  imprévu  acheva 

Le 
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Le  2  3  Mai  il  envoya  M.  Rooke ,  Vîce-Amîral  de  Tef-  " 


cadre  bleue, avec  uneefcadre  de  plufîeurs  vaîflcaux  de  A""^^»^^*- 
guerre ,  frégates  ,  brûlots ,  &  les  chaloupes  de  la  flotte     ""^^^**'* 
bien  armées,  pour  détruire  ces  vaiûeaux  î  mais  on  les  avoit 
fait  aJier  fi  avant ,  qu'il  n*y  eut  que  les  petites  frégates 
qui  purent  en    approcher   d'adèz  près.    Néanmoins  les 
chaloupes  en  brûlèrent  fix  cette  nuit ,  Se  les  fcpt  autres  à 
huit  heures  du  matin  ,  ainfi  que  plufieurs  vaifleaux  de 
transport ,  &  quelques  petits  bâtimens  chargés  de  muni- 
tions. Non-feulement  les  Officiers  au  nombre  defquels  étoit 
le  Lord  Carmarthen  l  mais  encore  les  gens  des  équipages, 
(è  conduifirent  dans  cette  adion  avec  tant  de  bravoure 
&  de  réfblution ,  qu'ils  (e  mirent  en  poflèffion  de  plufieurs 
vaillèaux  ennemis  ,  &  chafsèrent  les  François  avec  leur    Bcaaconp 
propre  canon  des  plate-formes  &  des  batteries  qu'ils  avoient  vaiff°a"^Fran! 
fur  la  côte.  Tout  cela  fut  exécuté  à  la  vue  du  camp  des  cois  brûlés  à  u 
François  &  des  Irlandoîs ,  qui  comptoient  déjà  faire  une  ™8»»«- 
irruption  en  Angleterre  (a). 

Ainfi  on  brûla  tant  à  la  Hogue  qu'à  Cherbourg  deux 
vaifièaux  de  104  canons  chacun ,  un  de  90 ,  deux  de  80» 
quatre  de  7^,  quatre  de  60  &  deux  de  5<^  canons  {i). 


w notre  ruine:  le  vaîflcau  auc  mon-* 
«»roit  l'Amiral ,  avec  pluiieurs  au- 
»tres  y  perdirent  leurs  ancres  ,  & 
»  furent  poufles  par  la  marée  au 
»  milieu  des  ennemis.  M.  de  Tour- 
»  ville  qui  vit  bien  qu'il  étoit  perdu^ 
»ne  voulant  pas  expoiêr  toute  la 
«flotte  qui  étoit  difpofôe  à  le  fiii- 
»vre^  Se  qui  auroit  infailliblement 
^été  prife  ou  coulée  à  fond  >  fit 
»de(cendre  (on  pavillon  d'Amiral. 
»M.  de  Pannetier^  Commandant 
«d'une  efcadre ,  arbora  un  pavillon 
«pour  donner  le  figal  an  ralli- 
>»mcnt ,  &  par  ce  moyen  (au va  le 
«reftc  de  la  flotte.  Ceux  qui  fui- 
»•  virent  le  fort  du  Çénéral,  fc  fi- 
vrent  échouer  eux-mêmes  à  la 
»Hogue>  où  14  de  nos  meilleurs 

Tome  IIL 


Mvaiflèaux  de  guerre  furent  mal- 
»heureufèment  brûlés.  Je  fàuvaile 
»>mien  >  quoique  percé  de  part 
»en  part  ;  &  fuivant  le  refte  de  la 
»  flotte  qui  n'étoit  pas  en  meilleur 
»  état  que  moi ,  je  me  rendis  à  la 
M  rade  de  Saint-Malo  »  • 

(4)  Six  de  ces  vaiflèaux  étoient  Kfnmu 
à  trois  ponts ,  &  les  fix  autres  de  60 
à  70  canons  ;  &  un  autre  de  56 
canons  fbmbra  fous  voiles  &  nit 
perdu.  Beaucoup  de  matelots  Fran- 
çois périrent  dans  leurs  vaiflèaux  > 
&t  on  en  fit  prifonniers  un  grand 
nombre. 

(  b  )  Suivant  une  relation  qu'on 

trouve  dans  Kennet ,  les  François 

«perdirent  dans    le   combat  cinq 

grands  vaiflèaux  (  ce  donc  le  Père 

N        '   • 


58      Histoire  navale  d'Angleterre, 

Après  avoir-  fait  cette  expédition ,  l'Amiral  (brtit  de  la 
Année  1691.  jjj^jç  jç  [^  Hogue  Ic  z  5  ,  &  ordoona  au  Chevalier  Jean 

GUlUAUAiE. 


Daniel  ne  convient  pas)  >  du  nom- 
bre defquels  fiic  celui  de  M.  Ga« 
baret  Amiral  de  l'efcadre  bleue  , 
de  90  gros  canons  »  de  forte  que 
nous  détruinmes  1 1  de  leurs  plus 
gros  vaiflèaux  ,  fans  compter  les 
.deux  frégates  &  un  autre  petit  bâ- 
timent ;  &  (ans  le  brouillard  ,  il 
ne  s'en  ièroit  guéres  échappé.  De 
notre  côté  nous  ne  perdimes  pas 
un  (èul  vaiflèau  >  fi  on  en  excepte 
les  brûlots  que  nous  confumames 
après  l'aâion  :  le  Contre  -  Amiral 
Carter  &  le  Colonel  Haftings  fu- 
rent les  feuls  Officiers  de  marque' 
qui  périrent.  Nous  verrons  plus 
bas  combien  peu  de  monde  nous 
perdimes. 

Pour  ne  rien  omettre  de  ce  qui 
peut  donner  à  mes  leébeurs  une 
idée  jude  de  cette  glorieufè  adtion , 
je  joindrai  à  ce  que  j'ai  déjà  dit 
une  traduâion  d'une  lettre  que 
l'Amiral  HoUandois  écrivit  aux 
Etats  Généraux. 

ji  bord  du  Prlnc exprès  du  capHârfleur 
U  }  de  Juin  {le  1^  Mai)  1691. 

Hauts  et  puissants  Seigneurs, 

Depuis  mes  deux  dernières  let- 
tres des  }  I  du  mois  pa(Ié&  premier 
du  mois  courant  y  (  nouveau  ftile  ) 
par  lefquelles  j'ai  donné  avis  à  vos 
HautefTes  de  ce  qui  s'eft  pafle  i  la 
défaite  de  la  flotte  Françoife  y  j'ai 
jeté  l'ancre  fous  ce  cap ,  où  j'ai  été 
depuis  hier  après  midi  avec  l'ef^ 
cadre  de  vos  Hauteflès  &  celle  du 
Chevalier  Jean  Ashby  Amiral  de 
l'eicadre  bleue  Angloife  ,  &  quel- 
ques autres  vaidèaux  Anglois.  A 
mon  arrivée ,  j'y  ai  été  informé  par 
le  Capitaine  d'un  brûlot  François 


î 


qu'on  a  fait  prifonnîer,  qu'environ 
douze  des  vaiflèaux  qui  avoienc 
combanu  contre  Tefcadre  de  vos 
Hautedès  ,  &  à  qui  nous  avons 
donné  la  chaflè ,  s'étoient  retirés 
au  milieu  de  quelques  rochers ,  fur 

3uoi  je  me  fuis  préparé  à  les  aller 
étruire  ou  à  les  brûler  ;  mais  lorf- 
ue  j'ét<NS  prêt  à  exécuter  moa 
eflcin  ,  j'ai  trouvé  que  l'Amiral 
Rudèl  donnoit  fcs  ordres  pour  le 
même  projet  ;  je  lui  ai  offert  fur  le 
champ  les  frégates  légères  &  les 
brûlots  de  vos  HautefTes  pour  aider 
(es  vaiflèaux  :  mais  je  ne  fçais  pas 
encore  fi  ces  frégates  &  ces  brûlots 
ont  été  employés  ou  non.  Tout  ce 
que  je  puis  aflurer  à  vos  Hauteftès» 
c'eft  que  le  même  jour  qu'on  prit 
la  rcfolution  de  détruire  ces  vaifl 
féaux ,  on  en  a  brûlé  fix  très-gros 
&  à  trois  ponts  ;  &  qu'aujourd'hui 
ceux  qui  reftoient  &  dont  les'moin- 
dresétoient  de  60  pièces  de  canon» 
ont  eu  le  même  fort  \  ils  ont  été 
brûlés  avec  toutes  leurs  munitions 
&  provifions  ,  &  flx  autres  vaifl 
féaux  plus  petits  qu'on  avoit  allégé 
de  leurs  canons  pour  eflayer  s'il  7 
auroit  moyen  de  les  fauver  »  en  les 
touant  un  peu  plus  haut ,  de  forte 
que  cette  expédition  a  achevé  la 
ruine  de  la  flotte  ennemie.  Je  viens 
d'apprendre  aujourd*hui  du  bord 
de  l'Amiral  Ruffèl ,  que  les  ordres 
font  donnés  de  brûler  les  vaiflèaux 
de  rranfport  qui  font  dans  la  baie 
de  la  Hogue  jufqu'au  nombre  de 
3  00 ,  fi  on  le  peut  faire  furement  : 
mais  je  crains  que  ce  projet  ne  foie 
difficile ,  parce  que  l'eau  efl  fore 
baflè  à  l'endroit  où  font  cts  vaifl 
feaox^  &  qu'on  trouvera  beaucoup 
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Ashby  (  qui  étoit  revenu  fans  rien  faire  contre  Tautre  partie 
de  la  flotte  ennemie  ,  ce  qui  lui  fit  faire  (on  procès  dans  ^"°"  *^^*' 
la  fuite  dans  Je  Parlement  )  de  ranger  avec  une  efcadre    .  .    trr**'^! 
compolee  de  vaiUeaux  Anglois  de  Hollandois ,  la  cote  do  François 
France  jufqu'au  Havre  de  Grâce ,  &  de  chercher  les  cinq  f-^^J^f^^"  uoj 
vaîficaux  qu'il  difbit  avoir  apperçus  à  l'eft  i  mais  il  ne  réuflit  landois  &  au 
pas  mieux  que  la  première  fois.  L'Evcquc»  Burnet  dit ,  ^^7*^*" J"** 
que  fî  le  Chevalier  Jean  Ashby  eut  pourfuivi  les  16  vaif-  joignent  u^ 
(eaux  François  qui  (e  retirèrent  k  Saint-Malo ,  il  y  a  toute  ^^"^- 
apparence  qu'il  les  eût  détruits  tous. 

La  réfblution  avec  laquelle  les  François  tombèrent  fur    R^cmarqae 
notre  flotte ,  n'eft  pas  peu  furprenante  >  car  ils  n*avoîent  t?on*a'vcc  "là- 
pas  plus  de  50  vaifleaux  (  le  Père  Daniel  Se  Forbin  difènt  qaeiieiesFraa- 
44  )  depuis  104  jufqu*à  5  5  canons  :  Se  fî  M.  de  Tourville  rentlabauSt 
en  a  voulu  courir  le  hazard ,  on  ne  doit  l'attribuer  qu'aux 
ordres  pofitifs  que  (on  maître  lui  avoit  envoyés  de  com- 
battre  la  flotte  Angloife ,  qu'il  auroit  bien  pu  éviter  s'il 
eût  voulu ,  même  après  que  les  flottes  fè  furent  récipro- 
quement découvertes  $  car  il  étoit  à  plufîeurs  lieues  au 
deflbus  du  vent  :  on  dit  que  quand  il  aflèmbla  les  Officiers 
fupérieurs  pour  tenir  Confeil ,  ils  furent  tous  d'avis  de  ne 
pas  combattre  $  mais  qu'à  la  fin  il  leur  avoit  fait  voir  un 
ordre  écrit  de  la  propre  main  du  Roi  de  France  >  qui  les 
fit  convenir  de  la  neceflité  où  ils  ét<Àcnt  d'en  venir  U* 
Le  Père  Daniel  ne  parle  point  de  tout  cela  $  mais  il  dit  au 
contraire ,  que  plufieurs  contre-tems  occafionnés  par  les 
vents  contraires,  obligèrent  le  Comte   de  Tourville  a 
combattre  {a). 


de  réflftance  du  côté  de  terre  ;  aitiH 
j'en  laiflê  le  fuccès  à  la  providence. 
D'un  autre  côté  on  a  réfolu  dans  un 
grand  Confêil  de  guerre  de  réduire 
la  flone  à  co  oa  60  grands  vaif- 
icaux ,  de  raire  voile  vers  l'ifle  de 
Usham ,  &  de  tâcher  d'y  prendre 
tous  les  vaîdeaax  ennemis  qui  iront 
à  Breft  ou  qui  en  viendront  î  & 
d'envoyer  le  rcftc  des  vaif&aux  de 
goore  ôc  quelques  biûlots  >  croifer 


fur  les  cotes  de  France  jufqu'à 
Dunkerque,pour  chercher  &  dé- 
truire y  s'il  eft  poflible ,  les  rcftes 
défolés  de  la  flotte  Françoifê  qui 
fè  font  retirés  du  côté  de  l'eft.  Je 
fuis,très-hauts  &  très-pui(Iànts  Sei' 
gneurs ,  votre ,  &c.  P.  Allemonde. 

(a)  Ce  que  dit  M.  de  Forbin  fur    M  di  Hfrbi^é 
cette  matière ,  peut  en  quelque 
façon  l'éclaircir.  «  Les  vues  de  la 
»G>ur  de  France  (  dit-il)  ôc  k 

N  ij 


Guillaume. 


loo    Histoire  navale  d*Angleteiiiib, 

Ces  prdres  lui  furent  donnés  ,  fans  jdoute  ,  dans  ta 
Année  1691.  crovancc  que  (  fuîvant  les  avis  qu'on  avoît  reçus  d'Angle- 
terre,  ainfî  que  nous  avons  vu  ci-deUus)  nos  grands  vail- 
feaux  ne  pourroient  pas  joindre  les  Hollandoîs ,  ni  peut- 
être  aller  trouver  les  efcadres  du  Chevalier  Ralph  Dé- 
lavai ,  &  du  Contre-Amiral  Carter  (  qui  croi(bient  alors 
fur  leur  côte  )  avant  qu'il  eût  trouvé  l'occafion  de  les  com- 
battre :  en  effet ,  comme  Tobferve  fort  bien  M.  le  Secrétaire 
Burchett  ,  fî  M.  Rufïèl  ne  fàt  pas  forti  de  la  rivière , 
contre  l'avis  des  pilotes  (  ainfî  que  je  l'ai  déjà  remarqué  ) 
les  vents  qui  s'élevèrent  dans  la  fuite  ,  l'auroient  empêché 
de  venir  à  tems  à  leur  fccours  :  de  forte  que  probablement 
l'ennemi  eût  eu  fur  nous  autant  ou  plus  de  fuccès ,  que 
nous  n'en  avons  eu  fur  lui,  à  moins  que  la  Cour  de  France 
n'eût  été  informée  de  bonne  heure  de  la  jonAion. 

L'Evêque  Burnet  affure  pofîtivement  que  le  Roi  de 
France  qui  étoit  alors  en  Flandre ,  envoya  a  l'occafion  du 
changement  de  vent ,  des  ordres  à  M.  de  Tourville  de 
ne  pomt  combattre }  mais  le  vaiflèau  fut  pris ,  &  le  double 
de  ces  ordres  qui  fut  envoyé  par  un  autre  exprès ,  tfarriva 
que  le  lendemain  de  la  bataille. 

„  Il  n'efl  pas  douteux ,  dit  M.  de  Forbin ,  que  fl  les 
„  Anglois  euflent  été  vaincus ,  ce  qui  fcroit  arrivé  pro- 
„  bablement  fî  nous  avions  pu  empêcher  la  jonâion  de 
„  leurs  flottes ,  le  projet  d'une  defcente  qui  échoua  par  la 
„  déroute  de  notre  notte ,  auroit  caufe  aux  Anglois  bien 
„  des  peines  &c  des  inquiétudes  5  mais  les  vents  contraires 
„  qui  durèrent  trois  femaines  entières  &  nous  empêchèrent 
„  d'avancer  ,  donnèrent  aux  ennemis  le  tems  de  joindre 
„  leurs  flottes;  de  forte  qu'au  lieu  de  45  vaiflèaux  à  qui 


••projet  d'une  defcente  en  Angle- 
»*  terre ,  n'étoient  plus  un  (êcret.  Le 
M  Roi  Jacques  s'écoit  déjà  tranf- 
M  porté  à  la  Hogue  où  il  étoit  prêt 
»à  s'embarquer  à  la  tête  de  10000 
M  hommes»  &  n*attendoit  pour  cela 
M  que  le  fuccès  d*une  bataille  que 
«•M.  de  Tourville  avoit  ordre  de 


»  livrer  aux  Anglois  ,  même  au 
*•  hazard  s'il  le  fJloit  >•  •  En  effet  il 
étoit  néceflàire  de  courir  ce  ri(que 
pour  faire  la  defcente  furement  ; 
car  il  ne  pouvoit  y  avoir  d'autre 
obflacle  à  craindre  que  du  côté  de 
la  ^otte  Ângloife. 


Année  i^^t; 

Guillaume. 
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yy  nous  comptions  avoir  affaire ,  il  s'en  trouva  9^  au  moyen 
jj  de  k  îonâion  ,v  L'Evêque  Burnet  qui  convient  que 
notre  flotte  étoit  prefque  double  de  celle  des  François  , 
dit  cependant,  que  les  vents  ne  permirent  pas  à  plus  de 
la  moitié  de  nos  vaUIèaux  d'avoir  part  à  l'aâion.  Rooke 
un  de  nos  Amiraux,  en  fut  regarde  comme  la  caufe.  ,,, , 

Si  les  François  avoient  reulli ,  les  forces  qui  etoient  re^ac  u  flotte 
toutes  prêtes  à  la  Hogue  &  aux  places  voifînes ,  n'auroîent  ï^faoço»^c  ^m- 
pas  tardé  a  fe  rendre  en  Angleterre  {a).  cenic  en'  iu^ 


{a)  Cette  déroute  fut  fi  décifive 
pour  le  Roi  Jacques,  qu'il  ne  put 
jamais  s'en  relever  :  il  parut  alors 
avoir  perdu  toute  efpérancc  de  ré- 
tabliflcmcnt ,  &  écrivit  au  Roi  de 
France  la  lettre  fuivante.  - 

Monfieur,  mon  Frire , 

3*ai  foutcnu  jufqu'à  préfcnt  avec 
conftance  &  ré(blution  le  poids 
des  malheurs  que  le  ciel  m'a  en- 
voyés ,  tant  que  j'en  ai  fouflFert 
feul.  Mais  il  faut  l'avouer ,  ce  der- 
nier accident  m'accable  ;  &  je  fuis 
inconfblable  pour  ce  qui  regarde 
votre  Majefte  3  d'avoir  été  caufe 
des  grandes  pertes  que  vos  flottes 
ont  efHiyées.  Je  ne  Içais  aue  trop 
que  c'eft  ma  malheureuïe  étoile 
qui  a  attiré  ce  malheur  fur  vos 
forces  tou  jours  viétorieufes^  excepté 
quand  elles  combattent  pour  mes 
intérêts.  Cela  me  fait  voir  claire- 
ment que  je  ne   mérite  pas  plus 
long-tems  les  (ècours  d'un  fi  grand 
Monarque ,  qui  eft  (ur  de  vaincre 
quand  il  combat  pour  lui-même. 
C'eft  pourquoi  je  prie  votre  Ma- 

E'  fté  de  ne  pas  s'intére(Ièr  plus 
ng-tems  pour  un  Prince  auflî 
malheureux  que  moi  ;  mais  de  me 
pertnettrc  de  me  retirer  avec  ma 
famille  dans  quelaue  recoin  du 
monde ,  où  je  n'arrête  plus  le  cours 
ordinaire  de  votre  prolpérité  &  de 


vos  conquêtes ,  que  mon  malheur 
(èul  interrompt.  Il  n'eft  pas  jufte 
que  le  plus  puiflànt  Monarque  du 
monde  &  le  plus  florifiànt ,  partage 
ma  difgracc  par  trop  de  générofité  : 
il  vaut  beaucoup  mieux  aue  je  me 
retire  jufqu'à  ce  qu'il  plaife  à  la 
Providence  divine  d'être  plus  fa- 
vorable  à  mes  affaires.  Mais  de 
Quelque  façon  que  le  ciel  difpofe 
e  moi  &  des  miens ,  &c  en  quelque 
retraite  que  je  me  trouve,  je  puis 
aflurer  votre  Majcfté  que  je  con- 
(èrverai  toujours  jufquesau  dernier 
fbupir ,  la  reconnoifiànce  que  je 
dois  à  vos  faveurs  &  à  la  conftance 
de  votre  autorité  y  rien  ne  peut 
contribuer  davantage  à  ma  confb* 
lation  ,  que  d'apprendre  f  ce  que 
j'efpère  )  lorfque    j'aurai  entière- 
ment quitté  vos  Etats ,  le  prompt 
retour  de  vos  triomphes  ordinaires , 
&  des  vidoires  que  vous  rempor- 
terez tant  par  mer  que  par  terre 
fur  vos  ennemis  &  les  miens ,  fi-tôt 
que  mes  intérêts  ne  feront  plus  con- 
fondus avec  les  vôtres.  Je  fliis , 
Monfieur,  mon  Frère,  votre,  &c. 
le  Roi  Jacques. 

Le  Roi  de  France  tâcha  de  fou- 
lager  l'afHiâion  du  Roi  Jacques 

f)ar  une  réponfc  confblante ,  clans 
aauelle  il  lui  promît  de  ne  jamais 
l'abandonner  dans  les  plus  grands 
malheurs. 


gleterrc. 


l 


tems. 
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On  ctoît ,  dit  l'Evêque  Burnet ,  que  H  on  avoit  poiifTé  ce 

GuxLLA    B   *^^^^^  ^^^^  Vigueur  ,   on  eut  pu  porter  cette  victoire 
beaucoup  plus  loin ,  attendu  la  condernation  dont  cet 
échec  furprenant  &  extraordinaire  avoit  frappé  les  Fran- 
çois. Mais  RuiTel  irrité  de  plufîeurs  lettres  oue  le  Comte 
de  Nottingham  lui  envoya  de  la  part  de  la  Reine,  le  mirent 
de  mauvaise  humeur  :  il  trouva  à  blâmer  dans  tous  les 
ordres  qu'on  lui  adréfla ,  &  ne  voulut  point  en  écrire  ion 
avis  en  Coun 
La  flotte  Te      L'Amiral  ayant  perdu  l'efpérance  de  joindre  le  reftc 
Heiltf&°plr^«  la  flotte  de  France,  rcfolut  heureufement  d'aller  à 
cemoyenévite  Sainte- Hélène  $  car  le  tems  devint  fi  mauvais,  que  fi  la 
les  mauvais    fl^j^^  (j^  £^^  trouvéc  cu  plcîue  mer ,  elle  eût  été  expoféc 

à  de  grands  dangers ,  fiir  tout  les  vaifieaux  dont  les  mâts 

avoient  été  endommagés  dans  l'adion.  Cependant  avant 

que  de  quitter  la  côte  de  France ,  il  détacha  le  Chevalier 

Jean  Ashby  avec  douze  vaifieaux  deguerre  &  trois  brûlots  » 

Le  chcTaiier  Conjointement  avec  autant  de  vaifleaux  HoUandois  com- 

jcao  Ashby    mandés  par  le  Vice-Amiral  Callemberg ,  pour  s'avancer  à 

détruire  ^uci-  ^^  hautcur  du  Havrc  de  Grâce ,  &  tâcher  de  détruire 

qucs  vaifleaux  plufîcurs  vaifleaux  François  qu'on  difbit  être  dans  ces  ports  j 

Havre ïe  Grl- ™^^^  Ics  vaificaux  étoicut  déjà  en  fixreté  quand  ils  ar- 

ce  :  mais  ils  rivèrent  (a). 

étoientdéjaau 
port. 

Xennet.  (^)  ^  Reine  Marie  ne  fut  pas  dailles  pour  (aire  honneur  aux  Of- 

iMcirê  du    plu^^^  informée  de  cette  viâoire  >  ficiers ,  &  ordonna  qu'on  enterr&c 

R0iGmlléutm0.  Qu'elle  envoya   une  gratification  honorablement  les  corps  duCon* 

de  joooo  liv.  à  Portunouth  pour  tre  -  Amiral  Carter  &  du  Colonel 

être  diftribuée  aux  matelots  &  aux  Haftings  qui  furent  tués  dans  lo 

(bldats  i  elle  fit  frapper  des  mé-  combat. 
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CHAPITRE    X. 

Relat I  ON  de  ce  que  fit  V Amiral  Rujfel  au  fujet  de 
la  defcente  quon  avait  projetée  fur  la  côte  de  France  ; 
de  ce  qui  s^ejl  pajfé  jufquà  fon  retour  à  urre  ,  &  autres 
événemens  de  Cannée  16^1. 


L 


A  Reine  conddérant  faeement  combien  les  derniers '^^^^^^ 
fuccès  de  la  flotte  Angloîfe  fcroient  favorables  pour  Guillaume! 
une  defcente  fur  les  côtes  de  France,  ordonna  avant  que     Prévoyance 
l'ennemi  fût  remis  de  fa  conflernation  ,  tous  les  prépa-  pruticoce  de  la 
ratifs  poflîbles  pour  ce  projet  :  c*efl  pourquoi  l'Amiral  fît  ^""" 
en  diligence  reparer  la  Hotte.  Cependant  comme  on  ne    Burchett. 
croyoit  pas  que  les  François  s'expofaflent  à  une  féconde    Hift.  du  m 
défaite ,  on  jugea  que  70  vaîfïcaux  tant  Anglois  que  Hol-   *'  **'*''' 
landois  flifliroient ,  pour  ce  qu'on  avoit  def&in  de  faire  le 
refle  de  l'année* 

Le  1 1  Juin  l'Amiral  eut  avis  que  le  Vice  -  Amiral  de 
l'efcadre  bleue  Françoife  s'étoit  retiré  a  Saint-Malo ,  avec 
z  5  tant  vaifleaux  de  guerre  que  brfilots  5  &  qu'ayant  afièz 
bien  réparé  les  dommages  qu'ils  avoient  reçus  dans  le 
dernier  combat ,  il  attendoit  une  occafîon  favorable  pour 
fè  retirer  à  Brefl.  L'Amiral  mit  à  la  voile  le  1 4  avec  tous 
les  vaifleaux  qui  éroient  en  état  »  &  donna  ordre  au  Che- 
valier CloudeHy  Shovel  de  le  fuivre  avec  le  refle.  Le  2 1 
U  reçut  avis  que  tous  les  vaifleaux  de  tranfport  avoient 
eu  ordre  de  fe  rendre  à  Plimouth,  qu'on  avoit  defliné 
pour  rembarquer  les  troupes  defUnées  à  une  defcente. 
Le  1 5  on  tint  à  Torbay  un  Confeil  de  guerre  compofé  de  on  tient Coa- 
tous  les  Officiers  généraux  Anglois  &  Hollandois ,  fuivant  ftii^ks^circ 
les  ordres  de  la  Reine  qui  vouloit  être  inflruite  fur  ce  qu'il 
étoît  à  propos  qu'on  fît  {a}. 

(  4  )  On  fut  d'avis  dans  ce  Con-     dérable  de  la  flotte  fèroîc  envoya 
fêil  de  guerre  qu'une  partie  confU     à  quinze  ou  vingt  lieues  du  nord  de 
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Bientôt  après  la  flotte  eflîiya  une  violente  tempête  près 
Annce  i6yi.  J'Ushant ,  plufieuFs  vaîflcaux  en  eurent  leurs  mâts  &  leurs 
Guillaume,  ^^i^j^g^j  foj.^  maltraités  i  cependant  après  que  la  tempête 
ftc^r"unc"  ^^^  appaîfce,  ils  arrivèrent  en  lùreté  à  la  rade  de  Guernfey 
violente  tcm-  Ic  3  Juillet  :  ils  furent  obligés  d'y  jeter  l'ancre  5  on  y  tint 
F^^^'  un  Confeil  de  guerre ,  où  après  s'être  convaincu  par  de 

bonnes  informations,  qu'il  n'y  avoit  à  la  hauteur  de  Saint- 
Malô  que  l'cfpace  néceflaiïe  pour  mettre  en  fureté  40 
vaiflèaux  à  l'ancre ,  il  fut  réfblu  qu'on  y  cnverroit  feu- 
lement une  partie  de  la  flotte  pour  indruire  les  autres , 
Rooke  &  CaU  ^vcc  plus  de  ccrtitudc  ,  fi  toute  la  flotte  pourroit  y  mouil- 
voyés  f  lahau-  Icr ,  OU  du  moins  combien  il  pourroit  y  tenir  de  vaiflcaux. 
teur  de  Saint-  Qn  chargea  de  cette  commiilion  le  Vice- Amiral  Rookc  & 
^^^""^  le  Vice-Amîral  Hollandois  M.  Callemberg, 

Le  8  Juillet  les  batimens  de  tranfport  n'étoient  point 
encore  arrivés  de  la  rivière  à  Portfmouth  :  ce  délai  donna 
aux  François  le  tems  de  (è  mettre  en  meilleur  état  de 
défenfè.  Pendant  ce  tems  la  flotte  fut  forcée  par  le  mau- 
vais tems  de  retourner  à  Torbay  »  où  l'Amiral  attendoît 
avec  impatience  le  retour  de  Rooke.  Le  1 3  il  retourna 
11$  retournent  &  donna  une  relation  détaillée  des  obfervations  qu'il  avoit 
&  difcnt  leur  f^^^^^  ^y^^  j^  fonde  auprès  de  Saint-Malo ,  avec  fon  avis 

&  fes  remarques  fur  les  côtes  des  environs  (a). 


ans. 


Pide  de  Bas ,  pour  arrêter  les  vaif- 
fèaux  François  qui  tâcheroiencde 
padèr  de  Sainc-Maloà  Breft ,  &  que 
le  refte  Ce  rcndroit  promptctncm  à 
Spichead ,  &  s'y  joindroit  aux  waiC- 
féaux  de  tranfport  :  mais  il  fut  ar- 
rêté de  plus^  que  H  le  vent  tournoit 
à  Toueft ,  toute  la  flotte  fe  rendrait 
àSpithead;  &  s*il  venoit  de  l'eft , 
elle  rcfteroît  à  Torbay  pour  y  atten- 
dre les  vaiflèaux  de  tranfport. 

(a)  RafpoTt  du  Chevalier  George 

Roo'^e. 

1®.  Le  fond  eft  plat  &  uni  depuis 
Guern(êy  julqu*au  cap  Frehelle  -,  la 
profondeur  diminue  ^*^ç  brade 


ou  deux  tous  les  deux  ou  trois  mil- 
les ,  dans  tout  Tefpace  oui  eft  au 
dedus  du  cap.  En  général  le  fond  y 
eft  de  gravier  ,  &  en  quelques  en- 
droits pierreux  >  fur- tout  près  de 
Sefembré. 

i*.Les  marées  coulent  fort  vîte 
au  largue  fur  la  côte  de  Saint-Malo  ; 
mais  à  trois  ou  quatre  milles  de  la 
côte ,  l'eau  ne  monte  pas  à  plus  de 
deux  &  demi ,  ou  trois  noeuds  dans 
les  hautes  marées  >  à  l'eft  du  cap 
Frehelle. 

3  Ml  y  a  quelques  baies  fablo- 
neufes  entre  le  cap  Frehelle  &  St. 
Malo  ;  mais  elles  ne  {ont  pas  com- 
modes pour  le  débarquement^parce 

On 
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On   tint  encore  le  Confeil  de  guerre  pour  examiner 
ce  rapport.  Il  y  fut  arrêté  qu'on  <juîtteroit  Torbay ,  ce  qui  ^°°^^  '^^** 
fut  fait  le  I  j ,  après  avoir  eu  foin  la  veille  de  diftrîbuer  ^^'"^u»*»* 
aux  vaifleaux  des  pofles  convenables  fur  la  côte  de  France,  ^if  2c"  ^  « 
(a)  Mais  le  vent  (buffia  de  Toueft  le  1 8  &  le  1 9  par  un 
brouî//ard  continuel ,  &  TArairal  craignant  d*ctre  pouflc 
à  l'c/è  de  Torbay ,  jugea  à  propos  d'y  relâcher  &  d'y  faire 
des  provifîons.  Dans  ce  tems  l'Amiral  n'apprit  que  par  un 
Corfeire  de  Saint-Malo ,  qui  fut  jeté  parmi  la  notte,  que    Troupes  em- 
les  François  avoient  deflein  de  laîflcr  huit  de  leurs  vaif-  fcjajqu^  pour 
icaux  de  guerre  pafler  l'hiver  à  Saint-Malo  j   &  que ,  cme^^^  ^^^^ 
quoiqu'on  eût  plufieurs  fois  envoyé  des  ordres  pour  de- 
fàrmer  la  flotte  à  Breft,  ils  avoient  toujours  été  contre- 
mandés.  L'Amiral  y  reçut ,  de  la  part  de  la  Reine ,  des  or- 
dres relatifs  au  débarquement ,  &  le  23   toutes  les  trou- 
pes deflinées  pour  cette  expédition  furent  embarquées 
à  Portfmouth.     Le    25    le  Duc    de    Leinfl:er    qui    les 
commandoit  en  chef  »  s'embarqua  à  bord  du  Breda  5  SC 
les  vaiûèaux  de  transport  ayant  ainfî  rejoint  la  flotte  y 


qu'en  beaucoup  d'endroits  la  terre 
s'élève  trop  vite  loin  de  la  côte ,  & 
que  d'ailleurs  il  faut  pafler  la  ri- 
vière de  Dinant  ou  la  Rance 
avant  que  d'arriver  à  Saint-Malo. 

4®.  Il  y  a  environ  trente-cinq  ou 
treme-iîx  vaifleaux  tout  équipés, 
dont  il  y  en  a  douze  à  l'ancre  fur  la 
Rance  ^  &  dans  ce  nombre  quatre 
ou  cinq  grands  >  les  autres  ibnt  à 
Salidore. 

5®.  Aucun  des  Pilotes  ne  veut 
entreprendre  de  conduire  ni  vaifl 
fêau  de  guerre  ni  brûlot  pour  faire 
une  entreprifè  fur  les  vaifleaux  de 
guerre  qui  (ont  à  Saint  -  Malo  , 
quoique  \t  leur  aye  offert  i  oo  li v.  à 
chacun  pour  les  encourager.  Le  1 3 
Juillet  1 691.  George  Rooke. 

(a)  Voici  quels  furent  leurs  pof^ 
ic$  :  le  Capitaine  Nevil  fur  le  Kent 

Tome  III. 


fut  envoyé  à  dix  lieues  au  nord  ^  à 
la  pointe  occidentale  de  l'iflede 
Bas  avec  }o  vaifleaux  Anglois  & 
Hollandois.  L'Aventure  &  le  Sau« 
dadoes  eurent  ordre  de  fè  tenir 
entre  Brehac  &  les  fept  ifles  -y  la 
galère  Jacques  &  le  Gt^yhound 
entre  les  fèpt  ifles  &  l'iflé  le  Bas  ; 
deux  frégates  Hollaudoifès  entre 
celles-ci  &  Fournp  ;  ôc  to\j$cs  ces 

Etices  frégates  aufE-bien  que  ceU 
;  qui  étoient  avec  le  Capitaine 
Nevil,  eurent  ordre  de  reflcr  fer- 
rées contre  la  cote.  L'Amiral  jugea 
que  cette  difpofîtion  étoit  le  plus 
fur  moyen  d'empêcher  que  rien 
ne  paffât  à  l'efl  ni  à  l'oucft  de  Saiiît- 
Malo  :  &  le  refte  de  la  flotte  refta 
dans  fês  pofles ,  ou  croifa  de  côté 
&  d'autre ,  félon  que  le  temps  & 
les  vents  le  lui  permirent. 

o 


10^    Histoire  vavalé  d'Anglitehrb; 

-on  tint  un  Coniol  général  le  iS  Juillet  à  bord  di» 


Année  itf,*.    g^^^  ^^j^ 

GUILLAUMB. 


(4)  Ce  Confcîl  (è  tînt  en  préfence 
des  Officiers  généraux  Anglais, 
fçavoir,  l'Amiral,  les  Vice- Amitaux 
Dclaval  &  Rookc,leContrc- Amiral 
Shovel  &  David  Michel  Ecuyer,pre- 
mier  Capitaine  fur  l'Amiral  :  des 
Officiers  généraux Hollandois,  fça- 
voir ,  l'Amiral  Allcmonde,  le  Vice- 
Amiral  Callemberg ,  &  les  Contre- 
Amiraux  Vandergoes ,  Evertzen  & 
Muys  :  des  Généraux  &  Officiers 
de  terre ,  Içavoir ,  le  Duc  deLeinf- 
ter ,  Lieutenant  général  de  toutes 
les  troupes  ;  le  Comte  de  Galloway, 
le  Chevalier  Henri  Bellafife ,  M.  de 
la  Meloniere ,  le  Chevalier  David 
Collier ,  le  Colonel  Bcveridgc  y  M. 
du  Cambon  >  le  Colonel  Selwin  & 
le  Comte  d  Argile. 

VbUi  quelU  fut  l'opinion  du  Confeil 

général. 

Le  projet  de  brûler  les  vaiflèaux  à 
St.  Malo  ayant  été  mis  en  délibé- 
ration ,  le  Vice- Amiral  Rooke  & 
le  Vice -Amiral  Callemberg  qui 
avoient  été  envoyés  dernièrement 
avec  uneefcadre  devant  ce  port ,  rc- 

Îréfentèrent  qu'il  étoit  fort  difficile 
'y  conduire  des  vai(Tèaux  ^  à  caufe 
de  ta  quantité  des  rochers  &  de  la 
rapidité  des  marées  ;  &  que  les  Pi- 
lotes redi (oient  de  conduire  dans 
ce  port  aucunes  frégates  ni  brûlots  , 
parce  que  les  micr^irr/ dévoient  être 
reculées.  Les  Officiers  généraux  fu- 
rent d'avis  qu'on  ne  pouvoît  rien 
entreprendre  contre  les  vaiflèaux 
ennemis  à  Saint-Malo  ,à  moins  que 
les  troupes  de  terre  ne  réduififlenc 
auparavant  la  ville  dans  un  état  à 

ne  pouvoir  pasincoxzimoderbcaa^ 


coup  les  vai({êaux  avec  (on  arriU 
lerie  pendant  l'attaque  :  &  le  Gé- 
néral &  les  Officiers  de  terre  furent 
d'avis  que  les  troupes  ne  pour- 
roient  être  d'aucune  utilité  devant 
cette  place  fans  le  iêcours  de  la 
flotte. 

On  examina  endiite  s'il  étoic 
poflîble  d'attaquer  les  vaiflèaux 
ennemis  à  Breft  \  &  quoique  les 
principaux  Officiers  fuilènt  d'avis 
qu'on  pourroit  y  faire  une  entre- 
prit avec  quelqu'efpérancc  de  fùc- 
cès ,  (i  la  faifon  n*étoit  pas  fi  avan- 
cée y  cependant  attendi;  les  appro- 
ches de  l'hiver ,  ils  ne  jugèrent  pas 
à  propos  d'aller  attaquer  les  vaif- 
fèaux  ennemis  dans  ce  port  y  parce 
que  la  flotte  pourroit  être  expofëc 
à  de  grands  inconvénicns  »  s'ils  ve- 
noient  à  être  arrêtés  par  le  vent> 
proche  de  cette  place.  L'opinion 
du  Général  &  des  Officiers  de 
terre  fut ,  qu'ils  n'étoient  pas  en 
état  d'y  rien  entreprendre  contre 
les  ennemis,  à  moins  qu'ils  ne  fuf^ 
fent  défendus  par  la  flotte.  Les 
Officiers  généraux  jugèrent  auflfi 

Su'il  n'étoit  pas  fur  pour  la  flotte 
e  rien  entreprendre  contre  les 
ennemis  à  Rochefort  ,  parce  que 
la  faifon  étoit  trop  avancée ,  &  que 
la  place  étoit  trop  enfoncée  dans 
la  baie. 

On  examina  cnfuîte  fî  la  flotte 
pourroit  mouiller  en  fureté  fur  la 
cote  de  Normandie ,  pour  foutenîr 
l'armée  dansquelqu'entreprife,  foit 
au  Havre  de  Grâce, à  laHoguc> 
ou  en  quciqu'autre  place  des  en- 
virons ;  &  les  Officiers  généraux 
Jugèrent  qu'elle  pourroit  rcfter  en 
fureté  fur  cette  cote  jufquà  la  ùx 
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Solvant  la  détermination  de  ce  Conièil  >  le  Chevalier  * 
Jean  Ashby  eut.  ordre  de  fc  mettre  en  mer  après  avoir  ^^^  *^^*' 
reçu  des  inftruâions  particulières  (a) ,  &  il  y  rcfta  tant  Guiuaumb, 
que  le  temsput  le  lui  permettre,  (ans  appercevoîr  aucun  jc^n^^j^^by^^ 
des  vaiHcâux  ennemis  De  retour  à  Spithead  le  14  Sep-envojécnmen 
terobre,  le  Receveur  de  la  Douane  de  Cows  lui  envoya 
le  Maître  d'une  tartane  Françoifè  qui  avoit  été  prife  quel-  £c  rctouraç. 
que  tems  auparavant  à  la  hauteur  de  Portland  {i). 

Quand  l'Amiral  fè  fëpara  du  Chevalier  Jean  Ashby  » 
il  avoit  été  convenu  dans  le  Confeil  de  guerre ,  que  le 
refte  de  la  flotte  s'avanceroit  (ur  les  côtes  de  France,  à 
la  hauteur  de  la  Hogue  &  aux  environs  j  cependant  dans 
fa  traveriee  à  Torbay ,  il  reçut  de  la  part  de'  la  Reine 


du  mois  prochain ,  fi  le  fervîce  de 
Sa  Majefté  l'exigcoit. 

Outre  cela  les  Officiers  centraux 
en  vinrent  à  la  réfelution  luivante  : 
que  puifque  les  vaiflèaux  de  cranfl 
port  avec  les  troupes  de  terre  étoient 
venu  joindre  la  floue  pour  eflàyer 
ce  qu'on  pourroît  tenter  contre 
l'ennemi  à  Saint-Malo  j  à  Btcft  ou 
â  Rochefort  5  leur  avis  étoit  qu'on 
auroit  pu  fermer  quelqu'entrepri(è 
avec  elpérance  de  fuccès  ^  u  la 
ùiCon  n'eût  pas  été  trop  avancée 
pont  permettre  à  la  fiocte  d'y  être 
en  fureté. 

(^)  Ses  ordres  portôient  qu'il 
tnetcroit  à  la  voile  avec  un  vai(teaa 
du  premier  rang ,  fix  du  fécond , 
dix-(èpc  du  troifième ,  un  du  qua- 
trième 8c  quatre  brûlots  y  Se  plu* 
£eurs  vaidcaux  HoUandois  fur  lel 
cotes  de  France  ^  &  do  (è  porter  à 
17  lieues  au  nord  de  la  pointe 
occidentale  de  l'ifle  de  Bas  :  ôc  après 
avoir  placé  quelques-uns  des  vaif-^ 
féaux  plus  ptèsdclacote,  de  tâcher 
d'arrêter  les  vaîflèaux  François  qui 
cmceprendroient  de  p^lèr  de  Saint-» 
^ialo  à  Braft.  I>e  plusonlui  cccom*- 


manda  d'examiner  avec  foin  tous 
les  bâtimens  ennemis  qui  vien-' 
droient  de  l'oued  de  la  France. 
Voilà  quelle  devoit  être  (on  occil-i 
pation,  jufqu'à  ce  qu'il  reçût  de 
nouveaux  ordres ,  pour  lefquels  il 
lui  étoit  enjoint  d'envoyer  à  Dar- 
mouth  le  plus  fouvent  qu'il  pour« 
roit  :  &  en  cas  qu'il  rencontrât 
l'efcadre  du  Capitaine  Ne  vil,  il 
devoit  en  augmenter  la  fienne  jus- 
qu'au nombre  de  30  vaiflèaux ,  8c 
envoyer  le  refte  à  Sainte  -  Hélène 
fi  le  vent  étoit  à  l'oUeft  >  ou  à  Tor* 
bay  s'il  étoit  à  l'eft  >  afin  de  les 
joindre  au  refte  de  la  flotte. 

(b)  Ce  Maître  dit  qu'il  école 
parti  de  Saint>Malo  le  7  de  ce  mois 
en  compagnie  d'un  Vice-Amiral , 
8c  de  16  vaidèaux  de  guerre  de- 
puis 80  jufqu'à  60  canons  &  fix 
c>rûlots  f  qui  à  caufe  du  peu  de 
vent  avoient  ipouillé  fbus  le  cap 
Frehelle  ,  &  y  étoient  demeurés 
{u(qu'au  lOj&qu'enfuite  ils  a  voient 
mis  à  la  voile  à  fix  heures  du 
matin  par  un  vent  d'eft  quan  aa 
(ùd  pour  fè  rei>dre  à  Breft. 

Oij 


io8     Histoire  navale  d'Angletehre, 

des  ordres  ,  en  conféquence  desquels  îi  vint  à  Sainte- 
Ann^  i69i>  pielenc  avec  les  vaîflèaux  de  tranfport  5  &  il  y  fut  arrêté 
CuiLLAUMB.  p^j.  iç  ^ç^j  pendant  un  tems  confîdérable ,  jufqu'à  ce  que 

la  faifbn  de  l'hiver  s'avançant ,  les  grands  vaiflTeaux  eurent 


TiUTeai 

• 

tham.  *  '"''*  felon  q^'i^  f^^  j^g^  P^^^  avantageux  pour  le  fervice  {a). 
LcRoircYîcnt      Le  Rôi  Guillaume  quitta  Parmee  en  Flandres  le  17 
en  Hollande.  Septembre,  &  ayant  paffë  plufieurs  jours  à  Bruxelles,  Loo 

&  la  Haye ,  il  s'embarqua  fur  le  yacht  Marie ,  accom- 
pagne du  Chevalier  Cloudefly  Shovel  avec  plufieurs  vaif^ 
féaux  de  guerre,  débarqua  le  18  Odobrc  à  Yarmouth 
&  arriva  le  10  à  Kenfington.  Le  15,  jour  que  le  Chevaliei 
Jean  Flcet  prêta  le  ferment  de  Lord  Maire ,  leurs  Majcftés 
j^^^j^^  ^.ç£^  vinrent  à  la  ville  accompagnés  d\inc  fuite  nombreufe  de 
CCS  diaenc  à  la  noblcflc  de  l'uu  &  dc  l'autrc  fexe ,  &  dînèrent  à  Guidhall 
>i^c*  où  on  avoît  préparc  pour  eux  un  feftin  magnifique.  Leuns 


HoMit.  (^)  Kenncc  ne  parle  point  des 

ordres  ci-dcfliis  envoyés  dc  laReine, 
&  dit ,  que  comme  la  flotte  écoic 

i>artie  par  un  bon  vent  dans  la 
àiibn  la  plus  favorable  de  Tannée^ 
on  s'attendoit  qu'elle  feroit  quel- 
que entreprife  de  conféquence  ; 
mais  que  quatre  ou  cinq  jours 
après  tous  les  vaillèaux  de  trans- 
port s'étoient  retirés  dans  la  rade 
de  Sainte-Helene  avec  une  partie 
de  la  flotte  qu'ils  avoienc  rencon- 
trée à  la  hauteur  de  Torbay.  Ce 
retour  auquel  on  ne  s'attendoit  pas> 
fit  faire  différentes  conjeâures  : 
mais  tout  ce  qui  parvint  à  la  con- 
noiflànce  du  public  »  fut  que  le 
lendemain  de  la  ionétion  des  flot^- 
tes  ,  l'Amiral  Ruflèl  &  le  refle  des 
Commandans  s'étoient  rendus  à 
bord  du  Breda  ,  où  on  avoic  fait 
l'ouvertiure  de  la  commiflion  du 
Duc  de  Lreinfler ,  &  qu'il  avoir  été 
réfolu  dam  lui  Contoil  de  guerre 


3u*on  Ce  retireroît  vers  les  côte» 
'Angleterre.  A  quoi  il  ajoute  que 
le  8  Août  les  vaidèaux  de  tranf^ 

Sort  &  une  efcadre  de  vaiffeaux 
e  guerre  arrivèrent  aux  dunes, 
d*où  ils  partirent  le  10 ,  &  deux 
jours  après  débarquèrent  à  Often«« 
de ,  après  avoir  tenu  les  François 
dans  des  allarmes  continuelles  fin 
leurs  côtes» 

L'Auteur  de  l'Hifloire  de  GuiU    Htft.  dm  lui 
laume  dit  :  Sa  Majeflé  ne  fiit  pas  GmUUmH^ 

Slutôt  informée  du  retour  de  la 
otte^  qu'elle  envoya  à  Ponfmouth 
des  Commiflàires  de  fbn  Confèil 
privé  pour  y  porter  de  nouveaux 
ordres.  Le  Lord  Préfident  du  Con- 
fèil accompagné  du  grandSte  ward» 
du  Lord  Chambellan  »  des  Comtes 
de  Nottingham  &  de  Rochefler  > 
&  des  Lords  Sidney  &  Coru  wallis , 
y  arriva  le  14  Août  «  &  après  quel- 
ques conférences  avec  les  Gén(x%x^ 

('enrecottina  àLgodrcs.. 


Majeftés  firent  paroltre  beaucoup  de  fatisfaâion  ,  &  pour 
marque  de  Içur  faveur  royale  &  de  leur  eflime  pour  la  A'»'*^'^^*^ 
ville ,  elles  cobférctcnt  la  dignité  de  Chevalier  à  plufîeurs  ^^*"^"**^ 
citoyens  notables. 

Le  4  Novembre  le  Roi  fit  Touvcrturc  du  Parlement ,  & 
le  1 1  ia  Chambre  des  Communes  chargea  fbn  Orateur  de 
remercier  l'Amiral  Ruflel  un  de  leurs  membres,  du  courage 
&  de  la  bonne  conduite  qu'il  avoit  fait  paroicre  dans  la 
vidoire  nouvellement  remportée  fixr  mer  (a). 


(a)  On  Crotroic  naturellement 
qu'il  auroit  du  être  à  couvert  de 
toutes  réflexions  fur  fâ  conduite 
dans  cette  nlemorable  aâion  :  mais 
fbit envie,  préjugé  ,ou  quelqu*au- 
tre  caufe  que  je  n'entreprens  pas 
de  pénétrer ,  on  inHnua  le  lende- 
mam  que  l'avantage  remporté  fur 
l'ennemi  auroit  du  être  plusconfî-» 
dérable.  Sur  quoi  la  Chambre  en^ 
cra  dans  l'examen  des  différentes 
infhndtions ,  ordres  &  réfultats  des 
Confèils  de  guerre ,  au  fujet  de 
l'expédition  de  l'été  dernier ,  par 
rapport  aux  procédés  de  la  flotte , 
&  à  la  defcente  qu'on  avoit  pro- 
jeté de  faire  en  France  après  la 
victoire  remportée  fîir  mer.  Le  1 5; 
Novembre  le  Chevalier  Jean  Ashbîy 
fut  interrogé  parriculiérement  par 
rapîport  aux  vaidêaux  de  guerre 
François  qui  fè  fàuvèrent  à  Saint'- 
Malo.  Il  rendit  compte  aux  Con^- 
munes  des  procédés  des  vaideaux 
qui  étoient  (bus  fbn  commande- 
ment  pendant  &  après  la  bataille. 
Ils  en  furent  fi  fatisfàits ,  que  l'O- 
rateur lui  dit  ,  par  ordre  de  la 
Chambre,  que  la  Chambre  étoit 
coftente  de  la  manière  fimple  dont 
îls'étoit  conduit  à  la  barre,  qu'il 
avoit  rendu  à  la  Chambre  un 
compte  dont  elle  étoit  fatisfaîte , 

&  qu'il  étoit  renvoyé  dç  çoutc  aç« 


La  première  chofê  que  la  Cham« 
bre  prit  enfuite  en  confidération  , 
fut ,  poiurquoi  on  n'avoit  pas  fait 
une  defcenic  en  France  ?  L'Amiral 
Rufïcl  fut  interrogé  à  ce  fujet  : 
mais  il  s'excula  en  difânt ,  qu'après 
la  première  lettre  «au  Comte  de 
Nottineham  ,  il  avoit  été  vingt 
jours  fans  recevoir  de  réponfc  ; 
d'un  autre  côté  le  Comte  fit  voir 
qu'il  avoit  agi  fiiivant  les  ordres 
qu'il  av(Mt  reçus  ,  &  ^ue  c'étoit 
tout  ce  qu'il  pouvoit  faire  en  qua^ 
lité  de  Secrétaire  d'Etat.  Tandis 
qu'on  agitoit  ces  queftions ,  les 
Lords  eurent  une  conférence  aveo 
la  Chambre  des  Communes ,  &  lui 
communiquèrent  quelques  papiers 
qu'ils  avoient  reçus  du  Roi ,  par 
rapport  à  ces  affaires  ;  ces  papiers 
furei#  lus  dans  la  Chambre  des 
Communes  >  &  il  fut  réfblu  que 
l'Amiral   Ruflèl  s'étoit  comporté 
dans  fbn  commandement  durant 
l'expédition  de  l'été  dernier  ^  avec 
fidélité ,  courage  &  bonne  condui- 
te* L'Evêque  Bumet  dit  que  cette 
affaire  occafionna  de  grandes  dif^ 
putes  dans  les  deux  Chambres.  Le 
Comte  de  Nottingham  comparut 
à  la  Chambre  des  Pairs  au  fujet 
d'une  adrefle  qu'ils  avoient  pré* 
(entée  au  Roi ,  &  leur  fît  voir 
toutes  les  lettres  qu'il  avoit  écrites 

à  Rttffel  oa  reçues  de  luî^-fctotit 
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Année  i^^  5* 

Guillaume. 

Burchett. 
Zê  F.  Ddniel, 
De  Larrey , 

Bi/f.  de  Louis 

XIV. 
Emp.des  Bref» 

«9  Àmirique. 


CHAPITRE    XL 

E  X  P  e'd  i.t I  o  n s  navales  des  Anglais  ,  aux  Indes 
occUentales  ,  pendant  tannée  1^95  j  avec  quelques- autres 
événemens  de  cetu  année. 

ON  donna  les  ordres ,  au  mois  de  Novembre ,  à  une 
efcadre  de  fb  tenir  prête  pour  aller  aux  Indes  occi- 
dentales {a)  5  &  le  Chevalier  François  Whelcr  qu'on  choifit 
pour  la  commander  ,  reçut  des  Lords  de  l'Amirauté  fès 
mftruâîons  datées^du  25  de  ce  mois  {b). 


les  ordres  qu'il  lui  avoic  envoyés  : 
&  il  exagéra  ctés-ferc  les  fautes  & 
les  négligences  de  Ruflèl  \  mais  la 
Chambre  des  Communes  juftifia 
Ruflèl  >  le  remercia  encore  une  fois» 
&  demeura  ii  ferme  dans  cetce 
opinion ,  que  quoique  les  Lords 
lui  communiquallênc  les  papiers 
que  le  Comte  de  Nottingham  avoic 
produits ,  loin  d'en  prendre  leéhi- 
re  y  elle  renouvella  Tatteftadon  de 
la  fidélités  du  courage  &  de  la 
bonne  conduire  de  Rullèl  :  l'Ami- 
ral n'eue  pourtant  point  de  com« 
mandement  le  printems  fuivants 
comme  nous  le  verrons  pluabas. 

Le  1  de  Décembre  la  Cham« 
bre  desCommunes  accorda  la  (bm« 
me  de  1016516  livres  pour  les  dé- 
penfes  de  la  flotte  (y  comprife 
celle  de  l'artillerie  »  celle  du  bâd* 
ment  que  leurs  Majeffaés  Êiiibienc 
conftruire  à  Hamofe ,  &  celle  de 
la  conftruâion  de  quatre  galiotes 
à  bombes  &  de  huit  vaifîèaux  neufî 
du  quatrième  rang }  pour  l'année 
j69}.  Cène  femme  paroitrabien 
extraordinaire  :  mais  fuivanc  le 
calcul  que  je  trouve  dans  la  pré* 
£ice  de  l'hiftoixe  iiavak  de  M»  k 


i 


Secrétaire  Burchett,  en  fuppofânt 
que  le  nombre  des  Officiers  &  des 
gens  d'équipage  {è  montât  à  5  oooo, 
&  qu'ils  doivent  fervir  pendant 
treize  mois,  la  dépenfè  pour  les 
âges  &  les  nourritures,  jointe  aux 
labillemens  &  à  l'entretien  des 
vaidèaux  qu'on  eftime  communé- 
ment à  jo  fchellings  pour  deux 
mois ,  monta  à  z6ooooco  de  livres^ 
fans  compter  que  quand  les  cir* 
confiances  le  permettent ,  on  fedé* 
charge  de  la  paye  de  plufieurs  vaif^ 
féaux  de  temps  en  temps ,  en  les 
laiflant  dans  les  différens  ports  , 
I>our  diminuer  autant  qu'il  eft  pof^ 
lible  des  dépenfes  fi  prodigieuiês. 
(4)  Cette  flotte  fut  compofëe  de 
deux  vaidèaux  du  troifième  rang  > 
de  fîx  du  quatrième ,  de  trois  du 
cinquième  ,  d'un  du  fixième ,  de 
trois  brûlots ,  d'un  bâtiment  pour 
les  provifîuns ,  d'un  autre  pour  les 
malades  ^  &  d'une  galiote  à  bonv 
bes  :  on  y  embarqua  environ  i^oo 
(bldats ,  &  on  fè  munit  d'autant  de 
vaiflèaux  detranfport  qu'il  en  fal* 
luit  pour  les  recevoir. 

(h  )  On  lui  donna  la  liberté  de 
prendre  j[bus  ion  commaademcm 


Amkfit 
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Ce  Commandant  partit  au  commencement  de  Janvier , 
&  arriva  le  5  à  la  hauteur  de  Darmouch  j  on  lui  avoît  J^  *^  **^** 
donné  pouvoir  d'arborer  le  pavillon  de  l'union  au  haut     ^^*'*^"^* 
de  (on  grand  hunier ,  dès  qu'il  (èroit  (brti  des  environs 
de  riflc.  Le  16  Janvier  il  relâcha  à  l'ifle  de  Madère,  &  y 
ayant  charge  du  vin  pour  Pufage  des  vaiflèaux  ,  il  arriva    L'cfcadrc  tr- 
à  la  baie  de  Carliflc  aux  Barbades,  le  premier  Mars  (uivant,  "^^^  ^**«^ 
où  pludeurs  de  (es  vaiÛeaux  qui  avoient  été  feparés  de  lui 
pendant  la  traverfée ,  vinrent  le  rejoindre. 

Il  y  fut  réiblu  de  faire  d'abord  une  entreprise  à  la  Mar-     RéfoiatioA 
tîniques  &  il  prit  avec  lui  deux  tégimens  de  troupes  de  mc^i^^^xl^ 
terre  qu'on  avoît  levés  aux  Barbades ,  (çavoîr  ceux  de  nique 
Foulkes  6c  de  Godwin,  Se  commandés  par  les  Capitaines 
Salter  &  Bulter  (a). 

L'efcadre  étant  arrivée  le  i  Avril  au  cul  de  Ùlc  marine 
4  la  Martinique  ,  on  tint  un  Confèil  de  guerre  de  tous  CooTeii  i» 
les  Officiers  de  mer  &  de  terre  5  où  après  avoir  examiné  ^™  ^^^ 
la  queflion  ,  fi  les  (bldats  débarqueroient  d'abord ,  8c  dé- 
truîroient  le  fort  Saint-Pierre  Se  les  plantations  voiHnes , 
ou  Cl  on  commenceroit  par  attaquer  le  fort  Royal ,  il  fut 
jéfblu  qu'on  débarqueroit  au  fort  Saint-  Pierre  ou  tout 
proche ,  &  que  la  flotte  mettroit  à  la  voile  le  lendemain 
matin  pour  favorifèr  cette  entieprifè* 

Ils  brûlèrent   au  *cul  de  fac  marine  ,    &  ruinèrent  Plufieors  fl^^ 
toutes  les  maifbns  Se  les  plantations  voifines,  parmi  Icf- "*  ^^^^**^«  * 
quelles  il  y  en  avoir  quelques-unes  très-confîdérables ,   & 
en/îiite  les  troupes  (è  rembarquèrent.  Deux  jours  après  le 

trois  vaiflraux  du  quatrième  rang ,  nel  Codrington  ,  Général  des  ifles 
fcavoir  ,  leNordwich ,  le  EHamant  (bus  lèvent,  qui  avoît  demandé 
&  le  Mordaunt  ;  mais  indépen-  que  les  forces  qui  fè  trouvoienc 
dammcnt  de  ces  inftruéHons  3  il  dans  ces  cantons  vinflènt  joindre 
reçut  de  la  part  de  Sa  Majeftédes  les  autres  à  la  Martinique  le  plus 
ordres  qui  lui  indiquoient  les  pla^  promptement  que  faire  iepourroir; 
ces  appartenant  aux  ennemis  qu'il  &  pour  renforcer  encore  plus  ces 
devoir  attaquer  ;  &  de  quelle  ma-  troupes  dans  les  occafibns  qui  le 
Tiièrc  il  devoir  agir  de  concert  avec  requerroient ,  on  forma  un  batail- 
les troupes  de  terre  commandées  Ion  de  gens  de  mer ,  dont  le  Com- 
far  le  Colonel  Fowlkes.  mandant  fut  lui-même  le  Colone|^ 
{a)  On  en  donna  avis  mx  Colo^ 


S  Chevalier  François  fît  une  autre  defcente  avec  1506 
Année  169t.  l^ommes  5  il  brûla  &  détruifit  pluficurs  maifbns  &  plan- 
Guillaume.  j^^Jqqj  ^  g^  j^g  troupes  retournèrent  à  bord  des  vaifleaux. 
Le  lendemain  le  Lieutenant  Colonel  Lillingflon  fut  en- 
voyé à  terre  >  avec  un  détachement  confidérable  pour 
ruiner  le  pays  du  côté  de  la  baie  Diamand  î  il  le  fit  &C 
s'en  retourna  enfîiite.  Le  i^  le  Colonel  Codrington,  avec 
les  forces  des  ides  fous  le  vent  ôc  le  régiment  du  Colonel 
Floyd  joignirent  la  flotte  »  qui  alors  leva  Tancre  6c  arriva 
devant  le  fort  Royal  &  le  fort  Saint-Pierre.  Bientôt  après 
les  troupes  débarquèrent ,  &  ravagèrent  le  pays  :  il  fe 
pafla  entr'elles  &  les  ennemis  quelques  efcarmouches  s 
avec  divers  fuccès  dans  le  voifinage  de  Saint-Pierre. 
Autre  Conreil      Le  20  Avril  on  tint  encore  un  Copfeil  de  guerre }  Sc 
de  guerre.      comme  il  s'agiflbit  d'examiner  fi  on  affiégeroit  dans  les 

formes ,  &  fi  on  attaqueroit  la  ville  &  le  fort  Saint-Pierre , 
ou  fi  on  rembarqueroit  les  troupes ,  le  Préfident  quiétoitle 
Chevalier  François  Wheler ,  propofà  que  chacun  donnât 
par  écrit  ion  avis  fur  ce  qu'il  y  avoit  à  faii 


qu  11  y 


:aire  {a). 


(a)  En  conféquence  de  cette 
convention,  chaque  Officier  tant 
de  terre  que  de  mer  prit  la  matière 
en  délibération^  &  après  en  avŒr 
écrit  fon  avis  &  Tavoir  fîgné,  le 
donna  :  mais  excepté  le  Chevalier 
Thomas  Wheler  fui  -  même  &  le 
Colonel  Coït  »  il  n'y  en  eut  guères 
qui  fuflènt  d'avis  d'attaquer  ;  ils 
opinèrent  plutôt  à  fè  retirer ,  &  à 
aller  débarquer  les  troupes  à  quel- 
qu'autre  place  oour  piller  l'ennemi. 
«  La  plupart  des  Officiers  alléguè- 
rent que  nos  forces  étoient  infé- 
rieures à  celles  des  François,  &  qu'y 
ayant  paraii  nos  croupes  un  tiers 
d'Irlandois  Papiftes ,  on  ne  pouvoit 
point  avoir  de  confiance  en  eux; 
als  objeâèrent  en  fécond  lieu ,  que 
.  la  plus  grande  partie  de  ceux  en 
qui  on  pouvoit  avoir  le  plus  de 
confiance  >  n'avoienc  jamais  porté 


les  armes  avant  cette  expédition. 
On  objeéta  encore  que  les  che^ 
mins  étoient  prefque  impraticables 
&  les  montagnes  inacceffibles  ; 
qu'une  pareille  entreprifc  expofê- 
roit  trop  nos  forces  non  feulement 
à  l'ennemi ,  mais  encore  aux  ma- 
ladies que  leur  caufèroit  la  fatigue» 
puifquc  de  jooo  hommes,  en  y 
comprenant  les  Irlandois ,  il  y  en 
avoit  déjà  800  tant  tués  que  bleflés 
ou  malades ,  apr^s  trois  jours  de 
débarquement. 

'  D'autres ,  &  particulièrement  le 
Général  Codrington,  étoient  d'avis 
que  fi  notre  armée  venoit  à  être 
battue ,  il  lui  fèroit  impolfible  de 
regagner  les  vaiflèaux ,  de  forte  que 
ce  feroic  expofer  non  feulement  les 
Barbades,  mais  encore  les  ifles  fous 
le  vent,  aux  infultes  de  l'ennemi  y 
4'autaut  plus  que  la  plus  grande 

Le 


Livnî  atJATiLit'MB,  Chapitre  XL    113 

Le  Confèil  de  guerre  réfolut ,  après  une  autre  délibé- 
ration le   22  Avril,  que  l*armée  fe  rcmbarqueroit ,  &  a°"^^^^^ 
qu*on  iroit  à  Dominica  pour  y  faire  de  l*cau ,  Se  rafraîchir  ^^^^^^^^^d, 
les  troupes  qui  n'étoient  pas  en  trop  bon  état  {a).  lucion daller  i 

On  tint  encore  un  autre  Confcil  de  guerre  le  1 5  Avril  i>o«^inic*- 
à  Dominica ,  où  après  avoir  examine  fî  on  attaqueroit  la  nc^Jitf^atw- 

Guadeloupe ,  la  négative  l'emporta  à  la  pluralité  des  voix:  quer  u Guade- 
loupe. 


partie  de  nos  croupes  avoic  été  cirée 
de  ces  places  pour  venir  à  cetcc 
cxpédicion. 

UlDMid.  (^  )  ^^  P-  Daniel  préccnd  que 
'  les  Ângiois  ayanc  encrepris  de  k 
rendre  maîcres  de  la  Marcinique 
avec  60  voiles,  donc  il  y  avoic  17 
vaiflèaux  de  guerre ,  6  nregaces  & 
3  brulocs,  &  4100  hommes  à  bord , 
nrencune  defcence  dans  deux  en* 
droics»  &  débarquèrenc  2000  hom- 
mes dans  chaque  :  qu'ils  firenc  une 
atcaque  avec  ces  forces ,  &  que  M. 
Gabarec  qui  commandoit  dans 
l'ifle  9  M.  Âugier ,  Lieucenanc  de 
Roi ,  &  M.  de  Blenac ,  Lieucenanc 
général  d'Amérique  ^  leur  cuèrenc 
dans  ces  deux  occa/ions  5  00  hom- 
mes ,  en  blefsèrenc  400,  &  obligè- 
rent le  refte  à  le  rembarquer  avec 
beaucoup  de  précipicacion  3  fans 
awj^  fait  d'aucres  dommages  dans 

De  Utntj  ,  Vim  que  de  brûler  quelques  fiicre- 

S'ji^x?."^-  I^clarrcy  dit,  que  les  Angiois 
*  parurenc  devanc  la  Marcinique  le 
1  Avril  avec  46  vaifleaux ,  &  que 
s'écanc  mis  à  l'ancre  dans  un  en- 
droic  propre  pour  faire  une  deC- 
cence  ,  ils  y  débarquèrenc  léoo 
hommes  qui  commencèrenc  à  brû- 
ler la  campagne  voidne:  que  deux 
jours  après  ils  furenc  renforcés  par 
14  barques  chargées  de  milices  ^ 
que  les  François  les  obligèrent 
néanmoins  à  (e  retirer ,  que  le  1 1 
ils  parurenc  devant  le  fort  Royal , 
d'où  ayant  été  encore  repouflés>  ils 

Tome  II L 


débarquèrent  4  oujooo  hommes 
le  17  à  environ  une  lieue  du  fort 
St.  Pierre ,  la  Capitale  de  l'ifle ,  & 
s'avancèrent  dans  le  deflèin  de  l'at- 
taquer. M.  Cabaret  qui  en  étoit 
Gouverneur  ,  vint  à  leur  rencontre 
avec  loob  hommes  fculemcnc ,  & 
fîic  obligé  de  céder   à  la  fupé- 
rioricé  des  Angiois  ;  mais  ayant 
reçu  un  renfort  commandé  par  M. 
le  Conite  de  Blenac  ^  Gouverneur 
de  touccs  les  ifles  Françoifçs  (  fiu: 
(ix  brigancins ,  une  {àïque  ,  une 
ealioce  &  70  chaloupes  ) ,  il  força 
les  Angiois  à  fè  recirer  à  leur  cour. 
Us  lai(sèrenc  fur  la  place  200  mores, 
fanscompcer  les. blefles  &  les  pri- 
fonniers.  Le  18  ils  furenc  encore 
chaflés  d'une  hauceur  où  ils  avoient 
logés  600  hommes ,  &  ils  forent 
battus  dans  la  fiiite  en  plufieurs 
rencontres;  de  force  qu'après  avoir 
refté  cinq  jours  devanc  le  fore  St. 
Pierre  &  vingt-un  dans  Kfle ,  ils 
fc  rembarquèrent  &  mirent  à  la 
voile,  après  avoir  eu  y 00  perfon- 
ncs  tuées,  100  bleflées,  &  100 
prifonniers.  Les  François  préten- 
dant que  dans  la  dernière  adion 
ils  n'eurent  que  fix   hommes  de 
tués  &  deux  bleffés  ;  &  en  coût 
I  o  hommes  mes ,  3  8  bleflés  &  deux 

Î)rifonniers.  Ils  ajoutent  aufli  que 
es  Angiois  laifsèrent  après  eux  1 00 
barrils  de  poudre  &  de  boulecs , 
avec  quancicé  d'armes  &  aucrcs 
municions  d'arcillerie. 

p 


ri4     Hi'sTOiiLi  NAVALE  d'Angletehhe, 

après  quoi  il  fut  réfblu  de  renvoyer  en  Angleterre  toutes 

Antvfc  itf^j.  i^j  forces  qu*on  avoît  tirées  des  Barbadcs  &  des  ifles  fous 

Guillaume.  |^  y^nt ,  avcc  des  efcortes  fuffifantes,  &  que  l'efcadre  fc 

rehdroit  a  Tifle  de  Saînt-Chriftophe ,  qui  fut  choifîe  pour 

le  rendez-vous. 

Le  Chevalier  ayant  confidéré  les  grandes  dépenfès  que 
cette  expédition  coûtoit  à  l'Etat,  fut  d'avis  qu'on  attaquât 
auffi  tôt  la  Guadeloupe  s  le  Général  Codrington  ,  auflî- 
bien  que  le  Colonel  Fowlqucs  furent  du  même  fentîment, 
pourvu  que  l'efcadre  &  l'armée  puHent  relier  (ix  fèmaines 
ou  deux  mois,  attendu  que  l'ennemi  étant  auffi  fort  Se- 
même  plus  fort  là  qu'à  Saint-Pierre ,  ils  ne  croyoient  pas 
que  cette  expédition,  pût  être  terminée  en  moins  de  tems. 
Mais  le  Chevalier  François  leur  ayant  déclaré  que  le  Roi 
a  voit  recommandé  exprefTément  que  la  flotte  ne  refiât 
pas  dans  ces  cantons ,  pafTé  le  dernier  jour  de  Mai ,  &  que 
les  forces  appartenantes  aux  Barbadcs  étoient  néceflaires 
refcadrcar-  dans  Icur  pays  ,  fît  rafraîchir  les  Officiers  &c  les  équipages, 

"ciL^Angitf^^  partît  pour  la  nouvelle  Angleterre,  où  il  arriva  le  ii 

terre.  Juin  à  Boflon. 

Le  Chevalier  François  Wheler  propofa  au  Chevalier 
Guillaume  Phips,  Gouverneur  de  la  nouvelle  Angleterre , 
conformément  aux  ordres  qu'il  avoît  reçus  de  Sa  Majeflé , 
d'aller  attaquer  Québec  {a)  î  mais  cette  propofîtion  n'eut 
pas  de  fuite  $  le  premier  de  Juillet  les  gens  de  l'équipage  ^i 
etoient  rétablis  commencèrent  à  s'embarquer,  &  le '3 
Août  l'efcadre  partit  de  Boflon. 
fcfcadre  ar-      Le  Commandant  de  la  flotte ,  quoiqu*en  mauvais  état , 

tire  à  Terre-  avoît  bien  envîe  de  tenter  quelque  chofe  avant  que  de 

s'en  retourner  en  Angleterre.  C'efl  pourquoi  il  s'avança 
vers  Terre-neuve,  &  arrivant  le  z8  Août  à  Plaifànce,  il 
forma  des  deficins  fîir  cette  place  :  on  lui  en  fît  voir  les 

j    ^^  (4)  Le  Chevalier  Guillaume  le  îl  auroit  fellu  que  la  trotte  fut  ve- 

**"'  refufè,  parce  qu'il  n'en  avoît  pas  nue  au  premier  de  Juillet  ,&  qu'il 

été  a\'erti  d'avance ,  Ôc  qu'il  l'auroic  lui  fournît  4000  hommes  au  moins» 

dû  être  quatre  mois  auparavant  ce  qu'il  ne  pouvoit  pas  faire  >  ik 

pour  prendre  (es  précautions  \  at-  beaucoup  près ,  pour  le  ptéCcnt. 
tendu  que  pour  cette  expédition , 
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clîfficultés  >  &  le  projet  fut  encore  abandonné  (a).  Alors  il  aC 
icnibla  un  Confeîl  de  guerre  compofé  des  Officiers  de  terre  ^"^"^^  ^^^J- 
&  de  mer ,  6c  iniîfta  fortement  à  ce  que  les  troupes  fiflènt  ^"*^^^"***- 
une  entreprise  par  terre,  tandis  que  la  flotte  les  favori-   Lcconfeiidc 
fcroit  par  mer ,  ôc  qu'on  tirât  des  vaifleaux  de  tranfport  p^"«  '^i^5« 
quelques  foldats  pour  fcrvir  fur  les  vaifleaux  de  guerre ,  d-aiwq^er"°" 
qui  n*avoient  que  le  monde  {uffifant  pour  leur  artillerie.  PiaUancc. 
Les  Officiers  de  terre  rejetèrent  la  propofition  5  il  y  eut  onze 
Officiers  de  terre  contre  fîx  de  mer,  qui  ne  furent  pas 
d'avis  d'aller  avec  les  vaifleaux  devant  le  grand  fort  :  il 
envoya  cependant  quelques-unes  des  frégates ,  &  une  par- 
tie des  foldats  fous  les  ordres  du  Major  Rabifiner ,  pour 
détruire  les  François  à  Saint-Pierre ,  ce  qui  fut  exécuté. 

Le  z  8  Août  l'eu::adre  arriva  i  la  baie  des  Taureaux ,  à  Le  cfcevalîer 
l'ouelt.de  Tifle  j  elle  y  fit  de  l'eau  &  du  boîsj  &fcs  mauvais  irançois  Wbc- 
tems  l'y  retinrent  jufqu'au  iz  Septembre,  que  le  Com- ^j^Qg^,^'*''^ ** 
mandant  prit  la  route  d'Angleterre ,  &  en  arrivant  le  1 8 
Octobre  à  Portfinouth ,  il  reçut  tuie  commiflion  de  Sa  Ma- 
jeflé  qui  le  nommoit  Contre-Amiral  de  l'efcadre  rouge» 
C'eft:  ainfî  que  finit  cette  expédition  infrudueufe  {è). 


lecerre. 


Cêlleê.  des  (4)  U  fot  informé  que  les  Fran- 
X!^.lt^  cois  y  écoienc  trcs-forcs ,  non  feu- 
lemenc  par  de  grands  bâcimens  de 
Corsaires ,  (  car  durant  coure  l'ex- 
pédition y  on  n'avoir  reçu  aucunes 
nouvelles  d'une  e(cadrede  vaifleaux 
de  guerre)  mais  qu'ils  étoient  au 
nombre  de  1000  au  moins ,  tant 
ibldats  qu'habitans  \  que  l'embou- 
chure du  port  qui  n'étoic  large  que 
de  la  longueur  d'un  vaiilèau  >  écoit 
défendue  par  trois  cables  qui  la 
traverfoienc  ,  &  par  un  fbrtconfi- 
dérable  garni  de  plus  de  30  pièces 
de  canons  montés,  &  pali(&déda 
côté  de  terre  ;  &  que  les  monta* 
gnes  voîfme$  étoient  auffi  fortifiées. 
.  (b)  Avant  que  derevenir  à  ce  qui 
fe  pafla  fur  mer  en  Europe^  je  rap 
porterai  en  peu  de  mots  ce  que  les 


Anglois  firent  pendant  ce  temps  en 
Afiîgue.  La  Compagnie  royale  An* 
gloite  d'Afrique  ayant  été  inquiétée 
les  années  dernières  dans  fon  com- 
merce des  cantons  du  nord  de  la 
Guinée  par  les  François, ordonna 
en  vertu  d'une  commiflion  de  leurs 
Majeftés  ,à  Jean  Brooker  ,Ecuyer , 
fon  Agent  général  à  Tifle  James  , 
for  la  rivière  de  Gamboa  ,  d'entre- 
prendre de  les  chailêr  de  ces  can- 
tons ;  ce  qui  for  exécuté ,  comme 
il  paroît  par  les  lettres  de  cet  Agent 
du  14  Mars  1692  ou  169}  »  qui 
vinrent  par  la  voie  de  la  Jamaïque 
&  dont  voici  l'extrait.  ^ 

M'étant  embarqué  (  dit  Mr. 
Brooker  )  avec  plus  de  1 00  hom- 
mes de  cette  iûe ,  for  les  vaifleaux 
de  la  Compagnie ,  l'Anne  ,  comi^ 

pij 


11^     Histoire  navale  d'Angleterre, 


Année  169}, 
Guillaume. 


CHAPITRE    XII 

Ce  qui  arriva  à  la  flotte  commandée  par  Henry  Killegrew  , 
Ecuyer  ^  le  Chevalier  Cloudejly  Shovel  ^  &  le  Chevalier 
Ralph  Délavai ,  Amiraux  conjoints  ;  &  autres  événemens 
de  Cannée  i6p^. 


Burnet 

K<  nnit, 


J'AI  jugé  à  propos  de  ne  point  interrompre  la  relation 
des  voyages,  dont  j'ai  parlé  dans  le  Chapitre  précédent: 
J?^^*/^^' ainfî  je  fuis  obligé  de  retourner  un  peu  fur  mes  pas ,  pour 
m^â^Guii  f^PP^^'^^  ^^  4^^  arriva  dans  le  même  tems  en  Angleterre 


lummelU^  Râi 

i^AngUterti.    ^^^^^  ^^^  (^  Capitaine  Lccch ,  & 

l'Amérique^par  leCapîcaincBrome> 
avec  plufieurs  chaloupes  qui  furent 
ajoutées  aux  forces  qui  m'étoient 
envoyées;  j'arrivai  à  la  rivière Se- 
nega  avec  beaucoup  dedifficulté« 
&  après  avoir  per^lu  (\\  hommes  ; 
le  30  Décembre  1691  je  franchis  la 
barre,  &  tandis  que  je  me  préparois 
à  attaquer  le  fort  appelle  Louis^ 
Bourbon  ,  je  reçus  le  premier  Jan- 
vier de  M.  Defmoulins  qui  en  eft 
Gouverneur ,  des  offres  de  (t  ren- 
dre ,  pourvu  qu'on  lui  accordât  & 
à  (on  monde  des  conditions  rai- 
ibnnablesje  les  acceptai  volontiers, 
je  débarquai^  &  le  même  jour  je 
pris  pof&lHon  du  fort  où  je  trouvai 
I  ;  canons ,  &c. ...  Ce  fort  eft  fîtué 
à  Tembouchure  de  la  rivièreSenega, 
&  a  été  depuis  plus  de  50  ans  en  la 
podèflion  des  François.  J'y  établis 
un  comptoir  ,  &  donnai  au  fort 
le  *nom  de  Guillaume  &  Marie  ; 
f  y  reftai  jufqu'au  x^  que  j'en  par- 
tis, &  ayant  fi  bien  rcufli»  j'afl 
femblai  le  lendemain  fur  mer  le 
Gonfeil  de  guene.  U  y  fut  réfolu 


d'attaquer  l'ifle  deGoerée ,  la  feule 
place  qui  refte  aux  François  en 
Guinée.  J'y  arrivai  avec  les  vaif^ 
féaux  le  premier  Février ,  &  conti- 
nuai de  donner  Tallarme  aux  châ- 
teaux ju(qu'à  la  nuit  du  4 ,  que  je 
mis  à  terre  100  hommes  fous  le 
vieux  fort, à  i  $0  verges  du  château 
neuf  appelle  St.  Michel ,  comman- 
dé par  M.  Félix  ,  fitué  fur  une 
hauteur ,  &  fourni  de  28  pièces 
de  canon.  Jufqu'au  point  du  jour 
je  ne  trouvai  point  d'obftacles  i 
mais  alors  on  tira  vivement  fur 
nous  l'ardllerie  &  la  moufqueterie. 
Vers  le  midi  je  les  fis  fommer  de 
fè  rendre ,  &  de  ne  pas  attendre 

3ue  notre  canon  fut  débarqué  ;  ils 
emandèrent  aufli-tôt  à  capituler, 
ce  qui  leur  fut  accordé  ^  &  après 
être  convenu  des  articles»  ils  for- 
tirent  le  8  avec  armes  &  bagages  , 
drapeaux  déployés,  &  furent  con- 
duits au  fort  de  la  Compagnie  dans 
l'ifle  James ,  d'où  ils  furent  tranfl 
portés  fur  les  vaiflèaux  de  la  Com- 
pagnie &  à  leurs  dépens  en  Europe. 
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fie  aux  environs.  J'ai  inHnué  au  leâeur  à  la  fin  du  Cha- 
pitre  IX,  que  lors  de  la  nomination  des  Officiers  qui  Année i^^j. 
dévoient  fortir  de  mer  dans  le  cours  de  cette  année,  il  ne  ^"'*'^^^**^* 
fiftt  pas  queftion  de  l'Amiral  RuiT^l.  A  la  fin  de  Janvier , 
Sa  Majcftc  attentive  à  j)rcparer  fà  flotte ,  pour  l'expédition 
à  laquelle  il  la  deftinoit  l'été  prochain ,  jugea  à  propos  d'en 
confier  le  gouvernement  à  Henry  Killegrew,  Ecuyer,  au 
Chevalier    Ralph    Délavai   &  au    Chevalier  Cloudefly 
Shovcl  {à)j  6c  les  nomma  par  fa  commifCon ,  conjointement    Nomîation 
Amiraux  :  le  x8  Février  Sa  Majcflé  donna  à  George  Rooke  J^m^f '^^^^^^^ 
Ecuyer  •la  qualité  de  Vice- Amiral  de  l'efcadre  rouge,  &  voient  fervir 
à  Jean  Lord  Berkeley  celle  de  Vice- Amiral  de  la  bleue ,""' *^°^'- 
au  Colonel  Matthieu  Aylmer  le  titre  de  Contre-Amiral  de 
la  rouge ,  &  au  Capitaine  David  Mitchel  celui  de  Contre- 
Amiral  de  la  bleue. 

Le  i6  \c  Roi  vint  à  Portfmouth  ,  tant  pour  y  vî/îter  les    

fortifications  &  le  baflîn,  que  pour  pafler  en  revue  les  ^^^^*'*^^* 
vaiflèaux  de  guerre  à  Spithead  5  &  étant  entré  dans  le 
vaifïèau  du  Vice- Amiral  Rooke  ,  il  lui  conféra  la  dignité 
de  Chevalier,  Le  dernier  jour  de  Mars ,  le  Roi  partit  de 
Gravefcnde  par  un  bon  vent  pour  fc  rendre  en  Hollande , 
accompagné  de  quelques  yachts ,  &  d'une  efcadre  de 
vaiflèaux  de  guerre  commandés  par  le  Contre  -  Amiral 
Mitchel  5  il  fut  fuivi  du  Duc  d'Ormond,  du  Comte  d'Eflex , 
&.  d'autres  perfonnes  de  diflinction,  11  arriva  le  2  Avril  à 
l'embouchure  de  la  Meufe,  &  après  avoir  fait  un  féjour 
fort  court  à  la  Haye  &  à  Loo,  il  alla  joindre  fbn  armée  en 
Flandres ,  oii  nous  allons  laiflèr  Sa  Majeflé  fuivre  fês  in- 
clinations guerrières ,  pour  revenir  à  la  flotte. 


Le  Roi  Ta  en 


(  d)  L'Evôquc  Burnet  dit  que  les 
deuxpremiersétoiencregardés  com- 
me tellement  attaches  aux  intérêts 
du  Roi  Jacques,  qu'il  y  eut  des  gens 
qui  firent  entendre  que  le  Roi  s'é- 
toit  mis  entre  les  mains  de  gens 
qui  ne  cherchoient  qu'à  le*  livrer 
à  Ces  ennemis  :  car  Quoiqu'on  ne 
formée  point  d'accolat^on  contre 


Shovel ,  on  difoir  cependant  qu'il 
n'avoir  été  mis  avec  les  autres  que 
pour  dotmer  quelque  réputation  à 
la  commidion  ,  &  qu'étant  feul 
contre  deux^il  ne  (èrvoit  pas  en  état 
de  rien  faire  ni  de  rien  empêcher. 
Le  principal  blâme  de  cette  nomi- 
nation tomba  fur  le  Comte  de 
Nottingham. 


Année  169^. 


118    Histoire  navali  d'ângleteb.ile, 

Le  1 8  Mars  ,  Henry  Killegrew ,  Ecuyer ,  le  Chevalier 
Aaacc  i6„.  çi^jjjgfl     5jjQ^gi   ^  Iç  Chevalier  Ralph  Délavai ,  qui , 

Guillaume.  '  ,,  !•'•  f  .•*' 

comme  nous  i  avons  dit ,  etoient  nommes  conjomtement 
Amiraux  de  la  flotte ,  reçurent  ordre  de  l'Amirauté  de  fe 
mettre  en  mer ,  &  (  fans  attendre  des  inilruâions  particu- 
lières qui  pourroient  leur  faire  manquer  des  occafîons 
favorables  )  de  faire  tous  leurs  efforts  pour  inquiéter  l'en- 
nemi 8c  favorifèr  le  commerce  (a)*  On  manquoit  alors  de 
gens  de  mer  j  &  pour  en  lever  plus  promptement ,  on 
donna  en  général  des  ordres  (  qui  furent  révoqués  bientôt 
après  )  de  prendre  la  moitié  de  l'équipage  de  tous  les 
vaifleaux  corfaires.  Cependant ,  afin  que  la  flotte  fût  eti 
état  de  (ervir  le  plutôt  qu'il  feroit  pofTible ,  il  fut  arrêté 
qu'on  embarqueroit  à.  Plimouth  cinq  régimens  d'infan- 
terie )  &  comme  il  n'y  avoir  pas  ailèz  de  providons  prêtes , 
on  réfblut  ,  pour  les  faire  durer  plus  long-tems,  de  ne 
Cinq  régimens  donner  aux  équipages  des  vaiflèaux  pour  fîx  perfbnnes, 
t^^q^^.     ^^^^  quatre  rations   de  chaque    cfpece ,  excepté  de  la 

bière. 

Lorfque  la  flotte  arriva  à  Sainte  -  Hélène  le  7  Mai , 
l'Amiral  forma  une  ligne  de  bataille  (^)5  &  le  lendemain 

(a)  Le  nombre  des  vaiflèaux  du  troifîème ,  ^  du  quatrième ,  4 
(  (ans  compter  ceux  des  HoUan-  du  cinquième  ,  fans  compter  les 
doisj  deftinés  à  former  le  corps  brûlots  ,  un  galîote  à  bombes  & 
de  la  flotte  ,  confiftoit  en  6  du  quatre  vaiflèaux  d'infirmerie, 
premier  rang  ^  10  du  fécond  ,18 

(b)  Cette  ligne 3  fuivanr  fes  différentes  divifions >  /toit  formée  de  U 

manière  fuivante. 

Rangs. 
Vaisseaux  Angloi s.      L  II.    III.   IV.   V.  VI.     Brûlots. 

Dans  la  divifion  du  Vice- Amiral 

de  l'e(cadre  bleue , 
Amiral  de  la  bleue  > 
Contre-Amiral  de  la  bleue  » 
Contre- Amiral  de  la  rouge  » 
Amiral  de  la  rouge  , 
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de  l'arrivée  de  la  flotte  à  Spithead  ,  les  Officiers  généraux 
examinèrent  en  exécution  des  ordres  de  Sa  Majefté ,  com-  ^°"^*  '^^^ 
bien  il  ctoit  à  propos  de  conduire  de  vaifleaux  a  la  hauteur  ^""'^^*«'» 
de  Breft ,  &  quelle  entreprife  on  pourroit  y  faire  lorfqu'on 
y  feroit  arrive.  Il  fut  décidé  ,  que  fi  la  flotte  étoit  corn- 
pofee  de  70  vaiûeaux ,  on  pourroit  s'avancer  vers  ce  port, 
&  entreprendre  d'y  attaquer  les  vailleaux  François  :  ce 
oui  les  fît  infifler  fur  ce  nombre ,  fiit  l'incertitude  de 
içavoir  fî  les  vailleaux  de  Toulon  avoient  joint  l'efcadre 
de  Breft  ou  non. 

On  afièmbla  un  autre  Confell  de  guerre  le  i  5  Mai ,  ConfuiratioR 
pour  examiner  le  meilleur  moyen  d'àmirer  la  navigation  *"  ^^^A^. 
de  la  flotte  des  détroits  &  de  celle  de  Turquie  >  fous  Aorte  de  Tuxr- 
l'efcorte  du  Chevalier  George  Rooke  {a).  s«i«- 


Vaisseaux  Uqllandois* 

Vice-Amirài  j 

Amiral , 

Autre  Vice-Âmîral , 


Rangs. 
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Il    40     II     1       6  19 

En  tout  1 01  vaideaux ,  fans  compter  les  brigantins ,  les  galiotes 
à  bombes  &  les  vaifleaux  d'infirmerie  :  il  y  avoir  dans  ce  nombre  6$ 
vaidèaux  de  ligne;  &  quoique  les  HoUandois  ne  diftinguent  poinr 
leurs  vaifleaux  par  rangs ,  on  les  a^  cependant  placés  dans  cette  lifte  > 
iiûvant  la  proportion  de  leurs  forces. 


(d)  Cette  matière  ayant  été  bien 
diicutée  y  on  convint  que  y  fi  l'en- 
cadre de  Toulon  fbnoit  des  dé- 
troits &«joignoit  celle  de  Breft  ^ 
dix  vaifiêauxde  guerre ,  une  petite 
frégate  &  un  bru^,  fuffiroient 
pour  ce  convoi  \  ^que  les  efcor- 
tes  réparées  pour  l'Elpagne  parti- 
loient  de  confèr  ve  ^  &  que  le  corps 
de  la  (lotte  accompagneroic  les  uns 
&  les  autres  )u(qu'au  fortir  des 
détroits  :  mais  que  fi  les  Françoi% 
n'étoient  pas  joints ,  il  faudroit  ^e 
toute  l'e/cadre  ibrtît  au  plutôt  avec 


les  convois.^  D'un  autre  côté  >  en 
cas  que  les  vaifièaux  François  fuf- 
fènt  réunis  &  en  mer  ,  il  rut  jugé 
convenable  que  lecorpsdela  flotte 
s'avançât  avec  l'e(cadre  de  la  Mé- 
diterranée jufqu'à  l'endroit  qui 
feroit  fixé  par  le  Con(eil  de  guerre  > 
quand  on  feroit  arrivé  aux  Soun^ 
d'ings  :  mais  que  fi  on  n'avoir  point 
d'avis  certain  que  l'efcadre  de  Tou- 
lon fut  fortîe  des  détroits  ou  de 
fbn  pofte ,  avant  que  la  flone  par- 
tît de  Sainte-Helene ,  alors  l'efca- 
dre de  la  Mjjditerranéc ,  c'eft-à- 


Iiô     HiSTOfiE    NAVAtï    D*AmGLET8IL1LB; 

Les  Lords  de  i'Amirautay*  par  le.  commandement  de  Si 
AancQi69h  Maîefté ,  envoyèrent  le  lo  Mai  aux  Amiraux  des  ordres 

GUILLAUME.  •      !•        ,     /  •    r  n   •!      »  '      ^ 

particuliers  {a)  y  car  juiques-la  ils  n  en  avoient  pas  encore 

eu  :  auflîtôt  on  tînt  Confeil  de  guerre ,  &  il  fut  réfolu 

que  toute  k  flotte  efcorteroit  les  vaiilèaux  de  Turquie  {h)  $ 

mais  le  4  de  Juin  étant  arrivée  à  la  hauteur  qui  avoit  été 

convenue ,  on  réfblut  dans  un  autre  Confeil  de  guerre  de 

s'avancer  plus  loin  (c). 

Atîs  deTef-     Hs  n'a  Voient  rencontré ,  pendant  tout  ce  tems»  aucune 

cadre  de  Tou-  (Jes  flottcs  dcs  cnncmis  5  mais  les  Lords  de  l'Amirauté  eu- 

le  Chevalin"  ^^^^  ^^^^  le  1 3  par  le  Chevalier  Lambert  Blackwell  ,ConfuI 

Lambert        à  Leîghoume  qu'il  avoit  appris  lui-même  par  le  Maître 

d'une  barque  Malthoife ,  que  l'efcadre  de  Toulon  étoit 
prête  à  partir  de  Marfcille  avec  3  5  galères.  Quelque  tcms 
auparavant ,  l'Angleterre  ayant  apperçu  un  certain  nom- 
bre de  vaiflcaux  à  la  hauteur  de  Scilly ,  crut  que  c'étoit  la 
flotte  Françoife  ,  &  en  fut  allarmée  :  mais  il  fe  trouva  que 
c'étoient  des  bâtiméns  Danois  &;  Suédois  efcortés  par  un 


Blackwdl. 


dire  ,  dix  vaiflèaux  de  guenre ,  une 
frégate  &  un  brûlot  >  rederoit  à 
Sainte -Hélène  jufqu'à  ce.  qu'elle 
pût  recevoir  des  avis  certains. 

(a)  Ces  ordres  étoient  de  met- 
tre à  la  voile  de  confèrve  avec 
l'efcadre  deftinée  pour  la  Méditer- 
ranée ,  &  les  convois  de  la  Virginie 
&  de.Bilboa  y  &  après  les  avoir  ac- 
conspagnés  aufli  loin  qu'il  auroit  été 

S'ugé  convenable ,  de  donner  ordre 
i  ceux  deftinés  pour  les  détroits  de 
prendre  la  route  de  Cadix ,  (èlon 
que  le  Confeil  de  guerre  le  trou- 
veroit  plus  (ur ,  foit  à  caufe  de  la 
flotte  de  Breft  ,  fi  elle  étoit  en  mer , 
foit  à  caufe  de  l'efcadre  de  Toulon , 
&  enfuite  d'exécuter  avec  le  corps 
de  la  flotte  les  inftruétions  qu'ils 
avoient  reçues. 

(b)  Il  fut  décidé  que  la  flotte  & 
l'efcadrede  la  Méditerranée  iroient 
de  conferye  jufqu'à  30  lieues  à 


l'oueft  fud-oueft  de  Ushant ,  Se  que 
quand  les  Amiraux  arboreroient  un 
pavillon  bleu  au  haut  du  grand 
mât  de  hune  &  tireroient  trois 
coups  de  canon,  le  Chevalier  Geor- 
ge Rooke  audi  bien  que  les  autres 
convois  )  iroient  en  avant  >  fuivanc 
les  ordres  qu'ils  avoient  reçus  des 
Lords  de  l'Amirauté. 

(c)  Il  fut  réfolu  alors  que  »  puif- 
qu'on  n'avoir  point  de  nouvelles 
de  l'ennemi ,  ils  accompagneroient 
l'efcadre  de  la  Méditerranée  vingt 
lieues  plus  loin ,  Se  qu*enfuite  ils 
retoumeroienfcà  leur  premier  pofte, 
8c  prendroienUeurs  croifièrcs  :  de- 
là il  fut  jugé  à  propos  d'aller  au 
rendez-vous  à  dix  lieues  au  nord- 
oueft  de  Ushant  ;  de  forte  que  quit- 
tant l'efcadre  des  détroits  le  6  au 
«u  fbir  ,  ils  arrivèrent  à  ce  rendez- 
v(A$  deux  joor$  après. 

vaifleau 


Totbaf. 
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valileaa  de   guerre  d'environ  quarante  -  quatre  canons. 

De  plufieurs  vaiileaux  qu'on  avoit  envoyés  à  la  décou-  ^'*°**  '^^5. 
verte  fur  la  côte  de  France  >  il  y  en  eut  un  nommé  le  ^"»"*"**^ 
Warfpight  qui  revint  trouver  les  Amiraux  le  17  Juin,  & appcKCTox^^**' 
leur  déclara  qu'il  s'étoit  avancé  vers  la  pointe  de  Saint-  ^"^an  Taiflèau 
Matliieu  d'aflez  près  pour  pouvoir  découvrir  en  plein  ia^°°^°***^'^' 
baie  de  Breft  ,   8c  qu'il  n'y  avoit  pu  découvrir  aucuns 
vaifleaux  de  guerre  ni  autres ,  (î  ce  n'eft  deux  ou  trois 
barques  de  Pécheurs.  Cet  avis  fît  prendre  la  réfblution 
d'aQer  à  la  hauteur  de  SciUy,  chercher  l'ennemi  (  quoi- 
qu'on  ne  fçût  pas  encore  que  les  vaifleaux  qui  avoient 
donné  l'allarme  étoient  Danois  ou  Suédois  ) ,  &  de  fe 
rendre  enfuite  à  Torbay ,  avec  6^  vaifleaux  de  ligne  qui  .  i^  flotte 
étoient  alors  raflemblés ,  &  parmi  lefquels  il  y  en  avoit  "'^  *  ^' 
45  Ânglois  &  24  Hollandois.  Ils  y  arrivèrent  le  2 1  Juin  , 
dans  un  tems  où  ils  manquoient  de  toutes  fortes  de  pro* 
vifîons ,  mais  fur  tout  de  bière ,  de  beurre  &  de  fromage» 
on  y  tint  le  13  (a),  par  ordre  de  Sa  Majeflé,  un  Conîeil 
de  guerre  à  l'occafion  du  Chevalier  George  Rooke ,  à  qui 
on  appréhendoit  que  la  flotté  Françoifè  ne  fit  courir  de 
grands  dangers ,  comme  l'événement  le  juflifîa* 

Dans  le  même  tems  on  reçut  du  Confeil  d'Oporto  des    o.»  apprend 
avis  datés  du  5  Juin ,  portant  que  le  premier  de  ce  mois  >  flotte^  Fran- 
il  étoit  arrivé  à  Lifbonne  un  Exprès  venant  d'Alearve ,  ^\(^  ^^^  ^^ 
qui  avoit  annoncé  que  M.  de  Tourvîllc  étoit  entré  dans  ^^^ 

la  baie  de  Lago^  entre  le  cap  Saint-Vincent  &  Faro,  avec 
la  flotte  de  France  compofée  de  75  vaifleaux  de  guerre  » 
&  plufieurs  autres  bâtimens  jufqu'au  nombre  de  114  en 
tout.  On  difbit  que  d'abord  il  avoit  fait  arborer  à  la  plu- 
part de  fès  vaifleaux  payilldn  Anglois,  &  à  quelques  autres 
celui  de  Hollande  >  &  qu'au  moyen  de  quelques  Anglois 


(4)  Il  fut  réCohx  dans  ceConfHl 
que  la  flone  â'avanceroit  vers  LiC- 
bonne  pour  le  joindse  ;  mais  après 
avoir  examiné  la  cho(è  plus  meure- 
ment  ^  on  trouva  que  les  nrovifions 
qui  reftoient  ne  fuffifoiem  pas.  Ce^ 
pendante  comme  on  avoit  jugé  que 

Tome  III. 


l'eicadre  de  la  Méditerranée  avoit 
abfolument  befoin  du  fecours  de  la 
flotte  ,  il  fut  réiblu  qu'on  iroit 
chercher  l'ennemi,  pourvu  qu'on 
pût  en  quatorze  jours  de  temps  (è 
pourvpir  de  provifio^s  de  toutes 
efpécc^  pour  dix  femaines. 


rix    Histoire  navale   d'Angletekke» 

'  envoyés  à  terre ,  ils  fè  dîfoient  de  ces  nations  ;  mais  que  le 
Année  169$.  lendemain  le  Gouverneur  ayant  envoyé  à  bord  de  1*A- 
GuiitAUME.  mirai ,  ils  avoient  fait  entendre  qu'ils  y  a  voient  été  jetés 
par  le  gros  tems ,  &  comptoient  en  partir  le  matin  fuivant  : 
que  néanmoins  il  n'y  avoit  point  de  doute  que  leur  vé- 
titable  deflein  ne  fût  de  lurprendre  nos  vaifleaux  de 
guerre  &  leurs  convois. 

Indépendamment  de  ces  avis,  l*Evcque  d'Algarve  ap- 
prît par  un  exprès  que  le  Comte  d'Eftrées  avoit  joint  M* 
de  Tourville ,  &  qu'il  paroiilbit  que  tout  le  corps  de  la 
flotte  Françoîfe  étoit  en  mer  ,  à  deflein  de  doubler  d'a- 
bord le  cap  Saint-Vincent  Ôc  de  s'avancer  enfuite  au  nord  > 
on  fut  encore  informé  de  Cadix ,  qu'on  les  avoit  décou- 
verts le  6  Juin  dans  la  baie  de  Lagos ,  au  nombre  de 
environ  1 10  voiles  en  tout ,  parmi  lefquels  il  y  avoit  70 
gros  vaifleaux ,  1 6  brûlots  &  6  galiotes  a  bombes ,  &  qu'il 
y  en  avoit  20  qui  croifoient  &  20  en  croiflère  du  côté  de 
l'oueft  (a).  ^ 

Le  premier  Juillet  les  Officiers  généraux  firent  deman- 
der à  Sa  Majefté ,  s'il  étoit  à  propos  que  la  flotte  s'avançât 
du  côté  de  Liibonnej  attendu  que  fi  les  François  avoient 
joint  Se  faifoient  route  au  nord  ,  la  côte  d'Angleterre 
pourroit  être  expofée  à  leurs  indiltes  [h)» 


(a)  Ces  avis  étant  parvenus  à. 
la  Cour  d'Angleterre ,  les  Lords  de 
l'Amirauté  envoyèrent  le  1  j  Juin 
aux  Amiraux  ordre  de  diftribuer 
également  les  providons  au'ils  at- 
tendoient ,  à  mcfure  qu'elles  arri- 
veroient ,  &  de  fiiire  prendre  à 
chaque  Capitaine  le  ptusd'eau  qu'il 
pourroit,  d'autant  plus  qu'il  y  avoit 
apparetice  que  la  flotte  (êroit  obli- 
gée de  refter  en  mer  un  temps  conCu 
dérable  :  ils  donnèrent  pareillement 
ordre  aux  Commidionnaîres  des 
vivres  de  Ce  pourvoir  &  de  con-> 
duire  le  plus  promptement  qu'ils 
pourroient  à  la  flotte  tout  ce  qu'il 
y  avoit  de  provisions  embarquées  î 


car  pour  lors  celles  qui  étoient  à 
bord  ne  pouvoient  durer  que  jui^ 
qu'au  temps  marqué  ci-après ,  fui- 
vant le  calcul  qui  en  fut  iàit  par 
l'Agent  defclits  Commiflionnaires. 

Le  pain  ju(qu'au  16  Août. 
La^bière  ...  21  Juillet» 
Le  bœuf  •  .13  Septembre. 
Le  porc  ....  16  Août 
Les  pois  •  .13  Septembre. 
Le  gruau  d'avoine  .  1 6  Août* 
Le  beurre  .  16  Septembre. 
Le  fromage    .    13  Septembre» 

(b)  Ils'iaiioutèrent  que  c'étoit  la 
fureté  du  Chevalier  Rooke  &  des 
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Les  ordres  qu'on  avoit  envoyés  au  Chevalier  George 
Rooke  ,  dont  il  efl  fait  mention  dans  la  note,  n'ayant 
été  dépêchés  que  le  3  Juin ,  ne  purent  arriver  à  temps , 
comme  nous  le  verrons  bientôt»  lorfque  nous  rapporte- 
rons ce  que  fit  le  Chevalier  George  Rooke  après  avoir 
quitté  le  corps  de  la  âotte. 


Année  i^^|. 

GUIUAUUB. 


CHAPITRE     XIII. 

Relation  circonjlancicc  de  la  manière  dont  le  Chevalier  George 
Rooke  rencontra  la  flotte  Françoife  dans  la  baie  de  Lagos; 
&  autres  evènemens  de  tannée  i  ^p  3  • 


Année  itf^j. 

Guillaume* 


L^^  Chevalier  George  Rooke  avec  vingt-trois  vaifleaux  ^^^^^^ 
de  guerre  &  la  flotte  de  Turquie ,  compofee  d*abord  ^umtt. 
de  près  de  quatre  cens  voiles ,  tant  d'Angleterre  que  de  Hiâ^^àu  kd 
Hollande ,  de  Hambourg ,  &c,  dont  il  y  en  avoit  beau-  ^Htfi.'îuGmU 
coup  qui  avoient  attendu  cette  cfcorte  dix-huit  ou  vingt  l?^'^*/ffiri'f^' 
mois ,  quitta  le  corps  de  la  flotte  le  6  Juin  (  quoi  qu'avec  Lep.Dsniei 
peine,  parce  qu il  prevoyoït  lans  doute  le  danger  auquel  ^i^^.iif/iiMf/i. 
il  fcroit  expofe  )  pour  continuer  (on  voyage ,  comme  nous  ^u^mM^^^hin. 
l'avons  dit  ci-devant.  Il  eut  un  vent  favorable  &  fort  s  h^^^J[^^^ 

vaifleaux  marchands  qui  leur  avoir  que  Pe{cadre  de  Toulon  eûr  joint 

(air  propofèr  d'aller  le  joindre ,  &  le  refté  de  la  flotte ,  &  eût  pris  (à 

de  s'avancer  plus  loin  avec  lui ,  ou  route  au  nord  de  la  côte  de  Portu- 

de  Raccompagner  au  retour ,  félon  gai  y  il  devoir  prendre  un  certain 

qu'il  {èroit  jugé  plus  convenable  :  nombre  de  vaifleaux  tant  Anglois 

mais  que  ,  puisqu'on  lui  avoit  en«  que  Hollandois,  s'avancer  dans  les 

yoyé  des  ordres  de  revenir ,  il  étoit  détroits  avec  la  flotte  de  Turquie, 

incertain  qu'on  pût  les  rencontrer  :  &  enfùite  revenir  trouver  les  au- 

d'ailleurs  que  les  ordres  de  Sa  Ma-  très  ,  &  rejoindre  le  corps  de  la 

iefté étant  précis, il  n'y  avoit  pas  flotte  dans  ces  mçrs;  mais  qu'en 

iiea  d'y  rien  ajouter,  puifqu'il  lui  cas  qu'il    ne    la   rencontrât   pas 

étoit  enjoint  qu'en  cas  qu'il  fe  trou-  en  chemin  ,  il  devoir  fc  rendre  au 

vàr  obligé  de  relâcher  dans  la  ri-  port  de  Plimouth,  &  y  rcftcr  jut 

vièrede  Lifbonnc  ,5c  qu'il  y  apprît  qu'à  nouvel  ordre. 


certainement  pendant  fon  féiour  j 


Clij 


114    Histoire  navale  d'ânglete]lile9 

mais  ce  qui  eût  été  un  grand  bonheur  dans  tout  autre 
Année  i69h  ^^3  ^  f^  ^Q  malheur  pour  lui ,  (  obfervc  TEvèque  Burnct  ) 
GuiiiAUMB.  p^j.çç  q^ç  çg  ycnt  fut  caufe  que  les  avis  qu'on  lui  envoya 
ne  purent  le  joindre  :  il  ne  rencontra  en  mer  aucuns  bâ- 
timens  qui  pudent  l'avertir  du  danger  qu'il  couroit  :  il 
quitta  en  chemin  les  vaideaux  frétés  pour  Bilboa,  Lis- 
bonne, Saint-Ubes  &  autres  ports,  (bus  l'efcorte  de  deux 
vaifleaux  de  guerre,  &  contînuaTa  route  vers  les  détroits. 
Le  1 7  (  Kennet  dit  le  1 8  )  de  ce  mois ,  (e  trouvant 
à  environ  foixante  lieues  en  deçà  du  cap  Saint- Vincent , 
il  ordonna  à  l'Alouette ,  vaifleau  léger  du  fixième  rang , 
d'aller  à  la  tête  de  (es  corvettes  dans  la  baie  de  Lagos , 
&  de  s'y  informer  de  ce  qui  regardoit  les  ennemis  3  ce 
vai{{eau  rangea  la  côte  pendant  la  nuit  plus  que  les  autres 
vaifleaux  de  la  flotte ,  &  fut  furpris  du  calme. 
La  flotte  Fran-     Le   lendemain    les    corvettes  découvrirent  deux  des 
Vr^  ^îlnT  la  ^aifleaux  ennemis ,  &  leur  ayant  donné  la  chaflè  jufques 
baie  de  Lagos.  uu  Dcu  après  midi ,  le  Chatham  de  cinquante  canons  en 

fuivit  de  près  un  qui  en  étoit  monté  de  (bixante-dix ,  & 
le  combattit  quelque  temps;  mais  voyant  huit  ou  dix 
voiles  (bus  le  cap ,  il  le  quitta  8c  vint  rendre  compte  à 
l'Amiral  de  ce  qu'il  avoit  découvert  :  fur  quoi  on  afiembla 
le  Confeil  de  guerre  (a). 

Suivant  la  réfblution  qui  fut  prife  dans  ce  Confeil  de 
guerre,  la  flotte  partit  a  toutes  voiles,  rangea  la  côte 


Bftrchitt» 


(a)  Les  deux  autres  Officiers 

!  généraux ,  le  Contre- Amiral  Hop- 
on&  le  Vice-Amiral  Vandergoes> 
furent  préfents  à  ce  Confeil.  L'A- 
miral propo(a  détenir  le  vent ,  ou 
de  padèr  la  nuit  dans  la  m£me 
poHtion ,  afin  de  pouvoir  le  lende- 
main matin  découvrir  toute  la  force 
deTennemi  :  mais  cène  proportion 
ne  plut  pas  ;  on  repréienta  que  le 
vent  frais  qui  fbuffloit  du  nord , 
(  Kennec  dit  de  l'ouefl  )  leur  don- 
noit  une  belle  occafion  d'aller  à 
Cadix.  L'Amiral  qui  appréhendoic 


qu'une  pareille  entreprit  n'eût  de 
4nauvaites  fuites ,  en  attirant  fur  la 
flotte  de  plus  grandes  forces  enne- 
mies ,  qu'elle  n'étoit  en  état  d'en 
combattre  y  &  dont  il  ne  pourroic 
pas  la  dégager  enfuite  ,  jugea  à 
propos  »  avant  qu'on  eut  figné  le 
réfultat  du  Confeil  ,  d'aflèmbler 
cinq  ou  fîx  des  Capitaines  qui  fê 
trouvoient  alors  à  bord ,  &  après 
leur  avoir  demandé  leur  avis  «  ils 
confirmèrent  tous  la  réfblution 
qu'on  avoit  ptj^fe  auparavant. 
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pendant  toute  la  nuit ,  &  obligea  plufieurs  vaideaux  en- 
nemis à  couper  leurs  cables  dans  la  baie  de  Lagos. 

Lç  lendemain  à  la  pointe  du  jour ,  étant  à  la  hauteur 
<lc  Villa-Nova,  il  furvint  un  calme  &  on  apperçut  au 
largue  dix  vaideaux  de  guerre  ennemis  avec  quelques  au- 
tres petits  bâtimens  :  ces  vaifleaux  (e  retirèrent  avec  leurs 
chaloupes  à  la  tête,  mirent  le  feu  à  pludeurs  des  plus 
petits  vaiilèaux  &  en  abandonnèrent  d'autres.  Il  y  en 
eut  quelques-uns  qui  tombèrent  entre  nos  mains ,  &  il  (e 
trouva  dans  un  une  traînée  de  poudre  qui  fît  (àuter  en 
l'air  vingt  hommes.  On  leur  prit  audi  un  brûlot  pendant 
la  nuit  {a). 

Sur  le  midi  la  brife  portoit  à  l'oueil  nord-oued,  & 
au  nord-oued ,  lorfque  l'Amiral  rangeant  la  côte  du  côté 
de  l'ennemi ,  découvrit  (es  véritables  forces  à  mefure  qu'il 
en  approchoit  :  il  compta  à  la  fin  environ  quatre-vingt 
vaideaux  commandés  par  Mr.  de  Tourville  >  mais  il  n'en 
vint  à  lui  que  {èize>  dont  il  y  avoit  trois  vaideaux  pa- 


Année  i^^). 

GUIILAUME. 

(Quelques 
▼aifleauz  Fran« 
cois  fc  retirent 
a  la  hâte  poar 
attirer  notre 
efcadre  dans  le 
corps  de  leas 
flotte. 


On  iicou» 
vre  toute  la 
force  des  enne« 
mis. 

Seize  Taif* 
féaux  pottenc 
fur  notre  efca* 
dre. 


(  4  )  Les  gens  <^m  appartenoienc 
à  ce  brûlot ,  apprirent  à  l'Amiral , 
comme  plufieurs  barques  de  pê^ 
cheurs  avoîenc  fait  auparavant , 
que  l'e(cadre  n'étoic  que  de  15 
vaideaux  de  guerre  ,  mais  qu'il  y 
avoir  trois  Officiers  généraux  ;  fça- 
vdr  y  M.  de  Tourville ,  M.  Villet 
&  M.  Lernon  ;  &  qu'ils  avoient 
avec  eux  plus  de  40  voiles  char- 
gées de  munitions  &  de  marchan- 
difès  frétées  pour  Toulon  >  ou  pour 
aller  joindre  M.  d'Eftrées.  Ils  di-> 
lent  audi  que  l'efcadre  s'étoit  mi(ê 
à  l'abri  à  la  hauteur  du  cap ,  ôc 
qu'après  avoir  mouillé  dans  la  baie, 
les  ennemis  avoient  pris  la  route 
des  détroits ,  (ans  compter  d'y  trou- 
ver notre  flotte.  Ce  rappon  joint 
à  la  précipitaîtion  avec  laquelle 
leurs  vaiflcaux  de  guerre  s'étoiènt 
retirés  le  matin  ,  &  à  la  dé/èrtion 
&  inceôdie  de  leurs  petits  vaiflèauxj 


amufà  l'Amiral  &  le  refte  des  0£« 
ciers  généraux  &  des  Capitaines 
pour  le  préfènt  ;  mais  bientôt  après 
on  jugea  (  8c  avec  rai(bn)  que  la 
retraite  précipitée  de  cette  petite 
partie  delà  flotte  3  n'avoit  été  qu'un 
artifice  pour  nous  amufer ,  &  par 
ce  moyen  d'attirer  infenfiblement 
notre  efcadre  dans  le  corps  de  leur 
flotte  ;  (  à  moins  qu'ils  n'euflênt 
d'abord  été  furpris ,  &  que  le  nom- 
bre des  vaideaux  marchands  ne 
leur  eût  fait  croire  que  toutes  nos 
forces  étoient  réunies  ).  Il  eft  néan- 
moins adez  vrai(èmblable  qu'ib 
craignirent  d'avoir  toute  la  flotte 
Angloife  fur  les  bras  :  &  à  la  vérité, 
(  dit  l'Evêque  Burnct  )  fi  elle  eût  été 
radèmblée  ^c'étoit  une  de  ces  occa- 
fions  qui  ne  fè  préfêntent  peut-être 
pas  en  tout  un  fiécle ,  de  détruire 
tout  d'un  coup  toutes  les  forces 
maritimes  de  fon  ennemi. 
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villons }  fçavoir,  l'Amiral  &  le  Vice- Amiral  de  la  bleue, 

Ann&  i^P3.  g^  ]g  Contre-Amiral  de  la  blanches  car  le  Vice-Amiral  de 

GuiiiÀUME.  1^  blanche  avoit  gagné  la  pleine  mer ,  afin  de  pouvoir 

doubler  notre  efcadre  &c  tomber  fur  les  vaillèaux  mar* 

chands ,  tandis  que  les  vaiileaax  qui  compofbient  le  corps 

de  leur  flotte  étoient  (bus  le  vent  les  uns  des  autres ,  du 

plus  loin   qu'on  pouvoir  les  voir. 

.     .  ^.       A  trois  heures  après  midi  notre  efcadre  étant  à  quatre 

rai  Hoiiandois  millcs  de  l'cnuemi ,  le  Vice- Amiral  Vandcrgocs  envoya 

cft  d'avis a-cvi-  ^^  cxorès  au  Chevalier  George  Rooke  pour  lui  faire  fça- 

tcr  le  combat.        •        '  »-i  •     j        >  •       j      r       n.  '^  o* 

voir  quil  venoit  de  sappercevoir  de  ion  Itratageme  oC 
qu'on  découvroit  toute  leur  flotte 5  qu'ainfi  il  ctoit  d'avis 
d'cfquiver  la  bataille ,  s'il  ctoit  poflible ,  parce  qu'il  crai- 
gnoit  non  feulement  que  tous  les  vaillèaux  marchands 
ne  fufllent  perdus ,  mais  même  que  l'adion  ne  fut  trop 
dangereufe. 

L'Amiral  fc  crut  trop  avancé  pour  pen(cr  à  une  retraite, 
&  jufqu'à  l'arrivée  de  ce  meflage  il  fut  réfolu  à  courir 
les  rifques  de  l'action  5  mais  confidérant  enfuite  que  s'il 
^'expofoit  aux  hazards  d'un  combat  fi  inégal ,  contre  l'opi- 
nion &  l'avis  du  Vice- Amiral  Hoiiandois,  &  qu'il  fût 
Le  chcralicr  y^JJ^^.^  ^  ^Qm-  [^  blâme  retomberoit  fur  lui,  il  s'éloigna  à 

réloigae.        petites  voiles ,  afin  que  les  Hoiiandois  &  les  vaifleaux 

pefàns  puflènt  prendre  le  vent  :  il  envoya  en  même  temps 
le  Shcrncfs  pour  donner  ordre  aux  petits  vaifleaux  qui 

1)robablement  ne  pourroient  pas  fuivre  la  flotte ,  de  faire 
eurs  efibrts  pour  ranger  la  côte  toute  la  nuit ,  Se  de  fè 
fauver  à  Faro ,  à  Saint -Lu car  ou  à  Cadix. 

L'Amiral  François  &  le  Vice- Amiral  de  l'cfcadre  bleue 
avec  huit  ou  dix  de  leurs  vaifleaux ,  tombèrent  brufque- 
ment  fur  notre  efcadre ,  ce  qui  l'obligea  à  faire  voiles  : 
cependant  ils  prirent  le  deflîis  du  vent  au  bout  de  fix 
heures  :  il  y  eut  trois  vaifleaux  de  guerre  Hoiiandois, 
dont  deux  étoient  commandés  par  les  Capitaines  Schriver 
&  Vander-Loel ,  qui  combattirent  d'abord  contre  onze , 
&  enfuite  contre  (cpt  vaifleaux  de  guerre  François ,  pen- 
dant cinq  heures ,  éc  fè  débarrafsèrent  des  onze  i  mais 
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à  la  fin  U  fallut  céder  à  la  force  fupérieare.  Les  vaifleaux 
Marchands  Hollandois  jugèrent  à  propos  bientôt  après  de 
virer  de  bord  &  de  chercher  la  côte  s  les  ennemis  les 
fui  virent ,  &  par  cette  manœuvre  fournirent  à  nos  vaif- 
(eaux  qui  étoient  fous  le  vent  &  à  la  tête ,  une  belle  oc- 
casion de  s'échapper  5  ce  qui  fauva  une  grancfe  partie 
de  la  flot|;{e.  L'Amiral  s'éloigna  toute  la  nuit  à  force  de 
voiles  par  un  bon  vent  de  nord  nord-oueft,  &  le  Diman- 
che matin  ,  cinquante-quatre  vaifleaux  marchands  &  plu- 
ficUrs  vaifleaux  de  guerre  vinrent  le  joindre  (à)  5  ils  avoient 


Année  i^y$. 

Guillaume. 

L*cnDemi  en 
poarfuivanr 
fur   la    cote 
quelques  vaif- 
feauz  Hollan- 
dois ,    donne 
à  nos  vaifleaux 
la  facilité  de 
fe  fauTcr» 


(d)  Nous  trouvons  dans  une 
lettre  écrite  de  Cadix  par  le  Ca- 
pitaine Litdecon  >  commandant  du 
vaidèau  de  guerre  le  Facteur  de 
Smyrne,les  particularités  fuivantesi 
dont  il  y  a  quelques- unes  qu'on  ne 
voit  point  dans  les  autres  relacions. 
Le  z6  Juin  (  nouveau  ftyle ,  à  ce 
que  je  pen(è  )  à  neuf  heures  du 
matin  ,  nous  arrivâmes  à  la  hauteur 
du  cap  Saint-Vincent  ;  &  à  deux 
heures  après  midi  nos  meilleurs 
voiliers  qui  étoient  à  la  céte  décou- 
vrirent les  François  5  &  à  quatre 
heures  après  midi  on  commença  à 
combattre.  Les  plus  avancés  iè  re- 
tirèrent enfuite,  &  en  donnèrent 
avis  le  /bir  mène  au  Comman- 
dant en  chef:  le  2.7  au  matin  nous 
arrivâmes  près  de  Lagos  où  nos 
vaideaux  prirent  un  brûlot  des  en- 
nemis ,  qui  rapporta  qu'il  y  avoit 
à  Lagosdix-huitvaidèaux  de  guerre 
François  avec  quelques  brûlots  & 
des  vaidêaux  marchands  :  à  quatre 
heures  du  matin  deux  vaillèaux 
faurèrent  en  l'air ,  ou  bien  les  en- 
nemis y  mirent  le  feu  eux-mêmes 
à  une  portée  de  canon  da  convoi. 
Le  Commandant  donna  le  (ignal 
pour  ranger  fes  vaifTeaux  en  ordre 
de  bataille  ;  car  )ufqu*alors  nous 
n^avions  pu  découvtic  que  vingt* 


neuf  vaidèaux  ennemis  :  il  ne  fit 
point  de  vent  jufqu'à  dix  heures  ^ 
il  s'éleva  enfuite  un  vent  frais  >  ôc 
nous  découvrimes  un  plus  grand 
nombre  de  vaifleaux.  Le  convoi 
faifknt  route  vers  le  fud ,  apper- 
çut  d'un  coté  40  voiles  ibus  trois 
pavillons ,  fans  compter  une  autre 
efcadre  qui  tâchoit  de  gagner  en- 
tre la  côte  &nous.  L'Amiral  l'ayant 
remarqué ,  envoya  dire  aux  vaif» 
féaux  marchands  de  forcer  de  voi- 
les pour  (e  rendre  le  plus  vite  qu'ils 
pourroient  dans  le  port  de  Cadix  » 
tandis  que  les  vaUTèaux  de  guerre 
arrèreroient  l'ennemi.  Les  François 
remarquèrent  bien  notre  deflèin  > 
&  firent  forces  de  voiles  pour  nous 
furprendre  3  mais  le  convoi  qui 
avoit  le  vent  fur  eux  les  arrêta  jus- 
qu'au (bir,  &  donna  le  temps  aux 
vaillèaux  les  plus  lents  à  la  voile  de 
fc  rendre  au  port.  A  cinq  heures 
du  (bir  les  dix-huit  vaifleaux  de 
guerre  François  dont  j'ai  parlé  ci- 
deflus  attaquèrent  le  convoi ,  &  le 
combat  dura  jufqu'un  peu  après 
le  commencement  de  la  nuit ,  parce 
que  le  refte  de  la  flotte  n'étoit  pas 
en  état  de  fe  joindre  à  ceux  qui 
combattoient.  Le  28  au  matin  le 
combat  recommença  avec  plus  de 
vigueur  que  la  veille  -,  fur  les  fepc 
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cinq  vaiilèaux  ennemis  fous  le  vent ,  &  deux  autres  au^ 
Année  169  h  deflïjs  du  veot  j  îls  ne  perdirent  ces  deux  derniers  de  vue 

Guillaume,  qu^^  j^  ^^[^  ^^J. 


heures  nos  bâcimens  virent  quatre 
vaidèaux  en  feu ,  fans  fçavoir  s'ils 
étoient  François  ou  Anglois.  Il  eft 
à  craindre  que  nous  n'ayons  perdu 
quelques  vaidèaux  de  guerre  & 
plufieurs  vaiflèaux  marchands  : 
ce  combat  s'eft  donné  à  fix  milles 
du  cap  Sainte-Marie. 

(a)  Voici  la  relation  que  les  François 

donnent  de  cette  aSion. 

1$  Pr  DmUI.  Apres  avoir  rapporté  notre  in- 
fortune d'après  nos  Hiftoriens  , 
écoutons  ce  que  les  François  en 
ont  dit.  Les  Anglois  &  les  Hol- 
landois ,  dit  le  Père  Daniel ,  qui 
eiïiiyoient  tous  les  jours  des  pertes 
coniidérables  de  la  part  des  Arma- 
teurs François  ^  &  lur-tout  de  ceux 
de  Saint- Malo ,  a  voient  ré(blu  de 
veiller  à  la  (iireté  de  leur  flotte  de 
Smyrne ,  &  de  la  garantir  de  toute 
infulte ,  en  la  faiiant  efcorter  par 
z  1  vaiflèaux  de  guerre.  Ces  projets 
étant  parvenus  aux  oreilles  du  Roi 
de  France  y  Sa  Majefté  ordonna  à 
M.  de  Tourville  de  mettre  à  la 
voile  avec  60  vaideaux  qu'on  avoir 
raflèmblés  dans  les  ports  de  l'O- 
céan ,  pour  aller  vers  les  côtes  de 
Portugal ,  &  y  attendre  la  flotte 
de  Sniyme.  Leurs  corvettes  la  dé- 
couvrirent peu  de  jours  après  ;  mais 
comme  on  apprit  que  les  Anglois 
étoient  en  mer  avec  une  flotce  de 
90  vaiflèaux  de  guerre  qu'on  avoir 
apperçus  fur  la  côte  de  France ,  le 
Maréchal  qui  n'étoit  pas  encore 
joint  avec  l'efcadre  de  Toulon 
compose  de  30  vaiflèaux»  com- 
mandés par  le  Comte  d'Eftré^» 
jugea  à  propos  de  détacher  vingt 


de  ks  vaiflèaux  les  plus  légers  pour 
aller  découvrir  la  flotte  Angloifè 
&  commencer  l'attaque  ,  en  cas 
qu'elle  nefe  trouvât  ptsplusnom- 
breuiè  qu'eux  ,  tandis  qu'il  les  (iii- 
voit  avec  le  corps  de  (a  flotte.  Ib 
exécutèrent  les  ordres  qu'on  leur 
avoit  donnés  ^  &  prirent  au  com- 
mencement de  l'attaque  deux  vaiC- 
fèaùx  de  guerre  ^  après  quoi  ils 
brûlèrent  ,  coulèrent  à  fond  ou 
firent  échouer  60  vaiflèaux  mar- 
chands^ en  prirent  17,  &  le  reftc 
qui  ne  put  pas  reprendre  la  route 
d'Angleterre  ,  (è  tetira  à  Saint- 
Lucar  y  à  Cadix  &  à  Gibraltar.  Le 
Marquis  de  Coetlogon ,  comman- 
dant d'une  e(cadre ,  brûla  quatre 
navires  richement  chargés  à  Gibral- 
tar, &  en  emmena  treize ,  quoique 
défendus  par  les  batteries  de  la 
place  &  une  eftacade.  Si  un  plus 
grand  nombre  de  vaiflèaux  de 
guerre  euflènt  pris  pendant  la  nuit 
la  même  route  que  les  (ieurs  de 
BcUe-ifle  Errard  ,  de  Chaland  & 
d'Henri  ,  les  Anglois  &  les  Hol- 
landois  auroient  fait  une  perte  bien 

f>lus  coniidérable  ;  quoiqu'elle  ïi% 
aiflàt  pas  d'être  très-forte ,  &  mon- 
tât i  fuivant  le  rapport  des  Capi- 
taines des  vaiflèaux  qui  furent  pris, 
à  plus  de  xo  (^de  Larrey  dit  15  ) 
millions  de  livres  ,  c'efl- à-dire  ,  à 

f>lus  d'un  million  de  livres  fter- 
ings.  M.  de  Forbin  qui  fè  trouva  ^^ 
à  cette  aâion ,  en  rapporte  dans  **''''** 
fès  mémoires  la  relation  qui  fuir. 
La  flotte  du  Roi ,  (  c'eft-à-dire  y 
du  Roi  de  France),  qui  conflftoît 
en  7  f  vaiflèaux  de  guerre ,  com- 
mandés pgr  le  Maréçnal  de  Tour- 

Le 
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•  Le  lendemain  l'Amiral  fît  afTembler  les  Officiers  des 
vaîflèaux  de  guerre  &  des  navires  marchands  fur  fbn  Année  i^^  3. 
bord ,  pour  apprendre  d'eux  ce  qu'ctoit  devenu  le  reftc  ^"**''^^*'**'^- 
de  la  flotte ,  &  pour  examiner  ce  qu'il  y  avoit  à  faire  guSc  «ii^^ 
pour  leur  fureté  {a). 


yitle^  partit  pour  le  décroît  dt 
Gibraltar ,  où  le  Comte  d'Eftrées 
qui  venoit  de  Provence  avec  vingt 
autres  vaiflèaux  devoit  le  joindre. 
Ils  jetèrent  l'ancre  dans  la  baie  de 
Lagos  (îir  la  côte  de  Portugal.  Je 
fus  envoyé,  dit  mon  Auteur ,  avec 
ordre  exprès  d'examiner  tout  ce  qui 
ic  préfenteroit  à  ma  vue ,  &  prin- 
cipalement ,  en  cas  que  Je  vifiè  un 
Srand  nombre  de  vaiflèaux  ,  je 
evois  m'attacher  à  découvrir  ii 
c*étoient  des  vaiflèaux  marchands 
ou  des  vaiflèaux  de  guerre  des  en- 
nemis. On  me  donna  pour  com- 
pagnons trois  autres  Capitaines 
chargés  de  la  même  commiilion) 
nous  panimes  enfèmble  &  décou- 
vrîmes peu  de  jours  après  une  flotte 
de  navires  noarchands  de  tenne« 
mi.  Nous  trouvâmes  qu'elle  étoit 
d'environ  i  f  o  voiles  :  &  après  nous 
lire  bien  aflurés  du  fait  >  nous  re- 
tournâmes avec  toute  la  diligence 
poflible  à  la  flotte ,  pour  en  donner 
avis  à  l'Amiral ,  &  l'aflurer  que 
c'étoit  une  flotte  de  navires  mar- 
chands ,  &  non  pas  de  vaiflèaux 
de  guerre.  Sur  cet  avis  l'Amiral  fie 
préparer  le  départ ,  &  fit  étendre 
fa  notte  3  je  ferois  bien  en  peine 
de  dire  pourquoi ,  à  la  diftancede 
dix  lieues ,  (  la  raifi>n  en  eft  expli- 
quée ci-deflûs).  Le  lendemaintoute 
notre  flotte  découvrit  l'ennemi  :  le 
Général  fit  donner  la  chafle^  mais 
l'ennemi  prit  l'avantage  du  vent , 
que  notre  manœuvre  de  la  nuit  nous 
avoit  £iit  perdre ,  &  s'échappa  ;  de 

Tome  111% 


(brte  que  nous  ne  lui  fîmes  que  peu 
de  mal  ;  nous  lui  primes  cependanc 
deux  vaiflèaux  de  guerre  de  60  ca- 
nons >  &  environ  30  navires  mar- 
chands qui  échouèrent  fur  ia  côté 
de  Portugal ,  y  forent  brûles  :  j'en 
brûlai  trois  pour  ma  bart  >  &  feu 
pris  un  quatrième  :  ils  fhrent  fbrc 
heureux  de  s'être  fi  bien  éloignés  9 
car  fans  la  fkuflè  démarche  donc 
j'ai  déjà  parlé  y  toute  leur  flotte 
eût  été  perdue.  M.  de  Forbin  n'é- 
toit  pas  dans  le'  fècret ,  à  ce  qu'il 
paroit  3  &  ne  remarque  pas  la  né- 
gligence réelle  dont  notre  flotte 
profita  pour  s'échapper.  On  trouve 
entre  ces  deux  relations  une  diffé- 
rence bien  confldérable ,  par  rap- 
port à  notre  pêne.  Je  ne  puis  con- 
cevoir comment  M.  de  Forbin  la 
dinrinue  fi  fort  :  il  n'a  pas  coutume 
de  diminuer  la  gknce  ài^  aéèions 
auxquelles  il  a  eu  part  :  mais  je  fois 
bien  fâché  d'être  obligé  de  dire ,  & 
le  leâeur  le  verra  bien  par  le  détail 
ci-deflbus-,  que  pour  cette  fois  le 
Père  Daniel  a  plus  approché  de  la 
vérité. 

(4  )  Quelques-uns  d'eux  dirent 
qu'ils  avoient  vu  quarante  ou  cin- 
quante vaiflèaux  le  rerirer  vers  le 
uid ,  le  Samedi  à  dix  heures  du 
foir  y  que  le  Monk  &  un  vaiflèau 
de  giiene  Hollandois  de  jocanon? 
étoient  du  nombre  >  &  qu'il  y  avoir 
tout  lieu  d'efpérer  que  le  Chandois, 
l'Afie  &  plufieurs  autres  gros  vait 
féaux  frétés  pour  la  Turq^uie  étoient 
cm  forecé  ^  parce  que  là  vaiflcaa 
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Ccfl:  ainfî  que  les  ennemis  firent  tomber  notre  efcadre 
Année  1695^  gg  JJJQ3  vaiflcaux   marchands  dans   le  piège  :  mais  s'ils 
[     iLLAuuM.  ^^qJçj^j  pourfuivî  leur  avantage  &  exécuté  leur  deflfein 

avec  autant  de  conduite  &  de  réfblution  qu'ils  en  avoient 
eu  à  le  former ,  nous  aurions  eu  bien  de  la  peine  à  iàu« 
ver  un  feul  vaiflcauj  car  leur  Amiral  &  le  Vice- Amiral 
de  la  bleue,  étoient  k  portée  du  Chevalier  George  Rooke» 
lorfqu'ils  virèrent  de  bord  pour  fuivre  les  Hollandois  à 
la  côte  ,  &  par  ce  moyen ,  comme  je  l'ai  dit  ci-deÛus  y 
le  refle  de  la  flotte  fe  Éiuva  {a). 


mâme  de  rAmiral  écoit  le  plus  (bus 
le  vent  de  la  flotte  le  Dimanche 
matin ,  Se  que  maintenant  on  ne 
pouvoit  plus  appercevoir  fous  le 
vent  que  cinq  vaidèaux  François 
qui  portoient  vers  Cadix  s  mais 
qu'un  des  Maîtres  des  vaiflcaux 
marchands  fut  d'avis  qu'on  en- 
voyât à  l'embouchure  du  détroit  ; 
les  autres  s'y  opposèrent  formelle- 
ment.Quelques-uns  opinoient  pour 
Lifbonne ,  d'autres  pour  la  Coro- 
gne»  mais  la  plus  grande  partie 
pour  l'Irlande  :  de  fbne  que  l'Ami- 
ral fè  détermina  pour  Cork  ou 
Kingfale ,  qui  font  les  deux  prin- 
cipaux ports  de  ce  Royaume. 

(d)  Relation  de  la  manière  dent 
l-efcadre  &  les  vaîjfeaux  mar^ 
cbands  furent  flores. 

Lor{que  les  François  portèrent 
vers  la  côté»  il  y  avoit  dans  la 
flotte  9 

Vaiffeaux  de  guerre  Anglais. 

Le  Serment  royal  ^  le  Breda  »  le 
Montmouth,Ie  Lion,Ie  Woolwich» 
leChatham ,  la  Prifè ,  le  Tigre ,  le 
Ch&teau-Lumly,  laPrinceiTèAnne» 
le  Loyal -Marchand  »  l'Alouette, 
la  Salamandre  &  la  Dépèche  ;  un 
brigantin  >  les  brûlots^  le  Specd« 


well  &  le  Vautour  ;  le  Marchand 
de  Mofoovie,  vailleau  de  provi- 
(ions ,  &  la  Sufanne ,  galiote  à 
bombes. 

Le  Monk  y  vaiflèau  de  guerre , 
iuivit  le  Chandois,  l'Ade,  &c. 

Les  vaiilèaux  de  guerre  leSheer<> 
nefs  &  le  Faâeur  de  Smyme  virè« 
rent  de  bord ,  &  gagnèrent  la  côto 
avec  les  vaifleaux  marchands. 

Vaiffeaux  de  guerre  Hollandois 
dans  la  flotte. 

Le  Capitaine  général  &  le  Guel^ 
dres. 

Le  Vofterftellinwcrf  &  le  De-» 
befcermer  ,  avoient  déjà  été  en 
e(corte  à  Operto  &  à  Saint-Ubes  , 
&ainn  étoient  avancés  vers  Cadix. 

Le  Nimegue  foi  vit  le  Chandois  « 
l'Afie ,  &c. 

Le  Zélande  ,  le  Stadt-Medezel 
&  le  Schiedan  virèrent  de  bord  , 
&  gagnèrent  la  cote  auffî-tôt  après 
que  les  ennemis  les  eut  atteint  dC 
combattu. 

Vaiffeaux  mércbands  de  lafime. 

Le  George  »  la  Concorde  &  la 
Couronne  frétés  pour  Smyme. 

Le  Fadeur  d'Alep  &  la  Recom^ 
pen(è  y  pour  Scandcroon. 

Le  Pnœmx>  pour  Mcifinc. 
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UÂmiral  ayant  renvoyé  TÂlouette  en  Angleterre  avec 
le  récit  de  ce  deiaflre ,  fit  voiles  vers  Madère  pour  y  faire  ^^  *^*^ 


Le  Marchand  Goodwill ,  pour 
Gallipoly. 

Le  Lamben ,  la  frégate  le  Peu- 
plier &  le  Marchand  de  Terre- 
neuve  ,  pour  Alicante. 

Le  Chaflèur ,  l'Andaloufie ,  le 
Rachac  ^  le  Sara  &  le  George  ^ 
pour  Cadix. 

La  Fidélité ,  pour  Saint-Lucar. 

Féttjfeaux  marchands  Anglois  qui. 
fe  trouvèrent  de  moins. 

Le  Chandois ,  l'Ade  ,  le  Mar- 
chand Italien  &  le  Marie ,  frétés 
pour  Smyrne. 

Le  Jofeph,  pour  Ligoume^Smyr- 
ne  &  Scanderoon. 

La  Loyauté  3  pour  Scanderoon. 

Le  Jacob ,  l^^eureu(c  Afrique  , 
le  Rubis  &  la  Frégate  d'or  >  pour 
Venife. 

Le  grand  Tunifien ,  pour  Tunis. 

Les  trois  Frères  &  la  Sufànne  y 
pour  Alicante. 

L'Oxenden  »  pourMe(Ene. 

La  Bonne  volonté  du  Marchand, 
four  Barcelone. 

L'Amitié^  pour  Malaga. 

Le  Succès ,  le  Fadeur  de  Ma- 
laga ,  la  Grenouille  ,  le  Benjamin , 
Sara  ^  le  Jean  &  Samuel  ^  pour 
Cadix. 

Le  Jean&  Thomas  y  pour  Saint* 
Lucar. 

Tous  les  vaiflèaux  Hollandois 
deftinés  pour  la  Turquie  ^  fè  trou* 
vèrent  de  moins. 

Tous  les  convds  d'Hambourg 
iè  trouvèrent  aulfî  de  moins  ,  ex- 
cepte un  vaîlTeau  de  guerre  &  un 
vai/lêau  marchand  :  rautre  vaiil 

feau  de  gucue  fit  YoUcs  pour  Saioc^ 
Pbcs. 


Après  avoir  donné  à  mes  lec- 
teurs le  détail  des  vatâcaux  qui 
furent  fèparés  dans  cène  malheu^ 
reufè  rencontre ,  je  vais  lui  mettre 
(bus  les  yeux  la  lifte  de  ceux  qui 
fè  retitènmt  dans  lesdiffércns  pons 
d'Efpagne  >  telle  qu'on  l*a  impri- 
mée dans  une  relation  de  cette 
aéHon  publiée  en  E(pagnoL 

Valffedux  qui  étrrivèrent  4  Uhâie  de 

Cadix. 

Anglois. 
Le  Faâeur  de  Smyrne  »  vaiflcau 
de  guerre  »  commandé  par  le  Ca- 
pitaine Middleton  :  les  vaiflèaux 
marchands^  >  le  Sufânne ,  l*Heu* 
reu(è  Afrique  y  le  Marchand ,  le 
Jean  &  Anne ,  le  Succès  y  le  Rubis  j 
la  Frégate  d'or  ,  les  trois  Frères  ^ 
le  Tunifien  y  tOxenden  y  le  Jean 
&  Samuel ,  le  Sara ,  la  bonne  £x^ 
pédition  du  propriétaire ,  un  autre 
Sara  >  le  Saint- Jean ,  le  Marchand 
de  Tetouan  &  TAmitié. 

HOLLAKDC^S. 

Les  Armes  de  Nimégue  &  I2 
Ville  de  Schiedan  >  vaiflèaux  de 
guerre  \  le  Saint-Paul  ^  vaiflèan  de 
tranfpcMt;  le  Marchand  de  Gidix  » 
l'Anne^  l'Elifabah ,  le  Roi  David  y 
les  Armes  de  Seville,  le  Phœnix, 
l'Amiral  Tromp  >  l'Union  ^  un 
autre  Roi  David  ,  la  Fortune , 
l'Anne  &  Marie ,  le  Lion  qcd  s'é« 
veille  &  l'Elifabcth. 

Danois^  le  Saint-Dominique  y  le 
Roi  Salomon  &rifabelle. 

Su/dois ,  le  Jean  Simeon. 
De  Hambourg  y  le  Samibn  &  le  Ste« 

Anne. 

D'Ofiende,  l'EleacurdeBavîcrei 

Z?r />»[/<?,  le  Saint- Jofeph, 

Ri] 
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de  l'eau,  &  dans  l'efpérance  d'y  trouver  quelques-uns  des 
vaifleaux  di(perfés  3  mais  il  n'y  rencontra  que  le  Capitaine 
Fairborn  avec  le  Monk  3  il  en  partit  le  zj  Juin  8c  arriva 
jjçj^^ç^jgj^^^  le  3  Août  à  Cork  en  Irlande,  où  trouvant  des  ordres  des 
joindre  la  flot- Conforts  Amiraux,  d'envoyer  quelques  vaifleaux  de  fon 
^Jj^^°* ^''J  efcadre  au  corps  de  la  flotte,  &  d'ailleurs  confîdérant 
fcaol     ^     qu'ils  étoient  dépourvus  de  toutes  fortes  de  provifions. 

Se  qu'on  ne  pouvoit  attendre  aucun  fervice  immédiat  de 
ceux  qui  dévoient  demeurer  k  Kingfale  ,  il  les  y  envoya 
avec  le  Capitaine  Fairborn,  &  partit  lui-même  avec  un 
détachement  pour  fe  rendre  au  corps  de  la  flotte. 
Les  Fraoçois  Pendant  ce  temps  l'Amiral  François  s'avança  dans  les 
îw  Séttoitt?*    détroits ,  Çc  arrivant  à  Malaga  Iç  iq  Juillet ,  il  afTura  au 

Gouverneur  quHl  n'en  vouloit  qu'aux  vaifleaux  Anglois 
&  HoUandois ,  à  moins  que  la  Ville  n'entreprît  de  les 
défendre,  auquel  cas  il  la  bombarderoit.  Le  Gouverneur 
lui  répondit  qu'il  avoit  des  ordres  de  (on  Maître  de  pro- 
Quelques     téger  ces  vaifleaux  de  toutes  fcs  forces.    Après  cette  ré- 
gîois^*i^HoU  ponfc  il  tira  fcs  bordées  contre  quatre  vaifleaux  Hollan-* 
«n^ois  cottKs  dois  &  un  Anglois  qui  étoient  dans  le  mole  :  il  entreprit 
hg^     ^    ^^^^  ^^^  ^^  briller  la  frégate  l'Union  j  mais  il  fut  brave- 
ment repouffé  ;  néanmoins  il  continua  fbn  feu  avec  tant 


Vdiffexux fnrivù  à  Saint-Lucar. 

Afiglois ,  le  Faûeur  de  Malaga , 
le  Jean  &  Thomas ,  &  le  Richard. 

Hollandoîs  y  llfabelle,  la  For-^ 
tune  couronnée  ^  Iç  S^ra. 

raijfeaux  arriv/s  k  Gibraltar. 

"Jinglois  ,  l'Afie ,  fa  Loyauté  3  le 
Marchand  Indien ,  le  Chandoîs. 

D'//4wtoirr^,l'Efpérancç  fç  fauva 
en  Ayiunout. 

Vaiffeaux^  brûUs  i  la  haïe  de  Cadix^ 

Le  Saint- Jofèph ,  Anglais. 
Le  Saint-Paul,  HoUandois. 

Vaiffeaux  HoUandois  fris  ou  brûlù. 

]Le$  vaifleaux  de  guerre  corn* 


mandés  par  Schriver  &  vandec 
Poel  :  le  Hollande  &  les  vaifleaux 
commandés  par  JeanRoockjJean 
Sterling  &  Jean  Stockvis  :  le  Mar- 
guerite &c  le  Rhin ,  tous  pris  ;  la 
Paix  générale,  &  le  vaiflèau  de 
Jurgenjanz  brûlés  :  la  Ville  d'Am<« 
fterdam  prife  ou  brûlée. 

Vaiffeaux   de  Hambourg  frif 
ou  brâUs. 

Le  Saint- Jean  pris  ou  brûlé  :  le 
Lion  rouge ,  la  Vigne ,  l'Union  » 
le  Marguerite  &  un  autre  pris  ; 
plufîeurs  bâtimens  Danois  rarenc 
pris  &  relâchés  après  qu'on  en  eue 
enlevé  le$  (narchandifb. 
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de  vivacité  ,  que  les  Maîtres  après  avoir  fait  tout  leur 
poffiblc  pour  défendre  'leurs  vaiflcaux,  voyant  qu'il  n*y  ^^°^^^^^* 
avoit  pas  moyen  de  les  lauver  ,  les  coulèrent  a  fond  eux- 
mêmes  :  cependant  le  P.  Daniel  prétend  que  les  François 
en  prirent  fîx. 

Les  François  retournèrent  enfuite  à  Cadix ,  d'où  ils    Les  François 
envoyèrent  leurs  prifes  qui  étoient  au  nombre  de  dix-huit  «toarncnt  à 
batimens  à  Toulon ,  avec  deux  vaifleaux  de  guerre  ,  & 
détachèrent  environ  quatorze  vaifleaux  &  deux  galiotes 
à  bombes  pour  Gibraltar,  oà  ils  s'approchèrent  fl  près 
des  fortifications  >  qu'ils  en  elHiyèrent  le  feu  ,  aufE  oien 
que  celui  du  mole  &  des  vaiilèaux  pendant  tout  le  jour, 
ans  pouvoir  ripofter  de  leur  côté  :  ils  dépêchèrent  une 
frégate  à  l'attaque  de  quatre  vaifleaux  marchands  qui  « 
étoient  deftinés  pour  la  Turquie  j  mais  elle  fut  reçue  fi 
vivement,  qu'ils  furent  obliges  d'envoyer  leurs  chaloupes 
pour  la  débarrailers  enfin  les  maîtres  des  navires  marchands 
fuivirent  l'exemple  de  ceux  de  Malaga ,  &  ayant  fait  des    q^^j  ^^ 
trous  aux  côtés  de  leurs  vaifleaux ,  les  coulèrent  à  fond }  TaUTcaox  coa- 
après  quoi  la  flotte  Françoife  fc  retira  i  la  baie  de  Lagos*  ^?.  ^^^°^  * 
Le  P.  Daniel  donne  encore  ici  aux  François  un  avantage 
dont  je  ne  trouve  par  tout  ailleurs  aucune  mention  :  il  dit 
que  Mn  de  Coedogon  brûla  quatre  vaifleaux  richement 
chargés ,  Sc  en  prit  treize  autres  :  il  ne  peut  pas  en  avoir 
pris  aucuns  Anglois ,  puifqu'il  n'y  en  avoit  point  d'autres 
dans  ce  port  que  les  quatre  qui  fe  coulèrent  à  fond  eux^       ^ 
mêmes.  Le  feul  vaiflèau  HoUandois  qui  s'y  trouva ,  fuivit 
l'exemple  des  Anglois  :  il  y  avoit  encore  fêpt  batimens 
Danois  &  Suédois ,  &  deux  Génois }  mais  ils  les  laifsèrent 
fbrtir  de  la  baie  fans  leur  faire  aucun  tort ,  6c  leur  per- 
mirent d'aller  où  ils  jugeroient  à  propos* 

Mais  pour  revenir  à  l'Angleterre ,  la  faifbn  de  l'hiver 
s*approchant ,  l'Amiral  reçut  le  2  5  Août  ordre  de  fe  re- 
tirer à  Sainte-Helene  avec  la  flotte  :  les  troupes  furent 
débarquées  à  Portfmouth ,  &  les  vaifleaux  k  trois .  ponts 
furent  envoyés  à  Blackflakes ,  à  l'exception  de  quatre  qui 
avoienc  befoin  d'être  radoubés^  à  Portfmouth.    Le  i^ 
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Septembre  quinze  gros  vaîflcaux  Hollandoîs  Se  deux  fre- 

ï^5>3-  gâtes  eurent  ordre  de  Sa  Majefté  de  retourner  en  HoU 

^^**^  lande  j  &  le  corps  de  la  flotte  s'étant  fcparé ,  il  fut  rcfolu 

qu'on  ferçit  garder  les  côtes  pendant  l'hiver  par  un  vaif- 

eau  du  deuxième  rang ,  dix-fept  du  troifième ,  fept  du 

quatrième  »  un  du  cinquième  >  fept  brûlots  &;  deux  bâti- 

mens  pour  les  malades  (a). 


?" 

le 


(4)  Après  avoir  donné  ci-dcdiis 
le  détail  de  la  manière  dont  l'eC 
cadre  du  Chevalier  George  Rooke 
8c  les  vaiflèaux  marchands  qu*il 
efcortoit  ^  farcnt  difperfés  après 
avoir  été  battus  par  la  flotte  Fran- 
çois ,  commandée  par  M.  de  Tour- 
ville^  je  ne  dois  pas  oublier  >  avant 
que  de  finir  ce  chapitre ,  de  rap- 
porter quel  (ut  le  total.de  la  pêne 
que  ce  mnefte  accident  occafionna, 
&  de  quel  œil  elle  fut  regardée 
dans  le  public.  Quoique  les  Fran- 
çois ,  comme  je  l'ai  déjà  obfervé> 
euflènt  donné  à  une  partie  de  la 
flotte  les  moyens  de  fe  fàuver,  en 
fiiivant  les  vaiflèaux  HoUandois  à 
la  côte ,  néanmoins  la  perte  fut 
très  -  confidérable  :  car  »  fuivanc 
Kennet  &  Thiftoire  du  Roi  Guil- 
laume^ ouae  quatre  des  plus  grands 
vaiflèaux  de  Smyme ,  &  un  vaiflèau 
de  guerre  HoUandois ,  que  M.  de 
Coetlogon  brûla  ou  coula  à  fond 
à  Gibraltar ,  &  fèpt  autres  qu'il 
prit ,  M.  de  Tourvitle  &  le  Comte 
d'Ëftrées  prirent  deux  vaiflèaux  de 
guerre  HoUandois  >  brûlèrent  une 
riche  pinaflè  &  im  vaiflèau  de  guer- 
re Anglois,  prirent  1^  vaiflèaux 
marchands  »  &  en  détruilirent  plus 
de  jo. 

Cet  accident  bleflà  les  marchands 
jusqu'au  coeur ,  &  fit  beaucoup 
d'impreflîon  fiir  l'e(prit  de  tout  le 
peuple  d'Angleterre.  La  Compa- 
gnie de  Turquie  en    particauer 


fe  plaignit  qu'on  avoît  difl'éré  ex* 
prés  le  départ  de  la  flotte ,  jpour 
attendre  que  la  flotte  Françoiie  fut 
prête  :  que  les  Amiraux  fçavoienc 
qu'une  partie  de  la  flotte  ennemie 
étoit  en  mer  >lor (qu'on  abandonna 
la  flotte  de  Turquie  ,  Se  qu'on 
avoir  parlé  fix  (èmaines  auparavant 
à  ManeiUe  de  ^et  événement ,  pré- 
cifëment  comme  il  étoit  arrivé» 
C'eft  pourquoi  lorfque  le  Parle- 
ment s'aflèmbla  ,  (  j'en  vais  faire 
mention  ici  pour  ne  pas  interrom- 
pre la  liaifon  de  l'hiftoire  )  ,  la 
première  chofè  qu'il  fit  >  fut  une 
informadon  févère  au  fujet  des 
fautes  corami(ès  fur  la  flotte  l'été 
dernier  j  &  on  y  examina  les  moyens 
les  plus  efficaces  pour  conferver  le 
commerce  de  la  nation.  On  pafla 
quelc^ue  temps  à  revoir  les  inf^ 
truéhons  &  les  ordres  qu'on  avoic 
donnés ,  (  qui  furent  jugés  équivo- 
ques ,  défeâueux  &  mal  digérés  > 
mais  encore  plus  mal  exécutés  ) 
le  nombre  des  vaiflèaux  de  liene 
de  bataille  >  &  de  ceux  qui  fer- 
voient  pour  efcorter  Se  pour  croi- 
fer ,  &  les  réfultats  des  différens 
Confeilsqui  furent  tenus  :  on  fûc 
fort  choqué  des  longs  délais  qu'on 
avoit  apporté ,  qui  ièmbloient  don» 
ner  lieu  de  conclure  qu'on  avoic 
différé  de  fbrtir  des  ports ,  ju(qu*à 
ce  que  les  François  fuflènt  poflés 
pour  nous  attendre.  On  accu(â  les 
Officiel:»  de  n'avoir  pas  apporte 
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Revenons  maintenant  au  Roi,  qui  étant  arrivé  de 


Loo  à  la  Haye  le  premier  Odobrc ,  perfuada  aux  Etats  ^""^^  *^^^* 


atTcz  de  zèle  &  de  diligence  pour 
s'informer  des  moavemens  de  la 
ûotte  Françoifè  ,  &  d'avoir  trop 
ajouté  foi  dans  une  conjonâure  n 
importante  à  des  rapports  vagues 
&  incertains.  Ils  fc  diiculpèrent  de 
coûtes  ces  accu/ations  ^  principale* 
ment  en  alléguant  qu'ils  avoient 
iuivi  ponâuellement  leurs  ordres. 
Après  toutes  ces  recherches  ,  les 
Communes  en  vinrent  le  1 7  No- 
vembre à  cette  réfolution  :  que 
l'avis  de  la  Chambre  étoic  ^  qu'il 
y  avoit  eu  une  mauvaifè  conduite 
notoire  &  pleine  de  trahifon^dans 
l'accident  arrivé  à  la  flotte  deSmyr- 
ne.  On  examina  enHiice  >  pourquoi 
on  avoit  arrêté  la  flone  des  dé- 
troits  y  ju(qu'à  ce  que  le  corps  de 
la  flotte  partit  ?  &  enfiiite  ^  pour«- 
quoi  le  corps  de  la  flotte  n'efcor- 
ta  point  l'efcadre  du  Chevalier 
George  Rooke  &lcs  vaiilèaux  mar- 
chands ,  jufau'à  ce  qu'ils  n'euflènt 
rien  à  craindre  de  la  flotte  Fran- 
çoifo  ?  Et  ayant  apporté  oour  ex- 
Cttfe  que  le  corps  de  la  flotte  n'é- 
toit  pas  /ùffiiamment  pourvu  de 
vivres,  les  Communes  examinèrent 
Peut  des  provifions  lors  du  départ 
de  Spichead  ,  &  en  vint  le  17 
Novembre  à  la  réfolurion  foivante  ; 
qu^il  y  avoit  à  bord  du  corps  de 
la  flotte ,  lorfque  le  ChevalierGeor- 
ge Rooke  s'en  répara>  fiiflîiamment 
de  bière  8c  autres  provifions  pour 
pouvoir  durer  ju(qu'à  ce  qu'il  eût 
efcorté  cette  efcadre  &  les  vaiflcaux 
marchands  liors  du  danger  de  la 
flotre  de  Breft.  Mais  quoique  leur 
mauvaife  conduite  fut  évidente  » 
on  ne  fout  pas  fur  qui  en  faire 
tomber  le  olâme  en  particulier  : 


car  le  19  on  mit  fur  le  tapis  la 
queftion  de  fcavoir  fi  la  Chambre 
jugeoit  que  les  Amiraux  qui  corn- 
mandoient  la  flotte  Tété  dernier, 
avoient  eu  avis  le  1 1  M^  dernier 
qu'une  partie  de  la  flotte  de  Breft 
étoit  en  mer  ^  la  négadve  l'empor-  . 
ta.  Le  6  Décembre  on  agita  U 
queflion  de  fçavoir  fi  les  Aipiraux , 
en  n'envoyant  pas  à  la  découverte 
à  Breft  avant  que  de  quitter  Tef^ 
cadre  des  détroits  ^  s'étoient  rendus 
coupables ,  &  avoient  abufé  de  la 
confiance  qu*on  avoit  en  eux ,  au 

Srand  préjudice  &  au  deshonneur 
e  la  nadon  :  il  fot  encore  décidé 
pour  la  négative.  Avant  cette  in- 
tbrmarion  raite  en  plein  Parlement^ 
les  Amiraux  avoient  été  examinés 
auparavant  à  la  Tableau  Confeil  | 
mais  on  ne  put  rien  oppofèr  contre 
leur  fîonneur  que  quelques  rap- 
ports en  l'air  qui  donnèrent  lieu  à 
cette  ordonnance  du  Confeil  le  1  f 
OAobre  :  «  Comme  on  a  fait  cou- 
»»rir  le  bruit  au  fujet  de  Henri 
>*Killegrew  Ecuyer,  le  Chevalier 
>>  Ralph  Délavai ,  &  le  Chevalier 
^Cloudefly,  Amiraux  de  la  flotte 
»  de  leurs  Majeftés ,  que  le  Lord 
M  Vicomte  Falkland  j  un  des  Con- 
»  (èillers  du  Confeil  privé  de  leurs 
»Majeftés^  avoit ,  en  &ifantla  lec- 
"ture  de  quelques  papiers  ,  om|s 
"deschofes  eflenrielles  à  leur  jum- 
«•ficarion  ;  les  Lords  du  Confeil 
>»  ayant  pris  cette  matière  en  confi- 
»dérarion ,  font  convaincus  ,  8C 
»>  déclarent  que  ledit  rapport  eft 
«(aux  &  foindaleux»  quoiqu'il 
"paroiflè  y  après  ledit  examen  , 
w  qu'il  eft  arrivé  quelque  chofè  qui 
Ma  pu  induire  les   Amiraux  en 
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^  Généraux  de  con(entir  à  une  augmentation  confidérable 
Anncc  169^  j^  lç^,.  fl^^ç  .  5^  Majcfté  les  en  remercia  dans  une  Af- 
GuiiiAUME.  {^jj^bi^ç  publique.  Le  Roi  oui  avoit  attendu  pendant  un 
aoii^prcnncnt'  ™^^^  cutier  uu  vent  favorable,  s*embarqua  enfin  le  28  fur 
la  réfoiation  le  yacht  Marie ,  &;  étant  fbrti  de  la  Meufe  le  matin  même  , 
d'augmenter  accompagué  d'une  efcadre  de  vaifleaux  de  guerre  com- 
/  mandée  par  le  Contre-Amiral  Mitckel ,  arriva  le  lende- 
tourne  enAn-uiain  à  Harwich ,  &  le  30  pendant  la  nuit  fè  rendit  à 
gicterrc.         Kenfington.  Sitôt  qu'il  fut  arrivé  ,  le  Roi  pour  faire  voir 

combien  il  étoit  mécontent  des  fuccès  de  l'été  dernier» 
déclara  auili--tôt  qu'il  avoit  nommé  Edouard  Ruflel, 
Ecuyer ,  pour  être  Amiral  de  la  flotte»  Le  Parlement 
Subfide  ac-  «'^Acnibla  le  7  Novembre ,  &  le  2  j  on  convint  qu'il  fcroit 
cordé  par  le  fait  uue  levée  de  la  fbmme  de  500000  liv.  pour  payer  les 
Parlement  gages  dûs  aux  geus  de  mer ,  &  qu'on  accorderoit  une 
*  autre  fbmme  de  deux  millions  à  leurs  Majeflés  pour  l'en- 
tretien de  la  flotte ,  y  compris  l'artillerie  ^  dont  les  cof&es 
étoient  épuifes.  Vers  le  milieu  de  Novembre  le  Capitaine 
Bembow  jpvec  une  efcadre  de  vaiHeaux  de  guerre  (  le  P» 
Daniel  dit  de  vingt-cinq,  mais  de  Larrey  dit  de  douze 
vaifleaux  de  ligne  de  fbixante  à  fbixante-fix  pièces  de 
canon ,  de  quatre  galîotes  à  bombes ,  dix  ou  douze  bri- 
gantins  &c  plufieurs  chaloupes  )  bombarda  Saint-Malo  pen- 
dant quatre  jours ,  quoiqu'avec  peu  de  fuccès ,  puisqu'il 
ne  détruifit  qu'un  petit  nombre  de  maifbns  &  quelques^ 
pans  des  murailles  de  k  Ville.  Dans  cette  expédition 
(  difènt  de  Larrey  &  le  P.  Daniel  )  les  Anglois  firent  ufage 
d'une  de  ces  machines  appellées  infernales,  conflruites 
fur  le  modèfe  de  celle  que  l'Ingénieur  Jombelli  inventa 
pour  faire  fauter  en  l'air  le  pont  qu'Alexandre  de  Parme 
nt  bâtir  fiir  l'Ëfcaut  pendant  le  fiége  d'Anvers  en  1 5  8  5  (a)  j; 

»enxur;&  il  fut  ordonna  dans  le  Daniel,  (HiHoire  de  la  MiEce 

a»Coii(èii  que    cette   déclaration  Françoilê  ),  &  dans  de  Larrey 

a»  (èroit  imprimée  &  publiée  dans  (  Hiftoire   de  France  fous  Louis, 

«•les  gazettes  »•  XIV  )  en  ces  termes.  Le  vai(^a 

{a)  On  trouve  la  defcription  de  étoit    une  galiote  neuve  d'envi* 

cette  terrible  machine  dans  le  Père  ron  300  tonneaux  :  il  y  avoit  à 

cUe 
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elle  fut  cette  fois  fatale  à  riagcnieur  qui  pérît  avec  plu- 

fîeurs  autres  pcr/bnues  :  de  Larrcy  dit  qu'il  fè  fiiuva  avec  ^^^^  *^''^* 


beaucoup  de  peine  (a). 

fond  de  cale  100  barrils  de  pou- 
dre coiivcnsdepoix  ,  clegoudron> 
de  fôufrc  ,  de  véfinc  ,  d'écoupes , 
de  paille  &  de  fagors.  Il  y  avoic 
par-deflusqn  lit  de  planches  épai(^ 
ks  Se  de  poutres  percées  à  jour, 
afin  de  pouvoir  donner  paflage  au 
feu;  &  au  dediis  écoienc  placées 
340  carcadès  ou  plucôc  des  mor- 
tiers remplis  de  grenades ,  boulets 
de  canon ,  chaînes  de  fer ,  armes 
à  feu  chargées  à  balles ,  de  grands 
morceaux  de  métal ,  enveloppés 
de  toiles    goudronnées  &  autres 
matières  combuftibles.  La  machine 
étoit  ouvene  en  (îx  endroits,  com- 
me autant  de  bouches  ,  pour  hiC- 
firr  paflàge  à  des   flammes  aflèz 
vives  pour  pouvoir  confumer  les 
corps  les  plus  durs  ,  &  ne  pouvoir 
erre  éteintes  qu'avec  de  l'eau  chau- 
de y  fîiivant  répreuve  qui  en  fiit 
faite.    Leur  but  écoit  d'attacher 
cette  machine  aux  murs  de  la  ville  ; 
&  il  n'eft  pas  douteux  que  fî  elle 
eut  fait  fbn  effet ,  elle  eut  réduit 
I9  ville  en  un  monceau  de  ruines  : 
on  l'envoya  à  la  faveur  du  vent , 
&  elle  éroit  déjà  au  pied  de  la 
muraille  où  on  devoit  rattacher , 
lorfqu*une  bouffée  de  vent  qui  s  é^ 
leva  brufquement,  l'éloigna ,  &  la 
jeta  (ur  un  rocher  y  où  elle  s'arrêta 
proche  du  lieu  où  on  devoit  la 
faire   jouer.   L'Ingénieur  s'apper- 
cevant  qu'elle  commençoit  à  cre-« 
ver  y  eut  le  temps  d*y  mettre  le 
feu  avant  que  de  fe  retirer  j  elle 
{aura  en  l'^r  peu  de  temps  après: 
niais   les    carcatTcs  qui  dévoient 
faire  le  plus  d'effet  ne  prirent  point 
feu  y  parce  qu*elles  étoient  mouil* 

Tome  II L 


lées  d*eau  de  mer.  Cependant  la 
machine  frappa  un  coup  (i  terri- 
ble, que ,  quoiqu'elle  fut  à  quelque 
diflance  ,  elle  renverfa  une  partie 
de  la  muraille  de  la  ville  ,  ébranla 
toutes  les  maifbns  y  &  jeta  en  bas 
les  toits  de  plus  de  500  oui  étoient 
les  plus  proches.  Le  cabeflan  du 
vaiflèau  qui  pefoit  un  tonneau  j 
fut  lancé  par-defTus  la  muraille  de 
la  ville,  fur  le  fbmmet  d^une mai- 
fon  qu'il  enfonça. 

(4)  Afin  de  pouvoir  rapporter    cdleaiondis 
de  fuite  les  événemens  de  Vannée  'vityMges  ,  W. 
fui  vante,  je  parlerai  ici  d'un  voyage  ^  '  ^^*  *7^ 
que  fit  rÂnnibal  de  Londres,  vaif^ 
ieau  de  450  tonneaux  &  56  ca- 
nons en  1603  &c  1694,  depuis  la 
Tamifè  jufqu'au  cap  Manferadoe 
eri  Afrique ,  &  delà  le  long  de 
la  côte  de  Guinée  à  Whidaw  , 
à  l'ifle  Saint-Thomas ,  &  enfuite 
aux  Barbades ,  fous  les  ordres  de 
Thomas    Philips ,   Capitaine    de 
ce  vaidèau.    On  trouve  un  jour- 
nal bien  exaét  de  ce  voyage,  avec 

une  hifloire  abrégée  du  pays^  des 

habitans ,  de  leurs  mœurs  ,  de  leurs 
fbns  ,  de  leur  commerce  ,  &c. . .  • 

dans  la  coUeâion  des  voyages  au 

lieu  cité  ;  mais  il  eft  trop  long  pour 

trouver  place  ici ,  &  ne  peut  être 

abrégé.  Je  me  contenterai  de  rap- 
porter que  le  13  Novembre  1693 , 

étant  proche  de  laradedeOratava 

aux  Canaries ,  il  (butint  un  combat 

vif  contre  un  vaiflèau  François  de 

51  canons  &  de  180  hommes  d'é- 
quipage. Le  combat  commença  à 

quatre  heures  après  midi,  coûta 

cher  aux  deux  partis ,  &  continua 

avec  violence  jufqu'à  dix  heures 

s 


Année  169$, 
Guillaume* 
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Les  Françob  avoient  fî  peu  de  fbupcon  de  cette  atta-^ 
que  s  que  les  Ânglois  ayant  arboré  pavillon  Danois ,  ils  y 
lurdht  trompés,  &Ies  laifsèrent  tranquillement,  non  feu- 
lement approcher  afiez  près  pour  exécuter  leur  projet , 
mais  même  ie  ranger  dans  un  ordre  convenable,  /ans 
tirer  fur  eux ,  ni  de  la  Ville  ni  du  fort  RoyaL  Les  An- 
glois ,  difènt  les  Auteurs  François,  ne  firent  pas  grand  ufàgc 
de  leurs  bombes ,  tant  ils  faik>ient  fond  fxxr  leur  machine 
infernale ,  dont  le  peu  de  fuccès  les  découragea  tellement 
quils  abandonnèrent  Tentreprifè. 


du  fbir  9  à  la  portée  du  piftoler. 
Alors  le  petit  hunier  du  vaiflèau 
François  ayant  été  renverfô  fur  le 
tillac  ,  &  d'ailleurs  le  bâtiment 
ayant  beaucoup  (buffert  tant  dans 
fa  carcaflè  que  dans  Ces  agrès>il  fcia, 
fit  tout  Ton  pofCble  pour  tomber 
fous  le  vent  de  l*Annibal ,  en  Ce 
faifànt  touer  avec  (a  chaloupe ,  & 
prit  congé ,  bien  convaincu  de  la 
force  fuphrieure  des  vaiflèaux  An* 
glois ,  auiG  bien  que  du  courage 
Se  de  la  bonne  conduite  de  leur 
équipage.  L'Annibal  lui  donna  une 
fanfare  de  fès  trompettes  >  &  une 
(âlve  de  tous  les  canons  pour  lui 
dire  adieu  :  cependant  il  fut  bien 
aifè  d'être  débarraflë  d'un  voifin 
fi  incommode  ;  car  fès  mâts  &  Tes 
cordages  étoient  auffi  en  fort  mau- 
vais état  ',  il  avoit  onze  boulets 
dans  fbn  grand  mât ,  dont  trois 
avoient  paffê  à  travers  »  plufieurs  y 
étoient  refiés  &  étoient  entrés  de 
trois  ou  quatre  pouces  d'épaiflèur  ; 
huit  coups  dans  fbn  mât  de  mi- 
iàine  >  dont  deux  le  perçoient  à 
jour  :  fès  voiles  de  hune  étoient  en 
pièces  »  fbn  grand  mât  de  hune 
éclaté  par  la  moitié  ^  &  fa  vergue 
de  miiaine  coupée  en  deux  ;  fa 
dvadière  emportée  »  le  bâton  de 
(on  paviUon  coupé  ;  plufieurs  coups 


dans  Ces  antennes  ;  fès  œuvres  vU 
ves  &  mortes  toutes  defàflèmblées  ; 
mais  comme  le  vaiflèau  François 
tiroit  toujours  bien  haut  »  il  ne 
reçut  pasplus  de  trente  coups  dans 
la  carcafle  ,  dont  quatre  étoient 
fous  la  ligne  d'eau.  Ce  vaifTeau  > 
quoiqu'en  fi  mauvais  état  >  en  vint 
à  fbn  nonneur ,  &  remporta  la  vic- 
toire ;  il  n*eut  que  cinq  hemmes 
de  tués  6c  trente -deux  blefles  , 
mais  très- légèrement ,  la  plupart 
par  des  éclats  &  par  des  contufions. 
Le  Capitaine  Philips  étant  de 
retour  en  Angleterre  ,  apprit  par 
le  Capitaine  Pierre  Wall  qui  avoir 
été  pris  par  le  même  vaiflèau  quel- 
que temps  avant  ce  combat  y  Se 
qui  y  étoit  prifonnier  avec  fbn 
monde  dans  le  temps  de  l'aâion  j 
que  c'étoit  le  Louis  de  Saint- Malo  » 
commandé  par  le  Capitaine  de 
Gras ,  &  qu'il  avoit  eu  6  a  hommes 
tués  &  70  bleflés.  L'Annibal  en  fut 
redevable  principalement  à  ce  qu*il 
tiroit  bas  toujours  dans  la  carcaflè  » 
&  qu'il  faifoit  toujours  charger 
fès  canons  bas  »  qui  étoient  des 
demi-coidevrines  avec  des  boulets 
rames  à  deux  côtés  >  &  fès  canons 
du  tillac  avec  des  boulets  ronds  Se 
à  cartouches  »  &  avec  des  ballet 
dcmoufqua. 


LiVKE    aVATRl£*MË,  CHAPITRE    XIV.   I35 


m 


CHAPITRE    XIV. 

Expédition  du  Chevalier  François  WTieelerfur  la  Méditer- 

ranéeyjufquà  fa  fin  malheureufe ^  &  ce  qui  arriva  jufquà  Année  1694. 
ce  que  V Amiral  Rujfel  alla  joindre  la  flotte  en  i  (^^4.        Guillaume. 

LE  Chevalier  François  Whcclcr  fut  nommé  Amiral  &    ^w.  du  Bm 
Commandant  en  chef  d'une  efcadre  deftince  pour  la  Gmiaoume. 
Méditerranée  (a).  Je  donnerai  à  mes  Lecteurs  dans  ce  i^Jm^  m,  R9] 


(4)  Inftr unions  du  Chevalier  François 

Wbeeler. 

Les  Lotds  de  l'Amirauté  lui 
lecommendèrenc  par  leurs  ordres 
datés  du  20  Novembre  j  de  s'a- 
vancer du  côté  de  Cadix  avec  1 6 
vaiflèaux  du  troifième  rang  »  7  du 
quatrième ,  i  du  cinquième  ^  i  du 
fixième  ,  6  brûlots ,  1  galiotes  à 
bombes  3 1  vaiflêau  pour  les  mala- 
des &  I  de  provifions ,  en  compa- 
gnie de  plufieurs  vaideaui^de  guêtre 
HoUandois  nommés  pour  l'aller 
joindre ,  &  prendre  (bus  (on  efcorte 
tous  les  vaideaux  chargés  pour  la 
Turquie  &  pour  les  differens  ports 
d'E/pagne  &  dltalie. 

En  cas  qu'il  arrivât  à  Cadix  avant 
la  flotte ,  il  de  voit  croifer  pendant 
trente  jours  au  plus  dans  tel  en- 
droit qu'il  croiroit  plus  convenable 
du*  confèntement  du  Confeil  de 
guerre  pour  aflùrer  ion  paflage  ; 

6  quand  cette  flotte  (èroit  rendue 
au  port ,  oà  (i  elle  n'arrivoit  pas 
dans  le  temps  maraué ,  il  devoir 
s'avancer  dans  laMéditerranée  avec 

7  vaiflèaux  du  troifièmerang>autant 
du  quatrième  »  i  du  cinquième  » 
I  du  fixième^  4  brûlots  »  1  galiotes 


à  bombes ,  le  vaidèau  d*in(îrmerie 
&  le  vai(Ieau  de  provifîon ,  avec 
les  vaiflèaux  HoUandois.  Il  devoir 
laiilèr  le  refte  de  l'efcadre  à  Cadix, 
avec  ordre  au  plus  ancien  Officier 
d'y  demeurer  1 1  jours  >  &  enfuice 
revenir  en  Angleterre  avec  tous  les 
navires  marchands  qui  fe  trouve- 
roient  prêts  à  l'accompagner  :  mais 
en  cas  que  les  vaiflèaux  de  guerre 
Efpagnols  arrivaflèntàCadix  avant 
que  le  Chevalier  François  Wheeler 
en  partît  >  il  devoit  concerter  avec 
leur  Amiral  fur  le  lieu  où  ildevroit 
le  joindre  en  revenant  d*efcorter 
la  flotte  de  Turquie. 

Il  avoit  des  infbruéUons  parri- 
culièresqui  luifixoient  les  convois 

Su'il  devoit  envoyer  en  Turquie  & 
ans  les  autres  ports  des  détroits, 
&  qui  lui  enjoignoient  de  les  ac- 
compagner jufqu'au  canal  de  Mal- 
the*:  mais  il  lui  éeoit  recommendé  > 
fuivant  la  coutume  y  de  ne  blo- 
quer aucun  des  ports  du  Grand- 
Seigneur  ,  &  s'il  prenoit  quelques 
vaiuèauxdans  lefquels  ilfe  trouvât 
des  perTonnes  ou  effets  apparte^ 
nant  à  ce  Prince  ou  Tes  fu jets ,  dt 
mettre  à  terre  les  uns  &  les  autttt 
au  premier  endroit  commode. 

Sij 


ï4o    Histoire  navaie  d*Angleteiiiib;    . 

Chapitre  une  relation  de  ce  que  firent  cette  efcadre  6C 
Année X 04.  |çg  Hollandoîs  qui  la  joignirent  dans  ces  cantons,  tant 
Guillaume.  ^^^^^  qu*après  fa  mort,  fous  le  commandement  du  Contre- 
Amiral  Nevil,  jufqu'à  ce  qu'il  fut  joint  à  Cadix  par  l'Amiral 
RufTel.^ 

Il  fejourna  à  Sainte  -  Hélène  depuis  le  20  Novembre 
jufqu'au  17  du  mois  fuivant,  avant  que  tout  ce  qui  ctoit 
néceûTaire  pour  ce  voyage  fui  préparé  :  lorfqu'îl  mit  à  la 
voile  il  fut  encore  oblige  de  laiflcr  en  arrière  à  Plîmouth 
&  à  Portfmouth  deux  ou  trois  vaifleaux  des  plus  petits 
pour  cfcorter  les  vaifleaux  chargés  de  vivres  &  de  mu- 
nitions qui  refièrent  après  lui. 
Départ  du      jj  q^i^^^  [g^  terre  le  10  après  avoir  été  rejoint  par  la 

Chevalier     .    ,a      ^      i  »rr  ,-i       ^  •      i   -rr/  •%  %•     i 

François  plupart  dcs  vaiUcaux  qu  il  avoit  laïUes  en  arrière ,  &  les 
bâtimens  chargés  de  vivres  de  Plimouth  &  de  Portfmouth. 
Le  4  Janvier,  étant  proche  du  cap  North,  il  donna  une 
efcorte  aux  vaifleaux  qui  étoient  frétés  pour  Oporto  & 
les  environs  :  deux  jours  après  il  çut  avis  qu'il  y  a  voit  en 
mer  cinq  vaifleaux  François ,  foit  à  la  hauteur  de  la  roche 
de  Lifbonne  ,  ou  au  cap  Saint- Vincent  5  il  y  envoya  avec 
ficuK°"ai^""  le  Lifbonne  &le  Saint-Ubes,  trois  vaifleaux  du  troifième 
feanx.  rang,  deux  du  quatrième  &  un  brûlot. 

Il  découvre      Le  1 3  pendant  la  nuit  étant  à  l'eft  quart  au  fud  ,  par 
fciJw"cnûcmis.  ^^  ^^^^  ^^  nord-eft ,  à  environ  dix  lieues  du  cap  Saint- 
Vincent  ,   il  apperçut  quatre  gros  vaifleaux ,   &  donna 
auflî-tôt  le  fignal  à  quelques-uns  des  leurs  de  les  joindre, 
mais  comme  ces  bâtimens  prirent  lé  large  &  qu'il  faifoic 


Whcclcr. 


Donne  des 


Après  avoir  ainfî  envoyé  en 
avant  les  petits  convois  >  il  devoit 
retourner  avec  les  vaifleaux  ^e 
guerre  Anglois  &  HoUandois  >  & 
joindre  l'efcadre  Efpagnole  ^  ôc 
tâcher  par  leur  moyen  d'harceler 
Tennemi ,  &  d'aflurer  les  vaifleaux 
marchands  :  &  lorfqu'ii  jugeroit 
les  vaifleaux  de  Turquie  pt^ts  à 
s*en  revenir ,  il  devoit  fc  trouver 
au  lieu  du  rendez-vous  pour  les 
y  joindre  ôç  les  çfconer  en  Angîçt- 


terre  »  &  amener  avec  eux  tous  les 
vaifleaux  marchands  qui  parti* 
roient  des  ditferens  ports  des  d^ 
troits  &  de  Cadix. 

Il  lui  étoit  enjoint  de  plus 
d'envoyer  ,  lorfqu*il  feroit  dans  la 
Méditerranée  deux  ou  trois  vaif- 
ièaux  devant  Algers  ,  Tunis  & 
Tripoli ,  pour  renouveller  la  paix 
avec  ces  Gouvcrnemens  5  &  leur 
remettre  les  préfèns  de  Sa  Ma  jefté. 
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viron  icpt  iicues  au  nord  du  cap  Saint  -  Vincent  j  c'eft 
pourquoi  il  ne  prit  que  peu  de  vent ,  afin  qu'elles  puHènt 
le  joindre  (î  cetoient  de  Ces  yaifTeauxj  fi  au  contraire 
c'étoient  des  navires  ennemis,  que  les  iiens  euûènt  le 
temps  de  fè  raflembler. 

Le  1 5  pendant  la  nuit  le  vent  fut  contraires  mais  ayant 
fauté  le  matin  au  nord-nord-oueft)  il  mit  a  la  voile  :  bien- 
tôt après  il  vit  quatre  vaiflèaux  de  guerre  François  à  en- 
viron trois  lieues  de  diftance,  qui  avoient  le  vent  fiir  lui 
&  étoient  proche  de  Lagos,  &  deux  autres  à  portée  près 
de  la  côte.    Pour  la  fureté  de  fcs  navires  marchands,  il 
les  fit  mettre  fous  le  vent ,  &  ordonna  au  Vice- Amiral  cq  ^^^  ""* 
Hopfon  &  à  cinq  autres  vaiflèaux  de  donner  la  chafle  ; 
mais  les  vaiflèaux  ennemis  qui  alloient  bien  à  la  voile  & 
qui  avoient  de  l'avance ,  s'échappèrent  :  il  fut  réfblu  dans 
un  Confeil  de  guerre  que  le  Contre-Amiral  Nevil  avec  J^  ^^^  ""i 
le  Warfpight,  l'York,  le  Chatham,  &  deux  vaiflèaux  de  va i«*chcrchcf 
guerre  HoUandoîs  de  fbixante-dix  canons  &  deux  brûlots,  à  la  hauteur 
iroient  les  chercher  à  la  hauteur  du  cap  Saint- Vincent ,  Vincent. 
&  qu'après  avoir  croifë  pendant  fîx  jours ,  il  joindroit  les 
convois  de  Lifljonne ,  de  Saint-Ubes  &  d'Oporto ,  &  les 
ameneroit  a  Cadix. 

Le  Chevalier  François  lui-même  y  arriva  le  19  Janvier    lc  chevalin 
après  avoir  quitté  le  convoi  des  Canaries  à  l'endroit  mar-  ^^"IJ^J^j^rrivc 
que.  Il  trouva  la  flotte  Eipagnole  compofëe  de  foize  voi-  à  caJix. 
Jes,  mal  équipée,  dans  la  baie  de  Cadix  j  mais  leur  Ami-    y  trouve  ^ 
rai  l'aflîira  qu'elle  fcroit  en  état  à  la  fin  de  Mars:  il  n'y  J^e/^^^ 
avoît  pas  beaucoup  à  compter  fur  les  HoUandois,  non 
plus  que  fur  les  EÔ>agnols  $  car  quoiqu'il  eût  pris  fept  de 
leurs  vaiflèaux  en  partant  d'Angleterre ,  deux  qu'il  trouva 
à  Cadix,  &  quatre  autres  qu'on  attendoit  dans  peu  pour 
efcorter  leurs  vaiflèaux  marchands,  il  y  en  avoit  un  même 
nombre  qui  dcvoit  s'en  retourner  à  leur  place ,  de  forte 
qu'en  examinant  les  convois  qu'il  devoit  détacher.  8c  la 


Î4t       HlSTOIKE  NAVALE  D'AngLETEBLrI, 

^^^^  foibleflc  de  (on  cfcadre ,  il  a  voit  tout  lieu  de  mai  auga-- 
Année  i^y4.  ^^^  j^  fucccs  dc  fou  expédition. 

CuiLiAUME.       ji  trouva  la^flotte.  marchande  dans  la  baie  dc  Cadix  j 

^^  y  "^^*ainfi  ce  fut  une  inquiétude  de  moins  pour  lui.    Le  15 

Indcf.  Janvier  le  Contre-Amiral  Nevil  revint  de  fa  croifîère  à  la 

hauteur  de  Saint- Vincent ,  où  il  avoit  jcnnt  fort  heureu- 

fement  les  convois  dont  j'ai  parlé  ci-deflus ,  dans  le  temps 

qu'ils  étoient  à  la  vue  de  l'ennemi.  Après  avoir  nommé 

deux  vaideaux  du  troifîème  rang ,  dfux  du  quatrième  y 

LeVice-\mi-8c  un  brûlot  avcc  quatre  vaiileaux  de  guerre  HoIIandois» 

'*^^"^^^°^^dont  deux  étoient  montés  de  fbixante-dix  canons,  pour 

gieterre  avec  efcorter  les  vaiflèaux  marchands  qui   s^en  retournoient  > 

les  ▼aiffcaux  (^^^  [^  commandement  du  Vice- Amiral ,  il  fe  remit  en 

mer  le  10  Février  $  mais  il  etoit  a  peine  entre  dans  iem- 
^^  Le  cheTalier  bouchure  dcs  détroits  ,  qu'il  fut  forcé  de  gagi|ier  la  baie 
wklthî!  «•r  des  Taureaux ,  oii  il  ancra  le  lendemain.    Il  en  partît  le 

Wncelcr  met  «ixii  iii»i      x^^i       i 

^laYoiieimais  1 7 ,  êc  étant  amve  à  la  hauteur  de  la  baie  de  Gibpal- 

jc  ^r^^"  ^^^'  ^  ^y  ^^^^'^  P^*^  "^  ^^^^  d'oueft  :  mais  le  lendemain 

à  deux  heures  du  matin  il  fît  voile  par  un  vent  de  nord  5 
à  fept  heures  le  vent  fauta  au  fud-efl ,  Se  à  l'efl-nord-efl , 
avec  du  tonnerre ,  des  éclairs  &  de  la  pluie  y  de  forte  que 
la  flotte  mit  le  cap  au  fud  5  mais  à  une  heure  après  midi 
ils  portèrent  au  nord  avec  la  grande  voîle  par  un  vent 
fort  d'efl-fud-efl ,  ayant  les  montagnes  de  Gibraltar  à  en- 
viron fîx  lieues  de  diflance  à  Touefl-fùd-ouefl.    A  quatre 

t  heures  ils  virent  au  nord-efl  quart  à  l'efl  le  côté  occiden* 

tal  de  Fuengirola ,  &  entre  quatre  Se  cinq  Tefcadre  y 
arriva  $  mais  le  Contre-Amiral  Nevil  fît  route  au  fud ,  Se 

^  fut  poufle  au  fud-efl  avec  fes  voiles.  A  fîx  heures  l'Ami* 

rai  lui-même  fît  carguer  toutes  fes  voiles  excepté  la  grande^ 
8c  mit  le  cap  au  fud  5  mais  à  minuit ,  Callembert ,  Vice- 
Amiral  Hollandoîs ,  donna  le  fîgnal  pour  partir ,  &  le 
Contre-Amiral  Nevil  déploya  fes  voiles  vers  une  heure 
du  matin;  le  vent  devint  fi  fort^^qu^il  perdit  fà  voile 
de  mifaine ,  8c  fut  forcé  de  voguer  toute  la  nuit  avec 

des  Yaiflèaax  ^^  grande  voile  8c  celle  d*artimon. 

endommagéef  »     Le  lendemain  à  cinq  heures  après  midi  la  grande  voîlc 
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du  Contre-Âmiral  fut  aufli  emportée  :  une  heure  après  > 
appercevant  la  partie  méridionale  de  la  montagne  de  ^^  '  ^^^ 
Gibraltar  à  Poueft-fud-oueft  à  trois  lieues  de  diftance ,  &  g^'"^^»*»- 
en  même  temps  quatorze  vaiflèaux  de  la  flotte  (bus  ion 
vent,  dont  les  uns  ne  (e  fèrvoient  que  de  leurs  grandes 
voiles,  d'autres  de  leur  artimon  feulement,  &  quelques- 
uns  étoient  fans  mats ,  il  fit  aufS-tôt  mettre  une  nou- 
velle voile  de  perroquet  à  la  vergue ,  &  arbora  fbn  dra- 
peau pour  apprendre  aux  vaiflèaux  qui  étoient  à  portée , 
quil  découvroit  la  terre*   Lui-même  diflîngua  l'embou- 
chure des  détroits ,  y  mit  le  cap ,  ainfl  que  le  Vice-Amiral 
Callemberg  j  mais  les  autres  vaiflèaux  qui  avoient  la  baie# 
de  Gibraltar  libre ,  &c  qui  vraifèmblablement  la  prirent 
pour  l'entrée  des  détroits ,  s'y  rendirent  j  ils  n'avoîent  pu    piufies» 
appercevoir  la  terre  à  l'ouefl  à  caufc  du  brouillard  &  de  ^^^  F**?" 
la  pluie  i  ce  qui  fut  caufe  de  leur  malheur  s  car  comme  cibraitar^^^ur 
la  côte  étoit  oppofée  au  vent ,  le  fond  mauvais ,  &  que  l'cœbouchure 
leurs  voiles  furent  mifes  en  pièces ,  ils  furent  obligés  de éSummï * 
laiilèr  tomber  leurs  ancres  ;  il  y  en  eut  beaucoup  de  per  r  terre, 
dues,  la  plupart  de  leurs  cables  furent  brifés.  Se  quel- 
ques-uns des  vaiflèaux  jetés  fur  la  côte» 

Le  Contre-Amiral  prévit  bien  le  danger;  mais  n'ayant    Le  Comte» 
pu  en  donner  connoifïance  afièz-tôt ,  îTs'avança  dîrcde-  ^^^a^i^p]^*/^^ 
ment  dans  les  détroits  avec  deux  vaiflèaux  de  guerre  Hol-  fent  à  rraye» 
landois ,  &  arriva  pendant  la  nuit  dans  la  baie  de  Saint*  ^^  ^«»»w- 
Jérôme  lur  la  côte  de  Barbarie  5  il  y  erra  cà  &  là  (  par 
un  vent  de  terre  &  une  mer  tranquille  )  jufqu'au  1 3  qu'il 
s'éleva  un  petrc  vent  frais  d'oueft,  dont  il  profita  pour 
fe  rendre  à  Gibraltar  :  il  y  apptit  la  trifle  nouvelle  de  la 
perte  du  Chevalier  François  Wheeler ,  dont  le  vaiflèau  le 
Suflèx  s'enfonça  pendant  la  tempête  le  i^  à  cinq  heures    Lésa/Tezen* 
du  matin,  (a)  &  que  de  cinq  cens  cinquante  hommes ,  il  ^"^^t  FrïnœS 

wheeler  noyé. 

(4)  Ounre  cette  perce  »  on|en  fit  encore  d'autres  tant  de  vaiflèaux  que 
d'hommes.  Hommes. 

Le  Cambridge  ,  vaiflèau  de  70  tonneaux  «  fut  jeté  fur  le 
rivage  &  perdît,        -------      loo 

Le  Château  Lumley  eut  le  même  accident  &  perdit,      -      x  fç 


/ 

144    Histoire  wavai^e  D'Angleterre, 
isss^^ssss^  jjc  s'ctoît  fauve  que  deux  Mores.   Le  corps  de  l'Amiral 
Année  U5>4-  f^-  trouvc  Ic   1 1   fur  le  rivage ,  maïs  tout  déchiré. 

La  plus  grande  partie  de  la  flotte  s'étant  raflemblce  à 
fc^raffcmbîcl  Gibraltar,  le  Confeil  de  guerre  jugea  à  propos  qu'on  fe 
Gibraltar  &  rc  retirât ,  avec  tous  les  vaifleaux  qui  ctoient  en  état  de  tenir 

CadbT  ^^  ^^^  >  ^  ^^  ^^^^  ^^  Cadix,  où  il  crut  qu'ils  feroient  plus 

à  couvert  des  ennemis)  mais  ils  furent  retenus  par  les 
rai^Hopfôn  ar- ^^^^^  Contraires  jufqu'au  conimenccment  de  Mai.  Le 
rive  en  Angle-  Vice-Amiral  Hobibn  arriva  pendant  ce  temps  avec  fes 
terre  avec  fes  ^onvois ,  à    la  hauteur   de  la    pointe  d'Angleterre ,  le 

5  Avril. 
L'efcadre  di      ^^  Contre-Amiral  Nevîl ,  qui  avoir  alors  le  comman- 
Breft  arrive    dément  de  l'efcadre,  fut  informé  à  Cadix  que  le  4  Mai 

aux  détroits. 

Nommes. 

Le  Serpent ,  galjote  à  bombes ,  enfonça  &  perdît ,       -  15 

La  quaiche  le  G*uillaume  échoua  à  terre  &  perdit    -      -  15 

La  quaiche  Marie  enfonça  &  perdit  ,       -         -        -  16 

Le  grand  George^  vaiflèau  de  Turquie,  échoua  à  terre 

&  perdit,         -  -------50 

Le  Fadeur  d'Alep  échoua  à  la  côte  &  perdit ,      -        -  j 

La  Frégate  d'or  ^  de  Vcnîfc  ,  échoua  a  terre  &c  perdît ,  1 3 
Le  Berskire,  vaiflcau  de  Turquie,  échoua  à  terre  & 

perdit,      ------«-.  ij 

Le  Marchand  Indien,  autre  vaiflèau'  de  Turquie ,  échoua 

&  perdit ,           --..:---  I 

Le  Guillaume  frété  pour  Leighourne ,  échoua  &  perdit  ^  i 

Le  Suflèx  perdit  3----^..      448 

Tq^talj       857 

Le  HoUandia ,  vaiflèau  Hollan-  Hollandois  di(ènt  que  ce  fut  la 

dois  de  70  canons ,  échoua  à  terre  tempête  la  plus  violente  qu'on  ait 

dans  la  baie  de  Gibraltar  j  mais  il  jamais  vu  de  mémoire  d'homme 

fe  fàuva  aux  dépens  de   tous  fes  dans  ces  mers.    Le  même  Auteur 

mâts.  Les  Ecrivains  Hollandois  di-  dit  que  le  corps  de  l'Amiral  Whee- 

(ènt  qu'il  ne  perdit  quefbn  grand  1er  hit  trouvé  fur  un  banc  de  (kbie 

mât.  près  de  Gibraltar  ,  en  chemi(è  & 

Plufîeurs  autres  vaiflèaux  tant  en  mulles  \  ce  qui  donne  lieu  de 

Anglois  que  Hollandois,  étoient  conjedurer  ,  que  fe    voyant  en 

à  badè  eau  ,  &  il  ne  s'en  fauva  erand  danger  il  s'étoit  deshabillé 

que  peu  ou  point  fans  un  dom-  à  dcflcin  de  fe  jeter  à  la  nage, 
mage  confldérablc.   Les  Eaivains 

on 
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on  avoit  vu  pafler  à  l'eft  de  Gibraltar  unc^  flotte  de  cin- 
quante-trois voîJcs ,  dont  trente-cincj  paroiflbient  être  de  ^°^*  *^^** 
gros  valdèaux  j  mais  qu'aucun  tfavoit  arboré  leurs  pavil-  ^"ï"^^**** 
Ions.  Il  fc  trouva  que  c'étoit  l'efcadre  de  Breft  qui  alloit 
joindre  celle  de  Toulon* 
.  Bientôt  après  l'Amiral  J^ûflèl  arriva  à  Cadix  avec  la 
plus  grande  partie  de  la  flotte  tant  Ângloifè  que  Hollan<- 
doife  ,  qui  étoit  alors  fur  pied  3  après  avoir  laifle  le  Lord 
Berkeley ,  Amiral  de  la  bleue ,  qui  partit  avec  le  refle 
pour  une  expédition  contre  Breft.  Le  détail  de  ce  qui! 
fit  depuis  fbn  départ  de  Sainte-Helene ,  les  mauvais  fuccès  * 

qu'eurent  nos  troupes  dans  Tentreprifè  qu'elles  tentèrent 
contre  ce  port  confidérable ,  &  quelques  autres  événe^ 
mens  de  cette  année  >  fourniront  la  matière  du  Chapitce 
fuivant. 


CHAPITRE     XV.    ^ 

Succès  de  la  floue  dans  la  Manche  ^  fous  le  commandement 
de  r Amiral  RuJfeL  Emreprife  fur  Brefi  &  autres  villes 
de  France }  avec  plujîeurs  autres  éyénemens  de  f  année 
i^^4  (a). 


L£  Roi  ayant  réfblu  de  commander  encore  l'armée  Aimicie^^ 
des  Alliés  en  Flandre,  vint  à  Gravefènde ,  où  la  Reine  cuiLiAUMit 
l'accompagna  le  3  Mai,  &  s'embarqua  le  lendemain  matin 


fl^^iÉ!^  C^)  Le  il  F^ricr  de  cette  an- 
4rjsMn^^^  née  le  Roi  Guillaume  ayant  cpnfi- 
'  dété  que  la  paye  qu'on  donnoit 
aux  Officiers  de  mer  étoit  trop 
modique  &  moindre  que  celle  des 
Etats  voifins  y  jugea  à  propos  de 
Biire  dans  fon  Confeîl  le  réglemient 
/âivant. 

«  1  **.  Ope  la  paye  des  Officiers 
.«^généraux ,  Commandans ,  Liea« 

Tome  III$ 


9*tenan9,  Maîtres  &  Chirurgiens 
M  des  vaiflèaux  de  Sa  Ma  jefté  ieroit 
»  doublée,  dans  le  temps  qu'ils 
wfcroienten  mer. 

»  1**.  Que  tous  les  Officiers  gé- 
'^néraux  &  les  Capitaines  de  vai^ 
»  féaux  des  premier»  fécond,  troi- 
*>  fième ,  quatrième  &  cinquième 
»>  rangs  ^  &  des  brûlots  >  &  les 
>>  premiers  Lieucenans  >  &  lesMa2« 

T 


Barner, 
Burchttt^ 
Unmt, 


Année  169^* 
OuitiAUME. 

Son   efcadre 
fe  raflemble  à 
Gibraltar  &  re- 
tourne  i 
Cadix. 

Le  Vice- Ami- 
ral Hopron  ar- 
rive en  Angle- 
terre avec  fes 
convois. 


L'efcadre  di 
Breft  arrive 
aux  dé  croies. 
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ne  s'étoît   fauve  que  c 
fut  trouvé  le   1 1   fur 
La  plus  grande^ai 
Gibraltar,  le  Conleil 
retirât ,  avec  tous  les 
la  mer  ,  à  la  baie  de 
à  couvert  des  ennc 
vents  contraires  ju 
Vice-Amiral  Hoblc 
convois,   à    la  ha 

5  Avril. 

Le  Contrc-Ami 

dément  de  l'efcad 


Le  Serpent,  gatiot 
La  quaichc  le  Gui 
La  quaichc  Maru 
Le  grand  George 

&  perdit ,         - 
Le  Fadeur  d'Al» 
La  Frégate  d'or 
Le  Berskire,  ^ 

perdit ,      -        ; 
Le  Marchand 

Se  perdit , 
Le  Guillauir 


Le  Suflcx 


LcHc' 
dois  de 
dans  I' 
feCaf' 
taSf 


i     - 


:•%  V-- 


'-  arjLTnri.nc  :t  lux  'ïil 


.^  r 


T*ra 


►  <X^j 


»Er^,s  :  es  nârr  A:  crs- 

»&  liiièmc  rangs ,  quaac  pour 
»  chacun  i  &  ouc  le  noc&n;  Jcs 
«domcftiqucs  lu^çnmcs ,  fcrok 
«retranché  de  1  quipi|ç  de  châ- 
»gae  var&aa. 

»7*  QzcicOfidcRâladcEfe- 
«pave  âlÈlaoicm  au  Confeil  (it 

^'    J^'         "         *  V?.  Qu'il  étoit  défendu ,  fous 

/•,    -  CTT  cœ  !s    'JÔc  de  conhicaùon  &  dèct 

^'  ;'^-  '^^^>cniv.    -i£,  àcdga  oa  de  rccn-ccr 

•'^    V^T^.^-fTcDJJS     'S-TDf    /ûC:Ef   d'iT^f /VilT 


^  — __'k-::  :i  2  rrs  s  qoi  fe 


^^j: 


^^..Qifffr^.--^^    ,^,^  3^ insis ,:«--!: 


T  «Si*   ^'-' 


7r--y.i'2rixait 


'^  r ^  Que  bOfr--^'^  '>"    ,:^  3.  &-  jj:inr  tpus  ces 
^^^cspoûrqae.cBri^-^ 


X^  ff  fxds  Tcjcr  cet  ciaViif- 


^^  Qjc  k  nombre  df?  ^^  ^  i^rt  v&s  d'ianc  inçyvr:  ir 
fftjcu/i;  pour  te  (>  *^       ,  ^^^«w  io  -iiu;:^ 


;^-' 
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**—  ,    ,.s  après  il  vint  à  Loo  pour        ~  ~* 

■M  _    1,  j      Année  1(94- 

_h:l'  Ville  avant  1  ouverture  de 

.   KiliTer  SaMajcfté  &  pafl«  ^^■'^*''»«' 
.    1  ICC  des  Alliés. 

.i,,.at  Ton  départ  Edouard  RuOel,    Lc„mmsn. 
lean  Lowtbcr,  Henri  Prîeftman ,  ■îenienc  .ic  u 
. ,  Ecuyer ,  le  Chevalier  Robert  Rich,  f^=  '^^^^ 
Rooke  ,  6c  le  Chevalier  Jean  Hou- 
^ar  commiffion  la  charge  de  grand 
fie  d'Irlande,  le  commandement  de 
.:  confié  au  premier  d'cntr'eux.  Lort    Lechevsiifi 
;:;ivéc  à  Saintc-Helene  ,  &  que   lesCiouJtiîySho. 
■our  une  expédition  contre  Breft  le  fit-  J^'nte-HtieM 
che  pour  aller  à  Portfmouth,   où  elles  avec  une  pinic 
ucr  ,  l'Amiral  donna  ordre    au  Cheva- '^^ '» ''°"'- 
ovel  le  3  Mai  ,  jour  du  départ  du  Roî 
j ,  d'y  refter  avec  trois  vaiilèaux  du  pre- 
if  du  lêcond ,   treize  du   troilîème ,  (cpt 
c^uatre  du  cinquième,  &  trois  du  fixième, 
.'on  eût  paye  les   gens  qui  y  fcrvoicnt ,  & 
pendant  ce  temps  combien  des  troupes  de 
I  fappoîok  être  de  fîx  mille  )  chaque  vaifleau 
jttdce  à  bord,  &  quel  nombre  on  pourroit  em- 
r  les  allilgS^  qu'on  y  avoir  laitrés  :  il  lui  éioit 
idc  de  prendre  fur  ce  fujet  l'avis  du  Lieutenant 
FaUnarsh.  '" 

irai  mit  à  la  voî/c  avec  le  reftc  de  la  flotte ,  &    L-Amiral 
j  ï^  Mai  au  poilc  convenu,  c'eft-à-dire  à  quinze f,"flç^'ft\jç 
tu  /tid-/t)d-oaell  de  Lizard  ,  où  il  apprit  par   le  '-^  âo^e. 
d'un   viiUcau   Suédois  qui  ctolt   arrive  de  Breft 
[  trois  jours,  que  l'efcadre  Françolfê  en  étoit  partie  '^pf^"''  ,ni« 
î  Avril  (  vieux  ilile  )  &  qu'il  y  avoir  dans  la  baie  de  font  pams'tJe 
ihciumc  quarante  ou  cinquante  navires  marchands  j^"'*- 
:tc5  pour  le  Levant   &C  chargés  de  bled,  de  vin,  d'eau- 
•^vic,  Ccautres  niarchandifes ,  ^fcortés  par  un  ou  deux 
Jffciiax  de  guêtre.    En  conféquence  l'Amiral  détacha 
■  Moncmoiitk  èç  la  Réfulutiop ,  avec  le  brûlot  le  Chs* 


GUILLAUMB. 

Hiftoire  du 
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de  fort  bonne  heure  ;  maïs  le  vent  changea  peu  de  temps 
après  qu'il  fut  à  bord ,  &c  il  revint  à  terre  fur  les  dix  heu- 
res &  fè  rendit  le  Qiême  jour  avec  la  Reine  à  Cantor- 
lîfiïiGÛifiéMme.  bery.  Le  6  il  en  partit  pour  Margate  où  il  s'embarqua 
tic^é^?^  fur  le  yach  Fubs  ,  &c  fît  voiles  à  onze  heures  par  un  bon 
i^^,df7rlnce  ^^^^  P^*^*^  ^^^^  ^°  HoUaude ,  accompagné  de  huit  vaif^ 
^^%jd!atf^Tù  ^^^^  ^^  guerre  Hollandois  oui  venoient  des  Dunes.  Sa 
zord  Bêrkeiiy  Majcfté  débarqua  le  lendemain  à  Hock  de  Hollande ,  vis- 
ZclmZllhin.  à- vis  de  Briel ,  à  fix  heures  du  fbir ,  &  arriva  à  minuit 

Histoire  de 
GmClMume  III, 

^^f-^f'S^'    »  très  des  vaîflèaux  des  premier  , 

>' fécond  &  croifième  rangs,  qui 


ruTf. 


Maiiroienc  fèrvi  pendant  une  an- 
»  née  dans  le  même  pofte  fur  des 
»>  vaidèaux  de  ces  rangs  ou  qui  (è 
»{êroient  trouvés  à  une  a£bion 
»  générale,  auroient  dem  impayé  , 
<»>  Lc>rfqa*ils  fèroient  à  terre  y  qui 
»  leur  fèroit  délivrée  par  quartier , 
»*  indépendamment  dû  taux  géné- 
»jÂi1  der  la  marine. 

»*jo.  Qu'il  n'y  aurolt  que  les 
M  Officiers  revêtus  de  pareilles  corn- 
>«  millions  ^ui  auroient  été  placés 
>'  par  l'Amiral  ou  l'Amirauté  ^  & 
M  tes  Officiers  à  brevet  nommés 
»par  le  G>nreil  de  la  marine  , 
*>  qui  jouiroient  du  bénéfice  de  la 
»*  demi-paye, 

»*4®»  Qûc  ce  règlement  feroît 
M  exécuté  à  comihencer  -du  z  de 
•►Janvier- dernier. 

»*5^.  Que  les  Officiers  qui  quit' 

9»  tent  le  fervice  ou  qui  font  ren- 

»voyés  pour  quelque  malverià- 

Mtion  ,  ne  puiront  point  de  ce 

:  »  bénéfice. 

»  6^.  Que  le  nombre  des  domeC- 
M  tiques  alloués  pour  les  Comman- 
•«dans ,  ne  (èroK  que  de  dix  pour 
•> l'Amiral  de  toute  la  flotte,  & 
»tous  les  autres  Officiers  à  pavtl^ 
9>lon  un  chacun  -y  pour  les  Capi- 

ruines  des  premier  9c  fécond 


»>cangs ,  Gx  ;  des  troifième  8c  qua« 
»  trième  rangs^cinq;  des  cinquième 
»&  fixième  rangs  ,  quaae  pour 
«>  chacun  ;  &  que  le  nombre  des 
>i  domeftiques  lupprimés  ,  feroic 
»  retranché  de  l'équipage  de  cha- 
»q\xc  vaMIèau. 

»  7^.  Que  les  Officiers  à  la  demî- 
>>paye  affifteroient  au  Confèil  de 
»la  marine, 

"  w  8*.  Qjfil  étoit  défendu ,  (bus 
»  peine  de  confifcation  &  d'être 
>>ca(fé ,  d'exiger  ou  de  recevoir 
»  aucune  fbmme  d'argent  pour 
»»  avoir  fcrvi  d'efcorte. 

«5®..Que  les  Commandans  fê- 
»roient  obligés  de  déclarer  à  TA- 
amirauté  quand  &  pourquoi  ils 
»  entroient  dans  le  port. 

Mio^  Que  les  Commiflàires 
M  de  la  marine  dans  les  ports  s'in- 
»fermeroient  pourquoi  les  vaif^ 
»  (eaux  étoient  venus  j  &  auroient 
»(bin  de  (aire  ob(èrver  tous  ces 
M  articles  &  réglemtas  à  la  ri« 
Mgueur.  » 

Mais  les  (bnds  pour  cet  établi(l 
(èment  fini(&nt  à  la  paix  ,  &  le 
Roi  n'ayant  pas  d'autre  moyen  de 
les  continuer,  à  moins  qu'il  ne  les 
lirât  de  iês  propres  revenus ,  xxax 
qui  étoient  alors  ^  la  tête  de  l'A«- 
mirauté ,  inventèrent  un  fyftêmc 

'donc  noasjparleions  dans  la  fuite» 
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à  la  Haye ,  xl'où  peu  de  jours  après  il  vînt  à  Loo  pour       , 

•     t    '  /«  fl  Ml  t«  1  •  Année  i^94« 

pair  des  amulemens  de  cette  ville  avant  1  ouverture  de 

la  campagne.  Nous  allons  y  laiflèr  Sa  Majefté  &  pailer     ^**^^^**** 

au  récit  de  ce  que  fît  la  flotte  des  Alliés. 

Le  Roi  ayant  nommé  avant  (on  départ  Edouard  Kuflèl ,    Le  comman- 
JEcuycr,  le  Chevalier  Jean  Lowther,  Henri  Pricftman ,  dcment  de  la 
Ecuyer ,  Robert  Auften ,  Ecuyer ,  le  Chevalier  Robert  Rich,  f^^  ^^^^ 
le  Chevalier  George  Robke  >  &  le  Chevalier  Jean  Hou-r 
l^lon ,  pour  exercer  par  commiflion  la  charge  de  grand 
Amiral  d'Angleterre  fie  d'Irlande,  le  commandement  de 
la  flotte  principale  fut  confié  au  premier  d'cntr'eux.  Lort  ^e  chcvaiîct 
que  cette  flotte  fut  arrivée  à  Samte-Helenc ,  fie  que  les  cioudeiiy  sho- 
troupes  deftînées  pour  une  expédition  contre  Brefl fe  fur- saLtcHcicM 
rent  mifès  en  marche  pour  aller  à  Portfmouth,  où  elles  avec  ane  partie 
dévoient  s'embarquer,  l'Amiral  donna  ordre   au  Cheva- ^^ ^ ^**™* 
Her  Cloudefly  Shoyel  le  3  Mai ,  jour  du  départ  du  Roi 
pour  la  Hollande ,  d'y  refter  avec  trois  vaifleaux  du  pre- 
mier rang,  neuf  du  fécond,  treize  du  troifième,  fèpt 
du  quatrième ,  quatre  du  cinquième,  fie  trois  du  fîxième, 
jufqu'à  ce  qu'on  eût  payé  les  gens  qui  y  fervoient ,  fie 
d'examiner  pendant  ce  temps  combien  des  troupes  de 
terre  (  qu'on  fuppofbit  être  de  fîx  mille  )  chaque  vaifleau 
pourroit  prendre  à  bord ,  fie  quel  nombre  on  pourroit  em^ 
barquer  fur  les  allég#  qu'on  y  avoit  laifles  :  il  lui  étoit 
recommandé  de  prendre  fur  ce  fujet  l'avis  du  Lieutenant 
général  Talmarsh- 

L'Amiral  mit  à  la  voUe  avec  le  refte  de  la  flotte ,  fie    L'Amîral 
arriva  le  15  Mai  au  pofte  convenu,  c'efl-à*dire  à  quinze f^cc^erc^  de 
lieues  au  fud^fud-oueft  de  Lizard ,  où  il  apprit  par  le  i&  ^^«c. 
Maître  d'un  vaifleau  Suédois  qui  étoit  aj'rivé  de  Breft 
depuis  trois  jours ,  que  Pefcadre  Françoife  en  étoit  partie  apprend  qœ 
le  X  5  Avril  (  vieux  ftilc  )  fie  qu'il  y  avoit  dans  la  baie  de  font  pwm  dt 
fiertheaume  quarante  ou  cinquante  navires  marchands ,  ^^^^ 
frétés  pour  le  Levant  fie  chargés  "de  bled,  de  vin,  d'eau- 
dc-vic,  6c  autres  marchandifes ,  ^sfcortés  par  un  ou  deux; 
vaiflèaux  de  guerre.    En  conf^quence  rÀmirat  détacha 

le  Moatmouth  &  la  Réfglution  >  avec  le  brûlot  le  Ck^ 

T.. 
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vreuil ,  pour  aller  croifer  entre  la  terre  &  l*endroît  oi^ 
^  ^^^**  ils  dévoient  pafTer ,  &  tâcher  de  les  prendre  ou  de  les 
OuutAUME.  j^jruire.  Le  Capitaine  Pritchard  qui  les  commandoit ,  fe 
conduifît  avec  tant  de  courage  Se  de  réfblution ,  que 
malgré  le  feu  continuel  des  vaiileaux  &  le  canon  des 
forts  de  la  baie  de  Conquet,  il  amena  à  la  flotte  un  grand 
flibot  ôc  un  pinque  chargé  de  Tel ,  après  avoir  fait  échouer  ^ 
coulé  à  fond  ou  brûlé  trente-cinq  voiles  &  un  vaifTeaa 
de  guerre  qui  les  efcortoit ,  &  qui  toucha  fur  les  rochers , 
&  ^uta  en  l'air  auffi-tôt  après ,  avec  fes  deux  chaloupes 
de  dix  à  quinze  canons* 

Peu  de  jours  après  ils  prirent  &  brûlèrent  encore  on 
bon  nombre  de  vaiÛeaux  chargés  de  proviHons  pour  la 
flotte  Françoifède  la  Méditerranée,  &  en  firent  échouer 
quelques  autres  qui  étoient  defUnés  à  porter  à  Dieppe 
éc  à  Ounkerque  des  munitions  Se  des  provisions  pour 
Tufàge  de  Tarmée  Françoife  en  Flandre. 

Après  que  cette  divifîon  de  la  flotte  eut  pafle  quelques 
jours  dans  (on  pofte ,  on  jugea  à  propos  de  fe  rendre  à 
Torbay,  afin  que  le  reflc   avec  les  foldats  puflent  s'y 
joindre  plutôt  :  pour  cet  eflfet  l'Amiral  écrivit  au  Cheva- 
lier Cloudefly  Shovel,  pour  lui  donner  avis  que  fî  lèvent 
refloit  a  Touefl ,  il  avoit  deflein  d'aller  à  Spithead  5  mais 
•         ^^^  ^'^  tournoît  à  l*efl ,  il  l'atte A*it  à  Torbay.   Sui- 
rive  à"saintc-'  ^^^^  ^^^^  réfblution ,  étant  arrivé  le  1 3  à  Sainte-Hclcne  » 
Hcknc.  il  fit  la  plus  grande  diligence  pour  diftribuer  les  forces 

de  terre  &c  completter  les  provifions ,  afin  de  ne  point 
perdre  l*occafion  du  vent  :  il  envoya  des  vaifleaux  croifer 
jLc  en  repart.  ^  dcs  poftcs  convcnablcs.  Quand  tout  fut  prêt ,  il  mit  à 
la  voile  le  29,  &  à  la  faveur  des  marées  il  atteignit  la 
hauteur  de  Berry-Head  le  1  Juin ,  après  avoir  appris  que 
Tefcadre  Françoifè  étoit  partie  de  Brefl  pour  fe  rendre  i 
Toulon  (tf). 

.  (4)  Quand  T Amiral  partit^ de  ^  rang,  9  du  fécond,  30  du  troi-* 
Saincc-Helene^  (à  flotte  écoiccom-  fième  ,  &  7  du  quatrième  j  les 
pofée  de  ji  vaidèaux  de  ligne  Hollandois  en  avoient  41  qu'on 
Aj^Um  7  Tçavoir  p  6  i\x  premier     pouvoit  xnectte  au  nombre  des 
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■    L'cfcadrc  dcftinéc  poiïr  agir  avec  les  troupes  de  terre  '— ^ 

dcvoit  fc  feparcr  i  une  certaine  hauteur  &  prendre  la  ^"^  '*'♦• 
route  de  Breft  :  alors  l'Amiral  lui-mêntt  dcvoit  diriger  fa  C«i«awmiu 
courfe  vers  la  Méditerranée  avec  le  rcfte  de  la  flotte 
mais  pour  ne  point  perdre  de  temps ,  il  avoit  préparé  des 
ordres  avant  que  de  partir  de  Sainte-Helenc ,  Yur  Icfquels 
Je  Lord  Berkeley  avoit  à  régler  fa  conduite  [a).        ^ 

•  Pour  exécuta- ce  projet  avec  ordre ,  il  fut  recommandé 

*  ce  Seigneur  d  avoir  fom  que  tous  les  vaiflèaux  qu'il  com- 
«nandoir,  auffi-bien  que  le*  aUéges  &  autres  petits  bâti- 


vaiûèiux  de  ligne ,  &  17  brûlots. 
Le  Général  Talmarsh  s'embarqua 
far  cette  flotte  avec  9  ou  loooo 
hommes  j  &  un  bon  nombre  de 
chevaux  deftinés  pour  le  débar- 
quement projeté. 

SKnb*t.    (*)  In/hnSions  du  Leri  Btrkeley 

pour  Cetitreprife  de  Brefi. 

1°.  On  lui  (btmoit  des  vaiflèauz 
tant  Anglois  que  HoUandois  qui 
dévoient  aller  fous  fon  coounan- 

doDcnr  i  &  il  eut  ordre  de  ic  rendre 
avec  eux  à  Breft,   Se  quand  il  y 
Jterojt ,  de  débarquer  les  OflSciets 
&  les  troupes  de  telle  manière  ,& 
en  tel  endroit  ou  endroits  qui  (c- 
roient  indiqués  par  le  Con]ç4  de 
guerre,,  compofé  des  Officiers  gé- 
néraux tant  de  mer  que  de  tene  : 
on  devoir  examiner ,  avant  que 
««river  à  Breft,  de  quelle  ma- 
nière les  troupes  pourroient  être 
niieux  aidées  par  les  vaKHraux , 
loitcn  allant  4  terre  ou  autrement  ^ 
aaffi  bien  que  le  temps  qu'il  Ce. 
'Ott  plus  convenable  que  prît  l'el^ 

n    a  Vf  ^^«"  ^^  '*  «de  de 
iJrelt  ,&  Êi,orifer  les  delfcinsqu'on 
avoit  fur  cote  viUc&  fur  les  vait 
icaux  quis'yttouveroient. 

i  .  Qiand  ils  aurwcnt  fou  tout 
ce  qu  d$  poiurokai  «écutet  contre 


Breft ,  ilsdevojentconfidérer  quelle 
entrcprife  ils  pourroient  foire  con- 
tre tout  autre  port  du  Roi  de 
France ,  &  lés  moyens  les  plus 
eiiicaces  pour  la  iàire  léuflîr. 

3«.  Et  lorfqueleConfcil  de  guerre 
jugeroit  qu'on  ne  pourroit  plus  rien 
cntrepreiKlre  par  mer  ou  par  tenre. 
Se  qu'il  feroit  à  propos  de  rem- 
barquer les  troupes ,  il  devoit  faire 
exécuter  cette  délibération ,  &  cn- 
iuiec  fe  rendre  à  Torbay  ou  àSpi- 
thead  ,  &  y  demeurer  jufqu'à  ce 
qulil  reçût  les  ordres  du  Roi  ou 
des.  Lords  de  l'Amirauté. 

4*.  Il  avoit  ordre  auflî  de  faire 
1«  plus  grands  efforts  pour  favo- 
riier  les  troupes  en  tout  temps , 
toit  qu'on  jugeât  à  propos  de  les 
débarquer  ou  de  les  rembarquer  ; 
&  en  cas  que  les  Officiers  géné- 
raux tro^yaircnt  qu'U  fiit  nécef- 
laire  de  débarquer  une  partie  des 
gens  de  mer  pour  fortifier  les  troù- 
pesde  terre,  &  que  les  vaiffeaux 
puflent  commodément  s'en  paflèr , 
il  devoit  en  détacher  le  nombre 
que  lefdits  Officiers  généraux  de- 
mandcroient ,  ou  du  moins  autant 
qu'il  le  pourroit  fans  rifquer  les 
vaiflcaux. 

La  flotte  qui  fut  employée  pour 
cette  cxpédidon  fous  les  ordres  du 
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^  mens  qui  avoient  été  conftraits  exprès  pour  fèrvir  au  dé* 
g"u°illÂume'.  barqucment ,  fe  tînflènt  proche  des  pavillons  aufquels  iU 
étoient  particulièrament  attachés  >  Se  de  changer  de  peu* 
dans  en  confequence,  afin  que  chacun  pût  (ans  confu-* 
ilon  fuivre  (on  pavillon  y  quand  on  feroit  les  fignaux  pour 
partir  5  car  il  y  avoit  alors  beaucoup  d'OfEciers  dans  la 
flotte  qui  ignoroienc  que  la  flotte  dût  être  ainfî  fëparée» 
Cela  fait  &c  la  baie  de  Camaret  choifie  pour  le  rendez- 
vous  en  cas  de  fëparatîon,  TÂmiral  nomma  un  autre 
rendez-vous  pour  ces  vaifleaux  qui  dévoient  aller  avec  lui 
dans  la  Méditerranée ,  &  le  fit  donner  tout  cacheté  à 
chaque  Capitaine  en  particulier  {a}. 


Tous  choiiL 


Lord  Berkeley  j  ctoît  compoféedes 
vaifleaux  fuivans.. 


Nombre. 


Rang. 

2  -      .        .        . 

3  -      -         -        - 

4  -      .         -        . 

Brûlots  3 

Vaifleaux  d'infirmerie  i 

BrigaminSj 

Sans  compter  les  galiotes  à 
bombes  9  les  corvettes  >  &c. 


5 

4 
12. 

I 

10 

5 
3 


HOLLANDOXS. 

Vaifleaux  de  ligne  de  ba- 
taille» -      ,        •       t^ 
Brûlots  3     .      .        «        4 

Suivant  cette  lifte>  toute  la  flotte 
ëtoit  de  quarante-un  vaifleaux  de 
guerre ,  quatorze  brûlots  &  huit 
petits  bâtimcns ,  en  tout  foixante* 
un.  Ici  le  P.  Daniel  n'en  enfle 
point  le  nombre  comme  il  a  cou- 
tume de  faire  ;  car  il  ne  compte  en 
tout  que  cinquante-flx  bâtimens. 
(4)  S'ils  venoient  à  perdre  la 

floue  de  vue  quaxui  ils  Icroiem  à 


50  lieues  aU  (lid-oueft  de  Lizard» 
&  qu'il  fît  un  vent  d'oueft  aflèr 
violent  pour  les  obliger  à  (iiivre 
fa  direction  >  ils  dévoient  fè  retirer 
à  Torbay  ;  mais  s'ils  étoient  fëparéi 
par  tm  brouillard  ou  par  quel- 
qu'autre  accident ,  lorlqu'ils  (è* 
roient  à  l'eft  du  pofte  ci-devant 
mentionné ,  ils  dévoient  (c  rendre 
à  1 5  lieues  à  Toueft  du  cap  Spar^ 
tel  >  &  y  refter  jufqu'à  ce  que  la 
floue  les  y  allât  joindre ,  ou  qu'il 
Ait  ordonné  autrement  :  il  leur  étoic 
expreflement  défendu  de  quitter 
leur  route,  (bit  pour  donner  la^ 
chaflê  y  ou  fous  quelqu'autre  pré-» 
texte  >  ni  de  découvrir  à  aucuns 
vaifleaux  qu'ils  rencontreroient  leur 
deftination.  Mais  comme  il  étoic 
vraifèmblable  qu'ils  le  joindroient 
avant  qu'il  arrivât  au  rendez- vous 
près  du  cap  Spartel ,  il  leur  fai(bit 
icavoir  que  fi  le  vent  le  permettoit, 
il  avoit  deflèin  de  k  rendre  à  zf 
lieues  à  l'oueft  du  cap  Finiftére  > 
&  à  vingt  du  cap  Saint- Vincent  > 
&  que  delà  il  iroit  droit  au  rendez- 
vous.  Tous  les  Capitaines  avoient 
des  ordres  précis  de  ne  point  dé» 
cacheter  le  rendez- vous  >  à  moM» 
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Toutes  ces  choies  étant  alors  réglées  pour  la  iépara- 


«fon  de  la  flotte,  on  tînt  le  21   de  Mars  un  Confcil  de  Année  1^54- 
guerre  de  tous  les  Officiers  généraux  de  terre  &  de  mer ,  Guihaumi. 
<}ui  après  avoir  examiné  tout  ce  qui  concernoit  Te/ca- 
^re  defUnée  pour  Breft ,    s'arrêtèrent    aux  réfolutions 
(uivantes  (a). 

Le  6  (  Kennet  dit  le  5  )  les  deux  flottes  fe  féparèrent  :     ^  ^o"«  ^ 
celle  que  commandoit  le  Lord  Berkeley  ayant  été  la  prc-    ^*"* 
mière  à  a^r ,  je  commencerai  par  donner  la  relation  de 
ion  expédition ,  &  enfuite  je  fuivrai  l'Amiral  aux  détroits. 
Ce  Seigneur  arriva  le  7  &  jeta  l'ancre  entre  la  baie  de 
Camaret  Se  celle  de  Bertheaume,  quoique  continuelle- 
ment exppfë  aux  bombes  de  l'ennemi ,  d'abord  de  la  pointe     ^^^^^is  du 
occidentale  de  Camaret ,  enfuite  d'un  Château  fitué  fur  ^^^  ^"^cicy. 
un  rocher  élevé  dans  la  baie  de  Bertheaume,  &  enfin  de 
<ieux  forts  de  chaque  côté  de  l'Iflhme  en  allant  dans  la 
rade  de  Breft.  Le  même  jour  le  Lord  Cutts  &  le  Marquis  ' 


qu*îls  ne  (uflènt  (îpatés  par  le 
vent  d*cft  >  &  alocs  prenant  con- 
noiflànce  de  ce  qui  y  écoic  contenu  , 
ils  dévoient  en  conféquence  Ce  ren- 
dre à  la  ffotxe  k  ij  lieues  au  fud- 
oueft  de  la  pointe  d'Angleterre, 

(a)  i«.  Que  le  Lord  Berkeley 
"fcroit  tout  fon  poffibk  pour  ga- 
gner la  baîc  de  Camaret ,  y  jeter 
l'ancre  ,  &  débarquer  auilî-cotles 
troupes  9  enfuite  y  refter  far  Ces 
ancres  ju/qu'à  ce  ou'il  fut  informé 
par  le  General  Talmarsh  de  l'état 
du  f3rt  qui  eft  fitué  à  flribord  en 
y  allant ,  &  des  forces  qui  s'y 
trouveroient, 

1®.  Qu'il  n'étoît  pas  à  propos 
de  prendre  aucune  réfolutîon  po- 
fitivc  fat  le  temps  auquel  on  fe 
rcndtok  dans  la  rade  de  Breft ,  & 
ga'ainfî  on  cndififcreroît  l'examen 
"fu/qu  au  temps  qu'ils  arrrveroicnt 
dans /a  bâiedeCamaret. 

}^.  Qa'^n  dxapeaa  rouge  au 


petit  hunier  à  bord  du  vaiflcau  du 
Lood  Berkeley  &  un  coup  de  ca- 
non ^  fèroit  le  iignal  pour  embar- 
quer les  (bldats  (ur  les  petits  bâ- 
timens  &  les  chaloupes ,  Se  que 
lorfqu'on  baiflèroit  ce  drapeau ,  de 
qu'on  tireroît  deux<:oups  de  canon^ 
ce  feroit  le  fignal  pour  aller  à  terse. 
Ce  Confeil  fiit  tenu  enpréfence 
ée  l'Amiral  Ruffel,  de  Jean  Lord 
Berkeley ,  du  Chevalier  Cloudefly 
Shovel  y  du  Vice-Amiral  Ailmer  , 
du  Contre -Amiral  Mîtchel ,  du 
Marquis  de  Carmarthen»  de  George 
fiung ,  Ecuyer ,  premier  Capitaine 
de  r  Amiral  ^  du  Lieutenant  géné- 
ral Talmarsh ,  du  Comte  de  Mau- 
lesfîeld,  du  Lord  Cutts  &  du  Che- 
valier Martin  Beckman  ;des  Offi- 
ciers généraux  HoUandois,  l'Amiral 
AUemonde  ,  les  Vice  -  Amiraux 
Vanderput  &  Schey,  les  Contre- 
Amiraux  Vandergoes  &  Evcrtzen, 
&  le  Capitaine  vandei:  Duf&n.   . 


e=s=sss9 

Aanée  1^94. 
Guillaume. 
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de  Carmarthen  dans  fa  propre  galère ,  firent  un  trajet  con- 
fidérable  dans  la  baie ,  &L  l'ayant  bien  examinée  malgré 
le  feu  de  l'ennemi,  ils  s'en  revinrent,  &- rendirent  au 
Lord  Berkeley  un  compte  exaâ  de  l'état  de  la  baie  &c  de 
la  fîtuation  du  Château ,  qu'ils  trouvèrent  fort  avantar- 
geufè  pour  défendre  les  endroits  du  débarquement  (a).  Il 
fut  ordonné  d'abord  que  le  Monk  &  le  Diamant ,  vaif^ 
féaux  de  (bixante  canons  chacun ,  y  entreroient  5  mais  le 
Afarquis  repréfènta  que  ces  deux  vaifleaux  de  guerre  ne 
fuffiroient  pas  pour  couvrir  les  chaloupes  pendant  le  dé- 
barquement ,  parce  que  les  ennemis  étoient  en  plus  grand 
nombre  &  plus  fur  leurs  gardes  qu'on  ne  l'a  voit  cru,  &  quils 
avoient  quatorze  efcadrons  de  cavalerie  tous  prêts  à  les 
féconder  en  toute  occafion» 

On  tint  le  8  Juin ,  à  bord  du  vaiilèau  la  Reine ,  un 
«ocràBrcft"  Confeil  de  guerre,  auquel  alfiftèrent  le  Lord  Berkeley , 

le  Lieutenant  général  Talmarsh ,  &  tous  les  Officiers  gé- 
néraux Ânglois  ôc  HoUandois ,  tant  de  terre  que  de  mer; 
il  y  fut  réfolu  que  le  Lieutenant  général  defcendroij^  î 
terre  avec  les  troupes  aufli-tôt  qu'a  le  pourroît ,  &  qu'il 
tâcheroit  de  fè  rendre  maître  du  fort  Camaret  ^  &  que 


Réfolation 


VEveqHê 
Buruit. 


(a)  L'Evéque  Bumec  dit  que 
quand  notre  flotte  fe  fut  aflèz 
avancée  pour  voir  les  préparatife 
que  les  François  avoient  faits  pour 
leur  défenfè  >  le  conièil  des  Officiers 
tut  d'avis  de  ne  point  faire  l'en- 
treprifè  j  mais  Talmarsh  avoit  tel- 
lement compté  fur  la  réuilite,  qu'on 
be  put  Ten  détourner»  Il  ne  fixt 
pas  poffîble  de  lui  ôter  de  refprit» 
que  tous  les  gens  qu'on  voyoit 
n'étoientque  de  la  populace  qu'on 
avoit  aScmblée  pour  faire  une 
montre  \  mais  il  fut  bientôt  dé* 
trompé  à  fês  dépens. 

Le  fameux  Ingénieur  de  Vauban, 
dont  le  Roi  de  France  s'étoit  fêrvi 
pour  mettre  la  ville  de  Breft  &  les 
po(kes  qui  (ont  dans  le  pon^  &  qui 


dévoient  pareillement  être  attaqués^ 
en  état  de  défênfè ,  éaivit  au  Roi 
avant  l'arrivée  de  la  flotte  An^ 
gloife  :  •«  que  Sa  Ma jefté  ji'avoit 
M  que  faire  de  craindre ,  qu'il  avoit 
»  rendu  tous  les  pal&ges  qui  font 
»  (bus  le  château ,  à  l'épreuve  de 
»  la  bombe  >  qu'il  avoit  placé  avan- 
Mtageufèment  90  mortiers  &  300 
«pièces  de  canon^  que  tous  les 
»  vaiflèaux  étoient  hors  de  la  ponée 
»des  bombes  des  ennemis  »  &  tou- 
rtes les  troupes  en  bon  ordre' ^ 
M  qu'il  y  avoit  dans  la  place  500 
«Bombardiecs,  }00  Gemilshom^ 
u  mes  y  4000  hommes  de  troupes 
»  régulières  &  un  régiment  de  dia^ 
"gons  nouvellement  arrivé  ». 

pour 
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pour  lé  favorifèr  dans  (on  débarquemeot  on  ajoûteroit  (îx 
autres  vaiflèaux  de  guerre  aux  deux  premiers  5  fçavoîr,  ^""^««*^4. 
Je  Grecnwicli  de  quarante-quatre  canons,  la  galère  Char-  ^""•^^"***' 
les  de  trente-deux ,  '  le  Darkendein  de  quarante-quatre ,  le 
Shorcham  de  trente-deux ,  le  Wefep  de  trente,  &  le  Loup 
de  trente  canons  $  le  Marquis  entreprit  de  les  poftier  tous 
de  façon  qu'ils  pourroient  porter  avantageufeinent  fur  le 
Château. 

Ce  projet  fut  pourtant  d'une  difficile  &  dangereufè    Huit  Taîf. 
exécution  :  car  le  Monk  ne  fut  pas  plutôt  arrive  à  portée  ^^^^^  u  *baic 
des  mortiers  de  l'ennemi,  qu'ils  commencèrent  à  lui  jeter  avec  beaucoup 
des  bombes  de  la  pobte  des  Fillettes  &  de  la  pointe  oc-  ^*  difficulté. 
cidentale  de  la  baie  de  Camaret ,  &  le  refte  des  vaif- 
{èaux  qui  fuivoient  fut  reçu  par  trois  autres  batteries , 
dont  ils  ne  s'apperçurent  que  par  les  efïèts.  Malgré  ces 
obftacles  le  brave  Marquis  tâcha  de  pofter  les  huit  vaille 
féaux  de  manière  qu'ils  donnaflènt  de  grands  fecours  aux 
troupes  de  débarquement  fie  caufaflent  aux  François  un 
«iommage  confidérable  :  il  y  rendit  au  point  8c  fît  feu 
avec  tant  de  bravoure  ,  que  les  François  pensèrent  deux 
fob  abandonner  le  fort  Camaret  5  mais  il  ne  fut  pas  long- 
temps à  s'appercevoir  que  les  ennemis  étoient  retranchés 
.très-avantageu(bment  dans  tous  les  endroits  où  on  auroit 
pu  débarquer,  &c  qu'on  avoit  raflèmblé  beaucoup  d'in- 
fanterie derrière  les  retranchemens. 

Au  milieu  de  ces  difficultés  le  débarquement  ne  put  Ce    Q^cianct 
faire  avec  autant  d'ordre  que  le  Lord  Cutts  l'avoit  pro-  l°'f"  *''*5- 

/•/       o  •  #      •         ^  1  !»•        '^- 1     S*i^°*8   mais 

pôle  ,  oC  qu  on  en  etoit  convenu  :  cependant  1  intrépide  font  repouiRes 


Général  Talmarsh  perfifta  dans  fon  entref)rire  ,  quoiqu'il  ^^"^  beaucoup 
n'y  eût  point  d'apparence  de  fuccès.  Il  vint  à  terre  ^vec 
un  petit  nombre  de  chaloupes  &  environ  neuf  cens  hom- 
mes (Burnet  n'en  compté  que  fix  cens)  avec  beaucoup 
de  dcfbrdre ,  à  la  faveur  d'un  petit  rocher  fitué  au  fud 
de  la  petite  baie  5  mais  aufli-tôt  un  détachement  de  gar- 
des-marine  François  tomba  fur  lui  avec  tant  de  furie,  que 
les  Anglois  furent  obligés  de  fe  retirer  dans  leurs  chalou- 
pes en  foule  3  Se  le  reflux  étant  venu  en  même  temps  » 
Tome  III.  V 
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la  plupart  des  chaloupes  fe  joignirent  ^  de  forte  que  les  gens 
Année  1694-  q^J  y  étolent  à  bord  furent  tous  mifërablement  écharpés, 
QuiLLAUM£.  ^^  forcés  de  demander  quartier.  Burnet  dit  qu*il  n*en 
revint  pas  plus  de  cent  hommes.  Il  y  eut  dans  cette  ac- 
âion ,  tant  tués  que  blefles  ou  prifonniers,  au  moins  cinq 
cens  hommes  de  troupes  de  terre  ;  le  brave  Lieutenant 
général  Talmarsh  fut  blefle  à  la  cuifle  Se  mourut  bientôt 
après  à  Plîmouth  (a). 

Le  Monk,  la  galère  Charles  Scie  Shorcham  qui  étoient 
du  nombre  des  vaiflèaux  qu'on  avoit  envoyés  pour  favo- 
rifct  le  débarquement  &  pour  battre  les  forts  des  François, 
furent  fort  endommages  j  &  il  y  eut  fur  ces  bâtimens  fie 
fur  les  autres,  environ  cent  douze  (Kennet  dit  quatre  cens) 
tant  tués  que  bleffés  :  une  frégate  Hollandoifè  appellée 
le  Wefep ,  fut  coulée  à  fond  &  fbn  Capitaine  tue  :  nous 
reçûmes  encore  beaucoup  d'autres  dommages ,  &  ce  ne 
fut  qu'avec  des  peines  Se  des  dangers  incroyables ,  que 
le  Marquis  de  Carmarthen  parvint  à  éloigner  les  vaifièaux 
dont  les  agrès  étoient  en  pièces ,  &:  la  plupart  des  voiles 
&  des  vergues  defèmparées. 

Toute  l'étendue  des  baies  de  Camaret  &  de  Bertheaume 
(  fîtuées  des  deux  côtés  de  l'entrée  de  la  rade  de  Brefl) 
n'étoit  qu'une  fortification  continuée  ;  il  n'y  avoit  aucun 
endroit  propre  à  débarquer  où  il  ne  (c  trouvât  des  bat- 


Kenntt.  (^)  H  y  a  des  perfbnnes  qui  pré- 

tendent que  ce  brave  Officier  etoic 
deftiné  à  être  la  vidime  de  cette 
entreprife ,  par  la  Jaloufie  de  quel- 
ques gens  qui  fai  (oient  profèdion 
d'être  fcs  plus  grands  amis;  il  eft 
certain  que  les  François  avoient 
eu  le  tems  de  fe  précautionner 
contre  ce  projet ,  qui  étoit  devenu 
le  fujet  des  difcours  de  la  ville  de 
Londres  >  quelques    mois  avant 

Bjtrmt.  qu*on  le  mît  à  exécution.  Burnet  lui 
donne  les  éloges  dûs  à  un  bon  Of- 
ficier &  à  un  homme  brave  &  gé- 
néreux ,  fort  propre  pour  animer 


Se  encourager  les  Officiers  fubal- 
ternes&  les  (bldars.  Mais^  ajoutc- 
t-il,  il  étoit  forr  aifé  de  le  mécon- 
tenter &  de  le  mettre  en  colère  ;  de 
(brte  que  tout  bien  examiné»  il  étoit 
de  ces  gens  dangereux  qiM  font  ca- 
pables de  faire  autant  de  mal  qu*il 
pouvoit  faire  du  bien. 

Un  peu  avant  fà  mort ,  on  rap- 
porte qu'il  difôit  qu'il  étoit  bien 
charmé  de  mourir ,  puifqu'il  per- 
dait la  vie  en  (ervant  un  aulfi  bon 
Prince  ;  mais  qu'il  étoit  trcs-cha- 
grin  de  voir  que  le  Gouvernement 
mt  auifi  lâchement  trahi. 


LiVBE    aXJATKIl*MB,   CbAPITHE    XV.      t$$ 

teries  Françoifès  &  des  retranchemeos ,  d'où  on  lançoit  des 
bombes  fur  nos  vaideaux  de  cinq  ou  fix  lieux  difierents  (a). 
Les  troupes  étant  rembarquées,  on  tint  un  Con(èil  de 
guerre  général,  &  rentrq>rii[e  de  Breft  fc  trouvant  îœ-aansieCooicii 
praticable  »  on  examina  ce  qu'on  feroit  de  la  flotte  8c  de  l*ar-  ^^  guem  <k 
méc  :  le  Lieutenant  général  leur  déclara  qu'il  n'avoir  point  spitbcaT  * 
d'ordre  pour  aucune  autre  entrepriie  >  ainfî  on  convint  de 
ie  retirer  à  Spitbead ,  d*y  xiébarquer  les  troupes  &  radouber 


Année  t6>4. 

QvtLLAVUMm 

U  eft  réfola 


UhDâaUt.  W  Voyons  maintenant  de  quelle 
manière  les  François  en  ont  parlé. 
Le  Lord  Berkeley  >  die  le  Père  Da* 
nie! ,  vint  dans  la  baie  de  Camarec 
avec  une  efcadre  de  56  vaiflèaux 
de  guerre  ,  galiotes  à  bombes  8c 
autres  bâtimens.  Le  Général  TaU 
marsh  fie  une  defccnte  à  la  tête  d'un 
bacaillon  de  grenadiers  &  de  huit  à 
neuf  cens  hommes  qui  débarquè- 
rent (ur  un  grand  nombre  de  cha- 
loupes: il  y  eut  enfuite  un  feu  vif  ^ 
tant  de  la  part  des  Anglois  >  que  de 
celle  des  batteries  des  François  & 
des  retranchemens  qu'ils  avoient 
£iits.  Le  iicur  de  Boioflè  >  Capi- 
taine d'une  compagnie  Françoi(è 
de  marine,  s'étant  apperçu  qu'il  y 
avoir  quelque  confufion  parmi  les 
troupes  Angloi(ès>  fit  une  fortie 
répee  à  la  main>  à  la  tète  de  foixante 
hommes  »  qui  fiirent  fuivis  d'une 
autre  compagnie.  Il  défit  les  en- 
nemis ,  leur  tua  bien  du  monde  > 
&  les  pourfuivit  jusqu'à  leurs  cha- 
loupes ,  dans  leujuelles  ils  fe  jetè- 
rent en  fi  grand  nombre  ^  qu'il  ne 
leur  fut  pas  poilîble  de  les  faire 
nager.  Le  Comte  de  Serron ,  Maré- 
chal de  camp ,  les  fieurs  de  Vai/è  > 
Brigadiers  d'in&nterie,  &  Dupleflis 
Brigadier  de  cavalerie  >  s'avancè- 
rent fiir  le  rivage  avec  un  eicadron 
du  régiment  de  Dupleffis,  *&  con- 
traignirent les  Anglois  9  dont  les 


chaloupes  étoîent  envafees ,  à  de- 
mander quanier  :  les  autres  qui 
n'avoient  pas  encore  débarqué  (e 
retirèrent  à  la  faveur  du  canon  de 
leurs  vdîflcaux.  Un  vaiflèau  Hol- 
landois  s'étant  rîfqué  trop  près  de 
la  côte  >  échoua  &  fiit  obligé  de  fe 
rendre.  Les  Anglois  perdirent  dans 
ce  débarquement  quatre  cens  hom- 
mes ,  parmi  lefqucls  (c  trouva  leur 
Général  Talmarsh  ;  &  quarante 
Officiers  &  cinq  (bldats  furent  faits 
priTonniers.  U  y  en  eut  beaucoup 
d'autres  de  noyés  ;  une  bombe 
tomba  fiir  une  galiote  à  bombes 

f pleine  de  fbldats ,  &  la  fit  fauter  en 
'air  avec  tout  ce  qui  étoit  dedans. 
Cette  entreprifè  coûta  1000  hom- 
mes aux  Anglois  Se  aux  HoUan- 
dois  ;  ils  brûlèrent  pendant  la  nuit 
un  de  leurs  vaidèauxt  &  un  autre 
de  60  canons  échoua.  Les  Fran- 
çois n'eurent  que  45  hommes  de 
tués  (  jufques  ici  on  a  dû  lire  avec 
précaution  quelques  parricularités 
de  ce  récit  i  mais  ce  qui  fuit  a  tout 
l'air  de  la  vérité  ).  M.  de  Vauban , 
dit  le  même  Auteur ,  qui  comman- 
doitàBreft,  s'étoit  précautionné  , 
avec  une  adreflè  admirable  >  tant 
par  rapport  aux  batteries  ,  qu'aux 
retrancoemens  dans  lefquels  il  avoic 
pofté  un  bataillon  de  marine  avec 
quelques  autres  fbldats  fqus  les 
ordres  du  Marqiûs  de  Langeron. 

Vij 


Année  1^54. 
Guillaume. 


15^    Histoire  navale  b^Angletekre, 

les  vaifTeaux.  ÂinH  finît  cette  expédition  infruilueufe; 
Le  I  5  Juin  la  flotte  arriva  à  Sainte-Hclene  &  y  trouva 
des  ordres  par  lefquels  la  Reine  enjoignoit  tant  au  Gé- 
néral qu'aux  Officiers  à  pavillon  ^  d'examiner  dans  un 
Confeil  de  guerre  à  quoi  on  pouvoît  employer  plus  avan- 
tageufement  les  vaifleaux  &  les  troupes  (tf). 

La  Reine  ayant  envoyé^fcs  ordres  qui  furent  reçus  le 
27  Juin,  &  la  flotte  ayant  eu  pondant  ce  temps  le  loifîr 
de  fc  radouber ,  &  les  troupes  de  fc  tafraîchîr ,  on  tînt 
un  autre  Confeil  de  guerre,  dans  lequel  il  fut  décidé 
que  puifqu'il  régnoit  un  vent  d'oueft  aflèzfort,  la  flotte 
îroit  d'abord  bombarder  Dieppe,  &  enfuite  feroitle  plus 
^  -  de  ravage  qu'elle  pourroit  fur  les  côtes  de  France.  Dans 

le  même  temps  le  Lord  Berkeley  eut  ordre  d'arrêter  tous 
les  bâtimens  frétés  pour  la  France ,  qu'il  rencontreroît  fur 
fbn  pa(Iàge  :  il  en  prit  (bixante-dix  venant  du  nord ,  char- 
gés de  bled  Se  de  provîfîons  de  mer ,  dont  il  y  en  eut 
vingt  qui  furent  déclarés  de  bonne  prife ,  quoique  les 
Miniflres  Suédois  8c  Danois  les  réclamaflènt*  Arrivés  de- 
vant Dieppe ,  les  mauvais  temps  qui  non  feulement  avoient 
difperfé  les  vaifleaux ,  mais  même  endommagé  confidé- 
rablement  les  mâts  Se  les  agrès  de  quelques-uns ,  furent 
caufe  qu^on  ne  put  rien  entreprendre  5  de  forte  qu'ils  fu- 
rent forcés  de  regagner  la  cote  d'Angleterre  8c  de  jeter 
l'ancre  à  la  hauteur  de  Dengenefle ,  où  les  vaifleaux  Se 
autres  bâtimens  fe  rejoignirent  tous  le  5  Juin  Se  enfuite 

^.       .       retournant  à  la  rade  de  Diebpe ,  ils  fixèrent  le  bombarde- 
Dieppe  bom-  ,  ,  »  *^    '      .  ^ 

bardé.  ment  de  cette  place  au  ^  au  matm  :  pour  cet  efret  on 


Bttrcbett, 


(a)  Ils  fiircnt  d*avis  que  la  flotte 
fe  rcndroit  fur  la  côte  de  France 
&  harceleroic  les  ennemis ,  non-fcu- 
lemenc  avec  les  galioces  à  bombes , 
mais  même  en  fàifant  des  defcentes 
dans  le  pays  \  &  que  pour  pouvoir 
mieux  reuflîr  >  il  étoir  à  propos  que 
la  flotte  eût  un  renfort  de  quelques 
petites  Iregates  pour  foutenir  les 
galiocesà  bombes^  ce  que  les  grands 


vaiiTèaux   ne   pouvoîent  faire. 

Le  1 8  Juin  on  tint  un  autre  Con« 
feil  de  guerre  ,  dans  lequel  il  fut 
réfblu  qu*on  pourroit  avec  (uccès 
bombarder  quelque  place  fur  la 
côte  de  Normandie  ;  &  que  quatre 
réglmens  fuffiroient  tant  pour  ga- 
rantir les  galiotes  à  bombes  des  en- 
trepri fes  des  François,  que  pour  le 
rcfte  du  {êrvice. 
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fit  avancer  près  du  rivage  toates  les  galiotes  à  bombes  i 
mais  le  vent  s'éleva  pendant  la  nuit ,  Se  la  mer  devenue 
trop  grofle  les  en  empêcha. 

Le  II,  fùivant  Kennet,  ou  fuîvant  Burchettle  13,  la 
ville  de  Dieppe  fut  bombardées  on  y  jeta  onze  cens 
bombes  Se  carcailès,  qui  firent  un  tel  ravage  qu'en  peu 
de  temps  elle  parut  en  feu  à  plufieurs  endroits.  Les  ha- 
bitans  defe^érant  de  pouvoir  arrêter  l'incendie ,  commen- 
cèrent à  s'enfuir  en  grand  defbrdre  i  on  y  envoya  deux 
régimens  de  la  milice  de  Bretagne ,  pour  les  ençoifl'ager  i 
mais  la  confufion  étoit  fi  grande  &  le  feu  fi  terrible,  que 
les  *ibldats  eux-mêmes  prirent  la  fuite  comme  les  autres  : 
fi  les  Ànglois  l'eufiènt  fçu ,  ils  (e  (èroient  probablement 
rendus  maîtres  de  la  place  :  cependant  ils  la  ruinèrent 
de  façon ,  que  la  plus  grande  partie  des  maifbns  qui  » 
(  dit  le  P.  Daniel  )'  étoient  de  bois ,  furent  réduites  en 
cendres,  6c  qu'il  n'en  refta  guères  fiir  pied.  Burnet  afliire 
que  la  ville  fut  pre(qu'entièrement  brûlée.  La  nuit  pré- 
cédente on  mit  le  feu  à  une  machine  telle  que  je  l'ai 
décrite  ci-defTus,  &  que  le  P.  Daniel  appelle  une  machine 
infernale  i  elle  fit  un  bruit  terrible ,  mais  peu  d'eâèt ,  fans 
doute  parce  que  le  Gallet  auprès  duquel  elle  étoit,  fè 
trouva  trop  bas.  Le  Capitaine  Dumbar  qui  commandoit 
ce  vaifieau ,  (e  conduifit  avec  beaucoup  de  bravoure  3 
car  la  fufée  ayant  manqué ,  il  retourna  à  bord  8c  y  remit 
le  feu  $  aâion  pour  laquelle  lui  &c  ceux  qu'il  avoir  menés 
avec  lui  furent  dignement  recompenfés  {a). 


Année  1694^ 
GuaxAOMJU 


m 

(a)  La  lettre  fuîvante ,  écrite  au 
Roi  de  France  par  ie  Marquis  de 
Beuron,  fîic  publiée  pour  tranquil- 
lifèr  le  peuple ,  &  diminuer  la  perte 
que  les  François  avoient  faite  à 
Dieppe. 

»Les  ennemis  ont  continué  à 
M  jeter  une  grande  quantité  de 
t>  bombes  depuis  hier  midi  jufqu'à 
$»  aujourd'hui  quatre  heures  du  ma- 
«9  cin ,  &  à  tirer  le  canon  fur  toutes 
9f  les  troupes  qui  pardflbienc.  Cette 


»  nuit  à  onze  heures  8c  demie ,  ils 
v>ont  envoyé  une  machine  à  def> 
>'iein  de  la  faire  entrer  dans  le 
9' port  que  j*avois  fait  barrer:  elle 
»  a  joué  contre  le  Gallet  >  mais  (ans 
"aucun  effet.  La  ville  dont  les 
'>  maifbns  (ont  confbuites  de  bois 
»  &  fort  ferrées  les  unes  des  autres  > 
»  a  fbuffert  un  peu  dans  le  quartier 
»où  le  feu  a  commencé  par  une 
>' bombe  qui  efl  tombée  fur  une 
»  feule  mai(bi\j  les  autres  quartiers 
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La  flotte  partit  de  Dieppe  le  1 4  après  midi  î  le  peu  de 

Aoû^  1694*  maifons  qui  rcftèrent  fur  pied  ctoient  en  feu  5  &  le   i6 

uiLLAUMi.  ^^  commença  (bus  les  ordres  du  Capitaine  Bembow  le 

mewd^avrc  bombardement  du  Havre  de  Grâce  avec  tant  de  fuccès» 

de  Grâce.       qu'en  peu  de  temps  le  feu  prit  en  pIuHeurs  endroits  de 

la  ville  )  il  brûla  toute  la  nuit  Se  le  jour  fuivant  :  il  s'éleva 
un  grand  vent  qui  fît  cefler  le  bombardement  pour  ce 
jour  {  mais  le  feu  continua  &  ne  put  être  éteint  que  le 
18.  Ce  )our  au  fbir  le  temps  devint  calme  $  on  jeta  la 
nuit  fliivante  plus  de  deux  cens  cinquante  bombes  dans 
la  ville  y  de  forte  qu'on  put  raifbnnablement  conjedurer 
qu'il  y  eut  un  tiers  des  maifbns  de  brûlées  5  cependant 
le  P.  Daniel  prétend  qu'il  n'y  en  eut  pas  plus  de  vingt  de 
confumées.  Burnèt  dit  feulement  qu'une  bonne  partie  de 
la  ville  fut  détruite. 

Le  1 9  le  temps  devint  mauvais  y  on  fît  retirer  toutes 
les  galiotes  à  bombes,  dont  il  n'y  en  a  voit  plus  que  cinq 
en  état  de  fèrvir  5  car  les  mortiers  étoient  fondus ,  ou  les 
vaifleaux  étoient  par  eux  -  mêmes  fi  fort  endommagés 
qu'on  ne  pouvoit  plus  s'en  fervir.  Un  d'eux  nommé  la 
Grenade  fut  entièrement  mb  en  pièces  par  une  bombe 
qui  y  tomba. 


'«en  ont  été  exempts  »  Sec...  Cette 
relation  peu  )ufte  ne  trompa  pas 
long-tems  'y  des  lettres  partica- 
lières  remplies  de  plaintes  &  de 
lamentations  découvrirent  bien- 
tôt la  vérité  ,  j'en  donnerai  un 
exemple  au  ledbeur. 

w  Vous  avez  été  fort  heureux  de 
M  vous  être  échappé  ;  je  voudrois 
S' bien  en  avoir  fait  autant.  Si  vous 
Meutlîez  été  ici  y  vous  eufliez  dit 
»que  les  diables  étoient  déchaî* 
w  nés  :  on  ne  voyoit  dans  l'air  que 
»  feu  &  flammes.  Les  Anglois  (ont 
V  des  enragés  avec  leur  feu.  Il  y  a 
M  eu  une  quantité  prodigieufe  de 
I»  maifbns  renverfëes  &  brûlées  ; 
•>  celles  qui  étoient  près  de  la  mer 


»»(bnt  entièrement  ruinées  :  ils  ont 
wbrùlé  plufieurs  villages;  &  pour 
»*  (urcroit  de  malheur ,  ils  nous  ont 
«envoyé  tous  les  gueux  de  la  Pro- 
wvince  pour  nous  ronger,  L'Hôtel 
"de  ville  n'a  pas  été  mieux  traité 
»que  le  refte;  la  ville  &  la  cam- 
»  pagne  font  tour-à-fait  ruinés*». 

Une  autre  lettre  commence  ainfî. 
»*La  ville  de  Dieppe  eft  entière- 
»mcnt  ruinée  i  il  ne  reftc'pas  une 
w  (èulc  maifon  qui  n'ait  été  fort  en- 
»dommagée  :  toutes  les  Eglifes 
»(bnt  détruites.  Le  Collège  des 
M  Pérès  de  l'Oratoire  eft  tout  en 
V ruine;  on  regarde  cette  feule 
»>  maifon  comme  une  perte  de 
M 100000  écus  cottix>nné$>». 
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De  Larrey  dit  que  le  bombardement  dura  fix  jours , 


pendant  lefquels  les  Ânglois  jetèrent  plus  de  quatre  mille  ^°**^  ^^^^ 
bombes  j  mais  avec  peu  de  fiiccès.  Guillaumm, 

Il  fut  alors  convenu  dans  un  Confeil  de  guerre,  que 
ce  /croit  perdre  du  temps ,  de  demeurer  davantage  de- 
vant le  Havre  de  Grâce  ,  ainfi  il  fut  ré(blu  d'aller  à 
Sainte-Hclene  pour  réparer  les  dommages  :  ils  y  arrivè- 
rent le  i6 ,  après  avoir  donné  i'allarnfe  aux  François  à  la 
hauteur  de  la  Hogue  &c  de  Cherbourg.  On  y  mit  à  terre 
fix  régimens ,  8c  enfuite  on  en  partit  par  ordre  de  la  ^y^  oun^^^* 
Reine  pour  aller  aux  Dunes ,  où  on  arriva  \t  6  Août. 

Sa  Majcfté  /buhaita  qu'on  fît  une  ^ntrcprifc  contre    ^^"°  ^^ 
Dunkerc^ue  5  mais  le  Confcil  de  guerre  après  une  meure  propoS.^^* 
délibération  de  la  part  des  Pilotes  Anglois  8c  HoUandois , 
jugea  le  projet  impraticable  dans  cette  (aiibn  de  l'année.  Regardé  com* 
Le  Roi  envoya  de  Hollande  à  la  flotte  un  plan  de  Calais,  ^^^  impratica- 
il  le  Confeil  de  guerre  fut  d'avis  qu'on  y  pourroit  faire 
quelque  tentative  :  il  fut  donc  réfblu  qu'on  s'y  rendroit 
avec  les  galiotes  à  bombes  $  mais  avant  que  le  temps  fut 
devenu  favorable ,  le  Lord  Berkeley  reçut  de  nouveaux 
ordres  de  la  part  de  l'Amirauté  $  fur  quoi  il  confulta  avec 
les  Officiers  de  mer  feuls  pour  fçavoir  ce  qu'on  pourroit 
entreprendre  fur  les  vaidèaux  de  guerre  François  dans  la         ^  . 
rade  de  Dunkerque  :  le  projet  fut  approuvé  fur  de  cer-  Mais  cnfaitc 
taines  fuppofitîons.  Cependant  la  (aîfon  de  l'hiver  s'appro-  *ff^°**^  • 
chant ,  les  vaifleaux  à  trots  ponts  eurent  ordre  de  (è  retirer  Les  gros  yaif- 
à  Nore,  &c  le  Lord  Barkeley  allant  à  la  ville,  laifla  le^*»"  ^«  «"- 
rcfte  de  la  flotte  compofé  de  treize  vaîflcaux  de  guerre  An*  ^^'^ 
glois  Se  de  fix  HoUandois,  deux  galiotes  à  bombes  8c  quel- 
ques frégates  ,  auxquelles  on  ajouta  enfuite  1 7  barques 
chargées  de  machines ,  ibus  le  commandement  du  Che-    Les  antres 
valier  Cloudcfly  Shovel,  qui  attendit  de  jour  en  jour ,  ^^^^^^^' j^^^J^ 
mais  inutilement  9  des  Pilotes  pour  exécuter  une  entreprife  vaiier  ciou- 
fur  les  vaillcaux  qui  étoient  àOunkerque«  dcfiyshovcL 

Vers  ce  temps ,  M.  Meeflcrs  propofà  de  détruire  les  ^^'^V^^ 
forts  de  Dunkerque  au  moyen  de  quelques  machines  ^^1^°  les  for» 
qu'il  avoit  inventées  ;  8c  quoique  dans  une  failbn  aufli  <*«  i^unkcrqac. 


Aimée  i^5^4. 

Guillaume. 


i6o    Histoire   kavale   d'Angleterre, 

avancée ,  l*efpcrancc  du  fuccès  fût  bien  foiblc  ,  on  ne 
rejeta  pourtant  point  Ces  offresé  Le  7  Septembre  il  alla 
trouver  le  Chevalier  Cloudcfly  aux  dunes ,  &  méfia  avec 
lui  environ  vingt-fix  Pilotes  l^ollandois  :il  demanda  qu'on 
lui  accordât  un  Capitaine  pour  commander  les  petits  vaif^ 
féaux,  &  qu'on  lui  enjoignît  dans  (es  inftruâions  de  (uivre 
fès  ordres  ,  (bit  pour  mettre  à  la  voile  ,  foit  pour  jeter 
l'ancre  ,  ce  qui  lui'fut  accordé  5  la  commiflion  fut  donnée 
au  Capitaine  Bembow. 

L'efcadre  étant  fur  la  côte  de  Flandre  par  un  vent  de 

nord  ,  M.  Meefters  fît  dire  au  Chevalier  Cloudcfly  Shovel 

que  (es  Pilotes  éfoicnt  d'avis  que  les  François  ne  pour- 

roient  conduire  leurs  vaifleaux  au  côté  oriental  du  canal 

de  Dunkerque  5  ainfî  il  jeta  l'ancre  près  de  Gravelines , 

&  les  chaloupes  &  les  brigantins  vinrent  devant  Dun* 

.    kerque  à  la  faveur  du  Sally-Rofe,  &  jetèrent  la  fonde 

Bcmbow  **  **^  pour  mieux  s'aflTurer  de  l'état  du  canal  à  l'ouefl  entre  le 

trouve  un  paf-  firake  &  la  pleine  mer  j  car  tous  les  Pilotes ,  à  i'excep- 

uer  Jans^  IT  ^^^^  ^^  dcux  OU  trois ,  déclarèrent  qu'ils  ne  connoiflbient 

port  de  Dun-  point  cc  paflàge.   Le  Capitaine  Bemboiir  trouva  que  le 

rcnrcoœptc?   ^^^''^^^  ^^^^^  P^^^  de  trois  longueurs  de  cable  en  largeur  ^ 

&  depuis  trois  braflès  &  demie  jufqu'a  fept  de  profon- 
.  ^         deur  dans  les  baflès  eaux  :  les  brigantins  &c  les  chaloupes 
qui  erroient  çà  &c  là  derrière  le  Brake ,  découvrirent  un 
large  canal  de  7,  8  ,  9  &  10  -toifès  de  profondeur  dans 
les  bafles  eaux ,  &  d'un   mille  &  demi  de  largeur ,  & 
un  peu  plus ,  du  moins  pendant  tout  l'efpace  qu'ils  par- 
coururent,  c'efl- à-dire ,  jufqu'à  ce  qu'ils  eurent  Dunker- 
que au  fud. 
Les  Danker.      La  vue  de  nos  vaifleaux  jeta  la  conflernation  parmi 
Vznde^'^co^}^  ^^^  François  j  &  une  frelate  de  zo  canons  qui  étoit  dans 
ternation.       la  rade  ,  fît  feu  afiez  vivement  flir  nos   chaloupes  qui 

étoient  entrées  dans  le  Brake.  Leur  citadelle  ,  le  Kifbaud 
&  les  forts  de  la  pointe  ,^  tirèrent  auffi  bien  des  coups 
de  canon ,  &  jetèrent  quelques  bombes  :  outre  cinq  de 
leurs  frégates  de  40  à  50  canons  chacune  qui  étoient 
fbrties  du  badin  >  il  y  avoit  encore  trois  ou  quatre  petits 

bâtimens 
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bâtimens  placés  dans  le  canal  entre  la  barre  fie  la  ville  : 
cependant  notre  petite  flotte  de  chaloupes ,  &c.  s'éloîgna  ^       '^^** 
pendant  la  nuit,  (ans  avoir  (buflfcrt  aucun  dommage»       Guï^^umb. 

Le  lendemain  le  vent  ayant  fauté  du  nord  au  nord-     Les  cbaloa. 
cft,&  le  temps  étant  fort  beau,  toutes  les  chaloupes  &  P"  *  *î"^4"««- 
les  petits  vailleaux  y  furent  encore  envoyés  ,  fçavoir ,  la  "hi^es  d*e  mV. 
galère  Charles  ,  deux  galîotes  à  bombes ,  &  quelques-  Mcefters  font 
uoes  des  machines  que  M.  Meefters  commanda  j  quand  ^^^'^^  ^^' 
les  vailleaux  s'approchèrent  du  Brake ,  la  frégate  Françoîfe 
qui  étoît  en  dehors  leva  l'ancre ,  tira  une  bordée ,  &  Ce 
fit  échouer  contre  la  tête  du  port. 

L'a  près  midi  deux  des  machines  infernales  furent  allumées,  Deux  des  ma- 
rnais (ans  fuccès ,  à  quelque  diftance  de  la  barre  du  port  :  ^^^°"  J°"^"^ 
le  Père  Daniel  dit  qu'on  en  fît  jouer  une  fins  effet  5  & 
que  dans  l'autre  le  feu  prit  à  fond  de  cale ,  foit  par 
les  canons  des  François  ,  (bit  par  quelqu'autre  accident , 
&  qu'elle  périt  avec  tout  le  monde  qui  étoit  dedans. 
De  Larrey  fc  rapporte  en  cela  avec  lui  5  il  n'y  avoit  gucres 
d'efpérance  de  mieux  faire  avec  les  autres  :  car  les  François 
avoient  enfoncé  des  pilotis  en  dehors  des  côtés  du  mole 
&  coulé  à  fond  fort  avantageufement  pour  eux  quatre 
vaideaux  derrière  le  côté  le  plus  occidental. 

M.  Meeflers  fit  alors  fçavoir  au  Chevalier  Cloudefly , 
que  les  marées  du  printems  étant  paflees ,  (es  pilotes  ne 
vouloient  pas  entrepreridre  de  conduire  les  vaifleaux  à 
travers  les  (ables  à  l'efl:  de  Dunkerque  3  Se  qu'ainfi  il  ne 
croyoit  pas  qu'il  fût  à  propos  de  refier  plus  long-temp$ 
avec  (es  vaifleaux  fur  les  côtes  de  France. 

Us  furent  donc  renvoyés  aux  dunes  ,&.  en  même  temps  j^^  Mccflcrt 
on  détacha  une  petite  frégate  avec  le  Chevalier  Martin  retourne  aoz 
Beckman ,  pour  amener  les  vaifleaux  deflinés  à  bombar-  ^"""  *  ^J?" 

,    .    »      .        ,    ^  ,         •     Il   r      1  ^°^^  *^'  galio- 

der  Calais  qui  arrivèrent  le  i  o  :  1  eicadre  s  avança  promp-  ces  à  bombes  -, 
tement  à  la  hauteur  de  cette  place  j  mais  le  temps  fut  fi  "^V^  ^^  ™*"- 

,  f    /*  •      ^  ,  /?  I  ^*"  temps  les 

ipauvais  pendant  piufieurs  jours ,  qu  on  ne  fat  pas  grand  empêche  de 
chofe  j  les  vaifleaux  de  guerre  &  autres  furent  contraints  f^n^^e  ^^^^ 
de  fc  retirer  aux  dunes ,  d'oà  les  bombes  &  les  machines  ^'^^^^' 
furent  envoyées  dans  la  Tamifct    Ces  bombardemens  > 
Tome  111%  X 


ï6i     Histoire  navale  d*ângleteb.iie, 

dit  TEvèque  Burnet ,  paroiflent  avoir  quelque  cbofè  din- 

Annéc  169^.  jjmx^aJn  j  mais   les   François    n'avoient  pas   droit  de  fe 

uiLiAUMB.  pij^j^j^g  jç  ^çjçg  manière  de  faire  la  guerre,  eux  qui 

Tavoient  pratiquée  les  premiers  à  Gènes  &  dans  pluûeurs 

autres  places. 


CHAPITRE     XVI. 

Expédition  de  V Amiral  Rujfel  avec  la  flotte  fiir  la 
Méditerranée  ^  &  autres  événemens  qui  ont  précédé  la 
mort  de  la  Reine  Marie. 


Année  169^   T'AI  remarqué  dans  le  chapitre  précédent  que  TAmlral 

Guillaume.  J  Ruflcl  fe  fépara  d'avec  le  Lord  Berkeley  le  ^  ou  le  6 

Burnit.        ^^  ^^^^  »  ^  9"^  ^^  1 5  du  même  mois  il  arriva  à  la  hau- 

Kennet.       tcur  dc  la  roche  de  Lifbonne.  Le  Capitaine  Jean  Jennings 

,  .P' .^'y.«  avant  été  envoyé  à  terre  avec  le  Marie  &  l'Aventure  , 

XI  y.  pour  içavoir  lî  les  ennemis  etoient  fur  cette  cote  ,  ou  s  ils 

Barchett.     y  avoicnt  paru ,  &  pour  faire  tenir,  en  cas  qu'ils  y  fuflènt, 

Bojtrluâ!^*      des  înftruclions  au  Contre  -  Amiral   Nevil  &   au  Vice- 

La  eotte  ar-  Amiral  HoUandois  Callemberg  qui  étoient  dans  la  baie 

d/liAonnc!^*  ^^  Cadîx ,  pour  vcuir  joindre  la  flotte  avec  tous  les  vaîP 

féaux  qu'ils  commandoient ,  l'Ahiiral  indiqua  des  lieux 
de  rendez-vous  en  cas  de  réparation.  Comme  le  principal 
delTein  de  cette  puiflànte  flotte  qu'on  envoyoit  dans  la 
Méditerranée,  étoit  de  bloquer  la  flotte  Françoife  dans 
Toulon ,  non  feulement  pour  aflurer  nos  ports  &  notre 
trafic ,  mais  auffi  pour  garantir  des  infultes  des  Françob 
les  villes  maritimes  d'Efpagne ,  fbn  arrivée  caufa  beaucoup 
de  joie  au  Roi  d'Efpagne ,  qui  par  reconnoiflànce  envoya 
^  a  l'Amiral  un  préfent  de  24000  écus  à  la  couronne,  & 
Eft  jointe  par  Jç  izooo  au  Vice- Amiral. 

2^axd?guer«      Le  Contre  -  Amiral  Nevil  &  les  deux  Vice- Amiraux 
Angiois  &     HoUandois  Callembere  &  Evertzen  avant  joint  la  flotte 

HollandouTe.  o       •/r  j  a       i   •    «  \%%x  it      j    • 

nm  de  Cadix.  *vec  8  vaiUeaux  de  guerre  Anglois  &  autant  ->»"-"-- J--- 
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clic  fc  trouva  compofëe  de  63  vaiflcaux  de  ligne,  fans" 
compter  neuf  Efpagnols  qui  partirent  de  Cadix  en  même  '^""^  ^^^^* 

KT     •!      o,        :  •   :      :        ^  i     n  j  Guillaume. 

temps  que  Nevil ,  Se  qui  ne  joignirent  la  nocte  que  dans 
la  fuite.  lis  curent  avis  que  les  François  étoient  entre 
Alfaqaes  &  Barcelone ,  Se  il  Fut  réfblu  dans  un  Confèil 
de  guerre  de  s'avancer  de  ce  côté. 

Le  15  Juillet  la  flotte  des  Allies  arriva  à  Carthagènc  Arrive  à  Car- 
après  une  traverfëe  ennuyeufè  occafionnée  par  les  vents  ^*^*8^°^* 
contraires  3  les  François  eurent  avis  de  (on  approche ,  & 
iè  retirèrent  aux  ifles  d'Hières  à  la  hauteur  de  Toulon. 
Le  17  Juillet  il  fut  réfolu  ,  dans  un  Confcil  de  guerre, 
de  s'arrêter  à  la  baie  d'Âlcea  pour  y  faire  de  l'eau  :  vers 
ce  temps  le  Comte  de  Galloway  propofa  de  faire  pafler 
l'hiver  à  la  flotte  fur  la  Méditerranée  5  mais  l'Amiral  ne 
fut  pas  de  cet  avis  {a).  » 

Le  premier  jour  d*Aoftt  l'Amiral  reçut  une  lettre  du  f^^,^^lf\^ 
Marqnis  Villena  ,  Vice-Roi  de  Catalogne ,  qui  lui  de-  Vice  Roi  de 
mandoitfbn  avis  fur  plufîeurs  choies  :  onaflembla  le  Confèil  ^"*^®S°*- 
de  guerre ,  Se  après  avoir  examiné  meurement  chaque 
article,  on  prie  des  réfolutions  fur  chacun  d'eux(^}. 


tvdktt.  (a)  L'Amiral  lui  (ir  fçavoir  qu'il 
ne  jugeoit  la  cho(e  fai  fable,  auendu 
qu'il  n'y  avoic  aucune  place  pro- 

re  pour  les  contenir  &  les  mertre 
f'abri  autre  que  Mahon  dans  l*i(le 
de  Minorque  ,  où  on  manquoit 
tour-^-fâtt  ae  provifions  ;  qu'on  ne 
pountiit  y  recevoir  à  tems  ce  qui 
éroit  nécetQiite  pour  réparer  les 
vaillèaux  avant  le  printems  y  que  le 
port  de  Naples  éioit  (ans  défen(è,& 
celui  de  Meffîne  trop  petit.  Mais  il 
relloit  encore  une  autre  objeâion 
eflèntielle  :  c'eft  que  6  on  laidbit 
pendant  tout  l'hiver  de  (i  grandes 
forces  hors  d'Angleterre  &  de  Hol- 
lande y  les  François  pourroicnt  (è 
trouver  au  printetns  trop  (brts  peur 
la  quantité  de  vaidèaux  qu*on 
pounroit  équiper  dans  ces  mers. 


(  b  )  Voici  les  articles  avec  lesi» 
réponfês. 

-^rf .  /.  Que  pour  renforcer  tar- 
mée  Efpagnole  ,  il  faudroit  déta- 
cher de  la  flotte  &  mettre  à  terre 
1  oooo  ou  au  moins  90C0  (bidats  y 
te  les  joindre  à  ceux  qui  y  étoîent  j 
&  qu'on  tireroit  des  vaidèaux  6c 
des  galères  Efpagnoles. 

Réponfe.  Qu'aucun  des  vaiftêaux 
de  Sa  Majefté  de  là  Grande  Bre- 
tagne &  de  ceux  des  Etats  de  Hol- 
lande ,  n'avoient  des  foldats  à 
bord. 

j4rt.  If.  Que  fi  la  première  pro- 
pofition  ne  pouvoit  s'exécuter  «  la 
flotte  allât  à  la  pourfuite  de  l'en- 
nemi &  tâchât  de  le  détruire. 

Jf4>.  Que,  1^  il  n'y  avoir  point 
d'apparence  de  rencontrer  la  flotte 

X  î j 
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Guillaume. 

Appréhenfion 
des  LfpagQols. 


Quelques 
vaifTcaux  en- 
voyés pour  cf- 
corcer  les  vaif- 
féaux   mar- 
chands en 
Angleterre. 


x<r4     Histoire  naval*  d^Angleterrb, 

Le  Vîcc-Roî  fît  encore  quelques  autres  propofitions  ; 
mais  comme  elles  étoient  impraticables,  vu  l'état  de  la 
flotte  ,  elles  ne  furent  pas  acceptées.'  1!  appréhendoit  fort 
que  Cl  la  flotte  quittoit  la  côte  de  Catalogne ,  tandis  que 
la  faifbn  étoit  encore  favorable  ,  les  François  ne  paruflènt 
devant  Barcelone  :  mais  s'ils  euflènt  eu  véritablement  cette 
intention,  la  flotte  Ângloife  ne  les  en  auroit  pas  empê- 
ché ,  car  les  vaîflèaux  n'étoient  pas  en  état  de  refter  plus 
long-temps  fans  un  péril  manifefte  (a). 

Le  I  5  Août  deux  vaiileaux  du  troifième  rang  &:  un 
du  fîxième  reçurent  ordre  d'aller  à  Cadix  pour  fc  radou- 
ber ,  y  prendre  des  vivres ,  &  enfuite  efcorter  des  vaiflèaux 


Françoifê  à  la  hauteur  de  Barce- 
lone ni  même  en  mer ,  (ans  qu'elle 
leur  donnât  roccafion  de  la  com- 
battre; mais  qu'étant  retirée  à  Tou- 
lon 8c  défendue  par  des  fortifi- 
cations trop  conuilérables  pour 
être  forcées ,  on  ne  feroitque  per- 
dre le  tems  en  y  allant  ;  que  cepen- 
dant Cl  on  avoit  des  avis  certains 
qu'ils  furtcnt  en  mer  ou  dans  quel- 
ques ports  où  ils  pu(Tènt  être  atta- 
qués avec  quelqu'efpérance  de  fuc- 
cès ,  la  flotte  partiroit  aulTî-tôt. 

^rt.  m.  Combien  la  flotte  de- 
meureroit  encore  de  tems  dans  ces 
mers. 

Rep.  Que  fi  on  vouloir  faire 
quelqu'entreprifè  avec  Tarméc  fur 
les  côtes  de  la  mer  pour  reprendre 
quelques  places  fur  les  François ,  & 
que  la  flotte  pût  être  de  quelqu'uti- 
lité ,  elle  étoit  prête  à  y  contribuer , 
pourvu  qu'on  ne  tardât  point  , 
parce  qu'elle  n'avoit  de  provisions 
que  ce  qui  lui  étoit  abfblument  né* 
cedàire  pour  pafler  en  Angleterre. 

{a)  Le  9  Août  l'Amiral  écrivit  au 
Roi  d'Efpagne ,  &  lui  fît  fçavoir 
combien  il  étoit  fâché  de  ce  que  la 
flotte  n'avoit  pu ,  pendant  (on  fé- 
)our  fur  cette  côte  ^  rendre  d'autre 


(èrvîce  que  d'empêcher  les  Fran* 
cois  de  rien  entreprendre  conrre  la 
Catalogne  :  qu'il  avoit  efpéré  que 
les  troupes  de  Sa  Majefté  fèroienc 
quelqu'efforr  confidérable ,  &  tâ-> 
cheroient  du  moins  de  regagner 
Palamos  &  autres  places  avec  le 
fecours  de  la  flotte.  Il  repréiênta 
audi  à  Sa  Majedé  ,  qu'à  moins 
qu'on  n'eût  foin  de  mettre  la  Ca- 
talogne en  meilleur  état  de  défènfe  » 
il  lui  feroit  impodible  de  la  con- 
(erver  plufieurs  (emaines  (bus  (à 
domination  ;  &  que  le  Royaume 
de  Valence  audi-bien  que  les  villes 
maritimes,  n'étoient  pas  en. meil- 
leur état  :  que  par  rapport  à  la  flotte9 
comme  il  n'y  avoit  point  d'efpé- 
rance  d'attirer  les  François  «à  un 
combat  ,  ou  de  les  forcer  avec 
quelqu'apparence  de  fuccès  à  Tou« 
Ion  ,  ni  de  l'employer  à  aucun  (êr- 
vice  confidérable  >  il  avoit  de(Ièia 
de  s'en  retourner  en  Angleterre  ; 
mais  qu'il  ne  pouvoit  quitter  Bar<* 
celone  fans  inftruire  Sa  Majefté» 
que  non-(culement  le  Vice-Roi  l'a- 
voit  traité  avec  toute  la  civilité 
imaginable  >  mais  même  qu'il  s'é- 
toit  prêté  avec  zèle  à  tout  ce  gu'on 
lui  avoit  repréfenté  être  néceflairc. 
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tmrchands  en  Angleterre  :  la  flotte  étant  fur  le  point  de 
quitter  Barcelone ,  on  tint  Confeil  de  guerre  pour  con-  ^°°^*^  ^^^*^* 
certer  les  moyens  4p  le  faire  d'une  manière  très-fccrette  (a).  "'*'^^"**** 
Quand  la  flotte  fe  fut  avancée  dans  les  détroits  iufqu'à  La  flotte  a 
Malaga  ,  TAmiral  reçut  des  ordres  de  Sa  Majefte  datés  ^F^"  ^^l^f^ 
du  7  Août  de  refier  dans  ces  mers ,  &  de  paflèr  l'hiver 
à  Cadix  »  pour  s'oppofèr  plus  efficacement  aux  defleins 
que  les  François  avoient  formés  fur  la  Catalogne.  Cette 
afiaire  fut  jugée  d'une  telle  importance  en  Angleterre , 
qu'elle  fut  difcutée  long- temps  avant  qu'on  en  vint  à  une 
réfblution  :  on  convint  enfin  que  nos  vaifleaux  pourroient 
refier  en  fureté  à  Cadix  &  y  être  carénés.  On  ne  crut  pas 
que  la  difierence  de  dépenfè  que  la  flotte  coûteroit  là  y 
ou  dans  nos  ports,  fût  confîdérable :  mais  je  trouve  qu'on 
ne  fît  point  d'attention  à  la  différence  fpécifîque  de  l'ar- 
gent dépenfe  chez  nous  ou  ailleurs.  Au  moyen  de  ce 
que  notre  flotte  refla  là ,  les  François  furent  reflcrrés  dans 
la  Méditerranée,  de  manière  que  l'océan  &  leurs  côtes 
nous  étoient  ouverts  \  c'eft  une  confidération  qui  parut 
l'emporter  fur  toutes  les  autres  difficultés.  L'Amiral  donna 
avis  de  ces  ordres  au  Vice-Roi  de  Catalogne  ,  8c  le  pria 
de  lui  faire  fçavoir  à  Alicante  (  où  il  étoit  déterminé  que 
la  flotte  fè  rendroit  ) ,  s'il  avoit  appris  quelque  chofe  des 
François ,  &  à  quoi  la  flotte  pourroit  lui  être  utile  :  il  pria 


(é^  li  fut  convenu  que  quand  on 
auroic  mis  à  la  voile ,  on  fèroic 
fembiant  de  faire  route  à  l'eft  le 
premier  jour  \  mais  que  pendant  la 
nuit ,  on  (aifiroic  l'occaHon  de  (è 
remettre  en  mer  &  de  s'avancer  à 
Toueft  :  les  lieux  du  rendez  -  vous 
nécedaires  furent  fixés  en  cas  de 
iëparation. 

Avant  fon  départ  l'Amiral  écri- 
vit au  Dey  d'Alger ,  &  lui  fît  (ça- 
voir  que  le  Roi  fon  Maître  avoit 
envoyé  une  flotte  dans  les  détroits 
pour  mettre  un  frein  aux  procédés 
de  la  France  contre  lEfpagne  \  Se 


que  quoiqu'ils  eu(Iènt  infinué  que 
les  Anglois  n*avoient  point  de 
vaidèaux  de  refte  pour  les  envoyer 
dans  ces  mers ,  ils  avoient  jugé  à 

f>ropos  de  fe  retirer  &  de  chercher 
eur  fureté  à  Toulon.  Il  fît  auffî 
annoncer  au  Gouverneur  que  la 
fàifon  de  l'été  étoit  trop  avancée 
pour  lui  permettre  d'aller  dans  leur 
port ,  comme  il  en  avoit  eu  deflèin , 
il  proâtoit  de  l'occafîon  qui  fe  pré^ 
fèntoit  pour  Taffurer  de  la  grande 
eftime  que  le  Roi  fbn  Maître  faifoit 
de  leur  amitié. 


i66      Histoire  NATAtE  d'Angleterre, 

auffi   M.    Stanhope  ,  >cnvoyc  de  Sa  Majefté  à  Madrid, 
Année  16^4.  ^'obtenir  des  ordres  pour  faire  nettoyer  le  Puntai ,  pour 
GuiLLAUMB.  y  r^^^^^bcr  i^  flotte  fi-tôt  qu'elle  feroit.arrivce  à  Cadix- 
Tandis  que  la  flotte  étoit  à  l'ancre  à  Alicante ,  l'Amiral 
ayant  été  attaqué  de  la  fièvre  Se  d'un  flux  de  fang  qui 
le  força  d'aller  à  terre  >  il  donna  le  commandement  au 
Vice-Amiral  Aylmer  ,  Se  des  inflruâions  fur  la  manière 
dont  il  dévoie  fc  gouverner  {a). 
La  flotte  fc      M.  Aylmer  fe  mit  en  mer  avec  la  flotte ,  fuivant  les 

fnet  en  mer  «  ••!  •  ••!  !••  •  1 

fous  le  com-  ordrcs  qu  il  en  avoit  reçus  5  mais  11  ne  lui  arriva  rien  de 
mandement  de  remarquable ,  &  il  revint  le  10  Septembre.  L'Amiral  qui 
M.  Aylmer.     j^^^^^j^  p^j  encore  bien  rétabli ,  lui  envoya  ordre  d'aflcm- 

bler  un  Confeil  de  guerre ,  &  de  confulter  meurement 
quelques  cas  qu'il  lui  eavoyoit ,  {b)  afin  de  ne  point  perdre 


(a)  Il  lui  fut  recommandé  d'a- 
bord de  s'avjUicer ,  &  de  joindre 
le  Contre- Amiral  Nevil  (  qui  étoit 
allé  en  croifière  avec  dix  vaiflcaux) 
au  (Il -tôt  qu'il  le  pourroît.  Il  lui 
fut  enfuite  enjoint  expre({efnent 
de  tâcher  d*être  informé  des  mou- 
Vemens  des  François  ,  &  de  les 
empêcher  de  fonir  de  la  Médi- 
terranée :  pour  cet  efïct  il  eut  or- 
dre de  fc  porter  dans  des  endroits 
commodes, &  d'employer  lesvaif- 
fèaux  de  la  flotte  de  la  manière 
que  le  Confeil  de  guerre  le  juge- 
toit  convenable  ;  &  en  cas  qu  il 
rencontrât  la  flotte  ennemie  ou 
feulement  une  partie ,  il  lui  éioic 
enjoint  de  la  détruire ,  &  lui  don- 
ner la  chaflè  avec  coûte  la  flotte , 
ou  avec  tel  nombre  de  vai(feaux 

?[ui  iêroit  jugé  (uffifanc  >  (ans  avoir 
gard  â  (on  (é  jour  à  terre ,  &  fans 
attendre  d'autres  ordres  pour  agir. 
Il  lai  fut  auilï  recommandé  d'à  voir 
Coin ,  loriqu'il  déoou  vriroic  quelque 
efcadre  Françoiie  à  l'oueft ,  qui  câ* 
cheroit  de  pa(Ièr  les  détroits , 
d'envoyer  après  eux  tel  nombre  de 


vaiflèaux  qui  put  au  moins  contre- 
balancer leur  force,  &  de  les  fui- 
vre  tant  qu'on  pourroit  >  où  juf> 
qu'à  ce  qu'on  put  les  atteindre  & 
lies  attaquer  ,  6c  enfuite  de  s'en 
retourner  lui-même  avec  le  refte 
à  Cadix  9  où  il  devoit  demeurer 
jufau'à  nouvel  ordre  ;  mais  que  & 
au  bout  de  (îx  jours  il  n'apperce- 
voit  pas  les  François  »  ou  n'apper- 
cevoit  pas  qu'ils  fuflènt  fbrtis  de 
Toulon  ,  il  devoit  dans  ce  cas 
revenir  à  Alicante  avec  toute  la 
flotte ,  attendu  que  l'Amiral  efpé* 
roic  être  en  état  dans  cet  intervalle 
de  retourner  à  bord« 

(b)  Voici  quels  furent  ces  che6« 
1^.  S'il  étoit  nécefTaire  pour  la 
floue  de  refter  dans  les  détroits  ? 
i^.S'il  étoit  â  propos  quand  on 
ièroît  arrivé  à  Cadix ,  de  laidèr 
quelques  vaiflèaux  au  dedans  oa 
au  dehors  des  détroits  ,  pour  ar« 
rèter  ceux  des  ennemis  oui  en* 
treptendroient  de  paflèr  dins  les 
mers  du  nord  :  &  dans  ce  cas  5 
combien  on  en  devoit  laiflèr}  de 
quels  raqgs  »  Oc  dans  quel  pofte  1 
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de  temps ,  dès  qull  fèroit  en  état  de  retourner  à  bord 


de  la  flotte ,  êc  d'en  aller  reprendre  le  commandement.  ^"""  ^^^^ 
Sa  Majefté  Catholique  ayant  appris  depuis  peu  que  ^^'''^^*"- 
le  Roi  avoit  ordonne  à  fa  flotte  de  paffer  Thivcr  fur  la  pî^^Sl*î1î 
Méditerranée  l  fît  adreflèr  à  TAmiral  un  mémoire  par  flotte  de  paflès 
lequel  il  propckqit  entr'autres  choies ,  que  la  flotte  allât  iJâhon!"^^"' 
jeter  f'ancreau  port  Mahon  >  l'Amiral  ne  fut  pas  de  cet  i^curptovo^ 
avis ,  6c  envoya  en  Cour  les  motifs  de  Ibn  refus  (a).         fition  n'eft  pas 

Comme  TÂmiral  commençoit  à  fc  mieux  porter ,  la  *«cqp«^c- 
flotte  partit  d'Âlicante ,  &  arriva  le  8  Oâobre  à  Cadix. 
Sa  Majefté  Catholique  reçut  avis  dans  le  même  temps 
que  les  François  étoient  arrivés  à  Palamos  $  il  pria  TAmiral 
de  prendre  cette  route  avec  fà  flotte }  il  fut  rcfblu  à  ce  * 
fujet ,  que  fi-tôt  qu'on  auroit  fourni  des  provifions  aux 
vaiflèaux  HoUandois ,  toute  la  flotte  s'avanceroit  dans 
les  détroits  {h).  ' 


3^.  Pai(qu'on  prétendoic  que  les 
François  cenoient  leurs  vaiflcaux 
à  Toulon ,  toujours  prêts  à  (è  met- 
tre en  mer  ,  ce  qui  devoit  rai- 
fbnnablement  faire  penfer  qu'ils 
avoîent  deflèin  de  s'avancer  du 
côté  de  Brefl:  avec  toute  ou  du 
moins  une  partie  de  leur  flotte  , 
on  devoit  confidérer  quels  étoient 
les  vaiflèaux  de  la  flone  les  plus 
en  état  de  les-  fuivre ,  afin  de  pou- 
voir exécuter  la  dernière  partie  des 
ordres  de  Sa  Majefté  y  en  cas  qu'ils 
fulTent  d'humeur  de  faire  une  pa- 
reille tentative. 

(d)  L'Amiral  fit  (çavoir  en  Cour 
qu'il  n'étoit  pas  peu  furpris  d'une 
pareille  propoiition  ;  que  n'étant 
pas  poflible  de  rien  tirer  de  llfle 
de  Minorque,  la  flotte  ne  (èfèroit 
jamais  trouvée  dans  d'auflfi  preC- 
iantes  néceflîtés.  D'ailleurs  que 
toutes  les  munitions  &  provifions 
Qu'on  devoit  amener  d' Angleterre  > 
oevroient  dans  ce  cas  être  appor- 


tées néceflàirement  au  port  Mahon» 
de  forte  que  les  François  auroîent 
la  mer  libre ,  &  que  s'il  arrivoit 
qu'il  manquât  la  moindre  chofè 
pour  mettre  un  vaiffèau  en  état 
ac  fêrvir ,  il  faudroit  attendre  que 
ces  chofès  fuflènt  envoyées  de  Cadix 
ou  de  Naples  ;  au  lieu  que  fi  la 
flotte  pafibit  l'hiver  à  Cadix  >  fui- 
vant  les  ordres  du  Roi^  ilspour- 
roient  alors  en  envoyer  des  vaiC- 
fèaîix  pour  efcorter  les  (ecours 
venant  d'Angleterre  >  ou  s'y  four- 
pir  eux-mêmes  de  ce  dont  ils  au- 
roient  befbin  dans  un  cas  prellânt. 

(b)  L'Amiral  fit  cependant  (ça- 
voir au  Roi  x}u'il  doutoit  de  la 
viérité  de  cet  avis ,  &  obfèrva  de 
plus  que  quand  même  on  ne  je- 
teroit  point  de  fècoui*s  confidérable 
dans  Barcelone  ,  les  François  n'y 
cnvcrroient  pas  leurs  forces  nava- 
les j  qu'ainfi  dans  de  pareilles  cir- 
confbnces  ils  ne  pourrçient  pas 
faire  un  fiége  de  quatre'joucs. 


l6t      HlSTOIKE    NAVALE    t)*ANGLETE!lKI , 

On  réfblut  le  1 2  ,  dans  un  Confeil   de  guerre ,  que 

Année  16^4,  p^^^  cmpcchcr  les  François  de  palier  les  détroits  ,  la  flotte 

Guillaume.  ^  rcndroît  par  le  premier  vent  d'cft  à  la  hauteur  du  cap 

Réfoiutîon  Spartel,  ou  file  vent  foufBoit  de  Toueft ,  aux  détroits,  8c 

de  guérie.      qu'elle  jeteroit  l'ancre  a  Malaga ,  &  retourneroit  au  cap 

Spartel  $  on  envoya  dans  le  même  temps  des  vaiilèaux 

pour  croifer  dans  des  podes  convenables. 

Les  Efpagnols      Bientôt  après   le  Secrétaire   d'Etat  Efpagnol    informa 

appréhendent  l'Amiral  qu'on  n'avoit  plus  d'appréhenfion  pour  la  Cata- 

£gioife  ^°"^logï^c  >  n^^îs  qu'on  craîgnoit  que  les  François  n'entrepriflent 

d'attaquer  la  flotte  dans  la  baie  de  Cadix  :  mais  celui-ci 
fçavoit  bien  que  ces  craintes  étoient  mal  fondées  {a). 
Nouvelle  rî-     On  ctoit  alors  au  8  Novembre ,  &  le  temps  continuant 
{blutionprife.  ^  ^f^e  fort  mauvaîs  ,ori  abandonna  les  deflèins  qu'on  avoît 

de  (e  mettre  en  mer  ,  fur- tout  à  caufè  qu'on  n'avoit  point 
de  nouvelles  des  François  ,  &  qu'il   n'y  avoit  pas  d'ap- 

f)arence  qu'ils  s'expo(a(Ient  dans  une  fai(bn  Ci  avancée  > 
'unique  foin  de  l'Amiral  fut  donc  de  mettre  la  flotte  en 
Le  Roi  rl'Ef.  état  de  fervir  quand  la  faifbn  le  permettroit. 
Sc^riSrai  ^^^  ^^  temps  après,  le  Roi  d'Efpagne  qui  n'avoit 
des  va. (féaux  point  aflèz  de  bâtimens  pour  tranfporter  environ  7000 
pour  tranfpor-  hommcs  d'Italie  à  Barcelone ,  demanda  à  l'Amiral  qu'il 
d-iuHeTBai^  l'aidât  de  fès  vaiilèaux  dans  cette  occafion  {6). 

cdone. 


(a)  Pour  tirer  la  Cour  d'Efpagne 
de  ces  appréhenHons  fâcheules^ 
l'Amiral  allura  le  Secrétaire  que 
comme  ii  n'auroic  pas  plus  de 
deux  ou  trois  vaiilèaux  defarmésà 
la  (bis ,  l'ennemi  (eroic  bien  hardi 
s'il  encreprenoic  de  le  forcer  dans 
ce  porc  j  à  moins  qu'ils  ne  fudènc 
en  plus  grand  nombre  que  lui  : 
mais  qu'il  jugeoic  nécedàire  de 
lui  reprëfèncer  que  Sa  Majefté 
Catholique  n'avoit  pas  plus  de 
quatre  vai(Ièaux  en  état  de  tenir 
la  mer  ,  ôc  que  C\  elle  prétendoic 
joindre  quelques  forces  a  celles  des 
Angloiséc  des  Hollandoisleprin- 


tems  (uivant  ,  elle  devoir  pen(êr 
de  bonne  heure  à  mettre  (à  flone 
en  meilleur  état  de  fervir. 

(b)  L'Amiral  lui  fît  (ça  voir  que, 
quelqu'cnvie  qu'il  eût  de  fc  ren- 
dre à  (es  ordres  dans  cette  occafion 
comme  dans  toute  autre,  il  ne  lui 
étoit  pas  podible  de  lui  fournir 
des  commodités  pour  le  tranfporc 
de  (es  troupes  j  attendu  que  les 
vaiOèaux  de  guerre  n'étoient  pas 
en  état  de  les  recevoir  ;  &  que 
quand  même  on  les  v  embarque- 
roit,  ce  moyen  ne  îeroit  pas  (ur 
à  cau(è  des  maladies  quipourroienc 
furvenir  tant  aux  matelots  qu'aux 

Les 


■ 

I 
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Les  raiibns  que  l'Amiral  apporta  pour  ne  point  fc  prêter 
à  ce  que  le  Roi  d'Efpagne  demandoit ,  ne  le  fetîsfirent  ^"°^^  ^^^^* 
pas  entièrement,  &  ne  Tempcchèrent  pas  de  lui  écrire  ^^^^^^^^ 
une  autre  lettre  à  ce  fujet  j  il  eut  quelques  conférences  ^^^^^ 
far  cette  matière  avec  le  Gouverneur  de  Cadix ,  qui  fut 
entièrement  convaincu  que  les  objeâions  de  l'Amiral  étoient 
juftes  3  ainfi  on  n'en  parla  plus  {a). 

Le  Roi  avant  fini  la  campagne  en  Flandre  »  s'embarqua     Le  Roi  rr-. 
fur  la  Mcu/e  le  8  Novembre,  à  bord  du  yacht  leGuil-  Sa"!/"  ^"^ 
laume  Se  Marie,  &  fut  accompagné  d'une  efcadre  de 
vaiÛeaux  de  guerre  fous  le   commandement  du  Lord 
Marquis  de  Carmarthen  :  &  le  lendemain  à  douze  heures 


ibldacs  qui  fè  trouveroienc  trop 
predes.  Que  d'ailleurs  détacher 
one  efcadre  pour  tranfponer  un 
nombre  d  confidérable  de  croupes , 
lèroic  un  trop  grand  obflacle  aux 
réparations  de  la  flotte  :qu'ainfi  il 
propo(bit  à  Sa  Majeffé  de  (aire 
préparer  à  Gènes  un  nombre  fuffi- 
fane  de  vaiflcaux  de  tranfporc ,  & 
que  fi  Sa  Majefté  l'approuvoit ,  il 
s^engageoic  de  leur  envoyer  un 
convoi ,  puifqu'il  n'y  avoir  point 
de  vaideaux  de  guerre  Efpagnob 
en  état  de  rendre  ce  iêrvice.  Mais 

Sue  même  dans  ce  cas  il  le  prioit 
e  loi  faire  fçavoir  au  jufte  le 
temps  que  ces  troupes  ieroienc 
prêtes  à  s'embarquer  >  &  de  con- 
duire cette  affaire  avec  tout  le 
(ècrec  poffîble^  parce  qu'autre-» 
ment  il  ne  pourroit  pas  répondre 
de  leur  (ureté  >  &  que  les  Fran* 
çois  pourroient  envoyer  de  leurs 
ports  voifins  une  efcadre  pour  les 
enlever» 

(d)  Kennet  renferme  tottt  ce 
qu'il  dit  de  l'expédition  qu'on  fit 
cette  année  fur  la  Méditerranée , 
en  peu  de  mots  ,  mais  qui  fbnc 
bien  remarquables.  Le  peu  de  fûc- 
cès  qu'on  eut  à  Breft  ,  dit-il^  fût 

Tome  Illt 


amplement  compenfê  par  la  gloire 
que  notre  grande  flotte  acquit  dans 
la  Méditerranée ,  fous  le  comman- 
dement de  l'Amiral  Ruflèl  qui  y 
parut  triomphant  y  Se  tint  la  flotte 
Françoifê  renfermée  dans  le  port 
de  Toulon.  Le  Maréchal  de  Toiûv 
ville  fe  riiqua  une  fois  en  mer  \ 
dans  le  deftein  de  tromper  la  vi* 
gilance  de  l'Amiral  Anglois  ;  mais 
n  s'appercut  qu'on  veilloit  it  fi 
près  fur  tes  démarches',  qtt'rl  fut 
obligé  de  rentrer  dans  le  pbrr.  A 
la  vérité  on  ne  trouve  rien  déplus 
célèbre  dans  tout  le  cours  du  régne 
du  Roi  Guillaume  >  que  la  manière 
triomphante  avec  laquelle  fà  flotte 
parcourut  la  Méditerranée  :  car  les 
Anciois  ajoittèrent  par  ce  moyen 
le*  domaine  des  détroits  2  celui  des 
mers  Angloifès  :  ils  mirenr  des 
bornes  aux  armes  viâorieufès  de 
la  France  en  Catalogne;  toutes  les 
cotes  Françoifès  furent  expof^es 
aux  infultes  des  Confédérés  j  tous 
les  Princes  Italiens  fe  virent  dans 
des  allarmes  continuelles  \  8c  les 
Vénitiens  pensèrent  alors  à  envover 
en  Angleterre  une  ambaflàde  célè- 
bre >  pour  tâcher  d'obtenir  l'amie 
cîé  de  Sa  Majefté  Britannique» 


ïjo    Histoire  hatalb  d^Angleterre» 

Sa  Majefté  ilébarquaà  Margate,  &alla  coucher  à  Can« 

GyujLèi/MiL  *^"^^y  •  ^  Reine  vînt  le  lendemain  au  devant  de  lui  à 
Rocfaefter ,  &  leurs  Majeftés  arrivèrent  entre  onze  heures 
êc  minuit  i  Kenfington.  Peu  de  temps  après  le  Parlement 
s'aflembla ,  &  les  Omimunes  accordèrent  le  3  o  Novembre 
un  (ubfide  doi^îijit  livres  pour  l'entretien  de  la  marino 
pendant  Tannée  1^95* 

ainc^M^^*      Je  me  hâte  d'arriver  à  la  conclufio^  de  ce  chapitre , 

par  le  récit  fâcheux  de  la  mort  de  la  très-excellente  Prin* 
cède  la  Reine  Marie.  Elle  tomba  malade  à  Kinfington» 
le  Vendredi  11  Décenibre  :  on  jugea  que  (a  maladie 
étoit  la  petite  vérole ,  accompagnée  de  fymptomes  incu- 
rables :  de  (brte  que  malgré  les  (oins  les  plus  emprefles 
&  les  confultations  des  Médecins ,  elle  mourut  le  Vendredi 
28  Décembre  à  une  heure  du  matin,  dans  la  trente-^ 
troifième  année  de  fbn  âge  ,  &  la  (ixième  de  fbn  régne  » 
te  laifla  le  Roi  dans  un  deuil  &  une  afHiâion  inconce- 
vables. Tout  le  Royaume  reflentit  les  regrets  les  plus 
profonds  ,  &  la  douleur  la  plus  iènfible  de  la  perte  d'une 
Princefle  dont  la  piété ,  la  clémence  &  la  bonté  étoienc 
il  grandes ,  &  cpï  poflëdott  à  un  degré  éminent  d'autres 
vertus  exemplaires» 
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CHAPITRE    XVIi 

JEXP£J>ITI0NS  nav^Jês  dis  Af^U  êfi  Europe^  6 
éUiùts  évéfwmns  fà  je  fom  p^s  au,  commtnctmem  de 
r année  1^5)  5» 

OPERATiom  de  rAmual  Rul^  awec  la  fQttcJûr  la 
Méditerranée  ^jufqu  *au  temps  de  fin  retour  en  Angleterre. 


N 


OU  S  avons  laîflc  à  la  fm  du  chapitre  précé  Jcnt  ^[^[[^^^[T^ 
l'Amiral  Ruflêl  avec  la  flotte  qu'il  commandoît  cfcins  ^guhiÀumL 


Ktnnêt. 

H»,  dm  lUl 

Gmllémmê. 

BurniK 


la  baie  de  Cadix  oit  il  dcvoît  paâfcr  l'hiver  ,  fuivant  les 
ordres  qu'il  avoit  reçus* 

A  la  fin  de  Décembre  de  Pannée  précédente  H  y  arriva 
d'Angleterre  pRificurs  vaiflèaux  qui  apportèrent  à  l'Amiral  '^Zlhitt. 
la  commiflion  de  Amiral  »  Commandant  eu  chef ,  8t  Ca-  h^.  à9  gmîu 
pitainc  général  de  la  Marine  de  leurs  Majcftés  ,  (  la  Reine  Ï!25/2wî' 
n'étoit  pas  encore  morte  )  &  des  vaiflèaux  qui  dévoient 
être  employés  dans  les  détroits  &  dans  la  Méditerranée  » 
&  en  même  temps  des  provifîons  de  mer ,  plafieurs  Offi- 
ciers &  des  ouvriers  pour  fervir  aux  réparations  de  la 
flotte. 

Bientôt  après  le  Capitaine  Jacques  Kîllegrcw  fut  déta-  ^  Capîtaîw 
ché  de  la  flotte  avec  une  petite  efcadre  pour  aller  à  la^achT^Tax  ' 


découverte  {a). 

hrdm.  M  Cette  efcadce  fut  compofëe 
du  Pliaioiuh  >  du  Fahnouth  j  du 
Carliile  >du  Nevcaftie  >  de  VAr 
yencure  ôc  du  Soudianpioa ,  &c 
eue  ovàxo  d'ail»  à  la  q^iiêce  de 
quelqacs  vaii&aux  Françpis  qit'on 
avoU  vu  Qii  oeoe.  epîc  >  juiq^'à  U 
biWWtf'  d'ÂUcante»  mais,  ea  ç» 
qu'eUe  n'en  dk  poînc.  de  nouyelr 
les  y  elle  deyoit  croifer  pendant  (ix 
jours  par  lé  trayeis  de  la  pointe 


croiièi. 


?< 


méridionale  deSardai^c^  à  moins 
que  KiUegrew  >  &  la  Capitaines 
^ui  l'accompagnoicnt  >,  ne  jugeai 
ênt  plus  à  psopos  de  couric  le 
long  du.cap'de,Goiiè».Ildevx)it.aa 
bout  des  fîx.jpur»  aire  voile,  pour 
le  cap  Pedâco.^  à  la.poimeiîidre(l 
de  SiGile'&  verscetteriile^.ouenk 
tn:  cette  ifle  &.  celle  de*  Maithe 
ccoifec  juiqu'au  tx  Févcier.>groté» 

gculc  owMiMKce^&inconnaicff 


lyi     Histoire  kàvale   D'AifcLSTEKtiE, 

—      Le  1 8  Janvier  il  rencontra  entre  le  cap  Bona  fîir  ïx 

Année  1695-  ^ôte  de  Barbarie  &  Tiflc  Pantalarea  deux  vaiflcaux  de 

Guillaume,  g^ç,.,.ç  François  y  fçavoir  ,  le  Content  de  70 ,  &  le  Trident 

Deux  raif-  de  60  canons  j  qu'il  combattit*  Il  perdit  la  vie  dans  cette 

fcaox  de  guerre  aâion  5  mais  les  vaifleaux  furent  pris  :  ce  combat  l'ayant 

f ranjois  pr«.  ç^^^çj^^  d'aller  plus  loin ,  il  les  amena  à  la  flotte  (a). 

J'ai  vu  une  relation  détaillée  de  cette  rencontre  écrite 
en  François  par  le  Comte  de  Chalard ,  commandant  du 
Content ,  par  laquelle ,  fi  on  doit  y  ajouter  foi ,  il  paroît 
que  les  François  fe  défendirent  bravement  »  comme  ils 
rendent  la  même  juflice  à  nos  vaifleaux ,  &  ne  cédèrent 
que  quand  ils  furent  prêts  à  couler  à  fond ,  fur-tout  le 
Content  qui  combattit  cette  après-midi  &c  tout  le  lende- 
main jufqu'à  quatre  heures  du  foir*  Cette  relation  dit 
aufli  que  notre  efcadre  relâcha  à  Meflîne ,  avant  que 
d'aller  rejoindre  la  flotte^  Le  Comte  de  Chalard  rapporte 
que  le  Content  n'étoit  que  de  54  canons  &  de  380 
hommes  d'équipage ,  &c  que  le  Trident  n'en  9vpit  que 
41  Se  300  honunes. 
doE^agS     ^^^  Efpagnçls  ne  fç  prçflant  pas  de  mettre  en  état  le 


i 


les  François  :  cela  fait,  il  avoit 
ordre  de  (è  rendre  à  Mefline  ^  6ç 
s'il  y  rencontroit  le  convoi  de  Tur- 
quie 3  de  Raccompagner  à  Cadix  ; 
mais  en  cas  qu'il  n*y  fut  point  arrivé, 
de  lai(&r  chez  le  Conful  une  lettre 
pour  le  Commandant  de  ce  convoi, 
ar  laquelle  il  lui  écoic  enjoint  (  (i 
e  Capitaine.  Killegcew  en  écoit 
parti)  dç  refter  à  Meflîne  pour  la 
lurete  des  vaifleaux  ,  Se  de  fme 
fçavoir  (bn  arrivée  à  l'Amiral  ^  à 
moins  qu'il  ne  fut  pleinement 
convaincu  que  les  François  n'é- 
toîent  point  aflèz  forts  pour  le 
furprcndre  dans  fà  route  pour  Ca- 
dix ;  de  plus  le  Capitaine  Killegrevir 
ayoit  ordre ,  en  cas  q^'il  vînt  dans 
les  détroits  fans  ce  convoi,  de 
pailèr  à  Leighopnie  8c  à  fiarcçlone  ^ 


8c  d'en  rapporter  tout  ce  qu'on 
fçauroit  des  deflèins  de  l'ennemi. 
(a)  Vers  ce  temps  on  apprit  en 
Angleterre  la  prile  de  ce$  deux 
vaifleaux  :  il  s'étoit  élevé  dans  la 
Chambre  des  Pairs  des  débats  au 
fujet  de  l*envoi  de  la  flotte  dans 
les  détroits  ;  quelques-uns  des 
Membres  prétendoient  en  faire 
voir  les  dangers  &  les  inconvé- 
niens  :  mais  le  plus  grand  nombre 
des  Membres  de  cette  augufte 
Aflèn^blée  fut  d'un  avis  différent , 
8c  réfolut  de  remercier  Sa  Majefté 
des  ordres  qu'elle  avoit  donnés  à 
ce  fujet.  Les  nouvdles  de  la  prifè 
de  ces  deux  vaifleaux ,  vinrent  fbrc 
à  propos  pour  confirmer  le  juge« 
ment  de  ces  Seigneurs. 


/ 
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peu  de  vaifleaux  qu'ils  avoient  ,  rAmiral  /c  plaignit  en  ==^=^ 
Cour  de  ce  retardement ,  &  repré(ènta  que  fi  les  vaifleaux  ^^^  ^^^^' 
de  tranfport   n'ctoîent  pas  prêts  à   temps  pour  que  le  ^^^^^^^^ 
convoi  qu'il  avoir  deilein  d'y  envoyer  pût  être  de  retour 
à  la  Rn  de  Février  ,il  ne  pourroit  pas  ,avec  fureté  »  accom^ 
plir  ÙL  promefle  j  parce   que  les  ennemis  auroîent  très- 
probablement  une  partie  de  leur  flotte  en  mer  dans  ce 
temps-là.  Il  arriva  le  1 5  Février  d'Angleterre  un  renfort 
de  provifîons  j  &  au  mois  de  Mars  l'Amiral  détacha  une 
forte  efcadre  fous  le  commandement  du  Contre-Amiral 
Nevil ,  pour  croifer  à  la  hauteur  du  cap  Spartel,  afin  de  Amira?^NcYTi 
furprendre  les  François,  en  cas  qu'ils  entrepriflènt  d^en-enrojéàiacêce 
voyer  quelque  partie  de   leurs  forces  navales  dans  les  ^"/rofferf 
détroits  [a).  Enfin  les  bâtimens  de  tranfport  Efpagnols  étant 
prêts,  le  Gouverneur  de  Cadix  preflà  plufieurs  fois  l'Amiral 
d*envoyer  une  efcorte  :  mais  comme  le  temps  limité  étoit 
pafle  ,  il  refufa  de  le  faire  jufqu'à  ce  que  toute  la  flotte 
fut  prête  à  faire  voiles  $  &  comme  il  n'y  avoir   point 
d'apparence  de  fècours  de  la  part  des  Efpagnols ,  dont  les 
vaifleaux  n'étoient  point  encore  carénés ,  il  demanda  que 
du  moins  leurs  galères  fe  tinflènt  prêtes  à  Barcelone. 

Aufli-tôt  après  les  forces  de  terre  étant  arrivées  fous  le    La  flotte  fait 
commandemenvdu  Brigadier  général  Stevart  {b} ,  la  flotte  ▼oiie  pour 
mît  à  la  voile ,  &  on  envoya  des  bâtimens  en  crpifîère  de  ^*^"* 
plufieurs  côtés.  Le  5  Mai  on  donna  ordre  à  MefEne  au 
Commandant  du  convoi  de  Turquie  d'y  refier  9  £c  de  fe 
tenir  toujours  prêt  à  faire  voiles,  jufqu'à  ce  qu'il  eut 
reçu  du  renfort ,  &  le  1 8  la  fiottç  arriva  à  Barcelone  (c) 


(4)  On  laillbit  pourtant  à  fa 
dîTpoilcion ,  félon  que  le  vent  & 
le  temps  le  lui  permettroient  >  de 
mouiller  dans  la  baie  de  Tanger  > 
ou  de  fe  porter  à  l'eft  de  Fem-* 
iK>uchure  des  détroits  ;  &  au  bouc 
de  douze  jours  »  en  cas  qu'il  ne 
reçût  point  d'ordres  ointraires  >  de 
retourner  à  la  flotte  dans  la  baie. 
4e  Cadix. 


(b)  Il  y  avoît  fbn  régiment  >  & 
ceux  du  Marquis  Puizar  y  du  Co-* 
lonel  Brundenel  ôc  du  Colonel 
Coote ,  qui  formoienc  en  tout  un* 
corps  de  4500  hommes ,  y  compris 
les  Q£Sciers  ;  le  refte  des  bâtimens 
pour  les  munitions  >  ôc  douze  ga- 
notes  à  bombes  arrivèrent  avec  le 
même  convoL 
.  (0  Avant  qu'ilsvindènt  à  l'ancre. 


Cuuuuiii. 


Les  Taiilcauz 
de  tranfporr 
envoya  a  Bar- 
celone. 


Le  convoi  de 
Turquie  en- 
voyé en  An- 
gL'terre. 


174    HisTpiM  ïiAVAiiii  p*Angletbiiilh, 

après  avoir  paile  à  Âtic^ate  ^  mais  fans  s'y  arrêter.  Le  20 
la  ôottQ  iremit  eocor^  à  U  voîle ,  &  le  leodemain  l'Ami* 
r^l  çomipapda  au  Centre- An>iral  Nevil ,  que ,  quand  W 
ferait  un  %n9l  en  iiiet(9nt  un  pa^villgn  Angbis  au  haut 
4q  ion  petit  ^Moiçr  »  il  fe  (epareroit  de  la  flotte  avec 
refçacUe  qui  lui  étoit  dcAince  [a)  »  &  prendroit  (a  route 
du  côté  de  Fipal  5  l'Amiral  (e  fervit  de  cette  voie  pour 
écrire  au  Comte  d9  QalloiFay  {b). 
.  t«  7  Juin  Iç  çppvoi  dQ  Turquie  reçut  ordre  de  fc 
rendrç  à  G<klia(i  eq  Sardaigne  $  &  00  y  epvoya  le  New* 
çaftle  &  i'Aventuro%  Les  vaiUèaiJix  de  tranfport  qui  ^volent 
9uifi  joint  la  flotte  >  furent  conduits  à  Barcelone  avec 
%>Qe  efcorte  \  &  on  dépêcha  vers  Toulon  une  petite  fre* 
gâte  pour  fçavoir  ce  que  les  ennemis  faifbient  dans  ce 
port. 

La  âotte  ayant  fait  de  l'eau  dansi  l'ide  dé  Sardaigne  > 
&  les  vaifleaux  de  Turquie  paroi0ant ,  Iprfque  l'Amiral 
étoit  i}jff  le  point  de  partir  >  il  les  eavoya  à  Alfaques ,  fur 


dam  la  baie  >  l'Amiral'  envoya  au 
Marquis  de  Cai^anaga  >  &  le  pria 
dç  lui  faire  fçavoir  ce  qu'il  avoir 
appris  des  procédés  des  ennemis , 
%fai  qu:il  fuc  miew  en  état  de  b 
coodiure ,  pout;  envoyer  un  convoi 
j^ur  les  vaUIeaux  de  rranfport; 
mais  il  n'en  reçut  pas  une  réponfb 
&cis^fànrcw 

{4)  CcHe  eCcadre  confiftoîc  en 
cinq  vaiflèaux  du  rroifième  raog  » 
un  du  fixième  j  deux  brûlots ,  un 
brigancin  &  une  corvert^  »  rous 
Anglois,  &  trois  vaiflleaux  de  guerre 
des  Etats  Généraux ,  de  fbixante  Se 
douze  canons  chacun.  U  eue  ordrtf 
de  pcendrc  avec  lui  les  vaiÛèaux 
de  tranfjpon  >  &  do  fiûrç  toute  la 
diligence  poffiUe  pouv  metcco  les 
foldacs à  oocd,  6c  enâûiefèoKMi- 
icer  au  rende^vous ,  à  ta  hauteur 
de  l*ifle  de  Hières  \  mais  de  venir 
à  Baicebue  s'il  n'y  trpuvoic  pas  la 


flotte  :  on  envoya  une  firegate  par 
le  travers  du  cap  de  Toulon  y  pour 
découvrir  les  defleins  de  l'ennemi. 
{b)  Il  le  prioic  de  lui  faire  iça- 
voir ,  s'il  y  av^c  quelqu'apparencc 
que  la  flotte  pût  faire  quelqu'en- 
treprifê  (ur  les  ports  de  France  >  & 
(iir  tout  û  avec  nos  troupes  &  les 
forces  que  le  Duc  de  Savoye  pour- 
voit y  joindre  » onne  pourroit pas 
attaquer  Toulon  avec  quelqu'e(pé* 
rance  de  fuccès.  Cette  lettre  fuc 
communiquée  à  (on  Alreflè  Roya* 
k  >  &  aa  Marquis  de  Legancz;  fur 
quoi  on  a(&mola  un  Confêil  de 

fuerce  >  &  il  y  fat  réfidu  qu'on  ne 
Toit  aucune  «esBative  de  ce  coié> 
paico  qu'il  fut  jugé  à  propos  do 
s'en  tenir  aux  pcemièces  ré(buitîoQS 
oui  étoienc  d'attaquer  Çafâi,  place 
dont  e&âitomenc  on  fè  rendît 
naître  peu»  de  tom&afr^ 
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la  c6k  de  Cologne ,  d*oà  ils  eurent  en&ite  ordre  de  ie 

rendre  à  Cadix,  &  deiâ  en  Anglcicrrc,  avec  quelques  ^»n^«^^^^^ 

vaifleaux  qui  furent  nommés  pour  Ici  efcortcr.  Ghiuaume, 

Le  1 9  Juillet  la  fk>tt?e  arriva  k  h  hauteur  de  Barcelone }    La  eotte  ar- 
Mmiral  y  fie  faire  un  examen  exaâ  de  t*état  des  viaflèaux»  'î^«  ^  Barce* 
(a)  Dans  le  même  temps  les  Espagnols  continuant  à  fa" îa «▼«. 
tirer  leurs  préparatifs  en  longueur ,  l'Amiral  fè  crut  obligé 
d'en  rendre  compte  k  la  Cour  d'E(pagne  ,  £c  de  faire 
connoître  combien  peu  on  fe  preflmt  d'accomplir  ce  qu'on  piai'ntT/lI  ^^ 
lui  avcMC  promis  à  Cadix,  ic  combien  il  jugeoic  que  le  feoteur  des Ef- 
Roi  (on  Maître  ctoît  mal  recompenfé  de  fes  dépenfes  &  P*S«o^s- 
de  ùl  promjptitude  k  (èrvir  i*E(pagne  5  &c  déclara  que  fi 
on  ne  faifbit  au  plutôt  quelque  entreprife ,  il  s'en  retour* 
neroit ,  &  abandonneroit  l'Eipagne  k  (a  propre  conduite 
.&  à  fes  confèils. 

Sur  cette  déclaration  le  Vice  -  Roi  de  Catalogne  (è  u  fiége  de 
détermina  à  marcher  vers  Palamos ,  port  de  nier  appar-  ^^^  ^' 
tenant  à  l'Efpaene ,  &  qui  étoit  alors  entre  les  mains  des 
François  :  l'Amiral  réiblut  de  l'aider  dans  ce  fiége«  Après 
avoir  concerté  ce  qu'il  y  avoît  k  faire  avec  lé  Brigadier 
général  Stenrart  ^  toutes  les  barques  longues  de  la  âottc 
(e  tinrent  prêtes  avec  un  Lieutenant  2c  deux  Canonniert 
pour  chacune ,  k  fuivre  le  Chevalier  Martin  Beckman  au 
premier  (îgnal  pour  bombarder  la  place. 

Le  ^  Août  les  troupes  Andoifes  de  HoUaodoifes  au  ^s^X'J^"' 
nombre  d'environ  quatre  fniUe  hcHnmes,  commandées  Aoeioîfes  ^ 

HoTlandbifes. 

(il)  En  conOtqpeotc  de  cette  re«  s'ils  padoient  encore  un  autre  hiver 

vae  y  il  repré(enca  aux  Lords  de  l'A-  à  Cadix  ,  ils  ne  feroient  guéres  en 

mirauté  que  la  plus  grande  partie  état  de  tenir  la  mer  :  c'eft  pourquoi 

des  vai({èaux  des  premier,  fécond  &;  il  les  afliira  qu'il  aimoit  mieux  foi* 

troifiéme  rangs  >  écoîent  dans  un  vre  fa  bonne  fortune ,  avec  peu  de 

état  tel  qu'ils  avoient  befbin  d'aller  forces  »  que  de  rifquer  de  (àtrt  per- 

en  Angleterre  au  premier  tems  (a^  dre  à  la  nation  tant  de  vaifleaux  ; 

vorable  :  nuûs  que  le  Souverain ,  le  &  qu'en  ne  les  comptant  pas  5  il  ne 

Saint  -  André  ,  le  Duc  ,  le  Saint-  refteroit  plus  avec  lui  en  tout  qaê 

Michel ,  le  Sandwich ,  le  Sutfolk ,  quarante-quatre  vaifleaux  tant  An** 

le  Grafton  >  l'Edgan  ^  le  Warfpight  glois  que  HoUandois  ,  du  qua^ 

&  quelques  autres ,  dévoient  auifi  triéme  rang  &  au  deflbus. 
^  partir  dans  le  même  tems ,  8c  que 


17^    Histoire  navàli  d*A»gleterrb, 

les  premières  par  le  Brigadier  général  Stew^t  >  &  les  der* 

Année  169^.  j^j^j-çg^  p^,.  [g  Comtc  de  Naflau7  débarauèrent  fans  oppo- 

uiLiAuuB.    ^^Jqjj  g^  vinrent  camper  près  de  la  Ville  5  mais  elles  ne 

Âtrent  pas  fournies  de  tentes  Se  autres  chofès  néceflai- 

res  j  non  plus  que  d'épées ,  &c  encore  moins  des  canons 

&  des  munitions  que  les  Efpagnols  leur  atoient  promis  : 

La  Ville  &  Cependant  le  château  &  la  ville  furent  bombardés  deux 

f    ^h^^^^  ^^  ^^^  jours  après  y  avec  tant  de  fuccès ,  que  quoique 

a^s.    ^         1^  nier  fût  haute,  la  plus  grande  partie  fut  détruite  8c 

le  refte  fut  mis  en  feu  en  plufieurs  endroits  :  mai^  l'ex- 
pédition n'alla  pas  plus  loin  5  car  un  vaifleau  que  l'Ami- 
ral avoit  envoyé  fur  la  côte  de  Provence ,  amena  avec 
lui  deux  habîtans  deToulqn ,  qui  aflurèrent  pofitivement 
que  les  François  avoient  (bixante  vaifleaux  de  guerre  prêts 
à  fe  mettre  en  mer  3  fur  quoi  l'Amiral  jugea  à  propos  de 
Mais  le  (î^ge  rembarquer  (es  troupes  pour  aller  à  la  quête  de  l'ennemi  > 
cft:  itré.  ^  confëilla  ai^x  Efpagnols  de  lever  le  fiége^ 
La  flotte  fait  Lcs  troupes  étant  rembarquées ,  la  flotte  s'avança  vers 
de' Pro-  ^^  ^^^^  ^^  Provence ,  où  elle  trouva  un  temps  fi  orageux 
qu'elle  ne  pouvoit  y  refter  fans  courir  de  grands  dan- 
£ers  5  ainfî  l'Amiral  Ce  retira  par  les  détroits  a  Cadix ,  oh 
étant  arrivé  à  la  fin  de  Septembre ,  il  nomnKi  le  Cheva* 
lier  David  Mitchel,  alors  Contre  -  Amiral  de  l'efcadre 
rouge ,  pour  prendre  le  commandement  d^une  partie  de 
la  notte  (tf)>&  nait  i  k  voile  avec  le  refte  (b)  pour  (e 
.  rendre  en  Angleterre ,  oà  il  arriva  au  commencement  da 
••en  retlur^^  Novembre  5  amfî  la  dernière  partie  de  cette  expédition 
en  Angleterre»  eoûteufb  n'eut  pas  un  meilleur  fuccès  que  la  première» 

(d  )  Cette  e(cadre  confiftoit  en  dîtion  d'en  remettre  le  commande- 
huit  vaidèaux  du  troîfiéme  rang  ment  au  Chevalier  George  Rooke  » 
&autanr  du  quatrième  >  fans  com-  fi-tôt  qu'il  fèroit  arrive  d'Angle*» 

rrr  les  petites  frégates ,  les  galiotes  terve  ,  d'où  il  écoit  attendu  avec 

bombes  8c  autres  tous  Anglois  ;  une  efcadre  de  vaiflèaux. 
&  fept  vaiflèaux  de  cuerre  Hol->         (b)  Il  y  avbit  un  vaiflèau  du  pre* 

landois  depuis  74  juiqu'à  50  ca-  mier  rang ,  fêpt  du  fécond ,  un  du 

nons  :  il  devoit  employer    toute  troifiéme  »  trois  du  quatrième ,  on 

cetce  flotte  ou  (èulcmenc  une  par-  du  cinquième  &  trois  brûlots ,  /ans 

tie  ,  de  la  manière  qu'il  croicoit  la  compter  les  bâtimens  Hollandois». 
plu£ utile  pour  le  krvîce  3.  à  cpa*  ^^ 

Relatioip 


▼01 
côte 

TeQCC* 
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Relation  des  opérations  du  Chevalier  George  Rooke,  avec  /^^^éc  i69<: 
une  ejcadre  a  la  baie  de  Cadix  j  jufquà  fon  retour  en  Guillaume. 
Angleterre. 

Le  ï6  Octobre  le  Chevalier  George  Rooke  arriva  à    ^^ cheraiict 
la  baîe  de  Cadix  avec  la  flotte  qu'il  commandoît  (j )  3  le  Jj-i^f  1  cadix! 
2 1   il  tint  un  Confeil  de  guerre  ,  auquel  affilièrent  le 
Contre-Amiral  ^îevil ,  le  Capitaine  Bokenham  (h). 

Nos  forces  unies  n'étant  pas  fufïîfàntes  pour  faire  tête 
à  l'ennemi ,  tout  ce  qu'on  put  fè  propofer  jufqu'à  l'arrivée 
d'un  renfort  d*Angleterre  ,  fut  de  protéger  le  commerce  : 
(c)  mais  de  crainte  que  les  François  ne  paruflent  à  Cadix 


(a)  Sa  commifllon  lui  donnoit  le 
dcre  d'Amiral  de  l'efcadre  blan- 
che s  Se  d'Amiral  &  Commandant 
en  chef  des  vaidèaux  du  Roi  fur  la 
Méditerranée-:  il  lui  étoit  enjoint 

1>ar  fes  inftruâions  d'incommoder 
es  ennemis  dans  toutes  les  occa- 
lîons  qui  (c  préfenteroient  ;  d'em- 
pêcher quils  ne  puflènt  tirer  de  ces 
mers  des  provinoiis  &  autres  cho- 
fes  néceflàires  à  une  flotte  y  de  pren- 
dre le  commandement  des  vaif- 
feaux  de  guenre  que  TAmiral  Ru(Ièl 
avott  laifi^  à  Cadix^  &  en  cas  qu'il 
reçut  des  avis  (urs  que  les  François 
euilènt  padë  les  détroits  avec  toute 
leur  flotte  ou  (èulement  une  par- 
tie ,  de  les  fuivre  ou  de  détacher 
après  eux  des  forces  proportionnées 
aux  leurs. 

(  fr  )  On  délibéra  fur  les  moyens 
les  plus  efficaces  pour  efcorter  fu- 
rement  les  bâtimens  deftinés  pour 
la  Turquie  î  &  il  fut  déterminé 
que  le  convoi  (croit  de  quatre  vaif^ 
(eaux  de  guerre ,  deux  pour  Smyrne 
&  deux  pour  Scanderoon ,  &  qu'ils 
Ccroiem  accompagnés  par  quatre 
ou  cinq  autres  vailTeaux  &  deux 
brûlots  >  Tu^w'au  cap  Matapan  qui 

Tome  III. 


eft  le  promontoire  le  plus  méri- 
dional de  la  Morée ,  ou  même  plus 
loin  n  on  le  jugeoit  à  propos  : 
qu*enfuite  Teicadre  revicndroit  & 
paflèroit  à  Alger ,  après  quoi  elle 
croifèroit  aux  environs  d'Alicante, 
&  par  conféquent  le  long  de  la 
côte  d'Efpagne,  à  moins  qu'on  ne 
fut  informé  que  les  François  y  fuf^ 
fènt  avec  des  forces  fupérieures. 

(c)  Le  Chevalier  George  Rooke 
fut  convaincu  par  jplufieurs  avis  , 
que  les  François  faifoient  de  grands 

Eréparatifs  pour  entrer  de  bonne 
eure  en  campagne  ;  ainfi  il  ai^ 
fèmbla  les  Officiers  j  pour  examiner 
avec  eux  ce  qu'il  y  avoit  à  faire  : 
ils  convinrent  tous  »  tant  les  An- 
glois  que  les  Hollandois  »  que  puis- 
qu'ils n'avoient  plus  que  trente 
vaidèaux  de  ligne ,  &  qu'on  com- 
ptoit  que  les  François  en  avoiene 
tout  au  moins  le  double  y  ils  n*é- 
toient  pas  en  état  de  leur  fermer 
le  padage  y  8c  qu'il  ne  falloit  pas 
mettre  à  la  mer ,  &  fe  trouver  fur 
leur  route  ;  mais  qu'il  éroît  pourtant 
à  propos  de  confèrver  des  vaidèaux 
en  croitière  pour  être  informé  de 
leurs  mouvemens. 


I7S      HlSTOlKE    NAVALS    D*ÂNGIETE11&£ , 

*J^^~^  avant  que  ces  fecours  fuflenc  arrivés ,  il  fut  convenu 
Guillaume,  Sl^^  ^^s  vaiileaux  fe  retireraient  jufques  (ous  les  forts 
Nocrc Hotte dc  Puntal  &  formeroient  trois  ligues  (a)  :  c'ctoit  en 
fc  rttire  ious  ^g^j  ^q^  ^e  qu'oH  pouvoit  faire  de  mieux  j  car  les  vaif- 
PuncaT  pour  fcaux  n'étoîcnt  qu'à  demi  fournis  de  ce  qu'il  leur  falloit, 
être  en  furcié.  g^  ceux  dcs  Hollandois  alloicnt  fort  mal  à  la  voile. 

Le  Contre-  Ainlî  notre  cfcadre  étoit  en  quelque  façon  bloquée 
5!^i'eLvoyr  à  à  Cadix  ,  lorfque  l'Amiral  fut  averti  qu'il  y  avoit  à  l'ancre 
k  quête  de  daus  la  baie  de  Lagos  cinq  vaillèaux  François  de  70  à 
f^uKaï^'  80  canons  :  aufli-tôt  le  Contre- Amiral  Mitchcl  fut  corn- 
(oîs  mandé  avec  huit  vaifleaux  bien  nettoyés,  &  deux  brûlots 

Mais  en  yain.  pour  lês  aller  chercher}  mais  les  vents  contraires  l'obli- 
gèrent de  revenir. 
,, ,   .  Vers  le  milieu  de  Février  l'Amiral  envoya  en  Angleterre 

Rcfolution  >,  j         •    n       rt-  • 

prifc  de  retour- une  frégate  pour  en  rapporter  des  mltructions  î  mai» 
ncr  en  Angle-  avant  fou  tetout ,  il  rcçut  des  ordres  de  Sa  Majefté,  fous 
flotte.*^"    *la  date  du  17  Janvier  Ch)  î  fur  quoi  il  tint  un  Confoîl 

de  guerre  >  dans  lequel  il  fut  réfolu  que  la  flotte  retourne- 
roit  en  Angleterre  {cj  :  en  effet  il  n'y  avoit  pas  moyen  de 


{4)  Voici  l'ordre  de  ces  trois 
lignes.  La  première  compofëe  des 

Elus  gros  vaiflèaux  Anglois  devoir 
arrer  le  détroit ,  &  s'étendre  de- 
puis Puntal  jufqu'à  Tembouchure 
de  la  crique  appeliée  Truccadero^ 
immédiatement  fous  les  forts  du 
coté  du  nord  :  la  féconde  compofée 
des  plus  petits  vaiflèaux  Anglois  &c 
Hollandois ,  le  long  des  bancs  au 
midi  du  port  ;  &  la  troiHéme  com- 
pofée des  plus  gros  vaillèaux  Hol- 
landois devoit  (è  placer  depuis  la 
pointe  (upérieure  de  la  féconde 
ligne  &  barrer  l'embouchure  du 
détroit ,  ju(qu  à  l'embouchure  de 
la  crique  fupérieure  qui  va  à  Port- 
Royal  :  &  les  petites  (régates ,  les 
galiotes  à  bombes,  &  les  brûlots 
dévoient  (c  poOer  le  plus  avanta- 

Î|eufemencqu*il  leur  (èroit  poiTible» 
elon  que  le  vent  &  les  autres  cir-- 


confiances  le  leur  permettroient, 
(b)  Ces  ordres  étoient  de  retour- 
ner en  Angleterre  »  à  moins  qu'il 
n'eût  des  avis  certains  ,  que  les 
François  vouloient  faire  (ortir  leur 
flotte  de  bonne  heure  ce  printems 
du  port  de  Toulon  ,  ou  qu'ils 
avoient  defTèin  de  fè  mettre  en  mer 
avec  des  forces  fupérieures  à  celles 
qu'il  avoit  à  leur  oppofer  i  auquel 
cas  il  devoit  refter  dans  les  détroits 
&  s'en  tenir  à  fes  premiers  ordres. 

(  f  )  Il  fîit  réfolu  de  retourner  en 
Angleterre ,  fi-rôt  qu'on  auroit  em* 
bdrqué  toutes  les  munitions  de  la 
flotte  ;  &  qu'en  cas  que  les  Fran- 
çois paflàflent  les  détroits  avant 
que  l'embarquement  fîit  fini  »  on 
iroit  audi-tot  à  la  pourfuite  ,  & 
qu'on  laiflèroit  un  convoi  raifbn- 
nable  pour  efcorter  en  Angleterre 
les  bâtunens  chareés  de  provifioni. 
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la  tenir  plus  loDg-tems  dans  ces  cantons}  car  quand  bien  "  ' 

même  le  renfort  qu'on  attendoit  fût  arrivé  à  tcms ,  elle  ^°°^*  '^'^• 
eût  encore  été  de  beaucoup  inférieure  aux  forces  de  ^^^"•^"**^- 
Tennemi. 

Le  Chevalier  George  Rooke  fe  mit  en  mer  au  milieu  £c  mife  i 
du  mois  de  Mars  5  mais  une  tempête  qui  fit  éclater  les  "*c**^»o°- 
mâts  de  plufîeurs  vaiHeaux,  déchira  les  voiles,  Se  incom- 
moda conGdérablement  les  plus  gros  navires ,  le  rejeta 
encore  une  fois  dans  la  baie  de  Cadix  :  il  en  repartit 
cependant  bientôt  après ,  &  arriva  dans  le  canal  d'Angle- 
terre le  XI  Avril. 

Ce  feroit  ici  le  lieu  d'écrire  ce  qui  (e  pafla  plus  près 
d'Angleterre  ,  après  que  le  Chevalier  Cloudeuy  Shovcl 
eut  fini  (on  expédition  contre  Dieppe ,  Calais ,  .&c.... 
Mais  afin  de  mieux  conferver  la  lîai(bn  que  ces  évé- 
nemens  ont  avec  quelques  autres  qui  furvinrent  à  la  fin 
de  i6^6j  je  rapporterai  d'abord  ce  qu'on  fit  cette  année 
dans  les  Indes  occidentales  (a)«     . 


(a)  Il  eft  à  prot)os ,  pour  con  fer- 
ver  la  liai(bn  de  rhiftoire  comme 
f  ai  fait  jufquici ,  de  parler  en  peu 
de  mots  <ie  quelques  événemens 
qui  fe  pafsèrenc  en  Angleterre  8c 
aux  environs  au  commencent  de 
cène  année. 

Le  13  Février  un  vaiflèau  de 
guerre  François  qui  avoir  pris  le 
Falkland  quelques  jours  aupara- 
vant 5  ayant  été  fèparé  du  refte  de 
£f  Compagnie ,  rencontra  à  foixan- 
re-dix  Ueues  de  Scilly  le  Nonfuch 
qui  avoit  fous  (on  convoi  deux  ou 
crois  vaiflèaux  marchands.  Le 
combat  commença  à  une  heure 
après  midi ,  8c  continua  toute  la 
nuit  ;  les  vaiflèaux  marchands  pro- 
fitèrent de  ce  tems  pour  faire  leur 
route  vers  l'Angleterre.  Le  matin 
iuivant  le  combat  recommença 
entre  les  deux  vaiflèaux  de  guerre , 
jorqu'à  ce  qu'enfin  le  Omiman- 


dant  du  Nonfuch  ayant  été  tué  , 
8c  fon  grand  mât  &  Ton  mât  de 
beaupré  coupés  9  le  vaiflfèau  fut 
pris  :  cependant  deux  Corfàires 
Hollandois  rencontrèrent  le  Falk- 
land, &  le  reprirent  fous  pavillon 
Anglois.  Le  £>armoutheutIe  même. 
fort  que  le  Nonfuch ,  après  avoir 
été  rencontré  par  deux  vailTeaux  de 
guerre  François ,  montés  chacun  de 
quarante  canons  &  deux  cens  cin-- 
quante  hommes  d'équipage.  Mais 
ce  ne  fut  qu'après  avoir  eu  (es 
mâts  coupés ,  fes  cordages  fort  dé- 
labrés ,  &  le  corps  du  vaifleau  fi 
endommagé^  qu*il  pouvoir  à  peine 
tenir  la  mer ,  bien  loin  de  fe  pou- 
voir défendre  plus  long-tem.  Mais 
pour  remplacer  cette  perte  dans  la 
marine  royale  y  on  lança  à  l'eau 
ce  mois  deux  vaiflèaux  de  guerre 
neufs ,  fçavoir^  le  Lincoln  de  cin- 
quante canons,  à  Woobwich,  le 

Z  ij 


i8o    Histoire  navale  d'Angletekai, 
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CHAPITRE      XVIII. 

Expédition  du  Capitaine  Robert  JVïlmot ,  avec  une  efcadre 
2_      de  vaijjeaux  &  un  corps  de  troupes  de  terre  aux  Ind^s 

Année  169^.         OCcidcntoIeS. 

CUJLLAUME. 

Burchett, 

iLefiexionsde\^  tyi^hSxxon    qu'oiî    tfouvc    éparfcs  çà    &    là    dans 
ul^'^Émoi/eT  pIufîeuFS  Hiftoricns  ,  nous  en  avons  deux  autres  aflez 


/^^UTRE  quelques  relations  très  abrégées  de  cette 


di  Burchen, 


zo  ,  &   le  21  le  Cambridge  de 
quatre-vingt  canons  à  Deptford. 

J'avois  deflèin  de  placer  ici  le 
récit  des  procédés  du  Parlement 
^  par  rapport  à  la  Compagnie  des 
Indes ,  comme  étant  une  matière 
proprement  de  mon  reffbrt  ;  mais 
cette  relation  occuperoit  plus  de 
place  qu'il  ne  m*eft  poffible  de  lui 
en  donner  ;  je  renvois  donc  le  lec- 
teur à  nos  Hiftoriens  ^  &  je  n*en 
dirai  qu'un  mot  ou  deux  par  la 
fuite. 
Ktnnet.  Peu  après  la  mort  de  la  Reine , 

iftfi.  du  Roi  ic  Roi  qui  fe  difpofoit  à  aller  en 
Guillaume.       Hollan(ic ,  fut  fort  embarraflc  (ur  le 

choix  des  perfonnes  à  qui  il  pour- 
roit  confier  en  (on  abfence  le  Gou- 
vernement ,  &  qui  en  même  tems 
cudènt  les  bonnes  grâces  du  peu- 
ple :  enfin  après  une  meure  délibé- 
ration ,  Sa  Majefté  ayant  prorogé 
le  Parlement  le  }  Mai ,  déclara  le 
même  jour  dans  fon  Confeil  qu'il 
avoir  jeté  les  yeux  fur  T Archevêque 
de  Cantorbery  >  le  Chevalier  Jean 
Sommers ,  garde  du  grand  Sceau , 
le  Comte  de  Pembroke  garde  du 
petit  Sceau  ,  le  Duc  de  Devonf- 
hire  Grand-Maître  de  /a  Mai(bn  , 
le  Duc  de  Shrew(bury  un  des  pre- 
miers Seaétaires  d'Ëtac  de  Sa  Ma* 


jefté  ,  le  Comte  de  Dorfet  Grand 
Chambellan  de  fa  Maifbn  ,  &  le 
Lord  Godolphin  premier  Com- 
midaire  de  l'Echiquier ,  pour  erre 
les  Régents  du  Royaume ,  &  avoir 
Tadminidration  du  Gouvernement 
pendant  (on  ab(ènce  \  &  leur  donna 
à  cet  effet  des  pouvoirs  fort  am- 
ples. Le  II  Mai  le  Roi  alla  de 
Kendngton  à  Grave(ènde  9  &  à  fix 
heures  du  foir  il  s'embarqua  à 
bord  du  yacht  le  Guillaume  Se 
Marie ,  accompagné  du  Duc  d'Or- 
mond  ,  des  Comtes  d'Edèx  &  de 
Portland  &  autres  per(bnnes  de  dif- 
tinétion  ,  &  efcorté  par  dix^huic 
vaiffeaux  de  guerre  commandés 
par  le  Chevalier  George  Rooke  , 
débarqua  le  14  à  Orange-Polder  > 
d*où  Sa  Maje(ié  (è  rendit  le  foir 
même  à  la  Haye. 

Je  ne  dois  pas  finir  ce  Chapitre , 
fans  parler  d'une  aétion  peu  im- 
portante à  la  vérité,  mais  cou-» 
rageufê  d'un  nommé  Guillaume 
Thom(bn  »  Maître  d'un  petit  bâ- 
timent de  Pool ,  qui  avec  un  (eul 
matelot  &  un  moufle  &  deux  petits 
canons ,  prit  un  petit  pirate  Fran- 
çois qui  avoit  deux  canons  »  de  la 
moufqueterie  &  des  grenades  & 
feize  hommes  pour  les  tervir  9  après 


Guillaume* 
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détaillées  (  a  )  qui  dififôrent  dans  quelques  cîrconf^ 
taoces.  Je  me  renferme  dans  ces  deux  relations >  &  en  ^"  ^  ^^^^' 
qualité  d'biflorien  impartial ,  je  me  croîs  obligé  de  rap- 
porter ingénuement  fie  (ans  leur  faite  aucun  préjudice , 
les  faits  fur  lefquels  ils  font  évidemment  en  contradiction , 
quoique  l'un  de  mes  Auteurs  accufè  formellement  l'autre 
d'infidélité  dans  les  faits  qu'il  rapporte  {b) ,  Se  (ans  vouloir 
en  porter  mon  jugement  ,  j'en  laiilèrai  la  décifîon  au 
public. 

Le  Capitaine  Robert  Wilmot  fut  nommé  Commandant  L*  Capitaine 
en  chef  d'une  e(cadre  compo(ee  d'un  vaifleau  du  troi- ^^  " °^^^* 
fiéme  rang ,  de  trois  du  quatrième  >  d'un  du  cinquième ,  àzm  d*ane 

efcadre. 


avoir  blefle  le  Capitaine ,  le  Lieu- 
tenant &  fix  hommes ,  qui  avoit 
encore  huit  hommes  en  famé 
quand  il  (è  rendit.  Pour  récom- 
penfèr  cette  aâion  courageufè,  les 
Lords  de  TÂmirauté  non -feule- 
ment lui  firent  préCènt  du  bâtiment 
qu'il  avoit  pris ,  mais  encore  lui 
donnèrent  une  médaille  &  une 
chaîne  d'or  de  la  valeur  de  jo 
livres  \  ils  en  donnèrent  auflfi  dans 
le  même  tems  deux  autres  de  même 
valeur  à  Guillaume  Williams  de  la 
baie  de  VVitfand  ,  Maître  d'une 
barque  de  Pêcheur ,  &  à  Pierre 
Jolin  Maître  du  heu  l'Aventure , 
pour  des  a£tions  courageufes  à  peu 
près  /èmblables. 

{d)  Ces  deux  relations  (ont  celle 
de  M.  le  Secrétaire  Burchett  >  im- 
primée d'abord  dans  (es  Mémoi- 
res ,  &  enfuite  réimprimée  fans 
aucun  changement  eilèntiel  dans 
(à  grande  Hiftoire  navale  ;  c'eft 
celle  dont  je  me  (êrvirai  princi- 
palement dans  le  texte  :  &  celle 
du  Colonel  Luc  Lillingfton ,  Com- 
mandant en  chef  des  forces  de 
terre  qui  fervirent  dans  cette  ex- 
pédition y  imprimée  dans  fes  réfle- 
xions fur  les  Mémoires  de  Bur- 


chett. J'en  rapporterai  des  paflàges 
dans  les  notes ,  aux  endroits  cnk 
elle  ne  s'accordera  pas  avec  celle 
de  Burchett. 


»i 


(b)  «  Pour  me  faire  juftice  à     p^^^,  ^^, 
moi-même  ,  dit  le  Colonel  Lu-  Kiûéiions  dm 


w  lingfton,  )e  vais  prendre  la  liberté^*^^^'  ^'^ 

"de  lui  dire  (  à  M.  Burchett  )  guc  ^"^^' 

M  (a   relation   &  la  mienne  (ont 

*' tout-à-fait  oppo(ees.  Je  fuis  en 

»»état  d'appuyer  la  mienne  par  des 

»  témoignages  évidens  &  irréfra- 

•'gables;  qu'il  concilie  la  (ienne 

M  s'il  le  peut.  »  Et  dans  un  autre 

w  endroit  :  »*  Je  ne  puis  m'empê- 

w  cher  d'obfcrver  que  M.  Burchett 

Mii'eft  pas  tombé  dans  quelques 

"  mépri(ès  de  temps  à  autres ,  corn- 

»me  il  eft  bien  difficile  aux  Hi(^ 

wtoriens  de  l'éviter;  mais  (bitné- 

»'  gligence  ,  ignorance  ,  ou  mau- 

»vai(c  volonté  de  fa  part ,  il  eft 

waflcz   malheureux  pour  n'avoir 

>'  pas  une  (èule  circonftance  dans 

"toute  (a  relation  qui  foitconfor- 

wmc  à  la  vérité.    Peut-être  cette 

"réflexion  lui cau(èra-t-elle un  peu 

"  de  mortification  ;  je   fuis  fâché 

"  d'en  être  la  cau(è  ;  mais  j'y  fuis 

"forcé.  " 


îi%    Histoire  watàlh  d^Angletirre, 

&  de  deux  brûlots.  Le  14  Janvier  1^951  il  reçut  ordre 
Année  lé^î-  jg  partir  de  Plimouth  avec  ces  vaillcaux ,  6c  douze  autres 
Guillaume,  bâtimens  dcftînés  à  traufporter  des  (bidats  ,  des  munitions 

&  des  proviHons  en  Amérique  y  où  il  devoit  prendre  (bus 
fbn  commandement  deux  vaifleaux  du  quatrième ,  &  un 
du  cinquième  rang.  On  jugea  à  propos  de  cacher  (a)  le 
deflèin  qu'on  avoit,  même  au  Capitaine  Wilmot>  pour 
cet  e(&t  on  lui  avoit  donné  des  inftruâions  générales , 
{6)  fuivant  lefquelles  il  devoit  fè  gouverner  aux  Indes 


fixions  dm  W  Le  deflcin  devoit  être  caché 
Colonel  Ul-  jufqu'à  ce  qu'il  fût  arrivé  à  une 
iinjjfionjpMg.9.  certaine  hauteur ,  où  il  devoit  ou- 
vrir (es  inftruâions  y  (  fuivant  le 
Colonel  Lillingfton  )  en  préfence 
du  Con(èil  de  guerre  de  tous  les 
Officiers  tant  de  mer  que  de  terre  ; 
mais  >  continue-t-il  ,  il  ne  fuivit 
point  Ces  ordres  ,  &  ouvrit  (es  fti(l 
truûions  fans  qu'il  y  eût  d'autres 
témoins  que  lui  &  moi  ;  enfuite  il 
les  referma  après  avoir  bien  juré 
contre  Blaithwait ,  &  fit  le  fignal 
aux  Officiers  de  venir  fur  (on  bord 
pour  (aire  l'ouverture  de  fes  inf* 
truâions. 

(b)  Il  lui  étoic  recommandé  par 
ces  inftruâions, 

1*.  De  faire  voiles  vers  la  Ja- 
maïque , 

2*^.  De  conférer  dans  un  G>n- 
fcil  de  guerre  avec  le  Gouverneur 
de  cette  ifle  »  fur  ce  qu'il  y  avoit  à 
faire  contre  l'ennenû  ;  &  fi  on  le 
jugeoit  néceflaire ,  il  devoit  (è  ren- 
dre au  petit  Guavas  >  ville  &  port 
de  mer  de  cette  partie  d*Hi(pa- 
niola  alors  pofledéê  par  les  Fran- 
çois» fuivant  les  informations  qu'il 
pourroit  avoir  de  la  fituation  de 
l'ennemi  ;  &  de  prendre  avec  lui 
autant  de  troupes  de  terre  &  de 
milice  de  la  Jamaïaue  ,que  le  Gou- 
verneur voudroic  lui  en  donner. 


3**.  D'envoyer  quelques  vaifleaux 
de  fbn  e(cadre  croifèr  à  la  hauteur 
du  petit  Guavas  ,  &  d'employer 
tous  les  moyens  poflibles  pour 
intercepter  les  (ecours  qu'on  en* 
voyoit  d'Europe  aux  François^ou  de 
quelques-unes  desiflcs  fous  le  vent. 

4®.  Après  avoir  débarqué  les 
troupes  au  petit  Guavas  ,  ou  dans 
tout  autre  canton  de  la  côte  d'Hil- 
paniola  polfèdé  par  les  François  » 
(en  cas  que  le  Con(eil  de  guerre 
jugeât  convenable  de  le  faire)  il 
devoit  faire  les  derniers  efforts  pour 
réduire  les  forts , .  .  •  &c.  Se  dé- 
truire les  (uccreriesy  les  machines 
&  les  plantations. 

5^  Si  nos  forces  parvenoient  à 
fè  rendre  maîtredcs  du  petit  Gua- 
vas ,  il  devoit  arranger  les  chofês 
de  façon ,  que  nous  puflions  en 
demeurer  en  po(Ië(rion. 

6^.  Donner  au  Commandant  en 
chef  de  l'ifle  d'Hifpaniola  ou  de 
la  ville  de  Saint-Domingue  avis  de 
fon  arrivée  près  de  cette  côte ,  Se 
lui  demander  des  (ecours  de  vai(^ 
féaux  »  la  jonâion  des  troupes  & 
de  la  milice  du  pays»  pour  détruire 
l'ennemi  tant  fur  cette  ifle  que 
dans  les  ifles  voifîncs  ,  attendu 
Que  ledit  Gouverneur  avoit  reçu 
du  Roi  d'Efpagne  (on  maître  des 
inflruâions  à  ce  (û jet. 


XrvuE  <iUATiixï*Ml,  Chapithe  XVIIL  iS| 

occidentales  ,  toutes  cachetées ,  ic  on  lui  avoit  enjoint 
exprelTément  de  ne  les  ouvrir  que  quand  il  feroit  parvenu  ^°°  *  *^^^* 

GVI&LAVIfl# 


7*.  Maïs  fi  le  Confêil  de  guerre 
}ugeo2C  à  propos  ,  en  confêquence 
des  préparatifs  faits  à  Hlfpaniola, 
ou  des  avis  reçus  du  Gouverneur 
de  la  Jamaïque  ,  d'attaquer  les 
François  avant  que  d'aller  à  la 
Jamaïque ,  il  devoit  le  (aire. 

S^.  Si  à  fon  arrivée  à  la  Jamaï- 
que ou  même  avant  que  d'y  arri- 
ver ,  il  apprenoit  que  les  François 
k  fuflènt  emparés  de  cette  ifle  ^  il 
devoit  tâcher  dé  la  reprendre , 
foit  par  une  diverfîon  ou  autre- 
ment ,  (èlon  qu'il  paroîtroit  plus 
convenable  au  Con(èil  de  guerre, 

9®.  Il  lui  étoît  enjoint  de  tenir 
le  plus  fouvent  qu'il  pourroit  des 
Conseils  de  guerre  »  qui  dévoient 
èm  compo(Jfs  du  Lieutenant  Gou- 
verneur de  la  Jamaïque ,  de  lui , 
des  autres  Capitaines  de  vaillêaux, 
&  des  Colonel ,  Major  &  Capi- 
.  raines  du  régiment ,  lorfque  ces 
perKbnnes  (è  trouveroient  fur  le$ 
lieux  ,  &  auxquels  le  Gouverneur 
devoit  préfider  &c  lui  enfuite ,  Se 
en  (on  abfènce  &  du  Lieutenant 
Gouverneur  de  la  Jamaïque  ,  le 
Colonel  ou  Commandant  en  chef 
du  régiment. 

lo*.  Si  on  tenoit  des  Confèils 
de  guerre  à  la  Jamaïque^on  de- 
voit y  ajouter  les  principaux  Offi- 
ciers de  la  milice  du  pays ,  pourvu 
fo'ils  n'excédaflènt  pas  le  nombre 
e  (Ix  ;  &  feulement  dans  les  cas 
où  il  s'agirott  d'agiter  des  matiè- 
res qui  auroient  trait  à  la  défenfè 
dtt  pays  \  maïs  le  Gouverneur  ne 
devoit  point  fe  mêler  de  la  d;{ci- 
pline  de  Tefcadre  :  pareillement  le 
Chef  de  l'efcadre  ne  devoit  point 
envoyer  des  vaiflèaux  encroifière 


t 


loin  de  l'ifle ,  fans  le  con(ênte- 
ment  dudit  Gouverneur  ou  du 
Confêil  ,  fi  on  pouvoit  l'avoir 
commodément. 

1 1^  Sa  Majefté  vouloit  que  les 
dépouilles  qu'on  foroit  y  nifiènt 
panagées  entre  lui  >  les  Officiers» 
les  Matelots  &  les  Soldats  &  la 
Milice  ,  fliivant  la  manière  ci-après 
détaillée  y  à  l'exception  des  canons» 
des  munitions  &  des  provifions. 

1 1^.  Après  avoir  (ait  tous  Ces 
efforts  pour  harceler  Tennemi  Sc 
mettre  cette  ifle  en  fiireté ,  &  avoir 
refté  environ  deux  ou  trois  mois 
au  plus  ,  à  moins  que  le  Confêil 
de  guerre  ne  jugeât  qu'un  plus 
long  fejour  fêroit  néceflaire  pour 
quelque  expédition  particulière» 
il  devoit  revenir  en  Angleterre  » 
&  laiflêr  pour  la  garde  de  la  Ja« 
maïque  cinq  vaifTeaux  du  qua- 
trième &  un  du  fixième  rang  : 
mais  dans  fà  route  il  devoit,  (ila 
fàilbn  n'étoit  pas  trop  avancée» 
pafler  à  rétablifiêment  des  Fran<- 

ÏMs  à  Terre-Neuve ,  &  tâcher  de 
étruire  leur  pèche  &  favorifêrla 
nôtre  ;  après  quoi  traiter  de  la 
même  manière  leurs  vaifiêaux  qu'il 
trouveroit  (ùr  les  bancs. 

Enfin ,  puifque  le  fuccès  de  cette 
expédition  dépendoit  en  grande 
partie  de  la  bonne  intelligence  qui 
régneroit  entre  lui  &  le  Comman- 
dant en  chef  des  troupes  de  terre» 
i^ce  qui  efl  bien  difficile  non  fêu- 
ement  en  pareil  cas  ,  mais  encore 
dans  beaucoup  d'aurres  )  il  lui 
étoit  recommandé  d'employer  tous 
fês  foins  ^our  prévenir  toutes 
jaloufies  &  tous  obftacles  à  ce 
projet. 


Année  169^» 
Guillaume. 


t&4    Histoire    navÂlë    D^AKcLfifEUiLÊ,^  . 

a  40  degrés  de  latitude  y  Se  même  dans  ce  cas  de  le  faire 
eu  préfènce  du  Comitiandant  en  chefdes  troupes  de  terre* 


Diflribution  des  prîfes  &  du  butin 
qu'on  feroit  dans  les  Indes  occi- 
dentales. 


!*•  Toutes  les  prifcs  faites  à  la 
mer  ,  dévoient  être  diftribuées  , 
fuivant  un  afte  du  Parlement  fait 
à  ce  fu)et  :  de  tout  le  butin  fait 
fur  terre ,  on  devoir  en  retrancher 
le  tiers  pour  le  Gouverneur  Lieu- 
tenant ac  la  Jamaïque ,  s'il  avqit 
commandé  en  chef  dans  queU 
qu'expédition  ,  ou  pour  celui  qui 
auroit  eu  le  commandement  en 
chef  :  les  deux  autres  tiers  dé- 
voient erre  partagés  entre  les  Offi- 
ciers &  les  Soldats  de  la  manière 
qui  fera  expliquée  ci-après  plus 
parriculièremenr. 

z**.  La  portion  de  Sa  Majefté 
dans  les  prifès  faites  à  la  mer  y 
devoir  être  partagée  entre  les  gens 
de  mer  feulement  ;  &  celle  du  bu- 
tin remporté  fur  terre  ,  entre  les 
troupes  de  terre. 

3**.  Mais  s'il  arrîvoir  que  les 
troupes  de  terre  fuflènt  comman- 
dées à  bord  pour  quelqu'expédi- 
tion  9  ou  que  dans  la  route  des 
Indes  occidentales  les  vaidcaux  de 
transport  fuflent  attaqués  &  fiflcnt 


des  priles  ,  alors  ces  troupes  de 
terre  feroient  regardées  comme 
gens  de  mer,  &  leurs  Officiers 
aâuellement  à  bord ,  recevroienc 
une  portion  proportionnée  à  leur 
paye  :  &  pareillement  les  cens  de 
mer  &  leurs  Officiers  qui  feroient 
à  terre ,  recevroient  auffi  une  part 
dans  le  bucrn  ,  à  proportion  de 
leur  paye. 

4**.  Que  tout  butin  pris  fur  terre 
dans  une  occaiion  où  le  Com- 
mandant en  chef  de  l'efcadrc 
auroit  affifté  avec  400  hommes 
de  mer  ou  plus  ,  ledit  Comman- 
dant en  chef  auroit  la  portion 
deftinée  pour  un  Colonel  ^  &  les 
Officiers  qu'il  auroit  nommés  pour 
commander  ces  troupes ,  (croient 
regardés  comme  Officiers  de  terre; 

j*.  Tout  Officier  de  milice  ne 
feroit  pas  regardé  comme^  Colonel , 
à  moins  qu'il  ne  commandât  au 
moins  cinq  cens  hommes  >  ni 
comme  Capitaine  fî  (a  compagnie 
étoitau  deflous  de  cinquante  hom- 
mes ,  à  moins  que  ce  régiment  ou 
cette  compagnie  ne  (e  trouvât  après 
avoir  marché  à  cette  expédition  , 
réduite  à  un  petit  nombre  par  ma- 
ladies ou  autres  accidens  de  guerre» 


Les  deux  tiers  du  butin  fait  fur  terre  dévoient  être  partages  ainfi  : 


j4ux  Officiers  de  l'Etat  Major. 

Le  Colonel ,  comme  Colonel ,  -  -  - 

Le  Lieutenant-Colonel,  comme  Lieutenant-Colonel^ 

Le  Major 3  comme  Major,  -  -  - 

Le  Capitaine,  •  -  -  .  - 

L'Aide-Major,  -  -  -  -  - 

J-c  Chirurgien,         -  -  -  -  - 

Deux  Aides  de  Chirut^ien,  quatre  portions  chacun. 

Le  Quartier  -  Maître ,  -  -  -  • 

Total, 


Portions. 

18 

10  i 

7   i 
10 

6 

6 

8 

6 

71. 

6uivant 
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Suivant  (es  inftruAions ,  le  Capitaine  Wilmot  partit  de 
Plîmouth  le   2  2  Janvier,  &  arrivant  à  la  vieille  rade  de  Année itf5>ï. 
Saint-Chriftophe ,  il  en  repartit  le  2  8  Mars  pour  la  Savana  ^^^^^^^^^^ 
fituée  à  rcxtféÂité  orientale  d'HîfpanioIa  ,  dans  le  def-  ca^Se  ^"^ 
fcin  y  fi  le  Gouverneur  de  Saint-Domingue  étoit  prêt  à  wiimot. 
marcher  au  port  de  Paix ,  de  faire  voiles  vers  le  côté    s^  xoutc* 
occidental  de  Pifle ,  &  de  Pattaquet  par  mer ,  ce  qu'il 
n'auroit  pu  faire ,  s*il  eût  dcfcendu  à  Saint-Domingue , 
ou  au  côté  méridional  de  Tifle  :   car  il   eût  trouvé  de 
grands  obdacles  à  furmonter  f  attendu  que  les  vailleaux 


Uni  Compagnie. 

Le  Capitaine  *  *  -  -  «  ^ 

Deux  Lieutenans  à  fix  portions  chacun  ^        - 
L'£n(èigne ,  -  -      .      -  * 

Six  Scrgens>  -*.*-- 

Six  Caporaux  ,-•*.-* 
Deux  Tambours,  -*.--- 
Deux  cens  fimples  Soldats  9  -  -  - 

Qnquante  compagnies  du  même  nombre  >     ^ 
Le  Commiflàire  des  vivres ,  le  Tréfbrier  des  troupes ,  le 
Commiflàire  des  revues  Se  le  Juge ,  ^ 


Portions. 

II 

4  i 

II 

3 

100 

1161   4 
II 


Total  >    if  99 


■lai^ 
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Pour  Us  Officiers  ^.Artillerie. 

A  VEnfeîgne,  -  -      :      .  li 

Au  Maître  Canonnier ,         -  -  - 

A  l'Aide  du  Canonnier ,      -  - 

Douze  Canonniers  à  chacun  trois  portions  , 
L'Ardficier  >  -  -.  .  - 

Six  Bombardiers  à  chacun  trois  portions  trois  quarts , 
Le  Maître  Charpentier,        -  -  - 

Trois  Aides ,  à  chacun  trois  porti<ins  trois  quarts^ 
Le  Chirurgien,        -  -  -  -  < 


«ta 


Portions. 

7  i 
7  i. 

6 

■    ï  I*  *  ^  -« 

6 


x\6 


»5i>5> 


Tomt  II L 


ToTAti     171J 


fmfmmi 


Aa 


i8^    Histoire  navals  d^Angletehre, 

de  traniport  alloient  mal  à  la  voile  y  &  n'aïuoicot  pas  pa 

Année  lOT.  ^  y^^j  f^^^j.  l^  ^^^  (^j^ 

CUIULÀUME. 

Les  deux  tiers  de  U  part  du  fyi  dans.  Us  frifes  fm  mer ,  dévoient  être 

partag/s  de  U  manière  fuivdnte. 


JLe  Capitaine»     .     -    -    - 

Le  Lieutenant  &c  le  Maître  > 

Le  Bofman^ 

Le  Canonnier, 

Le  Tréforier, 

Le  Charpentier  , 

L'Aide  du  Maître , 

Le  Chirurgien^ 

Le  Chapelain  , 

Aides  du  Charpentier  9 

Aides  du  Bofman  ^ 

Aides  du  Canonnier^ 

Les  Caporaux , 

Le  G^dien  des  livres  » 

Le  Gardien  du  bétail^ 

Les  Quartiers-Maîtres , 

Les  Aides  du  Médecin, 

Les  Aides  du  Chirurgien , 

Les  Gardiens  de  la  poudre» 

Le  Trompett#, 

Le  Canonnier  du  tiltac  » 

La  &ke  d«  Charpentier  » 

Le  Munitionnaire  j 

Le  Cuifinicr  » 

L'Armurier  ^ 

L'Aide  du  Munitionndre  » 

L'Arquebufier  » 

Le  Moufle, 

Le  Trompette  ordinaire. 

Le  Parbier, 

Les  Matelots, 


Telle  eft  la  dîftributîon  que  far 
trouvée  dans  Burchett ,  ainfî  (Jue 
dans  les  Réflexions  du  Colonel 
LiHjjQgftun  jinais  comment  (è  peut- 
il  qu'iHic  çhofè  foit  partagée  en 
neuf  hiiirJÂmfs  ? 

Enfin,  les  0$ders  ^  Soldats  & 
Matelots  qui  Teroient  blelfès  dans 
quelque  aâion  ^  dans  laquelle  on 


3  Huitièmesr\ 
I   Huitième.  1 


Huitième. 


Huitième. 


Pour  être  pmàg/s 
entfeux  /gaiement» 


I   Huitième. 


>  t  Huitièmes» 


feroit  qudque  pri(ê  ou  quelque 
butin ,  dévoient  avoir  une  double 

Eortion  en  confidération  de  leurs 
lediires. 
(a)  Jufqu'ici  la  relation  du  Co- 
lonel Lillingfton ,  s'accorde  avec 
celle  de  M.  Burchett ,  &  Tun  & 
l'autre  rapporte  les  inftruûions  du 
Capitaine  Wiliuot,  avec  les  ordres 


Les  François  avûieof  alor^  ^«-fle«f  C6riàires,  (ortis 
de  Guadeloupe  &  de  la  Martinique ,  &  trois  vaiflcaux  de  ^"°^^  "^^^ 
guerre,  l'un  de  quarante-quatre  canons  ,  un  autre  de  ^^«^^-a^mb. 
quarante ,  &  Je  troifiéroc  qui  étoît  un  petit  vaiflcau  Hol-  Fra^^^fj"^" 
landois  qu'ils  avoient  pris  dans  la  baie  de  Camaret  >  ces  tent  de  la  Gua- 
pirates  étoient  principalement  fou  tenus  par  des  navires  ?^^f"ï*.^.^^ 

*  1         ,         o^  ^  .  ./r  '-   y't  la  Matuaique« 

marchands  ,  Se  autres  petits  vaifleaux  quils  nous  pre-  ^ 

noient  fréquemment  >  chargés  de  provifions  devinées 


pour  la  diflributionr  '  des  pri(ês  , 

&c dans  les  mêmes  termes. 

Celui- ci  ajoute  Ces  propres  inftruc- 
cions  ;  mais  comme  elles  font  mii^ 
taih  mutandls  ^  les  mêmes  que  cel- 
les du  Capitaine  Wilmot,  je  ne 
les  répéterai  point  ;  je  remarquerai 
feulement  qu'il  avoir  une  autorité 
parricalière  fur  les  troupes  de  terre  , 
&  indépendante  du  Capitaine 
Wilmot ,  &  une  commiflîon  pour 
remplacer  tous  les  offices  dépen-- 
dant  de  lui  qui  viendroient  à  va- 
quer y  par  mort ,  défërtion  y  &c... 
Ce  Colonel  ajoute  à  tout  cela  un 
détail  de  (on  régiment ,  qui  »  dit-il  y 
confiftoit  en  iioo  hommes  qu'il 
commandoit  comme  Colonel ,  Jar- 
ris  Lillingtonfon  frère  >  en  qualité 
de  Major  ,  &  quatre  Capitaines» 
Chaque  compagnie  avoit  deux 
Lieutenans  y  un  Enfèigne ,  (ix  Ser- 
^tïï&  ,  (ix  Caporaux  ,  deux  Tanv- 
bours  &  deux  cens  (impies  Soldats  y 
ce  qui  fai(bit  en  tout  deox  cens 
dix-huit  hommes  par  compagnie^ 

Le  train  d'artillerie  5  continue- 
r->il  >  con(îftoic  en  douze  pièces  de 
canon  ^  fcavoir  >  à^vkx  et  dix-huit 
Uvres  de  ooulets ,  qusttre'  de  vingt'* 
quatre ,  &  (ix  pièces  de  campagne 
&  deux  mortiers. 

Les  manitîom  de  toutes  (brtes 
étoient  proportionnées  au  projet  ; 
&  naus  avions  vingt-huit  canon- 
mes^Ôc  artificiers  ^  niîUe  deux  ccns^ 


armes  de  réierve ,  cinq  cens  bar« 
rils  de  poudre  >  avec  quantité  de 
provifions  &  autres  chofes  nécef^ 
Ëiires, 

Le  Colonel  Liilingfton  fait  dans^ 
(bn  récit  de  la  première  partie  du 
voyage,  une  relation  décaillée  de  la 
manière  dont  le  Capitaine  Wil- 
mot enfreignit  les  ordres  du  Roi , 
en  ouvrant  (es  inftrudtions  avant 
qu'il  lui  (ut  permis  de  le  faire  ^• 
les  entrepri(ès  qu'il  (it  pour  ruiner 
l'expédition  ,  en  permettant  à  un 
vaiflèau  chargé  de  provifions ,  fur 
lequel  étoit  la  meilleure  partie  de 
l'artillerie  &  ce  qui  en  dépend  , 
de  refler  derrière  y  ce  que  le  Co« 
lond  n'empêcha  point  ;  les  tenta- 
tives qu'il  mit  en  u(àge  pour  en-* 
traîner  le  Colonel  dans  des  mefures^ 
clandeftines  qui  les  auroient  enri- 
ehis  y  en  fai(ant  manquer  l'c^é* 
didon  ;  (à  trahifon,  en  laifiant 
en  arrière  le  Colonel  avec  dix- 
huit  Officiers  de  terre  à  Madère  y 
8c  t'heiHeux  accident  qui  tes  fit 
rejoindre  la  fkxt«.  M.  Burchett 
ne  dit  pas  un  mot  de  tout  cela  ; 
mais  (ans  (ahre  attention  aux  in(l 
truâions  (éparées  &  à  la  commit- 
ûom  du  Colonel  y  il  met  toute  la^ 
conduite  de  ce  voyage  (bus  lés 
foins  &  les  otàrts  du  Capitaine 
Wîlmoi,  ce  qui  eft  9  ajoute-t-il> 
une  erreur, 

A.ai| 


Année  i€^ 
Guillaume 
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^  pour  les  ides.  Outre  cela  le  Général  François  étoit  inflruit 
^*  de  notre  venue  (a) ,  &  attendoît  de  jour  en  jour  l'efcadre 


•  à  Hifpaniola ,  où  les  François  avoient  raflemblé  toutes 
leurs  forces  j  &  cela^malgré  tous  les  foins  qu'on  avoit  pris 
en  Angleterre  pour  tenir  cette  expédition  fccrettc. 

Quand  l'efcadre  arriva  à  Savana ,  le  Commandant  reçut 
une  lettre  du  Gouverneur  de  Saint-Domingue,  par  la- 
quelle il  l'afluroit  que  s'il  vouloir  s'y  rendre ,  il  l'aideroit 
Son  cfcadrc  ^  attaquer  l'ennemi  fur  cette  côte  j  fur  quoi  il  fit  voiles 
s'avance  vers  avcc  trois  vaiflcaux  de  guerre  &  deux  brûlots ,  après  avoir 
saint-Domin-  çj^y^y^  \q^  vaiflèaux  de  tranfport  avec  le  refte  de  l'efcadre, 

au  golfe  de  Samina  au  côté  feptentrional  de  l'iûe. 

Lorfqu'il  débarqua  il  demanda  des  fecours  au  Préfidcnt 
de  Saint-Domingue,  &  lui  remit  les  lettres  du  Roi  d'Ef- 
pagne  5  mais  quoiqu'il  fît  d'abord  femblant  de  s'y  prêter ,  il 
éleva  dans  la  fuite  des  difficultés  fans  fondement  {a)  qui 


gut 


(4)  Le  Colonel  Lîllingfton  re- 
marque que  le  Capitaine  Wilmoc 
étoic  il  éloigné  de  cacher  avec 
(bin  le  projet  (  comme  il  auroic 
dû  faire)  ,  qu'au  contraire  il  prit 
les  mefures  les  plus  juftes  pour 
rendre  (on  arrivée  dans  ces  can- 
tons aufli  publique  qu'il  lui  fôt 
poflible  i  car  à  Antegoa  &  à  Mont- 
ferraç  il  (c  donna  la  liberté ,  en 
allant  à  terre,  de  dire  publique- 
ment  où  il  alloit  ^  &  ce  qu'il  afloit 
faire.  Mais  ce  ne  fut  pas  tout  : 
carie  Capitaine  Butler ,  Comman- 
dant du  Winchefter ,  vaiflèau  du 
Quatrième  rang ,  côtoya  la  Gua- 
deloupe près  de  la  terre  ^  &  y  tira 
pluHeurs  coups  de  canon  ,  qui  ne 
purent  être  regardés  que  comme 
un  défi ,  &  comme  un  averti^- 
mcnx  qu'ils  feroient  vifités  dans 
peu  de  temps  :  ainfi  ils  eurent 
tout  le  remps  de  fe  préparer  àU 

C&f^u"^  défcnfe. 

^In ,  p.  4f .     W  Le  Colonel  Lillingfton  nie 


ce  fait ,  &  dit  que  c'eft  une  mé- 
difanceque  M.  Burchett  veocfeirc 
tomber  fur  lui  ,  &  une  faulîcté 
notoire  :  il  ajoute  que  ce  Préfidcnt 
ou  Gouverneur  étoit  difpofé  à  (c 
prêter  à  tout  ce  au'on  pouvoir  en 
attendre  raifbnnablement ,  &a(Ièz 
promptement  pour  fisivorifcr  l'ex- 
pédirion  (  quoiqu'il  ne  fut  guères 
avancé  à  leur  arrivée  )  :  que  ce 
que  M.  Burchett  appelle  des  difii* 
cultes  fans  fondement ,  n'étoit  rien 
autre  chofè  que  l'accomplidcmenc 
ftriâ  de  fon  devoir  &  de  Çç&  inC- 
trustions  i  qui  lui  en joignoient  de 
conférer  de  cette  expédition  avec 
le  feul  Commandant  en  chef  des 
troupes  de  terre,  fans  rien  avoir 
à  démêler  avec  Wilmot  ,  mais 
feulement  avec  l'Amiral  Efpagnol: 
que  cela  choqua  tellement  Wil- 
mot qui  dédaignoit  de  parler  à 
l'Amiral  Efpagnol ,  qu'il  chercha 
toujours  depuis  à  le  braver  :  que 
cette  difpute  fit  perdre  douze  jours 
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firent  perdre  douze  jours  de  tems  $  après  quoi  on  convînt 

qu*il  te  mettroît  pronaptement  en  marche  avec  1700  hom-  J*"    '^^^* 

mes  de  fès  troupes  ,  6c  1 5  o  Anglois  pour  aller  à  la  baie  de 

Machanael  au  côté  occidental  de  l'ifle,  où  l'efcadre  dévoie 

J'aller  joindre  (a)» 

En  confëqucnce  le  Commandant  de  Pefcadre  s'avança    ^^*  arrîyenc 
jufqu^au  cap  François  [b) ,  &  après  avoir  mis  à  terre  le  refte  çois  &^effu*icnt 
àts  forces  Angloiies  à  trois  lieues  du  cap ,  il  alla  en  avant  ic  feu  du  fort 
jufqu'à  la  portée  du  canon  du  fort ,  d'où  les  François  ti-  ^  ^^ançois. 
rèrcnt  fur  nos  vaîflèaux ,  &  en  dcfemparèrcnt  prefq ue  tout- 
a-fait  un  qui  le  nommoit  le  Cygne. 

Il  fut  ré(blu  que  fî-tôt  que  les  (bldats  fe  feroient  avancés    R^folntion 
à  une  extrémité  de  la  ville ,  les  vaifleaux  battroient  le  fort  quer  u  ymêac 
fur  lequel  il  y  avoit  quarante  canons  montés,  &  que  les  le  fort, 
gens  de  mer  Tattaqueroient  par  derrière ,   parce  que  le 
terrein  étoit  fort  élevé  de  ce  côté  8c  qu'il  dominoit  le  fort  : 
pour  cet  ^Stt  on  chercha  un  endroit  convenable  pour 
débarquer ,  mais  on  fut  repoufle  :  néanmoins  le  fblr  fiiîvant 
on  revint  avec  de  plus  grandes  forces ,  &  l'ennemi  s'ima- 
ginant   alors  que  nous  avions  deflein  de  débarquer  ,  fit  ]es  détruDInr 
îauter  le  fort,  brûla  la  ville >  &  plaça  àcs  traînées  de  poudre  l'un  ^  l'autre 
dans  les  maifbns  où  il  y  avoit  quelque  butin ,  qui  auroient 
fait  bien  du  mal  à  nos  fbldats. 


de  temps  :  ic  ,  ajoutc-t-il ,  «  fi  je 

»n*avois  pas  à  la  fin  gagné  fur 

»l'e/pritdu  Gouverneur  Efpagnol , 

»d'admetcre   Wilmoc   dans    nos 

Mœnfiérences  y  &  par  ce  moyen 

opacifié  les  chofès  ,  on  n'auroic 

»pa  rien  faire.  >' 

^Hr^*        (^)  Le  Colonel  LîUingfton  die 

que   cette  convention  fut  ^  qu'il 

joindroit  (on  régiment  de  douze 

cens  hommes,  &  que  le  Chef  de 

l'eicadre  ajouteroit  cinq  cens  ma« 

telocs  aux  dix-(èpt  cens  Efpagnols 

Eur  les  forces  de  terre;  &  que 
E/pagnols  joîndroient  à  notre 
fiocte  trois  petits  vaifleaux  de  guêt- 


re ,  ce  qu'ils  firent  ;  &  pour  éviter 
toute  difficulté  ,  l'Amiral  Erpa.- 
gnol  baiflà  (on  pavillon  fi-tôt  qu'il 
eut  joint  la  flotte  Angloifc. 

(t)  Le  Colonel  dit  que,  oen- 
dant  qu'ils  étoient  à  terre ,  la  (lotte 
étoit  a  l'ancre  dans  la  baie  de 
Samina  ,  de  l'autre  côté  de  l'ifle  : 
qu'ils  arrivèrent  auprès  de  la  flotte 
le  IX  Avril  :   qu'alors ,  quoiqu'il 

f)refl'ât  fiDrt  le  Chef  de  l'elcadre  de 
ever  l'ancre  &  d'aller  gagner  le 
cap ,  il  refta  encore  fix  {ours  dans 
ta  baie  à  fe  divertir  avec  des  fèm^ 
mes  &  des  muficiens* 


TMg.  sa. 
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Le  kixktnaiû  le  Commandant  de  Tefcadre  envoya  prier 
Année  itf^.  p^^ij,j^i  Efpagnol  de  lui  faire  fça voir  quand  il  feroit  prêt 
Guillaume.  ^  ^||ç^  ^^  ^^^  j^  p^j^ ,  ^^j.  ç^  réponfe  on  convint  dans 

d'aU«°lu"pwt  ^°^  aflcmblée ,  que  le  Major  Lillingfton  s*y  rendroit  avec 
de  Paix ,  fans  300  Anglois  accompagnc  des  forces  Efpagnoles  :  il  y  avoit> 
exécution.       ^  ^g  qu'on  prétend ,  une  marche  de  quatorze  lieues  (  a  )  > 

mais  ce  qui  avoit  été  réfolu  ne  fut  pas  exécuté ,  &  les- 
fbldats  allant  fans  difcipline ,  s'écartèrent  de  côté  &  d'au* 
tre  dans  le  pays  pour  pilier  >  de  (brte  que  la  plupart 
périrent  (^). 


fjl£.   Jl. 


P^.  Î3- 


(a  )  Ici ,  dit  le  Colonel  ,  M. 
Burchetc  prend  encore  le  plaifîr  à 
en  impo(êr  à  tout  le  monde  :  car 
il  écoit  convenu  de  mettre  un  dé- 
tachement à  terre  ,  fce  qui  fut 
fait  ;  il  étoit  compoTé  de  deux 
cens  y  de  non  pas  de  trob  cens 
hommes  »  commandés*  par  mon 
frère  )  :  mais  cela  ne  me  regardoit 
pas  moi  qui  commandoir  le  tout  ; 
ainfi  j'efjpère  que  tout  le  monde 
fera  permadé  que  je  (çavais^  trop 
bien  mon  devoir  pour  marcher 
avec  un  détachement,  &  laifTèrle 
refte  des  troupes  fur  les  vaiflèaux. 
Les  François  avoient  au  cap  Fran« 
çois  un  petit  fort  ^  qu'ils  firent 
mine  de  vouloir  défendre  :  je  ré- 
solus de  débarquer  toutes  mes  trou^ 
pes  près  de  ce  fort  ,  &  l'armée 
Efpagnole  étoit  chargée  de  faire 
le  dégât  dans  le  pays ,  ce  qu'elle 
exécuta. 

(  M  La  fin  de  cet  article  eft 
conçue  en  ces  termes,  dans  les 
Mémoires  de  M.  Burchett  :  ••  Soit^ 
w dit-il,  que  ledit  Colonel  ne  ju- 
Mgeât  pas  à  propos  d'entrepren- 
wdre  cette  afraire,  ou  qu'on  l'a- 
»9  bandonnâit  pour  quelqu'autre 
«raifon  ,  les  troupes  s'écartèrent 
'•décote  &  d'autre  dans  le  pays 
••pour  piller  ,  &  il  en  périt  un 
»  grand  nombre*  *»Mais  dans  fa 


grande  Hiftoire  navale  >il  1-a  chan-* 
gé  comme  nous  l'avons  mis  dans- 
le  texte.  Le  Colonel  répond  à  cela  r 
«  outre  que  c'efl  une  faufïèté  évi* 
>•  dente ,  cette  hiftoire  eft  ridicule  ; 
»on  ne  peut  pas  dire  que  j'ayc- 
>»  éludé  l'entreprifè,  puifque  fy 
•^envoyai  mon  Major  avec  ce  dé^ 
••tachement  -,  je  n'ai  que  faire 
>>  d'expliquer  à  tout  le  monde  com- 
w-bien  j'aurois  été  ridicule,  & 
•'Combien  je  fcrois  ton  au  juge^ 
»ment  de  Sa  Majefté ,  d'avoir 
•>envoyé  fi  loin  un  homme  qur 
••n'auroit  pas  mieux  fçu  fbn  mé- 
»>  tier.  J'étois  chargé  de  comman- 
••der  fur  terre  même  les  Géné- 
••raux  Efpagnols ,  il  y  auroit  eu  de 
•>l'abfiirdité  à  moi  décommander 
•»  moi  -  même  un  détachement  8c 
de  faire  commander  les  Efpagnols^ 
par  un  chef  de  détachement.  Mais^ 
»»  pour  finir  toute  difpute ,  j'affurc 
'•que  je  ne  me  fuis  jamais propofi^ , 
»  &  n'ai  jamais  eu  deflèin  d'y  aller 
••moi -même  ;  mais  mon  Major 
>»eut  ordre  de  conduire  ce  déta- 
*•  chement ,  comme  il  fit  en  efïèt. 
••Comme  c'étoit  un  Officier  qui* 
"  avoit  de  l'expérience  ,  &  avoir 
••fervi  dans  toute  occafion  avec 
»  une  conduite  exempte  de  blâme 
»•  pendant  près  de  vingt  ans,  il 
'^Içavoit  trop  bien  (bndevoir  pour 
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Le  Chef  d'escadre  n'entendant  point  parler  des  troupes 
ilepuis  qu'elles  ëtoient  parties  du  cap  François,  tint  un  ^"«^«*^^s- 


-»»  laiflèr  débander  fes  troupes  dans 
w  un  pays  ennemi.  Elles  marché- 
»>rent  conjointement  avec  les  EC- 
wpagnols  ,  &  obfervèrent  une 
«di(ciplîne  très-exaâe.  Leurs  or- 
«dres  étoient  de  détruire  le  pays , 
«>&  de  ruiner  les  plantations  des 
«ennemis  :  c'cft  ce  qu'ils  firent, 
M  mais  avec  autant  de  bonne  con- 
«duite  Se  d'obéidànce  pour  leurs 
•«Officiers  ,  qu'on  pouvoir  en  at- 
»  tendre  de  vieux  (oldars  qui  fça- 
»  voient  bien  leur  métier,  &  qui 
«s'en  fkifbient  gloire.»» 

Jufqu'ici  je  n'ai  Biit  que  trans- 
crire mot  pour  mot  les  réflexions 
du  Colonel  Lillingfton;  maiscom-* 
me  les  limites  étroites  que  je 
me  fuis  prescrites  ^  ne  me  permet- 
tent pas  de  continuer  de  la  mém^c 
manière  ,  je  tâcherai  par  la  fuite 
de  les  abbrégcr  fans  en  omettre 
aucune  circonftance  eflèntielle ,  & 
je  me  contenterai  d'en  tranicrire 
en  entier  les  (èuls  paflàgcs  que  je 
ctoirai  ab(blument  néctffzkes. 
^^'UtTfiuv^  Pendant  ce  temps  ,  dit  mon 
Auteur,  je  débarquai  avec  le  refte 
de  l'armée  au  cap  François ,  &  le 
Commandant  de  la  flotte  me  CutC- 
cita  dans  mon  débarquement  tous 
les  obftacles,  ôc  me  rendit  tous 
les  mauvais  (èrvices  dont  il  fut 
capable.  Les  chaloupes  n'avoient 
point  d'Ofliciers  pour  les  com- 
mander ,  ce  qui  cauia  bien  du 
trouble  ôc  du  retardement  ;  &  le 
lieu  du  débarquement  fut  choifi 
tel ,  que  ^ous  fumes  obligés  de 
marcher  cinq  lieues  Se  demie  pour 
arriver  à  un  lieu  où  les  chaloupes 
auroient  pu  nous  d^rquer  en 
ramant  une  lieue  &  demie.  Lerf^ 


que  nous  débarquâmes ,  les  Fran- 
çois firent  (àuter  leur  fort  y  8c  k 
retirèrent  au  port  de  Paix  avec 
tout  ce  qu'ils  purent  emporter. 

C'eft  ici  que  nous  trouvons  la 
première  preuve  de  la  conduite  du 
Capitaine  Wilmoc  ,  conforme  à 
la  réfblution  qu'il  m'avoit  avoué 
avoir  ^prik  >  de  ipnger  à  fès  propres 
intérêts  >  contre  les  inftru&ions 
qu'il  avoit  reçues  de  Sa  Majefté. 
Nous  avions  environ  cinq  milles 
de  marche  à  faire ,  lorfque  l'ennemi 
fit  fauter  le  fort  ;  mais  auflî  -  tôt 
qu'il  s'en  apperçut  &  que  la  ville 
fut  abandcmnée  ,  il  fit  armer  Ces 
chaloupes  de  quatre  ou  cinq  cens 
hommes,  &  (è  fai(ant  conduire  à 
terre ,  il  travailla  fi  promptement 
que  quand  nous  arrivâmes ,  nous 
trouvâmes  la  ville  pillée  ,  &  les 
chaloupes  qui  s'en  retoumoient 
avec  tout  ce  qu'elles  avoient  pu 
embarquer  :  il  n'y  étoit  rcflié  qu'un 
fêul  homme  qu'on  avoit  laide 
pour  garder  le  pavillon  qu'il  avoit 
arbcNré  :  l'adreflè  qu'on  avoit  eu 
de  nous  débarquer  ^  une  fi  gran- 
de diftance  ^  ne  fut  plus  une  énig^ 
me  pour  nous  :  cette  mauvaifè 
manœuvre  penfa  faire  échouer 
toute  l'expédition.  Les  E(pagnols 
ItirMt  fi  découragés  de  ce  qu'on 
les.^ivoit  de  leur  parc  du  butin 
par  une  tromperie  auili  vifible  , 
qu'ils  furent  fur  le  point  de  s'en 
retourner  >  &  mes  gens  (e  mutine- 
rent  en  tnème  temps  ,  de  force 
que  ce  ne  fut  qu'avec  bien  de  la 
peine  que  je  parvins  à  les  appaifèr 
pour  le  préfent. 

Le  II  Mai  je  demandai  qu'on 
af^mblàt  le  Confdl  de  «oqrie  au 
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?'*™*****^  Confeil  de  guerre ,  &  propofa  de  débarquer  400  matclow 
Année  169^.  pQ^^  voir  Ti  on  pourroit  les  joindre  j  car  il  y  a  voit  lieu  d« 

Guillaume. 


fbjet  de  la  diftribution  du  butin  : 
mais  pour  prévenir  tomes  les  de- 
mandes qu'on  pourroit  faire  ,  le 
Chef  de  l'cfcadre  vint  à  terre  en 
criant ,  &  juranc  qu'il  tireroit  ven- 
geance des  Efpagnols ,  &  menaça 
leur  Amiral  fur  ce  qu'ils  avoient 
enlevé  tout  le  butin  :  cependant , 
de  l'aveu  même  4^  nos  matelots, 
il  ctoit  évident  qu'on  n'avoit  pas 
permis  aux  Efpagnols  de  coucher 
à  rien  ,  îufqu^à  ce  que  les  gens  de 
l'Amiral  eudênt  emporté  tout  ce 
qu'il  y  avoit  de  meilleur*  Ces  dif- 
putes  durèrent  trois  ou  quatre 
jours  ,  &  animèrent  confidérable- 
ment  les  foldats  :  dans  cette  ex^ 
trémité  j'envoyai  dire  au  Com- 
mandant de  venir  à  terre  à  un 
autre  Conièil  de  guerre  -j  mais  il 
le  refufa  ^  &  je  (îis  obligé  de  pro- 
mettre à  mes  foldats  de  leur  fiéiire 
donner  (atisfàâion  auand  tout 
fèroit  fini  :  enfuite  j'allai  joindre 
harmée  Efpagnole  avec  neuf  cens 
hommes.  Nous  primes  alors  la 
route  du  port  de  Paix ,  où  le  Com- 
mandant fut  prié  de  (e  rendre  avec 
fa  flotte.  Il  le  fit ,  mais  il  refufii 
de  nous  donner  trois  ou  quatre 
vaiflèaux  de  tranfpon  pour  prendre 
les  malades,  qui  infailliblement 
auroient  péri ,  ou  fèroienc  tombés 
entre  les  mains  des  ennemis  >  fi 
l'Amiral  Efpagnol  n'eût  fait  pa- 
roitre  plus  d'humanité  que  lui. 
Voilà  la  perte  qui,  (èlon  M.Bur- 
chett  y  fut  caufée  parce  que  les 
foldats  s'étoient  difperfés  de  côcé 
6c  d'autre  dans  le  pays  pour  piller. 
Je  venois  de  joindre  alors  l'armée 
Efpagnole ,  &  nous  étions  en  mar- 
che pour  gagner  le  port  de  Paix  : 


cette  marche  très-péliîble  dura 
feize  jours  ,  pendant  lefquelsnous 
manquâmes  de  bien  des  chofes. 
C'eft  le  temps  pendant  lequel  M. 
Burchett  oblerve  que  le  Comman- 
dant n'eut  point  de  nouvelles  de 
ce  qu'étoit  devenue  l'armée.  Il  cft 
vrai  qu'il  ne  pouvoit  pas  ailement 
en  avoir  ,  &  nous  aurions  bien 
ibuhaité  avoir  des  fiennes  ;  mais 
il  étoit  alors  occupé  à  piller  tout 
le  long  de  la  côte ,  fans  faire  au- 
cune attention  au  defièin  principal 
qu'on  avoit  projeté.  Mais  pour 
nous  faire  entendre  qu'il  n'étoîc 
pas  refté  oifif  ^  il  nous  dit  qu'il 
tint  Confeil  de  guerre ,  &  débar- 
qua quatre  cens  hommes  de  mer, 
fous  prétexte  qu'il  étoit  inquiet 
pour  notre  fureté.  Pour  moi ,  je 
ne  vois  dans  toiit  cela  qu'une  cou^ 
leur  apprêtée  ,  dont  il  cherche  à 
couvrir  l'aâion  la  plus  folle  &  la 
plus  ridicule.  Il  y  avoit  à  environ 
quatre  lieues  du  port  de  Paix  une 
grande  &  belle  plantation ,  que  le 
Commandant  avoit  grande  envie 
de  piller  -y  mais  ayant  eu  connoîf^ 
fance  que  les  propriétaires  s'étoient 
mis  en  état  de  défenfê  >  il  tint  un 
Confeil  de  guerre  ,  dans  lequel  il 
fut  réfolu  de  débarquer  un  déta- 
chement d'environ  quatre  cens 
hommes  pour  attaq^ier  cette  place  : 
.mais  lorlque  le  Propriétaire  leur 
préfènta  la  bataille  ,  le  Comman^ 
*  dant  &  fbn  armée  jugèrent  à  pro- 
pos de  fè  retirer  fans  rien  entre- 
prendre. Voilà  la  véritjible  hifloite 
du  débarquement  des  quatre  cens 
hommes  ,  à  deflèin  ,  dit-on  >  de 
nous  fècoiu^ir.  Il  n'y  a  pas  un  mot 
de  vérité  aans  la  prétendue  em- 
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penCcT  qu'elles  ctoîcnt  en  danger.  Eu  effet  on  débarqua * 

ces  400  hommes  à  environ  cinq  milles  à  Peft  du  port  de     "°    **^^* 
Paix  5  malgré  la  réfiftance  des  ennemis ,  ils  brûlèrent  &   ^"^^'•^^**** 
dctruîfirent  leurs  plantations  ju(qu'au  fort  même  où  les 
François  fê  retirèrent  j   mais  ne  recevant  aucunes  nou- 
velles des  troupes  de  terre ,  ils  regagnèrent  les  vaiflèaux 
à  la  nuit. 

Bientôt  après  le  Capitaine  Wilmot  apprit  que  la  plupart   o»  dAarquc 
des  fbidats  s'étoîent  débandés  près  du  port  de  Paix  {a)  2on?"&  «Vr- 
où  il  débarqua  une  féconde  fois  le  même  nombre  de  gens  tiers. 
de  mer  pour  aller  les  joindre  (^) ,  &  le  lendemain  il  mit 


bafcade  qu'ils  renconn-èrent  (  cette 
circonftance  a  été  retranchée  dans 
la  grande  Hiftoire  navale  de  M. 
Burchett  ) ,  non  plus  que  dans  la 
deftruékion  des  plantations  Fran- 
çoifès  jufqu'au  fort  même.  Quatre 
ou  cinq  fours  après  l'armée  étant 
arrivée  à  deux  lieues  du  port  de 
Paix,  le  Gentilhomme  qui  avoit 
défendu  {a  plantation  contre  les 
gens  de  mer  l'abandonna  y8c  y 
laiflia  quatre  pièces  de  canon  ;  & 
lui  &  (es  gens ,  en  padànt  par  la 
TCtite  ville  du  port  de  Paix  y  mi- 
<wnt  le  fcu  ,  8c  Ce  retirèrent  dans 
le  fort  :  après  quoi  Wilmot  dé- 
barqua (on  monde  »  &  ayant  pillé 
exaâemenc  la  maiibn ,  y  mit  le 
feu. 
^H'^iorf/th.     (4)  On  trouve  ces  mots  dans 
(es  Mémoires.    Le  Commandant 
eut  avis  que  Tarmée  s'étoit  déban- 
dée près  du  port  de  Paix ,  &c.  à 
auoi  ie  Colonel  répond.    Je  ne 
(çaurois  m'emp^er  de  Tuppoièr 
que  cène  phraiê  eft  une  produc- 
tion de  M.  Burchett  ;  car  je  fuis 
bien  (ur  qu'il  ne  peut  citer  aucun 
garant  de  cet  avis.  Nous  donnâ- 
mes  les  premières  nouvelles   de 
notre  fituation  au  Commandant , 
.  8c  nous  n'aurions  eu  gard«  de 
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parler  de  nous-mêmes  de  la  (brte  ; 
d'ailleurs  l'ennemi  n'étoit  pas  alTèz 
peu  confidèrable  ^  pour  oftr  fouf- 
firir  que  nos  gens  fe  débandaflcnt  : 
auflî  firent-ils  une  marche  régu- 
lière ,  quoique  bien  pénible  pour 
les  Officiers  comme  pour  les  fbi- 
dats. Ici  le  Colonel ,  pour  (e  jus- 
tifier plus  pleinement  ,  donne  au 
public  une  copie  de  fcs  ordres 
généraux  ;  &  ajoute  gu'il  ne  fe 
trouva  pas  une  feule  fois  dans  le 
cas  de  punir  aucuns  de  fes  (bldats 
pour  les  avoir  violés. 

(b)  Le  Colonel  répond  fort  au  ^^^^^y  tx/mm 
long  à  ce  petit  anîde  y  &  entre 
en  matière  par  un  récit  détaillé 
de  quelques  autres  événemcns  que 
M.  Burchett  a  omis  :  je  tâcherai 
de  rapporter  en  ocu  de  mots  le 
fens  de  (à  répon{e. 

Nous  arrivâmes  le  ij  Juin 
devant  le  fort. ,  &  ayant  envoyé 
•  un  détachement  pour  apprendre 
dès  nouvelles  de  la  flotte  ,  on  la 
trouva  encore  (bus  fes  ancres  au- 
près de  la  plantation  qu'elle  avoit 
pillée.  Le  Commandant  promît 
de*fe  rendre  devant  la  place  le 
lendemain  matin  avec  fes  vaiflèaux^ 
mais  nous  reftamesdeux  jours  fans 
en  entendre  parier  ;  il  arriva  à  la 
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t^     HlSTOlKE  NAVALE  D'AnoLETEHRE; 

S  k  terre  les  canons  &c  les  mortiers  ;  mâb  on  n'apporta  pas 
*  à  les  monter  autant  de  diligence  qu'on  s'y  étoit  at- 
tendu (a). 


Téricé  au  bout  de  ce  temps  avec 
quaue  cens  hommes ,  mais  il  laiflà 
(es  vaiflèaux  dans  le  même  pofte  ; 
(  le  Colonel  fait  ici  une  longue 
deicripcion  du  fort  &  continue 
ainfi  )  :  Tel  étoit  le  fort  que  nous 
devions  alTiéger  :  nous  n^'avionsen 
tout  quedeux^millecin^  cens  hom- 
mes éciguésa  ikm  ^irovûnons ,  (ans 
notre  artillerie ,  &  (ans  machines 
propres  pour  un  £ége.  J'ëtois 
charmé  de  voir  le  Commandant, 
fur-tout  avec  tant  de  gens  bien 
armés  ;  mais  il  parut  qu'il  ne  les 
avolt  pris  que  pour  Je  garder  , 
(  dans  la  perfuafion  où  il  étoit  que 
les  troupes  de  terre  lui  en  vou- 
loient  J  i  car  il  refu(a  de  nous  les 
laidèr  pour  nous  aider ,  ain(i  que 
de  tenir  un  Confeil  de  guerre  ^ 
(  parce  qu'il  ne  pouvoir  préfider 
fur  terre  )  quoiqu'il  (çût  (ort  bien 
la  manière  haute  avec  laquelle  M. 
Ducadèj  Gouverneur  du  fort,avoit 
répondu  quand  on  l'avoit  (bmmé 
de  (è  rendre.  Il  promit  pourtant 
d'envoyer  à  l'armée  quatre  cens 
hommes  de  mer,  &  de  débar- 
quer le  lendemain  le  canon ,  les 
mortiers  &  les  munitions.  Ce  fut 
alors  que  le  Commandant  fit  en- 
core voir  ce  qu'il  (çait  faire,  & 
tenta  une  (èconde  fois,  non  feu- 
lement de  m*engager  à  embrafler 
avec  lui  des  voies  illicites  pour 
travailler  à  notre  intérêt  particu- 
lier ,  mais  encore  à  commettre  une 
trahifbn  affreufè  ,  c'eft-à-dire ,  à 
s'emparer  de  trois  vaiflèaux  de 
guerre  Efpacnols,  après  en  avoir 
tiré  tout  le  iervice  qu*on  pounoit 
dans^cetce  ifle  ^  &  de  les  epuneoer 


à  la  Jamaïque  :  ^çar  »  difoit-il  » 
ces  chiens  ont  quantité  de  Nègres 
&  d'autre  butin  ;  &  (i  vous  vou- 
lez y  confentir,  nous  les  ferons 
bien  payer  avant  que  de  nous 
en  (épater  *:  mais  ayant  reçu  de 
moi  une  répon(è  telle  qu'il  la 
méritoit  ;  hé  bien  ,  dit- il  ^  je  vois 
4ae  vous  ne  voulez  coDmiâxÀ 
rien  ;  faites  comme  vous  voudrez , 
&  j'agirai  à  ma  manière.  Enfuite 
il  me  quitta ,  fit  mettre  fon  monde 
(bus  les  armes.,  &  partit  en  me 
promettant  d'envoyer  le  lende- 
main le  canon ,  &c....  voilà  ce  que 
M.  Burchett  appelle  débarquer 
quatre  cens  honunes  pour  venir 
nous  joindre. 

(a)  M.  Burchett ,  dit  le  Colo-  Tsg.yétrfMh 
nel ,  avance  ce  fait  (ans  aucune 
autorité  :  s'il  eut  dit  ^  *<  il  promit 
»  de  le  faire  le  lendemain ,  »  il 
auroit  parlé  jufte.  Il  fera  néceflaîre, 
continue  le  Colonel ,  pour  déve- 
lopper cette  médifancç  (candaleuft, 
d'entrer  un  peu  dans  le  détail.  Le 
Commandant  nous  quitta  le  if 
Juin  ;  nous  n'en  eûmes  point  de 
nouvelles  jufqu'au  1 8  qu'il  envoya 
à  terre  un  peu  de  poudre  &  de 
boulets.  La  même  nuit  il  envoya 
trois  petits  canons ,  on  mortier  avec 
un  mauvais  afïut ,  &  un  autre  de 
vingt-quatre  livres  avec  un  aifuc 
pour  un  de  dix-huit ,  fans  compter 
d'autres  c*ho(ês  qui  y  manquoîenr  9 
de  forte  qu'il  eut  autant  valu  ne 
rien  envoyer  ;  &  au  lieu  de  les 
débarquer  à  l'endroit  convenu ,  on 
ks  débarqua  dans  un  endroîcmg'- 
lécageux  où  ils  étoient  enfoncés 
dPila  hauteur  de  crois  pieds  dans 
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Il  fut  akxs  féiblii  qoe  Ftfcaclre  fe  renitreie  à  ^oueft 
da  port  de  Paix ,  oè  H  y  avoh  une  mmitagne  fort  a  van-  1°"^  **^^* 
tagcule  pour  incominoaer  les  ennemis  ec  bea^ncotip  plus 
proche  que  k  première  batterie  qu'on  avoir  établie  s  on 
y  plaça  dix  pièces  de  canon  <jut  tirèrent  fi  vivement ,  qu'en 
peu  de  jours  le  fort  intérieur  fut  détruit  &  beaucoup  de  téri^ic  détrulu 
gens  qui  s^y  étoieot  retirés ,  y  furent  tués  {a). 


l'eatt  »  &  à  deax  milles  pkts  kÂn  : 
nous  fumes  obligés  de  lesticer  de 
là  (ans  chevaux  y  mais  il  fallut 
commencer  par  faire  an  chemin  , 
ou  pltttôc  on  pcMic  d'arbres  &:  de 
fafunes  fur  un  terrein  marécageux 
de  la  longueur  d'un  demi-mille. 
Tous  ces  embarras  que  le  Com- 
mandanc  nous  cao(à  vc^maire- 
menr,  nous  coïkèreiit  douze  jours 
de  rravaux ,  c'efk-à»dire ,  jphis  de 
temps  qu'il  n'en  aurotr  CiHu  poirr 
réduire  la  place,  8c  (btenr  cau(ê 
de  la  maladie  &  de  la  moft  de 
beaucoup  de  foldats.  Ceft  un  fait 
connu  de  toute  l'armée  :  ainli  je 
fais  bien  furpris  de  Taflùrance  de 
ces  gens  qui  ofênt  publier  dans  le 
monde  que  tout  cela  fur  envoyé 
dès  le  lendemain ,  mais  que  nous 
ne  primes  pas  la  peine  de  les  mofti^ 
ter.  Depuis  le  i8  jpfqu'au  16  Juin, 
f envoyai  plufieurs  ordres  à  notre 
CommifTaire  général  Jean  N^urray, 
Ecuyer ,  &  des  exprès  au  Coow 
mandanr;  on  tint  aufli  deuxCon- 
fais  de  guerre ,  donr  les  léfekieions 
leur  furent  commumqpéts  ,  mais 
inutilement  ^  car  le  Commandant 
fur  inflexible  ,  âr  le  Commifeire 
lui  étoit  entièrement  dévoué.  Après 
toutes  ces  impotiumcés ,  on  nous 
envoya  enfinks  pièces  d'anîRerié  , 
mais   fans  cordL  pour  foutever 
les  canons;  un  desaffiks  qui  fut 
envoyé  avec  une  pièce  de  vingr- 
qanMC  livres  j  écoit  fait  pour  fonriv 


à  une  de  dix-huit  :  cette  méprife 
nous  fit  perdre  quatre  jours  de 
temps ,  &  donna  lieu  à  plufieurs 
lettres  que  j'écrivis  au  Commit 
faire. 

Le  Colonel  donne  enfmce  à  Tes . 
Ledkcurs  des  copies  de  toutes  ces 
lettres,  ordres ,  &cc, . . .  tirées ,  non 
pas  de  Ql  propre  mémoire ,  dit-il , 
mais  des  originaux  qui  k  font 
trouvés  parmi  les  papiers  de  M. 
Murray. 

(a}  Cette réfolutîon , dit  le  Co-  f^-n^fi^^ 
loncl  ,  fut  prifc  fans  qu'il  en  fçût 
rien  y  &  dans  tm  Confèil  de  guerre 
tenu  fur  les  vaiflèaux  auquel  le 
Commandant  ne  Tinvita  pas ,  di- 
reâemenr  contre  les  termes  de  fes 
inftnhSions.  Pîir  Pautorité  de  ce 
Confeilde  guerre  le  Commandant 
fit  prendre  les  armes ,  dans  le  deC- 
fein  >  dit-il ,  de  tâcher  ,  (ans  le 
fecours  de  l'armée ,  de  fe  rendre 
maître  du  fort  de  ce  côté ,  afin  de 
s*aftirer  mieux  du  pillage  :  &  par 
cette  rèfolotion  qui  fiit  prifè  le  1  y 
Juin  y  ofj  accufà  fe  Colonel  d'a- 
voir difRrè  à  faire  monter  /es  ca-^ 
nons  &  k$  mortiers ,  tandis  qu'il 
cft  prottvèjpar  ce  que  nous  avons 
«fit  ci-defnis  ,  qu'il  prefloît  fort 
pour  en  avoir  >  izns  pouvoir  en? 
obtenir» 

*  Le  Colonel  donne  enfûite  à  (es 
Leâeurs  une  relation  du  fiége  ,qui; 
paroît  avoir  été  poufTc  du  côté  de 
M»  avec  autant  d'adreffe  que  de 
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qai  étoient  en  iànté>  pour  contribuer  k  une  expéditioa 
ADnéci6i>5.  q^»^^J  vouloit  tenter  à  Leogane  &  au  petit  Guavas^  mais 
GuiuAUME.  jjj  j^j  j^j  j^  Général  Efpagnol  ne  furent  de  ces  avis  à 
cau(è  de  la  foibleflè  des  troupes  s  de  forte  que  le  fort  fut 
démoli,  6c  on  en  emporta  toutes  les  munitions.  Enfuite 
le  Commandant  mit  a  la  voile  pour  (e  rendre  à  la  Ja- 
maïque, oh  ayant  radoubé  fes  vaifleaux  &  mis  tout 
dans  le  meilleur  ordre  qu'il  put  >  il  partit  pour  TÂngle- 
terre  le  3  Septembre ,  &  laida  derrière  lui  la  Réfèrve ,  le 
Hampshîre,  le  Rubis,  Se  le  Signe  le  dernier  deftiné  à 
efcorter  quelques  vaifleaux  marchands  ^uand  ils  fcroient 
chargés  ,  &c  les  trois  autres  (  du  quatrième  rang  )  pour 
garder  la  Jamaïque  jufqu'à  nouvel  ordre,  mab  leur  tra- 


pour  rai(bn  de  laquelle  (à  veove 
efl:  à  preiènc  en  procès  avec  le  Ca- 
pitaine Butler. 

Les  Efpagnols  ne  forent  pas  plus 
contens  que  moi  des  procédés  du 
Commandant  -y  &  quoiqu'ils  £e 
conduifirent  avec  beaucoup  de  ci- 
vilité ,  ils  favcac  fort  fcnhUes  à 
ces  mauvaises  manœuvies  >  fie  fe 
plaignirent  que  nous  avîcMis  violé 
les  conventions  faites  avec  eux.  Le 
Général  Efpagnol  m'écrivit  une 
longue  lettre  à  ce  Cajet  (  le  Co- 
lonel a  inféré  dans  fes  réflexions  la 
copie  de  cette  lettre). 

Le  xo  Juillet,  continue  le  Co- 
lonel y  le  Commandant  fit  prendre 
la  route  de  la  Jamaïque  à  L'Expé^ 
lience ,  &  à  cina  chaloupes  doar- 
gées  de  butin  &  de  trois  cens  trente 
Nègres.  U  y  avott ,  fiiiiianc  une 
lettre  du  Gouverneur  ETpagncd  > 
10000  pièces  de  huit  en  argent 
monnojFé  »  fans  compter  beaucoup 
de  vaiflelle.  Le  17  toutes  Les  trou» 
pes  &  l'artillerie  y  le  butin  &  les 
priibnniers  étant  embarqués  ^  le 
Commandant  leva  l'ancre  fie  ûc 


voiles  pour  la  Jamaïque»  Les  dom-> 
mages  que  nous  caufames  à  l'en- 
nemi 6c  le  butin  qu\>n  lui  enleva  ^ 
fut  très-confidérable  :  car  en  (du 
xante  jours  de  tems  y  nous  ruina^ 
mes  toutes  les  plantations  dans  re- 
tendue de  cent  milles  9  nous  démo- 
limes  deux  {bits  y  primes  près  de 
mille  Nègres  >  qui ,  comme  tout 
le  nionde  le  fçait ,  (ont  eftimés  (iir 
le  pied  de  10  livres  chacun.  Nous 
trouvâmes  dans  les  deux  forts  plus 
de  cent  quarante  canons ,  fie  une 
grande  quantité  de  munitions  fie  de 
provifions  pour  les  vaifleaux  ,  fie 
les  gens  de  mer  pillèrent  au  moinr 
la  valeur  de  40000  liv.  Si  ce  butin 
ne  (ut  pas  bien  partagé  comme  il 
auroit  dû  l'être ,  fie  que  le  Roi  air 
été  trompé  au(Ii-bien  que  nous» 
cfeft  ce  dont  je  ne  fçaurois  répon»^ 
dre.  il  (àudra  à  l'ennemi  bien  du 
tems  y  fie  plusde  rooooo  liv.  fter«^ 
Ungs  pour  réparer  cette  perte;  nous 
détruifimes  une  Colonie  toute  en- 
tière >  lai(!amcs  l'ennemi  caché 
dans  des  cavernes  Se  des  boîs  ;  6c 
les  £(pagnols  les  maures  du  pay^ 
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"▼erfôe  fut  fi  difficile ,  tant  à  caufe  des  mandais  tems  >  que 

d'une  maladie  violente  &  extraordinaire  qui  attaqua  tout  ^"^^  *^^^* 
le  monde ,  que  c*eft  une  efpéce  de  miracle  <juc  les  vaif-  ^^"•^^"• 
féaux  aycot  pu  arriver  en  Angleterre  (  a  ):  le  Capitaine 
Wilmot ,  chef  de  telcadre ,  mourut  avec  un  grand  nombre 
de  fcs  Officiers;  Se  il  y  eut  un  des  vaifleaux  du  qua- 
trième rang  oui  échoua  ,  faute  de  monde  jpour  raccom* 
moder  fes  vodes ,  &c  fe  perdit  fur  les  bas-fonds  du  cap 
Floride  (i). 


If.  ij7.  (é)  Nous  arrivâmes  à  la  Jam^LU- 
que  ,  continue  le  G>lQnel ,  le  Z5 
Juillet  j  le  Commandant  eut  toute 
liberté  de  faire  ce  qu*il  voulut  »  il 
tira  de  groflès  fbmmes  d'argent  de 
la  vente  de  (on  butin  ,  en  acheta 
des  marchandi(ès  pour  tranfporter 
en  Angleterre  ,  Se  prit  des  mar- 
chandifes  pour  (on  compte  derrière 
cette  ifle  ;  il  fit  auffi  une  pri(è  Fxan- 
çoiiê  ;  mais  vu  la  façon  dont  nous 
avioqs  été  traités  ^  nous  ne  nous 
attendîmes  pas  à  en  rien  avoir.  Si- 
tôt que  je  (us  un  peu  rétabli  y  :je 
commençai  à  m'in(prmcr  de  toutes 
cho(ès  j  &  par  l'avis  du  Gouver« 
neur  de  la  Jamaïque  qui  m'inC- 
truifit  à  fond  des  procédés  du  Corn- 
mandant ,  je  tirai  des  preuves  au- 
centiques  de  fa  conduite ,  pendant 
que  ceux  qui  en  avoîent  été  les 
témoins  vivoient  encore ,  afin  de 
lui  faire  rendre  compte  quand  il 
(èroit  de  retour  en  Angleterre  :  en 

Î[uoi  le  Gouverneur  lui-même  vou- 
uc  Inen  me  prêter  la  main ,  par  le 
fèul  motif  honorable  de  découvrir 
les  ba(]è(Iès.  (  Ces  preuves  (ont  rap- 
portées tout  au  long  dans  les  té- 
flexions  du  Colonel). 
'V  ^^4-  (4)  Ce  (croit  une  cho(c  bien  cu- 

ricu(c  de  détourner  les  yeux  de 
de(fiis  le  malheur  de  ceux  qui  per- 
dirent la  vie  dans  cette  occafion  , 
pour  les  jeter  fur  les  véritables  cir« 


cooflïitiocs  de  la  pertp  du  vaiflêau 
de  guerre  le  Winchefter  :  fi  on  ne 
m'en  a  pas  impoCé,  ondécouvriroic 
bien  des  drconftances  cachées  ôc 
fort  4mportantes  pour  la  nation  en 
général  ^  £  on  prdnotc  en  confidé- 
ration  la  perte  de  ce  vaiflêau  de 
guerre  ^  fi  on  faiibit  des  informa- 
tions exaâes  ,  &  qu'on  examinât 
un  peu  de  prés  fi  toutes  les  rnuni^ 
tions  &  les  canons  qu'on  a  pré- 
tendu être  fur  ce  vaidèau ,  y  étoient 
réellement,  ou  fi  la  perte  de  ce 
vaidèau  n'a  pas  (èrvi  de  prétexte 
pour  fiippofer  oue  bien  des  chofès 
dont  on  avoir  aitpoté  svatrement ,  y 
ont  été  perdues. 

Comment,  conclue  le  Colonel , 
k  peut- il  fiiire  que  M.  Burchett 
ait  appris  cette  relation  ?  Comment 
a-t-il  pu  y  ajouter  (bi  ?  &  comment 
l'a-t-il  pu  faire  jufqu'au  t>oint  de 
-tromper  le  monde  à  ce  (ujet?  Ce 
(ont  des  queftions  aufquelles  il  de- 
voit  bien  répondre ,  l'il  a  defièin 
de  paflèr  pour  un  Hiftorien  exaâ  8c 
impartial. 

Comme  ces  réflexions  du  Co- 
lonel ont  été  imprimés  en  1 704 ,  & 
que  M.  Burchett  n'a  publié  (à 
grande  Hiftoire  navale  qu'en  1710, 
dans  laquelle  il  a  cependant  laiflë 
cette  relation  que  le  Colonel  a  at- 
taqué fi  vivement ,  on  a  été  étonné 
qu'il  n'ait  pas  tâché  de  réfuter 
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CHAPITRE     XIX. 

Expéditions  navales  des  Anglais  ,  &  autres  événemens  qui 
fe  font  pajfés  depuis  la  fin  de  tannée  16^^  &  pendant 
toute  Vannée  16^6. 

Tentatives  du  Lord  Berkeley  fiir  différens  ports  de  France^ 

TANDIS  que  les  Anglois  cxcrçoient  leur  valeur,  & 
fe  fignaloîent  fur  terre  au  fiége  de  Namur  fous  le 
commandement  de  leur  brave  Monarque  >  la  flotte  com- 
mandée par  le  Lord  Berkeley  répandoît  la  terreur  &  la 
confternation  par  les  entreprises  qu'elle  formoit  le  long  de 
la  côte  de  France.  ^ 

La  première  de  ces  entrepri(es  fut  faite  contre  Saint- 
ifftoirt  ^d9  M^'o  >  cette  pépinière  de  Corfaires  qui  plus  que  tous  les 
Cté'uUumB  ///,  autres  ont  infefté  la  Manche  &  fait  de  tort  a  nos  Mar- 
Hrrg'!   "^  *'    chands.  Ce  Seîgncur  arriva  devant  cette  place  avec  fon 

efcadre  le  4  Juillet  au  matin ,  Se  jeta  l'ancre  fur  vingt 
brades  d'eau,  ayant  le  rocher  Quince  à  cinq  milles  au 
fud  eft  quart  à  Teft  ,  le  cap  Frehelle  à  trois  lieues  & 
demie  à  l'ouefl  fud-oueft,  &  la  pointe  de  Cancale  à  trois 
lieues  à  l'eft  quart  au  fud  {a),  A  trois  heures  après  midi, 


An  ce  lô^Ç. 

Guillaume. 

Burmté 
Xennit. 
Hifi.  du  Rûi 

BtiTchiftf. 
Li  P.  Daniel, 


^$irchitt. 


les  réflexions  du  Colonel  ou  cor- 
rige (à  relation  ;  mais  il  a  eu  (ans 
doute  pour  n'en  rien  faire ,  des  rai« 
fons  fuffifantes  dont  il  n'a  pas  jugé 
à  propos  d'indruire  le  public. 

(4)  Voici  de  quelle  manière  le 
Confcil  de  guerre  fut  d'avis  qu'on 
attaquât  la  place. 

1^.  Que  fix  galiotes  à  bombes 
HoUandoifès  &  trois  Angloi(ès 
battroienc  le  rocher  Quince ,  &  le 
fort  d'Ambour ,  cinq  pour  le  pre- 
mier &  quatre  pour  l'autre. 

1^.  Que  neuf  autres  galiotes  k 
bombes  battroient  la  ville  eo  même 


tems  ,  &  fêroient  (butenues  par 

1>luneurs  frégates  Angtoifesâc  Hol- 
andoi(ès  ^  &  par  d'autres  petits  bi- 
timens  >  &  qu'on  prertdroit  autant 
qu'on  pourroit  de  chaloupes  gar- 
nies de  petits  ancres  &  de  hanfîè- 
res  pour  touer  les  galiotes  à  bombes 
&  les  frégates ,  toutes  les  fob  que 
Toccadon  s'en  préicntcroit. 

5^.  Deux  vaiilcaux  HoUandois 
dévoient  croifer  à  l'oueft  nord- 
oueft  de  l'efcadre ,  ou  à  la  hauteiv 
du  cap  Frehelle  »  &  les  autres  s'en 
approcher  le  plus  qu'il  leur  feroit 
poilible. 

lès 
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les  galiotes  à  bombes  &  autres  petits  vaifleaux  s'étant 

GUIILAUMI* 


poftcs  5  cinq  des  premières  tirèrent  jufqu'à  huit  heures ,     °°*^^  *^^^' 


mais  avec  peu  de  fuccès ,  contre  le  rocher  Quince ,  fur 
lequel  il  y  avoit  un  petit  fort  de  bois  appelle  la  Couchée 
qui  couvroit  la  place. 

Le  matin  fuivant  à  quatre  heures  Tefcadre  arriva  5  les 
frégates  &  les  galiotes  à  bombes  eurent  ordre  de  s'ap* 
prochcr  de  la  ville  le  plus  qu^elles  pourroient  $  après  quoi 
les  galères  Se  les  bateaux  de  garde  fè  retirèrent.   A  cinq 
heures  Se  demie,  Tefcadre  mouilla  (lir  dix  huit  brades 
d'eau  ,  à  une  lieue  au  fud  quart  k  Peft  du  rocher  Quince  i 
Se  à  huit  heures  le  brûlot  le  Charles  commandé  par  le 
CapitaineDurley ,  &  un  autre  des  Hollandois,  eurent  ordre 
d'aller  échouer  contre  le  rocher.  Us  fe  portèrent  au  vent 
du  fort ,  Se  incommodèrent  tellement  les  ennemis  qu'ils  Un  ion  brulé« 
cessèrent  de  tirer  5  leurs  canons ,  à  ce  qu'on  a  cru ,  ayant 
été  démontés  :  lorfque  Içs  vaifleaux  fautèrent ,  le  feu  prit 
au  fort  qui  brûla  pendant  deux  heures  avec  beaucoup  de 
violence.  A  neuf  heures  l'efcadre,  Se  les  galiotes  à  bombes 
s'avancèrent  plus  près  :  la  première  battit  la  ville ,  Se  les 
dernières  y  jetèrent  des  bombes  avec  tant  de  fuccès ,  qu'à 
dix  heures  le  feu  prit  en  pludeurs  endroits  à  l'extrémité 
orientale  de  la  ville  j  &  à  quatre  heures  après  midi,  la  par-  en^fcj.*"* 
tie  occidentale  de  la  ville  prit  feu  Se  brûla  avec  violence        ' 
jufqu'à  fept  heures  s  pendant  ce  tems  on  y  jeta  neuf  cens 
bombes  Se  carcaflès  ,  malgré  le  feu  terrible  que  les  Fran- 
çois firent  du  rocher  Quince  ,  du  grand  Se  du  petit  Bée , 
du  fort  Royal  &  de  la  pointe  d'Ambour.  Entre  fept  &  huit 
on  rappella  les  galiotes  à  bombes  qui  avoient  épuifé  toutes 
les  munitions  qu'elles  avoient  apportées.  Il  y  en  eut  une  qui 
avoit  été  fort  endommagée  5  on  la  coula  à  fond ,  de  peur 
qu'elle  ne  tombât  entre  les  mains  des  ennemis. 

Cette  expédition  fut  faite  par  fîx  vaifleaux  de  guerre 

.  Anglois  Se  quatre  Hollandois  ,  neuf  galiotes ,  quatorze 

bateaux  plats  Se  deux  brigantins ,  oui  refiant  au  milieu 

de  neuf  ou  dix  batteries  des  François,  efTuyèrent  tout  le 

feu  de  l'ennemi  Se  lui  rendirent  bien  la  pareille:  le  Lord 

Tome  III.  Ce 


Gran  ville 
Jccruice. 
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Berkeley  lui-même  refta  pendant  tout  ce  tems  au  plus 
Anacc  169^.  chaud  de  l'attaque  à  encourager  fon  monde  &  à  donner 

Guillaume,    l^^  ^^^^^^  nCCCflaires. 

Ils  réfblurent  enfuîte  d'aller  à  Granville  place  fort  con- 
fîdérable  de  la  bafle  Normandie ,  qu'ils  détruifîrent  fans  y 
perdre  un  feul  homme.  Le  Lord  Berkeley ,  qui  étoit  allé 
avec  la  flotte  à  Jerfey ,  confia  le  foin  de  cette  attaque  au 
Colonel  Richard  avec  huit  frégates  Se  huit  galiotes  à 
bombes.  Il  arriva  devant  cette  place  le  8  à  neuf  heures 
du  matin  y  avec  cinq  vaifleaux  à  bombes  Anglois  &  trois 
HoUandois ,  &  plufieurs  frégates  commandées  par  le  Ca- 
pitaine Bembow  ,  qui  en  une  heure  de  tems  la  mit  toute 
en  feu ,  &  après  avoir  continué  le  bombardement  jufqu'â 
fix  heures  du  foir ,  la  quitta.  Il  fit  enfuite  fembiant  d'aller 
au  Havre  de  Grâce  >  mais  le  foir  l'efcadre  alla  joindre  la 
flotte  qui  étoit  à  l'ancre  dans  la  rade  de  Guernfèy ,  d'où 
elles  firent  voiles  toutes  enfemblf  pour  Portfmouth ,  afin 
de  radouber  les  galiotes  à  bombes ,  &  de  (è  préparer  à 
attaquer  Dunkerque. 
Uattaquc  de  L'efcadrc  étant  arrivée  aux  Dunes ,  ce  Seigneur  y  reçut 
Dunkerque  té-  ordre  de  prendre  fur  fcs  vaifleaux  quatre  cens  fbldats ,  & 

M.  Meeflers  étant  venu  auflî-tôt  après  avec  fès  pilotes ,  on 
agita  dans  un  Confeil  de  guerre  de  quelle  manière  il  falloir 
attaquer  Dunkerque  (  a  ). 


Burchett, 


{a)  Voici  de  quelle  manière  on 
rcfoluc  de  s'y  prendre. 

I  ^  Commencer  par  bombarder 
le  RiA)ank  &  les  forts  de  bois  y 
avec  (ix  ou  huit  galiotes  à  bombes , 
qui  dévoient  ceÀèr  de  tirer ,  fi-côt 
que  les  frégates  &  les  machines 
s'approcheroient  des  forts. 

1*.  Quatre  frégates  Angloîfcs 
dévoient  d'abord  s'y  rendre  avec 
les  pilotes  HoUandois ,  &  y  mener 
deux  brûlots  &  autant  de  machines 

3u'on  devoit  lailTer  contre  tes  forts 
e  bois  y  &  qui  fèroient  efcortées 
par  qi^atre  vaifleaux  des  Etats  Gé- 


néraux d'environ  cinquante  canons 
chacun ,  deftinés  pour  y  jeter  l'an- 
cre &  battre  ces  forts  y  &  trois 
petites  frégates  Hollandoifes ,  un 
brigantin  Anglois ,  &  une  barque 
d'avis  dévoient  s'approcher  des  brû- 
lots &  des  machines,  afin  de  pren- 
dre leurs  chaloupes  lorfqu'on  y 
auroit  mis  le  feu. 

}<»•  Dans  le  même  tems  deux 
frégates  Angloifês  >  deux  quaiches 
&  deux  brûlots ,  dévoient  être  en«- 
voycs  derrière  le  Brake  pour  diP 
per(êr  les  petits  navires  des  ennemis; 
deux  machines  avec  autant  de  bnU 
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L'efcadre  arriva  »  &  (c  joignit  (ur  la  côte  après  quelques 
peines,  le  premier  Août  au  matin  >  les  galiotes  à  bombes  fe  ^'^^  *  *^^^" 
mirent  fous  voiles ,  &  s'approchèrent  pour  bombarder  les         ^^""** 
forts  de  bois  &  le  Rifbank.  A  neuf  heures  elles  commen-  d-rtAqu"^^* 
cèrenc  à  tirer  vivement ,  à  la  faveur  des  frégates  qui  les  Dunkctquc 
foutenoient ,  contre  les  petits  bâtimens  marchands  de  l'en- 
nemi ,  qui  étoient  en  grand  nombre ,  &  placés  en  partie 
fous  le  canon  de  Rifbank.  A  une  heure  >  les  frégates ,  les 
brigantins  y  les  bateaux  pour  tranfporter  l'eau ,  &c.  avec 
les    brûlots  8c  les  machines  ,   levèrent  l'ancre,  s'appro- 
chèrent en  bon  ordre ,  Se  fe  rangèrent  de  côté  &c  d'autre  à 
la  portée  des  forts  &  des  galères  ennemies  :  à  deux  heures 
on  y  envoya  quatre  bâtimens  à  fumée,  qui  ne  firent  aucun 
efiet  {a)  y  les  galiotes  à  bombes  tirèrent  jufqu'à  cinq  heures  : 
alors  elles  eurent  ordre  aufli-Bien  que  les  brieantins  de  fe 
retirer ,  après  avoir  coulé  à  fond  trois  demi-galèrcs  des        . 
ennemis  &:  leur  avoir  fait  peu  de  mal.  Les  préparatifs  de  peu  de  fuccb* 
l'ennemi  rendirent  l'entreprife  tout-à-fait  infruâueufè. 

Le  bombardement  de  Calab  ayant  été  réfolu  dans  un 


lots  pour  être  confutnés  contre  le 
Riibank  ;  Se  un  hrigancin  Se  quatre 
bateaux  à  prendre  de  Teau ,  dé- 
voient emmener  leurs  chaloupes. 

4^.  Deux  brûlots  &  autant  de 
machines  dévoient  fe  tenir  prêts 
pour  former  une  féconde  attaque 
contre  le  fort  de  bois  fitué  à  Toudd , 
en  cas  que  la  première  ne  réuisît 
pas  »  &  être  {butenus  par  une  fré- 
gate Angloife  ^  par  une  quaîche  & 
par  les  pinques  de  deux  vaiflèaux 
de  guerre  ;  le  reftc  des  (régates 
HolTandoifès  avoir  ordre  de  (t  tenir 
prêt  à  agir ,  Se  fous  leurs  ancresà 
l'oueft  du  Brake. 

5^.  Tous  les  grands  vaiflèaox 
dévoient  prendre  leur  poAe  à  la 
hauteur  de  Gravelines  ;  car  les  pî« 
lotes  écoiem  d'avis  qu'aucuns  de 
ceux  qui  rirotent  plus  de  quinze  oa 


feize  ineds  d'eau  ,  ne  pourroient 
franchir  Turement  le  padàge  de 
l'oueft. 

(4)  Le  deflèin  de  ces  bateaux  à 
fumée  9  comme  on  les  nommoit , 
étoit  qu'en  les  brûlant  contre  les 
forts  9  ils  aveugleroient  les  gens  qui 
les  défendoient  :  mais  il  y  en  eut 
un  qui  échoua ,  les  autres  prirent 
feu  long-tems  avant  que  d'arriver 
auprès  des  forts  ;  Se  la  fumée  en 
écoit  Cl  peu  confidérable  ,  qu'ils 
n'auroient  pas  fait  grand  eflfet  , 
quand  même  ils  en  eufîcnt  été 
plus  prêts.  Cela  occasionna  par  la 
inite  quelques  informations  dans 
le  Confèil  fur  les  plaintes  formées 
contre  M.  Meefters  qui  en  étoit 
l'inventeur ,  par  le  Lord  Berkeley  , 
Se  contre  la  conduite  des  Officiers 
de  mer  tiar  M.  Meefters. 

Ce  1] 
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Confèil  de  guerre ,  on  le  commença  le  17  au  matin  >  avec 

°^'  ^^'  tant  de  fuccès  qu'à  une  heure,  le  feu  étoît  à  plufieurs 

uitLAUMi.  qQartîers  de  la  ville  5  on  le  continua  jufqu'à  cinq  heures 

du  fbir ,  &c  durant  ce  tems  les  Ânglois  jetèrent  bien  ^00 

bombes  {a).  Mais,  dit  l'Evêque  Burnet,  ces  bombardcmens 


Hilt.  du  Roi  (a)  Tandis  que  ces  chofês  fe  pat 
OutUaume.  foicnc  fur  mer  ,  on  pouflbit  avec 
Kennet,  vigueur  le  fiége  de  Namur  Tun  des 
plus  remarquables  qu'on  trouve 
dans  rtiiftoire.  Les  adiégés  &  les  aC- 
fiégeans  donnèrent  les  plus  grandes 
preuves  de  courage  :  mais  conime 
cet  événement  eft  étranger  à  mon 
de(ïèin  ,  je  me  contenterai  de  re- 
marquer que  la  capitulation  du 
château  (  car  la  ville  s'étoit  ren- 
due le  4  )  fut  iignée  le  3 1  d'Août  9 
qu'une  panie  des  ouvrages  exté- 
rieurs furent  auflî-tôt  livrés  ,  & 
qu'on  donna  aux  allîégés  trois  jours 
pour  évacuer  totalement  le  rcftc. 
Ce  qui  fit  le  plus  d'honneur  aux 
armes  des  Alliés  dans  la  réduéHon 
de  cette  ville  prefqu'imprenable , 
fut  qu'elle  étoir  défendue  par  un 
Maréchal  de  France  (  le  Maréchal 
de  Boufflers  )  le  premier  qui  ait 
encore  {igné  une  capitulation  ,  & 
fous  les  yeux  d'un  autre  (  le  Ma- 
réchal de  Villeroy  )  qui  s'étoit 
avancé  à  la  tête  de  cent  mille 
hommes  pour  la  (êcourir  ;  mais  qui 
ne  fut  que  (impie  fpeâateur  de  la 
.  bravoure  du  premier  &  de  la  pru- 
dence confbmmée  du  Roi  de  la 
Grande  Bretagne ,  fous  les  ordres 
&  la  conduite  de  qui  ce  fiége  fat 
heureufement  achevé;  tout  le  mon- 
de convient  que  jamais  fiége  ne  fut 
conduit  avec  plus  de  régularité. 

La  campagne  étant  finie  bien- 
tôt après  ,  le  Roi  fe  retira  quelque 
Xfxcis  à  Loo  fuîvant  fa  coutume  y  & 
de  là  vint  à  la  Haye  »  où  après 


avoir  arrangé  avec  les  Etats  Gé- 
néraux le  plan  de  la  guerre  pour 
la  campagne  fuivante  ,  Sa  Majefté 
s*embarqua  fur  la  Meufc  le  9  Oc- 
tobre fur  le  yacht  le  Guillaume  Sc 
Marie  y  e(corté  par  une  efcadre  de 
vaifleaux  de  guerre  Anglois  &C 
Hollandois  fous  le  commandement 
du  Chevalier  Cloudefly  Shovel  ; 
débarqua  le  lendemain  à  Margatte, 
paflà  une  nuit  à  Cantorbery ,  &  le 
lècond  jour  arriva  à  Kenfîngton. 

La  première  cho(è  que  le  Roi 
fit,  fut  de  diflùudre  le  Parlement 
par  une  proclamation  ,  &  d'en 
indiquer  un  autre  pour  le  12  No- 
vembre (iiivant  :  pendant  ^  ce  tems 
Sa  Majefté  fit  un  voyage  au  nord 
de  l'ifle ,  à  ce  qu'on  prétend  ,  pour 
influer  fur  les  élections  ;  an  retour 
du  Roi  le  Parlement  s'afîèmbla  con^ 
fermement  à  l'aâe  de  fommation« 
Je  ne  rendrai  compte  des  opérations 
de  ce  Parlement  que  dans  les  choies 
qui  regardent  la  marine ,  à  qui  cette 
adèmblée  accorda  un  fubfide  de 
z  jooooo  livres  ;  j'obièrverai  pour- 
tant que  le  I  o  Décembre  les  G>m- 
munes  prirent  cette  (àmeufè  ré-» 
(blution  de  refondre  les  efpéces 
rognées  ,  fuivant  l'étalon  reçu  de 
la  monnoie ,  tant  pour  le  poids  que 
pour  la  fineiTe  de  la  madère  ,  &  de 
fsLiït  fiipporter  par  le  peuple  la 
pêne  de  ces  efpéces  rognées.  Il 
fembloit  qu'une  entreprife  aaffi 
hardie  devoir  jeter  le  trouble  &  la 
confufion  dans  l'Etat  :  en  efièt  on  a 
cm  que  le  pitmia  projet  caavoit 
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ne  firent  pas  tant  de  mal  aux  François  qu'on  avoit  efpéré* 
A  la  vérité  le  pays  en  fut  fort  àllarmé  3  ils  avoint  beaucoup  ^°"'^  ^^^^^ 
de  troupes  dîîperfëes  le  long  de  leurs  côtes ,  de  forte  que  ^^^^^^^^^ 
leurs  affaires  furent  en  grand  defordre  >  &:  nous  étions  de 
tous  câtés  les  maîtres  de  la  mer.  Le  Père  Daniel  qui  dé- 
prime ces  bombardemens ,  dit  que  le  dommage  que  fouf 
frirent  les  villes  bombardées  ne  monta^  pas  à  la  centième 
partie  de  la  dépenfo  qu'ils  coûtèrent  aux  Angloîs.  J'ai  vu 
plufieurs  autres  relations  de  ces  bombardemens,  faites 
tant  par  des  François  que  par  des  Hollandois  :  mais  comme 
les  relations  FrançoUès  s'accordent  à  diminuer  leur  perte , 
quoiqu'avec  plus  de  modeftie  que  le  Père  Daniel ,  &  que 
les  relations  Hollandoiies  fo  rapportent  avec  les  nôtres ,  je 
ne  m'amuforai  point  à  les  répéter. 

Une  autre  ek:adre  commandée  par  le  Marquis  de  Car-    Efc^dre  fon» 
marthen ,  refta  à  la  hauteur  des  ifles  de  Scilly  pour  aflurer  les  ordres  dm 
le  commerce ,  &  escorter  nos  vaiflèaux  marchands,  L'E-  qj^'XJjj^ 
vêque  Burnet  nous  peint  ce  Gentilhomme  comme  un  ex- 
travagant dans  &s  plaifirs ,  ainfi  que  dans  (es  mauvaifès 
humeurs.  Il  ajoute  :  il  fut  pareflèux  à  fo  mettre  en  mer  » 
&  dès  qu'il  y  fut ,  il  fc  mit  en  tête  qu'il  voyoit  venir  à 
lui  la  flotte  Françoifè ,  que  l'événement  juftifia  être  une 
flotte  ^e  vaifleaux  marchands  :  ainfi  il  abandonna  fon 
pofte  &  fo  retira  dans  le  port  de  Milford  3  par  ce  moyen 
cette  efcadre  devint  inutile,  &c  nos  Marchands  eurent 
beaucoup  à  foufïirir  de  la  part  des  Corfaires  &  Armateurs 
François  3  mais  principalement  la  Compagnie  des  Indes 
orientales  qui  perdit  cmq  vaifleaux  eftimés  à  un  million 
fterling.  Cette  perte  fît  bien  des  mécontens  à  Londres,  oà 


laatile» 


été  donné  dans  cette  vue  par  les 
ennemis  du  Gouvernement.  Ce- 
pendant les  réfblutions  prudentes 
qu'on  prit  par  la  fuite  ,  écartèrent 
Bientôt  quelques  obftacles  qui  s*é- 
toient  élevés  d'abord ,  6c  la  choCe 
réuflit  heureufement  au  grand  éton- 
nemenr  de  tout  le  monde. 
On  croira  peut-être  que  l'affaire 


de  Darienauroit  dû  trouver  place 
ici  y  mais  comme  je  n'écris  que 
l'hiftoîrc  navale  d'Angleterre  ^  & 
que  jufqu'au  temps  de  l'union, 
l'Ecoflè  doit  être  regardée  comme 
une  natipn  féparée ,  quoique  fou- 
mifc  au  même  Gouvernement,  je 
la  pa({èrai  fous  filence. 
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les  Marchands  fc  plaignirent  que  ni  l'Amirauté  ni  le  Got> 
Anncc  i69)*  yemement  ne  fe  donnoicnt  les  foins  nécellaires  pour  con^ 
GuiLLAUMB.  ç^^^^^  j^^  rîchcflTes  de  la  nation. 

Sort  H'aa  Pour  terminer  les  événemens  maritimes  de  cette  année» 
Yaiifcau  des  jç  f^^j^j  mention  du  fort  qu'eut  un  vaideau  des  Inde» 
les.  "orientales  chargé  pour  l'Angleterre,  &  qui  peut-être  efl: 

un  des  cinq  dont  j'ai  parlé  ci-delTus,  Ce  vailîeau  nommé 
le  Henry ,  de  quatre  cens  tonneaux  &  de  trente  -  quatre 
canons  >  étoit  fur  le  point  d'entrer  dans  la  baie  de  Ventry 
en  Irlande  ,  lorfqu'il  fut  attaqué  par  un  Corfaire  François 
de  trente-(ix  canons  commandé  par  le  Capitaine  Neagle 
Irlandois.  Après  un  long  combat  il  aborda  le  Henry  y 
mais  le  Capitaine  Hudfon  qui  le  commandoit,  nettoya 
deux  fois  fon  tillac  ;  à  la  trotdéme  ,  l'Irlandois  l'aborda 
avec  cent  hommes  :  fur  quoi  le  Capitaine  fit  iàuter  la 
chambre  de  poupe ,  ce  qui  fit  éloigner  le  Corfaire  qui 
laifla  fes  gens  fur. le  vaifleau  :  alors  le  Capitaine  voyant 
fon  vaiileau  en  feu ,  alla  échouer  fur  des  rochers  où  le 
vaideau  brûla  jufqu^au  pont  du  milieu  ;  mais  on  fauva 
une  bonne  partie  de  la  cargaifon ,  ainfi  que  la  plupart  des 
Anglois  &  trente  François. 

jDébarquement  réfolu  par  les  Dunherquois  ,  prévenu  t 
Opération  du  Chevalier  George  Rooke  dans  la  Manche 
&  au  Soundings. 

U96.  Au  commencement  de  cette  année ,  les  François  pro- 

deitT   ^'^^^  fîtant    de  •ce  que  nous  n'avions  de  vaîffeaux  en  mer  y 
jetée.  qu'autant  qu'il  nous   en  falloit  précifoment  pour  garder 

les  côtes  &  protéger  le  commerce ,  (  car  les  grands  vaif^ 
féaux  qui  étoient  revenus  de  la  Méditerranée  quelques 
mois  auparavant  avec  l'Amiral  Ruffcl ,  étoient  reflcrrés  > 
&  ceux  qui  étoient  équipés  avoient  pris  la  route  des 
détroits  )  faifoient  de  grands  préparatifs  pour  embarquer 
une  armée  à  Calais ,  Dunkerque  &  autres  ports  des  en- 
virons ,  afin  de  faire  une  tlefccnte  en  Angleterre.  Le  Roî 
qui  eut  avis  de  ces  procédés  «  infbruifit  de  fà  volonté  les 
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Lords  de  TAmirauté  le  2 1  Février  par  l'Amiral  Ruflèl ,  & 
des  précautions  qull  jugeoit  néceflaires  dans  une  occafîon      °^  *^^^* 
auffi  importante  (a).  L'Amiral  Ruflel  après  avoir  affifté  ^"'"^^««^ 
à  ces  préparatifs  en  qualité  de  premier  Commîflaire  de    ^^^*^*p^ 
TAmiraute,  fe  rendit  aux  dunes  par  commandement  exprès  cher. 
du  Roi,  pour  prendre  la  conduite  de  cette  affaire  im- 
portante &c  y  arriva  le  24  (^}. 

L'Amiral  vint  jeter  l'ancre  à  la  hauteur  de  Gravelines  L* Amiral  Ruf. 
le  2  8  Février  avec  une  partie  de  la  flotte  j  8c  le  Lord  hauteur^  de 

Grayelines* 


(a)  Les  ordres  de  Sa  Ma jefté 
portoient  ,  que  tous  les  vaîflcaux 
qui  (è  trouveroient  en  état  fur  les 
rivières  de  la  Tamîfe  &,de  Med- 
way  ,  ainii  que  ceux  qui  écoienc 
à  Norc ,  Spithead ,  Plimouth  & 
ailleurs  ,  (c  rcndroient  prompte- 
ment  aux  Dunes  ;  8c  pour  plps 
grande  diligence  y  on  ordonneroic 
à  ceux  de  Portfmouth  &  de  Pli- 
mouth de  prendre  les  gens  d'équi- 
page des  vaidèaux  marchands  >  Sc 
d*cn  emmener  autant  qu'ils  pour- 
roient  pour  en  fournir  à  ceux  qui 
en  manqueroient.  Les  Magiftrats 
du  pays  de  Kent  &  des  environs 
de  Portfmouth ,  reçurent  aullî  des 
ordres  pour  s'aflurer  de  tous  les 
matelots  errans ,  &c  de  les  envoyer 
aux  G)mmi(Iaires  de  Marine  dans 
les  lieux  les  plus  voiHns  de  ceux 
où  on  les  auroit  pris.  LeComman^ 
dant  en  chef  fiir  la  rivière  de  Med- 
"way  ,  eut  ordre  de  faire  partir 
inceflàmment  tous  les  vaiflèaux  qui 
y  étoient  6c  à  Nore  pour  fê  rendre 
aux   Dunes  ,*  ainH  que   tous  les 
vaiflèaux  de   guerre  ,  brûlots  Sc 
autres  bàtimens  équipés  fur  la  ri- 
vière. Toutes  les  chaloupes  dépen- 
dantes des  vaiflTcaux  de  Nore  &  de 
Blackftakes ,  furent  chargés  d'en- 
gager les   mariniers,  bateliers  Se 
autres  travaillans  fur  la  rivière  de 


Medway  :  outre  cela  on  envoya 
des  ordres  généraux  d'enroller  tous 
ces  gens  fans  diftinâion  ,  à  l'ex- 
ception de  ceux  qui  étoient  em- 
ployés au  fervice  néceflàire  de  la 
marine ,  de  l'artillerie  &  des  vi- 
vres :  &  comme  il  y  eut  une  défènfê 
^à  tous  vaiflèaux  marchands  de 
fortir  des  ports,  il  fut  ordonné 
qu'on  prendroit  un  tiers  de  l'équi- 
page ae  ceux  qui  étoient  frétés 
pour  les  pays  étrangers ,  afin  de 
mettre  plus  promptement  la  flotte 
en  état  de  s'oppofèr  aux  dellèins 
de  l'ennemi. 

(b)  Il  n'y  trouva  pas  en  effet  d'au- 
tres vaiflèaux  que  un  du  premier 
rang^  deux  du  troifième.,  fix  du 
quatrième  ,  deux  du  cinquième  , 
avec  un  brûlot ,  une  quaiche  &  un 
brigantin  :  mais  on  avoit  donné 
des  ordres  fî  preflans ,  &  qui  fu- 
rent exécutés  avec  tant  de  promo- 
titude  ,  qu'il  fut  joint  au  bout  de 
trois  jours  par  le  Chevalier  Clou- 
defly  Shovel  ^  à  la  pointe  de  fable 
méridionale  avec  treize  autres  vaif^ 
féaux ,  fans  en  compter  onze  tant 
Anglois  que  HoUandois ,  qui  vin- 
rent de  Spithead.  Le  lendcmam 
le  nombre  fut  augmenté  par  dix 
autres  qui  vinrent  de  Plimouth , 
dans  le  temps  qu'il  prenoit  la  route 
de  Tefl  le  long  des  côtes  de  France* 


Axmée  1696» 
Guillaume. 


bâtimens 
tranfport 
Calais. 
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Berkeley  fe  plaça  entre  lui  Se  Dunkerque  (a).  Cette  pré-* 
caution  jointe  à  la  découverte  qui  fut  faite  du  fameux 
complot  d'aCTadiner  le  Roi ,.  fît  avorter  tout  le  projet , 
comme  nous  le  verrons  bientôt  (^)^  . 
Eeaacoop  de      Lorfqu'il  étoit  fbus  voiles  proche  de  Calais ,  il  appercut 
*.^^_"*A  l    un  nombre  de  trois  à  quatre  cens  bâtimens  de  toutes  les 
fortes  préparés  pour  l'embarquement ,  avec  des  voiles  aux 
vergues  :  &  il  y  avoit  dans  la  rade  de  Flandres  environ 
dix-fept  vailleaux  de  guerre  grands  &  petits,  qui  avec 
les  vaiflcaux  de  tranfport  ,  feroient  probablement  venus 
en  peu  de  jours  fur  nos  côtes ,  fî  on  n'eût  pas  apporté 
une  diligence  aufli  extraordinaire  pour  mettre  en  mer  une 
flotte  puifTante  :  car  on  apprit  bientôt  après  par  un  vaiflcau 
Suédois ,  &  par  des  avis  des  Ducs  de  Wirtemberg  &  de 
Bavière  &  du  Prince  de  Vaudemont,  que  le  Roi  Jacques 
avoit  paru  à  Calais  >  &  qu'il  pn  étoit  parti  au(Ii-tôt  après 
que  l'Amiral  Rullèl  avoit  paru  fur  la  cote ,  &  qu'il  y  avoit 
eu  iiooo  fbldats  cantonnés  dans  les  environs  de  cette 
place  tous  prêts  pour  s'embarquer  (c).  Treize  de  ces 


(a)  Dans  ce  temps  l'Amiral 
avoir  avec  lui  un  vaifleau  du  pre- 
mier rang  ,  douze  du  croifième  « 
vingt- quatre  du  quatrième  ,&  trois 
du  cinquième  3  (ans  compter  les 
brûlots  ,  tous  Angloîs  ,  &  douze 
vaiflcaux  de  guerre  &  deux  brû- 
lots HoUandois*  Peu  de  jours  après 
le  nombre  augmenta  ju(qu'à  près 
de  quatre- vingt  voiles,  en  y  com- 
prenant les  petits  vaideaux  du/ixiè- 

me  rang  ,  les  brigantins ,  &c 

fur  lefquels  (c  trouvoient  les  Offi- 
ciers généraux  fuivans  :  l'Amiral 
luî-memc  ;  le  Lord  Berkeley ,  Ami- 
ral de  l'efcadre  bleue,  le  Cheva- 
lier Cloudefly  Shovel ,  Vice-Ami- 
ral de  la  rouge,  M.  Aylmer,  Vice- 
Amiral  de  la  bleue ,  &  deux  Contre- 
Amiraux  Hollàndois. 

(b)  Ce  fut  la  confpiration  qui 
fut  découverte  d'abord  par  Pen- 


dergrafF,  &enfuîte  par  d'autres  j 
pour  laquelle  les  Chevaliers  Jean 
Fenwick ,  Jean  Friend  &  Guillau- 
me Perkins  furent  exécutés.  L'hiC 
toire  de  ce  complot  &  les  procé- 
dures que  fit  le  Parlement  à  ce 
(îijet,  font  trop  connus  pour  qu'il 
foit  néce(ïàire  de  les  répéter  ici. 

(c)  Le  Roi  Jacques  (c  rendît  i 
Calais  en  chaifc  ae  poftc  le  18  *^-  ^  ^ 
Février ,  (  vieux  ftyle  )  &  auflî-tôt  ^••"*«*- 
après  fon  arrivée ,  on  fit  embarquer 
avec  la  plus  grande  diligence  les 
troupes ,  rartillerie  &  les  ptovifionsj 
tandis  qu'on  attcndoit  avec  impa- 
tience pour  faire  voiles,  le  fignal 
que  dévoient  donner  les  Jacobites 
en  Angleterre.  On  comptoit  fi  aC 
furément  en  France  fur  le  fuccès  de 
l'entreprife ,  que  le  Duc  d'Orléans 
s'en  fervoit  comme  d'un  argument 
vis*à-vis  du  Duc  de  Savoye ,  pour 

vaiilèaux 
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Vaiflèaux  de  guerre  (e  retirèrent  à  Ounkerque  le  plus  fe  * 
jcrcttcmcnt  qu'ils  purent  j  &  le  Chevalier  Cloudcfly  Shovcl  ^"^  '^^^• 
avec   plufîeurs  Capitaines  furent   envoyés  pour   les  ob-  ^^'^^^"***- 
ferver  5  mais  ils  trouvèrent  qu'on  ne  pou  voit  rien  entre- „^5^iL"!,,^''^ 
prendre  contr'eux  avec  quelque  eiperance  de  lucces  :  le  quer. 
2  3  Mars  trois  galiotes  à  bombes  vinrent  joindre  le  Che- 
valier Cloudefly  :  le    31    TAmiral   Âllemonde  arriva  de 
Hollande  aux  dunes ,  avec  fix  vaifleaux  de   guerre  de 
ligne  &  deux  brûlots. 

Vers  le  même  tems,  trois  Coriaires  de  Jerfey  tombèrent  .  Piuficttrsbi- 
fur  une  flotte  de  bâtimens  François  chargés  de  vivres  à  çoTcLig^ric 
Breft  j  6c  fur  tout  de  vin ,  d'eau-dc-vie  &  autres  pro-  ^iws ,  prU. 
vidons ,  &  eurent  l'intrépidité  d'en  emmener  dix-fept. 

Le  premier  Avril  plu(îeurs  de  nos  vaifleaux  arrivèrent  Calais  booi- 
de  Spithead  aux  dunes  $  &c  le  lendemain  le  Chevalier  Clou-  * 
defly  Shovel  eut  ordre  de  s'en  retourner  avec  toutes  les 
galiotes  à  bombes ,  &  les  autres  petits  vaifleaux  qu'il  ju* 
geroit  nécelTaires ,  &  d'entreprendre  de  brûler  Calais  avec 
les  vaidèaux  de  tranfport  8c  autres  bâtimens  qui  fe  trou- 
veroient  dans  ce  port.  Le  3  on  jeta  depuis  midi  jufqu'au 
foir  trois  cens  bombes  8c  càrcaflès  dans  la  ville  &:  au 
milieu  des  vaiileaux ,  qui  firent  un  ravage  très-cAnfidé- 
rable  8c  mirent  le  feu  à  la  ville  en  trois  ou  quatre  endroits, 
8c  à  quelques  vaifleaux  :  mais  les  galiotes  à  bombes  8c 
les  bngantins  ayant  eu  leurs  agrès  endommagés  »  les 
mortiers  étant  tous  hors  d'état  de  fervir  à  l'exception  de 
deux ,  8c  outre  cela  le  vent  ayant  fauté  le  lendemain  du 
fud  fud  dt  au  fud'Ouefl:,  avec  de  violentes  bouffées ,  on  cioudefly^sh^ 
jugea  à  propos  de  retourner  aux  dunes ,  d'où  le  Chevalier  vd  retourne 

Cloudefly  détacha  une  efcadre  pour  tâcher  de  retenir  jjJ^awDancL  ' 
les  François  k  Dunkerque  {a). 

faire  fa  paix  réparément  avant  la  de  Calais ,  porte  en  fubftance  ;  que 

ruine  cotale  des  Alliés,  qui  em-  le  15  (le  3  Jdepuisuneheureaprès 

porteroic  néceffairetnenc   le    réta-  midi  jufqu'à  lèpc  heures  du  foie 

blidêment  du  Prince  abdiqué.  les  Anglois  cirèrent  trois  cens  qua- 

.    (d)La  relation  aue  les  François  rante  bombes  &  dix  ou  douze  pots 

jcapportcnt  de  ce  bombardement  à  feu  >  dont  il  n'y  eut  pas  plus  de 

Tome  III.  Dd 
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Le  1 1  il  eut  ordre  de  s^avancer  avec  la  flotte  à  Spv- 
^nnéc  ï6$4.  ^jj^j^j  ^  Q^  y  fornoa  une  ligne  de  bataille  de  tous  ceux 
uiii-AUMB^   qui  étoient  avec  lui,  on  fur  qui  on  pouvoit  raifbnnable- 

ment  compter  dans  une  occafion  ppciïànte  (a). 
Le  Chevalier      Le  Chevalier  George  Rooke,  Amiral  de  l'cfcadre  blan- 
George  Rooke  ^j^ç    arrivant  des  détroits  aux  dunes  (  d'où  on  lui  ordonna 

revient    des       -  .  •        i       •       i  i      %  i 

détroits.         de  repartir  au  premier  bruit  du  complot)  avant  que  le 

Chevalier  Cloudefly  pût  s'avancer  jufqu'aux  dunes,  fê 
chargea  (èul  du  commandement  de  la  flotte,  &c  ayant 

'  détaché  plufieurs  vaidèaux,  fuîvant  fês  ordres  ,  pour  dif- 

ferens  deflbins,  il  partit  &:  arriva  i  Spithead  le  30  Avril  5 
mais  ces  difFérens  deûleins  diminuèrent  le  corps  de  la 
flotte  de  dix  fept  vaifleaux  de  ligne  Angloîs,  fans  compter 
les  Hollandois  5  les  vaifleaux  qui  revinrent  des  détroits  en 
Angleterre  avec  le  Chevalier  George ,  n'étant  pas  en  état 
de  fervir  fur  le  champ ,  &  ceux  qu'il  avoit  ayant  plus  de 
trois  mille  hommes  de  moins  que  ce  qu'on  lui  avoit  promis; 

Et  eft  nommé      L^  Chevalier  George  fut  nommé  Amiral  &  Comman- 

ai°chrfr  *"  ^^^^  ^^  ^^^^  ^^  '^  ^^^^  »  ^  reçut  fes  inftruAions  en  cette 

qualité  {t}  >  mais  il  ne  fut  pa&peu  embarrafle  pour  les  mettre 


Bftrchitt. 


la  moitll  qui  tomba  dans  la  ville  3 
le  refte  porta  dans  le  port  ou  fur 
le  rivage.  Le  plus  grand  dommage 
fut  aux  cafèrnes ,  à  l'Eglifè  &  au 
Couvent  de  l'Hôpital,  &  dans  huit 
ou  dix  maifôns.  Trois  vaifleaux  & 
environ  trente  ou  quarante  mai- 
fons  furent  un  peu  endonunagiés  : 
mais  comme  les  bombes  ne  mirent 
le  feu  ni  aux  maifbns  ni  aux  vaif- 
(caux  »  on  n'eftime  pas  te  dégât  à 
plus  de  dix  mille  écus. 

{d)  Cette  ligne  confiftoit  en  deux 
vaidèaux  du  premier  rang  ,  cinq 
du  (ècond ,  vingt- deux  du  troî« 
iième ,  &  dix^epc  do  quatrième  > 
CDos  Anglois ,  &  quatre  HoUan^ 
dois  dequacrei-vingt-dix  ou  quatre^ 
vingt- quaiofae  canons  ^Jept  de 
fiûxaaic^ix  y  dl'ûx  de  ^ 


fix  à  (bixame  canons  ,  (ans  comp- 
ter  huis  brûlots  Anglois  &  cinq 
Hollandois  ,  avec  cinq  de  nos 
petites  frégates  &  fept  brigan* 
tins.  Deux  vaidèaux  du  premier 
rang  >  le  Britanm'a  &  le  Saint- 
André  ,  &  le  Saint*Michel  d«  iê-> 
cond  rang  ,  eurent  ordre  de  le 
fuivre  à  Tancrage  de  Nore^  &  le 
joignirent  le  13  Avril. 

{b)  n  eue  ordre  de  s'avancer 
avec  la  flotte  ^  &  de  iè  placer 
dans  le  pofte  qu'il  trouveroit  le 
plus  propre  poiu:  empêcher  Tet 
cadre  ,  attendue  de  Toalon  âVee 
les  convois  >  d'entrer  dans  aucun 
port  de  France  &  de  changer  et 
pofte,  fuivanrles  avis  qu'il  auroic 
de  leurs  mouvemens,  afin  de  rem- 
plir pins  eficaceraent  ce  qn'on  nc<^ 


1 


/ 


l 


k  'exécution ,  taoc  à  cauie  da  iBonde  qoi  lui  matiquoit , 
u*à  caufe  du  petit  nombre  diC  vaii]^ux  qu'il  avdût  ibus        ^  '^^^ 
s  ordres  5  aîoîî  il  a(Zènabia  un  Con(bU<k  guerre  pour  ^""•'•^^'^ 
examiner  ce  qu'il  y  avcÀ  à  iàîre  {a). 

♦  Le  3  Mai  le  Roi  s'embarqua  four  la  Hollandes  mais  LcRoîYaca 
le  vent  qui  étoic  alors  au  (ud  fiid-eft  ayant  fauté  le  foir  HoUaode. 
à  Teft  avec  quelque  a^arence  de  tempête ,  Sa  Majefté 
revint  k  terre  î  deux  jours  après  U  (e  reaâk  par  un  beau 
temps  &  un  vent  plus  favorable ,  à  bord  de  rElirabeth  » 
commandé  par  le  Vice-Amiral  Âylmer  t  le  7  il  débarqua 
heureufement  à  Orange-Polder  y  &  arriva  à  minuit  à  la 
Haye. 

Le  8  Mai  la  âocte  étant  à  la  hauteur  de  Darmoutb  »  ayîs  des  rzic- 
on  vit  arriver  l'Oxford ,  doat  le  Capkaine  rapporta  qu'il  'èauz  François. 
avoic  appris  le  matki  par  le  Maître  d'un  navire  Portu-r 
gais  chargé  pour  Roterdam ,  qu'on  avoit  apperçu  ftx  jours 
auparavant  une  encadre  Françoife  de  quarante  yaiilèaux 
de  guerre ,  avec  <]uatre  pavillons ,  à  quarante-cinq  degrés 
de  latitude,  à  environ  quarante  lieues  au  iud  du  cap 
Finiftère,  Se  qu'ils  faitoient  route  alors  au  iiord-nord-eil, 
par  un  vent  d'oueft-nord-oue(L    Le  1 1  on  reçut  par  le 
Lime  de  nouveaux  avis,  portant  qu'ils  avoient  paÛé  les 
détroits* 
Le  14  la  £otte  arriva  iôr  la  cote  <le  Ushantj  &  on 


tcnicit  de  \au  S'i  les  rpxÀnxnm 

ixi  s''à  étoii  informé  x]u'ils  (uflènt 

dans  quelque  port  ^  bu  il  pût  les 

attaquer ,  il  devoit  le  faire  ;  mais 

s'il  racevak  écà  aR^is  cmzimqftt'Ss 

•ittflcat  aniWs  à  fiocft ,  H  devxâc 

alois  reîotndre  Ja  fiptie  à  Torbty;» 

&  y  rt  ftiar  fttfqu'à  -nottuielatdtfe»'  '\ 

(0)  il  y  fttt  ré&lu  de  ^avancer  à 

l'oueft  à  quinae  iieues-de  Ilshaor, 

te  <W  dAarher  im  la  tumd^^- 

4jojeB  pemes agaces  OH'brigantsos 

..pônr  :aUicr  à  ia  Aéaaoftne^  j&i»t- 

dcuiiérement  poor  sla&ret  A  VcC- 

cadre  de  Toulon  étoit  arrivée  à 


ficeft  :  l'on  jagtz  encore  à  propos  de 
xcfx^enict  »  que^  pmfque  la  flotte 
étoit  réduite  à  trente-fept  vaiflèaux 
Angloîs  &  vingt  HoUandois  de  lî- 
i«né  iâe  bataille  »  ils  (croient  moins 
torts  qtiè  refcadre  de  Toulon  >  de 
-eeHe  de  M.  Nefisaotid,  fi  elles  ie 
joiffmehc  Néanraottis  f)our  les  for«- 
jtSKT  aocaot  qu41  icroit  poflible  , 
>il  eut  ûrdse  de  ptendre  avec  lui 
7tt6is  vaiflêaux  dxi  tiotfième  rang  , 
mn  du  ooamèoie^  ôc  -trois  des 
ibrâlosis  deftin&  pour  les  convoi» 


Ddij 


Notre  flotte 
arrive  à  la  bau- 
tcttrdeUsh^nw 


arriTenc 
Breft. 
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envoya  une  efcadre  de  petits  vaifleaux  commandés  par  Itf 
Année  itf^^.  Capitaine   Bazile  Beaumont,  à  la  découverte,  entre  la 

Guillaume.   U^^^ç  g^  |^  ^  a^^  .  ^^^  ^^  ^^^-^  ^^  ^^j^  p^^  |^  Capitaine  du. 

Foudroyant,  vaiilèau  de  guerre  François,  pris  par  le  Ca- 
pitaine Noris ,  que  la  flotte  de  Toulon  ,  compofce  de  qua- 
rante-fept  vailîcaux  de  ligne ,  étoît  entrée  dans  Breft  le 

5  Mai,  vieux  ftile:  cet  avis  ayant  été  confirmé,  &  n'y  ayant 

Les  François  P^^^  ^^^^  ^^  douter  quc  la  flotte  de  Toulon  &  l'cfcadré  de 
Mr.  de  Ncfmond  ne  fuflent  à  Breft ,  on  réfolut  dans  un 
Confeil  de  guerre  tenu  le  1 8 ,  de  retourner  à  Torbay 
par  le  premier  vent  du  midi  ou  de  Toucft. 

L* Amiral  Evertzen  joignit  la  flotte  le  lendemain  avec 
douze  vaiflèaux  de  guerre,  ainfi  que  le  Sundcrland  ,  vai(^ 
feau  Anglois  du  quatrième  rang,   le  brûlot  la  Fortune, 

6  le  Vice- Amiral  Aylmer  fur  TElifabeth  ,  avec  le  Newark 
&  Marie,  &  trente  ou  quarante  autres  voiles,  parmi  les- 
quelles étoient  les  galiotes  à  bombes  &  les  allèges  :  cepen«> 
dant  après  avoir  pofté  diflerents  bâtiments  en  croifière» 
comme  il  avoit  été  déterminé  ,  entre  Ushant  &  Pifle  de 
Bas ,    &c  entre  le   Start  &  Ushant ,  &  à  la  hauteur  de 

i^^^^xSr^^^*^^*  la  flotte  arriva  le  23  à  Torbay  (ii). 

Opérations  de  Jean   Lord    Berkeley   avec  la  flotte 
dans  la  Manche  &  aux  environs. 

LcLorJBer-     Le  Lord  Berkeley  fut  nommé  Amiral  delà  flotte  à  la 
rad^c  la  flotte!  pl^ce  du  Chevalier  George  Rooke ,  qui  eut  ordre  le  17 


(d)  Toutes  les  forces  markimes 
étoient  alors  de  cent  quinze  vaiA 
féaux  &  autres  bâtimens ,  (bixante- 
fept  Anglois  &  quarante-huit  Hol- 
landois  :  il  y  avoit  dans  ce  nombre 
quatre-vingt-cinq  vaiflèaux  de  li^ 
gne ,  dont  quarante^ neuf  étoient 
Anglois,  (çavoir,  fix  du  premier 
rang ,  huit  du  fçcond  ,  vingt-huit 
du  troiHème  &  (ept  du  qaatrièmo, 
&  les  trente-fix  autres  étoient  HoU 


lan<iois  ,  dont  huit  étoient  montés- 
.de  quatre-vingt-dix  canons ,  qua« 
.torae  depuis  (bixante-dix  jufqu'à 
foixantc  -  quatorze  ,  onze  de  fôt- 
xante-quatre&  trois  d'environ  cin- 
quanre  canons  :  mais  l'équipage  de 
plufîeuts  étoient  malades ,  lur  roue 
ceux  qui  venoient  des  détroits ,  de 
fi>rre  qu'il  manquok  quatre  mille 
lionâmes  fur  nos  vai0êaux. 
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Mai  de  retourner  à  (es  fondons  dans  le  Confèll  de  TA- 
mirauté.    Avant  que    d'arriver  à  terre  il  apprit  que  le  ^°°^'  *^^^* 
Mercure ,  vaiflèau  d'avis  ,  avoît  compté  un  peu  au  deflus  ^""^^^*«» 
de  la  baie  de  Camaret  fbixante-dix  vaiileaux  de  guerre 
François  tous  prêts  à  (c  mettre  en  mer  avec  quatre  pa** 
villons  flotans ,  &  cinq  autres  petits  dans  la  baie.  Sur  quoi 
à  (on  arrivée  à  Londres ,  il  propofa  au  premier  Secrétaire 
d'Etat  de  les  y  aller  attaquer  {a)  i  mais  le  Confèii  d^  guerre    Pro|>ofirioa 
compofé  des  Officiers  généraux  Anglois  &  Hollandois ,  pj*"*^^^^ 
né  jugea  pas  Ja  chofè  praticable.  Le  Lord  Berkeley  étant  marec. 
arrivé  à  Torbay  le  3  de  juin ,  eut  ordre  de  confulter  les 
Officiers  généraux  pour  (çavoir  à  quoi  on  pourroit  plus 
utilement  employer  la  flotte  le  refte  de  l'été  (t). 

Si-tôt  qu'on  eut  reçu  les  ordres  de  l'Amirauté  de  tenir    R^foiation 
la  flotte  à  l'ancre  daos  les  baies  de  Camaret  &  de  Ber-  ^^'l^  J^ 
theaume  ,  &c  d'envoyer  une  e(cadre  avec  des  galiotes  i 
bombes  p^our  détruire  quelques-unes  des  villes  Françoifèsi 


(d)  Il  propofa  que  le  corp^de  la 
flotte  refteroic  à  Vancce  aux  baies 
de  Camaret  &  de  Bertheaume ,  & 
au'on  fêroit  un  détachement  pour 
Soutenir  les  petites  frégates  &  les 
galiotes  à  bombes,  qui  fèroient  oc- 
cupées à  faire  aux  ennemis  le  plus 
de  mal  qu'elles  pourroient.  Il  étoic 
d'avis  qu'en  bloquant  ainfi  la  flotte 
des  ennemis  dans  leur  port  prin- 
dpal  y  en  infeftant  leurs  côtes  8c 
brûlant  leurs  villes  tout  à  la  fois  , 
ce  (èroic  les  expofer  au  mépris  de 
tout  le  monde  ,  les  gêner  beaucoup 
chez  eux  »  &  donner  de  la  répu- 
tation aux  armes  de  Sa  Ma  jefté  :  il 
croyoit  qu'on  pouvoit  aifëment 
exécuter  ce  deflèin  j  pourvu  qu'on 
le  tentât  promptement  avec  le  (è- 
cours  de  quelques  petites  frégates 
/donc  on  étoit  peu  pourvu. 

(b)  Il  fut  convenu  que  (î  les 
François  ne  def^rmoient  p<^nt  >  on 
s'approcheroic  des  cote$  die  France 


pendant  l'efpace  de  quatorze  ou 
quinze  jours  ;  parce  que  par  ce 
moyen  u  on  ne  trouvoit  pas  l'oc- 
cafion  favorable  de  détruire  quel- 
ques-uns de  leurs  vaîficaux  ,  du 
moins  on  pourroit  les  allarmer 
beaucoup  >  &c  les  forcer  à  affoiblir 
leurs  armées. en  confèrvant  leurs 
troupes  &  leurs  milices  fur  pied 
fur  les  côtes. 

U  fut  aufli  arrêté  que  fi  on  ap^ 
prennoit  qu'ils  envoyafTent  quel- 
ques efcadres  pour  troubler  notre 
commerce  ,  on  détacheroit  des 
forces  égales  pour  leur  oppotèr;  Se 
que  quand  les  François  defàrme- 
roient  leurs  vaiflèaux  ,  il  faudroit 
alors  diviièr  les  nôtres,  les  uns  pour 
bombarder  leurs  villes ,  &  d'autres 
pour  d'autres  u(àges  néceflaires  ; 
mais  cependant  les  diftribuer  de 
façon  qu'ils  puflènt  facilement  Çc 
irejoipdre  en  cas  de  bçfgin. 
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on  tint  le  i6  an  Conicil  de  guerre*  On  y  jugea  que  U 
Aaoëe  169^.  flotte  nc  Douvoit  refter  a  l'ancre  dans  Tune  ni  dans  l'autre 
"^^  de  ces  baies  hors  de  la  portée  des  bombes  ;  cependant  il 
fut  réfblu  de  les  examiner  Citât  que  le  temps  le  per^ 
mettroit ,  &c  de  tâcher  de  détraire  tous  les  vaiileaux  qu'on 
y  trouveroit*  L'Amiral  s'avança  en  confëquence  jufqu'à 
Darmouth  :  mais  la  marée  étant  retirée  &  le  vent  fbuf- 
fiant  violemment  à  l'oueft  fud-oueft  >  il  fut  obligé  de 
^ai^^^eg^x  relâcher  à  Torbay,  oà  l'Amiral  Hollandois  reçut  le  19 


Hoiian  iou     dcs  ordrcs  du  Koi  d'envoyer  en  Hollande  huit  vaiileaux 

ODC  ordre  de      %^    IJn-n/» 

•  en  retourner.  ^^    ligne.  ^ 

Notre  flotte      ^^  flottc  fortit  du  Canal  le   24  :  &  un  de  nos  vail- 
hït  un  dégât  fcaux  prit  dans  le  plus  large  du  canal  un  pirate  François 

danfllT^iflei  S^*  ^^^^^  ^^^  ^^  ^tcd  quatorzc  jours  auparavant  (a).  Le 
foifiaes  dncâ-  4  Juillet  la  flotte  Ce  mit  à  l'ancre  à  deux  lieues  dcBelle-Ifle} 
t»dc  France.^  quelques- uns  de  nos  gens  qu'on  avoît  débarqués  la 

veille  à  Grovais  ou  Groy ,  où  Us  a  voient  été  conduits  par 
le  Burford  &  le  Ncwcaftie ,  vaiflcaux  de  guerre ,  brû- 
lèrent la  plupart  des  villages  ,  tuèrent  &  emmenèrent  un 
grand  nombre  de  beftiaux ,  fans  trouver  de  réfiftance  : 
d'autres  qu'on  avoit  débarqués  avec  des  berges  &  des 
pinadès  à  Houat  j  une  des  ifles  appellées  Cardinales  » 
emmenèrent  trois  cens  pièces  de  bétail ,  après  avoir  brûlé 
la  ville  de  ce  nom.  Le  lendemain  trois  autres  vaiflcaux 
de  guerre  Anglois  Se  deux  Hollandois,  avec  les  chaloupes 
longues  de  pluHeurs  autres  vaiflèaux  &  cinq  cens 
ibldats  &  mariniers  qu*on  avoît  envoyés  joindre  le  Bur- 
ford &  le  Newcaftle  à  Grovais ,  achevèrent  ce  que  le 
Capitaine  Filtz  Patrick  n'àvoit  fait  que  commencer  3  ils  y^ 
détruifirent  encore  environ  vingt  villages ,  &  emmené- 
es) Les  pri(bnniers  tlkenc  que  Chateao*Rentud  ,  Ôc  l'autre  (bus 
tous  les  grands  vaiflèaux  étoienc  celui  de  M.  Nefmond  :  fur  quoi  il 
remonrés  dans  la  rivière  ;  qu'il  y  fut  arrêté  de  fe  rendre  avec  laflocie 
avoit  autour  de  trente  voiles  dans  à  Belle- ifle  >  6c  d'envoyer  de  là 
la  rade  de  Breft  ,  tous  fuiffrés  8c  dix  vaiflèaux  pour  faciliter  le  bcmi- 
partaeés  en  deux  efcadres,  l'une  bardemenc  àt  Saint*  Marnn  6c 
tous  le  cofumandemenc   de  M»    d'Qlonne» 
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tent  treize  cens  pièces  de  gros  bétail  &  des  chevaux 
avec  vingt  petits  bâtimens  ;  les  chaloiipes  dont  on  s'étoît 
ièrvl  contre  Houar ,  eurent  ordre  en  mènie  temps  d'aller 
faire  ia  même  chofe  à  Heydick  {a).  Les  dix  vailleaux  de 
guerre  qui  étoient  à  Pifle  de  Rhée  y  (o^:is  le  commande^ 
ment  du  Chevalier  Martin  Beckman  Se  du  Capitaine 
Mccfc  avec  des  galiotes  à  bombes  y  ayant  jeté  plus  de 
deux  mille  bombes  dans  les  villes  de  Saint -Martin  & 
d'Olonne  ,  les  laifsàrast  en  flammes ,  &  retournèrent  i  la 
flotte. 

Âinfi  finirent  ces  petites  entrepri/es ,  8c  avec  elles  celles 
du  corps  de  la  flotte ,  qui  fe  trouvant  alors  dans  une 
grande  diiette  de  toutes  fortes  de  proviHons  ,  &  dimi* 
nuant  tous  les  jours  de  force  ,  non  jfeulement  par  le 
départ  de  prefque  tous  les  vaffî^aux  HoUandob  y  mab 


(a)  Il  y  eue  fans  exagération  au 
moins  xo  villages  &  1 300  maifbns 
de  décniites  »  &  cm  tua  prés  de 
i6co  pièces  de  gros  bétail  6c  de 
chevaux  :  les  Angloîs  prirent  en- 
viron trente  barques ,  &  un  vaiflèau 
de  Terre  -  Neuve  reprit  un  autre 
vaiflèau  qui  revenoit  des  ifles  de 
l'Amérique  chargé  de  fuccre  y  Se 
une  de  nos  frégates  qui  avoit  été 
prife  par  un  Corfaire  de  Saint- 
Malo. 

La  perte  des  François ,  dit  TE- 
vîque  Burnet,  ne  fut  pas  bien  con^ 
/îdéraUe  en  elle-même ,  mais  elle 
mit  bien  de  la  confufion  dans  leurs 
affaires  ^  &  les  dépeniès  qu'ils  fu- 
rent obligés  de  faire  pour  défendre 
leurs  côtes ,  ftirent  plus  grandes  que 
les  nôtres  pour  les  attaquer.  Le  Père 
Daniel  s'accorde  avec  Bumet  dans 
la  oretntère  patrie ,  mais  il  paflè 
la  dernière  fous  (îlence.  Les  Gsaet* 
riers  François  onc  eu  la  vanité  de 
towmer  cette  expédition  en  ridi-* 
culc.  Us  commencent  leur  lekidoii 


de  la  manière  fuivante  :  «<  Les  An- 

Mglois  (ont  fî  extravagants  dans 

''leurs  opéradpns  ,  qu'ils  décon* 

Mcenent  même  la  raiibn  )  &  leurs 

»  expéditions  font  fi  pitoyables  y 

w  qu'elles  ne  peuvent  qu*exciter  le 

>'  mépris  »  .Et  dans  unautre  endroit: 

»  Les  Anglois  lêront  peu  craints  à 

*»  l'avenir  9  puifqu'après  avoir  at- 

Mtaqué  la  partie  de  nos  côtes  la 

»'plus  foible  y  avec  leurs  plus  gran- 

»des  forces ,  la  poudre  qu'ils  onc 

«employée  à  ces  expéditions  in- 

*>frudhieufès  leur  a  coûté  davan- 

»tage  qu'ils  ne  nous  ont  fait  de 

»tort»»  Mais  «ils  furent  bientôt 

obligés  de  changer  de  ton  ;  car  on 

reçut  de  toutes  parts  des  lettres  des 

hahitans  de  ces  cantons  qui  fe  plai* 

gndient  des  grandes  pertes  qu'ils 

avoienc  fbomnes  ,  &c  principa-» 

lement  ceux  de  Saint- Manin ,  où 

on  convient  que  la  perte  moya  à 

plus  de  loooûo  écus  ;  8c  que  les 

oroisquarrsde  leursmaifbns  avdem 

éiidécRiifies^ 
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■^.  ^  '  encore  par  le  départ  de  quelques  -  uns  des  nôtres  qui 

Adnec  1696.  f^-çQ^  maûdcs  par  les  Lords  de  ^Amirauté  5  l'Amiral  reçut 
Guillaume.  ^^^^^  j^  ç^  rendre  à  Spithead  où  il  arriva  le  30  Juillet  (a). 
Expéditions  Je  dois  maintenant  rendre  compte  à  mes  Lecteurs  de 
vlcZ  Amiral  ^^  9"^  firent  aux  Soundings  le  Vice-Amiral  Mitchel  avec 
Micchei  &  par  une  cfcadre ,  Se  dans  la  fuite  le  Capitaine  George  Meeze , 
Meczc'^ au*°^  avcc  un  détachement  de  cette  cfcadre  >  mais  tout  ce 
Soundings.      qu'ou  en  peut  dire  ,  (è  réduit  à  ceci  >  que  tous  les  deux 

firent  les  efïbrts  les  plus  puillans  pour  favorifèr  le  Com- 
merce, ce  qui  étoit  le  principal  motif  de  leur  venue  j 
que  le  premier  (buf&it  beaucoup  pendant  une  tempête  , 
èc  que  le  dernier  emmena  à  Spithead ,  en  s'en  retournant, 
trois  Corfaires  François ,  l'un  de  trente-huit,  un  autre  de 
trente -fix  ,  &c  le  troidème  de  quatorze  canons. 
Le  Roi  re-  Le  Roi  ayant  quitté  cette  année  la  campagne  au  mois 
lande/'*  ^^^  d'Août ,  pafla  quelques  fcmaines,  partie  dans  Tes  palais  de 

Loo  &  de  Dieren  >  partie  avec  le  Duc  de  Zell  à  Cleves  5 
&  cnfuite  venant  à  la  Haye ,  il  s'embarqua  le  3  Odobrc 
fur  le  yacht  le  Guillaume  &  Marie ,  accompagné  de  plu- 
fîeurs  autres  yachts ,  &  d'une  efcadre  de  vaiflèaux  de 
guerre  commandée  par  le  Vice- Amiral  Aylmer  :  Sa  Ma- 
jeflé  débarqua  deux  jours  après  à  Margatte ,  Se  arriva  le 
même  foir  à  Kinfington. 
Secours  ac-  Le  Parlement  s'aflèmbla  le  2  o ,  &  le  4  Novembre 
mariner*"^      accorda  une  fomme  de  1371157  livres  pour  l'entretien 

de  40000  matelots  &  des  deux  régimens  de  marine,  ôc 


Murchett. 


(4)  Quand  l'Amiral  vint  à  Spi- 
thead ,  il  a  voit  avec  lui  (ix  vaiC- 
féaux  du  premier  «rang  ,  autant  du 
fécond ,  quatre  du  troifième ,  qua- 
tre brûlots  &  quelques  petits  bâ- 
timens  \  de  là  il  (e  cranfporta  à 
Londres.  Mais  avant  que  de  quit- 
ter Torbay  ,  il  apprit  par  le  com- 
mandement d'une  barque  ennemie 
qu^  le  Portland  amena ,  que  M. 
dé  Château- Renaud  étoit  parti  de 
Breft  depuis  quinze  jours  (  on  ne 
fçait  à  quel  dei&in  )  avec  fcize 


vaiffeaux  de  guerre  &  deux  brû- 
lots fournis  de  vivres  pour  cinq 
mois. 

Avant  que  d'arriver  à  Spithead 
l'Amiral  fît  avitailler  dix  vaiflèaux 
du  troifîème  rang  ,  deux  du  qua- 
trième, &  deux  brûlots  qu  il  confia 
aux  ordres  du  Vice-  Amiral  Mit- 
chel ,  &  lui  enjoignit  de  croiler 
près  des  Suundings  pour  protéger 
plufîeurs  flones  marchandes  dont 
on  attendoit  le  retour  en  An- 
gletexTC. 

pour 


Année  ^696^* 
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pour  les  dépenfes  ordioaires  de  la  marine  &   celle  du 
Grcâc  des  mariniers  (a). 

Opérations  du  Cqmrt- Amiral  Bembow  ^   avec  une  efcadrc 
deflinie  pour  croifer  contre  Us  Dunkerquois. 

Avant  que  de  terminer  les  tranfaâiohs  navales  de    L*Amîrai 
cette  année ,  je  dois  dire  quelque  chofe  du  Contre-Amiral  ^^)^7(  . 
Bembow  qui  fut  commandé  au  commencement  de  Mai ,  ««  7c"dÏÏ: 
pour  fe  mettre  à  la  tête  de  l'efcadre  qui  croît  à  la  hau-  ^'9"*- 
teur  de  Ounkerque,  afin  d'empêcher  M.  Dubart  de  ie 
mettre  en  mer  avec  ion  efcadre.  En  arrivant  à  la  côte 
il  trouva  les  vaidëaux  qu'il  alloit  commander  à  environ 
cinq  lieues  au  nord  de  ce  port ,  &  étant  allé  dans  la  rade 
de  Flandre  avec  fa  chaloupe ,  il  découvrit  les  vaiflèaux 


Wtwî  im      ^'^  ^^^  ^^  conlmencemcnt  de 
iMûViiioir.  c^c  fëance  da  Parlement  >  les 
G>nimunes  alTemblées  en  grand 
comité  ayant  examiné   l'état  de 
la  nation  ,  &  pris  connoiflànce 
des  derniers  mauvais  fuccès  de  la 
flotte  ,  ordonna  le  4  Novembre 
que  le  Chevalier  George  Rooke  fe 
préfenteroic  à  la  Chambre  pour  y 
déduire  les  raifons  pourquoi  on 
n'avoit  Doint  intercepté  l'e(cadre 
Françoiie  de  Toulon  dans  fa  route 
pour  fireft.  L'Amiral  s'y  rendit ,  & 
produifit  enfuite  des  copies  de  (bn 
Journal  &  des  ordres  qu'il  avoir 
reçus  de  TAmirauté.  On  les  exa- 
mina ^  &  le  1 }  Novembre  il  fut 
ordonné  que  le  Chevalier  Clou* 
defly  Shovel  remettroit  à  la  Cham- 
bre copie  de  tous  les  ordres  qu  il 
avoir  reçus  de  joindre  le  Chevalier 
George  Rooke.  Quatre  jours  apr& 
le  Chevalier  Robert  Riche  préfcnta 
\  la  Chambre  des  Communes  de 
la  part  des  Lords  de  l'Amirauté 
copie  de  tous  les  ordres  envoyés 

Tome  IIL 


au  Chevalier  George  &  au  Che- 
valier Cloudeflv  par  rapport  à  la 
flotte  en  général >  depuis  le  premier 
Janvier  1696  ,  ju{qu'au  temps  que 
les  François  allèrent  à  Breft  \  ainfî 
que  le  détail  des  avis  qu'on  avoir 
reçus  de  l'équipement  de  Tefcadre 
de  Toulon  &  de  fès  mouvemens 
du  côté  de  Breft.  Les  deux  Cham- 
bres ei!tiployèrent  bien  du  temps 
à  cette  affaire  \  mais  après  tout  il. 
ne  paroît  pas  qu'aucun  de  ces  deux 
Amiraux  eût  manqué  en  rien  à  fou 
devoir. 

Le  II  Décembre,  le  Roi  choifît 
le  Comte  de  Pembroke  garde  du 
Sceau  fècret  ,  le  Lord  Comte  de 
Villiers  ,  &  le  Chevalier  Jofeph 
Williamfbn  depuis  peu  admis  au 
Confcil  privé  \  &  les  nomma  fes 
plénipotentiaires  pour  négocier  untf 
paix  générale  à  laquelle  le  Roi  de 
France  paroiflbit  allez  poné,  & 
a  voit  envoyé  à  cet  effet  en  Hollande 
M.  Callière ,  ce  j)rintems  avant  quq 
le  PiOi  s'y  tranfportât» 

£e 
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"  ennemis  au  nonibre  de  neuf,  prêts  à  faire  voiles.  Â  efti- 

Année. x^y^.  ^^^  leufs  mouvemens  fiir  le  vent  &  les  marées,  il  les 

GuiitAUMB.  attendoit  hdrs  du  canal  du  côté  du  nord  5  c'eft  pourquoi 

<cha**pc"  ^^  n'ayant  pas  aflcz  de  vaiflèaux  pour  garder  l'un  &  l'autre, 

il  étendit  ce  qu'il  en  avoit  d'Anelois  &  de  Hollandois 
devant  ce  paflage  j  mais  comme  il  fît  brouillard  le  len- 
demain ,  il  s'apperçut  le  jour  fuivant  que  Dubart  lui 
avoit  donné  le  change ,  &  étoit  fbrti  du  canal  du  côté 
de  l'orient. 

Le  10  ayant  appris  que  Dubart  avoit  paru  à  la  pointe 
occidentale  de  Doggar-bank ,  le  Contre-Amiral  s*y  ache- 
mina y  mais  les  Hollandois  qui  n'avoîent  point  d'ordres 
n  le  fuit ,   jç  |ç  f^Jyrc  ^  refusèrent  de  l'accompagner  {a).  Après  avoir 
paflé  quelque  temps  à  le  chercher  inutilement ,  en  com* 
pagnié  de  cinq  vaiflèaux  de  guerre  Hollandois  qu'il  ren- 
contra en  mer,  il  s'en  retourna  aux  rades  de  Yarmouth, 
d'où  il  partit  avec  les  flottes  du  levant  ,  &  arriva  à  Got- 
tembourg  le  30  Juin  y  il  détacha  des  convois  néceflaires 
pour  efcorter  les  vaiflèaux  dans  les  differens  ports  de  leur 
deftination.  Il  y  apprit  que  Dubort  étoit  à  Cow  U  Calf 
en  Norvège  5  mais  faute  de  provifions  &  autres  chofes 
flouc^da  ^    néceflfaires  ,  il  ne  fê  trouva  pas  en  état   de   l*y  aller 
Levant.  chercher. 

Va  encore  à  Le  Contre- Amiral  retourna  aux  dunes ,  &  après  s'être 
éc  D^b^""^  fourni  de  tout  ce  dont  il  avoit  befoin ,  fit  voiles  pour 
^  "  *  Hambourg  ,  pour  efcorter  une  riche  flotte  de  vaiflleaux 
marchands  qui  en  venoit  j  mais  il  apprit  pendant  la  tra- 
verfée  qu'elle  étoit  arrivée  en  fureté  i  Orfordnefs  :  fur 
quoi  il  s'avança  à  la  hauteur  de  Broad  Fourteens,  à  la 
quête  de  M,  Dubartt  U  rencontra  le  i  j  Septembre  dix 

(4)  Bientôt  après  ils  payèrent  Levanten  Hollande,  il  prie  les  pre- 

bien  cher  leur  refus  :  car  Ehibarc  miers  &  environs  trente  des  der* 

ks  ayant  rencontrés  à  la  pointe  niers  :  mais  il  mit  le  feu  à  quatre 

méridionale  de  Doggar  •  Bank  ,  frégates  aux  approches  de  treize 

avec  cinq  vaiflèaux  de  guerre  HoU  vaiflèaux  Hollandois  qui  loi  don^ 

kndois  8c  environ  fbixante-dix  nèrent  la  chafle. 
vaiflèaux  marchands  venant  du 
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vaifleaux  de  guerre  Hollaod<Hs,  &  le  i8  le  Rubb  avec 
trois  navires  Anglois  des  Indes  orientales  ,  qui  tournoient 
au.  nord  »  8c  étoient  deftinés  pour  le  Texcl  avec  onze 
bâtimens  Hollandois.  Le  lendemain  il  découvrit  Tefcadre 
de  Dubart  compoiee  de  dix  vaiileaux ,  qui ,  heureulèment 
pour  les  Ânglols  Se  les  Hollandois ,  n'avoient  point  apper- 
ça  les  quatorze  bâtimens  marchands  des  Indes  orientales. 
Il  lui  donna  la  cbaflè,  8c  deux  de  nos  vaifleaux  s'avan- 
cèrent jufqu'â  une  lieue  de  lui ,  mais  les  autres  étoient 
à  trois  lieues  en  arrière  s  de  (brte  qu'il  vit  clairement  que 
les  François  xcoient  meilleurs  voiliers  que  lui  >  c^eft  pour- 
quoi les  ayant  perdus  de  vue  à  la  nuit ,  il  abandonna  la 
cbafle  {a). 


Aancc  1^96» 

GUUXAUME, 

Découvre  fba 
cfcadre  '&  loi 
donne    la 
chalTe. 


Mats  DulMirt 
ra  trop  bien 
i  la  ToUc  pour 
lui. 


(  j)  Vers  ce  teiAs  le  Roi  foc  vv 
hané  que  les  François  Êiifoienc  à 
Breft  de  gtands  prépacaclfs  pour 
une  de(ceme  dans  ce  Royaume  \  il 
envoya  ie  Chevalier  Cloudefly 
Sbovd  à  U  hauteur  de  cejfon  avec 
une  eicadre  confidérabie  ;  mais 
bientôt  après  il  k  trouva  que  cet 
armement  écoit  celui  qu'on  avoir 
deftiné  à  M.  Ponty  &  contre  Car* 
thagene  »  comme  nous  le  rapport 
cerons  dans  /on  lieu. 

Au  mois  de  Décenibre  le  Capi- 
taine lumper  fur  le  Weimouth ,  Se 
le  Capicauie  Crofl  Gir  le  Douvres , 
étant  en  croifière  fur  les  côtes  de 
France ,  combattirent  un  vaiflèau 
de  guerre  François  nommé  ie  Fa« 
meni:  xrommancLé  par  le  Cbevatier 
Amfteville  î  ce  vgidèau  for  }et^ 
fur  les  rophers  &  çpiiU  à  food. 
Il  étoit  momé  de  quarante  canons  ^ 


dont  la  hftfterie  la  plus  baflè  étoit 
de  bronze,  ôc  a  voit  trois  cens  quinze 
hommes  d'équipage  :  on  en  fàuva 
cent ,  le  refte  »  ainH  que  le  Com- 
mandant, fiitnoyé. 

Je  ne  dois  pas  finir  ce  Chapitre 
(ans  inftruite  le  leé^eur ,  que  le  i  z 
Mars  de  cette  année  Sa  Majefté 
pour  enoourager  Ces  matelots  à  lui 
être  fidèles  &  pourvoir  à  l'entretien 
de  ceux  qui  avoient  été  ble(fês  ou 
eftropiés  a  ion  fèrvice ,  délivra  une 
commiflîon  à  plufieurs  perfbnnes 
pour  faire  bâtir  >  &  pour  gouverner 
l'Hôpital  royal  deGreenwich  :  c'eft 
un  beau  tootcew  d'architeûure  ,  il 
n'eft  pas  ençoce  achevé  ;  mais  il 
fîirpaflè  xout  ce  qu^OQ  a  jamais 
conftruit  dans  ce  genre ,  &  reflem- 
bk  çy^$,m  Palw  à*un  &oi  qu'à 


^^ 


Ee 
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CHAPITRE     XX. 

Expéditions  navales  des  Anglois  aux  Indes  occidenudcs  j  &c^ 

durant  1^ année  i^^l* 

Opérations    du   Vice-  Amiral  Nevil 

aux  Indes  occidentales. 

Année  i07-  ^^ETTE  expédition  ayant  été  commencée  en  1^9^, 

Guillaume.   \^^  je  la  placerai  la  première  dans  le  récit  des  tranfac- 

ntnwt.      tions  navales  de  l'année  i  (î^y.  Le  Vice- Amiral  Nevii  ar- 

nurchett.     f iyé  4  Cadix  le  5  Décembre  avec  une  efcadre  ,  alla  trouver 

wltt^dû  Roi  ^^  Gouverneur  :  mais  il  ne  reçut  aucuns  'avis  certains  de 

cuitiaHme.      la  flottc  Efpagnolc ,  &  n'apprit  pas  ou'il  y  eût  d'efcadrc 

Bn^m\n^    Frauçoifc  en  mer.  Le  1 5  Février  le  Vice-Amiral Evertzea 

Amérique.       avcc  troîs  vaiflcaux  de  guerre  HoUandois  ,  &  quarante- 

Vk/^Ti^?*'  cinq  vaiflcaux  marchands  deplufieurs  nations,  qui  avoient 

ralNevilar-     ,    ,^  ..^      r'  j  ^  a  j  a  1 

rive  arec  fon  été  clilperlcs  pendant  une  tempête ,  de  même  que    le 
c^dilr  ^      convoi  de  Turquie ,  vinrent  le  joindre  5  &  fi- tôt  q[u'îl  eut 

dépêché  les  navires  marchands  en  Angleterre,  il  mit  à 

la  mer  avec  Tefcadre  conformément  aux  ordres  qu'il  avoit 

Il  ouvre  les  reçus  de  Sa  Majefté.  Quand  il  fut  parvenu  à  cinquante 

du  Roi  &  s-a-  lieues  au  fud-oueft  quart  à  Toueft  de  Cadix ,  il  ouvrit 

Tance  vers     d'autrcs  ordrcs  du  Roi ,  &  en  conféquence  s'avança  avec 

le  plus  de  voiles  qu'il  put  vers  Madère ,  où  il  devoir  être 

Il     croîfe  i^^^'  P^^  quelques  vaiflcaux  commandés  par  le  Capitaine 

en  attendant  Gcorgc  Mccze ,  qui  fut  employé  dans  cette  expédition 

le  Contre-      ^^  qualité  de  Contre-Amiral.  Il  demeura  aux  environs 

Amiral  Meexe.    1      ^  ^       -/i  j  •  1     •    •  j 

de  cette  ille  pendant  cinquante-huit  jours  avant  que  de 
voir  arriver  aucune  partie  de  ce  renfort ,  8c  même  alors 
il  ne  fut  joint  que  par  le  Contre-Amiral  &  fbn  vaiileaa 
le  Briflrol  avec  le  brûlot  l'éclair  (aj, 

(a)  Les  autres  tant  Anglois  que  quittant  Tifle  de  Wîght  :  mais  le 
HoUandois,  ay oient  été  (cparéspcn-  lieu  indiqué  pour  le  rendez- vous 
dam  un  brouillard  précilémem  en     étant  les  Barbades  j  le  Yice-ÂmiriLl 


.'t 


LiVBE  aTJATiiiE*Mï,  Chapitre  XX.    m 

U  arriva  le  1 7  Avril  aux  Bartades ,  oh  les  Hollandois 


&  les  autres  vaMèaux  Angloîs  qui  manquoient ,  vinrent  AnDée.u57. 
tous  le  rejoindre  ,  à  l'exception  du  brûlot  la  Flammes  ^"'^^^"***- 
il  revint  auflî  une  chaloupe   qu'on  avoit  envoyée  à  la  BjjJ^ad».*"' 
Martinique ,  mais  elle  n'apporta  aucune  nouvelle  3  fur  quoi 
on  fît  route  le  z  8  pour  Antegoa.  Le  3  Mai  il  defcendit 
à  terre  pour  confulter  le  Colonel  Codrington ,  Gouver- 
neur &c  Capitaine  général  des  ifles  ibus  le  vent  {a) ,  après    ^e  refte  dt 
quoi  il  tint  un  Conteil  de  guerre  de  tous  les  Officiers  tant  i»  flotte  vient 
Anglois  que  Hollandois  (^):  fi-tôt.que  le  Confeil  fut  fini,  il  *'  P^^^ 
mit  à  la  voile  ,  &  le  lendemain  il  envoya  une  des  frégates 
à  Saint-Thomas  pour  y  prendre  un  pilote  qui  la  conduifit 
à  Puerto-Rico  5  &  delà  elle  devoit  retourner  à  la  Punta 
de  la  Guada  ,  lieu  du  rendez  -  vous ,  avec  les  nouvelles 
qu'elle  avoit  apprifès. 

Vers  ce  temps  le  Montmouth ,  vaifleau  de  fbn  efcadrc , 
prit  un  corfaire  François  qui  venoit  de  mettre  à  terre  le 
Goilverneur  du  petit  Guavas, 

Le  8  Mai  la  frégate  vint  rejoindre  la  flotte ,  &  apporta  nouvcHw  de* 

Tefcadre  de 
Mt,  Poniy, 

mît  à  la  mer  &  prie  Ùl  route  au  les  bois  en  coupant  les  arbres  y 
fîid^afin  de  tomber  plus  facilement  afin  de  pouvoir  y  venir  du  petit 
fous  les  vents  réglés.  Le  premier  Guavas  par  terre. 
Avril  9  étant  à  environ  quatre  cens  (b)  Us  convinrent  qu'il  écoic  à 
^eues  au  fud-oueft  de  Madère ,  il  propos  de  faire  voile  à  Punta  de 
envoya  le  Briftol  qui  étoit  bon  voi-  la  Guada  au  nord-oueft  de  Puerto 
lier  aux  Barbades  avec  une  lettre  Rico ,  pour  mieux  afTuter  la  flotte 
TOur  le  Gouverneur  par  laquelle  il  Efpagnole  (  ce   qui.  lui  avoit  été 
le  prioit  d'envoyer  à  la  Martinique  principalement  recommandé  par 
une  chaloupe ,  ou  quelques  vaif-  les  inftruâions  de  Sa  Majefté  )  y 
féaux  commodes  pour  s'y  informer  &  qu'il  leur  étoit  avantageux  de 
des  forces  de  M.  Poney ,  &  des  s'y  arrêter  &  faire  rafraîchir  tout 
autres  forces  que  la  France  pouvoic  le  monde  ;  il  fut  réfblu  qu'on  y 
avoir  dans  ces  cantons.  demeureroic  jufqu'à  ce  qu'on  eût 
(a)  U  apprit  par  des  avis  venus  des  nouvelles  fraîches  de  Tennemi  : 
de  *Saint-Thomas  de  Curaçao  &  car  fî  l'efcadre  étoit  allée  à  la  Ja- 
de l'ifle  Ptovînce,  que  les  François  maïque  ,  ils  n'auroienc  pu  fe  fbu- 
avoient  deflcin  d^attaquer  Saint-  tenir  au  deflus  du  vent  ai&z  pour 
Domingue  -,   en  conféquence  de  arriver  à  Saint-Domingue  ou  à 
(^uoi  ils  avoient  depuis  plufieurs  quelqu'auue  place  d'Hifpaniola« 
'mois  pratiqué  un  chemin  à  travers 
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des  avis  certains  que  M.  Poney  étoit  parti  du  petit  Guavas 
ABûée  r(57*  le  1 1  Mars ,  vieux  ftyle ,  avec  vingt-fix  vailleaux  tant 
GuzuAUHs.  grands  que  petits  >  cela  donna  lieu  à  un  Conseil  de  guerre> 
dans  lequel  on  réiblut  de  s'avancer  auiE-tôt  vers  la  Ja^ 
'    maïque.  Le   i  5  Mai  étant  à  la  hauteur  de  la  pointe  oc« 
cidcntale  de  cette  ifle  ,  le  Vice-Âmiral  fut  informé  que 
Tefcadre  Francoife  étoit  devant  Carthagene  3  fut  quoi  ayant 
fait  de  Teau  a  Port-Royal  le  14 ,  il  profita  le   1 5  d*une 
petite  boufice  de  vent  pour  s'éloigner  de  terre  ,  &  gou- 
verna au  fud  -  eft  quart  au  fud ,  &  au  fud-fud  •  efl  pour 
Carthagene. 
ta  joint.         Le  17  pendant  la  baâe  marée  »  cette  partie   de  (on 
encadre  qui  était  au  deflus  du  vent  ^  fit  un  fignal  qu'elle 
^>pércevoit  des  vaiileaux  à  l'oueA  }   auffi-tôt  il  vira  de 
bord ,  Se  alla  à  eux  avec  fes  voiles  ferrées ,  jugeant  bien 
que  c'étoit  ou  les  vaiClèaux  François  ou  les  galions  Efpa- 
gnols*  Le  lendemain  <le  très-grand  matin  on  s'apperçut 
que  c'étoit  dix  vaifTeaux  de  guerre  6c  deux  flibots,  Se 
h^rM^^  continuant  à  leur  donner  la  chafle ,  le  Warwick ,  vaiÛeau 

de  cinquante  canons  en  approcha  un  &  fit  feu  deflfus  » 
mais  comme  il  étoit  meilleur  voilier  il  s'échappa  5  bientôt 
après  le  même  vaiflèau  tomba  fur  un  des  fiibots  >  U  s'en 
étant  rendu  maître ,  il  le  trouva  chargé  de  poudre  ,  de 
boulets ,  de  bombes  &  d'un  mortier. 

Il  y  a  quelques  relations  qui  portent ,  que  ce  vaiflèau 
fut  d^abord  pris  fur  les  Efpagnols  ,  dont  il  étoit  Vice- 
Amiral  dans  la  flotte  de  Berlovento ,  &  qu'il  avoit  alors 
à  bord  huit  cens  barrils  de  poudre  8c  cent  Nègres  efti* 
mes  à  la  (bmme  de  loooo  livres ,  (ans  compter  la  vaiflelle 
d'or  &  d'argent.  L'Auteur  de  l'Empire  de  la  Grande- 
Bretagne  ea  Amérique  dit  1 00 000  livres  >  mais  il  femble 
qu'il  a  mis  un  chifire  de  trop. 

L'après  midi  quatre  de  nos  vaifleaux  le  Briflol  )  le 
Trident ,  le  Go(port  &  le  New^caftle  s'en  étant  appro- 
chés, M.  Ponty  rangea  fon  efcadre  en  bataille,  8c  tira 
pludeurs  coups  au  Briftol  :  mais  M.  DelaU>e,  fon 
Vice-Âmiral  «  8c  un  autre  vaîflcau  le  Quittèrent  8c  ea- 
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gnèrent  le  large  5  ce  que  fît  auffi  toute  la  flotte  fur  le  foit.  * 

Notre  flotte  continua  à  leur  donner  la  chafle  deux   ^^^  '^^^^ 
jours  &  deux  nuits ,  tantôt  de  près ,  tantôt  de  loin  :  mais   ^''"*'^^*"* 
elle  ne  put  jamais  les  atteindre  {a) ,  cela  vint  de  ce  qu'en  ^*^L^ 
forçant  de  voiles  pour  donner  la  chafle ,  nos  vaiueaux 
eurent  les  uns  leurs  voiles  déchirées ,  d'autres  perdirent 
leurs  mâts  de  perroquet  (^) ,  quoique  ceux  des  François 
{c  fbutinrent  fort  bien*  Ces  accidens  nous  firent  manquer 
le  riche  butin  que   M.  Ponty  avoit   fait  i  la  prifë  de 
Carthagene  (c). 


(  4  )  L'Aatear  de  hHiftoire  da 
Roi  Guillaume  dit  »  que  Nevil  Vice- 
Amiral  Angloîs  comptant  qu'il  n*y 
auroic  point  de  fureté  pour  les 
François,  s'ils  ne  navigeoient  vent 
arrière  pour  gagner  les  détroits  de 
Bahama  ,  railentit  iâ  courfe.  Ce 
propo(ant  d'avancer  allez  à  leur 
tête  pour  leur  difputer  le  paflàee. 
Les  François  revirèrent  de  bord  à 
la  nuit  j  &  jouirent  le  lendemain 
du  (uccès  de  leur  manœuvre  ;  car 
ib  ne  virent  plus  à  leur  pourfuite 
que  quatorze  vaifftkux  fur  une  li- 
gne ,  encore  leur  éloignement  les 
faifoit-il  paroître  plus  petits  que  la 
veille  ;  c'eft  pourquoi  tes  François 
coururent  le  même  bord  jufqu'à 
ce  qa'ib  fudênt  à  vingt  lieues  de 
Carthagene  >  où  ils  arrivèrent  le 
19  8c  le  lendemain  ils  perdirent 
de  vue  la  flotte  Angloife. 

(b)  Il  paroît  un  peu  étonnant 
que  nos  vaiflèaux  ayent  eu  leurs 
perroquets  &  leurs  voiles  endom- 
magés >  tandis  que  ceux  des  Fran- 
çois ne  le  furent  pas.  M.  le  Secré- 
taire Burchett  dit  à  propos  des 
mâts  ,  que  cet  accident  vint  de  ce 
que  nous  ne  placions  pas  bien  les 
tnàts  ;  c'eft  une  faute  »  dit-il ,  dont 
on  s'eft  corrigé  depuis  :  mais  il  dit 
par  rapport  aux  v<mes  :  fi  nos  voiles 


euflènt  été  faites  d'auifi  bonne 
étoffe  que  celles  des  François  & 
auffi  bien  travaillées  »  je  ne  vois 
pas  pour  quelle  raifon  elles  n*au- 
roient  pas  duré  autant  que  celles 
des  François ,  qui  ayant  pris  chafle 
furent  obligés  de  mettre  les  leurs 
à  une  auffi  fc»te  épreuve  que  les 
nôtres  pour  le  moins. 

(c)  L'Evèque  Burnet  qui  dé- 
prime le  butin  (ait  par  M.  Ponty  » 
dit  :  la  vaifllèlle  d'argent  avoit  prefl 
que  toute  été  mifè  en  fureté  ava^it 
l'arrivée  des  François  :  mais  ils  dé- 
barquèrent ôc  pillèrent  la  place , 
Se  enfuite  firent  courir  le  bruit 
u*ils  y  avoient  trouvé  beaucoup 
e  millions  :  cela  parut  d'abord 
incroyable  ,  &  fê  trouva  enfuite 
être  faux  :  on  continua  poéhrtant  à 
afiùrer  la  même  chofè ,  pour  cou- 
vrir le  mauvais  fuccès  d'une  entre- 
prifè  fur  laquelle  ils  avoient  fondé 
de  fi  grandes  efpérances  ^  &  à  la- 
quelle tant  d'Entrepreneurs  s*i^ 
toient  intéreffès.  Notre  efcadre  » 
continue  l'Evêque ,  étoit  de  beau- 
coup fupérieure  aux  leurs ,  &  ce- 
pendant elle  n'en  vint  point  aux 
mains  :  elle  les  aneignit  une  fois  & 
remporta  quelqu'avantage  fur  eux  ( 
mais  elle  n'en  profita  pas. 
Les  François  avouent  que  les 


î 
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Le  Vice  -  Amiral  ayant  perdu   les   François  de  vue  r 

Année  1697*  ^toit  ,  fuivant  fon  eftime ,   à  dix-huit  lieues  de  Cartha-* 

Guillaume,  gcnc ,  qu'on  avoit  indiqué  pour  le  rendez-vous ,  ainfi  il 

Le  vicc^Ami-  ^^^  j^  ^^p  du  côté  de  ccttc  place.  Il  arriva  vers  le  foir  à 

Cariagènc.    la  vue  de  la  terre  ,    où  il  rencontra  le  Contre- Amiral 

Meeze  avec  fix  autres  vaiflèaux  qui  avoient  auffî  leurs^ 
voiles  déchirées.  Il  jeta  l'ancre  le  lendemain  au  fbir  de- 
vant le  château  appelle    Boccachiga  à  l'entrée  du  port 
de  Carthagenp  \  ou  il  vit  que  les  François ,  après  la  prife 
Et  !a  trouve  de  cette  place  ,  l'a  volent  démantelée ,  &  s'en  étoîcnt  re- 
ditruitc  par  les  toumés  5  &  que  le  pillage  exercé  par  Ponty  ,  8c  le  ravage 
'*°î°^        qu*a voient  fait  les  Corfaires  en  glanant  les  reftes ,  avoient 
mis  les  habitans  dans  un  état  (i  déplorable ,  que  la  plupart 
avoient  abandonné  la  ville.  Le  Vice-Amiral  fît  dire  au 
Gouverneur  qu'il  alloit  fe  remettre  en  mer  cette  nuit^ 
parce  qu'il  appréhendoit  que  les   galions  ne  fuilent  en 
danger,  mais  que  fi  le  vent  venoît  à  changer,  il  lui  four- 
niroit  tout  ce  dont  il  avoit  befoin  [a). 


Efpagnols  curent  le  rems  de  met- 
tre en  fureté  cent  trente  mulets 
chargés  d'or  eftimés  trente  millions 
de  livres ,  ce  qui  revient  à  un  mil- 
lion &  demi  (lerling  à  peu  près  \ 
mais  que  malgré  cela  M.  Ponty 
rapporta  huit  millions  en  argent 
&  un  million  en  bijoux  ,  {ans 
compter  te  canon  &  le  butin  que 
firent  1«6  gens  de  mer  :  mais  il  n'eft 
guéres  probable  que  les  Efpagnols 
ayenr  eu  le  tems  de  charger  tant 
de  mulets  de  leur  or  ,  &  qu'ils 
n'ayent  pas  emporté  leurs  bijoux 
dans  leurs  poches* 

(a)  Si  le  Vice-Amiral  (  dit  M. 
le  Secrétaire  Burchett  )  fôt  allé  droit 
à  Carthagene  y  au  lieu  d'aller  à  la 
Jamaïque ,  lorfqu'il  apprit  de  l'ifle 
de  Saint  -  Thomas  que  l'ennemi , 
aptes  avoir  pillé  cette  place ,  étoit 
tranquillement  à  l'ancre  dans  le 
porti  il  eft  vraifemblable  qu*il  au- 


roit  pu  (e  rendre  maître  de  toutes: 
les  richedès  qu'ils  avoient  à  bord. 
On  ne  fçait  pas  (i  lui-même  étoit 
parti  à  cette  eacreprifè ,  &  s'il  en 
fut  détourné  par  la  pluralité  des 
voix  des  Officiers  de  l'efcadre  , 
entre  lefqucls  ('continue  mon  au* 
teur  )  j'ai  été  informé  qu'il  ne  ré- 
gnoir  guéres  d'union ,  ou  eijfin  d 
on  fe  détermina  fur  des  avis  reçus  i 
il  ne  paroît  pas  qu'une  affaire  de 
cette  importance  ait  été  examinée 
dans  un  Confèil  de  guerre  y  comme 
elle  auroit  dû  l'être  :  quoi  qu'il  en 
fbit  ,  il  eft  fur  qu'en  allant  à  la 
Jamaïque  avant  que  de  chercher 
Tefcadre  Françoifc  y  les  vaiflèaux 
Ânglois  &  Hollandois  perdirent 
roccafîon>  non- feulement  de  s'en- 
richir eux-mêmes ,  mais  encore  de 
rendre  à  l'Etat  un  fer  vice  impor- 
tant. En  ef&t  c'efV  une  chofê  digne 
d*être  remarquée^  fur  tout  par  ceux 

Le 
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Le  lendemain  à  midi  il  s*éléva  un  vent  d'oueft ,  le  Vice- 
Amiral  leva  l'ancre  &  prit  la  route  de  l'cft ,  après  avoir  ^"^^  ^^^^' 
laifle  pour  les  vaîflcaux  qui  lui  manquoient ,  des  ordres  ^^*"^^**«* 
de  le  fuivre  :  &  le  ^  Juin  ayant  découvert  huit  corfai- 
rcs  fur  la  côte  de  Sambray ,  il  envoya  le  Colchcfter  ,  le 
Gofport ,  la  prife  la  Vierge  &  le  brûlot  l'Eclair. pour  les 
détruire ,  tandis  qu'il  alloit  au  cap  Tubaron  ou  au  petit 
Guavas  :  mais  ne  pouvant  gagner  aucune  de  ces  places , 
il  s'avança  vers  Hifpaniola  ,  où  s'étant  rendu  maître  d'un 
corfaîre  de  vingt-quatre  canons ,  &c  en  ayant  brûlé  un 
autre  de  douze,  il  jeta  l'ancre  le  i^  Juin* 

Expédition  du  Contre-Amiral  Mee^e  au  petit  Guavas^ 

L  E  Chevalier  Guillaunje  Beeflon  ,  Gouverneur  de  la  ?*"'  Qwm 
Jamaïque  »  ayant  donné  avis  au  Vice-Amiral  le  2 1  Juin,  ^'"* 
qu'il  rendroit  un  grand  fervice  en  détruifant  le  petit  Gua- 
vas ,  il  y  envoya  le  Contre  -  Amiral  Meeze  avec  huit 
vaifleaux  de  l^elcadre  {b)  $  il  débarqua  le  2  8  à  trois  heures 
&  demie  du  matin  avec  le  Colonel  Kiïkby ,  les  Capitaines 
Lytcotholmes ,  Julius ,  Elliot  &  Moore  &  quatre  cens 
hommes ,  à  un  mille  à  l'eft  du  petit  Guavas ,.  &  enfîiite 
marcha  droit  à  la  Ville  :  la  chaloupe  avec  quelques-uns- 
des  efquifs  qui  portoient  environ  cent  perfbnnes ,  ne  purent 
le  fuivre.  Il  crut  furprendre  plus  facilement  la  place  avec 
le  monde  qu'il  avoir ,  qu'en  fe  laiflant  découvrir ,  ce  qu'il 


t 


qu 

i  (ont  en  état  d^  remédier  ou 
u  moins  de  punir  les  &utes  y  que 
la  plupart  de  nos  expéditions  mo* 
demes  en  Amérique  n'ont  échoué 
que  par  le  peu  d'harmonie  qui  a 
régné  entre  les  0£Scier$  :  nous  en 
avons  un  exemple  bien  convain- 
cant ci-de(Gis  dans  le  Chapitre 
XVllI. 

(4)  Avant  que  d'arriver  au  petit 
Guavas  il  détacha  neuf  cens  hon>- 
jnes  tirés  des  vaiHèaux ,  dont  il  fit 
mettre  deux  cens  cinquante  dans 
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une  barque  «  cent  dans  une  fre«' 
gâte  du  cinquième  rang  &  le  refte 
dans  des  chaloupes  :  lorfqu'il  fut  à 
ièize  ou!dix-(èpt  lieues  de  la  pUce ,  il 
quitta  les  deux  vaiilèaux  &  donna 
ordre  à  ceux  qui  les  commandoienc 
de  ne  pas  fe  montrer  >  mais  d'au* 
procher  le  lendemain  matin  de 
t>onne  heure  :  enfuite  voyant  qu'il 
ne  pourroic  lui-même  gagner  le 
port  que  pendant  la  nuit  >  il  leur 
enjoignit  de  pe  venir  que  le  pur 
fuiyant» 


Et  pUlé. 
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n'auroit  pas  évité,  s'il  avoic  attendu  le  reftes  ainfi  il  y 
^*^  '^^^*  entra  au  point  du  jour ,  &  marcha  droit  à  la  grand-garde 

dont  il  fè  rendit  maître  fur  le  champ.  Enfuite  il  envoya 
cent  hommes  pour  couvrir  deux  batteries  de  quatre  canons 
chacune  >  pendant  ce  temps  la  plupart  des  Françob  aban* 
donnèrent  la  ville* 

Le*fbleii  ne  fut  pas  plutôt  levé  ,  qu'il  ne  fut  plus 
poffible  d'empêcher  les  matelots  de  piller  :  en  moins  de 
deux  heures  la  plus  grande  partie  fut  fi  yvre ,  que  le 
Vice-Amiral  fut  contraint  de  mettre  le  feu  i  la  place 
beaucoup  plutôt  qu^l  n'auroit  voulu  }  fans  quoi  il  ne 
lui  fèroit  pas  refté  cinquante  hommes  frais ,  &  en  état 
de  faire  le  fervice  (a)  i  ainfi  les  Officiers  &  les  (bldats 
furent  privés  de  la  récompenfe  qu'ils  méritoient  fi  juflre- 
ment  par  leur  bravoure ,  &  par  l'adrefie  qu'ils  montrèrent 
dans  cette  occafion. 

Suiu  des  opérations  du  Vicc^Amircd  Nevil.  * 


Le  Vice-Ami 
rai  Nevil  re 


Meeze. 


î-  L  E  Vice-Amiral  Nevil  ayant  fait  provifion  de  bois  & 
joinTic^^Con.  d*cau  pour  fcs  vaificaux  ,  partit  le  15^  Juin  pour  aller  à 
cre-Amirai  la  rcncontrc  du  Contre- Amiral  Meeze,  &  l'ayant  joint 
^'  lo  lendemain,  il  mit  à  la  voile  pour  la  Jamaïque,  afin 

de  pouvoir  en  tirer  les  vaideaux  qui  y  étoient ,  &  aller 
drcMt  à  la  Havane ,  à  la  quête  des  galions ,  dont  il  n'avoit 
pas  encore  reçu  des  avis  certains» 

Le  1 1  Juillet  il  pafla  l'ifle  de  Pincs  ,  arriva  à  Saint* 
Antoine  qui  eft  à  l'etrémité  occidentale  de  Cuba ,  &  le 


préjudice  &  au  Icar  \  de  forte 
qu'on  ne  put  emporter  autre  cho(ê 
-que  quelques  Negies  ic  autre  bu* 
tin  de  peu  de  valeur.  Ondifbîc 
pourtant  qu'il  écok  arrivé  deux 
jours  auparavant  dans  la  ville  quâ- 
nre  mulets  de  Kfle  d*Ash  chargés 
d^or  &  d'argent  >  fiû&nc  partie  de 
ce  que  les  Corfaircs  avoîcni  ^Ué 
i  Carthagcne. 


(  4  )  M.  Mceze  avok  fort 
imaginé  le  moyen  de  s'emparer  du 
butin  :  c*étoit  de  nommer  on  Ca- 
pitaine &  quelques  gens  de  con- 
fiance pour  commencer  à  butiner 
à  chaque  extrémité  de  la  ville  , 
&  s'avancer  toujours  jufiju'à  ce 
qu'ils  fe  renoontraflènt  :  m^ûs  te 
|P^  d'obéiffimce  des  matelots 
rempécha  de  l'exécuter  >  \  iba 
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i^  il  tourna  autour  d'un  banc  de  rochers  appelles  les 
CoUcradoes  :  mais  il  avoit  alors  beaucoup  de  malades  >  ^^  *^*^' 
&  le  lendemain  le  Contre-Amiral  Meeze  mourut }  aînfi  c^"*^^"**** . 
que  les  Capitaines  Lyceot ,  Holmes  ,  Bellwood  >  Dyer  ,  cowre^Ai^ai 
&tadley  ^  &  Fofter  ,  tous  Comnandans  de  vaiflêaux  de  Meeze. 
guerre. 

Le  11  Juillet  I^efcadre  arriva  à  la  Ha  vanne  ,  où  pour    L'efcadre  ar- 
recompenier  les  foins  &  les  peines  que  le  Vice- Amiral  ^^^J/*  "*' 
s'étoit  donnés  pour  la  (ureté  des  galions ,  le  Gouverneur 
Efpagnol  lui  refufa  non  feulement  l'entrée  du  port  )  mais    MauTaîfe 
encore,  de  l'eau  &  des  rafiraîdbiilèmens  dont  il  manouoit  :  réception  que 


voyage  etoit  de  veuier  a  la  lurete  des  galî< 
conduire  en  Efpagne ,  il  Lui  répondit  qu'il  n'avoir  point 
reçu  ces  ordres ,  Se  qu'il  ne  pouvoir  pas  profiter  de  fès 
of&es.  L'Amiral  mit*  donc  fès  vaifleaux  dans  le  meilleur 
état  quil  lui  fut  poflible ,  &  mit  à  la  voile  pour  la  Vir- 
ginie ,  où  il  mourut  le  17  Août  j  mais  la  plupart  des  gens  .Mon  âa 
de  fon  équipage  y  recouvrèrent  leur  fanté.  Le  comman-  Y*^*"^"^'*** 
dément  de  la  flotte  étàftt  dévolu  au  Capitaine  Thomas 
DBkes  >  il  la  ramena^  en  Angleterre  (a)  on  il  arriva  le  14 


(  j)  Le  leâeur  fera  fkns  doofic 
bien  aife  d'apprendre  œ  que  de- 
vine M.  Poiity  après  avoir  échappé 
i  i'efcadre  :  j'ai  )ugé  à  propc»  de 
dire  kî  que  le  premier  endroit  où 
il  coucha  en  s'en  retournant  »  fitt 
Tecre-^neuve,  où  le  Capitaine  Jean 
Norris  t  qui  dans  la  fuite  fut  le 
Chevalier  Jean  Nocris  »  &  trouvoit 
au  port  Saint- Jean  avec  une  efea-» 
dre  compofêe  de  quatre  vai&anx 
du  quatrième  rang ,  deux  du  cin- 
quième ,  deux  du  fixième  ,  deux 
brûlots  8c  deux  galiotes  à  bombes  ^ 
avec  un  autre  bitîment.  Mais  quoi- 
que le  Capitaine  Nortis  eût  eu  des 
avis  réitérés  que  l'efcadre  de  M. 
Poney  s'en  retournoit  avec  les  ri- 


cheflès  qu'il  avoir  prifes  àCarcha^ 
.gène ,  fie  que  fès  vatâèaux  étoteot 
mal  montés  ;  &  quoique  le  Con^ 
flUtfidanc  lui-même  fut  perûiadé 
de  la  vérité  de  ces  avis»  &fut  prêt 
de  les  aller  dieccfaer  »  cependant 
i'ayis  Goocraîre  l'emporta  dus  plu- 
iieun  Confèils  de  goeree  qai  fe 
lîarent  à  cette  occmon  ;  &  foia^ 
i>rétexte  que  c'éioît  une  eicadr^ 
bkn  plus  oonfidéraUe  comcnaodée 
par  M.  de  Hcùnood  >  011  prit  la 
réTolution  non-feulement  de  relier 
dans  le  port  Saint- Jean ,  mais  en- 
core de  fe  orécautionner  contre 
toute  furprife  de  fa  part ,  en  ten- 
dant des  chaînes  à  travers  l'entrée 
du  port .  en  élevant  des  batteries  j 

Ff  îj 


îi8    Histoire  navale  d'Angletekke, 
Odobre ,  étant  le  (eu!  Capitaine  de  toute  la  flotte  dont 


Année  X697.  x.o\x%  Ics  autres  étoient  morts. 

Guillaume, 


&  mettant  les  vaiflèaax  en  état 
de  fè  défendre  ;  ainii  M.  Ponty 
nous  échappa  encore  une  fois  , 
quoique  d'une  manière  moins  ho*, 
norable  pour  nous  que  la  première, 
qui  probablement  fut  occafionnée 
par  la  lâcheté  ou  du  moins  la  né- 
gligence des  pourvoyeurs  de  la  ma- 
rine \  mais  celle-ci  le  fut  par  les 
précautions  mal  placées  ce  nos 
propres  Offiders ,  pour  ne  pas  en 
dire  davantage, 

L'Evêque  Burnet  dit  :  l*e(cadrc 
du  Capitaine  Norris  (  qui  fut  en- 
voyée dans  ces  cantons^  avec  quel- 
3ues  troupes  de  terre  pour  repren- 
re  ta  baie  de  Hudfbn  )  auroit  pu 
tomber  fur  les  François ,  &  les  au- 
roit mis  probablement  en  déroute  ; 
mais  comme  on  n'avoit  pas  d'avis 
certain  de  leurs  forces  ^  &  que 
d'ailleurs  il  étoit  deftiné  à  une  s^utre 
expédition ,  on  n*o(a  bazarder  de 
les  attaquer  :  ainfi  Tes  François  ar- 
rivèrent chez  eux  en  (ùreté ,  &  on 
a  beaucoup  blâmé  notre  conduite 
fur  mer  dans  cette  occafion.  Ce- 
pendant L'Amirauté  déclara  qu'elle 
étoit  fktisfaite  du  compte  que  les 
Commandans  rendirent  de  leurs 
aétions  :  mais  ce  Confeil  fut  accufé 
de  beaucoup  de  partialité.  Dans 
de  pareilles  conjonâures  les  mal- 
heureux doivent  s'attendre  à  être 
blâmés ,  &  l'on  ne  manque  jamais 
dans  la  mauvaifê  humeur  de  cri- 
tiquer les  ordres  ou  leur  exécution» 


Le  Roi  déclara  qu*il  n*entendoit 
point  ces  matières  \  &  T Amiral 
Ruflèl  à  préfent  connu  fous  le 
nom  de  Comte  d'Orford ,  avoir 
beaucoup  de  poids  dans  l'Amirauté 
&  dans  le  Confîbil  de  la  marine; 
de  fortç  qu'il  étoit  aufîî  confidéré 

2ue  s'il  eiit  été  grand  Amiral*  Il 
laiflbit  conduire  par  ceux  en 
qui  il  avoir  confiance ,  &  il  étoit 
très-confiant  :  on  a  cru  qu'il  y  avoir 
eu  de  la  connivence  de  fà  part. 

Il  n'efl  pas  moins  certain  qu'il  y  euç 
beaucoup  de  fadbion  y  pour  ne  pas 
dire  de  tromperie  dans  la  conduire 
de  notre  marine  :  nos  mauvais 
fuccès  excitèrent  les  murmures  de 
toute  la  populace  ^  qui  s*écria  qu'il 
falloir  faire  la  paix ,  &  que  nous 
ne  pourrions  nous  tirer  avantageu- 
fement  de  cette  guerre  9  malgré 
noM  grande  (upériorité  par  mer  ; 
les  François  condui(ant  mieux  leurs 
affaires  que  nous  >  &  nous  mal- 
traitant même  fur  cet  élément  ou 
nous  étions  le  plus  dans  l'habitude 
de  triompher.  En  effet  notre  c(l 
cadre  fît  bien  peu  de  chofe  dans 
la  baie  de  Mexique  ;  elle  fè  con* 
tenta  de  piller  &  de  détruire  quel- 
ques Colonies  Françoifes  ;  &  celle 
Îu'on  avoir  envoyée  à  la  baie 
'Hudfbn  la  trouva  abandonnée 
des  François  ,  de  (brte  qu'elles 
revinrent  toutes  les  deux  en  An- 
gleterre fans  avoir  rien  exécuté  d^ 
glorieux. 
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CHAPITRE     XXI. 

Expéditions  navales  des  Anglais  en  Europe  ,  &  autres 
événemens  qui  fe  font  pajfes  jufquà  la  conclujion  de  la 
paix  de  Rijwick  (a). 

AVANT  que  de  pader  des  cxpédîtîons  de  notre 
flotte  y  il  ctk  i  propos  d'inflruire  le  lecteur  de  quel- 
ques autres  événemens  qui  fe  pafsèrent  avant  qu'elle  fè 
nnt  en  mer.  Le  Lord  Berkeley  ,  dont  nous  avons  fait 
mention  dans  les  Chapitres  précédens  &  dont  nous  avons 
toujours  parlé  honorablement,  mourut  au  commencement 
de  cette  année.  Le  2  2  d'Avril ,  le  Roi  confia  Tadminiflration 
de  la  juflice  pendant  fbn  abfènce  à  TArchevêque  deCantor- 
bery ,  au  Lord  Chancelier,  au  Comte  de  Pembrokc,  Garde 
^es  Sceaux,  au  Duc  de  Devonshirtf,  au  Duc  de  Shrefwfbliry, 
au  Comte  de  Sunderland,au  Comte  deRomney  &c  à  Edouard 
Ruflèl  Ecuyer ,  les  Commiflaires  en  chef  de  TAmirauté» 

Deux  jours  après  le  Roi  partit  de  Kiniington ,  s'em* 
barqua  à  Margatre  le  2(^,  &  arriva  le  jour  fuivant  en 
Hollande  ou  nous  le  laiderons  pour  quelque  tems.  Quatre 
jours  après  le  départ  de  Sa  Majeflé ,  l'Amiral  Ruflel  fut 


Année  itfpy. 

GUILL  AuyE 

Ktnnet, 
Bttrnet, 

Burchett. 

Iftfi,  du  Rn 
Guillaume. 

Mort  Jq  Lord 
Berkeley. 


Le  Roi  paît 
pour  la  Hol- 
lande. 


(4)  Pour  ne  pas  rompre  le  fil  du 
difcours  que  je  viens  d'entamer 
plus  haut,   je  parlerai  ici  d'une 
petfre  aâion  qui  fêpada  delà  part 
d'un  détachemem  de  notre  fiocte. 
J'ai  laîfle  M.  Ponty  dans  la  der- 
nière note  fur  le  chapitre  précédent, 
échappé   une  féconde  fois  à  une 
<efcadre  de  nos  vaiflèaux  de  guerre. 
Il  avoir  fait  une  bonne  partie  de 
fa  toute  vers  Brefl ,  lorfque  le  14 
Août  il  vint  donner  dans  cinqvaif^ 
féaux  de  guerre  Anglois ,  dont  demc 
jde  quatre- vingt  canons  y  deux  de 
(oixame-dix  j  un  de  treiye-un  &  un 
brûlot  (bas  le  commandement  du 
Capitaine  Harlow,  à  quatre-vingt- 
dix  lieues  Qucfl  fud-oueft  de  SciUy« 


Nos  vaifleaux  l'avisèrent  au  milieu 
de  la  nuit  &  fur  les  huit  heures 
du  matin  ,  M.  Ponty  vint  donner 
dedans  ;  &  les  nôtres  fe  replièrent 
fur  lui.  Sur  les  trois  heures  on 
commença  à  fè  battre  aux  deux 
tiers  de  la  portée  du  canon.  Le 
combat  fut  vif  pendant  deux  heu- 
res ,  au  bout  defquelles  le  Fran- 
çois revira ,  &  fe  mit  à  porter  de 
toutes fès  voiles^  &  quoique  pour- 
fîiivi  par  le  Capitaine  Harlo w  qui 
lui  donna  la  chaflè  pendant  deux 
jours  &  deux  nuits  ,  comme  il 
étoit  plus  léger ,  il  eut  encore  le 
bonheur  d'échapper  une  troifième 
fois ,  &  rapporta  le  butin  Efpagnol 
à  Breft  fans  autre  rencontre. 
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T'T^T"'  crée  &  déclaré  publiquement  Baron  de  Saint-Shingey^ 

Année  15^7.       ,  t     r^     n  «^  %     t^      r      t  o/^ 

GuiLiAi7U£,  Vicomte  de  Barfleur  &  Comte  de  Durford. 
Traité  de        ^^  grande  aâàire  de  cette  année  fut   le    traité  de 
Rirwxck.      Rifwick,  dont  les  préliminaires  furent  arrêtés  le  10  de 

Février ,  &  dont  la  première  conférence  fe  tint  dans  ce 
Palais  le  p  de  May  ^  mais  la  paix  de  ce  nom  ne  fut  conclue 
qu'au  mois  de  Septembre.  Les  hoftilités  ayant  continué 
de  part  &  d'autre  depuis  le  commeacement  de  ce  traité 
jufqu'à  fa  conclufioa  y  je  reviendrai  à  notre  flotte  {a). 

Croijih^e  du  Chevalier  George  Rooke  dans  les  détroits 

&  au  de-là. 

* 

GeorgeRooke     L  £  Chevalier  George  Rooke  nommé  Amiral  du  corps 
fait  Amiral,    j^  ûotre  flotte  au  Commencement  de  i  tf  py  >  parut  le 

fécond  de  Juin  avec  les  grands  vaiÛèaux  au  delà  de 
Fondhforland  :  fon  but  ctoit  d'attendre  la  aurée  pour 
aller  de  là  jufqu'à  Spithead.  Mais  le  jour  fuivant  >  tandi» 
quil  étoit  à  l'ancre  au  delà  de  Douvres,  il  s'éleva  un 
vent  violent  de^  fud-ouefl  qui  le  contraignit  de  revenir 
aux  dunes.  Le  i  o  au  fbir  il  arriva  à  Saint3e4ielene ,  oh 
il  rencontra  le  Naflau  Contre  -  Amiral  Hollandots ,  avec 
dix  vaiflèaux  de  guerre  de  cette  nation  qui  (èrvoienc 
d^'efcorte  à  plufîeurs  de  nos  vaiflêaux  marchands  >  &  qui 
dévoient  enluîte  joindre  la  flotte.  Le  14  il  y  eut  un  Conieil 


f4)  Le  y  Février  le  Cspicaine 
Jennings ,  oommandanc  du  Pli- 
mouth  ,  ccoifanc  avec  la  frégate 
Rye  (îir  la  côte  de  France,  près  de 
Forn-head ,  fur  les  hait  heures  du 
marin  ,  apperçuc  nrois   vaifleaaz 

aui  venoicnt  &  fa  rencontre ,  dont 
eux  étoient  déjà  à  deux  portées 
de  canon  de  tui  ,  avant  qu'il  (ê 
fût  avancé  fiir  eux  :  mais  ceux  -  ci 
à  qui  cette  rencontre  ne  plaifoit 
pas ,  prirent  chaflè.  Cependant  en 
moins  d'une  heure  il  en  ravagea 
un,  qui  tout  d'abord  levant  (on 
grand  mât  &  (on  petit  perroquet 

{>our  fe  mettre"  en  devoir  de  rirer , 
îit  obligé  de  les  abbatre  :  ce  vaif. 


(eau  s'appelloit  New-Cherbourg , 
vaidêan  de  guerre  de  trente-hz 
canons  8c  de  cent  cinquante  hom- 
mes* Le  Capitaine  Jenmngs  ayant 
laiflé  (a  prt(e  à  la  carde  du  Rye  » 
donna  la  cha({c  à  l'autre ,  &  rat- 
trapa environ  au  bout  d'une  heure  > 
8c  le  prit  auflî  après  un  combat 
d'environ  trois  heures.  Il  s*appel- 
loit  le  Dauphin  de  Saint -Malo> 
commandé  par  k  (ieur  de  la  Rue  > 
fftais  s'étoit  appelle  auparavant  le 
Betty  de  Brifiel,  ic  portoit ,  lorC^ 
qu'il  fût  pris  y  vingt-huit  carions 
&  quatre-vingt-dix  hommes  »  dont 
ttente-trois  furent  tués  ou  ble(Ss» 
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de  guerre  {a)  ;  nous  avions  grand  befoin  de  quelques 
petites  frégates  pour  empêcher  l'ennemi  de  découvrir  la  ^  '^'^* 
fbiblefle  cte  notre  efcadre  i  car  quoique  notre  âotte  raf-  *^*"^''*^ 
ièmblée  crût  pu  être  compofêe  de  quarante-fept  vaiflèaux 
de  ligne  Ânglois,  de  vingt-trois  vaiileaux  de  ligne  HoU 
iandois,  de  dix-fept  brûlots  Se  d*autres  petits  bâtimens» 
il  lui  manquott  akxs  quarante*trois  de  ces  ibixante  &  dix 
bâtiroens  :  enfbtte  que  fans  la  jonâicm  du  Contre-Aoural 
Naflàu  (^)  avec  les  dix  vaiâeaux  dont  nous  avons  fait 

(4)  A  ceconfdl  furent  préfên»,  fionnemens  >  pendant  lequel  temps 

outre  l'Amiral  y  le  Sire  Cloudefly  ceux  donc  on  auroit  tiré  des  hom- 

Shovel ,  Amiral  de  la  Bleue ,  &:  mes,  fc  ciendroienc  â  l'abri  dans  le 

les  Vice- Amiraux  Aylmer  Se  Mk-  havre  de  Porcimouth  ;  &  le  joui 

chel  :  il  y  fut  arr&é  qu'attendu  fulvanc  en  conféquence  d'une  au- 

qu'on    avoir    un   befbin  urgent  tre  délibération ,  où  étotenc  auffî 

d'hommes  &  de   provifions  ,  &  préfens  l'Amiral  Hollandoife»  le  Vi« 

qu'il  n'y  avoît  pas  lieu  à  eipérer  ce-Amiral  Callemberg ,  te  Contre* 

d'en  recevoir  bientôt  >  on  enver-  Amiral  Muys  &  M.  Bokenham , 

roit  en  mer  autant  de  vaidêaux  premier  Capitaine  de  l'Amiral ,  il 

qu'il  fèroic  poflible  ,  par  rapport  fut  réfblu  de  fôrtir  d'Ushant  pour 

an  nomI>re  d'hommes  qu'on  avoit  aller  à  la  découverte  »  &  de  (è  con-*  ' 

voui  h  manoeuvre  ,  pour  faire  des  duire  en(t]ite  >  (ùivatit  que  décide* 

levées  d'honunes  &  des  approvi-  roit  un  nouveau  Confèif  de  guerre» 

(b)  Ces  vaiileaux  étoient  >  Grandeurs. 

!'•:    £*.    1^.    4*- 

Avec  le  Vice-Amiral  Mitcbel ,  dans  les  détroits  ,1080 
Avec  le  Capitaine  Beaumond  j  dans  la  mer  du 

Nord,  -1-----0040 
Avec  le  Contre  -  Amiral  Bembow  ,  dans  les 

détroits»  ------ooii 

A  l'entrée  du  cap  la  Hogue  ,---0010 
Vaiflèau  de  coiwoi  entre  les  Dunes  &Falmouth  9   •  o      o       10 
A  Woodiwîch  ,  -----oboi 

A  la  feaye  d*HiKH<m  >  ----ooox 

A  lapêche,        -        -        -        -        -        -0001 

A  HuU,    ------        -0010 

Emre  l'ifle  de  Wight  &  Portland,         -        -0001 
A  Note ,-        -        -        -        -        -        -•0010 

Dégarnis  d'hommes  i  Blackftakes  >  -  -  a  ;  o  o 
Dégarnis  d'hommes  à  Portfmouth,  -  •  o  J  3  • 
Avec  le  Contre- Amiral  Naflau  >  fur  ta  cote  de  « 

Hollande,       ------0810 

Attendus  dit  nord  de  là  Hollande ,         »       •      o      i       i      o 

m  II        I  I  ■ 

En  tout  tant  Ang}ois  que  HoUaiidois  3    -       -      i     ij    11      s 


13*     Histoire    navale  d'Angleterre, 
'  mention  ci-deflus.  Il  n'eût  pas  été  poflible  de  fe  mettre  en 


Anncc  169^.  ^^^  ^  d'autant  plus  que  nous  n'avions  de  vivres  que  pour 
Guillaume.  j^  temps.  Le  2 5  de  Juin. le  Vice- Amiral  Mitchcl  8c 

bc^în  de^TCtiw '^  Coutre-Amiral  Bembow  joignirent  avec  leurs  vaifleaux, 
bdcimeas.       eufortc  quc  notre  Amiral  fe  trouva  à  la  tête  de  quarante- 
quatre  vaifleaux  de  ligne  ,  lorfqu'il  s'éloigna  4'Usliant  t 
ce  fut  le  i8.  Le  4  de  Juillet  le  Contre-Amiral  Bembow^ 
qu'on  avoit  envoyé  à  la  découverte  aux  environs  de  Breft,. 
rapporta  qu'il  n'y  avoit  dans  ce  port  que  dix  vaifleaux 
prêts  à  mettre  en  mer  :  on  tint  un  Conièil  de  guerre  fur 
cet  avis  (  a  )« 
Mitchcl  &       Le  2 1   de  Juillet  la  flotte  fe  trouva  à  dix  lieues  de 
Bembow  joi-  Lîzard }  cllc  n'avoit  rencontré  jufqu'alors  que  des  Arma- 
gnent  la  flotte.  ^^^^^  particuliers.  Ce  fut  là  que  l'Amiral  reçut  ordre  de 

détacher  une  efcadre  fuffifante  pour  Brefl:,  afin  d'empêcher 
les  vaifleaux  François  qui  dévoient  faire  voiles  fous  le 
commandement  de  M.  Chateau-Renapd ,  de  fortir  de  ce 
port  s'ils  y  étoient  encore  ,  ou  de  les  intercepter  s'ib 
tentoient  d'en  fortir:  mais  ces  projets  échouèrentX^). 

L'Amiral  fut  donc  obligé  de  revenir  4  Torbay  ,  où  il 
reçut  le  23  de  Juillet  un  fecond  ordre  d'envoyer  des 
vaifleaux  devant  Brefl: ,  &  d'autres  dans  la  baie  (c)  :  deux: 


(d)  Il  fut  réfolu  de  prendre  te  large' 
&  de  s'éloigner  d'Ushant  de  dix  à 
quarante  ou  cinquante  lieues  oueft 
nord-oueft  ,  pour  courir  le  canal 
&  aflùrer  le  comnoerce  ;  que  neuf 
vaideaux  Anglois&  quatre  Hollan- 
dois  croifèroient  depuis  quatre^ 
vingt  jufqu'à  cent  lieues  de  Scilly  j 
en  tirant  vers  Toueft  pendant  qua- 
torze ou  quinze  jours ,  &  qu'après 
le  rendez  -  vous  commun  de  la 
floae  fèroit  à  Torbay.  Le  Vice- 
Amiral  Mitchel  commandoitcette 
efcadre  >  &  étoit  atTez  en  force  > 
l^urvu  qu'il  ne  lui  arrivât  pas  de 
rencontrer  M.  de  Nefmond  dans  fa 
cyotHère ,  ou  M.  Château-Renaud 
dans  Ton  retour  à  Breft  j  au  cas  qu'il 
fut  alors  en  mer^ 


(b)  La  raiifbn  qui  le  fit  échouer  , 
fut  que  l'Amiral  n'avoit  en  tout 
que  onze  vaifleaux  de  guerre  An- 
glois ,  dont  dix  à  trois  ponts ,  & 
dix  pavillons  Hollandois  fèulo- 
ment ,  lelquels  n'avoient  de  pro* 
vidons  que  pour  vingt-un  jours 
tout  au  plus  9  Se  n'avoient  déjà 
plus  du  tout  de  pois  ni  de  gniau 
d'aveinc. 

(c)  Pour  y  (àtisfàire  y  il  donna 
ordre  d'avitailler  pour  un  mois 
onze   vaifleaux   de  la    troifième 

Î grandeur  Se  deux  brûlots  :  mais  il 
ui  &lloit  tirer  ces  viéhiailles  de 
grands  vaifleaux  y  car  c'étoic  une 
occafîon  preflànte ,  où  faute  d'a- 
voir des  provifions  à  temps ,  il  au- 
foie  manqué  (ou  coup  :  mais  il 

]pur» 
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jours  après  le  Vicc-Amîral  Mîtchcl  arriva  dans  ce  dernier  ^ 

endroit  :  il  avoît  décaché  deux  vaiflcaux  du  troifième  ^""^^*^^7- 
rang  &  un  du  cinquième  pour  favorifer  le  comnierce  en   ^"^"^^***- 
Irlande 5  &  le  Dorfefshire  &  le  Content,  pour  efcortcr 
quelques  autres  vaiflcaux  qui  faifbient  voile   pour  Pli-^  ^^^  - 
mouth.  Sur  l'avis  qu'on  attendoit  dans  le  canal  un  nombre  TiencâTorbax. 
confidérable  de  vaiflèaux  marchands ,  il  y  envoya  un  autre 
détachement  fous  les  ordres  du  Capitaine  Harlow  (a),  oétachemenr» 
On  envoya  une  autre  efcadre  dans  les  détroits   d'où  le 
mauvais  temps  le  contraignit  bientôt   de  (brtir  :  le  18   .^*  flotte  rc- 
Aofit  1* Amiral  revint  à  Spithead ,  félon  les  ordres  qu'il  îhcai     ^* 
en  avoit  reçus  (h). 

Aâions  du  Vice^Anural  Mitchel  dans  les  détroits. 

On  donna  le  commandement  d'une  efcadre  au  Vice-    L'Amiral 
Amiral  Mitchel  (c) ,  &  il  reçut  des  ordres  à  Torbay  le  ^  Mitchei  part 
de  Septembre,  (^  il  en  fît  part  à  Naflku ,  Contre- Amiral  S^J^  '**"^'*' 
HoUandois.  Celui-ci  n'avoit  alors  aucune  inflruâion  par- 
ticulière  de  Sa  Majefléj  d'ailleurs  il  ne  lui  refloit  de  pro- 


changea bientôt  les  ordres ,  &  pro- 
po(a  aux  Lords  de  l'Amirauté  de 
taire  réparer  &  ravitailler  les  vaif- 
feaux  à  Spithead. 

(4)  Ce  fut  la  même  e(cadre  qui 
avoit  attaqué  celle  de  M.  Ponty, 
comme  je  Vai  dit  plus  haut. 

{h)  Lorfque  l'Amiral  arriva  à 
Spithead  »  il  avoit  avec  lui  cinq 
vaifleauK  de  la  première  grandeur , 
quatre  de  la  féconde  >  deux  de  la 
troifième ,  deux  brûlots ,  deux  hof- 
pitaliers  &  deux  yachts  avec  douze 
vaiflèaux  de  guerre  Hollandois  & 
autant  de  brûlots. 

(c)  Cette  efcadre  devoit  être 
compofée  de  huit  vaiflèaux  de  la 
troifième  grandeur ,  de  fix  de  la 
quatrième  &c  de  trois  de  la  cin- 
quième p  avec    fix   vaiflèaux  de 

Tome  III. 


guerre  Hollandois  (bus  le  com- 
mandement du  Comte  de  Naflau. 
{d)  Il  avoit  ordre  de  (aire  voiles 
avec  cette  e(cadre  pour  le  cap 
Saint-Vincent  (ùr  la  côte  de  Por- 
tugal y  en  con((fquence  de  l'avis 
au*on  avoit  reçu  que  les  François 
étoient  en  mer  ou  alloient  s'y 
mettre.  L'objet  qu'on  (è  propofbit 
par  là ,  écoit  de  (buteiiir  le  Vice- 
Amiral  Nevil,  au  cas  que  les  ga- 
lions vinflènt  (bus  (à  conferve, 
(  car  on  n'avoit  point  encore  pour 
lors  de  nouvelles  de  cette  e(cadre  ) 
&  de  (àvori(èr  le  Commerce  de 
Cadix.  Mais  le  17  il  apprit  enfm 
le  fort  de  l'Amiral  Nevil  &  de  fbn 
e(cadre  \  de  forte  qu'il  ne  fut  plus 
queftion  de  cet  objet. 

Gg 
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vidons  que  pour  juiqu'à  la  fin  du  mois  fuivant.  Il  ne 
Année  16^7.  ^^^  ^^^^  ç^  joindre  au  Vice-Amiral  Mitchcl ,  qui  n'en 
guiiiAUMi.  ^^qJj  Jç  ç^^  ç^j^  q^ç  p^^j.  deux  mois ,  dans  la  ruppofition 

que  toutes  étoient  bonnes  {a). 
Ses  aaionf.  Le  1 4  de  Septembre  l'efcadrc  de  Mîtchel  partit ,  & 
s'avança  fur  de  nou veaux  ordres  de  l'Amirauté  >  d'attendre 
la  flotte  de  Cadix  l'efpace  de  vingt  jours  &  non  davan- 
tage ,  à  quarante  lieues  de  Scilly ,  par  un  vent  d'oueft- 
fud  ,  &  croifa  jufqu'au  8  d'Oâobre.  Le  mauvais  temps 
la  contraignit  alors  de  revenir  à  Torbay  ,  où  elle  (e  rendit 
avec  plufieurs  de  (es  vaifleaux  confidérablement  endom- 
magés. On  ordonna  alors  au  Vice-Amiral  de  garder  le 
port  5  mais  fur  un  avis  que  l'on  reçut  le  p  d'Octobre  que 
M.  de  Château-Renaud  étoit  en  mer  avec  une  e(cadre, 
&  que  difFérens  Armateurs  parcouroient  le  canal  >  on  lui 
enjoignit  de  fe  remettre  en  mer  avec  les  vaifleaux  Hol- 
landois ,  dont  il  avoit  fuivi  le  pavillon  dans  la  première 
fbrtie ,  ou  fans  eux ,  &  de  croiler  tant  que  Tes  provifions 
dureroient,  &  pourfuivit  ia  courfe  depuis  vmgt-cinq  ju(qu'à 
quarante  lieues  de  Scilly  par  un  vent  de  fud-oueil  quart 
d'oueft  jufqu'au  x  3  >  fans  rencontrer  la  flotte  de  Cadix. 
Les  provifîons  commençant  à  lui  manquer  ,  il  relâcha  à 
Sainte*Helene  »  où  il  mita  l'ancre  le  27.  Ce  fut  alors  que  , 


(  4  )  Ce  mangue  de  providons 
ayant  été  repré(encé  aux  Lords  de 
l'Amirauté,  ils  envoyèrent  ordre  au 
Vice- Amiral  de  s'avancer  avec  des 
vaidèaux  Anglois  &  HoUandois 
vers  le  cap  Saint-Vincent ,  pour 
tâcher  de  rencontrer  quelque  vaiC- 
fèau  marchand  y  fans  pourtant 
s'éloigner ,  tellement  qu'il  fut  en 
ri{que  de  manquer  de  vivres  avant 
fbn  retour  \  raifbn  pourquoi  il 
convint  avec  un  Officier  de  vaif3. 
fèau  HoUandois  (qui  venoit  de 
ramadèr  quelques  provifîons  pour 
Tes  vaifleaux  )  de  s'éloigner  feule- 
ment d'une  centaine  de  lieues  au 


fud>ouefl  de  Scilly  >  pourvu  qu'on 
y  pût  revenir  au  premier  Oâobre  , 
attendu  que  ce  oui  refloit  de  vi- 
vres aux  HoUandois ,  ne  leur  per- 
mettoit  pas  de  tenir  plus  long« 
temps  la  mer  ;  mais  que  &  les  vents 
d'ouefl  les  empéchoient  d*étre  de 
retour  pour  ce  temps-là  ou  même 
auparavant ,  il  valoir  mieux  ne 
s'éloigner  que  de  cinquante  lieues 
au  fud-oueft  de  Scilly,  &  conti^ 
nuer  jufqu'au  8  Oâobre;  qu'au- 
trement il  &udroit  s'éloigner  de 
18  lieues  à  l'ouefl  fud-oueft  ;  6C 
après  s'y  être  tenu  jufqu'au  15^ 
d'Oâolwe»  s'en  aller  a  Spithead« 
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heureufèment  pour  les  Hoilandois  ,  il  rencontra  quinze  de 

Jcurs  valfleaux  qui  revenoîent  des  Indes  orientales ,  qui     °°  ^  '^^'^' 

manquoient  de  cables ,  d'ancres ,  de  provifions  {a).  cuulaumi. 

Croijièrt  du  Contre- Amiral  Sembow  dans  les  détroits 

&  devant  Dimkerque. 

Passons  maintenant  à  la  dtrnièrc  expédition  de  .^"^^w^rt 
cette  guerre.  Le  Contre -Amiral  Bembow  partit  de  Spi-  *  ^"  ^*  * 
thead  le  i  o  d'Avril  [b) ,  il  croi(a  fans  rien  faire  de  remar- 
quable jufqu'au  3  de  Mai ,  qu'il  donna  la  chafle  à  cinq 
vaiflèaux  de  guerre  François  qu'il  he  put  forcer  au 
combat.  Le  p  il  apperçut  à  l'oued  neuf  vaiflèaux  de  guerre 
qui  nous  appartenoient  :  c'étoit  de  ceux  que  nous  em- 
ployons au  commerce  des  Indes  occidentales.  Le  Capi- 
taine Symmonds  les  commandoit,  Se  il  venoic  d'avoir 
affaire  à  quatre  vai{Ièaux  de  guerre  François  (c). 


(4)  Pett  de  temps  aûtès  le  Vice- 
Amiral  accompagna  le  Czar  de 
Mofcovie  qui  re venoit  de  Hollande; 
&  par  ordre  exprès  de  Sa  Majefté> 
non  feulement  il  ne  quitta  point 
ce  Prince  pendant  (on  féjour  dans 
ce  Royaume ,  mats  il  le  reconduifit 
en  Hollande. 

(h)  Il  avoir  avec  lui  lorfqu'il  (è 
mit  en  mer^  (ept  vai(]èaux  de  la 
troifième  grandeur  &  deux  brûlots  ; 
&  le  4  Mai  il  ftit  joint  par  trois 
vaidèaux  de  la  troi(ième  gran* 
deur,  un  de  la  quatrième  &  un 
de  la  cinquième^  Son  pofte  étoit 
entre  les  cinquantième  &  quarante^ 
huitième  degrés  tretite  minutes  , 
depuis  dix  jufqu'à  quatre -vingt 
Ueues  de  Scilty. 

{c)  Pour  tie  point  irttertompre 
le  récit  commencé  ci-deiTus ,  Je  vais 
faire  ici  un  détail  de  cette  ren- 
contre. Gimnie  il  étoit  le  5  Mai 
ikvec  les  vaidèaux  le  Norwîch^  le 


Chatham ,  le  Sheerncff,  le  Scaford , 
&  le  brûlot  Blazc  ,  à  la  latitude 
90  degrés  )o  minutes,  à  environ 
48  lieues  (  un  autre  détail  que  j*ai 
vu  dit  68  )  de  Scilly  ^  il  fit  rencon- 
tre de  ces  vaiflèaux  François  (ur 
les  quatre  heures  du  matm  avec 
pavillons  couleurs  Anglois.  Le  plus 
gros  étoit  de  60  ou  70  pièces  de 
canon ,  un  autre  de  50  ,  le  troi- 
fième  de  }  6 ,  &  le  quatrième  de 
14.  Ils  vinrent  droit  à  lui ,  fur  quoi 
il  tira  un  canoti  du  Scaford  >  du 
brûlot  &  des  vaîfleaux  qui  lui  (èr- 
voient  de  convoi  ,  lelquels  lut- 
toiem  contre  le  vent ,  pour  le  join- 
dre ;  ic  à  fept  heures  les  François 
retirant  leui's  pavillons  Anglois  > 
eotftrfxencèrcm  à  faire  feu.  Le  brû- 
lot qui  étoit  mauvais  voilier ,  fut 
bientôt  pris  par  deux  petites  fire- 
gates  8c  leurs  barques  >  tandis  que 
deux  plus  gros  vaiflèaux  prirent  le 
Scafoni  ^    après    une  vigoureu/e 
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*  *      Le  Contre-Amiral  fc  mît  en  devoir  d'intercepter  ces 

Année  i^^7-  yaiflcaux,  mais  n'ayant  pas  de  provifions  pour  plus  de 
GuiLLAUMi.  j^^^^ç  1^^^.^^  ji  fut  obligé  d'aller  fe  rafraîchir  à  Portfmouhî 
la  chafle  qu'il  avoit  donné  à  quelques  vaillèaux  Suédob 
l'ayant  entraîné  à  l'eft  ,  &  mis  dans  l'impofGbilité  d'at- 
teindre Plimouth  (a). 


Revient  â 
Portfmouth. 


r. 


rénOiance  \  ils  n*en  abbacirem  pas 
d'abord  la  grande  vergue  ni  le 
grand  mât  ;  mais  comme  ils  virent 
qu'il  étoit  hors  d'état  de  tenir  la 
mer,  ils  le  brûlèrent.  Le  combat 
dura  avec  beaucoup  de  vivacité 
pendant  deux  heures  >  au  bout  des- 
quelles les  François  pourfuivirent 
nos  vaifleaux  y  quoique  hors  de  la 
portée  du  canon  jufqu'à  huit  heu- 
res. Alors  ils  nous  chargèrent  en- 
core ,  &  le  combat  dura  pour  cette 
fois  trois  heures  ;  après  quoi^  nous 
quittant»  il  donnèrent  la  chaflè  à  des 
vaillcaux  marchands ,  qui  au  com- 
mencement de  l'attaque  avoient 
ris  les  précautions  ordinaires  pour 
eur  fureté.  Dans  cette  affaire  nos 
frégates  furent  tellement  maltraitées 
qu'elles  furent  forcées  d'aller  fe  re- 
quiperà  Plimouth.  Tout  le  monde 
a  été  perfuadé  que  fi  quelques-uns 
des  plus  forts  vaifleaux  marchands 
avoient  fou  tenu  l'efcadre^elle  n'eût 

5>u  manquer  d'avoir  l'avantage  fur 
es  ennemis. 

Je  parlerai  encore  de  deux  autres 
petites  rencontres,  qui  arrivèrent 
a  peu  près  dans  le  même  temps. 
La  première  fut  celle  du  Sterling 
Cafltle ,  du  Berwich  Se  du  brûlot 
le  Jofeph  ,  avec  onze  vaifleaux 
marchands  (bus  (a  conferve  à  en- 
viron foixante  lieues  à  l'oueft  de 
Saint- Antoine ,  ils  furent  alHûUis 
par  cinq  vaifleaux  de  guerre  Fran- 
çois ,  dont  deux  de  (oixante^dix 
cwons  ,  les  trois  autres  de  cin* 


Suante ,  de  trente  &  de  vinct  :  mais 
s  furent  aflèz  heureux ,  ioutenus 
par  quatre  des  meilleurs  vaifleaux 
marchands  j  de  les  recevoir  de  ma- 
nière qu'ils  k  trouvèrent  encore 
fort  contens  de  pouvoir  fe  retirer 
&  de  laiflèr  les  Anglois  maîtres 
de  la  mer,  fe  retirer  avec  leurs 
convois  à  Spithead.  L'autre  ren- 
contre fut  celle  du  Medv^ay  qui 
prit  le  Ponchanrain ,  un  Armateur 
de  cinquante  pièces  de  canon ,  dix 

Eatenero  &  trois  cens  vingt-dnq 
ommes. 

(a)  Avant  de  terminer  le  récit 
de  cette  guerre ,  le  leâeur  ne  fera 
pas  f^ché  de  trouver  ici  une  courte 
obfervation  concernant  les  princt^ 
paux  événemens. 

Quoique  les  François ,  dit  M. 
le  Secrétaire  Burchect ,  dès  le  com- 
mencement de  la  guerre,  fe  fuf- 
fent  mis  en  mer  les  premiers  Se 
fîiflent  plus  forts  que  nous  ,  du 
moins  en  total ,  comme  ils  le  furent 
dans  les  deux  affaires  de  Bantry  Se 
de  Beachy ,  que  notre  flotte  étoit 
fous  le  commandement  du  Comte 
de  Torrington ,  cependant  quand 
nos  affaires  furent  en  meilleur 
état ,  &  que  conjointement  avec 
les  HoUandois  nous  eûmes  pris  les 
mefures  &  &it  les  diligences  né* 
ceflàires  pour  nous  trouver  en  mer 
de  bonne  heure  &  aflèz  en  force  » 
l'ennemi  n'ofà  plus  nous  faire  fatcc 
qu'une  feule  rois  dans  toute  la 
iuite  de  la  guerre  :  &  m£mc  ceue 
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Â  peine  fut-il  muni  de  provifions ,  qu'il  reçut  ordre 

i  Vice- Amiral  Mitchel  le  2 1  de  Mai  de  rentrer  dans  "         "'' 

GUZU.AtfMBr 


fois  unique  fut  celle  que  la  Cour 
cle  France  jugea  à  propos  pour  (a 
(îireté  de  nous  détruire  deux  efca^ 
dres  fur  Tes  propres  côtes  >  lef^ 
quelles  étoient  commandées  par  le 
Sire  Ralph  Délavai  &  le  Contre* 
Amiral  Caner^  avant  que  nos  gros 
vaiflèaux  euflènt  pu  joindre.  C*é- 
toit  à  cette  occanon  que  M.  de 
Tourvillc  leur  Amiral  avoit  reçu 
ordre  d'engager  le  combar ,  quand 
même  il  trouveroit  toutes  nos  for- 
ces réunies  :  mais  depuis  ce  tems 
ils  évitèrent  toujours  notre  ren- 
contre ,  comme  ils  avoient  fait 
l'année  d'avant  l'a£tion  dont  nous 
parlons  ,  quoiqu'ils  euflent  alors 
réuni  tous  enfèmble  tout  ce  qu'il 
leur  étoit  poflîble  d'équiper  de 
vaiflcaux.  C'efl  pourquoi  voyant 
bien  qu'ils  ne  pou  voient  pas,  avec 
quelqu'apparence  de  fîiccès^  rien 
entreprendre  fur  notre  flotte,  ils 
nous  laifsèrent  les  inflilter,  bom- 
barder leurs  villes  ,  Se  donner  du 
fecours  aux  Efpagnols  dans  la  Mé- 
diterranée ;  fe  contentant  de  conf^ 
tituer  l'Angleterre  &  les  Etats  Gé- 
néraux dans  de  grandes  dépenfès 
pour  équiper  des  flottes  conddé- 
rables  ;  tandis  que  croifant  avec 
leurs  frégates  &  un  grand  nombre 
d'Armateurs  ,  ils  faifbient  tous 
leurs  efforts  pour  s'emparer  de 
notre  commerce ,  qui  étant  pour 
lors  prefqu'auffi  étendu  8c  auffi  lu- 
cratif qu'en  temps  de  paix  3  étoit 
au  moins  bien  fufiifant  pour  exciter 
leur  avidité^  au  lieu  que  le  leur, 
fur  tout  de  ces  côtés-là ,  étoit  fi 
peu  de  cbofc ,  qu'il  ne  méritoir  pas 
d'occuper  notre  attention.  Quoi- 
qu'ils n'y  ayent  réuffi  que  trop  ^ 


M  Burchett  ne  iaiflè  pas  de  dire 
que  les  vaiflèaux  deftinés  à  la  fu- 
reté des  Marchands ,  avoient  été 
plus  fbigneux  d'accompagner  leurs 
convois  &  de  ne  s'en  point  écarter 
(  &  il  dit  être  en  état  de  rapporter 
plufieurs  exemples  de  fautes  com- 
mifès  en  cette  partie }  ;  nos  enne- 
mis auroient  aufli  manqué  cet  ob- 
jet. M.  Burchett  obfèrve  encore 
ailleurs  (&  je  crains  qu'il  n'ait  bien 
raifbn  )  que  pendant  tout  le  cours 
de  cette  guerre  ,  le  manque  de 
provifions  nous  a  beaucoup  nui ,  Se 
fingulièrement  à  notre  commerce  : 
car  combien  de  fois  en  effet  avons- 
nous  vu  dans  les  pages  précéden- 
tes j  que  nos  flottes  étant  en  mec 
pour  couvrir  notre  commerce ,  ont 
été  forcées  de  le  laiflèr  à  la  morci 
des  ennemis ,  &  de  rentrer  au  port 
pour  fè  ravitailler.  A  cela  joignez 
un  autre  défaut  de  conduite  qui  a 
fbuvent  arrêté  tout  court  nos  fiic* 
ces  ^  &  qui  fans  doute  a  caufë  bien 
de  la  monification  à  plufieurs  de 
nos  braves  Commandans  ;  je  veux 
dire  la  négligence  à  tenir  nos  vaif^ 
féaux  lefles  >  qui  étant  fçqe  des  en- 
nemis les  a  enhardi^  à  faire  plu<- 
fieurs  entreprifès  qu'ils  n'eulient 
pas  ofë  tenter  fans  cela^  Us  fçavent 
qu'en  tout  événement  ils  font  furs 
au  moins  de  voguer  mieux  que 
nous;  fupériorité  qui,  à  ce  qu'on 
m'a  dit ,  ne  leur  vient  pas  de  la 
fbufbure  de  nos  vaiflèaux, 

Quelles  qu'ayent ,  éçé  les  pertes 
de  l'Angleterre  &  ,dp  Ja  France 
par  rapport  à  leur  marine,  la  nôtre , 
dit  le  même  Auteur,  fouffrit  beau- 
coup moins  que  le  commerce  ;  car» 
ajoute-t-il  >  fur  le  calcul  que  j'en 


mer. 


ajS      HlSTOtHE  KAV^ALI   D'ÂHOLËÏSllll  I, 

—  les  détroits  avec  quatre  vaifleaux  de  la  troifîème  gran- 
Année  1697.  j^m»  ^  Jg^x  brûlots  avitailiés  pour  un  mois  au  plus.  Il  de  voit 
Guillaume,  prendre  à  Plimouth  Langlefcy  &  le  Plimouth ,  en  cas 
Rcioarnccn  q^,j|^  fuflent  prcts  y  avcc  trois  vaiflèaux  de  la  Compagnie 
des  Indes  orientales  ,  qu'il  lui  étoit  enjoint  d'efcorter» 
Après  avoir  rendu  ces  petits  (ervices ,  on  lui  commanda 
de  joindre  l'efcadre  qui  étoit  (bus  les  ordres  du  Capitaine 
Beaumont  &  devant  Dunkerque}  après  Ùl  jonâion  il 
reçut  deux  nouveaux  ordres,  l*un  de  pourfuivre  M*  Dubart, 
&  de  détruire  Tes  vaiiïeaux  ,  s'il  étoit  poffîble  >  &  l'autre 
d'attendre  les  nouveaux  ordres  qu'il  plairoit  à  Sa  Majefté 
de  lui  envoyer.  Il  fut  joint  le  30  par  onze  vaifleaux  qui 
faifbient  voiles  fous  le  Contre- Amiral  Wandergue ,  mais 

ai  Bue  avec  la  plus  grande  exafti^  que  nous  ,  (i  l'on  confldère  que 

tude  qu'il  m'a  été  podiblcf  le  leo  leurs  vaiflèaux  font  plus  (brts  que 

teur  nrouvera  dans  la  lifte  fui  vante  les  nôtres, 
que  nos  ennemis  ont  plus  perdu 

LISTE  des  vaiffeanx  Anglais  pris  par  les  Frdnfeis peniânt  la  guerre  , 
&  de  ceux  des  François  que  neus  avons  pris  ou  brul/s. 

A    N    G    L    O    I    S. 


Nmbre  des  v/ùpMx. 

Des 

canons  de 

chaque. 

Total  des 

canons. 

I  de 

- 
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70 

- 

- 

70 

I  de 

- 

- 

Jî 
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J4 
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48 
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46 

- 
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)  de 

• 
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4* 
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• 

- 

16 
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- 
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m 
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30 

- 

- 

60 
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. 

m 

i4 

- 

- 

96 

1  de 

« 

m 

18 

. 

- 

i6 

1  de 

- 

m 

16 

- 

- 

5^ 

1  de 

- 

- 

II 

- 

- 

^4 

II  de 

m 

• 

10 

. 

- 

IIO 

jde 

• 

m 

8 

• 

« 

40 

I  de 

• 

m 

6 

. 

• 

6 

4ae 

- 

m 

4 

- 

- 

16 

Total 50  Total  ïmi 


il  D'en  fut  pas  plus  fort  pour  cela}  le  Vice -Amiral  lui 
repréfenta  que  Ces  vaiilèaux  faiToîent  eau  ,  àc  n'écoicnt     ^  ^  '^^'' 
pas  en  état  de  pourfuivre  s  chin  autre  côté ,  on  ne  pou-  ew'"«^ 
voit  attendre  de  grands  fèrvîces  des  nôtres ,  aufli  ne  iè  rcfcrdlîr  de?^ 
pafla-t^il  rien  qui  K)it  digne  de  l'attention  du  Leâeur.  vant  Daoktc- 
Le  27  d'Août  cinq  vaiilèaux  François  nettoyés»  allèges ^'*^" 
ie  mirent  en  mer  :  nous  les  apperçumes  fur  les  cinq  heures 
du  matin ,  nous  les  pourfuivimes  avec  notre  efcadre  juf^ 
qu^à  quatre  heures  après  midi ,  &  jufqû'à  fix  avec  nos 

FRANÇOIS. 

Nombre  des  vaiffiaux.         Des  eau 

2  de 

1  de 

2  de 
}  de 

I  de  m  r 

I  de 

1  de 

2  de 

4  de  -  * 
I  de 

I  de  «  - 

I  de 
I  de 

5  de 
j  de 

5  de 
I  de 

3  de 
3  de 

6  de 

1  de 

2  de 
6  de 
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16 
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Total 

Z144 

Le  nombre  des  canons  à  bord  des  vaiflèaux  François  pris  ou  brûlés 
excédoit  celui  des  canons  pris  fur  lesÂnglois>  de  1x31»  outre  qu'ils 
écoicnc  d'un  calibre  plus  tort* 


Paix   de 


14.0    Histoire  htavale  d*Angleterkb> 

petits  vaifleaux  ,  mais  ils  nous  échappèrent  >  &  nous  né 
Année  1697'  primes  qu'un  petit  armateur  de  dix  canons  &  de  (bixante 
Guillaume.  hQ^j^tncs  d'équipage  qui  croifoit  depuis  deux  mois  dans^ 
les  mers  du  nord.  Ainfi  finit  cette  guerre  qui  coûta  des 
fbmmes  immeniès ,  &  pendant  laquelle  il  ne  fè  fît  rien  de 
remarquable. 

Le  zo  de  Septembre ,  nouveau  ftyle ,  fut  conclue  la 
fameufe  paix  de  Rifwick  entre  l'Angleterre ,  l'Efpagne  Se 
la  Hollande  d'une  part ,  &  la  France  de  l'autre  s  elle  fut 
fignée  fur  le  minuit.  Elle  ne  tarda  pas  à  être  fuivie  de 
celle  de  l'Empereur  &  de  l'Empire  {a) ,  la  proclamation 
s'en  fît  à  Londres  le  ip  Oâobre. 

Le  Roi  Guillaume  qui  étoit  alors  en  Hollande ,  eut 
avec  Pierre  Alexowitz  Czar  de  Mofcovie ,  furnommé  dans 
la  fuite  à  jufte  titre  Pierre  le  Grand ,  le  11  de  Septembre , 
nouveau  ftyle ,  une  première  conférence  qui  fut  fuivie 
d'un  grand  nombre  d'autres.  Le  7  de  Novembre ,  nouveau 
ftyle ,  le  Roi  vint  à  la  Haye ,  &  le  14  vieux  ftyle ,  il 
defcendît  à  Mareatte ,  il  coucha  le  i  5  à  Greenwick ,  & 
le  jour  fuivant  il  fît  à  Londres  ion  entrée  triomphante» 


tîtfioirê du         (a)  Par  le  dixième  article  da 
MPi  autUémme.  ç,aité  ,  il  étoit  réglé  que  tous  les 

vaidèaux  &  marchandi(ès  qui  (e- 
roient  pris  d'une  ou  d'autre  part 
après  la  fîgnification  &  la  puoli- 
cation  du  traité ,  dans  Tefpace  de 
douze  jours  dans  les  mers  d'An- 
gleterre Se  du  nord  >  jufqu'au  cap 
Saint- Vincent  ,  dans  Tefpace  de 
dix  (êmaines  au  delà  du  cap  & 
en  deçà  de  la  ligne  équinoxiale , 


tant  dans  l'Océan  que  la  Médi- 
terranée &  autres  mers;  enfin  dans 
l'efpace  de  Hx  mois  au  de-Ià  de  la 
ligne  ,  dans  quelqu'endroit  du 
monde  que  ce  fut,appartiendroienc 
à  ceux  qui  s'en  trouveroient  pof^ 
(êflèurs  ,  (ans  qu'on  pût ,  de  la  part 
des  anciens  Propriétaires  >  alléguer 
aucune  exception  ,  (bit  de  temos 
ou  de  lieu  ,  pour  en  obtenir  la 
reftitution. 


CHAPITRE 
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CHAPITRE     XXII. 

Expéditions  navales  de  U Angleterre  &  atures  événemens 
remarquables  depuis  la  paix  de  Rifwick  jufquà  la  mort 
du  Roi  Guillaume. 

AP  R  É  S  la  ratification  de  la  paix  de  Rîfwick ,  &  le 
retour  du  Roi  Guillaume  que  j'ai  annonce  dans  le 
chapitre  piécédent  >  le  premier  loin  de  Sa  Ma jefté  fut  de 
marquer,  par  une  proclamation  publique ,  le  i  de'Décem- 
bre  pour  le  jour  d'aâion  de  grâces  (blemnelles  rendues 
à  Dieu  de  la  paix  qu'il  venoit  d*accorder  à  l'Europe  :  ce 
fut  le  même  jour  que  le  fervîce  divin  fe  célébra  pour  la 
première  fois  dans  le  chœur  de  la  nouvelle  Cathédrale 
de  Saint-PauL  Le  Parlement  s'aflembla  le  jour  fuivant  5 
mais  on  ne  décida  rien  dans  cette  occafion  qui  eût  rap- 

Î>ort  au  commerce  8c  à  la  navigation.  On  y  projeta  (eu- 
ement  l'établiilement  d'une  nouvelle  Compagnie  des  Indes 
orientales  (a)  :  on  propofa  auflî  quelques  vues  pour  l'a- 


Année  I6^8. 
Guillaume. 

Bnrntt, 
Burchetf,      * 
Hifi.  du  Roi 
GuHlâMfM, 


OuTcrture  de 
i'tglife    de 
Saint  PauL 


Noayelle 
compagnie  des 
Indes. 


^jJr^W     {a)  Sa  Majefté  en  conféquence 
Qmmmi,     ^  ^^  ^^^  j^  Parlement ,  accorda 

des  Lettres  patentes  datées  da  ; 
Septembre  >  à  la  nouvelle  Com- 
pagnie pour  l'autori(èr  à  (aire  le 
commerce  des  Indes  orientales  , 
iaos  le  nom  de  Société  générale, 
levêtue  des  privilèges  à  elle  accor- 
dés par  adedu  Parlement)  àl*efFet 
de  fournir  la  fbmme  de  deux  mil- 
lions pour  lefervice  de  la  Couronne 
d'Angleterre.  Pour  rai(bn  de  quoi 
tous  ceux  qui  cottiiêront  au  fi^ur- 
aiflèment  des  fonds ,  outre  la  li* 
bené  du  commerce  qu'ils  auront 
dans  les  Indes  orientales  yfous  les 
xéferves  >  les  conditions  ponées 
aufdites  Lettres  patentes ,  tireront 
l'imétét  de  leur  argent  fur  le  pied 

Tome  II L 


de  huit   pour  cent  à  perpétuité. 

On  a  un  extrait  de  ces  Lettres     Burmt. 
patentes  dans  Harris  ,  aufquelles  . 
font  annexés  les  articles  convenus 
entre  les  deux  Compagnies   des 
Indes  orientales. 

L*Evéque  Bumet  rapporte  de  la 
manière  qui  fuit  y  la  pafl^tion  de 
cet  aâe.  La  Chambre  des  Com- 
munes ,  dit-il  y  étant  en  peine  de 
trouver  des  fonds  pour  le  payement 
des  arrérages  de  rarmée ,  &  pour 
les  dépenfes  à  faire  l'année  fuivante 
unt  lur  mer  eue  fur  terre ,  il  fut 
propofë  d'établir  une  nouvelle 
Compagnie  des  Indes  orientales  » 
dont  les  fonds,  le  commerce  &  le 
profit  (croient  diftinfts  &  féparés 
de  ceux  des  autres  Compagnies. 

Hh 


méiioration  du  commerce  d'Afrique*  Quant  à  la  marioe» 
^^  ^^^  '  on  pafla  feulement  un  aâe  pour  appliquer  à  fbn  ufàge  » 
GUXW.AUMB.  ^  I  Parmcment  des  raîflcaux  ,  le  mrplus  de  l'argent  ÔC 

des  matériaux  qu'on  avoit  amafles  pou%  la  conftrucHon 
de  vingt-fept  nouveaux  vaiileaux  de  guerre.  On  inféra 
dans  un  autre  aâe  une  claufè  tendante  à  prévenir  les 
abus  qui  ie  commettoient  dans  la  paye  des  matelots.  Je 

{)ourrois  faire  mention  d'un  troifième  aâe ,  qui  prolonge 
e  temps  pour  l'enregiftrement  des  vaiflèaux,  &c*  mais 
j'aime  mieux  pafler  à  des  cbo(ès  qui  concernent  de  plus 
près  cette  hiftoire.  Le  i^  de  Juillet  Sa  Majefté  déclara 
Le  *.6ijra  en  dj^Qs  fon  Confèil  le  deflein  qu'elle  avoit  de  paffer  incef- 
fàmment  en  Hollande  ^  &  de  confier  Tadminiftration  de 
la  Juftice  en  Angleterre  pendant  ù>n  abfence  à  l'Arche- 


Hollaûdc. 


L'ancienne  Compagnie  des  Indes 
orientales  s'oppoia  à  ce  projet  ;  & 
pour  obtenir  un  aâe  du  Parlement 
mû  confirmât  Tes  privilèges ,  offirir 
a'avancer  une  fomme  ,  mais  qui 
étoit  bien  au  deflbus  de  celke  que 
les  befbins  publics  exigeoient.  Les 
auteurs  du  projet  de  la  nouvelle 
Compagnie  offrirent  deux  millions^ 
à  la  condition  que  l'incését  de  leur 
argent  leur  feroit  payé  iur  le  pied 
de  huit  pour  cent.  Ceae  propo* 
ficion  emiya  de  grandes  oppoiv 
lions  ;  parce  que  le  Roi ,  en  conië- 

2uence  d'une  adre(Iè  qui  lui  avoic 
:é  faite  par  la  Chambre  des  Com- 
munes s  avoit  accordé  à  l'andenne 
Compagnie  de  nouvelles  patentes , 
qui  Tobligeoient  de  prendre  une 
nouvelle  ibufcription  de  700000 
liv.  pour  groflir  (es  fends  de  (on 
commerce.  Les  intételRs  dans  cette 
nouvelle  chartre  ,  n'étoient  char- 
gés d'aucune  malveriation  »  at* 
tendu  qu'ils  avoient  (butfeit  beau*- 
coup  de  dommages  &  de  pênes 
pendant  ta  guerre.  Il  eft  vrai  que 
le  Roi  s'étcot  léfcnré  ie  pouivoÎB 


par  une  claufè  fpéciale ,  de  les  difl 
foudre  en  avertifTant  trois  ans  au- 
paravant ;  à  raifbn  de  quoi  on 
prérendoit  qu'il  n'y  avoit  point 
d'înjuftice  à  donner  à  entendre 
qu'on  projetoit  cette  diflblution. 
On  répondoit  à  cela  que  la  plupart 
des  Chartres  données  pour  même 
fujet  portoient  cette  claufè;  mais 
qu'elle  n'y  étoit  confidécée  que 
comme  comminatoire  ,  à  l'efifec 
d'obliger  la  Compagnie  à  iê  bien 
conduire  ;  mais  qu'on  n*avoit  ja- 
mais vu  difibudre  une  Compagnie 
en  vertu  de  cette  claufè ,  lorlqu'on 
n'avoir  ni  fautes  j  ni  malverfations 
à  lui  objeâcr.  L'ancienne  Corn- 

Cgnie  fè  détermina  à  ofer  route 
fbmme  dont  on  avoit  befeîn  : 
mais  on  avoit  jpris  des  atrangemens, 
de  forte  que  tes  ofires  vinrent  trop 
tard ,  Se  n'eurent  d'autre  eftèt  que 
d'exciter  des  clameurs  contre  ces 
procédés  >  qu'on  difbit  £tre,  finon 
mjufles  9  du  moins  extrêmemenc 
rigoureux*  L'aâe  pour  la  nouvelle 
Compagnie  ;  le  Roi  n'y  paroifibic 
pas  lOft  pŒté  dans  le  oommeor* 
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v^quede  Cantoibery,auLordSoinmei« ,  grand  Chancelier; 
au  Comte  de  Pcmbroke  ,  Garde  des  fceaux  j  au  Duc  de  ^""^  '^^^' 
Devonshîrc ,  iDCeodant  de  (a  Maifbn  j  au  Comte  de  Dorfet,  "*^"* 
au  Comte  de  Marlborough ,  Gouverneur  de  Son  Aiteflc  5  au 
Duc  de  Gloucefter  j  au  Comte  de  Romney ,  Gouverneur 
des  cinq  ports  j  au  Comtç,d*Orford,  premier  Commiflaire  de 
l'Amirauté  ,  fie  à  Charles  Montagne ,  Ecuyer ,  premier 
CommilTaire  de  TEchiquicr.  Quatre  jours  après  le  Roi 
partit,  accompagné  de  Pefcadrc  de  vaîflèaux  de  guerre 
commandés  par  ie  Chevalier  Cloudefly  Shorel ,  débarqua 
le  jour  fuivant  i  Orange  Poider ,  paila  la  nuit  dans  fon 
palais  de  Houdardyke ,  te  alla  delà  à  la  Haye  (a). 

Sa  Majefté  après  avoir  paflc  le  refte  de  l'été  tant  dans 
iba  voyage  k  Zeel  qu*à  Ton  fi^jour  dans  fen  palais  de  Loo , 
revint  le  5  de  Novembre  à  la  Haye ,  d'où  die  partit  le 
premier  DcceRd>re  à  bord  de  l'yacht  Guillaume  Marie  , 
après  avoir  concerté  avec  les  Etats  Généraux  toutes  les 
mefures  néceflaires  pour  les  expéditions  de  l'année  fui- 
vante.  Elle  fnt  efcort^  far  une  eicadre  de  vaiilcaux  de 
gtterrc  commandée  par  le  Chevalier  Cloudefly  Sbovel, 
&  elle  arriva  le  3  en  Angleterre. 

Les  expéditions  navales  dont  j'aurai  occafion  de  parler 
dans  le  refte  de  ce  chapitre  ,  confifteront  en  des  fèrvices 
particuliers  à  la  plupart  defquels  des  événemens  imprévus 
donnèrent  lieu  :  je  commencerai  par  ccxa  du  Contre- 
Aoûral  fiernbow'* 


RcYient* 


cernent  :  maïs  la  grandeur  de  la 
femme  dont  on  avoît  be(bin ,  6c 
qaVm  «e  potiToit  gqéres  ramafler 

rît  une  aistre  T<Me ,  l*y  déceroiba 
la  lin. 

(4)  Avant  le  départ  da  Roi  ^  dit 
l'Evèque  Bamet ,  on  reçut  la  non- 
veHc  tte  ta  mon  du  Roi  d'Efpa- 
gnc.  AuflR-tot  les  François  envoyè- 
rent une  ilottc  devant  Cadix ,  pour 
j  attendre  les  galions  qui  dévoient 
^emr  inceflàmoicnt  des  Indes 
cneocales  :  &  on  apftéhenda  fort 


qu'ils  ne  s'en  faififlènt  en  effet ,  fi 
la  mort  du  Roi  étoit  vraie.  Nous 
y  envoyâmes  une  flotte ,  mais  qui 
icroir  arrivée  trop  tard ,  iî  en  effet 
là  préfencc  eut  été  nécelïaire.  On 
en  raifbnna  beaucoup  ;  mais  l'A- 
mirauté s*excu(à  {îir  ce  que  le  Par- 
lement a  voit  été  fi  long  à  ailîgner 
des  fonds  pour  réquûpement  ucla 
flotte  ,  qu'on  n'avoir  pas  pu  (è 
mettre  en  mer  plutôt.  Quoi  qu'il  en 
fût  >  le  Roi  d'Efpagne  ne  moutut 
pas  pour  cette  fois. 

Hhij 
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Année  169Z.  ^^y^S^  ^^  Contre- Amiral  Btmbow  aux  Indes  occidentales \ 

avecfon  retour  de  ces  contrées  ,  entrepris  pour  garantir  nos 
Marchands  des  pirates  &  autres  ennemis  auxquels  ils 
étaient  expofés. 

A  u  mois  de  Novembre  1^53  M.  Bembour  ,  Contce- 
Amiral  de  l'efcadre  Bleue ,  partit  pour  les  Indes  occiden-- 
taies  avec  trois  vaifleaux  de  la  quatrième  grandeur,  le 
Gloucefter,  le  Falmouth&  leDunkerque  ,&un  petit  bâti- 
ment pris  fur  les  François  appelle  le  Germoon  (a)  •  Il  fit  voile 
de  Portfmouth  le  ip  Novembre,  relâcha  à  Madère  pour 
prendre  du  vin  &  d'autres  rafraîchidèmens ,  &  atteignit 
le  27  Février  les  Barbades  5  il  pafla  delà  à  Mevis,  diri- 
geant fa  courfe  au  continent.  Il  toucha  la  terre  de  Sainte- 
A  Carthagcnc  Marthe  &  arriva  à  Carthagene ,  où  il  contraignit  le  Gou- 
verneur à  relâcher  deux  ou  trois  vaiflèaux  marchands 
Anglois  dont  l'Efpagnol  s'étoit  emparé  ,  à  l'occaHon  de 
rétabliilement  des  EcofTois  à  Darien ,  dont  on  (e  propofbit 
de  les  déloger.  Il  partit  de  Carthagene  pour  la  Jamaïque , 
où  le  Gouverneur  &  les  Marchands  le  (bllicitèrent  d'aller 
à  Puerto  Bello ,  demander  (àtisfaâion  aux  £{pagnols  de 
plufieurs  dommages  qu'ils  en  avoient  fbuâcrts  dans  leurs 


Arrive  aux 
Barbades. 


(4)  Il  avoît  eu  ordre  en  premier 
lieu  de  faire  voile  pour  les  ifles 
fous  le  vent ,  &  d'y  difpofer  du  ré- 
giment du  Colonel  Collingvrood , 
iîii  vant  l'avis  du  Confeil  de  Mevis  j 
auquel  étoit  dévolue  l'adminiftra- 
tion  des  affaires  de  ces  ifles ,  par 
la  mort  du  Général  Codrington. 

Cela  fait ,  il  devoit  aller  droit  à 
la  Jamaïque  ^  &  après  y  avoir  fê- 
joumé  autant  qu'il  feroit  néceflàire 
pour  le  fervice  de  l'Etat»  paflèr 
aux  Barbades  &  aux  Caribbes  y  & 
y  employer  les  vaiflèaux  qu'il  corn- 
Diandoit ,  fuivant  qu'il  le  jugeroit 
convenable  pour  le  bien  des  Colo- 
nies &  du  Commerce, 


Et  comme  le  Gouvernement  étoît 
informé  qu'un  certain  Kidd  quiétoit 
ibrti  d'un  des  ports  d'Angleterre, 
pour  fon  propre  compte  >  fur  un 
vaifleau  appelle  l'Aventure  Gally  , 
avec  une  commiflion  du  grand 
Sceau  qui  Tautorifôit  à  donner  la 
chaflè  aux  pirates  ,  &  à  fè  (àifir 
de  leurs  vaiflèaux  &  de  leurs  effets  > 
avoir  prévariqué  dans  fa  commit 
fion ,  jufqu'à  exercer  lui-même  des 
pirateries  notoires ,  le  Contre- Ami* 
rai  avoit  reçu  des  ordres  particu- 
liers de  le  chercher  »  de  lè  /âiflr 
de  (a  perfbnne  »  de  fes  hommes  ^ 
de  (on  vaifleau  &  de  fes  cflèts ,  pour 
en  faire  ux^châtiment  exempUite. 
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vaîileaux  >  leurs  biens  &  leurs  perfbnnes.  Il  fe  rendit  à 
leur  prière ,  partit  avec  le  Gioucefler ,  le  Faimouth ,  le    °°  ^  *^^^* 
Linn  &  le  Saudadoes  qu'il  avoit  pris ,  &c  arriva  à  Puerto- 
Bello  le  1 1  de  Mars.  Il  s'adreilà  a  l'Amiral  de  la  flotte  de 
Bariovento ,  à  l'inftigation  de  qui  les  déprédations  dont     Sacisfaâioa 
les  Anglois  fe  pldgnoient ,  avoient  été  commifes ,  &  dont  ^«mandée  aua 
la  réponfe  ne  utisfit  point»  Cet  Amiral  crut  s'être  difculpé    ^*^"^  *.' 
tn  confondant  les  intérêts  des  Anglois   avec  ceux  des      **  ^""* 
Ecoflbis ,  &  en  rendant  les  premiers  refponfables  des  pro- 
cédés des  féconds  5  il  y  eut  plufieurs  pourparlers  qui  fe 
terminèrent  par  des  promeflès  de  nous  reftituer  tout  ce 
que  nous  demandions ,  à  condition  que  nous  nous  éloi- 
gnerions du  port  5  mais  l'Efpagnol  fut  encore  plus  prompt 
a  les  oublier  que  nous  à  partir. 

Le  Contre-Amiral  revint  le  i  y  de  Mai  à  la  Jamaïque ,  lc  vîce- Amî- 
oh  il  apprit  oue  le  Capitaine  Kidd  rangcoit  la  côte  :  il  «i  cherche 
fc  mit  a  fa  fuite  5  mais  ce  fut  inutilement.  Il  le  chercha   '      **"  ^^ 
une  féconde  fois  dans  la  fuite  avec  encore  auflî  peu  de 
fuccès  (è). 


ces. 


(a)  Comme  l'affaire  de  Kidd  ne 
laiÀfà  pas  de  faire  du  bruit  dans  la 
fuite  »  &  que  j'aurai  occafion  d'en 
parler  encore ,  je  dois  ici  appren- 
dre au  leâeur  >  comment  &  à 
quelle  occaHon  il  reçut  la  commif^ 
non  dont  je  viens  de  parler. 
tmrM,  Quelques  pirates  s'étoient  ligués 
enfemble  dans  les  mers  des  Indes , 
&  avoient  pris  quelques  vaifleaux 
des  Etats  du  Mogol ,  dont  un  en 
particulier  ëtoit  en  route  pour 
Mocca  &  chargé  de  préfèns.  La 
plupart  de  ces  pirates  étoient  An- 
glois. La  Compagnie  des  Indes 
orientales  ayant  repréfoité  com- 
bien il  y  avoit  lieu  de  craindre  que 
les  Indiens  du  Mogol  ne  fe  dé^ 
dommageadènt  de  ces  pertes  en 
ttfànt  de  repréfailles  ,  on  comprit 
qu'il  falioit  abfblument  détruire 
ces  pirates  qui  fe  retiroient  dans 


î 


uelques  criques  le  long,  des  côtes 
e  Madagafcar.  On  équipa  donc 
un  vaiflèau  pour  courre  fus  ^  &  on 
en  donna  le  commandement  à 
Kidd  qui  connoiflbit  les  endroits 
où  ils  le  retiroient  ,  &  qu'on  ju- 
géoit  être  un  homme  capable  de 
conduire  cène  expédition  :  mais 
on  ne  lui  donna  point  de  fonds 
pour  cette  entrepriiè ,  parce  que  le 
Parlement  avoit  tellement  difpofc 
de  tous  les  fonds  deftinés  pour  la 
marine  ,  qu'il  n'en  reftoit  rien  qui 
pût  être  appliqué  ç  cette  expédi- 
tion. Le  Roi  propofk  d'y  intércflèr 
ceux  qui  voudroient  y  prendre 
parti:  il  promit  de  fournir  lui- 
même  jooo  liv.  &  chargea  (es 
Miniftres  de  chercher  les  moyens 
de  trouver  le  furplus  :  le  Lord 
Sommers ,  les  Comtes  d'Orford  , 
de  Romney  ,  de  fiellamont  3  ôc 
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Le  Coûtre-Âmiral  fè  rendît  aux  (bilicitations  du  Confeil 
^^^  '^^^-  de  Mevis ,  Se  partit  pour  Piflc  de  Saint-Thomas  qui  ap- 


quelqoes  ancres   firent  en(èmble 
toutes  les  avances  ;  mais  le  Rxû 
s'excufa  (ur  plufieurs  empêdiemens 
de  fournit  la  fomme  qu'il  avoit 
promit.  Le  Lord  Sommers  qui 
n'emendoît  rien  à  ces  forces  d'af* 
(aires ,  en  lai({à  toute  la  conduite 
aux    autres  intcrelTés  -y  il  ne  vît 
même  jamais  Kidd  ^  &  (ê  contenta 
d'avoir  conooutu  par  ion  aflbcia* 
tton  au  bien  public ,  autant  quil 
étoit  en  lui.  Il  fut  fait  un  abandon 
aux  iméredes  de  tout  ce  qui  feroit 
pris  (ur  les  pirates  par  ce  vaiflèau. 
Or  cette  concefldon  occafionna  des 
plaintes  :  car  comme ,  difoit-on  , 
on  ne  doit  point  conBfquer  les 
biens  d*un  accufé  avant  qu  il  (bit 
convaincu  ;   ainfî  ne  devoit  -  on 
pas  le  faire  non  plus  en  cette  oc- 
caHon  :  mais  la  comparaifon  n'é- 
toit  pas  îufte  ;  les  difpofitions  de 
la  Loi  étant  très-différentes  »  par 
rapport  à  des  pirates  &  à  d'autres 
criminels.  On  ne  peut  attaquer  les 
premiers  que   par  la  voie  de  la 
guerre  ;  &  comme  ceux  qui  les 
attaquent  courent  de  grands  ris- 
ques à  le  faire ,  il  étoit  jufte  dans 
le  cas  dont  il  eft  ici  queftion  »  que 
ces  Entrepreneurs ,  fuivant  le  droit 
de  la  guerre  ,  fuflènt  autorités  ï 
garder  à  leur  profit  ce  qu'ils  pour- 
roient  prendre  fur  ces  iortes  d'en- 
nemis y  au  lieu  que  ceux  qui  pren- 
nent d'autres  criminels   peuvent 
demander  auunt  d'afliflans  qu'ils 
ont  belbin  ,  &  s'expo&nt  fi  peu 
qu'il  n'y  a  rien  à  conclure  d'un  cas 
à  l'autre.  Kidd  étant   parti  ^  fit 
lui-même  le  métier  de  pirate  :  on 
en  rejeta  la  fiuite  fur  les  Minifhes  » 
&  finguliècement  fur  celui  qui  étoit 


le  chef  de  la  JufUce  de  toute  la 
narioH ,  qui ,  di(bit-on ,  ne  dcvoic 
pas  donner  les  mains  à  ce  pcojet  : 
on  infinuoit  même  malignement 
que  cet  Armateur  n'eut  pas  o(é 
raire  le  métier  de  pirate  ,  s'il  ne 
fè  fut  (ènti  autorité  fècrettemenc 
par  les  ordres  de  ceux  qui  l'em- 
ployoient  Se  de  concert  avec  les 
Entrepreneurs.  Imputation  ,  dtc 
l'Evéque  t  de  gens  mal  intention- 
nés ^  propres  à  faire  le  mal  qu'ils 
imputent  à  d'autres  dont  ils  cher- 
chent à  cau(êr  la  difgrace  ,  quoi- 
que connoiflant  bien  l'in juftice  de 
de  leur  procédé.  En&rte  que  cette 
entrepriie  qui  non  feulement  étoit 
innocente ,  mais  même  très-méri- 
toire ,  fut  transformée  en  un  projec 
de  brigandage  &  de  piraterie. 
L'affaire  fut  préfêntée  fur  ce  pied 
dans  la  Chambre  des  G>mmunes  , 
comme  extrêmement  criminelle  ; 
on  y  propoià  de  déclarer  les  in^ 
térefiës  déchus  de  tous  droits  fur 
l'entreprifè  ,  mais  cette  propoû- 
tion  fut  re  jetée  par  le  plus  grand 
nombre. 

Je  n'entrerai  point  dans  le  mé- 
rite du  fond ,  attendu  le  détail  de 
ceue  affaire  qu'on  vient  de  voir  plus 
haut  y  mais  par  rapport  à  la  réfle«< 
xion  que  fait  l'Hiftorien  à  ce  fùfet  » 
que  le  bon  Evêque  s'eft  empoizé 
un  peu  loin.  Se  qu'aveuglé  par 
refprit  de  parti ,  il  a  tranfgivflZ 
un  des  préceptes  les  plus  focmeb 
de  ion  grand-Mutre. 

Il  paroît  aue  notre  Auteur  en- 
tend parler  de  la  àéSui&  que  £ût 
Norre  -  Seigneur  à  (es  Dilcipies  ^ 
lorfqu'il  leur  dit:  ne  jugez  pas  >  afin 
que  vous  ne  foyez  point  jug^. 


^ 
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piartient  aux  Danob ,  &  qui  eft  la  retraite  des  pirates  de 
toutes  les  nations.  A  peine  fiit-il  arrivé  ,  qu*îl  fit  demander  ^'*"^^^^^- 
au  Gouverneur  de  quel  droit  il  arboroit  l'étendard  de  ûotmaum». 
Danemarck  à  Crabrilaud  y  puiique  cette  terre  appàrtenoit 
à  l'Angleterre  &  protégeoit  Kidd  Se  les  autres  pirates*  Il 
n'eut  pas  lieu  d'être  Êuosfait des  réponfes du  Gouverneur^ 
mais  comme  (èsinftraâions  ne  hautorifbient  à  aucune  hoC- 
tilité ,  il  fut  obëgé  de  iê  retirer  fans  avoir  rien  entrepris.  Il 
s'éloigna  de  l'iflc  de  Saint-Thomas  le  dernier  jour  d'Oc-  i*  vice-Ami- 
tobre ,  &  croifa  jufqu'au  i  o  du  mois  fuivant  entre  l'exr ré-  saiM^DomjÎH 
mité  occidentale  de  Puerto*Richo ,  &  la  pointe  orientale  gue. 
d'Hifpaniola ,  d'où  il  pafia  dans  la  baie  de  Samana  oh  il 
demeura  jufqu'au  1 8  de  Novembre.  Il  parat  quatre  jours 
après  devant  Saint-Domingue  ,  &  envoya  au  Maidftone 
demander    une    chaloupe    Angloifê  que  les  Efpagnols 
avoient  prife  peu  de  temps  auparavant  :  mais  on  n'en 
agit  pas  mieux  avec  lui  qu'à  Puerto-Bello.  Il  revint  à  la 
Jamaïque  où  il  apprit  que  le  SouthfeacafUe ,  commandé    Deux  Taif- 
par  le  Capitaine  Slepney ,  &  le  Bedford ,  par  le  Capitaine  ^s^^^^e^^m 

c  b  *      1         •    ^  •s^  I»     1.       ^      j      /-  '•V  ^^^  naufrage. 

Searz ,  l'un  du  cmqutème  rang  &  lautre  du  iixieme  , 
avoient  péri  à  la  pointe  Bague  >  proche  de  l'iQe  Ash  > 
dans  leur  voyage  de  l'Angleterre  à  la  Jamaïque. 

Il  trouva  à  la  Jamaïque  des  provifîons  ,  £c  bientôt  Retour  d« 
après  il  reçut  des  ordres  de  revenir.  Il  laifla  donc  (a)  la  ^^^^  Amiral 
prlfe  Saudadoes  &  le  Germoon  au  fèrvice  de  Tifle ,  pour 
(uppléer  aux  deux  vaiileaux  de  guerre  qu'il  avoit  perdus  > 
&  u  fit  voiles  pour  la  nouvelle  Angleterre  avec  le  GIou- 
cefler ,  le  Falmouth,  le  Lynn ,  le  Shoreham,  le  Maidflone 
&  la  prifè  Rupert.  Lorfqu'il  fut  proche  de  la  Havane ,  il 
envoya  le  Falmouth  en  Angleterre,  parce  qu^il  le  jugea 
trop  foible  pour  être  expofé  fur  les  mers  de  la  nouvelle 
Angleterre.  Il  arriva  le  zo  d'Avril  fur  la  côte  ,  où  il 
apprit  qu'il  y  avoit  quelque  temps  que  le  Comte  de  Bella* 

(a)  Il  eat  orde  de  conférer  d'à-  le  jugeoic  praticable  ,  de  ranger 

bord  avec  le  Goavemcttr  y  fut  ce  la  côte  encre  le  golfe  de  Floride  Se 

qu'il  y  auroic  de  mieux  à  ÊUre  des  les  terres  nouvellemçnt  découvertes» 

wîfeiux  qu'il  commaodoitj  8c  s'il  pour  purger  ces  cantons  de  pirates. 


Année  1699* 
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Noareau  Par- 
kment. 
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mont  )  Gouverneur  de  cette  contrée ,  avoit  envoyé  Kîdd 
en  Angleterre ,  fur  l*Avis  frégate  de  la  quatrième  gran^. 
deur ,  avec  des  richeflès  confîdérables ,  qui  toutefois  n'é- 
toient  pas  la  moitié  de  celles  qu'il  avoit  mal  acquifes ,  le 
refle  ayant  été  dépofe  dans  des  mains  inconnues  (a). 

Mais  revenons  a  nos  affaires  domeftiques.  Nous  avons 
laiflë  Sa  Majefté  en  Hollande  au  commencement  de  Dé- 
cembre de  l'année  1^98.  Le  16  de  ce  mois  il  y  eut  un. 
nouveau  Parlement  :  la  première  affaire  populaire  qu'on 
y  décida,  ce  fut  la  rédudion  des  forces  que  nous  avions 
lur  pied  à  fèpt  mille  hommes.  Je  paflèrai  fous  filence  les 
circonflances  qui  accompagnèrent  l'enregiflrcment ,  pour, 
parler  de  ce  qui  concerne  notre  marine. 
Plaintes  du  Le  3  d'Avril  les  Communes  fe  plaignirent  à  Sa  Ma- 
inariic?   ^  *  jcflé  de   certains  defbrdres  dans  Tadminiflration   de  la 

marine  (^) ,  qu'elle  s'engagea  de  rcdifîer. 


Réduâfon 
te  croupes. 


(a)  Cet  infîgne  pirate  ne  fut  pas 
long-tems  en  Angleterre ,  fans  être 
cité  devant  l'Amirauté  ;  on  le  re- 
tint à  Old  Baily ,  &  ayant  été  con- 
damné avec  (es  complices  ,  ils 
furent  tous  exécutés ,  &  expo{&  de 
place  en  place  attachés  à  des  chaî- 
nes fur  les  bords  de  la  Tamife  3 
pour  détourner  les  autres  par  l'e- 
xemple de  commettre  pareils  bri- 
gandages. Je  pourrois  ,  dit  M. 
Burchett ,  rapporter  pluHeurs  traits 
du  procès  d^  ce  hardi  fcélérat,  & 
fînguHèremcnt  l'adreflè  dont  on 
u(a  pour  l'empêcher  d'impliquer 
dans  l'affaire  plufieurs  Lords ,  qui- 
comme  on  l'a  dit  plus  haut ,  s'é- 
coient  mêlés  de  lui  ^ire  obtenir 
une  commiflîon  du  grand  fceau. 
Mais  comme  ce  n'eft  pas  là  de  quoi 
il  eft  ici  quedion  ^  je  me  conten- 
terai de  remarquer  que  quoique 
Kidd  fut  véritablement  un  mé- 
chant ,  il  avoit  adèz  de  droiture 
pour  être  incapable  d'accufèr  un 
innocent. 


M.  Burchett  paroît  s'être  mépris 
dans  Tendroit  de  fa  relation  où  il 
dit  que  Kidd  fut^traduit  en  Jufticê 
bientôt  après  Ton  arrivée  en  An- 
gleterre. Nous  avons  vu  plus  haut 
qu'il  fiit  arrêté  &  envoyé  en  Angle- 
terre en  Avril  1700  :  nous  trouvons 
d'ailleurs  dans  les  arrêtés  de  la 
Chambre  des  Communes  une 
adreflè  à  Sa  Ma  jefté  du  1 6  Mars  ^ 
portant  qu'on  ne  pourroit  faite  le 
procès  au  Capitaine  Kidd ,  le  dé- 
charger , ou  luipardonnei; (ufqu'à 
la  prochaine  fèilion  du  Parlement  » 
&  jufqu'à  ce  que  le  Gouverneur  de 
la  nouvelle  Angleterre  eût  envoyé 
les  inftrudkions  Se  les  pièces  relati- 
ves à  l'affaire  de  Kidd.  A  quoi  Sa 
Majefté  acquiefça ,  en  conféquence 
de  quoi  Kidd  ne  fût  exécuté  que  le 
21  Mai  1701  :  mais  il  eft  ordinaire  à 
cet  Hiftorien  de  fc  (crvir  de  Tex- 
p;  eflfîon  bi  ni  t  après ,  pour  chofcs 
qui  (ont  arrivées  au  bout  de  pla- 
neurs années. 

(b)  Us  repréfentoient  dans  leur 

Le 


^ttnbittm 
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Le  4  de  Mai  le  Roi  vint  au  Parlement ,  &  (îgna  plù- 
£eurs  bills  qui  actendoient  fbn  agrément  5  entre  lefquels 
il  y  en  a  voit  un  qui  portoit  ,  qu'on  emploiroit  pen- 
dant l'été  ôc  rhiver  de  1^99  à  la  garde  des  côtes 
15000  hommes  tous  gens  de  mer:  les  fëances  furent 
en  fuite  prorogées. 

Le  premier  de  Juin  le  Roi  vint  k  Kinfîngton ,  &  s'em-  Hollande! 


Le  Roi  va  en 


J 


âdrcflè  ,  que  c'étoit  un  désordre 
fort  préjudiciable  à  l'Angleterre 
que  linaftion  de  l'efcadre  dcftinée 
pour  les  détroits  qui  n'avoir  point 
mis  en  mer  depuis  le  mois  de  Sep- 
tembre dernier.  Que  les  ordres 
donnés  par  les  Commiflàires  de 
l'Amirauté  le  ii  Septembre  1695, 
à  l'effet  de  faire  payer  à  Henry 
Prieftman  Chevalier ,  la  fomme  de 
10  fchellins  par  jour,  depuis  la 
date  de  fa  commiffion  de  Com- 
mandant en  chef  devant  Salé  de 
Tannée  1684,  en  attendant  que  le 
Bonaventuie  fut  en  état  de  fervîr 
au  fus  de  la  paye  de  Capitaine 
dudit  vaiflTeau ,  étoicnt  exorbitans, 
&  que  c'étoit  un  mauvais  emploi 
des  deniers  publics: qu'il  étoît  con- 
traire aux  Ordonnances  &  aux  in- 
térêts de  la  marine  ,  de  confier  le 
foin  d'avitailler  les  vaiHeaux  de 
Sa  Majefté  à  d'autres  qu'aux  avi- 
tailleurs  en  titre  d'oflfice ,  deftinés 
i  cette  fonftion  ou  à  leurs  agens 
ou  commis  :  qu'on  avoir  introduit 
un  grand  nombre  de  charges  inu- 
tiles &  extraordinaires  dans  la  ma- 
rine ,  qui  ne  feifoient  qu'en  trou- 
bler le  fervîce  :  qu'on  ne  tenoît 
point  compte ,  quoiqu'on  l'eût  dû 
faire  ,  de  la  dédudion  du  Sondage 
que  retcnoicnt  les  trélbriers  de  na- 
vires pour  les  coffres  &  bagages  , 
pour  le  tabac  ^  le  fromage ,  les  ap- 
pointements du  Chapelain  &  du 

Tome  III. 


Chirurgien  :  qu'il  étoit  contraire  au 
bien  de  la  marine ,  qu'une  même 
remplît  par  commiflion  Toffice  de 
Lord  Amiral ,  &  celui  de  Tréforier 
de  vai(Ièau  en  même  temps  :  qu'il 
étoit  aufli  contraire  aux  réglemens 
&  à  l'avantage  de  la  marine^  qu'on 
pafTât  en  compte  des  deniers  pré- 
tendus employés  pour  des  ufages 
exrraordinaires ,  (ans  qu'il  fut  jus- 
tifié de  leur  emploi  par  des  états  en 
bonne  régie.  Sur  tout  cela  on  (up- 
plioit  Sa  Majefté  de  vouloir  bien 

i>rendreles  mefures  qu'elle  jugeroic 
es  plus  efficaces  potu:  arrêter  ces 
ordres  &  ces  abus. 

Cette  adreflè  de  la  Chambre  des 
Communes  concernoit  fingulière- 
ment  le  Comte  d'Orford ,  qui  étoit 
tout  à  la  fois  Tréforier  du  vaiflèau , 
&  l'un  des  Lords  Commiflaires  re- 
pféfcntant  le  grand  Amiral  d'An- 
gleterre ,  &  qui ,  à  ce  qu'on  croyoir, 
avoir  gagné  beaucoup  dans  la  der- 
nière expédition  fur  la  Méditerra- 
née; quoique  d'autres  cruflènt  que 
les  richeflès  qu'il  avoir  acquifes  , 
lui  venoient  des  pré(èns  que  lui 
avoient  faits  les  Etats  qu'il  avoit 
défendus ,  &  non  pas  d'aucune  pra- 
tique fourdc.  Cependant  comme 
il  eut  vent  de  l'orage  qui  fe  formoît 
contre  lui ,  il  crut  qu'il  étoit  de  fa 
prudence  de  (è  retirer  &  de  quitter 
tous  fes  emplois. 

li 


oée. 
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^  barqua  à  Margatte  pour  la  Hollande  où  il  arriva  le  3; 

Année  ,<„.  jj    ^^^  j^  ^^^^  ^^  j,^^^  à  Loo  ,  &  rcvbt  Ic  i8  d'Oftobrc 

GUILLAUMS.     ^     irl     r 

a  Kinfington. 

Plujieurs  petites  ejcadres  mifes  en  mer. 

1700.  O  N  mit   en    mer  environ   dans   ce  temps  plufieurs 

Efcadre  fur  petites  efcadres  :  l'une  d'elles  fut  commandée  par  le  Vice- 
i* /*^^""^*"  Amiral  Aylmer ,  &  fit  voile   fur  la  Méditerranée  ,  pour 

favorifer  notre  commerce  de  Turquie  &  d'Italie,  &  affer- 
mir nos  traités  avec  les  gouvernemens  d*Alger  >  de  Tunis 
&  de  Tripoli. 

Le  Capitaine  André  Leake  &  après  lui  le  Capitaine 
Staflord  Fairborn  allèrent  à  Terre-Neuve  faire  la  fureté 
de  notre  pêche  ,  &  efcortcr  nos  vaiffèaux  en  Portugal  fur 
la  Méditerranée  &  pendant  leur  retour.  On  envoya  une 
Toyé  aux  Indes  ^utre  petite  elcadre  aux  Indes  orientales  tous  les  ordres 
orientales.      Ju  Capitaine  Thomas  Warren ,  pour   faire  la  fureté  de 

nos  négocians ,  &  nettoyer  ces  contrées  de  pirates  :  ces 
vaifleaux  [a)  furent  long-temps  en  mer,  &  coûtèrent 
beaucoup  au  public.  Le  Capitaine  Warren  mourut,  Sc 
le  commandement  pafla  au  Capitaine  Jacques  Littleton  » 
qui  fut  aflcz  heureux  à  (on  retour  pour  découvrir  la 
retraite  des  pirates  ,  &  leur  brûler  quelques  vaifleaux  (^}» 


Autre  à 
Newfband- 
land. 


Warren  en. 


(4)  Il  a  voit  pouvoir,  en  vertu  d'une 
commilTion  du  grand  Sceau ,  con- 
jointemenc  avec  quelques  autres 
Commidàîres  >  de  traiter  avec  ces 
écumeurs  de  mer  qui  avoienc  une 
retraite  forte  dans  1  ifle  de  Mada- 

Safcar,  &  de  leur  offrir  le  pardon 
e  la  part  de  Sa  Ma  jefté  s'ils  vou- 
loienc  fe  rendre  :  mais  ils  étoient 
tellement  faits  à  ce  lâche  métier , 
qu'il  n'y  en  eut  qu'un  petit  nombre 
qui  voulurent  profiter  de  la  grâce 
qui  leur  étoit  offerte  ;  &  les  autres 
ne  purent  être  forcés. 

(t)  A  l'égard  des  pirates ,  ce  Gé- 
Qifral  fit  faire  bientôt  après  une 


proclamation  portant  promefle  de 

rardon ,  &  même  une  récompenfè 
ceux  qui  découvriroient  queU 
ques-uns  des  che&  9  à  l'effet  de  les 
prendre  &  punir  \  ôc  ceux  qui  fc 
rendroient  volontairement ,  étoient 
affûtés  de  leur  grâce.  Cette  pro» 
damation  produifît  en  grande  par- 
tie l'effet  qu'on  en  attendoit  ;  car 
quoiqu'il  n'y  en  eût  que  très-peu  > 
s'il  y  en  eut  même  quelques-uns  9 
qui  (e  rendiflent  j  cependant  ils  Ce 
méfioient  tellement  les  uns  des  au« 
très ,  que  pendant  pluiicurs  années 
on  n'en  vit  plus  guéres  troubler  la 
navigation. 


LlVRH   aVATMl'MB,  ChAPTTHE    XIX!.    IJT 

Nous  dépêchâmes  une  autre  petite  efcadre  pour  Salé, 
dans  le  Royaume  de  Fez  ,  fous  le  commandement  du  ^°^*  '7^®* 
Capitaine  Jean  Munden  ,  avec  ordre  de  croi(èr  contre  ^"'^^^umi. 
les  pirates  de  Barbarie  ,  6c  fur-tout  ceux  de  ce  port  {a). 

Avant  c|ue  de  paflèr  à  l'expédition  maritime  dont  je  Procé<l<  da 
me  propofe  de  parler,  je  vais  tourner  un  moment  les p*^**'»^^'' 
yeux  fur  nos  affciires  domeftiqués.  Le  Roi  étant  revenu 
de  Hollande ,  comme  je  l*ai  dit ,  au  mois  d'Octobre  1 6^^  ^ 
les  fëances  du  Parlement  commencèrent  le  1 6  Novembre  : 
il  n'y  eut  pas  dans  ce  mois  entre  Sa  Majedé  &  fon  Par- 
lement toute  la  bonne  intelligence  poffîble  s  le  ledeur 
en  peut  voir  les  raifbhs  dans  nos  Hiftoriens.  Le  zo  ]3é* 
cembre  la  Chambre  des  Communes  décida  qu'on 
ajouteroit  au  (crvice  de  mer  de  Tannée  1700  pour  treize 
mois  fept  mille  hommes ,  dont  la  paye  fèroit  de  quatre 
livres  par  mois ,  y  compris  celle  de  l'artillerie.  Le  i  ^  de 
Janvier  il  fut  réfblu  d'accerder  aux  Officiers  de  la  flotte 
quatre- vingt  mille  livres  de  gratification ,  &  quatre-vingt- 
dix  mille  livres  pour  les  dépenfes  extraordinaires  de  marine* 

Le  10  d'Avril  la  Chambre  des  Communes  réfblut  de 
demander  à  Sa  Majeflé  que  perfbnne  n'eût  entrée  dans 
fbn  Confèil  ,  (bit  en  Angleterre  fbit  en  Irlande ,  qui  ne 
fut  un  de  fes  fujets  naturels ,  à  l'exception  de  Son  Altefle 


Prorogation 
da  Parlement. 


^ém. 


Sar  la  fin  de  Mars  de  cette  an- 
née »  un  pirate  de  vingt  canons  & 
de  cent  vingt  hommes  (c  montra 
fur  la  côte  de  Virginie  ,  &  prit 
deux  vaidèaux  partis  de  Londres  : 
mais  le  Shorcham  Tun  des  vaiC- 
feaux  de  Sa  Majefté  «  étant  anivé 
dans  le  même  tems ,  le  Gouver- 
neur NichoKbn,  &  autres  per(bnne$ 
vinrent  à  bord  de  ce  vaiuèau  ^  qui 
à  (on  arrivée  étoit  aflèz  mal  monté 
en  hommes  ,  &  pourfuivirent  le 
pirate  qu'ils  prirent  avec  les  pri(ès 
qu'il  avoit  faites ,  quils  emmené^ 
renc  avec  peu  de  perte  de  leur  parc. 

(d)  Il  avoit  auffi  des  pouvoirs 
pour  négocier  une  aève  avec  eux  » 


&  le  Capitaine  George  Délavai 
avoit  coromiflîon  en  même  tems 
de  traiter  du  Tachât  de  nos  captii^, 
ce  qu'il  fit  avec  beaucoup  de  fuccès. 
On  avoit  fait  dans  toute  l'Angle- 
terre une  cotifation  pour  le  foula- 
gement  de  ces  pauvres  Chrétiens , 
dont  plufieurs  fôufFroient  les  plus 
auelles  extrémités  d'un  dur  elcla- 
vage  j  enfbrte  qu'avec  l'argent 
qu'on  ramaflà  de  la  quête  &  celui 
que  le  Gouvernement  y  ajouta ,  on 
en  délivra  un  grand  nombre  qu'on 
mena  en  proceflîon  dans  la  ville 
de  Londres ,  où  on  leur  ât  un  fer* 
mon  à  Ste»  Marie  de  l'Arc  >  relatif 
à  la  cérémonie  préfènte. 

111) 


/ 
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Royale  le  Prince  George  de  Danemarck  :  pour  n'avoir 

Année  1700,  point  à  répondre  à  cette  remontrance  dcfagrcablc ,  le 

Guillaume.  ^qJ  fîgna  le  jour  fuivant  tous  les  aûes  qui  étoient  faits, 

bc  donna  ordre  au  Comte  de  Bridgwater  de  proroger  le 

Parlement ,  fans  parler  lui  -  même  aux  Chambres  aOfèm- 

blées  (a). 

Le  Roi  part     Le  1 7  de  Juin  le  Roi  déclara  dans  un   Confcil  que 

pour  la  Hol-  Ics  afïaires  publiques  demandant  (a  préfènce  en  Hollande, 

lande.  ji  ^yçyl^  confié  Padminiftration  de  la  juftîce  pendant  (on 

abfènce  à  l'Archcvcquc  de  Cantorbcry,  au  Lord  Préfi- 
dent  du  Confèil ,  au  Vicomte  Lousdale,  Garde  du  fceau 
privé  ,  au  Lord  Chambellan  ,  Intendant  de  fa  Mai(bn  ,  au 
Comte  de  Bridgwater ,  premier  Commiilàire  de  l'Amirauté, 
au  Comte  de  Malborough  &  au  Comte  de  Tanqueville  , 
premier  CommiOTaire  de  l'Echiquier  :  il  partit  le  4  de 
Juillet  pour  Hamptoncourt ,  &  arriva  le  7  en  Hollande. 
Mort  da  Dac  Le  z  9  de  Juillet  mourut  Son  Alteflè  Royale  Guillaume 
ic  Glouccfter.  j^^^  j^  Glouccfter ,  après  cinq  jours  d'une  maladie  occa- 

fionnée ,  à  ce  que  l'on  croit ,  par  les  fatigues  de  la  (blemnité 
du  jour  de  fa  naiflànce.  Il  fut  regreté  de  (a  nation  $  il 
n'a  voit  que  dix  ans  &  cinq  jours  s  c'étoit  le  (èul  enfant 
qui  reftât  de  dix-fept ,  que  la  Princefle  avoit  mis  au  monde 
à  terme ,  les  autres  a  voient  été  précoces. 
Le  Roi  re.  Le  Roi  après  avoir  terminé  plu  Heurs  afiàires  impor* 
i«ir.  tantes  en  Hollande ,  revint  à  Hamptoncourt ,  où  nous 

les  laiilerons  pour  nous  tranfporter  fur  notre  flotte^ 

Voyage  du  Chevalier  George  Rooke  Jur  la  mer  Baltique  j 
pour  la  réconciliation  des  Rois  de  Suéde  &  de  JDanemarck. 

Les  difFérens  qui  croifbient  alors  les  deux  Cours  da 
nord ,  pouvant  avoir  de  très-fâcheufes  influences  fur  les 

(  b  )  Voici  les  articles  qui  con-  de  régler  ce  qui  pouvoir  Ce  trouver 

cemoîenc  les  affaires  navales  :  un  dû  aux  troupes  de  terre  &  de  mer 

concernant  la  chaflè  des  pirates  ;  &  aux  vaiUeaux  de  tran(porr  $  Se 

un  autre  qui  nommoit  des  Com-  un  état  des  pri(cs  faites  pendant  U 

mîflàites ,  k  VeSct  d'examiner  6c  dernière  guerre. 


Tient. 


afiaif es  de  l'Europe ,  le  Chevalier  George  RooJke ,  Amiral 

de  notre  flotte ,  reçut  ordre  au  mois  d'Odobre  de  Tannée  ^^^^  *7°®- 

précédente  ,  de  prendre  fous  (on  commandement  une  ^^^^^^^^^* 

efcadre  des  vaifleaux  de  Sa  Majefté ,  &  de  s'avancer  dans 

la  mer  Baltique,  de  confèrve  avec  plufieurs  vaiflèaux  Hol- 

landois  &  Suédois  pour  réconcilier  ces  Couronnes  {a). 

L'Amirai  Ailemonde  joignit  le  24  de  Mai  le  Chevalier 
Xjeorge  Rooke  au  delà  de  Sehevenhague ,  avec  cinq  vaif^ 
féaux  de  ligne  ,  une  frégate ,  un  brûlot  &  deux  bâtimens 
à  bombes.  Le  Contre-Amiral  vander  Buûlen  ne  tarda  pas 
à  venir  avec  le  refle  des  vaiflèaux  Hollandois  :  les  flottes 
réunies  firent  voiles  pour  Gottembourg  $  elles  arrivèrent 
le  8  Juin  à  la  hauteur  de  cette  place  ,  oà  l'on  réfolut 
dans  un  Confèil  de  guerre  de  s'avancer  vers  le  détroit  » 
quoique  l'on  (çût  que  la  flotte  Danoife  y  étoit  poflée  de 
manière  à  faire  quelque  réfiflance.  Elles  trouvèrent  à 
leur  arrivée  que  les  choies  étoient  comme  on  leur  en 
avoir  donné  avis  (6). 


Mmthm.  M  Le  Sire  George  étoic  Com- 
mandant ,  non  feulement  de  nos 
vaiflèaux  de  guerre ,  mais  audi  de 
ceux  des  Etats  Généraux ,  à  la  tête 
defquels  étoit  le  Lieutenant  Ami- 
ral Ailemonde  ;  &  lorfqu'il  eut 
reçu  lesordres  que  Sa  Majefté  jugea 
à  propos  de  lui  donner  pour  cette 
expédition  3  il  navigea  vers  la  côte 
de  Hollande ,  à  Vcmt  d'y  jprendre 
les  vaidêaux  Hollandois ,  donc  un 
étoit  de  94  canons ,  quatre  de  71 , 
deux  de  56  &  un  de  54  ^  avec  deux 
brûlots  &  trois  frégates  ;  les  nôtres 
confiftant  en  un  de  80  canons , 
deux  de  70 ,  fêpt  de  f  o ,  avec  deux 
frégates  &  un  brûlot ,  fans  compter 
les  vaiflèaux  à  bombes. 

Environ  au  milieu  de  Mai  il 
arriva  à  la  Haye  >  où  étant  encré 
en  conférence  avec  le  Penfionnaire 
&  l'Embaflâdeur  Suédois ,  &  avec 
l'Amiral  AUemonde  &  M.  Stan« 


hope  notre  Envoyé ,  il  y  (ut  arrêté 
Gue  le  rendez-vous  pour  les  vaif* 
(eaux  Hollandois  fèroit  vis-à-vis 
d'Egmont-op-2^e  à  trois  lieues  au 
fud  de  Texel  ;  mais  que  s'ils  n'y 
pouvoient  pas  arriver  tous  en  huit 
jours ,  il  s'avanceroit Jufqu'à  Hot- 
tembourg  &  leur  laifleroit  des  or- 
dres. De  là  ils  dévoient  gouverner 
par  où  il  plairoit  au  Confèil  de 
cuerre ,  Clivant  ce  qu'on  appren- 
droit  de  la  diligence  qu'auroic 
faite  la  flotte  Suéaoife ,  &  la  ré« 
ponfè  que  feroient  les  Miniftres  du 
Roi  de  Danemarck  à  la  déclara^ 
tion  de  Sa  Majefté  Britannique ,  & 
les  autres  garanties  portées  au  traité 
d'Altcne. 

{h}  Il  les  trouva  au  nombre  de 
vingt-huit  voiles  propres  à  former 
une  ligne  de  bataille ,  &  rangés  dç 
biais ,  daqs  un  étroit  paflàge  (bus 
le  canon  de  Cronemberg  ^  à  l'op^ 
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Incontinent  Ëlfingbourç ,  à  ce  que  l'on  dit ,  donna  le 
Année  1700.  (îgnal  que  la  flotte  Danoife  étoit  à  la  voîîe.  Notre  Amiral 
CuxiLAUMi.  s'avança  dans  le  détroit  pour  empêcher  les  Suédois  d*ètre 
maltraités  5  mais  les  Danois  remirent  à  l'ancre  de  ce  côté 
de  la  terre  ,  non  (èulement  pour  fermer  le  pafTage ,  mais 
encore  pour  prévenir  notre  jonâion  avec  Tefcadre  Sué- 
dois qui  s'étoit  approchée  du  côte  méridional  de  ce  canalr 
Les  Suédois      Lcs  flottes  rcftèrcnt  quelque  temps  dans  cette  pofture  y 
Mûoïdrlli^  ^^  Chevalier  George  Rooke  s'attendoit  toujours  à  ce  que 
dre.  les  Suédois  tentaûlent  de  forcer  le  paflage  }  mais  ceux-ci 

en  ayant  perdu  l'occafion ,  il  mit  à  la  voile  ,  &  s'approcha 
de  l'ifle  de  Ween.  A  ce  mouvement  les  Danois  portèrent 
de  (on  côté  en  ligne  de  bataille  y  mais  fur  le  midi  ils 
mirent  a  l'ancre  environ  à  trois  lieues  de  lui  à  l'entrée 
du  canal  qui  conduit  à  Copenhague.  Les  Suédois  étoient 
Ils  joignent  poftés  de  l'autre  côté  à  peu  près  à  la  même  diftance  : 
^   °'  ils  parvinrent  enfin  le  3  de  Juillet  à  traverfèr  le  canal 

de  Flinterrena  5  le  jour  (uivant  nous  mimes  à  la  voile  » 
Les  Danois  jetâmes  l'ancre  à  Landfcor ,  les  joignîmes  le  6  {à)  j  alors 
fc  retirent,     j^^  Danois  (c  retirèrent  dans  leur  port  {h). 

pofite  dl-Icl(îngbourg  ;   &  là  il  qu'à  jz  canons»  fans  compter  Tes 

reçue  des  alTurances  du    Comte  vaifleaux  plus  petits. 

Wachtmeîfter ,  Amiral  général  de  (b)  Environ  vers  ce  temps  le 

Suéde  ,  qu'il  faidroit  le  premier  Comte  de  Galdenleu  grand  Amiral 

moment  favorable  pour  le  joindre  de  Danemarck  ,  envoya  une  fre* 

avec  l'efcadre  qu'il  commandoit.  gâte  au  Sire  George  Rooke  avec 

(a)  Les  vaifleaux  Suédois  qui  l'Amiral    Gedde    &  M.   Hznfcn 

Eignirent  les  Anglois  &  les  HoU  Con(êiller  d'Etat ,  Taflurer  que  le 

ndois,  étoient  trois  de  80  canons.  Roi  de  Danemarck  avoit  accepté 

un  de  76  ,  un  de  74  y  fept  de  70,  la  médiation  de  T Angleterre  &  de 

quatre  de  64 ,  un  de  6i ,  deux  de  la  Hollande  ,  &  celle  de  la  France 

j6  y  trois  de  54  ,  trois  de  52  &  pour  la  conciliation  des  ditferens 

quatre  de  50  avec  quatre  frégates ,  furvenus entre  Sa  Ma  jcfté  &  le  Duc 

cinq  brûlots  &  un  bâtiment  à  bom-  d'Holftein  :  mais  le  Sire  Georsc 

bes ,  dont  les  Commandans  étoient  n'étant  pas  pleinement  fàtisfait  ae 

trois  Amiraux  ,  deux  Vice- Ami-  cette  déclaration  >  parce  qu'il  n'en 

raux  &  trois  Contre  -  Amirtux  ;  avoit  rien  appris  de  M.  Creflèt  > 

enibrte  que  toute  la  flotte  combi-  notre  Miniftre,ne  laifla  pas  de  joûv» 

née  étoit  compofêe  de  f  i   vaif-  dre  les  Suédois  comme  on  le  voit 

féaux ,  qui  pou  voient  paflèr  pour  d-deflus. 
Taiflèaux  de  ligne  >  depuis  94  jai^ 


n 


Livre  awATiiii*ME,  Chapitb.e  XXII.  i^^ 

Lorique  PAmiral  fc  fat  ouvert  la  route  de  Copenha- 
gue ,  il  examina  la  flotte  Danoife ,  qu'il  apperçut  dans  un  ^°"^^  '^^^ 
Î)ofte  fi  avantageux ,  qu'il  ne   lui  parut  pas  poflîble  de  ^^'^'•^"*"* 
'attaquer  avec  les  frégates  &  les  brûlots  (a)  :  il  fut  donc  ti^^^ZT\^ 
réfolii  dans  un  Confeil  de  guerre  de  la  bombarder.  En  route  <ie  co- 
confequence  on  dépêcha  quatre  vaiflèaux  à  bombes  prêt  P«°^*g'*«* 
que  fans  aucun  fuccès  :  trois  vaiflèaux  Anglols,  fix  Sué- 
dois &c  trois  Hollandois  ,  s'avancèrent  au  midi  du  canal    Bombarde  U 
fur  la  route  de  Copenhague  5  ce  fut  là  que  les  vaiOfèaux  ^°F"  ^^  ^^ 
k  bombes  s'arrêtèrent ,  &  d'où  ils  firent  leur  décharge  qui 
dura  quelques  heures  >  mais  le  dommage  fait  &  reçu  de 
part  &  d*autre  ne  fut  pas  grand. 

On  fc  préparoit  à  faire  le  fiége  de  la  ville  en  forme,  LesdeazRoit 
&  le  jeune  Roi  de  Suéde  étoît  defcendu  à  terre  fur  la  ^^^cottcilicot^ 
fin  de  Juillet  avec  un  corps  de  troupes  dans  ce  dedein  j 
mab  par  un  bonheur  inattendu  les  difierens  cefsèrent,  \ 

les  Princes  fc  réconcilièrent ,  &  les  efcadres  fc  retirèrent 
chacune  fur  leurs  côtes  :  tout  le  monde  applaudit  dans 
cette  occafion  à  la  conduite  de  notre  Prince  (h)  3  il  pro- 
tégea réellement  les  Suédois ,  mais  en  même  temps  il  les 
contraignît  à  accepter  la  paix  à  des  conditions  avanta- 
gcufcs. 

Il  n'y  avoît  pas  long  -  temps  que  notre  Roi  étoit  de 
retour  de  Hollande ,  lorfqu'un  événement  important  de- 


(a)  Ils  n'avoîent  pas  encore  entré 
tout' à- fait  leurs  vaiflèaux  dans  le 
port  :  ils  y  avoient  feulement  rangé 
leurs  mâts  gardés  par  des  bara- 
ques ,  fur  lesquelles  ils  avoient 
placé  bon  nombre  de  canons  ;  8c 
pour  plus  grande  fureté,  ils  avoient 
entré  quelques-uns  de  leurs  vaif^ 
(eaux  dans  le  tolbude  ou  la  douane , 
&  les  autres  dans  un  lieu  appelle 
Hole  de  Rcef, 

(b)  Ainfi  ces  deux  Monarques 
du  Nord  fè  réconcilièrent ,  ou  au 
moins  le  Rot  de  Danemarck  qui 
étoit  l'aggref&ur ,  k  fi>umit  aux 


voies  d'accommodement  que  lui 
imposèrent  le  Roi  Guillaume  Se 
les  Etats  Généraux  fes  alliés  ;  &  G. 
on  ne  s*étoit  pas  comporté  vigou- 
reufèment  comme  on  fit  avec  les 
Danois ,  afiifté  du  Suédois ,  &  que 
Ton  ne  leur  eut  pas  montré  que 
s'ils  fe  refufbient  à  une  amiable 
conciliation ,  ils  n'avoient  à  atten- 
dre qu'une  violente  irruption  fur 
leur  pays  ,  la  querelle  d'entre  les 
deux  Princes,  qui  ne  pouvoir  avoir 
que  de  très-mauvaifès  fuites ,  n'au- 
roit  pas  été  terminée  û  heuteu- 
fement. 


d'ifpague. 


15^    Histoire  navale  d'Angleterre, 

manda  toute  (on  attention  &  celle  de  la  nation ,  je  veu< 
Année  1700.  dire  la  mort  du  Roi  d'Efpagnc  qui  arriva  le  premier  de 
Guillaume.  Novembre ,  nouveau  ftyle.  Le  Duc  d'Anjou  fut  reconnu 
Mort  du  Roi  Roi  d'Efpagne  par  le  Roi  de  France  ,  fur  un  teftament 
fait  un  mois  auparavant  parle  Roi  défunt,  au  préjudice 
du  traité  de  partagb«  Le  Roi  d'Ëfpagne  fe  déclara  le  i  ^ , 
&  les  HoUandois  ne  tardèrent  pas  à  fuivre  fbn  exemple. 
Sa  Majcfté  fut  très-fenfible  au  procédé  de  la  Cour  de 
France  j  elle  attendit  toutefois  pour  en  marquer  (on  ref- 
fentiment  qu'elle  fût  en  état  de  s'en  venger.  Elle  jugea  à 
propos  de  dîflbudre  le  Parlement ,  &  d'en  convoquer  ua 
autre  pour  le  6  de  Février  (a)* 


NouYcaa 
Parlement, 


m.M:*^^j^£  (^)  Dans  les  notes  fur  l'année 
rai  du  domaine  1695  ,  J  ai  mis  lous  Ics  yeux  du 
éUsmers,p.6oSr.\cCtcuv   une  conceflîon   accordée 

par  Sa  Ma  jefté  dan»  (on  Conibil  le 
XI  Février»  d'une  gratîBcation  aux 
Commandans  des  troupes  de  mer 
pour  tenir  lieu  de  celle  accordée 
par  le  Roi  Jacques ,  laquelle  n'ar- 
voit  jamais  été  payée ,  Se  en  confi- 
dération  de  ce  que  la  paye  des 
Angloïs  étoit  moindre  que  celle 
de  tous  nos  voiiîns.  J*ai  encore 
remarqué  que  les  fonds  deftinés 
Pour  cet  établiflèment  ceflânt  avec 
la  guerre ,  le  Roi  n'avoir  pas  d'au- 
tre moyen  pour  continuer  d'y  (a- 
tisfaire»  que  de  prendre  les  deniers 
fur  fès  propres  revenus.  C'eft  pour- 
quoi les  Lords  de  l'Amirauté  firent 
un  autre  arrangement ,  qui  fut  de 
réduire  de  40000  à  1 8000  liv,  par 
an  pour  demi  -  paye  ,  qui  (èroit 
accordée  feulement  à  un  certain 
nombre  d'OfHciers ,  à  qui  on  re- 
trancheroit  prefque  un  tiers  fur  leur 
paye  de  mer ,  &  un  tiers  entier 
aux  Capitaines  i  compofition  qui 
faite  fans  que  le  Rot  s'en  mêlât  j 
fut  tout-à-faic  du  goût  de  la  Cham- 
bre des  Communes ,  parce  qu'en 
temps  de  paix  eileT  n'avQÎenc  à 


fournir  que  18000  livres  par  an  , 
Se  qu'en  temps  de  guerre  la  paye 
qu'on  retranchoit  aux  Officiers  de 
mer  qui  n'étoient  que  par  commif- 
(ïon  ,  pouvoit  fans  furcharger  la 
nation  fuffire  &  au  delà  >  pour 
remplir  le  nombre  de  ceux  qu'on 
enverroit  fur  la  côte  s'il  falloit  y 
envoyer  y  car  les  trente  fchellins 
par  mois  pour  chaque  tête  (crvant 
à  faire  ta  paye  double  aux  Officiers 
de  mer ,  au  moyen  de  ce  que  les 
vaidèaux  de  chaque  grandeur  ne 

!)renoient  que  moitié  des  trente 
chellins  par  mois,  que  le  Parle- 
ment accordoit  pour  fupplément. 
Le  furplus  joint  à  ce  qui  reftoit  aa 
moyen  du  retranchement  fait  (uc 
les  Officiers  de  mer ,  fuffi(bit  pour  la 
paye  &  la  table  des  Amiraux  &  des 
Pone-Enfeignes ,  pour  fournir  les 
fommes  concédées  extraordinaire- 
ment  aux  Commandans  en  chef  des 
efcadres ,  portant  le  large  pendant 
les  dépen(es  accidentelles  des  En- 
(èignes  &  des  Capitaines ,  qui  pré- 
fidoient  aux  Confeils  de  guerre  , 
leurs  bagages ,  leurs  plumes ,  leur 
encre  &  leur  papier  >  avec  les  au* 
très  chofes  néceÔàires  pour  écrire 
leurs  lecttes^  leurs  journaux  &  leucs 

Le 
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Le  10  de  Février  le  Parlement  s'aflembla  ,  &  le    14 
les  Communes  réfblurent    d*un    confèntement  unanime  ^°°  *  *^**' 
qu*ii  falloit  Ce  mettre  en  défenfê ,  fbutenîr  Sa  Majefté  » 


comptes ,  (èlon  l*u(age  des  Officiers 
pubOcs  &  de  la  marine  »  &  tout  ce  % 

Î[ai  peur  paflèr  pour  gage ,  en  en 
éparanc  les  viâuailles  ,  les  habits 
&  les  équipages  d'ordonnance  > 
pour  raifbn  defquels  le  Parlement 
accorde  des  (bmmes  particulières. 

Cet  établidèment  en  confëquen- 
ce  des  fufFrages  unanimes  de  la 
Chambre  des  Communes  3  ayant 


Pour  l'Amiral  de  la  flotte, 
par  jour ,  -  - 

De  U  Blanche  y 
De  la  Bleue  y 
Vice-Amiraux , 
Contre- Amiraux , 
Capitaine  de  l'Amiral  de  la  flotte. 
Capitaines  des  vaiflèaux  de  la 
ptemière  grandeur , 

De  la  deuxième,  - 
De  la  troisième,  « 
De  la  quatrième,  - 
De  la  cinquième,  - 
De  la  (ixième, 
Lientenans  des  vaiflèaux  de  la 
première  grandeur. 

De  la  deuxième,    - 
De  la  troifième,    - 
De  la  quatrième,  - 
De  la  cinquième,  - 
De  la  (ixième. 
Maîtres  des  vaiflèaux  de  la  pre- 
mière grandeur,  par  mois. 
De  la  deuxième. 
De  la  troifième. 
De  la  quatrième. 
De  la  cinquième. 
De  la  (ixième. 
Aux  Chirurgiens ,  leur  paye  de 
mer. 

Tome  II L 


été  préfeité  au  Roi  qui  defîroît  en 
prendre  connoiflance ,  &  étant  (on 
Confèil  à  Kenfington  le  18  Avril 
de  cette  année  ,  Sa  Majefté  ap- 
prouva que  conformément  à  ce 
plan ,  la  double  paye  accordée  aux 
Officiers  de  la  flotte  fiit  retranchée 
de  la  manière  portée  en  la  table 
fuivante,  oà.l'on  voit  qu'elle  fût 
réduite  environ  aux  deux  tiers. 
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-CVtLLkVUE. 


«58     Histoire  ïJavalh  d^Amgléterke, 

s  appuyer  Ton  Gouvernement ,  &c  prendre  les  mefures  qui 
'-  conviendroient   le  mieux  à  rintéréc  &  à  la  fureté  de 


Outre  le  nombre  d'hommes  réglé  pour  chaque  vaidèau ,  on  accordoit 
au  (Il  pour  le  fer  vice  parciculier  de  chaque  Enfcigne  : 

A  l'Amiral,        -  -  rjo^ 

Aux  Amiraux  de  la  blanche  &  de  |       | 

la  bleue,        -  -  -<  jo  y  Hommes  pour  leurs  En  feignes. 

Aux  Vice- Amiranx , 
Aux  Contre-Amiraux,     - 

A  TAmiral  d'un  vaiilèau  pa« 
villon,  &  aux  Vice- Amiraux  Se 
Contre  -  Amiraux  ,  portant  le  pa- 
villon y  le  même  nombre  qu'à  ceux 
des  efcadres. 

Quatre  hommes  fur  cent  des 
Compagnies  de  marine  /dévoient 
être  attachés  fpécialement  au  {êr« 
vice  de  leur  Capitaine. 

Les  volontaires  &  les  (ècours 
extraordinaires,  auffi-bien  que  leurs 
valets  »  dévoient  être  cenfésfurnu- 
méraires. 

On  devoit  toujours  avoir  fur  la 
côte ,  un  nombre  d'Officiers  prêts 
au  befoin ,  à  (bavoir  : 

Un  Amiral  de  flotte ,  fur  le  pied 
de  I  liv.  I  o  n  pair  jour. 

Un  Amiral  deila  blanche  &  un 
de  la  bleue ,  fur  le  pied  de  i  liv. 
15  f.  chacun  par  jour. 

Trois  Vice  -  Amiraux  à  i  livre 
1 5  f.  par  jour  chacun. 

Trois  Contre '>  Amiraux  &  un 
Capitaine  d'Amiral ,  à  17  f.  6  d. 
par  jour  chacun. . 

Cinquante  C^ipicaines  qui  euf- 
fènc  {èrvi  dans  la  dernière  guerre, 
fuivanc  leur  ranc  d'ancienneté  , 
dont  vingt  à  10  u  Sc  trente  à  8  £ 
par  jour. 

Cent  Lieutenants  qui  euflènt 
iêrvi  comme  d-deflus ,  dont  qua^ 
tante  à  &  f.  6  d.  &  (bixante  ï  x  C 
par  jour, 


|xo 

Trente  Maîtres  qui  enflent  (ervi 
ainfi  que  les  Capitaines  &  Lieu- 
tenants ,  dont  quinze  à  1  f.  6  d. 
&  quinze  à  1  f.  par  jour. 

Sur  ce  pied  -  là  toute  la  marine 
ne  montoit  qu'à  18113  livres 
par  an. 

Cette  fomme  devoit  s'imputer 
fur  l'ordinaire  de  la  marine,  & 
être  payée  à  commencer  au  pre- 
mier Janvier  de.cette  année. 

On  ne  devoit  admettre  à  la  paye 
fixée  par  ce  règlement ,  que  les 
Officiers  infcrits  à  l'Amirauté  ou 
fur  un  vaidèau. 

On  n'y  devoir  point  admettre 
non  plus  ceux  qui  auroient  quitté 
le  fervice  fans  permiffion ,  ou  qui 
auroient  été  renvoyés  pour  mau- 
vaifè  conduite. 

Les  Officiers  étant  au  fèrviœ  de 
vaiflèaux  matchands  ^  ou  aéhiel- 
lement  occupés  à  des  emplois  pu- 
blics, ne  dévoient  point  jouir  non 
plus -de  ce  bénéfice;  mais  fè  rien- 
dront  prêts  à  (èrvir  en  tel  temps 
•qu'il  leur  arrivera  d'être  mandés. 

.LeS'Enfèîgncs  &  ks  Capitaines 
doivent  être  préfèns  an  radoube- 
ment  des  vàiflêaux. 

Le  nombre  fufdit  d'Officiers 
devoit  être  complété  à  mefure  qu'il 
en-  moiUToit ,  ou  au^il  en  fbrtiroit 
.par  l'avancement  aes  ûfficiers  im- 
médiatement inférieurs. 
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l'Angleterre ,  à  l'afièrmiflement  de  la  Religion  Proteftante 

&  de  la  paix  de  l'Europe.  Cette  rcfôliition  fut  fuivic  d'une  ^'*'*"  '^°'* 

adrefle  à  Sa  Majefté  ,  à  ce  qu'il  lui  plût  d'entrer  en  ne-  ^"'"•^«"• 

gociation  avec  les  Etats  Généraux  &  les  autres  Puillances 

capables  de   s'iotérefiër   efficacement  à  la  fureté   de  ce 

Royaume   &   des  Provinces  -  Unies  >  &   de  la  paix  de 

l'Europe. 

La  Chansbre  des  Lords  agit  dans  les  n>emes  voies ,  & 
fupplia  Sa  Majefté  de  mettre  inceflàmment  en  mer  une 
flotte  telle  que  fa  prudence  la  )ugeroit  néceflaire  pour 
fa  défenfc  6c  celle  de  ks  Royaumes.  Ces  démarches  du 
Parlement  donnèrent  beaucoup  de  poids  aux  négocia- 
tions du  Roi  chez  l'étranger  >  toutefois  les  Communes 
n'ayant  aucun  deflein  de  fournir  aux  frais  d'une  guerre , 
Sa  Majefté  crut  qu'il  étoit  à  propos  de  dérober  aux 
François  fes  (entimens ,  &  afin  de  les  mieux  couvrir ,  elle  ^«  ^°*  ^^ 
crut  devoir  reconnoitre  le  Duc  d'Anjou ,  &  lui  dépêcher  a^ou.  ^ 
une  lettre  de  congratulation. 

Peu  de  temps  après  les  Communes  Se  quelques  Lords  J-^^"^^!.?** 

N  i       r>  ur^  r     j  .  *        *  •      tord  accufé, 

accusèrent  le  Comte  d  Or^ora  3    mais  comme  tous  les 
articles  produits  contre  lui  >  étoieot  principalement  fon-  ^ 

dés   fur  quelque  mauvaife  conduite   fuppofée  dans  les 
affaires  de  la  marine  »   dont  nou»  avons  fait  mention 
ci-defliis ,  je  n'en  parlerai  point  ici ,  ce  Seigneur  ayant    AbCon$. 
été  abfbus  prc(qu'au(fi-tôt  qu'accufô. 

Le  Parlement  fut  prorogé,  &  le  Roi  déclara  que  l'ad-^^^'^«« 
mîniftration  de  TEtat  pendant  ion  abfence  (eroit  dépofëe 
entre  les  mains  de  l'Archevêque  de  Cantorbcry,  du  grand 
Chancelier  ,  du  Lord  Préddent ,  des  Ducs  de  Devonshire 
8c  de  Sonttnerlbt,du  Comte  de  Jerfey  Lord  Chambellan  > 
&  du  Lord  Godolpbin ,  wemîcr  Commiflfaîre  de  l'Echi- 
quier. Quoiqull  fut  îndîlpofé  ,  il  partit  pour  la  Hollande 
où  il  arriva  le  14  Juillet,  nouveau  ftyle^  oà  nous  le 
lai(&ro4»  pour  rcvoirâr  à  notre  ôotte* 


Kkîj 


Année  X701. 
Guillaume. 


%6o    Histoire  natale  d'Akglete&re; 

Meuvemens  du  Chevalier  George  Rooke  avec  notre  flotte 

dans  le  canal  &  aux  environs. 


Quoiqu'il  n'y  eût  aucune  apparence  que  nous  fuflîons 
fiir  le  point  d*avoîr  la  guerlre  avec  la  France ,  cependant 
fur  le  foupçon  qu'on  eut  au  commencement  de  1701  , 
que  le  Roi  de  France  ne  tenoit  à  Dunkerque  une  eicadre 
que  dans  le  deflèin  d'efcorter  un  tranfport ,  &  defcendre 
des  troupes  dans  ce  Royaume ,  on  ordonna  au  Contre- 
Amiral  Bembotir  qui  commandoit  aux  dunes ,  de^  faire  * 
tousfèsefïbrts  pour  difliperce  projet.  Au  mois  de  Février  on 
dépêcha  les  Officiers  de  pavillon  dans  les  diffërens  ports , 
pour  preflcr  l'armement  des  vaiflcaux ,  &  les  faire  partir 
pour  les  dunes ,  lieu  du  rendez-vous  {a)  :  je  ne  fçai  fi  nos 
allarmes  étoient  bien  fondées  5  mais  il  eft  certain  que  les 
François  ne  jugèrent  point  alors  à  propos  d'exécuter  le 
.,  •  .  projet  dont  nous  lesfbupçonnions.  Le  Chevalier  Cloudefly 
«spithcad.;    Shovel  arriva  à  Spithead  le  15  d  Avril  avec  quarante-fix 

vaiÛeaux  Anglois  &  dix  bâtimens  Fiollandois ,  en  comp- 
tant quelques  petites  frégates  &  des  brûlots  :  on  en  détacha 
des  efcadrespour  paflèrdestroupes  d'Irlande  en  Hollandes 
croifer  dans  les  détroits  ,  faire  la  fureté  du  commerce , 
&  examiner  les  mouvemens  de  l'ennemi.  On  apprit  alors 
que  les  François  faifoient  la  dernière  diligence  à  Breft  6e 


(  â  )  Afin  qu'on  put  mettre  en 
nacr  autant  de  vaiOeaux  &  auffi 
promptemcnt  qu'il  étoît  poffible , 
on  dcvoit  fiir  les  navires  qui  avoient 
plus  de  la  moitié  de  leur  nombre 
d'hommes  ,  prendre  le  furplus 
pour  les  faire  paflèr  fur  ceux  qui 
en  avoient  moins.  Toutes  chofes 
mieux  examinées  y  on  chofit  Spi- 
thead pour  le  lieu  du  rendez-vous; 
&  le  Sire  Cloudefly  Shovel  pour 
lors  Amiral  de  la  bleue  >  eut  ordre 
de  s'y  rendre  des  dunes  avec  fa 
flotte  ;  mais  de  commencer  par 
laiflèr  une  efcadre  fuffiiànte  pour 


avoir  l'œil  fur  les  vaiflèaux  qu'on 
équipoit  à  Dunkerque  •  laquelle 
Alt  mife  fous  le  çommandemenc 
du  Sire  Jean  Munden  qui  étoic 
refté  pendant  quelque  temps  à 
SheemefG  pour  hâter  l'équipemeoc 
des  gros  vaiflèaux  de  Chatham  : 
&  ann  que  la  flotte  pût  être  frétée 
au  plutôt ,  le  Vice-Amiral  Hopfbn 
qui  avoir  fbn  pavillon  à  Spithead  » 
eut  ordre  d'y  arrêter  tous  les  vaii^ 
féaux  qui  viendroient  y  toucher  » 
oti  des  dunes  ou  des  ports  fituésà 
rouefl. 
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dans  les  autres  ports  circonvoifins  pour  équiper  U  armer 
leurs  vaifleaux. 

Le  Chevalier  George  Rooke ,  Amiral  de  la  flotte ,  parut 
aux  dunes  le  2  de  Juillet  à  bord  du  Triomphe  5  le  Vice- 
Amiral  Hopfbn  tranfporta  dans  le  même  temps  Sa  Majefté 
en  Hollande  3  Rooke  arriva  le  4  à  Spithead  &  reçut  Ces 
infbuâions.  Le  Contre-Amiral  Munder  le  joignit  quelques 
jours  après  avec  deux  vaifleaux  du  troifième  rang ,  fix  du 
quatrième  &  un  du  cinquième ,  qui  lui  (èrvirent  à  for- 
mer la  ligne  de  batille  (à). 

Le  défaut  de  provifions  retint  la  flotte  à  Sainte-Helene 
jusqu'au  milieu  du  mois  d'Août ,  que  l'Amiral  mit  à  la 
voile,  &  s'avança  à  Torbay  où  il  fut  contraint  de  de- 
meurer à  l'ancre  jufqu'au  vingt-un.  U  partit  de  Torbay 
au  bout  de  quelques  jours  5  mais  à  peine  eut-il  perdu  la 
terre  de  vue ,  qu'il  s'éleva  une  tempête  qui  maltraita  (es 
vaifleaux ,  endommagea  leurs  voiles ,  rompit  leurs  mâts 
de  perroquet.  Se  l'obligea  de  revenir  fur  fes  pas. 

Il  en  fortit  pour  la  féconde  fois  le  2^ ,  Se  s'avança  au 
delà  de  Fourn-head  aux  environs  de  l'ifle  d'Ushant ,  oà  il 
commença  à  croifer  le  premier  Septembre  5  ce  qu'il  con- 
tinua de  faire  jufqu'au  milieu  du  même  mois  qu'il  aban- 
donna ce  pofte  :  il  pafla  plufieurs  jours  entre  Start  Se 
Plimouth  5  le  20  il  arriva  à  Sainte-Helene ,  où  il  trouva 
des  ordres  de  (e  rendre  aux  dunes  avec  fes  grands  vaif^ 
(eaux ,  les  Hollandois  étant  déjà  à  Spithead  [è). 
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Guillaume* 

Rooke   ea 
fait  aur&nc 


Départ  det 
floues. 


Retour  à 
Tocbaj* 


Second   dé* 
.part. 


Reviennent  a 
Sainte-Helene. 


(a)  Sa  ligne  de  bataille  coniiftoit 
en  deux  vaifleaux  de  5^0  canons , 
fix  de  80^  treize  de  70  3  onze  de 
6o,feize  de  50  »  (àifanten  tourqua- 
rame-huit  vaiÂèaux ,  fans  compter 
les  frégates  3  les  brûlots  3  les  vaif- 
ièaux  à  bombes  3  Sec.  de  la  part 
des  Anglois  :  &  de  celle  des  Hol- 
landois >  un  vaiflèau  de  9 1  canons , 
un  de  90  ,  deux  de  70  y  quatre 
de  64  3  un  de  51  &  fix  de  50, 
fyifanv  quinze  ep  tout ,  fans  les 
iregates  &  autres  petits  bâcimens» 


Les  Officiers  du  pavillon  An^ois , 
étoient  l'Amiral  lui-même ,  le  Sire 
Cloudefly  Shovel  Amiral  de  la 
bleue  ,  le  Sire  Thomas  Hopfon 
Vice-Amiral  de  la  rouge  >  Jean 
BemboW  Ecuycr ,  Vice- Amiral  de 
la  bleue ,  &  le  Sire  Jean  Munden 
Contre-Amiral  de  la  rouge  :  fiur 
les  bâtimens  Hollandois  ^  le  Lieu- 
tenant Amiral  AUemonde  ,  le 
Vice -Amiral  Vandcrgocz  ÔC  le 
Contre-Amiral  Walfcnacr. 

(b)  Tandis.-que  l'Amiral  écoic 


l6z      HlSTOlKI    NAVALE    D^ÂHGLETEKkK; 

On  reçut  à  peu  près  dans  le  même  temps  la  nouvelle 

Année  1701.  j^  1^  ^^^^  j^  j^^j  Jacques  5  elle  arriva  le  i^  à  Saint- 

GuiiLAUME.  Qç^^^j^  en  Laye.  Le  Roi  de  France,  contre  l'avis  de 

jîîqw?  ^'  ^^°  Confeil ,  fit  proclamer  publiquement  Roi  d'Angleterre^ 

Le  Prince  de  ^*Ecofic  &  dlrlande ,  le  Prince  titulaire  de  Galles  {a)  5  cet 

Galles  proc la- événement  changea  brufquement  la  face  des  affaires,  fie 

Setfrre  en^""'  entraîna  une  guerre  inévitable»  Le  Roi  &  la  Nation  fe 

fentirent  outragés  de  la  démarche  inconfidérée  de  la 
France  $  Sa  Majeilé  ordonna  au  Comte  de  Manchefter  > 
fon  Ambafladeur  en  France  ,  de  quitter  cette  Cour  fur 
le  champ  ,  &  fans  prendre  (on  audience  de  congé  ,&  les 
Lords  firent  déclarer  à  M»  Pouflîn  >  Secrétaire  d'Ambaflade  ^ 
d'être  fbrti  d'Angleterre  à  jour  marqué  (^).  Cependant  le 


gletcrre  en 
fiance. 


Mitmit. 


dans  ce  poftc  j  il  rcçat  ordre  des 
Lords  Juges  du  Royaume  en  l'ab- 
fènce  du  Roi,  de  détacher  lix 
vaifleaux  de  la  croifième  grandeur, 
neuf  de  la  quatrième  »  un  de  la 
cinquième,  un  de  la  fixième,  deux 
brûlots ,  un  vaidèau  de  munition, 
&  un  d'hôpital  de  la  flotte  Angldfe, 
fous  le  commandement  du  Sire 
Jean  Mundon  ,  &  dix  vaidèaux 
HoUandois,  fans  compter  les  brûlots 
&  les  frégates  commandés  par  le 
Baron  Walienaer ,  pour  chercher 
l'eicadre  frétée  pour  les  Indes  occi- 
dentales; ce  qui  fut  exécuté. 

(a)  Cette  proclamation  fut  faite 
par  ordre  de  la  Cour  de  France. 
L'Evêque  Burnec  dit  tenir  du 
Comte  de  Manchefler ,  que  la  Cour 
même  du  Prince  de  Galles  en  déli- 
béra :  mais  qtt*une  difficulté  pro» 
pofée  par  le  Comte  de  Middleton 
emmena  que  la  proclamation  ne 
ie  fit.  Il  appréhendoit  que  la  Cour 
de  France  ne  trouvât  mauvais  que 
le  Prince  prit  entr'aucres  qualités 
celle  de  Rot  de  France  ,  &  que  s'il 
ne  le  faifoit  pas  il  ne  déplût  ain 
Partifans  qu'il  ayoit  en  Angleterre. 

(  b }  Vers  ce  temps  la  ville  de 


LondreSydont  les  adreflès  pour  l'or- 
dinaire expriment  les  fèntimes  de 
toute  la  nation,  &  qui,  comme 
il  arriva  pour  lors  ,  ne  manquent 
guéres  d'être  adoptées  par  les  au- 
tres villes  du  Royaume,  préfcnta 
une  adredè  aux  Lords  Juges ,  par 
laquelle  elle  exprimoit  fbn  vif  refl 
fentiment  de  l'afFront  fanglant  fait 
à  Sa  Ma  jeflé  par  le  Roi  de  France  > 
en  donnant  le  ritre  de  Rcm  d'An- 

f^leterre  au  prétendu  Prince  de  Gal- 
es ,  que  portoit  légitimement  Sa 
Majefté  autorifée  par  plufîeurs  ac- 
tes du  Parlement ,  pour  la  confcr- 
vation  de  la  Couronne  dans  la 
ligne  Proteftante  ;  démarche  par 
laquelle  il  paroiflbit  projeter  autant 
qu'il  étoit  en  lui ,  de  détrôner  Sa 
Majefté,  d'exrirper  la  Religion  Pro- 
teflante  de  ces  Royaume  ,  d'en 
envahir  la  liberté  &  la  propriété  > 
pour  la  confervation  detquelles  Sa 
Ma  jeflé  avoir  tant  de  fois  fignalé 
fbn  zélé ,  aux  rifques  même  de  fâ 
vie.  Cette  adreflTe  ayant  été  envoyée 
au  Roi  en  Hollande ,  Sa  Maieflé- 
chargea  les  Lords  Jraes  de  témoi- 
gner à  fà  loyale  ville  m  Londres^  la 
utisÊiâûm  qu'il  CD  avoic  rc0èotîe^ 


Roi  s'appliqua  à  reflerrer  les  alliances  qu'il  avoic  formées 

avec  PEmpire  &  la  Hollande ,  qui  avoient  été  conclues  Aoncc  1701. 

au  mois  de  Septembre.  Guillaume. 

Le  4  de  Novembre ,  jour  de  la  naiflance  de  Sa  Ma-  rre  r£mp«cur[ 
jefté  ,  elle  arriva  en  Angleterre  fcMt  malade  :  la  première  l'Angiacrrc  «e 
chofe  qu'elle  fit ,  fut  de  proroger  le  Parlement  aflcmblé  ,     ^^^"  *' 
de  le  diiïoudre ,  &  d'en  indiquer  un  autre  pour  le  1 3  de  ^, 

TN'LTr'  N  •  '    Nouveau  Par- 

Décembre.  Les  leances  commencèrent  au  jour  marque ,  lemenc 
&  le  Roi  les  ouvrit  par  cet  excellent  difcours  aux  deux 
Chambres  qui  contint  fa  dernière  volonté ,  &  qui  fervira 
de  monument  éternel  à  (a  gloire.  Les  Chambres  y  répon- 
dirent comme  elles  4P^oient  5  &  le  Roi  s'appliqua  de  fbn 
côté  à  former  des  projets  pour  la  réduâion  du  pouvoir 
exorbitant  de  la  France ,  &  le  Parlement  à  chercher  les 
moyens  de  les  exécuter.  Tel  étoit  l'état  des  chofes  lorfque 
Sa  Majefté  tomba  malbeureufèment  de  fbn  cheval.  Cet 
accident  ne  lui  permit  plus  de  travailler  ,  6c  contribua 
peut-être  à  fa  mort  qui  arriva  le  8  Mars,  quinze  jours     Mort  de 
après  fa  chute.  L'opinion  générale  cfl  toutefois  qu'on  dé-  ^'*"^'*™- 
couvrit  à  l'ouverture  de  fbn   corps  tant  de  fymptomes 
d'une  mort  prochaine  ,   qu'il  n'y  avoit  pas  d'apparence 
qu'il  eût  vécu  plus  long-temps. 

Âinfi  mourut  Guillaume  Henri  le  Grand ,  Prince  d'O- 
range &  Roi  de  la  Grande-Bretagne ,  âgé  de  cinquante- 
un  ans  quatre  mois  Se  quatre  jours ,  après  un  régne  de 
treize  ans  &c  un  mois  cinq  jours  (^)« 

(a)  Je  ne  dirai  rien  de  moi-même  les  dangers  ^  conftant  dans  fès  r^-  / 

da  cataâère  de  ce  Prince  :  je  me  fblucion^)  modéré  dans  la  proHpé- 

concenterai  de  placer  ici  le  tableau  rite  3  ferme  dans  Tadverficé ,  (âge 

qu'en  a  fait  un  Auteur  tout  récent ,  dans  fès  confeils  ,  intrépide  à  la 

en  ces  termes  :  tête  de  (es  armées ,  iidéle  à  (es 

Quoique  le  Roi  Guillaume  ne  alliés ,  redoutable  à  Tes  ennemis  > 

fut  pas  fans  dé&ut  y  on  peut  le  chéri  de  (on  peuple  à  cau(è  de  (a 

mettre  cependant  au  nombre  des  modération  &  de  (à  clémence.  Il 

plus  grands  hommes  ,6c  en  parai-  fat  toujours  le  défènfeur  de  la  li- 

lèlc  avec  les  plus  fameux  Héros  bcité  de  l'Europe ,  ^  l'ennemi  dé- 

de  l'antiquité.  Pour  lui  rendre  juC-  claré  de  la  tyrannie ,  de  l'oppref- 

tîcc ,  c'étoit  un  Prince  con(bmmé  (îon  &  du  pouvoir  arbitraire  :  il 

dans  la  guerre  ,  la  police  &  le  con(crva  fes  Etats  &  feuva  (es  trois 

gouveioement  ;  fans  çtaiate  dans  Royaumes  >  dans-le  coups  que  leur 


2é'4    Histoire  kavàlb   û'Amgleterre; 

-  religion  ,  leurs  loix  &  leur  liberré 


Année  170 1.  étoient  dans  le  plus  preflànt  dan- 
ger ,  &  qu'il  ne   paroiflbir  leur 
refter  aucun  fecours  humain  :  il 
trouva  moyen  d'établir  une  union 
étroite  entre  T Angleterre  &  la  Hol- 
lande ,  ces  deux  anciennes  rivales 
pour  le  commerce ,  en  leur  appre- 
nant à  connoître  leurs  véritaoles 
intérêts  :  il  forma  par-là  une  bar- 
rière capable  d'arrêter  la  puiflànce 
exorbitante  &   formidable  de  la 
France  :  il  fit  revivre  l'ancien  efprit 
•    guerrier  des  Anglois ,  releva  l'hon- 
neur de  la  nation ,  non  feulement 
dans  les  armées,  mais  auffî  dans 
les  confcils  :  il  (çut  maintenir  TE- 
glife  Anglicane ,  (ans  opprimer  les 
Catholiques  ,  Se  pouflà  la  déli- 
catcflè  pour  les  droits  &  les  privi- 
lèges de  (es  fujets  ,  jufqu'à  leur 
céder  quelquefois  des  prérogatives 
înconteftables    de   la    Couronne. 
J'aputerai  un  mot  ou  deux  d'a- 
près l'Evêque  Bumet.  Son  air  étoit 
majeftueux  &  férieux  \  il  étoit  ra- 
rement gai  &  ne  l'étoit  qu'avec 
peu  de  perfbnnes  :  il  parloir  peu 
&   lentement,  &  fouvent  d'une 
manière  féche  qui  déplaifoit  j  ôc 
tel  étoit  aufli  (on  caractère  ,  ex- 
cepté au  moment  d'une  bataille  ; 
car  alors  il  étoit  tout  (eu  ,  fans 
être  pourtant  padionné  :  il  étoit 
par-tout  &  pourvoyoit  4  tout.  Il 
avoit  une  mémoire  qui  n'oublioit 
rien  &  qui  ne  lui  manqua  jamais  : 
il  (çavoit  étudier  &  connoître  les 
hommes  &  les  événemens  :  il  avoit 
plus  de  difcemement  &  de  juge- 
ment que  d'imagination  &  d'in- 
vention :  (es  de(leins  étoient  tou- 
jours grands  &  utiles  ;  mais  il  s'y 
opiniâtroit  un  peu  trop ,  &  ne  con- 
dcfcendoit  pas  aflèz  au  génie  de 
fi>n  peuple  :  il  étoit  d'une  ré(èrve 
qui  déplaiibic  à  ceux  qui  le  iêr- 


voient  :  il  n'aimoit  pas  à  être  con-^ 
tredit  ni  cenfuré  y  ôc  k  portott 
volontiers  à  employer  &  (avori(cc 
ceux  qui  avoient  l'art  de  lui  com- 

f)laire;  cependant  il  n'aimoit  pas 
es  flateurs.  Sa  plus  grande  capa- 
cité étoit  pour  la  guerre ,  où  il 
montroit  plus  de  courage  que  de 
conduite  :  il  commit  de  grandes 
fautes  ;  mais  (on  courage  héroïque 
irétabliflbit  les  chofes ,  &  fe  com- 
muniquoit  à  ceux  qui  l'environ- 
noient.  Il  étoit  quelquefois  prodî- 

Sc  d'argent  ,  (ur  tout  pour  les 
titHMis  &  (es  favoris ,  tandis  qu'il 
l'épargnoit  lorfqu'il  étoit  que(îion 
de  récompenfer  des  (crviccs  ou  des 
avis  :  il  prenoit  trop  aifément  de 
mauvai(es  impreflfions  fur  le  compte 
du  peuple ,  &  les  gardoit  long- 
temps î  mais  elles  ne  le  portèrent 
jamais    ju(qu'à    des    reflentimens 
violens  :  il  (è  laiflbit  trop  aller  à 
fon  humeur  dans  la  pliipart  des 
occafions.  Il  entendoit  toutes  les 
affaires  étrangères ,  ^  avoit  dans 
(a  tête  un  état  jufte  de  toutes  les 
Cours  de  l'Europe:  il  inftrui(bic 
(es  Miniftres  lui-même ,  mais  il  ne 
s'appliquoit  pas  aflèz  aux  affaires 
du  dedans  :  il  trouva  la  vraie  ma* 
nière  de  gouyemer  la  nation ,  en 
balançant  les  deux  partis  par  l'au* 
tre.  Dans  (à  conduite  particulière  » 
il    ne  paroidbit  pas   mettre   une 

!  grande  diftinâion  entre  le  bien  & 
e  mal ,  ni  entre  ceux  qui  lui  ren- 
doient  de  bons  (ervices  6c  ceux 
qui  lui  en  rendoient  de  mauvais: 
il  aimoit  les  HoUandois  &  en  étcit 
fort  aimé  ;  mais  il  fe  livra  trop  au 
reflèntiment  des  ingratitudes  qu'il 
ç(ruya  de  la  part  de  la  nation  An* 
gloi(è  ,  de  la  jalou(ie  au'elle  loi 
porta,  des  mauvais  procédés  qu'elle 
eut  avec  lui  ;  il  en  conçut  trop 
d'indifpofition  concr'cUe  j  &  ne 

s'en 
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Avant  de  cerminer  ce  Livre ,  je 


s*en  cacha  pas  aflèz,  quoiqu'il  (eût 
Id  tort  que  cette  hmiie  une  fois 
connue  pouvoît  caufèr  à  Ces  affai- 
res. Dans  Ces  dernières  années  il 
fur  trop  nonchalanr  &  trop  inap* 
pliqué  aux  aflàires ,  ju(qu'au  temps 
où  les  trahifbns  de  la  France  le 
tirèrent  de  (on  adbupiflèment ,  de 
où  la  formidable  union  des  deux 
Monarchies  (  la  France  &  TEfpa- 
gne  )  répandit  une  Cx  force  allarme 
dans  toute  l'Europe.  Peu  d'hom* 
mes  ont  eu  l'art  de  cacher  &  de 
tempérer  leurs  palCons  mieux  que 
lui  y  &  peu  d'hommes  cependant 
en  ont  eu  de  plus  fortes. 


'm- 


crois  qu'il  eft  néceffaire  d'obferver  Aanée  1701, 
que  Infeu  Roi  jugea  à  propos 
avant  (a  mort  (à  fcavoir  le  18 
Janvier  ) ,  de  retirer  l'adminiftra* 
ûon  de  rAmîrauté  des  mains  des 
Commiflaires  ,  en  déclarant  le 
Comte  de  Pembroke  grand  Amiral 
d'Angleterre  &  d'Irlande  ;  Sc  que 
par  Ces  (pins  qui  rendront  fa  mé- 
moire à  jamais  glorieu(è ,  il  laifla 
en  mourant  la  marine  une  fois  plus 
forte  de  vaiflèaux  qu'elle  ne  l'etoic 
lors  de  ((Hi  avènement  à  la  Couron- 
ne 5  comme  le  Leâeur  pourra  s'ea 
convaincre  par  la  Table  fuivante. 


ui  la  mort  du  Roi  GuilUume ,  U  Marine  cor^ftoit  en  : 


Grandeurs  des  vaitteaux. 

Ntmhre. 

Canons. 

Hommes. 

1          •            - 

- 

7 

du  port 

de    701 

&de 

>ix8 

2          -       '     - 

- 

1+ 

- 

1160 

- 

8834 

3 

- 

47 

- 

3451 

- 

11478 

4           -            - 

- 

6x 

.B 

}ii6 

- 

16 104 

5           -       •     - 

i» 

36 

- 

1170 

- 

4947 

6          -            - 

- 

1/ 

- 

360 

• 

léjo 

Brûlots , 

m 

II" 

w 

«. 

« 

49S 

Vaideaux  à  bombes^. 

m 

•  iJ 

. 

• 

4^0 

Yachts ,        ^     - 

-. 

1/ 

« 

*0 

- 

3i6 

Barques  d'avis  5 

} 

- 

^ 

- 

"5 

Brigantins , 

- 

/ 

- 

m 

- 

Ï75 

Chaloupes  > 

- 

10 

- 

- 

- 

3*5 

Pinque , 

- 

I 

En  tout 

^     300. 

environ  ^ 

« 

xo 

Qsiaiche, 

- 

I  ^ 

• 

••- 

SO 

Vaideaux  de  provîiîons 

> 

3 

- 

- 

- 

"3 

Ourques  1 

- 

12 

- 

»• 

- 

"5 

Neux, 

- 

i6 

- 

M 

- 

7S 

Smaques  > 

. 

1 

■ 

m 

* 

II 

Vaideaux  de  provifions  loués 

y        3 

- 

m 

•* 

IJ» 

Vaiiièattx  Holpitaliers  ^ 

77 
281 

•) 

m 

- 

3}/. 

• 

10469 

6X119 

Selon  cette  lifte ,  la  marine  pou- 
voir )  s'il  en  eut  été  be(bin ,  com- 
porter ju(qu'à  60000  hommes  fur 
le  pied  qu'elle  étoit  pour  lors  ;  mais 
comme  il  y  a  tomouxs  bien  des 

Tpmc  II U 


vaideaux  à  terre ,  beaucoup  qu'on 
radoube ,  &  d'autres  qui  ne  (èrvent 
pas ,  ce  nombre  n'a  jamais  été  com^^ 
plet,  &  jamais  3  (i  je  ne  me  trompe^ 

U  n'y  ca  a  eu  àia  fois  plus  de  40000.. 


Aaatti'^QU 


t^S     HlSTOXHB  HAVAtB   D'AnglITHHIÏ, 

LISTE  des  Offciers  en  titre ^  de  leur  nombre  ,  de  leurs 

grandeurs  ,  fur  le  pied 


Officiers. 


Capitaines  3 


Lieucenans , 


Maîtres  > 
Contre-Maîtres , 

Quartiers-Maîtres, 
Quartiers  Contre-Maîtres , 


Bodèmans , 
Sous-Bodèmans , 


Canonniers  > 
Aides-Canonniers  > 
Quart.  Canon,  i  pour  4  > 
Armuriers  > 
Arquebufiets , 


Charpentiers  , 
Aides-Charpentîers , 
Garçons  Charpentiers, 


Les  Munitionnaires , 


^  Les  Chirurgiens  j 

I  Les  Aides-Chimrgjens , 


Les  Coqs , 
Les  Caporaux^ 
Les  Trompettes  , 


Nomb. 


L  Grand. 


liv,  fols.  den. 
28 


I 
6 

8 
6 


I 

4 

4 
I 

I 

I 

4 

z 

I 
2 


I 

2 

9 


I 
I 
I 


I 


I 
I 
I 


9 

3 

1 


6 
S 

10 


12 
12 

8 


6 


10 


10 


mu 


8 


Nomb. 


I 

4 

i4 
S 

6 


I 

4 

4 
I 

I 


I 

4 

2 

I 
I 


I 

1 
6 


i 
I 
I 


I 

4 


I 
I 
I 


II.   Grand. 


liv.  fils.  dm. 
22       8 


I 

5 

2 

I 
I 


5 
I 

I 

I 

I 


3 
I 

I 

I 


I 
I 
I 


10 


10 

10 
10 

8 


10 


S 
8 


3 

10 

z 

I 

6 

3 

10 

I 

• 

I 

5 

S 

S 

I 

10 

1  a 

V 


A' 


iVbr^^  que  toutes  les  fbnunes  ci-dcflùs  foiu  payables  par  mois  à  comprc^ 


Livre  aVAT&zB'MCi  C«apit&s  XXIL  ify 
appointemens  j  fcrvant  oBuellcmeru  fur  les  Vaijfcaux  de  différenus 
à  leur  établijfement. 


\ 


f 


m 


NtPtb.  I  m.  Grand.  1  Nmb 


î 


J 
i6 

6 
4 


2 

4 


I 

4 

1 

I 


L 


I 
I 

4 

I 
I 
I 

I 

2 

I 
1 

I 


/ru.  y^//.   d€n.\ 

i8     i8 


II 


6 

II 
8 


II 
8 
8 
8 


II 
II 

S 
S 


i6 
5 


10 


5 

lO 

S 


1 
6 


8 


I 

1 

lO 

4 

4 


I 

X 

1 


IV.  Orand.  |  2Va«i*. 


ij- 


i/v.  fik.  dtn. 
14 


11 


11 

7 

lO 

8 


lO 
lO 

8 
8 
8 


IQ 
lO 
10 

5 


lO 

14 
5 


lO 

3 


lO 


lO 

s 


lO 

9 


4 
8 


I 

X 

6 

5 
3 


V.  Cwiii. 


liv.   fils,  iêni 


II 


2 
I 
I 
I 


1 
I 
I 
I 
I 


1 
I 
I 


1 
I 


I 
I 
I 


II 


1 
lO 

8 
6 


S 
8 

6 

6 

8 


i       5 
I       8 

I       8 


II 
5 


5 

1        lO 


5 
8 


8 


Nomb. 


8 


I 
I 

1 
I 

1 


I 
I 


I 
I 


VI.  Grand. 

iiv.  fols,  den, 
8       8 


4 

1 

I 
I 
I 


1 
I 


1 
I 


I 
I 
I 


II 


13 

1 

lO 

6 
S 


6 


1 

I 

lO 

1 

S 

1 

z 

5 

I 

10 

4 
4 


ic  mois  ûr  le  pied  de  vingt-hait  jours.  Il  en  ièta  de  même  des  iômmes  fuivantes. 

Llij 


«■(^ 


x6i     Histoire  mavaie  i>'AMotBtEfl.RE, 

ABMeijot.  Lj    Chapeiaik,        ^018     o  Sans  compter  ce  qui  loi  cft.rffcrvé  fur  la 
Cuulaume.  gages  <lcs  Officiers. 


L'Aide-Cuifinier, 

L'Ytman  , 

Le  Chcf-Mouflè, 

Le  Toftieiier, 

X^  Trompene  oïdiiuiiCj 

Les  matelots  actendus^ 


Le  Barbier* 
Le  Coq  du  Capitaine  > 
Le  Tailleur  du  Canomuet ,  I 
Le  .commun  des  matelots  ,j 


f.     d. 


Au  moyen  de  cette  table  &  de  la  lîfte  des  vùflcaux  qui  la  riticéde  >  on  prut 
^ùre  une  eftîmation  )ulle  des  gages  de  chaque  vaiflèau ,  Se  conKquenuneot  de  la 
fommc  à  quoi  S:  monte  i'cnœtien  de  toutes  les  ttoupes  de  mer, 

^in  et  guatrihne  Liyre% 


HISTOIRE  NAVALE 
D'ANGLETERRE. 

LIVRE     CINQUIEME. 

RELATION  DES  EXPEDITIONS  NAVALES 
les  plus  importantes  de  l'Angleterre,  des  Traités  faits 
en  conféquence,  2c  d'autres  évinemens  arrivés  fous 
le  régne  de  la  Reme  Annz. 

CHAPITRE    PREMIER. 

ExpUiùons  navales  de  V Angleterre ,  &  autres  événemens 
Jepiùs  le  commencement  Ju  rêffie  de  la  Reine  Anne 
jufquau  temps  où  Son  AUeJJè  RoyaU  le  Prince  George 
de  Danemarck  fia  nommé  Grand-Amiral ,  &c. 


E  Roi  Guillaume  UI  mourut  i  Kenfington  ,  Aaoée  170t. 

(comme  je  l'ai  obfervérur  la  fin  du  Livre  pré-     a  n  n  e. 

cèdent  )  le  8  Mars  au  matin  ;  6c  la  Couronne     sama. 

conformément  à  l'ade  qui  en  fixoit  la  facccf^    surthat. 

rioQ,ftitdévolue  à  Anne,  la  plus  jeune  des  filles  ^rfrolT»  ' 
du  Roi  Jacques  II  de  fon  premier  mariage  ,  laquelle  entroit  -*'^"«**- 
fur  la  trente-huitième  année  de  fon  âge.  Les  deux  Cham- 


\ 


avec 


170     Histoire  navale  d*Angleterre  , 

bres  du  Parlement  s'étant  ademblées  aufO-tôt  extraordl* 

Année  170*.  nairemcnt ,  &  ayant  dépêché  un  exprès  i  la  Chambre  des 

Anne.     Communes  pour  les  informer  de   la  mort   du   Roi,  ils 

Chambre  des  r^folurent  unanimement  que  l*on  préienteroit  une  hum- 

formée  de  u  blc  requcte  à  la  Reine  pour  confbler  Sa  Majefté  fur  la 

mort  de  Guiu  perte  qu'elle  venoit  de  faire,  &  la  congratuler  mr  ion  heu- 

*Lcur  ^^^^  avènement  à  la  Couronne.  Lés  Lords  en  même  temps 

Confire      voulaut  Conférer  avec  eux ,  leur  déclarèrent  que  d'autant 

ecics  Lords,  qu'îl  avoit  plu  à  Dicu  appeller  à  lui  le  feu  Roi  Guillaume 

m  de  glorieufe  mémoire  ,  la  PrincefTe  Anne  étant  la  feule 

ic  unique  héritière  légitime  de  ces  Royaumes ,  les  Lords 

avoient  jugé  à  propos  d'informer  les  Communes  que  les 

ordres  étoient  donnés  dans  la  forme  ordinaire ,  pour  la 

proclamation  de  Sa  Majefté  a  trois  heures  après  midi.  Le 

La  Reine    Confcil  privé  s'étant  pareillement  aflemblé ,  fut  fatuer  en 

k  ccd^ciL*'**  ^^^ps  ^^  nouvelle  Reine  j  elle  les  accueillit  en  termes  très- 

obligeans  ,  &  après  leur  avoir  exprimé  ion  reipeâ  pour  la 
mémoire  du  feu  Roi ,  elle  protefta  que  ion  intention  étoît 
Ac  marcher  ilir  fes  traces ,  pour  ce  qui  concerneroît  la 
fureté  de  TEglife  fie  de  l'Etat  >  &  pour  maintenir  la  fuccef- 
iîon  dans  la  ligne  Proteftante.  Elle  leur  fît  une  déclara- 
tion particulière  au  fujet  de  l*importance  dont  il  étoit  y 
de  continuer  tous  les  préparatifs  commencés  pour  s'oppo- 
fer  au  grand  pcuvor  de  la  France  (a).  Les  Lords  Se  les 
autres  chefs  du  Conièîl  du  défunt  Roi  ayant  prêté  fer- 
ment à  Sa  Majefté ,  fl  fiit  ordonné  qu'on  fcrok  une  pro- 
clamation ,  portant  que  Sa  Majefté  enteodok  ^ue  toutes 
les  perfbnocs  qui  ie  trouvoîent  avoir  4}uelqu'autorité 
dans  le  Gouvernement  à  la  mort  du  feu  Roi ,  Croient 
continuées  tant  qu'elle  le  jugeroit  à  propos.  L'après-midî 
S\  proclar  la  Reine  fut  proclamée  devant  la  porte  du  palais  de  Saint- 
^^°-  James  à  Charing  Crofe  ,  à  Temple-Bar  &  à  la  Bourfc 
royale  »  avec  la  fokoaftité  ordinaire» 

Bftrehet.        (^)  Elle  pronoBça ,  dît  l'Evêque  avec  un  ton  de  voîic  frecieiix  & 

Barnec>  ce  difcours,  comme  elle  une  pranonciation  nette  qui  ajou* 

fit  dans  la  fince  cous  les  autres  )  avec  toit  de  Tame  à  xofot  ce  q^a'cUc 

itQ  air  de  grandeur  &  de  majpfté^  difoic 


macioo. 
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Le  lendemain  la  Reine  reçut  une  adrefle  de  la  part 
des  deux  Chambres  du  Parlement,  &  le  11  Sa  Majeftc  a°°<«>7oi. 
adreila  pour  la  première  fois  la  parole  dans  les  termes     ^^ns. 
les  plus  gracieux  à  cette  aogufte  aÛemblée ,  qui  n'avoit  r^^^f^  *^r 
point  interrompu  (es  féances  malgré  le  décès  du  Roi ,  Ma]efié. 
conformément  à  Paâe  rendu  cinq  ans  auparavant  (a). 

Le  19  il  fut  fait  une  prodamation  portant  que  le  bon 
plaifîr  de  Sa  Majefté ,  étodt  que  la  cérémonie  de  (on  cou- 
ronnement fc  fit  le  2  3  d'Avril ,  fête  de  Saint  Gecx-ges» 
Le  1 2  de  ce  mois  le  défunt  Roi  fut  enterré  iàos  pompe 
dans  TÂbbaye  de  Wefhninfter.  Le  17  (^)  la  Reine  dé- 
clara dans  le  Confèii  le  Prince  George  de  Danemarck , 
Généraliflîme  de  toutes  les  forces  de  Sa  Majefté  tant  par 
mer  que  par  terre.  Le  Comte  de  Malborough  fut  fait 
Capitaine  général  5  Son  Âltefle  le  Duc  d'Ormond  fut  éta- 
bli Commandant  en  chef  des  troupes  de  terre  qui  dévoient 

(d)  Dans  ce  difcoiirs  elle  répéta  >  noti-(èulement  remercia  les  Corn- 

mais  bien  plus  au  long ,  ce  qu'elle  munes  d'une  manière  rrès^giadeufe 

av<Mt  dit  au  Confeil  lors  de  (on  &ttès^bligeame,  mais  déclara  de 

avènement  à  la  Couronne.  L'Eve-  plus  qu'elle  en  aifîgnerait  cent  mille 

que  Bumet  obferve  qu'il  y  eut  dans  livres  pour  contribuer  aux  frais  de 

ce  difcours  deux  endroits  qu'on  la  guerre, 

releva  3  comme  inconfidérés.  Elle  (b)  Ce  jour  le  Sire  Thomas  Lane 

difoit  dans  l'un ,  qu'elle  avok  le  de  Guillaume  Dockwra  >  Ecuyer , 

cœur  entièrement  Anghis^  ce  qui'  avec  les  autres  nropriétaires  des 

fut  regardé  comme  âifant  allunon  Ibrovînces  orientales  &  ocddenca* 

aux  tendmens  du  feu  Roi.   Elle  les  de  ia  nouvelle  Jerfèy  en  Âmé^ 

ajoutoit  ^uffi  qu'on  pourrok  conon  riqoe ,  présentèrent  à  Sa  Ma jefté 

pcer  (ur  fa  parole  \  naais  le  feu  Rcû-  dans  le  Confeil ,  un  Aâe  écrit  de 

dans  (on  premier  di(cours  s'écoic  leur  marâ  &  (celle  de  leur  fceau  > 

ièrvides  mêmes  exprdfions  »  fans  par  lequel  ils  lui  remettoîent  leurs 

qu'il  eût  paru  dans  la  (iitte  (è  fbu-  droits  fur  le  gouvernement  de  ces 

venir  de  cette  aflinrance.  Quant  à  Provinces  ;  ce  que  Sa  Ma  jefté  reçut 

la  Reine  >  elle  donna  une  preuve  parfaitement  bien ,  les  aflorant  en 

bien  fîgnalée  de  fa  fincérité ,  lorE-  ^  même  temps  que  leurs  domaines 

que  les  Communes  lui  ayant  aifi-  '  fèroient  en  fureté,  &  que  le  goiu* 

Îrné  pour  fon  entretien  les  mêmes  verncment  dé  cts  Colonies  feroit 
ommes  qui  avdienc  été  accovdrées  bien  adminiftré  >  Sa  ^fe  jefté  en  pré- 
au fèn  Roi  ,&  la  délibéradon  ayant  natit  fur  elle-même  le  foin  de  la 
été  rédigée  en  aâe.  Sa  Majefté  en  diredson. 
donnant  fon  consternent  àl'ïiâe». 
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être  embarquées*  Le  Lord  Godolphin  fut  fait  Lord  Tré- 
Annéc  1701.  ^^j.jçj.  ^  g^  i^  Comte  de  Nottingham ,  &  le  Sire  Charles 
Anne.     Hedges ,  Secrétaires  d'Etat.  Le  1 3   Sa  Majefté  fut  cou- 
ronnée avec  k  fblemnité  ordinaire  dans   l'Âbbaye  de 
Weftminfter. 

Le  fécond  jour  de  Mai  le  Comte  de  Malborough  étant 
de  retour  de  Hollande ,  on  délibéra  dans  le  Confèil  fi 
l'Angleterre  déclareroit  la  guerre  à  la  France  &  à  TEfpagne». 
ou  s'il  étoit  plus  expédient  pour  les  Ânglois  dans  cette 
conjonâure  de  n'agir  que  comme  auxiliaires  :  mais  oa 
s'en  tint  au  premier  parti  5  Se  la  déclaration  ayant  été 
dredee  en  confëquence ,  elle  fut  communiquée  aux  deuic 
Chambres  5  U  après  que  {le  Parlement  en  eut  témoigné 
fà  fatisfadion  &  l'approbation  qu'il  y  donnoit  >  elle  fut 
publiée  le  4  {à}^ 


(d)  Les  Lords  ayant  (aie  quel- 
ques réformes  au  Bill  pafle  dans  la 
Chambre  des  Communes  ,  pour 
rencouragemenc  des  Armateurs  , 
aufquelles  les  Communes  refusè- 
rent d'acquiefcer ,  les  Lords  pré- 
fèntèrent  une  adreflè  à  la  Reine , 
où  ils  remercioient  humblement  Sa 
Majeflé  de   la  réponfè  favorable 

Qu'elle  avoir  fait  à  l'adreflè  des 
eux  Chambres ,  &  fingulièrement 
de  l*a(Iurance  qu'elle  leur  avoir 
donnée ,  qu'elle  n'omettroit  aucu- 
nes précautions  néceflaires  pour  là 
fureté  du  commerce.  Us  la  prioient 
en  outre  de  trouver  bon  qu'ils 
lui  repréfèntaflènt ,  que  comme 
il  paroldbit  par  les  préparatifs 
des  ennemis  de  Sa  Majefte  >  que 
leur  intention  n*étoit  pas  d'en  venir 
à  des  rencontres  &  à  des  combats 
fur  mer ,  mais  de  faire  la  guerre 
en  Corfaires  pour  empêcher  le 
commerce  des  lujets  de  Sa  Majeflé 
&  de  (es  Alliés ,  ils  croyoient  qu'il 
étoit  avantageux  pour  le  bien  ptxr 
blic^que  Sa  Majefté  encourageât 


fes  (uiets  par  toutes  fortes  de  voles 
à  équiper  &  mettre  en  mer  des 
vaifleaux  de  guerre ,  chacun  pouf 
leur  compte. 

Et  attendu  ,  continuoient-  ils  >. 
que  par  le  (ixième  article  du  traité 
conclu  à  la  Haye  entre  Sa  Majefté 
de  glorieufê  mémoire  ^  l'Empereur 
Se  les  Etats  Généraux ,  il  eft  permis^ 
à  votre  Majeflé    de    prendre  & 
s'approprier  les  terres  &  les  villes 
appartenantes  aux  Efpagnols  dans- 
les  Indes  ,  votre  Majefté  Se  vos^ 
fujûts  peuvent  s'autoriièr  de  cet 
article ,  Se  encourager  les  partica-» 
liers  à*  faire  des  entrepriles  pour  Ce 
mettre  en  état  de  prendre  Se  con- 
quérir des  villes  ,  des  ports  ,  des- 
provinces ou  des  places  fur  les 
ennemis  de  votre  Majefté.  C'efl 
pourquoi  nous  ofbns  prendre  la 
liberté  de  confeillcr  à  votre  Ma- 
jefté de  vouloir  bien  accorder  des. 
commiftions  ou  de»  brevets  >  (bus 
le  grand  Sceau  d'Angleterre,  avec 
les  pouvoirs  ,  privilèges  Se  préro-- 
g^tiycsj  limitations  &  xtftriâions 
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Le  II  de  ^ai  Sa  Majeflé  déclara  dans  le  Confeil  qu'elle 


fâifoit  Son  Altcflc  Royale  le  Prince  George  de  Danemarck,  ^""^^  '^"* 
grand  Amiral  d'Angleterre  &  dlrlande,  &  des  terres  &  Anhs* 
ifles  des  fufciits  Royaumes  &  de  toutes  les  autres  plantations , 
domaines  &  territoires  d'outre  mer  de  Sa  Majefté ,  occu- 
pés par  les  Sujets  de  Sa  Majeftés.  Et  le  23  Son  Altefle 
Royale  le  Prince  George  fe  forma  un  Confeil  compofé 
des  Sires  George  Rooke  ,  Vice- Amiral  d'Angleterre ,  & 
Amiral  de  la  flotte  de  Sa  Majeflé  ,  David  Mitchel ,  Geor- 
ges Churchir ,  Ecuyer  ,  Amiral  de  l'efcadre  Bleue  de  Sa 
Majefté ,  Se  Richard  Hill ,  Ecuyer  :  &  cela  en  qualité  de 
grand  Amiral  d'Angleterre.  On  contefta  beaucoup  la  lé- 
gitimité de  ce  Conieil  5  car  c'étoit  une  nouvelle  Cour  qui 
ne  pouvoit  être  autorifée  à  agir  que  par  un  aâe  de  Par- 
lement, Cependant  le  refoedpour  la  pcrfonne  de  la  Reine , 
empêcha  qu'on  ne  poufsât  la  chofè  plus  loin  en  public , 
&  la  critique  qu'on  en^  fit  >  fe  termina  à  dès  murmures 
fccrets  {a).' 


que  votre  fagellè  royale  jugera  n^-* 
ceflkires  6c  convenables  à  toutes 
les  perfbnnes ,  coros  &  (bciétés  qui 
lui  adredèroient  des  fupplications 
à  ce  fujet ,  &  qui  voudroient  bien 
hazarder  des  avances  pour  faire 
ces  acquiilcions  dans  les  Indes ,  Sc 
qui  y  contribueroienc  ou  qui  (è- 
conderoient  cette  entrepruè  de 
quelque  manière  que  ce  tut  >  fous 
les  claufès  &  conditions  toutefois 
que  votre  Majefté  jugera  les  plus 
convenables  pour  le  bien  de  votre 
Royaume. 

Sa  Majefté  répondît  à  cette 
adreflè,  qu'elle  y  donneroit  fès  ibtns 
autant  qu'elle  pourtStt. 

(  4  )  Vers  la  fin  du  Livre  pré- 
cédent y  )'ai  remarqué  que  le  feu 
Roi  avoir  révoqué  les  Lettres 
patentes  des  Lords  CommiÛàires 
de  l'Amirauté  3  &  avoit  (ait  grand 
Amûal  d'Angleterre  &  dltlande 

Tome  111% 


Thomas ,  Gsmte  de  Pembroke  , 
personnage  digne  deconfidération 
qui  avoit  été  déjà  auparavant  au 
commencement  &  fur  la  fin  de  la 
dernière  guerre ,  Préfident  de  l'A- 
mirauté en  qualité  de  Commifl 
faire  y  fbnâbn  dans  laquelle  auifi- 
bien  que  dans  tous  les  poftes  bo-* 
norables  où  il  avoit  pa(le>  il  avoit 
donné  des  marques  à  l'excès  de 
fbn  zélé  pour  le  fèrvice  de  l'Etatr 
Quoique  ce  noble  Lord  n'acceptât 
ce  pofte  qu'à  regret  y  parce  qu'il 
prévoyoit  quel  nefant  fardeau  ce 
leroit  pour  lui  3  il  ne  fut  pas  plutôt 
entré  en  execcice  ,  qu'il  s'appliqua 
à  le  remplir  >  de  manière  qu'il  ne 
s'attira  que  des  éloges  de  toutes 
parts.  Le  peu  de  cemos  qu'il  en 
foc  revêtu  avant  l'avènement  de 
Sa  Ma jeflé  à  la  Couronne ,  tie  four*- 
niflànt  pas  beaucoup  de  matière  à 
W%  obtecvaûoas  >  je  remarquerai^ 

Mm 


174    Histoire   navale  d^Anglete&re, 

Année  i  ot       Avant  d'cntrcr  dans  le  récit  des  expéditions  de  notre 
A  N  ^  £.     niarine  fous  la  diredioa  de  Son  Alteilè  Royale  le  Prince 


feulement  que  vers  la  fin  de  l'année 
précédente  ,  (ut  les  apparences 
d'une  guerre  prochaine,  il  chercha 
les  moyens  de  mettre  en  fureté  les 
effets  de  nos  Marchands  qui  étoient 
à  Cadix ,  &  fpécialement  ceux  qui 
venoient  par  cette  route  de  la 
nouvelle  Efpagne  ;  &  pour  cet  effet 
il  envoya  trois  frégates  (bus  le 
commandement  du  Capitaine  £d- 
mund  Loades  ,  prendre  ces  effets 
fur  leurs  bords  &  les  tranfporter 
en  Angleterre. 

Il  eut  la  précaution  non  feu-' 
lement  d'y  aller,  mais  aufli  de 
croifer  entre  le  cap  de. Sainte-Ma- 
rie &  le  cap  Spartel  &  dans  quel- 
ques autres  ports  >  afin  de  mettre 
les  Marchands  àr  portée  de  lui  en- 
voyer leur  argent  >  s'ils  en  avoienc 
à  tranfporter. 

Et  comme  il  y  avoit  une  quan- 
tité confidérable  d'uftenfîles  de 
mer  à  Cadix  ,  le  Capitaine  Loades 
eut  ordre  de  les  rapporter  fur  fon 
bord  avec  l'Officier  prépofé  à  le 
garder.  Mais  comme  il  ne  pouvoir 

f^as  tout  prendre ,  il  fallut  vendre 
e  refte  aux  Efpagnols  à  vil  prix. 
Bientôt  après  un  vailfeau  eut  ordre 
de  retirer  de  la  baie  de  Cadix ,  les 
deux  ourques  dont  on  avoit  fait 
ufàge  dans  la  dernière  guerre  pour 
caréner  nos  vaiflèaux ,  afin  que  les 
François  ou  les  Efpagnols  ne  puf^ 
fent  pas  en  profiter.  Mais  comme 
il  ne  pouvoir  pas  les  ramener  ju& 
ques  (ur  nos  côtes,  le  Capitaine  prie 
le  parti  fiiivanr  les  inftruâions  » 
de  les  couler  bas  à  une  diftance 
convenable  de  Cadix. 

Le  Capitaine  Loades  (îit  obligé 
par  un  fort  vent  d'oueft ,  de  jeter 


Tancre  dans  la  baie  des  Taureaux  f 
rade  qui  mène  à  Cadix ,  d'où  il 
fut  obligé  de  fe  retirer  deux  fois 
pour  éviter  d'être  infulté  par  l'eC- 
cadre  Françoife  qui  étoit  aux  en- 
virons. Il  y  revint  pour  une  troi- 
fième  fois  ;  mais  les  Marchands 
forr  contens  d'ailleurs  du  ibin 
qu'on  prenoit  d'eux ,  n'eurent  pas 
beaucoup  d'effets  à  renvoyer  en 
Angleterre.  C'cft  pourquoi  à  fon 
retour  il  ne  rapporta  guéres  fer 
chacun  de  fes  vaidèaux  que  fbi- 
xante  mille  pièces  de  huit ,  dont 
la  plus  grande  partie  étoit  pour  le 
compte  de  l'ancienne  &  de  la  nou- 
velle Compagnie  des  Indes  >  mais 
fur  tout  de  l'ancienne  ;  car  l'ar- 
gent étoit  il  rare  à  Cadix ,  que  les 
Marchands  ne  purent  en  ramaffer 
que  fort  peu  pour  l'arrivée  de  la 
flotte. 

Mais  pour  revenir  au  Comte  » 
lors  de  i'avénement  de  la  Reine  à 
la  Couronne ,  il  réfblut  de  com- 
mander la  flotte  en  perfe>nne ,  & 
fe  donna  tous  les  feins  nécefTaires 
pour  qu'elle  fut  prête  inceflàm- 
ment  ,  on  deftina  une  armée  de 
terre  pour  fuivre  la  flotte  j  dont  le 
commandement  fut  donné,  com- 
me je  l'ai  déjà  obfervé ,  au  Duc 
d'Ormond.  Mais  en  confequence 
de  nouveaux  arrangemens  pris ,  le 
Comte  reçut  ordre  de  ne  te  point 
mettre  en  mer  en  perfenne  ,  Se 
bientôt  après  u  fut  remercié ,  avec 
offre  d'une  penfion  confidérable 
qu'il  eut  la  générofité  de  refufer , 
quoique  l'état  de  fes  affaires  & 
celui  de  fa  famille  femblaficnt  en 
avoir  befbin. 
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George  de  Dancmarck ,  il  cft  à  propos  que  je  reprenne 
une  expédition  ou  deux  qui  étoient  entamées,  &  ne  furent  ^*"^  *^^^ 
point  terminées  avant  quli   prît  poflTeflîon  de  ce  poftc     ^^^^ 
important ,  &c  particulièrement  une  en  Amérique  qui  étoit 
commencée  fous  l'autre  régne* 

Expédition    du    Vice  -  Amiral  Semhow    dans   Us  Indes 
occidentales  dans  le  temps  de  cette  mort. 

Sur  la  fin  du  Livre  précédent  j*ai  informé  mes  Lec- 
teurs que  le  Sire  George  Rooke  détacha  le  fieur  Jean 
Munden  avec  une  efcadre  compofée  de  vaifleaux  Angloiâ 
6c  Hollandois  pour  aller  à  la  découverte  de  Tefcadre  par* 
tîe  pour  les  Indes  occidentales.  Cette  flotte  pour  les  Indes  . 
étoit  commandée  par  le  Vice  -  Amiral  BemboïKr ,  &  elle 
étoit  compofëededeux  vaifleaux  de  la  troifième,  &  de  huit 
de  la  quatrième  grandeur.  Il  laifla  le  fieur  George  Rooke 
devant  Scilly  le  tecond  Septembre!  701  :  &  le  18  à  \^  J^ ^^^^^^"^^ ^ 
vue  de  Sainte-Marie ,  Pune  des  ifles  Azores  ou  Wefternes , 
il  afièmbla  les  Enfèignes  &  les  Capitaines  fixr  Ton  bord  > 
&  leur  communiqua  fès  indruclions  [a). 

Le  5  d^Odobre'il  mit  à  la  voile,  &  continua  de  na- Aux  Barbade^ 
vîger  '  jufqu'au  i  o ,  que  le  ^Sire  Jean  Munden  avec-  (on 


(4)  Le  rëfultat  des  délîbératîom 
fut  de  croî{êr  encre  le  trente-lîxième 
degré  trente  minutes  >  &  le  trente- 
dnquîème  trente  min,  de  latitude 
à  environ  vingt  lieues  à  l'occident 
defdites  ifles  >  &  de  ne  point  s'a- 
vancer à  l'orient  jufqu'à  ce  que 
l'on  eût  fait  quelques  découvertes  ; 
à  l'eflEèt  de  quoi  le  Vice  -  Amiral 
envoya  une  frégate  à  Saint-Michel , 
&  les  Hollandois  deux  à  Sainte- 
Marie.  La  nôtre  nous  apprit  que 
les  Portugais  appréhendoieftt  fort 
la  guerre ,  &  qu'ils  attendoîent  de 
jour  en  jour  leur  flotte  du  Brefîl 

aux  Tercerest  Les  Capitaines  des 


frégates  HoUandoifes  qui  revinrent 
le  4  Oftobre ,  rapportèrent  que  le 
8  Août ,  vieux  ftile ,  il  avoir  pa(K 
par  Sainte-Marie  trente-deux  vaif- 
leaux ,  dont  une  partie  étoit  U 
flotte  Efpagnole,  &  les  autres  des 
vaifleaux  de  guerre  François  avec 
un  Contre  -  Amiral  ,  fur  quoi  le* 
Oflîciers  des  pavillons  furent  con- 
fultés  i  mais  comme  on  ne  pouvoît 
pas  donner  une  entière  acance  à 
ce  rapport ,  il  fat  attèté  de  fe  re^ 
tirer  à  l'occident  jufqif  à  FUres  & 
Corvo  au  premier  bon  vent  d'o- 
rient ,  &  de  crbi/er  entre  les  3  ;  K 
37  degrés  de  latitude. 

Mm  1} 


17^    Histoire  mavalh  d'Augleterab, 

^efcadre  fe  fépara  de  lui.  Il  fît  la  plus  grande  partie  de  fâ 

Année  1701.  j-q^ç  ^^  retournant  vers  l'Angleterre,-  tandis  que  le  Vicc- 

A  H  K 1.     Amiral  continua  la  fîenne  vers  les  Indes  occidentales ,  & 

arriva  aux  Barbades  le  3  de  Novembre,  où  il  laiilà  un 

vaifleau  de  la  quatrième  grandeur ,  pour  prendre  les  ordres 

du  Gouverneur  jufqu'à  ce  qu'il  en  fût  arrivé  un  autrç 

d'Angleterre. 

A  la  Martini.      ^  g  y  arriva  à  la  Martinique  (tf),  &  le  lendemain  il 

vint  jeter  l'ancre  dans  la  baie  du  Prince  Rupert  à  la  pointe 
nord-oueft  de  la  Dominique  ,  où  il  fe  fournit  d'eau  6c 
d'autres  approvifîonnemens  3  delà  il  arriva  à  Mevis ,  6c 
trouva  les  ifles  fous  le  vent  en  fî  bon  état ,  qu'elles  n'eu- 
t  pas  befoin  de  (on  afliftance  particulière.  C'eft  pour- 
ri il  les  laifïa  ,  &  s'avançant  vers  la  Jamaïque  il  y  arriva 


AMcYiSf 


rcnt 

A  la  Jamai-  quol 


^P^  le  5  Décembre ,  &  jeta  l'ancre  à  Port-Royal ,  où  il  trouva 

deux  vaiileaux  >  un  de  la  cinquième  Se  l'autre  de  la  fixième 

grandeur  (^). 

Le  GouTcr-      Vers  la  fin  de  Janvier  Sclwin  ,  Brigadier  général ,  étant 

aSvcTu  la-  ^™vé  à  (on  Gouvernement  de  la  Jamaïque  ,  &  avec  lui 

inaï^ue.         up  vaifleau  de  la  quatrième  ,  un  de  la  cinquième  &  un 

de  la  fîxième  grandeur ,  ua  vaiiTçau  à  bombes,  une  ourque  y 


(a)  Il  paflî^  bravement  à  la  vue 
de  toutes  les  fortifications ,  &  des 
ports  François  où  il  y  avoit  des 
vaiflèaux  marchands ,  mais  pas  un 
(êul  vaiflèau  de  guerre:  il  les  trouva 
dans  TappréhenHon  d'une  rupture, 
&  fort  occupés  à  fortifier  leur  ifle 
fur  laquelle  il  y  avoit ,  difbtt-on , 
crois  mille  Blancs  »  &  attendant 
de  jour  en  jour  une  e(cadre  de 
France. 

(b)  Les  habitans  de  cette  ifle 
s'attendant  à  la  guerre ,  n'avoicnt 
rien  négligé  pour  (e  mette  en  état 
de  défenfe ,  &  vingt  jours  avant 

;ue  M.  B^nbow  arrivât ,  on  vit 
tt  cap  Saint-Antoine  fur  ta  pointe 
occidentale  de  Cuba  ,  cinq  vaif^ 

icaux  François  (  mais  comme  on  ne 


3 


fcavoit  rien  de  certain  de  la  flotte 
de  la  Havane  ,  il  détacha  une 
chaloupe  pour  découvrir  fi  elle  y 
étoit  encore. 

Peu  de  jours  après,  il  apprit 
d'une  chaloupe  Efpagnole  que  la 
flotte  étoit  à  la  Vera-Cruz,  qu'on 
âlloit  embarquer  l'argent ,  &  qu[il 

Îr  avoit  à  la  Havane  douze  vaiC- 
baux  de  guerre  François  pour  l'cC- 
corter.  Ce  fut  en  Janvier  que  l'cf- 
cadre  Françoifè  augmentée  ,  mon- 
toit  à  feize  vaiflèaux»  que  M.  Coet- 
logon  étoit  Capitaine  général ,  Se 
Commandant  en  chef  de  toutes  les 
forces  maritimes  d'Efpagne  ,  &  que 
la  flotte  étoit  attendue  de  jour  en 
jour  à  la  Havane» 
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un  brûlot  Se  trois  autres  vaiflèaux  avec  tous  leurs  agrès 
nécefTaires.  Le  Vice-Amiral  reçut  avis  par  ces  vaiilèaux  ^^'^  *  '^°^* 
que  Pefcadre  Françoife  ctoit  arrivée  à  Ja  Martinique  il  y     ^^^^ 
avoit  environ  deux  mois  ,  &  qu'elle  étoit  confidcrable-  roJe^àîI  m^I 
ment  plus  forte  que  la  nôtre  :  c  eft  pourquoi  le  Gouyer-  tinique. 
neur  èc  le  Confeil  de  la  Jamaïque  firent  conftruire  deux 
brûlots  à  leurs  propres    dépens  pour  leur  plus  grande 
fureté. 

Au  commencement  de  Mars  le  Vice- Amiral  apprit  que 
M.  Coetlogon  avec  fbn  efcadre  de  la  Havane  avoit  joint 
M.  Château-Renaud  à  la  Martinique  Se  qu'ils  étoient  en 
mer ,  ce  qui  jeta  la  terreur  &  l'épouvante  dans  les  ifles  i^  Batbacfc» 
des  Barbades.  Peu  de  temps  après  le  Vice-Amiral  eut  avis  [4™"^'  ^  *^* 
que  M.  de  Château-Renaud  étoit  dans  le  golfe  de  Logane 
avec  trente  vaiflèaux  de  guerre,  dont  il  avoit  renvoyé  les 
dix  plus  gros  en  France.  Au  commencement  de  Mai  il 
fut  rejoint  par   le  Contre-Amiral  Wheftone ,  &  vers  le    1-5  Contre- 
milieu  de  ce  mois  il  eut  avis  que  le  1 7  du  mois  précédent  ft^cloint  iV 
il  étoit  pafle  dix-fept  gros  vaiÛeaux  par  Comana-Gotta  Vice-AmiraL 
fur  le  continent ,   vers    la  pointe  occidentale  de  Cuba  :    AyIs  de  la 
mais  il  n'avoit  point  aflcz  de  force  pour  aller  à  leur  pour-  Icc^itT-g^^^^ 
fuite  (ans  laiflèr  l'ifle^dans  un  grand  danger.  (oifc. 

Quelque  temps  après ,  le  Falmouth ,  le  Rubis  &  l'Expé-  PriTes* 
rience  que  le  Vice-Amiral  avoit  envoyés  croifer  vers  le 
petit  Guavas ,  revinrent  avec  quatre  priiès ,  (  entr'autres 
un  vaifleau  de  vingt-quatre  canons ,  Se  qui  étoit  percé 
pour  quarante  ,  avec  cent  quatre-vingt-dix  hommes  ) ,  6c 
lis  donnèrent  avis  que  M.  Château-Renaud  étoit  à  la 
Havane  avec  vingt-fix  vaîfleaux  de  guerre  ,  attendant  la 
flotte  de  la  Vera-Crux ,  une  chaloupe  du   petit  Guavas 


Autre  atis 
^  la  préfence 

tach^raent ,  envoya  fîx  frégates  pour  les  intercepter  $  des  François. 
mais  fon  projet  ne  réuflit  pomt.  Le  même  jour  il  détacha  J^^^^^^^^^^ 
le  Contre-Amiral  Wheftone  avec  deux  vaifleaux  de  là  contre  Mr.  da 

troiiîème  grandeur ,  trois  de  la  quatrième  >  U  ua  briilot  ^^^* 


ayS     Histoire  navale  d*Akgletekke, 

S  pour  intercepter  M.  Ducaflc  ,  qui ,  comme  il  en  avoît  été 

Année  1701.  m  formé ,   étoit   attendu  à  Port-Louis  à  la  pointe  occi- 

A  N  N  E.     dentale'  d*Hifpaniola  avec  quatre  vaiileaux  de  guerre  pour 

détruire  le  commerce  des  Nègres  >^  de  l'Angleterre  &  de 

la  Hollande. 

Vairtcau  de      Vcrs  ce  tcmps  le  vaifleau  de  guerre  le  Briftol  prît  le 

^nol^ris^^^*    Gloriana ,  vaifleau  de   guerre   Efpagnol ,  &  l'envoya  4 

Port-Royal  5  il  étoit  parti  de  Saint-Domingue  pour  en 
amener  un  nouveau  Gouverneur  à  Carthagenc. 

Le   1 1  de  Juillet  le  Vice-Amiral  partit  de  Port-Royal 

avec  deux  vaiflèaux  de  la  troifîème  grandeur,  (ix  de  la 

quatrième,  un  brûlot,  un  vailfeau  à  bombes,  une  allège 

&  une  chaloupe  ,  à  deflèin  de  rejoindre  le  Contre- Amiral  r 

mais  ayant  eu  avis  par  le  Colchefter  &  lePendennisque 

M.  Ducafle  étoit  attendu  à  Logane ,  il  fît  route  vers  ce 

.-  port,  où  étant  arrivé  le  27  il  découvrît  plufîeurs  vaîf^ 

féaux  François  icaux  à  Taucrc  près  de  la  ville ,  ôc  un  qui  étoit  à  la  voile 

pris ,  brûlés ,  f^  p^Js  pgf  une   barquc.   Il  pourfuivit  un  vaifleau  de 

coulés  a  fond.  *^        ,*  t         •  ^  ^     ''  •  •       >  »      • 

guerre  du  port  de  cmquante  canons  ,  mais  qui  n  etoit 
monté  que  de  quarante ,  lequel  gagna  le  riva  ge  &  y 
échoua*  Lç  lendemain  matin  on  prit  trois  autres  vaiA 
féaux  François  (  qui  furent  conduits  par  le  Colcheftcr 
avec  une  chaloupe  à  Port  -  Royal  )  ;  le  quatrième  qui 
étoit  de  ieîze  canons  fut  coulé  à  fond  ,  éc  un  vaifleau 
de  dix- huit  canons  ayant  été  forcé  de  iê  retirer  (bus  un 
fort  dans  lequel  il  y  avoit  douze  canons ,  on  envoya  far 
lui  les  barques.  Ils  eurent  le  bonheur  non  feulement  de 
le  brûler  entièrement ,  mais  de  ramener  auffi  d^autres  vai£* 
féaux  chargés  de  vin  ,  d'ëau-de-vie  ,  &c.  {a) 


jinn»   de   la 
'Reine  Anne, 

Empire  des 


(  a  )  Vers  ce  tems  le  Colonel 
Dudlcy  Gouverneur  de  la  baie  de 
Mallàcliufecs  dans  la  nouvelle  An- 


Bretons  en       glcterre ,  avant  envoyé  de  Bofton 

Jimeftque  yvd,  ^  '        %    %       '  ^ 


1  •  pAg,  19* 
V»L  l .  p,  7l> 


quatre  petites  chaloupe!^,  avec  en- 
viron cinquante  hommes  dans  cha- 
que^ croifer  contre  les  François»  elles 
ramenèrent  dans  refpace  d'un  mois 
quatre  chaloupes  &  cinq  autres 


vaidèaux  pris  fur  l'ennemi ,  donr 
le  plus  petit  étoit  du  port  de  cent 
tonneaux  >  &  les  Armateurs  éqaw 
pés  par  les  Marchands  ne  faifoient 
pas  moins  bien  ;  car  à  eux  tfous  , 
ils  prirent  en  quelques  fêmaines 
fur  les  François,  quatorze  vaiflèaux 
marchands  &  trois  Armateurs  aux 
fiarbades»  La  guerre  se  fut  pas 


#1 
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Il  arriva  pea  de  temps  après  dans  la  baie   du   cap' 


Donna-Maria ,  à  la  pointe  occidentale  d'Hifpanîola ,  ou  ^"°**  ^^oi. 
il  apprit  que  M.  Ducafle  ctoit  allé  à  Carthagene ,  &  en     A  n  n  s. 
étoit  parti  pour  Puerto-Bello.  Il  réfolut  en  conféquence 
de  s'avancep  vers  cette  côte  avec  deux  vaîflèaux  de  la 
troidème  grandeur  Se  quatre  de  la  quatrième ,  le  Contre- 
Amiral  Whcftone   (  qui  a  voit  pris  un  vaiflcau  de  guerre 
François  de  dix-huit  canons  èc  deux  chaloupes  ) ,  étant 
de  retour  à  la  Jamaïque  avet  les  inflruAions  néceflàires 
pour  la  confervation  de  cette  ifle.  Le  i  o  d'Août  ii  fe  mit 
en  mer,  ôc  faifant  route  vers  Sanâa^artha ,  le  i^  dans 
Taprès  midi ,  il  découvrit  dix  vaifleaux  devant  cette  place ,     ^^.  ^<fcou. 
(a)  gouvernant  à  l'oueft  le  long  du  rivage  à  voiles  dé- fcauxFranYois 
ployées.  Le  Vice- Amiral  vînt  à  leur  rencontre,  &  vers 
les  quatre  heures  le  combat  commença  :  il  avoit  dîipofé    ^  . 
fbn  ordre  de  bataille  de  la  manière  fuivante*  La  Défiance ,  que, 
le  Pendennis  ,  le  Windfbr ,  le  Breda ,  le  Greenwich ,  le 
Rubis  &  le  Falmouth  :  mais  deux  de  ces  vaideaux ,  la 
Défiance  &  leWindfor,  ne  purent  fbutenir  deux  ou  trois 
bordées ,  fans  s'éloigner  hors  de  la  portée  du  canon  ,  en- 
forte  que  les  deux  vaifleaux  d'arrière  de  l'ennemi  char- 
gèrent  l'Amiral  &  l'incommodèrent  beaucoup  ,  &   les 
vaifleaux  de  l'arrière  ne  vinrent  point  à  (on  (ècours  avec 
la  diligence  qu'ils  auroicnt  dû  faire.  Le  combat  dura  ce- 1"*""^^^".  ^ 
pendant  jufqu'à  la  nuit ,  Se  quoique  le  feu  fût  pour  lors 
ccÛc ,  il  ne  defempara  point  de  la  nuit. 
L'Amiral  croyant  que  s'il  employoit  lui-même  tous  Ces 

plutôt  déclarée  entre  l'Angleterre 
Se  la  France ,  que  les  Seigneurs 
&  les  Marchands  de  cette  ide 
équipèrent  un  bon  nombre  d'Ar- 
mateurs pour  courre  fus  aux  Fran- 
çois ,  feize  s'étant  réunis  près  de 
la  Guadeloupe  î  les  vaifleaux  qui 
prirent  terre  à  cette  ifle  brûlèrent 
une  grande  partie  de  fa  pointe 
occidentale  ,  &  emmenèrent  un 
bon  nombre  de  Nègres.  Mevîs  & 
Antegoa  n'eurent  pas  moins  de 


VÎT' 

Les  O/ficiert 


fuccès  dans  les  opérations  qu*ellcs 
entreprirent  dans  le  même  temps 
avec  leurs  Armateurs. 

(a)  Quatre  de  ces  vaifleaux 
étoient  de  (bixante  à  fbixante-dix 
canons  ,  un  autre  étoit  un  grand 
vaiflcau  bâti  à  la  HoUandoife  d'en- 
viron trente  ou  quarante  canons  5 
un  autre  étoit  plein  de  fbldats  :  le 
reflie  étoit  trois  petits  vaifleaux  & 
une  clialoupe. 
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vaifTeaux,  (  s'appercevant  que  le  François  ne  cherchoîc 
Anaéc  170t.  q^»^  éluder  le  combat  s'il  pouvoit  )  ,  fes  Capitaines ,  par 
A  N  N 1.     honneur  ,  ne  manqueroicnt  pas  de  fe  lailïer  entraîner  par 
le  bon  exemple  ,  il  difpofa   fbn  ordre  de  bataille  de  la 
manière  fuivante.  Le  Breda  de  fbixante-dix  canons ,  Vice- 
Amiral  Bembow  8c  le  Capitaine  Fogg  j  la  Défiance  de 
(bixante  quatre  ,  Capitaine  Richard  Kirkby>  leWindfor, 
de  (bixante  ,  Capitaine  Jean  Courtable;  le  Greenwich ,  de 
cinquante-quatre ,  Capitaine  Cooper  Wadej  le  Rubis,  de 
quarante-huit ,  Capitaine  Thomas  Hudfbn  >  Se  le  Falmouh , 
de  quarante-huit ,  Capitaine  Samuel  Vincent.  Le  lendemain 
matm  dès  la  pointe  du  jour  il  fe  trouva  près  des  vaifleaux 
François  5  mais  de  toute  (on  efcadre  ÎH  n'avoit  avec  lui 
que  le  Rubis   (a).  Sur  les  deux  heures  après  midi  les 
François  fe  rangèrent  fur  une  ligne,  quoiqu'ils  fiflent  en 
même  temps  force  de  voiles  pour  éviter  le  combat  5  ce- 
pendant le  Vice-Amiral  &c  le  Rubis  ne  defemparèrent 
point  de  toute  la  nuit ,  &  leur  donnèrent  la  chade  avec 
leur  artillerie ,  &c  le  Vice*Amiral  continua  de  les  pour- 
fuivre  8c  de  s'efcarmoucher  de  temps  en  temps  pendant 
plus  de  quatre  jours  5  mais  il  ne  fut  fécondé  par  aucun 
autre  vaiueau  de  fon  efcadre. 
On  reprena      Le  1 5  vcrs  le  midi  l'Amiral  prît  fur  eux  un  petit  vaîf 
un  yai/Tcatt.     fèau  Anglois  appelle  la  Galiote  Anne ,  qui  avoit  été  pris 

à  la  hauteur  de  Lifbonne ,  &  le  Rubis  étant  defemparé , 
eut  ordre  de  faire  route  vers  Port-Royal.  Sur  les  huit  heures 
de  nuit  toute  l'efcadre  s'étoît  réunie  au  Vice- Amiral ,  & 
ils  n'étoient  qu'à  deux  milles  de  l'ennemi.  Il  y  avoit  pour 
lors  apparence  qu'on  en  viendroit  à  quelqu'af&îrey  &  le 
Vice- Amiral  fît  une  bonne  partie  de  m  route  en  le  pour- 
fuivant  j  mais  toute  fbn  efcadre ,  excepté  le  Falmouth  » 
étoit  demeurée  en  arrière.  Le  24  fîir  les  deux  heures  du 
matin,  le  Vice*Amiral  atteignît  le  dernier  vaiilèau  des 
ennemis ,  &  lui  lâcha  fk  bordée  »  à  laquelle  le  vaiâeaa 

(a)  Le  refte  étoît  à  trois ,  quatre     portée ,  ne  tirèrent  pas  un  coup  de 
&  cinq  milles  derrière.  Cependant     canon  fur  le  Vice^AmiraL 


les  François  ^  quoiqu'ils  mflènt  à 


François 
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François  répondit  ^vec  beaucoup  de  vivacité  ^  &  fur  les 
trois  heures  le  Vice- Amiral  eut  la  jambe  droite  fracaflcc  ^°°^^  *^®*' 
par  un  boulet  à  chaîne.  On  le  defcendit  j  mais  quelque     ^  »*  «  «• 
temps  après  il  fit  placer  fon   branle- fur  le  tillac,  &  le  LcVicc-Ami- 

K       t         .  J^     ,        .  »         j  -/r  "^  a  la  jambe 

combat  continua  julquau  jour,  quun  des  vaiUeaux  en-caflèe. 
nemis  de  fbixante-dix  canons  parut  entièrement  defem- 

J)aré  :  (à  grande  vergue  fut  abbatue'  &L  miiè  en  pièces , 
a  vergue  du  petit  hunier  fut  emportée  >  &  le  mât  de 
miiaine  entraîné  par  le  pied  ;  tous  (es  agrès  furent  rompus , 
&  fès  côtés  mis  en  pièces  par  nos  boulets  rames.  Pans 
ce  combat  l'Amiral  n'a  voit  avec  lui  que  le  Falmouth ,  le 
Rubis  ayant  été  renvoyé ,  comme  je  l'ai  dit  ci-dcffus.  Et 
dès  que  le  jour  parut ,  les  François  furent  portés  vers 
notre  efcadre  par  un  grand  vent  d'eft.  Les  lâches  &hSorînte^ 
traîtres  Capitaines  eurent  la  lâcheté  de  permettre  aux  quelques  o& 
François  de  remorquer  leur  vaiflèau  defèmparè ,  dont  le  '*"' 
Vice-Amiral  qui  n'en  étoit  pas  à  une  demi-portée  de 
canon  ,  auroit  aiiement  pu  s'emparer,  pour  peu  qu'ils 
l'euflent  fecouru. 


ciers. 


penfaqu' 

étoit  plus  a  propos  de  s'en  retourner  à  la  Jamaïque ,  où 
il  rejoignit  peu  de  temps  après  le  refte  de  fbn  efcadre 
avec  le  Contre- Amiral  Wheftone  (^). 


(4) ^Le Capitaine  de  la  Défiance, 
fous  de  mauvais  prétextes ,  tâcha 
de  le  diflùader  de  Ce  rengager  aa 
combat ,  en  lui  rèpréfentant  que 
depuis  fix  jours  II  avoir  eu  le  temps 
de  s'aflurcr  qu'il  étoit  inférieur  en 
forces  à  l'ennemi.  La  plupart  des 
autres  Capitaines  furent  aufli  d'avis 
qu'on  ne  devoit  pas  continuer  le 
combat  ,  quoiqu'on  fût  alors  fut 
le  canon  de  Tcnncmi  ,  &  qu'on 
Ce  trouvât  dans  la  plu^  belle  po- 
fition  qu'on  eût  encore  eue.  Nous 
avions  'pour  lors  un  vaificau  de 

Tome  III. 


70  canons  y  un  de  64,  un  de  54 
&  deux  de  48 ,  avec  leurs  agrès 
en  bon  état ,  &  nous  n'avions  en- 
core perdu  que  huit  hommes,  fl 
ce  n'cft  fur  le  Vice- Amiral  ;  tandis 
que  l'ennemi  n'avoit  que  quatre 
gros  vaifTeaux  de  fbixance  à  foi- 
xante-dix  canons  ,  dont  ils  en 
avoient  même  un  de  defagréé  & 
hors  de  combat. 

(t)  Ce  n'a  pas  été  là  (  dit  1* Au^  vu  de  U  JUâm 
teur  de  la  vie  de  la  Reine  Anut  )  Anm. 
la  feule  occafion  »  où  la  natior^  ait 
ibufFert  de  l'inexpérience  ^  de  la 

Nn 
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Le  2  o  de  Septembre  le  Yorch  &  ft  Norwich  arrivé- 
Année  170*.  ^ç^^  ^  \^  Jamaïque  avec  de  nouvelles  provifîons  d'agrès 
Anne,  gj  d'autres  munitions,  &  les  préparations  nécefTaires  étant 
-Et  appelles  de-  faites ,  les  Capitaines  qui  avoîent  manqué  fi  lâchement  à 
awmbre  ««e  Icur  dcvoîr ,  furcnt  cités  le  6  d'Octobre  au  Confeil  de 
à  cet  etfct.      guerre ,  dans  lequel  préfidoit  le  Contre- Amiral  Wheftone. 

On  employa  plufieurs  jours  à  entendre  les  témoins ,  &  à 
écouter  ce  que  les  accufés  auroient  à  dire  pour  leur  ]\xC- 
Conaamncs.  tifîcation  ,  Sc  l'on  prononça  contr'eux  une  fêntence  con* 
forme  à  leur  indigne  procédé  (a). 


trahi(bn  ou  de  la  lâcheté  des  Of-- 
ficiers  de  mer  >  pendant  la  pre- 
mière année  de  ce  réfine  ^  temps 
où  l'efprit  de  convoitîlc  &  de  cu- 
pidité s*étoit  emparé  de  tous  les 
ordres  du  Royaume  »  où  les  reve- 
nus de  la  Couronne  fèmbloient 
être  au  pillage  ^  &  où  les  particu- 
liers groiïifibient  leur  fortune  aux 
dépens  du  tréfbr  public.  Dans  un 
temps  où  l'on  parvenoic  par  Tar- 

{;ent  >  bien  plus  fbuvent  que  par 
e  mérite ,  à  obtenir  du  comman- 
dement >  il  n'eft  pas  étonnant 
qu'on  en  accord&t  à  des  (ujets  tels 
que  Wade  &  Kirkby.  Mais  en 
convenant  de  ces  abus  par  rapport 
à  ce  temps-là  s  au  moins  eft-ii  vrai 
qu'on  y  a  pourvu  depuis  ,  &  qu'il 
n'eft  pas  vraifêmblâole  qu'on  re- 
tombe dans  les  mêmes  incon- 
véniens. 
jinnsln  de  (4)  Kirkby  &  Wade  Cafitaines 
U  Riin$  Ann$.  Je  la  Défiance  &  du  Grcenwich 

furent  condamnés  à  perdre  la  tête  > 
&  Tcxécution  différée  îufqu'à  ce 
qu'ils  furent  arrivés  à  Plimouth 
mr  le  Briftol  »  où  ils  furent  exé- 
cutés fur  le  vaiflèau  oui  les  avoir 
apportés  »  fans  avoir  débarqué  ;  car 
les  ordres  qui  avoient  été  envoyés 
à  ce  (û  jet  à  la  Jamaïque  n'étoient 
pas  arrivés  à  tems,  Gonftable  Ca- 


pitaine du  Windfbr,  fut  cafle  & 
condamné  à  garder  prifbn  auffi 
long-tems  qu'il  plairoit  à  Sa  Mar 
jeflé.  Le  Capitaine  Hudfbn  Com- 
mandant du  Pendennis  »  mourut 
Quelques  jours  avant  fbn  jugement; 
uins  quoi  il  y  a  apparence  qu'il 
eût  eu  le  même  lort  que  Kirkby 
&  Wade.  Fogg  Capitaine  du  Vice- 
Amiral  même ,  &  Vincent  Com- 
mandant du  Falmouth  >  furent  in- 
terdits pour  avoir  figné  le  papier 
préfenté  par  les  autres ,  à  l'effet 
d'empêcher  qu'on  ne  rengageât  le 
combat.  Mais  le  Vice-Amirafayant 
repréfènté  que  ces  deux  Officiers 
s'étoient  bien  comportés  pendant 
Taâion  ,  &  eux-mêmes  alléguant 
pour  leur  juftification ,  qu'ils  n'a- 
voient    fait  cette  démarche  que 

f)arce  qu'ils  étoient  perfiiadés  que 
es  Capitaines  qui  s'étoient  déjà 
conduits  fî  lâchement  »  ne  man- 
queroient  pas  de  confbnmier  leur 
lâcheté  fi  l'on  rengageoit  le  combat» 
le  Lord  grand  Amiral  voulut  bien 
les  rétablir  dans  leun  fondions. 

Je  n'ai  pas  pu ,  à  l'exemple  de 
M.  Burchett  >  me  réfbudre  à  raire 
les  noms  de  ces  traitres  »  &  il  me 
(èmble  que  le  motif  pour  lequel 
il  dit  s'en  être  tû  (  à  fçavgîr  au*ils 
s'étoient  bien  comportés  en  d'au» 
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Le  4  Novembre  le  Vice- Amiral  «  mourut  y  ce  qui  fit 
que  le  coromandemeut  de  l'efcadre  fot  dévolu  au  Contre-  An»^ï7oi, 
Amiral  Whcftonc  ,qui  ayant  feît  toute  la  diligence  poffible  ^  **  **  "• 
pour  le  radoubement  des  vaiflèaux  ,  en  laiflà  une  partie 
a  la  Jamaïque  pour  la  fureté  de  l'ifle ,  8c  croi(a  avec  le 
refte  au  nord  fie  au  fud  d'Hifpaniola  où  nous  les  laiderons 
pour  examiner  ce  qui  (c  pafla  plus  près  d'Angleterre. 

Tentative  du  Sire  Jean  Munden  pour  intercepter  Vefcadre 
Françoife  qui  allait  à  la  Corogne  &  delà  aux  Indes 
occidentales. 

Dans  le  mois  d'Avril  le  Comte  de  Nottingham ,  l*un 
des  principaux  Secrétaires  d'Etat  de  Sa  Majefté,  reçut 
avis  qu'on  avoit  levé  en  £(pagne  environ  deux  mille 
hommes  deftinés  pour  les  Indes  occidentales ,  commandés 
par  le  Duc  d'Albuquerque  »  qui  partent  en  qualité  de 
Vice-Roi  pour  le  Mexique ,  &  qu'il  étoit  arrêté  qu'il  feroie 
à  la  Corogne  environ  le  8  de  Mai  ,  nouveau  ftyle,  où 
les  fbldats  s'embarqueroient  lorfque  les  vaiileaux  François 
deftinés  à  ce  tranfport  feroient  arrivés.  L'interception 
4e  ces  vaiflèaux  &  de  ces  troupes  paroiflant  une  affaire 
importante  poar  le  fèrvice  de  l'Etat ,  le  Comte  de  Pembroke 
(conformément  à  une  réfblution  du  Cabinet^,  envoya 
ordre  au  Sire  Jean  Munden ,  Contre- Amiral  de  l'e(cadre 
Rouge  le  5  de  Mai ,  de  prendre  huit  vaiflèaux  de  la 
troifième  grandeur  à  Spithead  avec  deux  brûlots ,  &  de 


très  occafions^ ,  eft  ane  raifon  qui 
firoflic  plutôt  leur  crime  qu'elle  ne 
le  diminue  ;  car  la  poltronnerie  eft 
quelquefois  natureUf  à  plus  forte 
raifon  que  la  volonté  ^  mais  on 
n'cft  tr^tre  que  de  deflièin  prémé- 
dité &  parce  qu'on  le  veot.  Ce  ju- 
gement fot  A({t>rément  fufte,  for 
tout  s'il  eft  vrai ,  comme  te  dit 
l'Auteur  de  la  Domination  Angloifo 
en  Amérique  ,  que  pendant  tout 
le  temps  que  dura  la  guerre  entre 


l^Angleterrc  &  la  France,  }amaîs 
deux  Anglois  ne  firent  autant  de 
deshonneur  à  leur  pays  qu'en  ont 
foit  Kirkby  &  Wade  >  fans  parler  » 
ajoute  le  même  Auteur,  clu  tort 
u'ils  lui  ont  fait  en  empêchant 
e  miner  l'eicadre  de  M.  Ducaflè  » 
cç  qui  peut-être  auroit  arrêté  les 
projets  des  François  for  les  Indes 
occidentales ,  &  h&té  la  réduâion 
des  plantations  Efpagnoles  en  cet 
endroit. 

Nn  îj 
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les  équiper  incefTamment ,  en  prenant  fur  d'autres  vaîA 
^701-  féaux  tant  à  Spithead  qu'à  Portfmouth ,  tout  ce  qui  feroit 
A  N  N  B.  néceflaire  pour  les  mettre  en  état  de  fcrvir.  Cela  étant  > 
il  eut  ordre  de  partir  au  premier  vent  favorable ,  &  de 
fe  placer  à  la  vue  de  la  Corogne  le  plus  avantageufèment 
qu'il  pourroit  pour  découvrir  les  ennemis  {a). 

Le  I  z  de  Mai  le  Sire  Jean  quitta  le  port  avec  huit 
vaiileaux  de  la  troidéme  grandeur,  un  de  la  quatrième 
appelle  le  Salifbury  &  deux  petites  frégates,  &  enfiiite 
il  commença  par  inftruire  les  Capitaines  du  fêrvice  qu'ils 
avoient  à  faire.  Il  n'eut  pas  plutôt  découvert  les  terres 
de  Galice ,  qu'il  envoya  le  Salifbury  &  le  Dauphin  à  terre 
pour  prendre  langue,  &c  le  lendemain  il  alla  au  rendez- 
vous  marqué  à  quinze  lieues  nord-ouefl  du  cap  Prieur , 
d'où  conformément  à  la  réfolution  prifè  avec  les  Capitai- 
nes ,  il  s'approcha  fi  près ,  que  fur  les  quatre  heures  en- 
viron de  l'après  midi ,  il  découvrit  parfaitement  la  Corogne, 
&  enfuite  il  refta  au  devant  pour  tenir  le  rendez-vous. 
Le  Dauphin  &  le  Salifbury  n'étant  pas  revenus  auffi 
promptement  qu'on  les  attendoit ,  on  tmt  un  Confeil  de 

(  4  )   JnfiruStîon   du   Sire  Je4n       Indes  occidentales  ;  mais  dévoie 
Aiunden.  ranger  ceilemenc  (es  vaidêaux  qu'on 

S'il  apprenoic  quils  fuflèm  à  la  ne  les  pût  pas  découvrir  du  rivage 
Corogne  ou  à  quelque  port  voifin , 
il  avoir  ordre  de  faire  tous  les  ef- 
forts pour  le  détruire  ;  8c  après  y 
avoir  fait  (on  poflible ,  de  revenir 
fans  perdre  de  temps  dans  les  dé- 
troits Dour  la  fureté  du  commerce , 
jufqu'à  ce  qu'il  reçût  de  nouveaux 
ordres  :  mais  s'il  trouvoit  que  les 
vaiflèaux  François  ne  fuflènt  pas 
encore  arrivés  à  la  Corogne,  il 
devoit  croifèr  à  la  vue  du  cap  de 
Finiftere ,  &  entre  ce  cap  &  le  port 
qu'on  vîent^  de  nommer ,  fuivant 
les  avis  qu'il  recevroit  &  la  com- 
modité clés  vents  Se  du  temps ,  de 
manière  qu'il  piït  les  intercepter 
au  pa(Eige  iorfqu'ils  iroient  a  la 
Corogne  y  ou  depuis  là  jusqu'aux 


Confeil  de 
guerre. 


de  peur  qu'on  n'en  prît  de  l'om- 
brage &  qu'on  ne  déconcenât  /on 
projet. 

Ainfî  il  devoit  croi(èr  jusqu'à  ce 
qu'il  trouvât  l'occafion  de  tomber 
mr  l'emiemi ,  ou  qu'il  reçût  de  nou- 
veaux ordres  :  mais  s'il  trouvoit 
que  les  vai(reaux  fuflènt  partis  de 
la  Corogne  pour  les  Indes  occiden- 
tales ,  &  qu'il  n'y  eût  pas  lieu 
d'efpérer  de  les  atteindre,  il  devoir 
retourner  aux  détroits  &  y  croifèr 
dans  un  pofte  convenable ,  &  en- 
voyer une  frégate  au  Plimbuth 
pour  lui  rendre  compte  de  ce  qu'il 
auroit  fait  &  du  poÂe  qu'il  aurdc 
choifi  y  afin  qu'on  pût  lui  faire  icnic 
des  ordres. 
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gaerre  le  1 8  (a).  Le  2  5  au  foir  le  Vice-Amiral  y  envoya 
un  fmack  avec  le  Salîibury  &  le  Dauphin  ,  qui  le  lende-  ^^^^ 

main  ramenèrent  une  barque  Efpaenole  &  une  Françoife        ^^^' 
&  plufieurs  prifbnniers ,    de  qui  ils  apprirent  qu'il  étoit     o»  «  des 
parti  de  la  Rochelle  pour  la  Corogne treize  vaiileaux  de  ^^^i^  ^ ***' 
guerre  François. 

Sur  cet  avis  le  Sire  Jean  marcha  contre  le  vent ,  dans  on  le  po»r- 
le  defléin  de  les  intercepter  avant  qu'ils  puflènt  entrer  f^^^* 
dans  le  port  $  &  le  27  il  communiqua  fbn  deflein  aux 
Capitaines ,  afin  qu'ils  fe  préparaient  au  combat.  Le  len- 
demain du  grand  matin  il  découvrit  quatorze  vaiileaux 
entre  le  cap  Prieur  &  le  cap  Ortegal  ,  â  qui  il  donna 
fur  le  champ  la  chafle  :  mais  ils  étoient  trop  bons  voiliers 
pour  lui ,  &  ils  entrèrent  dans  le  port  avant  qu'il  lui  fut 
poffîble  d'en  venir  à  les  attaquer.  Ceft  pourquoi  il  af- 
iembla  (es  Capitaines  ,  qui  ayant  autrement  examiné 
toutes  chofes  (^) ,  &  trouvant  de  l'impoffibilité  à  attaquer 


En  Tiifl» 


(  4  )  On  y  réfbluc  de  s'éloigner 
du  cap  de  Finiftere  pour  aller  à 
leur  rencontre  ;  &  ayant  joint  l'cC- 
cadre  le  ii  ^  ils  ramenèrent  une 
pri(ê  de  la  Martinique  -y  mais 
n'ayant  point  fait  de  découvenes^ 
on  convmt  de  retourner  à  la  Co- 
rogne ,  &  de  faire  de  nouvelles 
tentatives  pour  avoir  nouvelles  de 
l^ennemi. 

(t)  Leurs  moti&  furent  : 

I.  Les  avis  d'un  François  de 
l'équipage  d'un  vaiflêau  parti  de  la 
Rochelle»  &  de  quelques  Efpagnols 
pris  à  terre.  Le  François  afluroit 
qu'en  partant  de  la  Rochelle  il  y 
avoir  laiflë  douze  vaiflèaux  de 
guerre ,  prêts  à  faire  voile  pour  la 
Corogne  au  premier  vent  ;  que 
Tun  de  ces  vaiflèaux  étoit  de  70 
canons ,  un  autre  de  jo  &  tout  le 
reftc  de  60  ;  &  que  le  Faucon  , 
bâtiment  pris  fur  nous  dans  la  der- 
nière guerre  ^  écoit  toujours  parti 
d'avance. 

a..  Les  Efpagnolsdédaroieataf- 


firmarivement ,  que  le  Duc  d'Aï- 
buquerque  étoit  à  la  Corogne  avec 
2000  foldats  'y  &  qu'il  y  avoir  déjà 
dans  le  port ,  trois  vaifleaux  de 
guerre  François  de  50  canons  cha- 
cun ,  ôc  qu'on  en  attendoit  encore 
douze  de  la  Rochelle. 

Ces  deux  avis  fè  rapponant  donc 
fi  bien  >  &  y  ayant  lieu  de  croire 

3u'il  y  avoir  1 7  vaidèaux  de  guerre 
ans  le  port ,  que  la  place  étoit 
bien  fortifiée  ,  &  qu'il  étoit  diffi- 
cile d'y  aborder ,  on  coovint  qu'il 
étoit  inutile  de  faire  des  tentatives 
dont  le  fuccès  n'étoit  pas  vraifem- 
blable ,  &  qu'en  renanr  le  même 
pofte  on  ne  devoir  pas  compter 
fur  l'occafion  de  faire  aucune  ex-» 
pédition  utile  ;  &  il  fut  réfblu 
qu'on  retoumeroit  aux  détroits 
pour  couvrir  les  vaifleaux  mar* 
chands.  Le  Sire  Jean  Munden  eue 
foin  de  le  faire  fçavoir  au  Lord 
Grand  Amiral  par  l'Edgar,  lui 
donnanr  ordre  enfiiite  de  revenir 
au  49*  degré  30  minutes  de  kci* 


( 


lié     Histoire  navale  d'Angleterre, 

les  François  dans  le  port  de  la  Corogne  j  &  de  plus  étant 
Aanée  1701.  ç^^  j^  p^j^^j  j^  manquer  d'eau  ,  &  les  vaifTeaux  ayant  été 
Anne,     endommagés  par  un  gros  temps,  il  futréfolu  le  20  Juin 
Retour  de    àc  retourner  dans  le  port  >  &  de  remonter  finguliérement 
refcadre.        les  neuf  vaîfleaux  de  ligne  qui  avoient  perdu  les  trois  cin- 
quièmes d'hommes  au'ils  dévoient  avoir, 
Maintes  â  ce     Le  retour  de  l'efcadre   qui  étoit  revenue   fans  avoir 
^^^'  rien  fait ,  occafîonna  une  grande  rumeur  3  car  quoique 

le  Contre-Amiral  &  tous  les  Capitaines  de  (on  cfcadre 
enflent  rapporté  unanimement  que  des  quatorze  vaifleaux 
qui  étoient  à  la  Corogne ,  il  s'en  trouvoit  au  moins  douze 
de  gueve  >  cependant  on  apprit  par  la  fuite  qu'il  n'y  avoit 
pas  plus  de  huit  gros  vaiflèaux ,  &  que  le  refte  étoit  des 
vaiiteaux  de  tranfport  pour  les  foldats.  On  jugea  donc 
néceflâire  d'examiner  cette  afiaire  à  fond  dans  un  Confeii 
de  guerre  :  en  coniéquence  Son  Âltefle  Royale  (  qui  étoit 
depuis  peu  revêtue  de  la  charge  de  grand  Amiral  )  » 
donna  des  ordres  à  ce  4iijet  au  Sire  Cloudefly  Shovel  » 
^^'^"a^  Amiral  de  l'efcadre  Blanche,  qui  convoquant  un  Confeii 
Cambre  Mar^  à  Spithcad  le  1 5  de  Juillet ,  ils  jugèrent  de  la  manière 
*'"'"  fuivante  {a)  >  après  avoir  examiné  pTufieurs  articles  pré- 


tiale. 


cude,  à  treme  lieues  de  Sciliy. 
Amàlii  dt  (4)  Le  premier  article  oa  chef 
U  KMm$  AnM,  d'accafàcion  contre  lai ,  étoit  qu'a- 
près avoir  été  informé  que  les  vaif^ 
féaux  de  l'ennemi  étoient  attendus 
de  jour  en  pur ,  il  s'étoit  cenu  ï 
dix  lieues,  au  pkis  de  tene  >  le  7 
&  le  10  de  Mai  au  ibir,  &  le 
lendemain  tnattn  avoir  reviré  i 
quatre  ;  enibrte  que  les  vaiflèaux 
ennemis  avoient  trouvé  moyen  de 
paflèr  devant  ion  efcadre  &  d'ar* 
river  k  b  Corogne. 

La  Cour  ayant  (crupuleufêment 
examiné  les  Journaux  des  Capî* 
raines  ôc  des  autres  Officiers  de 
cette  efcadre ,  il  parut  par  la  Sup- 
putation qui  en  réfultoit ,  que  le 
Sire  Jean  Munden  avec  Ton  efca- 
dre>  n'écoit  qu'à  mis  lieues  du 


rivaee ,  à  la  vue  du  cap  Prieur  i 
neuf  heures  du  ibir  au*il  prit  ce 
pofte  >  &  environ  à  iept  lieues  à 
trois  heures  du  matin  qu'il  revira 
&  changea  de  pofte  ;  qu*il  n'avoir 
pas  pu  par  la  brune  qu'il  &i(bit 
jeter  l'ancre  ï  la  côte  >  Se  que  le 
cap  Ortegal  où  il  fe  pofta  le  met« 
toit  aflèz  à  portée  d'intercepter 
les  vaiflèaux  ennemis ,  &  qu'il  avoit 
placé  Tes  corvettes  en  lieu  de  les 
découvrir  ;  la  Cour  opina  qu'il  n'y 
avoir  de  (a  part  fur  ce  premier 
anicle  j  aucune  &ute  qu'on  put  lui 
reprocher. 

1»  Le  fécond  chef  étoît  de  n'a- 
voir pas  pourfuivi  les  vaiflèaux  i 
la  Corogne,  &  de  ne  ks  y  avoir 
pas  détruits. 

La  Coor  ayant ,  attendvemaïc 
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(èntis  contre  le  Sire  Jean  Manden ,  en  préfènce  des  dix- 
neuf  Capitaines ,  &  par  ce  jugement  le  Sire  Jean  Mun-  ^""^  ''**'• 
den  fut  renvoyé  abibus  (a).  An  mi. 


rCé  les  motifs  qui  décenntnèrenc 
Sire  Jean  Munden  ,  le  Capi- 
taine dont  il  prit  l'avis  à  ne  tien 
attenter  failles  vaiflèaux  qui  étoienc 
au  port ,  comprit  combien  il  eût 
été  difficile  de  les  aller  attaquer  à 
la  Corogne ,  &  que  c'étoit  même 
une  choie  impraticable^  attendu 
la  force  dont  étoit  cette  place. 

3.  Le  troîfième  chef  d'accufà- 
tion  étoit  d'avoir  rappelle  le  Sali(^ 
bury  par  un  (Ignal  ^  tandis  qu'il 
étoit  aux  pri(ès  avec  un  vaiflèau 
de  guerre  François  >  &  de  ne  lui 
avoir  pas  envoyé  plutôt  ouelques 
autres  vaiflêaux  pour  le  fecourir  ; 
moyennant  quoi  on  auroit  vrai-* 
(êmblabibment  pris  le  vai(ïêau 
François. 

A  cela  le  Sire  Jean  répondît  , 
que  le  vaiflèau  auquel  le  Salifbury 
avoir  donné  la  chafle  s*étoit  vengé 
avec  ibn  efcadre  i  que  d'abord  il 
avoit  cru  le  pouvoit  atteindre  ; 
mais  qu'ayant  vu  que  le  Salifbury 
avoit  engagé  le  combat  ,  il  étoit 
venu  à  (on  fecours  avec  toute  (on 
efcadre  »  &  avoit  continué  de  le 
pourfuivre  jufqu'au  rivage  j  &  que 
ne  fe  voyant  point  en  état  d'at- 
teindre l'ennemi ,  il  avoit  fuivi  (es 
infbuâions  en  fe  tenant  à  couvert 
Se  caché  pour  s'inftruire  de  la 
(ituation  de  Tennemi. 

La  Cour  fut  (àds&ite  de  lui  par 
rapport  à  cet  arncie. 

4.  Le  quatrième  chef  d'accu- 
lârîon  étoit  d'avoir  mis  à  bord  les 
hommes  &  femmes  prb  fur  une 
barque  £{pagn(Je  »  qu'on  auroit  pu 
changer  avec  autant  d'Anglois  du 


nombre  de  ceux  qui  étoient  re- 
tenus à  la  Corogne. 

La  Cour  ayant  examiné  cet  ar- 
ticle »  il  fut  conibté  que  les  per- 
sonnes prifes  en  cette  occafion  > 
étoient  ou  des  femmes  ou  des 
hommes  (ans  confëquence  qui  n'é- 
toient  point  de  gens  de  guerre  » 
&  que  par  confequent  il  n'avoir 
rien  fidt  que  ce  qui  (è  ptarique  en 
pareilles  occafions ,  Se  ne  méritoic 
ni  blâme  ni  repréhenfion. 

Et  comme  la  Cour  y  après  avoir 
mûrement  délibéré  (ur  tous  les  chefs 
d'accu(âtions  qu'on  vient  de  voir  » 
Ait  d'avis  que  ie  Sire  Jean  Munden 
s'étoit  fuffilamment  juftifié ,  qu'il 
avoit ,  autant  qu'on  en  pouvoit  ju- 
ger ,  fuivi  fês  mfhuétions,  &  s'étoit 
comporté  pour  le  (èrvice  de  l'Etat 
avec  beaucoup  de  zélé  Se  de  (oins  » 
il  fut  pleinement  déchargé  par 
rapport  à  tous  ces  articles. 

(a)  L'Evèque  Bumet  >  qui  aupa- 
ravant Tavoit  (uppofë  coupable  ^ 
dit  que  le  motir  pour  lequel  les 
Juges  le  déclarèrent  innocent  »  fut , 
que  s'ils  l'eullènt  condamné  ,  la 
punition  qu'il  méritoit  étoit  la 
mort  i  mais  que  les  feutes  qu'il 
avoit  faites  ,  ne  venant  que  d'un 
défaut  de  jugement ,  ils  trouvèrent 
qu'elles  méritoient  de  l'indulgence. 
Pour  ceux  de  (es  Juges  qui  opi- 
nèrent à  ce  que  l'on  continuât  à 
lui  donner  de  l'emploi ,  du  nombre 
defqueb  étoit ,  à  ce  qu'a  dit  plus 
haut  le  même  Evè(jue ,  ils  paroif- 
Ibient  ^  dit-il ,  moms  excufables  ; 
Se  cet  arride  du  jugement  fit 
tant  crier  »  que  la  Reine  fut  obligée 
de  i'anauUer^ 


igS      HtSTOlKE    NAVALE    D'ÂNGLETEKILE, 


Année  1701. 

AKN  B. 

Bumet, 

Burchett. 

Vie  du  Che- 
valier Geêrri 

Supplément  à 
la  ColleBion  d§ 
Harrfs. 

Frstfmens  de 
la  Rame  Anne, 
Vie  de  la  Reine 
Anne. 

Le  P.  Daniel. 

De  Larrey , 
Hifl.  de  Louis 
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CHAPITRE     IL 

Expédition  du  Chevalier  George  Rooke  à  Cadix  avec  la 
flotte  :  aâions  faites  par  un  corps  de  troupes  de  urrefous 
les  ordres  du  Duc  d!Ormond ,  avec  le  récit  détaillé  de 
la  défaite  de  la  floue  Françoife  &  des  galions  £Efpaffie 
à  Vtgo. 

LA  guerre  ayant  été  déclarée  contre  la  France  & 
l'Efpagne ,  comme  je  Pai  remarqué  ci-dcflus  ,  on  fît 
la  plus  grande  diligence  pour  équiper  une  flotte  princi- 
pale ,  dont  les  exploits  feront  la  matière  de  ce  Chapitre, 
&  plufieurs  efcadres  deflinées  à  des  entreprifès  particu- 
lières ,  dont  nous  traiterons  dans  le  Chapitre  fuîvant.  On 
étoît  bien  informé  que  les  François  fè  préparoient  à  des 
aâes  d'hoftilité  >  c'eft  pourquoi  on  (e  donna  def  foins 
particuliers  pour  mettre  en  état  une  efcadre  de  vaiileaux 
deftinée  à  une  expédition  à  Cadix ,  conjointement  avec 
les  Hollandois  {a)  :  on  agit  (ècrettement ,  afin  que  Pincer^ 
titude,  fi  ces  préparatifs  menaçoient  la  France,  l'Eipaene 
ou  le  Portugal ,  tînt  ces  trois  Puiflànces  dans  des  allar- 
mes  continuelles. 

Le  Comte  de  Pembroke  en  perfbnnc  devoît  comman- 
der eu  qualité  de  grand  Amiral ,  fi  Son  Altefie  Royale 
le  Prince  George  n'eût  été  nommé  à  cet  office ,  comme 
je  l'ai  obfèrvé  dans  le  chapitre  précédent  [b). 


^ternit. 


'Mmelnn^ 


(  4 }  La   flotte  ,    dît  l'Evéque 
Burnet  >  mit  à  la  mer  beaucoup 

J>lus  tard  qu'on  ne  comptoii  \  car 
esVaifleaux  Hollandois  arrivèrent 
environ  un  mois  avant  que  les 
nôtres  fuflcnt  prêts.  La  flotte  étoit 
conipofêe  en  tout  de  cinquante 
vaideaux  de  ligne. 
(h)  On  étoit  inquiet  de  {çavoir  > 


dit  M.  le  Secrétaire  Burchett  >  fî  ce 
Seigneur  poneroit  au  haut  de  (on 
grand  mât  de  hune  ,  l'étendard 
royal  d'Angleterre  ou  celui  de  Tu^ 
nion  ,  ou  celui'  que  les  Anglois 
appellent  plus  communément  le 
Jack-Flag  ^  que  portent  ordinai- 
rement ceux  qui  font  nommés 
Amiraux  de  la  flotte  fi)us  le  grand 

La 


Annif, 
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La  conduite  de  cette  expédition  fut  donc  confiée  au 
Ghevalier  George  Rooke  (a)  ,  qui  indépendamment  du  ^°^  ^^°*' 
commandement  de  la  flotte ,  fut  nommé  Vice- Amiral  &     a  k  w  e. 
Lieutenant  de  l'Amirauté  d'Angleterre  ,  &  Lieutenant  des  Ge^r^^^R^^ÎT 
flottes  &  des  mers  de  ce  Royaume.  Le  Duc  d'Ormond  Amiral.  ^ 
fut  fait ,  comme  je  l'ai  déjà  dit ,  Général  des  forces  de 
terre, qui condflioient ,  fuivant  quelques-uns ,  en  (èpt mille 
Anglois  &  cinq  mille  Hollandois  tous  bien  équipés.  Qiiel- 
ques   relations  ne    comptent  cependant  que  dix    mille 
hommes  en  tout. 

Mais  il  paroit  par  une  lifle  particulière  que  le  leâeur 
peut  voir  dans  le  fupplément  au  premier  volume  des  # 
annales  de  la  Reine  Anne ,  qu'y  compris  les  Officiers ,  il 
y  avoit  966^  Anglois,  &  3914  Hollandois,  fans  compter 
les  Officiers  3  ce  qui  monte  en  tout  à  13587,  fans  compter 
les  Officiers  Hollandois. 

Le  3  o  Mai  l'Amiral  s'embarqua  fur  le  Souverain  ,  por-  Arrive  i  spî- 
tant  en  haut  du  grand  mât  de  hune  le  pavillon  de  l'union ,  *^*^* ^  *^'^'" 
&  vint  à  Spithead  ,  de  confervc  avec  le  Chevalier  Clou-  f<^ux.^  ^ 
defly  Shovel  qui  montoit  la  Reine,  &  les  grands  vaif^ 


Amiral  :  la^lus  grande  panie  de 
ceux  qui  fe  croyoient  en  écac  de 

I'uger  la  queftion  >  inclinoient  pour 
e  dernier;  mais  j'ai  heureufèment 
encre  les  mains' (  continue  M.  Bur- 
chetc  )  un  Journal  original  que  tint 
le  Secrétaire  du  Duc  de  Buckin- 
gham  pendant  (on  expédition  à 
rifle  de  Rhée ,  qui  feit  voir  qu'il 
porta  l'étendard  comme  avoienc 
fait  plufleurs  grands  Amiraux  avant 
lui ,  (ans  doute  en  vertu  de  bre- 
vets particuliers  de  la  Couronne 
qui  leur  donnoient  pouvoir  d'en 
ufèr  ainfi. 

(a)  L'Evéque  Bumet  qui  ne  pa* 
roît  pas  avoir  été  grand  ami  du 
Chevalier  George  Rooke ,  dit  qu'il 
parla  fi  froidement  du  deflèin  qu'il 
alloit  exécuter ,  &  cela  avant  que 
de  panir ,  que  ceux  qui  en  con- 

Tome  III. 


fêtèrent  avec  lui  >  étoient  difpofôs 
à  penfer  qu'il  ne  vouloir  faire  aux 
ennemis  que  le  moins  de  mal  qu'il 
pourroit.  Pour  faire  échouer  le  pro^ 
jet  qu'il  dévoie  avoir  en  vue  , 
Burnet  dit  que  le  Chevalier  George 
écrivit  de  Sàinte-Helcnc ,  que  la 
flone  HoUandoife  n'av>it  d!es  vi- 
vres que  pour  atteindre  le  milieu 
du  mois  de  Septembre;  de  forte 
qu'étant  alors  au  mois  de  Juillet  » 
on  ne  pourroit  entreprendre  de 
grandes  chofès  ,  une  partie  auilî 
confidérable  de  la  flotte  étant  (i 
mal  pourvue  ;  &  que  T  Amii-al  Hol- 
landois informé  de  ce  rapport ,  pria 
l'Ambafladeur  de  Hollande  de  fè 
plaindre  à  la  Reine  de  ces  &ux 
avis ,  attendu  qu'il  avoit  des  vivres 
fuffiiamment  pour  aller  jufqu'aa 
milieu  du  mois  de  Décembre. 

Oo 


1^0    Histoire   navals   d'Angleterre» 

féaux  qui  étoient  k  l'ancre  à  Nore.  En  même  temps  le 

Ajwce  1701.  Contre-Amiral  Fairborn  y  arriva  d'Irlande  avec  une  efca- 

Anne.     Jj.ç  Jç  vaiffcaux  de  guerre,  &  amena  quatre  régimcns 

d'Infanterie  ,  qui  firent  partie  des  troupes  de  terre ,  dont 

nous  avons  parlé  ci-deflus. 

La  flotte  fc      Lc  premier  de  Juin  le  Duc  d'Ormond  arriva  à  Port- 

met  en  mer.    fmouth  avcc   l'Amiral   Churchill  &  le  Chevalier  Henri 

Bcllafis  {a)  j  Son  Alteflc  Royale  s'y  rendit  le  lendemain , 
&  le  jour  fuivant  elle  fît  la  revue  des  troupes  qui  croient 
reftées  campées  ^  l'ifle  de  Wight.  Lc  4  elle  vifita  toute 
la  flotte  ,  &  fît  au  Chevalier  George  Rooke  l'honneur  de 
dîner  à  bord  du  Royal-Souverain.  Le  i^  la  flotte  leva  l'ancre 
de  Spithead,  &vînt  mouiller  à  Sainte- Hélène  (^).  Le  21 
le  Contre- Amiral  Fairborn  &  le  Contre-Amiral  Graydon 


Annalts  de       (4)  Le  même  jour  la  Reine  y  par 
là  R0in4  Anne»  ^^  ^ffet  des  tendres  égards  qu*ellc 

avoir  poiu  le  droit  des  gens,  ordon- 
na par  une  proclamation ,  que  cous 
les  vaiHèaux  qui  avaient  été  arrêtés 
avant  la  déclaration  de  guerre  »  fe- 
roient  relâchés  y  &  en  même  tems , 
elle  (ît  publier  une  autre  procla- 
mation pour  encourager  (es  vaif* 
féaux  de  guerre  &  les  Armateurs. 
•  (b)  Nous  trouvons  le  détail  fui- 

vant de  la  flotte ,  telle  qu'elle  étoic 
alors. 

Le  Chevalier  George  Rooke  j 
Vice  -  Amiral  d'Angleterre  ,  &c. 
Amiral  en  chef,  montoit  le  Royal 
Souverain ,  &  portoit  au  haut  de 
fon  grand  hunier  le  pavillon  de 
l'Union. 

Le  Vice-Amiral  Hob(bn  fut  le 
Prince  George ,  avec  un  pavillon 
rouge  à  fon  petit  hunier. 

Le  Contre-Amiral  Fairborn  fur 
le  Saint-George ,  avec  un  pavillon 
blanc  à  fon  perroquet  d'artimon. 

Le  Contre-Amiral  Graydon  (ur 
le  Triomphe,avec  un  pavilbn  bleu 
à  fon  perroquet  d'artimotu 


Cinq  pavillons  HoUandois ,  fça*- 
Voir ,  deux  Amiraux ,  deux  Vice- 
Amiraux  ,  &  un  Contre- Amiral. 

Cinquante  vaifleauxde  ligne  »  y 
compris  les  pavillons  ,  (çavoir  , 
trente  Anglois  &  vingt  HoUandois, 
fans  compter  les  brûlots ,  les  bâ- 
timensdedinés  pour  croifer,  les  ga- 
liotes  à  bombes ,  les  vaiflèaux  d'in« 
6rmerie ,  les  yachts  »  les  vaidêaux 
de  tranfport ,  les  barques  pour  les 
vivres ,  les  allèges ,  &c.  qui  mon« 
toient  entout  à  cent  fbixante voiles. 

Les  vaiflèaux  de  ligne  Anglots 
étoient ,  l'Aflbciation  ,  le  Mont* 
mouth ,  l'Edcx ,  le  Cambridge  ,  le 
Prince  George ,  l'Orford ,  Je  Yar- 
mouth ,  le  Grafton  ,  le  Cumber* 
land ,  le  Lenox  ,  le  Berwich  ,  le 
Triomphe  ,  le  Torbay ,  le  Pem* 
broke  ,  le  Northumberland  ,  le 
Barfleur ,  le  Château  Sterling  ,  le 
Burfbrd ,  le  Saint- George ,  TExpé^ 
dition ,  le  Chichefler ,  le  Swiftfure, 
le  Kint,  le  Boy  ne,  le  Bedfôrd,  le 
Royal-Souverain ,  le  Ranelag ,  le 
Plimoutb,  l'Aigle  6c  le  Sommerfec 
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iureDt  détachés  avec  trente  vaiâèaux  tant  Anglois  que  Hol-  ^==^=s 
landois  pour  aller  à  la  découverte  à  la  Corogne ,  avec  ^^^^^  '^^** 
.    ordre  ,  s'il  y  avoît  quelqti'efcadre  Francoife ,  de  l'y  blo-      ^  n  n  «• 
quer ,  Se  s'il  n'y  en  avoit  point ,  de^  croifer  à  la  hauteur 
du  cap  Finiftère  à  dix'  ou  douze  lieues  au  nord-oueft  5 
mais  le  corps   de  la  flotte  n'arriva  à  Start   que  le    11 
Juillet  {a). 

Le  lendemain  ils  gagnèrent  par  le  travers  du  Deadman ,     Arrive  fur 
d*où  continuant  leur  route  par  la  baie  de  Bîfcaye  avec  |*  ^°^^  ^^  ^^f- 
un  petit  vent  de  nord ,  iisarrivèrent  au  pofte  défigné  pour 
attendre  le  Contre- A  mirai  Fairborn.  Le  dernier  Juillet  la 
frégate  Lime  fut  envoyée  à  la  Corogne  à  la  quête  du 
Contre-Amiral  Faarbom ,  ôc  revint  le  3  Août  avec  avis 
qu'il  n'y  atbit  à  la  Corogne  ni  lui  ni  aucun  de  (es  vaif- 
kaux  {6).  Auffi-tôt  le  Chevalier  George  fit  le  fîgnal  à 
tous  les  Of&ciers  généraux  de  terre  6c  de  mer  de  venir     Confeii  de 
au  Confeil  fur  foo  bord  (c),  8^""- 

.  A  une  heure  après  midi  ils  partirent ,  &  à  deux  heures     on  fait  pia- 
Je  Plimouth  rejoignit  la  Aocte  ,  &  annon^  que  l'Amiral  ^eurs  prifes 
Fairborn  étoit  avec  ion  efcadre  à  neuf  lieues  au  fud- '"''f°*^"' ^ 
oueft ,  &  que  le  Capitaine  Norris  qui  montoit  l'Orford 
avoit  pris  trois  vaidèaux  François ,  &  les  Hollandois  deux. 
Le  7  l'Amiral  fît  le  fîgnal  pour  rappeller  tous  les  vaif^ 
féaux  qui  étoicnt  en  croHîère ,  &  envoya  la  frégate  Lime 
à.  la  découverte.  Le  matin  fuivant  l'Orford  joignit  la  flotte     r  •  r  j    j 
par  ordre  de  l'Amiral  Fairborn ,  &  celui-ci  en  fît  de  me-  Mmirai  Pair-^ 
me  avec  fon  efcadre  fur  le  midi ,  après  avoir  été  réduit  ^^^  "Joint  u 
à  de  grandes  extrémités ,  faute  de  provifions.  Auffi-tôt 

têmut.         (d)  Ils  furent  arrêtés  quelque  landois  qui  appréhendoient  alors 

temps  ,  dit  l'Evêque  Burnec ,  pat  que  l'efcadreFrançorfc  de  Toulon 

les  vents  contraires ,  par  des  ac-  ne  vînt  dans  l*océan  ,  étaient  d*a- 

cidens ,  &  fous  fies  prétextes  dont  Vis  de  refter  dans  cette  pofition 

on  regarda  la  plupart  comme  re-  jafqu*à  ce  que  l'Amiral  Fairborn 

cherchés  de  cotnrouvés.  vînt  les  .joindre  :  mais  à  la  fin  ils 

(b)  W  avoît  été  chaflK  du  cap  adoptèrent  ie  fentiment  des  An- 

Finiftere  pat  Us  vents  contraires  ,  glois,  qui  étoit  de  prendre  la  route  -^ 

&   fài(bit  fcs  efforts  pour  y  re-  de  Liflionne,  &  d'aller  au  devant 

tourner.  de  lui. 
^/^  ieK^t,      [c)  Dans  ce  Confeil,  les  Hol- 

Oo  îî 


icfi    Histoire  navale   d*Angleterke, 

après  toute  la  flotte  doubla  le  rocher  de  Lifbonne  ,  &  le 

Année  1701.  cijçyalier  George  envoya  les  frégates  le  Kent  &  le  Pcn> 

^^^^'    broke  du  côte  de  cette  ville.    Elles  revinrent  le  ^  ,  2c 

rÂmiral  Se  le  Général   ayant  reçu  les  dépêches  de  M. 

Methuen ,  Envoyé  de  Sa   Majefté  à  Lifbonne  ,   &  du 

Prince  de  Hefle ,  (  le  dernier  &  le  fils  du  premier  vinrent 

joindre  la  flotte  le  i  o  avec  l'Aventure ,  rAyfloff&  le  Lime) 

fur  rétat  de  Caclix  ,  on  tint  le  ii  un  Confèil  de  guerre 

compofe  des  principaux  Officiers  de  terre  &  de  mer  {a)  i 

le  lendemain  matin  les  croifeurs  amenèrent  à  la  flotte 

piuficurs  pri-  ^^^^^  tartanes  j  &  le  yacht  llfabcUe  apporta  de  Lifbonne 

Tes  faites.       les  nouvelles  qu'il  y  avoic  dans  ce  port  quatre  vaiflèaux 

de  guerre  François  Se  quatre  galères  (è)» 
,   .  Le  même  matin  le  Chevalier  Georee  donna  le  fîenal 

La  flotte  ar-  ,     ^  ,.  «     i        v',,        ^         •    ,      ^ 

tifc  à  Cadix. j  pour  ranger  la  flotte  en  ligne  de  bataille ,  &  prit  la  route 

de  Cadix ,  dont  il  ne  fe  trouva  à  midi  éloigné  que  d'en* 
viron  fîx  lieues,  A  cinq  heures  du  fbir  du  même  jour  (  M*. 
Burchett  dit  du  jour  luivant  )  la  flotte  mouilla  dans  Ja 
baie  des  Taureaux  à  deux  lieues  de  Cadix.  Elle  avoit  Rota, 
au  nord  quart  à  Pouefl ,  &  Cadix  à  Tefl:  nord-e(l  (c)  i 
les  vaiileaux  de  guerre  François  ôc  les  galères  qui  étoient 
dans  la  baie  fe  retirèrent  aux  Pontals  {d)é 


%Hm€t. 


{a)  Il  fut  réfolu  d'embarquer 
cette  nuit  un  détachement  de  gre- 
nadiers fur  deux  ou  trois  frégates  , 
&  de  les  mettre  à  terre  près  de 
Rota  pour  aller  à  la  dëcouvene. 

{b)  Us  avoient  demandé  per- 
tnifllon  au  Gouverneur  de  couler 
à  fond  deux  vaideaux  de  Sa  Ma- 
jefté ,  l'Aventure  &  l'AyftofF  qui  y 
étoient  à  Tancre  ;  mais  on  leur  ré- 
pondit ,  que  les  Anglois  n'étant 
point  leurs  ennemis  ,  ils  étoient 
obligés  de  les  protéger  puifqu'ik 
étoient  (bus  leur  canon. 

{c)  L'Evéque  Burnet  dit  que  le 
Chevalier  George  n'avoir  pas  ar* 
rangé  d'avance  ce  qu'il  y  avoit  à 
faire  à  Ton  arrivée  ;  qu'on  avoic 


perdu  plufîeurs  jours  (bus  prétexte 
de  prendre  des  inftru£tions  ;  qu'il 
étoit  certain  que  notre  Cour  n'a- 
voir pas  été  bien  informée  de  Tétac 
de  la  place ,  par  rapport  à  la  gar* 
nifbn  &  aux  fortifications  ;  &  que 
la  gami(bn  étoit  beaucoup  plus 
forte  y  &  les  fortifications  en  bien 
meilleur  état  qu'on  ne  l'avoir  rc- 
.  préfênté.  • 

(d)  Il  eût  été  bien  facile  dans 
la  première  furprife ,  dit  l'£v£qae 
Burnet ,  de  les  fuivre,  de  les  pren- 
dre ou  de  les  brûler,  Fairbom  s*of<- 
frit  à  le  faire  :  mais  Rooke  &  le 
rcfte  de  (es  créatures  n'y  voulurent 
pas  confentir. 


Annz* 
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Le  1 3  une  heure  avant  le  jour ,  le  Duc  d'Ormond 
envoya  le  Chevalier  Thomas  Smith  ,  Qiiartîer  -  Maître 
général ,  avec  plufîeurs  Ingénieurs  6c  Officiers  ,pour  exa- 
miner le  derrière  de  l'ifle  de  Léon  ,  fonder  le  terrein  , 
&  chercher  le  lieu  le  plus  convenable  pour  faire  une 
defcente  entre  l'ifle  de  Saint-Pedro  &  la  ville  de  Cadix. 
Le  Chovalier  Thomas  fè  mit  dans  une  berge  à  douze 
rames,  accompagné  du  yacht  l'Ifabelle  &  de  deux  frégates» 
A  fon  arrivée  près  de  ces  ifles  >  il  trouva  deux  cens  che* 
vaux  Efpagnols  qui  marchoient  le  long  de  la  côte  ,  de 
qui  avançoient  comme  lui  5  &C  une  multitude  d'hommes , 
de  femmes  &  d'enfans  fort  confternés  qui  abandonnoient 
la  ville.  La  ville  &  les  batteries  firent  feu  plufîeurs  fois 
fur  eux  ,  mais  fans  fuccès.  A  leur  retour  à  trois  heiu-es 
après  midi ,  le  Chevalier  Thomas  apporta  la  nouvelle , 
qu'il  y  avoit  une  grande  baie  &  deux  petites  fort  propres 
pour  une  defcente  (a). 

On  tint  en  xronfëquence  un  Confcîl  de  guerre  des    ^^"'^  *• 

•%/r»  •  f     r  1  1  fi  11'  guerre. 

Omciers  généraux  de  mer  &  de  terre ,  dans .  lequel  le 
Duc  d'Ormond  propofa  de  débarquer  fur  le  champ  dans 
l'ifle  de  Léon  ,  afin  de  tirer  plus  d'avantage  de  la  conC 
ternation  Sc  du  trouble  dans  lequel  l'arrivée  fubite  de  la 
flotte  des  Alliés  avoit  jeté  la  ville  de  Cadix.  Dans  ce  Confèil 
de  guerre  ,  dît  l'Evcque  Burnct ,  on  fît  ledure  des  inftruc- 
tlons  {b)  ^  8c  on  propofa  de  délibérer  fur  les  moyens  dç 


(4)  Tandis  que  ces  cho(ès  fè 
paÀoienc  y  dit  i'Evêque  Bumec  j 
les  Officiers  s'ëcanc  rendus  maîtres 
de  quelques  barques  ,  apprirent 
^ue  les  habitans  de  Cadix  avoienc 
ait  emporter  leurs  marchandifès 
&  autres  eflfets  au  port  de  Sainte- 
Marie  ,  ville  toute  d^couvene  fi- 
tuée  vis-à'vis  Çai  le  continent  d'Ef* 
pagne  \  de  (or ce  qu'il  iêroit  aifê 
à' Y  ^^^  bien  du  butin,  au  lieu  qu'il 
ppuvoit  être  dangereux  de  débar- 
quer dans  l'ifle  de  Cadix  >  &  morne 


impraticable  1   comme  quelques** 

uns  le  prétendoîent.  jt     \    à 

(b)  Après  avoir  examiné  les  inf-  i^'JJSî  '}fJt. 
trudtionsdu  Chevalier  GeorgeRxx> 
ke>  les  avis  qu'il  avoit  reçus  de  M. 
Methuen  &  du  Prince  de  Heflè 
Darmftadc  »  &  les ^  informations 
conformes  de  plufîeurs  Pécheurs 
qu*on  avoit  pris  fur  ia  côce ,  d'où 
on  ppuvoit  raifbnnablemçnt  con- 
clure que  les  ennemis  avoient  qua-* 
tre  mille  hommes  de  troupes  ré- 
glées dans  la  ville  ^  fans  compter 


1^4      HlStOIKB   NAVALE    D'Ak  G  LËT  £  KR  E» 

les  exécuter.  Oharo ,  un  des  Officiers  généraux  ^  fit  un 

À.inéc  170t.  long  difcours  contre  le  débarquement,  montra  combien  cette 

Anne,     entrcprîfe  étoit  incertaine,  &  combien  ils  trouveroient  la 

obj.aions  place  différente  de  ce  qu'on  l'avoit  rcpréfentée  en  Angle- 
contre  ic  dé-    t'  i^rir-  11^ 

barqucmcnt.    terre*  Le  grand  nombre  rut  de  ion  avis ,  malgré  toutes 

les  raifons  que  le  Duc  d'Ormond  put  alléguer  au  contraire* 
Rooke  i  continue  TEvéque ,  (èmbloit  être  du  (antiment 
du  Duc  5  mais  toutes  (es  créatures  furent  d'une  autre 
opinion  ç  auffi  regarda-t-on  cette  manoeuvre  comme  un 

prifc^dc^n"^ as i^^*  ^"^^  ^^  Con(èîl  de  guerre  décida  qu'on  ne  débar- 
débarquer  qucroit  pas  dans  ride  de  Cadix  $  on  n'eut  aucun  égard 
Cadix^^^  ^^  ^^  rapport  du  Chevalier  Thomas  Smith  ,  &:on  ne  donna 

point  d'ordres  pour  le  bombardement  de  cette  place.  Pen- 


Ics  bourgeois  &  mille  hommes  de 
cavalerie  de  vieilles  troupes  ,  in- 
dépendamment de  ia  milice  des- 
tinée à  garder  la  côte;^&  après 
avoir  conHdéré  que  la  flotte  ne 
pourroit  contribuer  au  débarque- 
ment ,  autrement  qu*cn  couvrant 
les  troupes  pendant  lear  de(cente, 
&  en   bombardant  la   ville  ;  vu 
aulïi  l'impoflîbilité  où  la  flotte  fe- 
roit  de  fournir  des  troupes  à  caufè 
des  coups  de  mer  ,  il  fut  jugé 
impraticable  d'attaquer   l'ifle   de 
Cadix  dans  ces  conjonctures.  Mais 
d'un  autrt  côté ,  après  avoir  con- 
sidéré que  la  prifè  du  fort  de  Sainte- 
Catherine  &  du  port  Sainte- Marie 
fàciliteroit  l'accès   du  port  à   la 
flotte  ;  que   nous  ferions  en  état 
d'incommoder  la  ville  avec  nos 
bombes ,  de  nous  mettre  plus  au 
feit  de  fon  état  ,  de  fournir  la 
flotte  d'eau ,  dont  elle  commençoit 
à  manquer ,  &  de  fonder  l*aflFc6tion 
&  Tînclination  du  peuple  pour  la 
maifon  d'Autriche;  il  fai  réfolu 

3u'on  débarqucroit  les  troupes 
ans  la  "baie  des  Tourcaux  afin  de 
réiluife  la  ville  &  le  fort  ;  qu'on 
êxamineroit  enfuite  ce  qu'il  y  au- 


roit  à  feire  pour  exécuter  les  ordres 
de  Sa  Majefté  ,  ôc  que  le  Duc 
d'Ormond  envenroit  lommer  la 
ville  de  Ce  foumettre  à  la  Maifbtt 
d'Autriche. 

Suivant  cette  réfolution  ,  l'A- 
miral envoya  une  chaloupe  à  trois 
heures  après  midi  à  Cadix ,  avec 
un  drapeau  blanc  pour  faire  quel- 
ques déclarations  ;  &  le  Duc  d'Or- 
mond écrivit  une  lettre  au  Gou- 
verneur de  la   place  qu'il  avoir 
connu  particulièrement  pendant  la 
dernière  guerre  en  Flandres,  pour 
l'inviter  à  fc  rendre  ^  &  lui  mar- 
qua qu'ayant  combattu  en  Flan* 
drcs  contre  les  François ,  il  efpéroit 
qu'il  fè  déclareroit  maintenant  en 
faveur  de  la  Maifon  d'Autriche  » 
qu'il  avoir  autrefois  fî  bien  fcrvie» 
Le  Gouverneur  lui  fit  une  réponfe 
fort  honnête,  &  )ai  dit  qu'il  le 
rcmercioit  beaucoup  de  la  bonne 
opinion  qu'il  avoir  de  lui  &  de 
fcs  fervices  en  Flandres,  qu'il  et 
péroit  ne  rien  faire  qui  put  la  lui 
feire  perdre ,  ni  trahir  la  cofiance 
que  le  Roi  fon  Maîcre  avoic  mife 
en  lui. 


Mais  fut  le 
coQCiaenc. 
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4ant  prefqire  tout  le  temps  qu'on  tint  cette  pofition ,  h  ' 
mer  fut  très-haute  y  mais  il  lurvint  un  calme  fi  grand  ,  Année  1701. 
que  les  Ingénieurs  crurent  que  pendant  le  jour  qu'il  dura  a  n  m  e. 
ils  auroient  pu  faire  bien  du  mal  à  la  place  5  mais  ils  n'a* 
voient  point  d'ordres  pour  agir  :  en  efïct ,  dit  TEvêquc 
Burnet,  il  paroît  qu'ils  n'avoient  d'autre  intention  que 
de  piller  la  ville  de  Sainte-Marie  {a).  On  résolut  donc , 
comme  je  viens  de  le  dire ,  de  débarquer  fur  le  continent: 
on  envoya  le  même  jour  après  midi  à  Cadix  une  chaloupe 
de  la  part  de  l'Amiral  avec  un  drapeau  blanc  pour  faire 
quelques  déclarations»  A  cinq  heures  la  flotte  leva  l'ancre , 
èc  alla  mouiller  fur  dix  brades  d'eau  à  environ  trois  milles 
de  terre  dans  un  pofte  oii  on  avoit  Rota  au  nord  quart 
à  Tefl ,  &c  Saint-Sebaftien  au  fud-efl:  quart  au  fud.  Sur  ie 
fbir  le  Chevalier  George  Rooke  fît  un  fignal  pour  af- 
fembler  un  Confell  général ,  &  le  i  5  les  troupes  com* 
mencèrent  à  débarquer  (  t  )»  L'ordre  &  la  manière  du 
débarquement  >  &C  les  inflxuélions  prudentes  que  le  Duc 
donna  pour  cet  efFet ,  étant  étrangers  à  mon  lu  jet ,  je  le$ 
pafïcrai  fous  filcnce,  &  me  contenterai  d'obferver  que 
tout  fut  conduit  avec  l'ordre  le  plus  exad  &  la  plus  grande 
régularité* 


{4)  M.  le  Secrétaire  Burchett 
I^ÎTe  toates  ces  circonftances  (bus 
iîlence  ;  8c  femble  les  cacher  à 
dcfTein ,  en  difanc  feulement  :  on 
tint  un  Confeil  de  guerre  de  tous 
les  Officiers  de  terre  &  de  mer; 
&  quoiqu'il  fût  convenu  alors  que 
les  troupes  fe  tiendroîent  prêtes  à 
débarquer  à  une  hgure ,  il  (e  trouva 
cependant  qu'elles  ne  débarquè- 
rent que  le  1  f  ,  l'Auteur  de  la  vie 
de  Rooke  dit  le  17. 

(  ^  )  Le  Général  lui-même  étoit 
ilans  fà  berge  avec  le  pavillon 
^glois ,  &  le  Baron  de  S  par  dans 
une  autre  avec  celui  de  TEmpe- 
«ur ,  qui  mettoient  ordre  à  tout  : 
pauUnc  ce  temps  les  petites  fré- 


gates étoieqt  poftces  de  la  manière 
la  plus  avantageufc  pour  couvrir 
les  troupes,  &  inquietter  les  en- 
nemis qui  s'étoient  rangés  fur  U 
côte. 

La  mer  Ce  gonfla  confidérable- 
^ent  'y  de  (brte  que  quand  les  cha<* 
loupes  approchèrent  de  terre ,  il  y 
en  eut  beaucoup  qui  étoient  pres- 
que remplies  d*eau  ^  &  près  de 
trente  furent  fubmergées  9  ce  qui 
obligea  les  foldats ,  tes  uns  à  gagner 
la  terre  à  la  nage ,  &  d'autres  à 
padèr  à  gué  avec  de  l'eau  iufqu'au 
col  :  plufieurs  furent  noyés  dans 
ce  malheureux  accident  9  &  une 
grande  partie  des  armes  fut  gâtée 
&  mife  hors  d'état  de  fervir. 


n 
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icf6      HtSTOIRE     NAVALE    D*AnGL  ETE  RU  E  , 

Les  Efpagnols  s'opposèrent  au    débarquemcnr  de  nos 

nn  c  1701.  ^J,Q^pg5  ^yç^.  m^  corps  de  cavalerie  5  mais  le  Lieutenant 

Anne,     général  qui  les  commandoit  ayant  été  tué  dans  l'aélion  , 

s  oppoS'nT  au  ^^  ^^  quelqucs  prîfonniers  &  le  refte  prit  la  fuite.  Les  HoU 

débarquement,  laudois  reçurent  quelque  dommage  du  fort  Sainte-Cathe- 

Mais  font  rine  :  mais  le  Lenox ,  un  de  nos  vaîlïeaux  de  guerre  du 

Ktirir  ^^  ^^  troifième  rang ,  commandé  par   le  Capitaine   Jumper  , 

ayant  lâché  une  grande  bordée  aux  ennemis  >  les  obligea 

bientôt  à  fe  retirer.  Pendant  ce  temps  nos  petites  frégates 

les  chafsèrent  des  batteries  qu'ils  avoicnt  lur  la  gauche  j 

&C  les  HoUandois  s'emparèrent  du  canon  qui  les  compofbit. 

Le  1 6  les  troupes  marchèrent  vers  Rota ,  qui  (e  rendit 

(ans  tirer  un  feul  coup  y  8c  le  Général  ayant  établi  fcs 

q*uartiers  dans  le  château,  l'armée  campa  devant  la  place* 

Confcii  des      Tandis  que  ces  chofes  fc  paflbient  à  terre  ,  on  tint  à 

Officiers  de  la  bord  de  la  Liberté  un  Confeil  de  guerre   des  Officiers 

^'"*  généraux  de  la  flotte  ,  fur  les  mefures  les  plus  efficaces 

pour  le  bombardement  de  Cadix  {a).  Depuis  le   17  ju^ 

qu'au   icf  on  débarqua  les  pièces  de  canon  de  campagne 

^  &  quatre  mortiers ,  avec  les  dragons  &  les  chevaux  $  le 

J^P?*"^^^!"*^' lendemain   l'armée  s'avança  vers  le  port  Sainte -Marie 

qu'elle  trouva  abandonné  des   habitans,  mais  plein  de 
richefTes  (^).  Les  fbldats  fe  jetèrent  deflîis ,  6c  pillèrent  en 


La  YÎlle  de 
Roca  prife. 


Annàlês  ii       {a)  Il  fut  réfolu  qu'une  efcadre 
U  Bswê  Annu  jg  ^<^^  vaififcaux  de  guerre  Ânglois 

&  de  flx  HoUandois  ,  avec  les  pe« 
rites  frégates  ,  les  brûlots  &  les 

Î^aliotes  à  bombes  de  la  flone  , 
eroient  détachés  pour  cette  expé- 
dition audî'tôt  après  la  prife  du 
fort  de  Sainte-Catherine  :  mais  que 
Ci  le  vent  fe  trouvoit  alors  venir 
de  l'cft ,  &  qu'il  empêchât  cette 
efeadre  d'entrer  dans  la  baie ,  on 
bombarderoit  la  ville  du  côté  fîtué 
entre  les  Portugais  &  Saint -Sc- 
baftiei).  Il  fut  aufli  arrêté ,  que  fi 
le  Duc  d'Ormond  jugeoit  plus 
avantageux  de  différer  le  bombar- 


dement de  Cadix ,  jufqu'à  ce  que 
l'armée  eût  marche  du  côté  de 
Port  -  Royal  >  on  exécutèrent  fes 
ordres. 

{  h  )  Les  Officiers  &  les  fbldats  > 
dit  l'Ëvéque  Buniet ,  fe  portèrent 
avec  courage  «ntre  cet  ennemi 
tentant ,  mais  qui  ne  fsiit  point  de 
mal.  Qielques  -  uns  des  Officiers 
généraux  donnèrent  un  fon  mau- 
vais exemple  à  tout  le  refle ,  prin» 
cipalement  Oharo  &  Bellaffis. 
Le  Duc  d*Ormond  effaya  de  les 
réprimer ,  mais  fans  commettre  fbn 
autorité  :  s'il  eût  d'abord  fait  quel- 
ques exemples  ,  il  eût  empêché 

liberté 


.  LlVKZ    CINOiyiB^MB,    GhAPITRE    IL,       l^'J 
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'libecté  pendant  plufieurs  jc^rs  )  la  Quantité  de  vins  qu'ils  ^^*^*^ 
•y  trouvèrent ,  dit-on ,  les  mit*  hors  d'état  d'écouter  le  con>  ^™^  ^ 
mandement»  &  fervit  de  juftification  aux  Officiers  { ^ )  j     ^^* 
deux  cens  fbldats  Espagnols  qui  s'étoient  mis  en  devoir 
de  défendre  une  maifbn  forte ,  (e  rendirent  à  difcrétîon» 
Si  la  nation  fut  trompée  dsms  les  efpéraoces  qu'elle 
avoir  fondées  fur  cette  expédition ,  il  en  faut  imputer  la 
faute  au   deibrdre  &  au  défaut  de-  difcipline  au  port 


8^ 


tout  le  mal  :  mais  Vatmée  courue 
au  butin  avec  tant  d'ardeur ,  qu'il 
ne  fîit  pas  en  état ,  ou  qae  ta  dou* 
ceur  de  fôn  caraâère  l'empêcha 
d'en  venir  à  cette  extrémité.  Il 
avoic  publié,  fuivant  (es  CMrdres  ^  un 
manifefte ,  par  lequel  il  invîtoît 
les  Efpagnols  à  fe  (bumettreà  l'Em- 
pereur ,  &  ofFroit  ÇdL  proteétion  à 
roQS  ceux  qui  fuivroient  (on  parti  ; 
mais  le  piÛage  de  Sainte  -  Matiê 
fut  regardé  comme  un  mauvais 
commentaire  fur  ce  texte.  .     . 

k!kl!jl£  ."^^  ^^^*^?  ^  demi- morts  de 
£à\m  Se  de  (bif  »  pa&èrent  la  pre- 
mière nuit  dans  des  celliers  d'ex- 
cellents vii;s  qu'ils  y  trouvàren^ 
Le  lendemain  leur  lio^Ojce  s'écaac 
wgmcncée  par  les  fomées .,  ils  iX)iir 
ûntlèrent  à  -pillçr  les  maifons  de  là 
manière  la  plus  outrageante  ,  Se 
fie  {e  contentèrent  pas  d'empqrter 
ies  meubiÀ  portatiè  >  mùàs  ils  bri- 
sèrent Se  gâtèrent  tout  f  e  do<V'  ils 
•ne  purent  fe  faifir  \  Sg  cgnigie.  ce 
bcttJn  ne  teus  aurc^l  .été^;c|i'attQti9 
uÊtge ,  j'ils  ne  l'cùÀèrtt'pâs.  mis  ei» 
fùreré  iur  la  flooej^.ils  appellèrenfi 
les  geyis  de  qier  'pour  jes  aider  1 
qui  de  Çjppfyàs  devinisent>  princir 
paux  agents^  Sç  pttlèrent  ^SqiK  <ce 
qai  teorx&m^  iouâ  lQ^,nKiiqs^axe4 
encote  ç\^i\p:(^m»s  c|ue4eft^uQ:49> 
Le  pillage  .li'^n  cf fta  p^  là;  car 
ks  Officiers  de  l*armée  eux-mêmes 
cnuDQU  qu'il  étpît  prudqiit  ileipajc- 

'Tome  ÏIl^ 


tager  le  profit  d'un  defordre  qu'ils 
ne  pouvoient  empêcher  ;  il  y  en 
eut  même  qui  poufièretit  la  dvo^c 
jufqu'au  point  de  fe  croire  aucor 
rifës  y  par  leur  fupériorité  >  à  pré- 
tendre une  portion  plus  conndé- 
rable  du  butm.  Pour  cet  efièt  ^  ils 
mirent  des  gardes  fur  les  avenues , 
if, .  arrêtèrent  les  fubalternes  qui  . 
pcMTtoient  des  marchandi(è$.  fur  la  ' 
.notre  ,  dont  ils.  remplirent  leurs 
magaHns^  &  qu'ils  vendirent  en* 
fuite  en  détail  pour  de  l'argent 
comptant.  Quelque^  Eglifèspe  fu^ 
rent  pas  plus  refpeûées.  que  les 
mai(bns  particulières.  9  &  on  enleva 
leurs  oraeiiaens  lc$  plus  précieux; 
4e  (i^rtc^-que  la  perte  des  ennemis 
^t  d(fii9^  à  .ir<^  mUlion^s  fterlinfr 
Le  Duc  d'Ormond  qui  avçit  ^ 
expreflément  défèpdu*  de  pillçr  , 
fut  fi  choqué  du  méfNris  qu'on  avoin 
fait  de  i^s  çr4«cs,,  ftul]  nait  enfuite 
J^:  Chevalier:  Henry  B^laflfw.iSç.^lç 
£hey^e£^ Charles;,  0,Haro  y^ 

jarr^ts^.j.    ",•  •      :•  ••• 'i"'- /' .-' ' 
(4)  Qnaditencore:jpour  diminuer 

llîrréguUrieé  d'un  -pai^eil  procédé  > 

fine  le^  JDuçd'OrmoQ^  ^^^  écrit  au 

(^yi^^ur  du  ppHt:  44  Stp-  Wne  ^ 

f9;i:eç«.nne  répoç^e  ifif^w  fuç 

^picç, ouvert-, ,  ^  (fms/igpàture  , 

^  ces  tesraes  :  Hh  otfo^  E^^gnoles^ 

no  muiUn0s  de  tCeligipn  ni  de  Rey  ; 

N  us  autres  ]Ç.fpa^iols  ,  nous  ;ie 

ch  PgCQWJ^^^&tligionnidpRpL 

♦  "TV  • 
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1^8      HlSTOZlLB   MÀYAtS   B'ANOt ETIHHE) 

Sainte-Marie.  Tomber  ayec  fureur  fur  un  peuple  qu'on 
Aoirfc  xjot.  auroit  dû  traiter  comme  ami ,  dît  Tauteur  de  la  vie  de  la 
4  V  w  i«     R^eine  Anne ,  violer  des  Religieufes ,  piller  les  maiibns  par- 
ticulières &  même  les  Eglifes ,  étoit  un  moyen  fi  efficace 
d'irriter  ce  peuple  fuperftitieux  >  qu'on  ne  deroit  rien 
attendre  dans  la  fuite  <pie  ce  qu'on  pourrott  en  obtenir 
par  la  force* 
Le  fort  Sainte-     On  envoya  le  2t  un  parti  ibus  les  ordres  du  Colonel 
Catherine  pris,  p^jf  çg  ^  J^  pQ^t  Sainte-Marie  au  (ott  Sainte-Catherine ,  qui 

fe  rendit  après  une  légère  réfiftance*  Depuis  ce  joue  jus- 
qu'au 17  Septembre  »  le  temps  fut  employé  en  Con&ils 
de  guerre  ,  tantôt  des  Officiers  de  mer  (èuls ,  tantôt  des 
Officiers  de  terre ,  tantôt  des  uns  &  des  autres  en  repré- 
(entatîons  &  proportions  réciproques  >  en  meflagcs  (a)  entre 


yi€i€BMke. 


{a)  Entre  toutes  ces  lettres ,  \t 
me  contenterai  d'en  rapporter  une , 
qui  prévient  y  en  quelque  forte, 
toutes  les  clameurs  qu'on  fit  eA 
Angleterte  fur  le  mauvais  fiiccès  de 
cette  expédition ,  6c  fur  tout  le  re^- 
proche  de  ce  que  la  ville  de  Cfldix 
ne  fut  pas  bombardée  i  comme  <jh 
tn  avoit  pris  ta  téfolution  dans 
plulieurs  0>n(èî}s'  de  guerre  >  cût^ 
fofés  des  Officietis  dé  ittér  &  de 
ferre. 

Le  Prinee  de  Heilè  a^^rpréhendant 
que  le  boiilibâfdeinem  de  Gadijc 
n'a<ihevât 'd'irriter  les  EfpagnoU^ 
qui  n*étdem  déjà  due  »rdp  itkU(l 
pdfés  pat  le  pilkge  dW  pèrt  Sainte- 
Marie  ,  écrivit  la  lettre  fuivame  à 
l'Amiral  pout  l'en  découmét. 

Mohiieur,  voffe  Exe^lténce  fçftit 
fims  dôme  ibus  quel  cahkâère  f ai 
l'honneur  d'affiOir  à  l'expéditioii 
ae  la  part  de  Sa  Majefté  Im^iale  ( 
vous  n'ighore^  pas  que  lorsque  fC 
oi'appefçois  dé  quelque  ekoiê  d# 
conaaire  aux  ilntéréts  de  l'Empe- 
reur mon  Maître  /  je  fuis  oblige 
^r  devok  de  fàirt  mes  tepréfeu^ 


i 


rations  à  qui  il  appartient  ;  ainfi 
f efpère  que  vous  me  pardonnerez 
a  liberté  que  je  prends.  Le  but 
principal  de  notre  expédition ,  eft 
de  mettre  tout  en  uiage  pour  en- 
gage ,  s'il  eft  poflible ,  les  Efpa- 
gtlols  à  époufer  les  intérêts  de  la 
Maifon  d'Autriche  (  &  ils  y  pa- 
f6Î(ioiMt  a({èz  portés»  û  on  n'eût 
)Mis  ^rs  des  moyens  cooc-à^it  op- 
^oiës  à  ceux  qu'on  aoroît  dâ  preiv- 
dr^  pour  leis  gagner  5  mais  i)  eft 
4  préfent  trop  tard  pour  y  rem^ 
dier  )  :  j'ai  âpftis  que  mr  unedé- 
«miftiiatfôli  générale  de  «MB  les 
'Ariàt4Ê^t  i  il  zi  M  féfoki  de  bom- 
bàtàet  Qidîx  s  ^  lie  doute  point 
qtf^îifte  pareitte  mtrepidfe  ne  ruine 
totaleméfft  le  d^ffein  qui  nous  a 
imemés  \  il  Itiut  que  votre  Excel- 
lence n'ak  pas  bien  fiik  cttentM 
^e  fi  on  en  vient  là  >  «les  Alli& 
ne  doivent  pkrs  £)t^er  à  réparer 
les  pettes  (^'ik  ^>!e  faitâ  cette 
€Mïpagnevfck«ri^ÎÉtivam  i^irrop 
«*rd ,  lof e  en  ^f  oMdui&nr  mal  t 
feft  pourquoi  je  ^ppUe  votre  Et* 
citOftice  de  tiiê  feue  ^^c^Foir  lel 


Liv&ii   ciHatTiB-MB,  Chafitre  IL      15^ 
le  Dac  d'OrmotKi ,  l'Amiral  &  le  Prince  de  Heile  (dont 


la  répétition  feroit  eanuyeuic  pour  le  lecteur  ^  d'autant  ^^^  '7®*^ 
plus  qu'il  n'ea  réfiilte  rieo  de  confidérable).  Durant  tout  ^^^^ 
ce  temps  il  ne  (e  paâa  quline  entrepriie  tnfruâueufe 
du  Baron  de  Spar  mr  Mattagorda  y  fitué  vis-à-vt»  des 
Puntals  :  ainfi  je  me  hâte  d'arriver  à  la  conclufion  de  cette 
expédition  malheureufe  y  pour  pafler  à  une  relation  plus 
détaillée  d'une  aâion  qui  lui  iuccéda  y  Se  qui  (è  tera>ina 
d'une  manière  plus  avantageuie  pour  les  Alliés  ^  Se  plus 
lionoraUe  pour  tous  ceux  qui  y  eurent  part.r 

Après  tous  ces  con&ils,  ces  méfiâmes  ,  ces  propotîtlons^j^ 
&  ces  lettres  >  qui  ne  praduiUrcnt  nen  qui  répondît  att  de»  "de  v^œ 
dedèin  Se  aux  efpérances  de  ce  voyay  y  on  rembarqua  ^  ^  °>^ 
toutes  les  troupes ,  8c  dh  afiembla  x  bord  du  RaoalagK 
un  Confeil  général  des  Officiers  généraux  de  terre  Se  de 
mer.  Le  principal  point  qu'on  y  a^ta ,  fut  de  fçavoir  s'il 
étoit  à  propos  de  niire  une  féconde  tentative  en  E/pagne  ? 
après  quelques  débats  on  fe  détermina  pour  la  négative ,  ^^^fc^l^. 
&  il  fut  réfblu  que  la  flotte  fàiiir oit  la  preqaière  occaûon  retourner  cm 
pour  s^fen  cetournec  en  Angleterre  {a).  ADgjeurre;. 


Confeil  zê- 


dffi* 


KâifoQS  fiir  le/quelles  vous  vous  ^tes 
décetminé  à  dénraire  cette  yiUe  i 
afin  que  l'Empereur  men  Maiore 
Bc  puî(&  pas  m'accutêr  d'avoû: 
lyianqiié  à  mon  devoir  >•  qui  m'o- 
biigeof t  à  vous  repséfèacer  Timpor- 
«nce  de  cette  matière.. 

Poor  toute  réponie  à  ceoe  leore 
4l^  à  on  bng.  Mémoire  que  le 
Prince  avoit  env wé  auparavant  à 
r Aoûral  f  le  Conteil  de  gueive  ré« 
felot  ««-que  quoiqu'ils  euifent  une 
l»eftimep]x>K>nde  pour  kperfonne 
»da  Prince  de  Ht&  &  tout  le 
»te(peâ  du  à  &  quaticé ,  ils  n'att«^ 
>^r<Ment  cependant  point  i^à  à 
»i€s  MéoBOÎDes,  amodu  qu'il  n'é* 
«toit  pas  qaeftiof»  de  (on  nom* 
«dans  les  in^uAâons  du  Che- 

.wnikr  Rûbm  Rmke  ««v  il  «& 


pourtant  vraifemUabre  que  c» 
confidérationsy  )ointes  à  une  téâc-*- 
xion  qu'on  fit  lut  les*  ddordreS' 
commis  au  pon  de  Sainte-Marie  y.. 
Se  qudques  inconvéniens  qui  ré^ 
ittltoient  néceflàirement  dubom-«^ 
bardement ,  les  fiieiat  changer  de- 
réicdution* 

(4)CeO>n(êiirettncenpté{aicr  jtHnslkr  A 
de  Officiers  de  mer  iuivans  ,  le '^  ^w« --^«m^ 
Chevalier  GeoBgc  Vjookc-  Amiral  ^ 
le  Lieutenant  Amiral  AUemonde  > 
les  Vice- Amiraux  Hoblbn  y  Van-* 
dergoes  6c  Pietei&n^  &  lesContye* 
Amiraux  Fairbom ,  Waflènaer  de 
Graïdon  ;  &  des  Officiers  généraux 
de  terre  »  fçavoir,  le  Duc  d'Or^ 
mond  ,  le  Chevalier  Hémy  Bcl^ 
l^ffis,  le  Locd  Pôrtmore  9  le  Barom 
$Bf^,  lcGbrralieFChaeiesX)4dac0» 

Ppîf 


30O    Histoire  navale  d'Angletehre, 

.  '  '    ■      Le  lendemain  l'Amiral  donna  le  fîgnal  pour  lever  I*an- 
Annéc  1701.  ^^^         ^^  ^^^  ^^^^  j^  ^^^^^  .  ^  l'Evêquc  Burnet  dît  que 

Annî,     Jçj  équipages  de  quelques  vaiflèaux  étoîent  fi  occupés  à 
jj^^^^j^^"^* emporter  le  butin,  qu'ils  négligèrent  de  fe  fournir  d'eau 

fraîche  )  mais  le  vent  ayant  baiffô ,  on  rejeta  l'ancre  (a).  Le 


&  les  Brigadiers  Paland ,  Hamîlton 
&  Seytnoiir,  Après  y  avoir  pris  en 
confidéracion  i'oppoddon  opiniâtre 
que  les  Espagnols  feroienc  en  An-^ 
daloude  contre  la  Mai(bn  d'Au* 
triche ,  les  obftacles  qu'on  devoir 
attendre  de  la  (aifbn  de  l'année 
où  on  étoir  alors  ,  l'^rfion  que 
le  peuple  de  tous  les  cantons  d'EC* 
pagne  leur  portoit,  &  dont  leur 
conduite  à  Sainte  -  Marie  éroit  la 
principale  caufe ,  &  le  défaut  d'in-- 
celligence  dont  l'armée  avoir  été 
tout  -  à  -  fait  privée  depuis  qu'elle 
étoit  à  terre  ;  après  avoir  examiné 
4'ailleurs  que  les  troupes  HoUan* 
doifês  ne  pouvoient  tirer  de  leur, 
flotte  des  vivres  pour  plus  d'un 
mois  ^  (  je  fonde  la  vérité  de  ce  (ait , 
fur  ce  que  fai  déjà  dir  ci-deflùs 
d'après  l'Evéque  Burnet  J,  que  l'ar- 
mée (èroit  contidérablement  dimi- 
nuée par  les  détachemens  qu'on 
devoit  envoyer  aux  Indes  occiden- 
tales ,  (bus  les  ordres  du  Capiraine 
Walker  ;  &  les  inconvéniens  qui 
pourroient  naître  des  maladies: 
foutes  ces  raiibnsdiicutées  avec  foin^ 
on  pofk  la  queftion,  s'il  étoitraifbn- 
nable  d'entreprendre  une  féconde 
defcente  en  Efpagne  ?  la  pluralité 
des  voix  fiit  pour  la  négative  ;  il 
n'y  eut  que  le  Duc  d'Ormond  & 
le  Baron  Spar  qui  furent  d'avis 
contraire  ;  lur  quoi  il  fut  ré(bla 
que  la  flotte  profiteroit  de  la  pre- 
mière occafiun ,  &  fcroit  tous  (es 
cfïbrts  jpour  regagner  T Angleterre  ; 
&  que  le  rendez-vous  général  fooit 


à  Sainte  -  Hélène ,  où  on  reftcroît 
)u(qu'à  nouvel  ordre. 

(4)  Maincepant  que  nous  tou-  Li?.Dâi$i4^ 
chonsà  la  (in  de  cette  malheureuiè 
expédition,  écoutons  ce  qu'en  di- 
fèht  les  François  &  les  Elpagnols. 
Les  flottes  unies  d'Angleterre  Se  de 
Hollande  »  dit  le  Père  Daniel ,  & 
reniicette  année  une  entrepri(è  fur 
Cadix  ^  mais  après  bien  de  la  dé- 
penfe  confommée  aux  préparants 
deceprojet,  elles  furent  repoufSes 
avec  une  perte  confidéraole.  Le 
Marq-  's  de  Villadarias ,  Général 
des  cf  1  s ,  fe  conduidt  dians  cette 
occafxijn  avec  beaucoup  de  courage 
&  de  prudence«Les  galères  de  Fran- 
ce le  fécondèrent  bravement  à  la 
défenfê  du  fort  de  Mattagorda , 
où  le  Comte  FernandoNunez  Ca« 
pitaine  général  &  Commandancdes 
galères  de  France  Se  d'Efpagne, 
nt  fon  devoit  avec  une  conduite 
très-diftinguée.  Les  ennemis  furent 
fbrciés  d'abandonner  leur  entre- 
prifè  après  avoir  perdu  deux  mille 
hommes  dans  cecre  expédition. 

Le  Marquis  de  Villadarias»     Leme  im 
dit  d^ns  la  lettre  qu'il  écrivit  en  Marqols  ^  ^ 
Cour  le  i7  Septembre  :  Je  n'ai  rien  VilU^iin»  * 
négligé  pour  juftifier   la    bonne  ^  ^^' 
opinion  que  Sa  Ma  jefté  a  de  moi  v 

i'i'étois  bien  convaincu ,  ainfi  que 
e  Roi ,  que  les  ennemis  n'ofèroienc 
jamais  afiiéger  Cadix  avec  fi  peu 
de  monde.  Si  la  ville  m'eut  envoyé 
les  troupes  que  {e  demandois  » 
faurois  entièrement  détruit  les 
forces  de  l'ennemi ,  lorfqu'eUcs  fè 


/ 


Année  J7o&» 

Ah  NI. 
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19  {a)  la  flotte  leva  l'ancre  encore  une  fois ,  8c  vogua 
pendant  quelques  jour^  par  un  vent  doux  fioénconftant. 
Pendant  ce  temps  M.  Mctliucn ,  envoyé  de  Sa  Majefté  à 
Lîfbonne ,  écrivit  deux  lettres ,  Tune  au  Duc  d'Ormond ,  & 
l'autre  au  Chevalier  George  R.ooke  »  par  lefquelles  H  les 
aiTura  que  le  Roi  de  Portugal  le  aideroit  volontiers  en    offres  da  u 
tout  ce  qu'ils  lui  demanderoient  non  feulement  dans  ce  pan  du  Roi  de 
port ,  mais  dans  tous  les  autres  ports  de  Ces  domaines  :  en  ^^""8*^ 
confëquence  de  ces  avis  ,  l'on  afiembla  le  i  z  un  Confèil    Aafqaeiie 
général ,  mais  il  fut  réfblu  qu'il  falloit  s'en  tenir  à  la  ^.'L"*^  '^ 
première  ré(blution.  Le  1 3  on  fit  les  difpofîtions  oécef-   ^"  * 
(aires  pour  envoyer  une  efcadre  aux  Indes  occidentales  3    Flotte  d^tt- 
&  le  24  lorfque  tout  fut  prêt ,  l'Amiral  4onna  le  ^^ë^^^'^çi^^ 
pour  le  départ  de  cette  eicadre« 

(b)  Le  même  jour  étant  à  la  hauteur  de  l'ifle  Saint- 
Vincent^  les  Officiers  généraux  Anglois  s'aflemblèrent  » 


es 

point 


rembarquèrent.  Tous  les  vaiâeaux 
&  toutes  les  galères  ont  fait  tout 
ce  qu^on  devoir  attendre  de  la  va- 
leur &  de  Texpériehce  de  lïkr 
commandement.  Nous  fommes  rc- 
devables  au  feu  des  galères,  de 
l'avantage  que  nous  avons  rem- 
porté à  Mattagorda.  (  On  voit  ici 
DÎen  clairement  combien  nous 
avons  eu  tort  de  ne^point  y  en- 
voyer notre  flotte  avant  que  l'en- 
trée du  port  fut  devenue  impra- 
ticable ).  La  fuite  de  cette  aâion 
eft ,  qu'ils  ont  été  obligés  d'aban* 
donner  le  pon  Sainte-Marie,  &que 
toute  leur  entreprifè  a  échoué.  (Oui 
pour  le  public  >  mais  non  pas  pour 
ceux  qui  prirent  Coin  de  s'enrichir 
aux  dépens  des  amis  &c  des  en- 
nemis )• 

(4)  Le  même  jour  on  envoya 
au  Mp:  Sainte-Marie  un  pavillon 
blanc  ,  avec  tous  les  prifbnniers 
François  &  Efpagnols  qui  n'avoient 
fwnt  été  rachetés ,  juiqu'au  aomt 


bre  de  deux  cens  trente  ;  &  les  Ef- 
pagnols nous  renvoyèrent  vingt- 
deux  hommes  qu'ils  avoient  pris 
aux  Alliés. 

(  ( }  Il  y  avoir  fix  vaiflèaux  de  vit  iè  Ji»^ 
guerre  &  douze  de  transport ,  le 
Capitaine  Walker  qui  montoit  le 
Burfbrd  en  eut  le  commandement, 
&  avoir  à  bord  de  cette  efcadre 
quatre  régiments. 

La  Reine  ayant  appris  dans  le   Annàlis  i$  U 
même  temps  que  M.  Château-  ^"'*  -4»»«# 
Renaud  étoit  arrivé  dans  le  port  de 
Vigo  avec  la  flotte  de  France  &  les 
galions  d'Efpagne ,  dépêcha  auflî- 
tot  deux  exprès ,  l'un  au  Chevalier 
George  Rooke  avec  des  ordres  po- 
fîcifs  ,  de  tenter  de  s'en   rendre 
maître  ou  de  les  détruire;  &  un 
autre  au  Chevalier  Cloudefly  Sho- 
vel ,  d'aller  avec  fbn  efcadre  ren- 
forcer le  corps  de  la  flotte  des  Al-      # 
liés  :  mais  Je  Chevalier  George 

reçut  cet  avis  par  ua  autre  canal* 


\ 
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&  examinèrent  plufîeurs  cl!au(ès  dans  les  inftruâions  de 
Année  1701.  5^  Majeft^  concernant  {a)  plufîeurs  des  gsos  vaiileaux 
A  N  M 1.  ou'on  devoit  laîflèr  pa^  l'hiver  hors  du  Royaume  j  mais. 
Confcii  de  jj  f^   arrêté  que  ce  parti  n'étoit  pas.  coavenablc  par 

plufîeurs  raiibos. 


(uerre. 


Relation  dkaillU  de  la  JeJlruSion  de  la  flotte  Fran^ifi: 

&  des  galions  Efpafftols  à  Vigo^ 

Ckk  es«ote  L  E  Chevalier  George  Rooke  y  en  s^en  retournant  eiK 
fdre^ de'l'cau  Anglçterre ,  comme  nous  Pavons  dit  ci-deflus  >  envoya- 
dans  la  baie  de  le  3  r  Septembre  l'Aigle  y  le  Château  Sterling  &  le  Pem- 
^^^^  broke ,  avec  cjgeloues  bâtimens  de  traniport,  dans  la  baie 

de  Lagos  pour  y  faire  de  l'eaut  Us  y  arrivèrent  le  lendemain^ 

&  les  OâSlciers  de  terre  allant  au(fi-tôt  à  terre  >  apprirent 

Avis  des  ga.  que  Ics  galions  d'Efpagne  efcortés  par  un  bon  convoi  de 

gnofs.  ^  ^     vaiflcaux  de  guerre  François ,  étoient  arrives  à  Vigo ,  port 

de  Galice  {b)^ 


gumtt,  (^)  L'EvSque  Bumec  dit  que 

Rooke  >.  fans  examiner  fes  autres 
inftruétions  ,.en  cas  que  Pentrepdfè 
de  Cadix  vînt  à  manquer  y  fc  con- 
tenta de  faire  partir  une  efcadre 
pour  les  Indes  occidentales  avec 
quelques  troupes  de  terre  j  que 

auoiqull  eût  une  ûqftc  compco^ 
e  bâtimens  qui  portoienc  des  vi- 
vres, pour  en  fournir  la  flotte  \aC* 
qu'au  milieu  de  Décembre,  il  les  fie 
Yetourner  en-Angletoroei  &  que  par 
ce  moyeti  les  vaiileaux  de  guerrei 
fiirent  (1  peu  fournis  de  provmons  ^ 
eue  bientôt  après  on  fut  obligé  de 
diminuer  les  fations  :  il  ajoute 
que  Rooke  n'envoya  point  de  corw 
vette  ,  (oit  aux  ports  de  France  fbtc 
à  Lifbonne ,.  pour  y  prendre  les. 
«  ordres  &  les  avis  qui  pouvoient  y 
être  artîvés  ,  mais  qi^il  s'en  se- 

1^  ctfC  A  '"""f^^i^'P^'  ^  Angleterre 
muriu  vl  Voici  comamt  oa  fis  cette 


découverte  :  M.  Beauvoir  Gentil*  JfmàUsUU 
httimrde  Jerfcy  &  Châtelain  du  ^'^  -^••'•^ 
Pembroke ,  de(cendit  à  terre  avec 
ces  Officiers  :  arrivés  à  la  ville  ils 
ne  trouvèrent  personne  qui  put  les 
entendre  ^de  fôrteque  le  Chapelain 
errant  pendant  quelque  temps  de 
place  en  place  ,  apperçut  enfin 
quelqu'un,  qui  à  fa  mine  &  à  /a 
oontenance  ne  lui  parut  pas  être 
Portugais  ^  il  lui  porta  la  parole 
en  François ,  &  il  fè  trouva  que 
c'étoit  le  Confid  François  ^  M». 
Beauvoir  gagna  fi  bien  fbn  a£firc- 
tion  9  que  le  Canfiil  lui  qffiît  un 
logement  dans  fa  maifon  3  pour  lui 
&  quelques-uns  de  fès  amis.  Ils  y 
reflerent  deux  nuits  ,  pendent  les- 
quelles M*  Beauvoir  eut  pluficurs. 
converfàtions  avec  le  Conijjjjk:  le 
dernier  exagéra  avec  emphaie  le 
pouvoir  de  la  France  »  &:  ajouta* 
que  Sa.  Majipfté  Xiès-  ChrAimnix 
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Cette  nouvelle  ayant  été  envoyée  au  Ca{ntaine  Hardy,  ^. 

(  qui  fut  enfuite  le  Chevalier  Thomas  &  Officier  général)  *  '^^*' 

Capitaine  du  Pembroke ,  il  en  fit  part  au  Capitaine  YfK-  ^^^ 


«aurok  en  mer  l'été  Vivant  une 
flotte  il  puiflknte  »  que  ni  les  An* 
:glois  ni  les  Hoilancïois  n'ofêroienc 
lonir  de  leurs  ports  t  &  pour  le 
prouver  5  îi  lui  fit  entendre  qot 
M.  de  Château-Renaud  étoit  en 
iiireté  fort  près  de  là  avec  les  ga- 
lions. Le  14  au  {bir  le  Chapelain 
apprit  qu*il  y  avoît  un  Gentil- 
homme venu  ^^fflxmne^  qui 
vouloir  joindre  la  flotte  ,  Se  qui 
avoit  envie  le  maàn  fuivant  d'al- 
ler à  bord  d'un  des  vaifleaux  de 
guerre  Angloîs^  ià  curîofité  le  porta 
â  faire  dire  à  ce  Gentilhomme  ^m 
que  s'il  ne  (è  rendoit  pas  à  bord 
cette  nuit  il  perdroit  fon  paflàge, 
{roifque  Pefoidre  dévoie  mettre  à 
la  voile  le  lendemain  dès  le  matin  i 
&  que  s'il  vouloit  venir  >  il  avoir 
une  chaloupe  à  ion  ièrvice  ^  6c 
qu'il  ieroit  reçu  à  bord  du  Pem- 
broke. Le  Gentilhomme  ayant  ac- 
cepté l'invitation  ^  8c  tous  les  deux 
(è  trouvant  fur  le  rivage  à  attendra 
la  chaloupe ,  M.  Beauvoir  demanda 
au  Gendlnomme  quelles  nouvelles 
il  y  avoir  :  grandes  nouvelles ,  ré« 
pondit  l'autre  y  car  Chateau-Re« 
naud  eft  à  Vigo  avec  trente  vaiC- 
ieaux  de  çietre  de  vingt-deux  ea- 
lions  9  qui  étoir  le  même  nomore 
que  le  Coniul  François  avoir  dit 
au  Chapelain  :  fa  curiofité  redou^ 
blanr  V  il  lui  demanda  qui  il  étoic 
8c  d'où  il  venoit:  à  quoi  4eGen« 
tilhomme  répliqua  qxfA  étoit  en 
même  temps  Efpagndl  & /Alle- 
mand ;  qu'if  vepoit  de  Liibotme  i 
que  l'Ambaflàdeur  de  l'Empereur 
en  cette  Cour  Vavoit  envoyé  à 
f  aros ,  afin  de  s'embarquer  mt  U 


flotte  qu'il  iuppoibit  être  encore 
devant  Cadix  ;  mais  qu^en  y  ar- 
rivant il  avoit  trouvé  qu'elle  en 
étck  partie  :  &  qu'étant  iti^rmé 
qu'il  y  avok  dans  ta  baie  de  Lagoa 
une  elcadre  Angloiie ,  il  étoit  venu 
dans  cette  ville  pour  y  obtenir  (on 
paflaçe  ;  &  qu'il  avoit  deux  let- 
tres, l'une  pour  le  Prince  de  Hefle» 
l'autre  pour  M.  Kkthuen ,  quicon» 
tenaient  les  particularités  de  cette 
importante  nouvelle  :  en  même 
tems  il  les  tira  de  ia  poche  &  les  fk 
voir  au  Chapelain.  Ce  dernier  fatii^ 
£ùt  de  rccoraioîcre  la  vérité  de  œ 
oue  lui  avoftditleGentnhomme,& 
^chanren  mêmetems  que  le  Prin- 
ce de  Heilè  &  M  Metfauen  avoient 
quitté  la  flotte  pour  aller  à  Lif- 
Donne,  eut  la  préiènce  d'efbric  de 
ne  rien  dire  au  mei&ger  ,  de  peur 

3u*il  ne  refoût  de  l'accompagner: 
le  cofkkniic  ainfî  à  bord  du  Pem- 
broke ,  dont  le  Capitaine  étoit 
déjà  couché^  le  mcilàger  qui  étoic 
faogué  de  ion  lon^  voyage ,  alk 
auiti  {c  repofer  aufitHrôt  après  :  ce- 
pendant le  ^fl^apelain  impatient 
<de  découvrir  œ  qu'il  avoit  appris, 
HamsL  la  chamm  au  verrouil  » 
éveilla  le  Capitaine  Hardy  ,  &  Im 
«yant  fait  part  de  l'arrivée  de  Ycù- 
•cadre  Françoiiè  de  des  galions  Ei^ 
pagnols  à  Vigo ,  le  me&ger  con- 
firma la  même  chofe  le  ieiKlemain 
&  fit  v€«r  fes  lettres  ;  mais  il  fut 
Ibrt  îarpris  qtund  on  lui  dit  que  le 
Prince  &  M.  Methuen  étoicnt  allés 
fsx  mer  à  Ufbonne  -,  il  pria  int 
tammenr  qn'on  le  mît  à  terre  >  co 
à  quoi  k  CapîcatM  confemic. 


Année  1701. 
A  H  HE, 


L'Amiral  en 
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hart ,  commandant  de  l'Aigle  fie  de  toute  l'efcadre.  kufGr 
tôt  les  Capitaines  tinrent  un  ConfeiU  dans  lequel  il  fut 
décidé  que  cet  avis  étolt  d'une  fî  grande  importance , 
qu'il  falloit  envoyer  un  vaifleau  pour  en  inftruire  l'Amiral  j 
&  comme  le  Capitaine  Hardy  étoit  le  meilleur  voilier , 
&  que  c'étoit  à  lui  qu^étoit  envoyé  la  nouvelle ,  il  fut 
commandé  pour  retourner  à  la  flotte  (a).  Le  6  (  M^^Burchett 

tft^iSbuk!  ^"  dit  le  7  )  il  y  arriva,  fie  apprit  ces  nouvelles,  à  l'Amiral  tcelui- 

ci  en  fit  part  auflî-tôt  a  l'Amiral  HoUandois  y  6c  lui  ayant 
déclaré  qu'il  étoit  d'avis  de  faire  voiles  promptement  pour 
y igo  y  l'Amiral  HoUandois  s'y  prêta  volontiers  j  le  Cheva- 
Her  George  aflembla  le  lendemain  le  Cfpfeil  de  guerre 

*  n^foiatiofi  compofé  des  Officiers  généraux  ^  8c  il  fut  réfblu  d'atta- 

*^  ^'  Suivant  les  réfblutîons  du  Confcîl  de  guerre ,  la  flotte 
prit  la  route  de  Vigo  j  &c  l'Amiral  ayant  dépêché  deux 
frégates  poiu:  aller  à  la  découverte ,  elles  revinrent  le  ^ 
Octobre  à  la  nuit  >  fie  confirmèrent  le  rapport  du  Capi- 
taine Hardy ,  ajoutant  que  les  vaiflèaux  ennemis  étoient 
à  l'ancre  fur  la  rivière  au  port  de  Redondella.  Un  vaif- 
£eau  de  l'^efcadre  du  Chevalier  Cloudefly  Shovel  arriva  a 
k  flotte  le  matirv  fuivant ,  avec  avis  que  l'Amiral  étoit  à 


(a)  l\  fe  trouva  expofé  à  des 
ëvénemens  (i  embarrauàns  ,  que 
s'il  n'eût  été»  auili  habile  marin 


.»^A. 


qu'il  l 'étoit,  jsaimk  il  n'eut  pu 
s'en  retirer  ;  car  lans  parler  aes 
différentes  routes  que  la  flotte  avoir 
été  obligée  de  prendre  à  caufè  des 
changemens  du  temps  »  l'éperon 
de  fon  vaidèau  s'étoit  ouvert ,  ce 
qui  mit  (es  mâts  en  danger  ;  fôn 
vaifleau  Êiifbit  une  voie  d'eau  y  Se 
lui-même ,  aulli-bien  que  ceux  de 
ion  équijpage ,  fe  trouvoicràluit  à 
deux  Diicttits  par.  jour.  Cependant 
il  réfîfta  bravement  à  toutes  ces 
difficultés,  &  aux  inftances  de  Tes 

rns.qui  le  preflbient  de  prendre 
rQut&  d'Anglecepre  s  U  ciavetfa 


que 

les  mers,  &  chercha  fi  bien  la  flotte, 
qu'il  la  trouva* 

(b  )  Par  rapport  à  l'attaque  &  à 
là  deftruâîon  des  vaiflèaux  Fran« 
çois  &  Efpagnols  à  Vigo,  il  fût 
réiblu  que  pour  l'avantage  de  Sa 
Majcfté,  l'honneur  des  Alliés  & 
principalement  pour  abbattre  le 
pouvoir  exorbitant  de  la  France  » 
il  fêroit  à  propos  que  la  flotte  fe 
hatÂt  d'arriver  a  ce  port,  &  tombAc 
brusquement  defliis ,  toute  fur  une 
ligne  ^  s'il  y  avoit  aflèz  de  place 
pour  cela  i  finon ,  qu'on  attaquic 
l'ennemi  avec  tant  de  détachemens 
qu'ils  rendiflent  l'entreprifè  plus 
efficace  ,  Sç\c  fucoès  encore  plus 


certain.. 


h 
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la  hauteur  du  cap  Finiftère  >  &  qu'il  y  àvoit  reçu  des  or- 
dres de  joindre  le  corps  de  la  flotte  :  le  11  après  midi , 
la  flotte  vint  mouiller  i  Vigo  3  le  temps  étoit  fi  couvert 
de  brouillard ,  qu'il  ne  fut  apperçu  que  quand  il  en  fut 
tout  proche  $  Se  quoiqu'on  fit  fur  eux  un  reu  confîdérable 
de  la  place,  les  Alliés  ne  s'en  embarraflerent  point  :  je 
dois  à  M*  Château-Renaud  5  Amiral  François ,  la  juflice 
de  dire  qu'il  avoit  pris  toutes  les  précautions  poflibles  pour 
mettre  fa  flotte  en  fureté  (a).  . 


Année 
An 


(a)  Kon  (èulement  il  les  àvoît 
rangés  derrière  un  pa{{age  fort 
étroit  ,  défendu  d'un  côté  par  un 
château  ^  &  des  deux  côtés  par  des 
plates-fermes ,  fur  lesquelles  il  avoir 
placé  la  plus  grande  partie  de  ibn 
canon  ;  mais  encore  il  avoir  iliis  e^ 
travers  une  forte  digue  bthc  de 
mâts  9  de  vergues  ^  de  cables  y  de 
chaînes  >  &  de  tonneaux  attachés 
avec  des  cordes  »  plufieurs  vergues 
règnoient  tout  autour  avec  des 
hanilères  &c  des  cables  ,  &  étaient 
aflli jettis  par  des  ancres  qu'cHi  avoir 
jetées  aux  deux  côtés.  La  principale 
chaîne  qui  étoit  à  chaque  extré« 
mité ,  étoit  amarrée  à  un  vaiflèau 
de  (bixante-dix  canons.  En  dedans 
de  la  barre  >  cinq  vaifleaux  de 
guerre  de  chacun  ibixanee  ou  (ou 
xante*dix  canons^  étoient  amarrés» 
&  pré(èntoient  le  côté  à  l'entrée 
du  dérroit ,  de  manière  à  pouvoir 
mettre  le  feu  à  rous  vaifleaux  qui 
approchercMent  de  la  barre  &  des 
plates-formes* 

L'Evêque  Burnet  dit  qu'il  n'eut 
pas  le  tems  de  finir  ce  qu'il  avoit 
envie  de  (aire  ,  qu'autrement  la 
.place  eut  été  imprenable.  Mais 
quoi  qu'il  en  foit  ^  on  jugea  qu'il 
étoit  bien  plus  difficile  de  forcer 
ce  port ,  qu'il  ne  l'eût  été  de  dé^ 
)>arquer  à  Cadix.  Il  ajoute  que 

Tome  XII^ 


qoâftd  la  flotte  Êfpagnole  fut  i 
Vigo  y  Methuen,  Miniftre  de  la 
Reine  à  Lifbonne ,  envoya  des  avi$ 
dans  toutes  les  places  où  il  crue 

Îue  pourroient  aller  nos  bateaux 
'avis  :  Rooke  n'avoit  donné  d'or- 
dre  à  perfbnne  ;  il  dirigea  fa  couriè 
vers  le  cap  Fiuiftère  :  mais  lorfqu'il 
apprit  (^de  la  manière  que  nous 
l'avons  rappporté  ci-de(lùsj  ce 
qui  &  patloit,  il  prit  la  route  de 
Yigo  y  avec  répugnance  >  à  ce  qu'on 
prétend  \  mais  trouvant  que  les 
avis  qu'il  avoit  reçus  étoient  vrais> 
il  fit  une  route  forcée  pour  y  arriver 
plutôt. 

L'emboucliute!dtt  port  >  dit  M^ 
Burchetc  >  a  à  peu  prés  k  largeur 
d'une  portée  de  mou(quet  ^  il  y  a 
À  l'entrée  un  petit  fort ,  avec  un 
bon  retranchement  qui  couvre  en- 
viron un  quan  de  mille  y  (ur  lequel 
on  avoit  placé  une  batterie  de  (eize 
canons  \  le  port  lui-mime  eft  en- 
vironné de  montagnes  >  de  ibrte 
qu'on  pourroit  le  rendre  très-fort. 
A  main  gauche  étoit  une  batterie 
d'environ  vingt  canons  \  ôc  entre 
celle-ci  &  le  fort  à  dtoite^il  y  avoit 
une  barre  en  travers  le  port.  Une 
autre  relation  ^  dit  qu'il  eft  large 
d'environ  un  tiers  de  mille  \  qu'il 
y  avoit  une  batterie  de  huit  pièces 
de  GdoOQS  de  bc^ize  8c  douze  de 

0.9 


V 


Ann^  170U 
Anni. 


Préparatifs 
four  Tactaque. 


Let  troapes 
ââ>arqaenc. 

bon  fucccs. 


jotf    Histoire  navale   d^Ahgieterre, 

Âufli-tôt  que  la  flotte  des  Alliés  eut  jeté  l'ancre  y  I*A-»^ 
mirai  tint  un  Con(eil  général  de  tous  les  Officiers  géné-- 
raux  de  mer  &  de  terre  3  il  y  fut  réiblu  qu'on  entre* 
prendroit  de  forcer  {a)  le  port  le  lendemain  matin. 

Pour  mieux  exécuter  la  ré(blution  qui  avoit  été  jprife 
dans  le  Confeil ,  l'Amiral  employa  une  grande  partie  de 
la  nuit  à  aller  dans  fa  chaloupe  de  vaifieau  en  vaifleaa 
pour  donner  les  ordres  néceâ^ires ,  &  pour  encourager 
les  Officiers  &  les  Matelots  à  bien  faire  leur  devoir»  Si^ 
tôt  que  les  troupes  de  terre  eurent  débarqué  le  1 2  au 
matin  [6) ,  f  Aniiral  donna  le  fîgnal  pour  lever  l'ancre  : 


fett  du  côté  du  nord  ,&ducôtédu 
(ud  une  plate-f(»me  défendue  par 
Vingt  canons  de  bronze  &  vingt  au- 
tres de  fer  9  fans  compter  un  fort  de 
pierre  de  taille  environné  de  foflKs  > 
montés  de  dix  canons  Se  défendu 
de  cinq  cens  hommes.  Les  vaiileaux 
de  guerre  François  ^  continue  M. 
Burchett  >  étoient  rangés  fous  la 
ferme  d'une  demi-lune ,  à  unedif- 
tance  confidérable  de  cette  barre  ; 
au  lieu  que  s'ils  euflent  jeté  l'ancre 
tout  auprès  >  &  di(pofë  leurs  bor- 
dées de  façon  à  porter  fur  nos 
vaiflêaux ,  à  médire  qu'ils  s'appro- 
cheroient ,  nous  euflions  trouvé 
bien  plus  de  difficultés  dans  cette 
attaque  :  mais  ils  avoient  tant  de 
connance  (ur  la  force  de  la  barre , 

2u11s  (è  jugèrent  fiiffifamment  dé- 
ïhdus  par  là  &  par  les  batteries 
placées  aux  deux  côtés  du  port. 
Cette  dernière  partie  de  la  relation 
de  M.  Burchett  ne  paroît  pas  viai- 
ièmblable  >  &  contredit  toutes 
les  autres  relations ,  même  les  Hen- 
nés :  car  il  eft  certain  que  fi-tôc 
que  le  Vice^Amiral  Hopfon  eut 
rorcé  cette  barre  ,  il  eut  affaire 
avec  deux   vaiflêaux   de  guerre 

Hmis.  Wflfotcondu,  quepui^ek 


flotte  entière  ne  pouvoit  point  at-  Awuhs  de  u 
taquer  les  vaiflêaux  ennemis ,  (ans  ^^^^ 
courir  le  danger  de  fe  heurter  les 
uns  les  autres ,  on  y  enverroit  un 
détachement  de  quinze  vaiflêaux 
de  euerre  Anglois  &  de  dix  Hol« 
landois  de  ligne ,  avec  tous  les 
brûlots ,  &  qu'on  leur  recomman* 
deroit  de  tacher  de  détruire  ou 
prendre  les  vaiflêaux  ennemis;  que 
les  frégates  &  les  galiotes  à  bom- 
bes fuivroient  l'arriète*  garde  du 
détachement ,  &  que  les  gros  vaifl 
féaux  iroient  après  s'il  le  fàlloit  ; 
que  l'armée  débarqueroit  en  m£me 
temps ,  &  attaqueroit  le  fort  qui 
eft  au  fud  de  Redondella ,  &  s'a- 
vanceroit  de  là  dans  le  pofle  qui 
paroîtroit  le  plus  favorable  pour 
incommoder  l'ennemi  ;  que  j  com- 
me on  ne  connoifloit  pas  bien 
précifément  quelle  étbit  la  Dro- 
fondeur  de  l'eau  ,  l'attaque  vt  fe- 
roit  avec  les  plus  petits  vaiflêaux  ;& 
que  pour  mieux  conduire  cette 
entreprife  ^  tous  les  Officiers  pa- 
villons iroient  avec  l'eicadre. 

%  Le  Duc  d'Ormond  fot  dé- 
barqué dans  une  baie  de  fable  à 
deux  lieues  ou  environ  de  diA 
tance  de  Vigo»  du  coté  méridional 
de  la  rivière>  avec  deux  ou  uaii 
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Ta  ligne  fut  formce  {a) ,  6c  l'efcadre  alla  vivement  donner 

contre  la  barre  ;  mais  lorfque  Pavant-garde  fut  arrivée  à  la  ^°°**  '^o*, 


mille  hommes  :  &  ne  trouvant 
point  d'obftacie  à  (à  defcente  ^  il 
ordonna  à  [es  grenadiers  comman- 
dés par  le  Lord  Shannon  &  le 
Colonel  Peirce ,  de  marcher  droit 
au  fort  qiû  défêndoit  l'entrée  du 
port  où  etoit  placée  la  barre }  ce 
qu'ils  firent  avec  beaucoup  de 
courage  &  d'ardeur.  Le  Duc  lui- 
mêftie  à  la  tête  du  refte  de  Ces 
troupes  >  marcha  à  pied  foc  des 
montagnes  efcarpées  pour  foutenir 
le  premier  détacnemem  :  en  même 
temps  il  parut  un  corps  d'environ 
huit  mille  hommes  entre  le  fbrt 
&  les  montagnes  ^  cependant  ils 
ne  firent  qu'elcarmoucher  de  loin  , 
ic  fè  retirèreu  à  mefiire  que  nos 
grenadiers  avançoient  ;  &  les  pre- 
miers chaflànt  auffi  devant  eux  un 
autre  pani  des  ennemis  >  les  fiii* 
virent  fufqu'au  fbrt ,  &  s'empa- 
rèrent >  avec  beaucoup  de  courage» 
de  la  nlate-forme  la  plus  bafle  >Tur 
laquelle  il  y  avoit  trente-huit  piè- 
ces de  canon  :  enfûite  le  régiment 
du  Lieutenant  général  Churchill 
s'avança  fur  la  gauche,  Ôc  &  pofta 
le  plus  avantageufement  qu'il  put  -y 
les  batteries  fiirent  prifês  ;  quoique , 
comme  l'obfèrve  M.  Burcnett  ^  on 
içût  qu'il  y  avoit  dans  la  ville  ou 
aux  environs  jvès  de  vingt  mille 


hommes.  A  la  vérité,  contînuc-r- 
il  ,  fi  on  n'eut  pas  commencé 
d'abord  par  prendre  le  fort  &  les 
batteries  qui  écoient  au  bout  du 
retranchement ,  on  eut  eu  beau* 
coup  plus  de  peine  à  forcer  la  barre 
&  à  brûler  les  vaiflèaux  François. 
Les  ennemis  fe  retirèrent  dans  une 
vieille  tour  ou  château  de  pierre  ^ 
6c  firent  de  là  pendant  quelque 
temps  un  feu  fort  vif  fur  les  An- 
glois  'y  mais  les  grenadiers  leur 
ripoftèrent  avec  leurs  grenades ,  ÔC 
les  canardèrent  avec  leurs  (ufêes  > 
à  mefiire  qu'ils  paroiflbient  fiir  la 
muraille»  M.  Sorel ,  brave  Capi- 
taine d'un  vaifièau  de  guerre  Fran« 
çoisj  qui  commandoit  dans  le  fbrt  > 
ayant  encouragé  Ces  gens  i  un  der- 
nier eSott  pour  fàuver  leurs  vies  » 
ouvrit  les  portes  dans  le  deflètn  de 
Ce  faire  un  paf&ge  Tépéeà  la  main 
à  travers  lesAnglois  :  mais  les  grena- 
diers Ce  jetant  avec  rapidité  dans* 
le  château»  s'en  rendirent  maîtres» 
&  prirent  trois  cens  mariniers  Frajv 
çois  Se  cinquante  Efpagnols  »  avec 
leurs  Officiers  qui  le  rendirent  à 
difcrétion.  Une  partie  des  ennemis 
tâcha  de  Ce  fauver  i  travers  les 
eaux  ;  mais  ib  furent  arrêtés  p«r 
un  détachement  HoUaudw» 


»if^mmiMM     (^)  Ld  ligne  qui  fm  formée  Aoît  cmp^f^e  des  vsiffeaux  fiitvans^ 

jfsAmuUs  dihe  Mme,  ^  \  ^ 

I  «•«w.4«»#.Le  Grafton,  \C<mndnd/spdrUr$ce-Jtc  ?h 

Le  Torbay,  \  Amrd  Hefim.       ^  Le  Vautour  ,€ 

Le  Kent,  ^  ^  A 


ept 

rdu 


Le  Vdinre 


l 
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portée  des  batteries  ,  elle  fut  furprifè  d'un  calme  qui 
Année  xyoï.  î»obligca  à  jeter  l*ancre  encore  une  fois.  Cependant  il 
An  NI.  s'éleva  peu  de  temps  après  un  vent  frais  :  le  Vice- Amiral 
qui  montoit  le  Torbay ,  &  qui  étoit  le  plus  proche  des 
ennemis  ,  coupa  promptement  (es  cables ,  fît  déployer 
toutes  fes  voiles  y  èc  portant  droit  à  la  barre  à  travers  tout 
le  feu  des  ennemis ,  fe  fit  un  pacage  >  &c  alla  jeter  Pancre 
entre  le  Bourbon  &  rEfpérance  >  deux  vaiileaux  de  guerre 
François  que  le  Comte  de  Château -Renaud  a  voit  placés 
près  de  la  barre ,  &  en  reçut  plufieurs  bordées  avec  une 
réfolution  qui  n'a  point  d'exemples.  Le  refle  de  la  diviijon 
du  Vice- Amiral  Hopfbn ,  &  le  Vice- Amiral  Vandergoes 
avec  (on  détachement  ayant  levé  l'ancre  en  même  temps , 
firent  voiles  de  front  vers  la  barre  pour  y  ajouter  un  plus 
grand  poids ,  8c  donner  plus  de  force  au  choc  s  mais  le 
calme  étant  furvenu  ,  ils  enfoncèrent  tous  >  Se  furent 
obligés  de  (e  couper  un  chemin  à  travers  :  mais  uneboufiëe 
4ç  vent  s'éleva  y  dont  le  Vice- Amiral  HoUantois  profit^ 

fSi(ite  de  U  Lifie  ci  -  deniirâ^ 

VE^T""^'  Xlc  Contre^ Amr^ 

Le  Swiftfare,  >     ^^^^^^rn. 

Le  Ranelagh»  ) 

Le  Sommcrfct,  \UAmhal  Rooke. 

Le  Bcdford ,  ^ 

Le  Muyda,  ^  /" 

Le  Hollande ,  ^^'^^ir^  ^jf^^^^'X  Un  Brâlot, 

Le  Vm ,  1  Le  Bâton  Wdffenaer.  I 

Le  Reygersbergy  ^  V. 

Le  Cambridge,  ^  ^ 

Le  Northumberland,\Z>  Contre -Amhral     Jr^r^u;,     n^M^^ 
L'Exford,  Ç    Craydon.  <L Eclair,  Brûlot. 

Le  Pembroke^i  -^     . 

LÎvickmiitt,  X^eVice^Amird       ^  Un  Brûlot. 

LeCatwick,     .       >     ^'^^«'A''- 

Le  coQC  monte  à  vingc-quanes     à  monter  dans  la  rîviàre  au  pce« 
cependant  les  relations  générales     mier  %naî.- 
compcent  vingt-cinq,    ^  «    .   .      L*Auociation;»2.Eiû:^^tocdrede 

Les  petits  vai(&aux  èc  les  galio^       '  Le  Barfleur  >  ^  battre  les  forts 
ces  à  U»n))es  deyoiem  fô  tenir  pi£ts     des  deux  côtés  de  la 
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û  bien^  au'ayant  gagné  le  padage  que  le  vaillant  Hopfbn  ^ 
s'étoit  fait ,  il  y  entra ,   &  fe  rendît  maître  du  Bour-  ^^^^^  '^o»,. 
bon.    Pendant  ce    temps   l*Amiral   Hopfbn   fe    trouva     Ann«. 
dans   un  extrême  danger  j   car  ayant  été  abordé  par 
un  brûlot  François  qui  avoit  mis  fur  le  champ  tous  fcs 
«agrès  en  feu ,  li  s'attendoit  à  chaque  inftant  de  brûler  5 
mais  il  arriva  heureufèment  que  le  vaifleau  François  qui 
étoit  un  navire  marchand  chargé  de  tabac ,  8c  équipe  à        .  *  . 
la  hâte  en  brûlot ,  ayant  fauté  en  Pair  ,  le  tabac  éteignit 
Je  feu  en  partie ,  Se  empêcha  le  vaifleau  de,  guerre  An- 
gloîs  d'être  brûlé.  Le  Vice- Amiral  fut  néanmoins  fort 
maltraité  dans  cette    action  s   car  outre  fbn  grand  mât 
de  hune  emporté,  cent  quinze  hommes  tués  &  noyés  fie 
neuf  de  bleflés ,  toutes  (os  voiles  furent  brûlées  &  dé- 
chirées 5  ùl  vergue  d'avant  brûlée  &  réduite  en  charbon  > 
(es  haubans  de  bas-bord  d'avant  &  d'arrière  brûlés  jufqu'aux 
yeux  de  bœufs  de  forte  que  quoiqu'il  confèrvât  alors 
fou  vaifleau  ,  il  fut  enfuite  obligé   de  l'abandonner ,  &c 
d'arborer  fbn  pavillon  à  bord  du  Montmouth /^).  Dans 
le  même  temps  le  Capitaine  Bokenham ,  fur  PAflbciatîon , 
vaifl[eau  de  quatre-vingt-dix  canons  ,  envoya  ùl  bordée 
contre  une  batterie  de  dU-fèpt  canons  /  utuée  au  côté 
gauche  du  c^rt ,  tandis  que  le  Capitaine  Wywell  fur  le 
Barfleur ,  bâtiment  de  la  même  eroflèur  y  fut  envoyé  de 
Vautre  côté  pour  battre  le  fort.  Amfi  pendant  long-temps 
on  fit  un  feu  très-confidérable  de  la  grofle  &  petite  ar- 
tillerie de  part  Se  d'autre  >  jufqu'à  ce  que  l'Amiral  François 
voyant  les  Anglois  viâorieux  en  pouèflion  de  la  platte* 
forme  &  du  fort ,  fon  brûlot  coofumé  en  vain  >  le  Bourbon    vaiffcaux 
)ris,  la  barre  rompue,  &  la  flotte  des  Alliés  fur  lui ,  mit  François  &  Ef. 
efeu  à  fon  propre  vaifTcaû,  &  ordonna  au  refle  des^Siés^&dî' 
Capitaines  qui  étoîent  fous  fbn  commandement  de  fuivre  traits. 
fon  exemple*  La  grande  confufîon  qui  régnoit  alors  parmi 


i 


(â)  Les  Officiers  ainfî  que  les  uns  eurent  des  médailles  &  des 

Soldats  furent  recompenfês  à  leur  chaînes  d'or  y  8c  les  autres  euienc 

ittour  en  Angleterre  pour  lès  bons  d.ç$  rçcQtnpenfes  proportionnées  à 

iervices  qu'ils  avoiem:  rendus  $  les  leurs  qualités. 


\ 
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ss  les  François ,  fut  caufc  que  cet  ordre  ne  put  être  exécuté 


Année  1701.  fi  ponducllcment  >  qull  ne  rcftât  encore  plufîcurs  vait 
Anne,     feaux  Sc  galions  dont  les  Ânglois  &  Hollandois  s'eropa* 
rèrent  [a). 

SuppUmtnt  i     (a)  Le  Leâeur  peut  voir  par  tes 

^oî/f^w»  i<«  Ijf^çj  fuivantcs  quels  ctoîcnt  les 

.   *  vaiflèaux  de  guerre  François ,  &  les 

Vi€  de  Rooki.  ^^^^  Efpagnols  qui  fe  trouvèrent 

VAIS  SEAUX  François  ddns  te  port  de  RedondelU 


dans  le  fon  de  Redondella ,  ôc  ce 
qu'il  y  en  eut  de  brûlés  ou  coulée 
à  fond» 


>    Vaisseaux» 

• 

!•  Le  Fort , 
^  Le  Prompt  > 

3  L'Afliiré, 

4  L'Efpérance^ 

5  Le  Bourbon  ^ 

6  La  Sirène, 

7  Le  Solide^ 

8  Le  Ferme, 

9  Le  Pradent  > 

10  L'Oriflâmc, 

11  Le  Modéré, 
IX  Le  Superbe, 
ij  Le  Dauphin, 

14  Le  Volontaire  « 

15  Le  Triton, 


COMHAKDAMS. 

I 

M*  Cbateau-Renaud^ 
M.  Beaujeu» 
M.  D'Alliegre. 
M.  de  la  Galiffomere. 
M.  de  Montbeau^ 
M.  de  Mùtigon. 
M.  de  Chamelin^ 
M.  de  Boiffien 
M.  Gfândpé. 
M*  Tricumbaulr^ 
M.  Laurier. 
M.  Bottevîlle^ 
M.  Dupleffis. 
M*  de  SoreL 
M.  de  Cour^ 


Canons. 

76 

76 
66 

68 
60 

56 

7^ 
61 

64 

70 
46 

4(î 

4^ 


Matelots^ 

joa 
joo 
580 
410 
41a 
38a 

350 
4yo 

380 

380 

300 

4;o 

23a 

150 


Le  premier ,  brûlé. 

Le  deuxième,  pris&  de(Uné  pour 
être  emmené. 

Le  troifième ,  pris  &  emmené.. 

Le  quatrième  ,  pris  ,  mais  il 
échoua  à  terre  ,  toucha  &  coula  & 
fond» 

Le  cinquième  ,  pris  par  tes  Hol- 
landois. 

Le  fixième ,  pris>  mab  il  échoua 
&  fut  brifé. 

Le  feptième ,  brûlé.. 

Le  huitième ,  pris  Se  emmené.. 

Le  neuvième,  brûlé. 

Le  dixième,  brûlé.. 

Le  onzième  ,  pris. 

Le  douzième^pris^maîséchoué 
&  hrifé^ 


Le  treizième,  brûlé. 

Le  quatorzième  >  pris>  ma» 
échoué  &  brifé. 

Le  quinzième ,  pris  Sc  emmené.. 

Deux  frégates ,  l'une  nommée 
PEntreprenant ,  de  vingt-deux  ca- 
nons &  cent  trente  hommes  d'é- 
quipage >  commandée  par  le  Capi* 
taine  PoUgnac ,  brûlée» 

L'autre  ta  Choquante ,  de  huit 
canons ,  commandée  par  le  Capi« 
taine  Saint-Ofman ,  auffî  brûlée» 

Le  Favori ,  brûlot  de  quatonEC 
canons,  commandé  par  M»  l'Efca-^ 
Ictte ,  brûlé. 

Trois  gardes -marines  ou  ont 

!mu»bjny^ 
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Ce  qui  rend  cette  vidoirc  encore  plus  mémorable  &         —^ 

plus  glorîeufe ,  c'cft  que  du  côté  des  Alliés  la  perte  fut  ^°^*  '^'''^' 
fort  peu  confidérable  :  car  fi  on  en  excepte  le  dommage  ^^^^ 
qu'euùya  le  Vice-Amiral  Hopjfbn,  comme  nous  avons 
remarqué  ci  devant ,  voici  à  quoi  fe  réduifit  toute  la  perte» 
Le  Kent  eut  (on  mât  de  hune  emporté  &  (on  Bofman 
blefle  :  l'Aflbciation  ,  ion  grand  mât  emporté  Se  deux 
hommes  de  tués  5  le  Barfleur ,  Ton  grand  mât  coupé  , 
deux  hommes  tués  &  autant  de  blefles  :  le  Marie  perdit 
fbn  mât  d^artîmon.  A  l'égard  des  troupes  de  terre  ,  il  y  eut 
deux  Lieutenans  &  environ  quarante  (bldats  tués  :  le 
Colonel  Peirce  fut  blefié  i  la  cuifle  d'un  boulet  de  canon 


VAISSEAUX  de  guerre  &  galïons  Efpdgnols. 


COMMANDANS. 

Dom  Mon.  de  Vidâfco  «  Gent. 
Dem  Jofepb  Cbecon  ^  AmirdL 
Dem  Fernando  Cbecon. 


Vaisseaux. 

Je(tis  *  Maria  «  Jofcph, 

La  Baffoona. 

Le  Capitaine  de  Aflbgos. 


Canons. 
70 

J4 


Tous  trois  vaiffeaux  de  guerre.         178 


COMMANOAHS. 

Vom  Vîfenti  Alvarez,^ 

Dom  Francs  fie  Blancop 

Dom  Alonz^  Ifparrerey 

Dom  Cofmo^Antonto  Aiontag, 

Dom  Michel  Camis/e» 

Dom  Ignatto  Afconobritîo  ^ 

Dom  Francifco  Baragand  , 

Dom  Antonio  Gomes  de  Aurejia , 

Dom  Juan  Dungo, 

Dom  Ferbufia  Bernard  de  Fera , 

Dom  Alonz»o  Lepez,^ 

Dom  Martin  Moguera^ 

De  ces  treize  galionSsqoi  portoient 
depuis  vingt  jufqa'à  trente  canons 
chacan  ,  quatre  furent  pris  par  les 
Anelois  »  cinq  par  les  HoUandois» 
&  le  refte  fut  tout  détruit. 

M.  le  Secrétaire  Burchett  en 

campce  dixi-fepc  £uis  rapportei  Irar 


Galions. 

Santo  Chrifto  de  Maria  Caja. 
Santo  ChriOo  de  Buen-Viajo. 
Sanâa  Cruz. 
Noftra«Daina  de  Mercy, 
Sanâx>-I>omingo* 
La  Trinidad. 

Noftra^nora  de  Mercedes» 
Santo-Juan  de  Baptifta. 
Philippo  quinto. 
Talashe  del  General. 
La  fàcra  Familia. 
Sandta  Cruz. 
Sanâa  Suiànna. 

nom  9  &  dit  que  quatre  ^ent 
pris  à  flot  >  &  deux  fur  le  rivage 
par  les  Anglois ,  8c  cinq  par  les 
HcJIandois  :  peuic-£tfe  compte»t41 
les  tccMs  vaiUeauz  de  guerre  au 
nombre  des  galions  i  mais  il  y 
aurmc  CKore  cncor  d'an  galion. 
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parti  d'un  de  nos  vaKTeaux   de  guerre  ,  &  le  Colonel 

Année  170t.  Seymour ,  le  Colonel  Newton  &  M.  Talmarsh  avec  envî- 

A  N  N  £.     jQQ  trente  (impies  foldats  furent  bleflfés. 

Perte  des        ^^^  Françoîs  n'eurent  pas  beaucoup  plus  de  monde  de 

François  &  des  tué  que  Ics  Âlliés  s  mais  ils  eurent   près  de  quatre  cens 

Efpagnols.      ^^^^  Officiers  que  foldats  prifonnîers  j  &  cntfautres  M.  Dal- 

liegre  >  Chef  d'cfcadre ,  le  Marquis  de  la  Galliilbnniere  , 
M.  de  Sorel  &  plufieurs  autres  Officiers  de  marque.  Le 
Comte  de  'Chateau-Renaud  6c  le  Général  Efpagnol  fe 
fauvèrent ,  mais  Don  Jofèph  Checon  ,  Amiral  Efpagnol  y 
fut  fait  prisonnier.  Cette  viAoire  nous  valut  un  riciie  bu- 
tin y  tant  en  argent  qu'en  macchandifes,  dont  on  ne  peut 
pas  bien  eftimer  la  valeur  {a)  5  mais  quoique  M.  le  Duc 
d'Ormond  fc  fût  emparé  de  Rodondella  ;  ou  il  trouva  une 
grande  quantité  d^argent  appartenant  aux  Officiers  Fran- 
Propofition  Ç^^  >  ^"^  ^^  Seîgncur  fit  partager  entre  les  Officiers  de  fa 
de  gaffer  l'hi-  propre  flottc ,  &  qull  cf^t  envie  d'attaquer  Vigo  &  d*y 
ver  i  Vigo.     p^ffer  l'hiver ,  les  circonftances  ne  permirent  pas  d'exé- 
cuter ce  projet  {t)^ 


Annules  i$       M  On  a  remarqué  cependant 
Im  Ri$n0  jùwi,  que  cette  flotte  étoit  la  plus  riche 

qu'on  eût  jamais  amené  des  Indes 
occidentales  en  Europe  :  que  Ter 
&  l'argent  furent  év^ués  à  vingt 
millions  de  pièces  de  huit ,  dont 

Suatorze  millions  avoient  été  tirés 
es  galiops  &  mis  en  fureté  à  Lago» 
ou  Lagos ,  i  environ  vingt  -  cinq 
Ueues  de  Vigo  ^  que  le  reftc  fut 

Eris  ou  refta  dans  les  galions ,  qui 
rûlérent  ou  coulèrent  à  fond  ^  & 
les  marchandifes  furent  évaluées 
à  vingt  autres  millions  de  piè- 
ces de  huit ,  dont  un  quarr  fut 
fais  en  fureté  >  deux  autres  dé- 
truits ,  &  le  quatrième  pris  par  les 
Alliés ,  (ans  compter  les  vaiflèaur 
donc  nous  avons  déjà  parlé  ^  & 
une  grande  quantité  d'argent  &  de 
marchandifb  appaneaantes  à  des 
particuliers  >  doDC  la  plus  grande 


partie  dic  pri{é  ou  coulée  à  fond. 
(b)  On  confulta  ,  dit  l'Evéque 
Burnet ,  s'il  n'étoit  pas  à  propos 
de  laiflèr  une  bonne  e(caare  de 
vaidèaux  avec  les  forces  de  terre 
pour  paflèr  Thiver  à  Vigo.  Le  voi* 
linagc  de  Pormgal  leur  eût  procuré 
Jes  occafibns  de  (èibumir  depro* 
vifions  &  autres  chofès  nécdlai- 
res  :  cela  auroit  bien  pu  aufli  en* 
courager  ceux  fl'entre  les  £{pagnols 
qui  étoient  portés  à  fè  déclarer 
pour  l'Empereur,k)rrqu'iIsauroienc 
fenti  dans  cet  endroit  un  lieu  de 
retraite  furè  ^  &  des  forces  capables 
de  les  défendre*.  Sur  ces  confîdé- 
nitîpns  y  le  Duc  d'Ormond  s'ofinc 
à  y  reAer ,  fi  Rooke  vouloit  y  con« 
fentir  y  mais  il  s'en  exctt(k ,  en  di^ 
fane  qu'il  avoit  renvoyé  les  bâdw 
mens  de  vivres  en  Angleterre  »  8c 

qu'ainfi  il  ne  pouvoir  fimmir  à 

Le 


S«ni#i^ 
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Le  1 6  Octobre  le  Chevalier  Cloudefly  Shovel  vînt  d'An- 
gleterre joindre  lé  corps  de  la  flotte  avec  environ  vingt     "      ^^^*'' 
dos  vaiilèaux  de  Sa  Majefté  :  le  lendemain  le  Duc  d'Or-     ^^^^ 
mond  abandonna  Redondella  avec  les  troupes  de  terre  j  cioudc{i7sho- 
&  le  1 5^  au  matin  les  forces  s'étant  rembarquées ,  l'Amiral  ▼«!  joiac  k 

flotte. 


2tMà<. 


ceux  qui  y  voudroîenr  rcfter ,  les 

cho(è9  qui  leur  étoient  néccflàires. 

A  la  vérité  il  avoit  arrangé  lescho- 

(es  de  manière  y  qu'il  ne  pue  de* 

meurer  allez  long-temps  pour  eC- 

faycr  fi  on  ne  pourroit  pas  relever 

&  fouiller  les  vaiflèaux  de  guerre 

|c  les  galions  qui  étoient  coulés  à 

fond.  Il  fut  .obligé  de  faire  une 

grande  diligence  pour  s'en  revenir 

en  Angleterre  ;  &  (i  le  vent  eût 

tourné  à  Teft  ^  comme  il  eft  adèz 

ordinaire  dans  cette  (àilbn  y  une 

grande   partie  de  l'équipage  des 

vaiflèaux  auroit  péri  de  &im. 

vitiMChÊ-      L'Amiral  envoya  (a  réponfè  & 

««Jwr  Qm^t  fon  avis  fur  Icspropofitions  du  Duc 

"^  '  dans  une  lettre  qu'il  lui  écrivit  dans 

les  termes  fuivans. 

MlLORD   DX7C> 

Je  viens  de  recevoir  à  l'înftant 
rhonneur  de  votre  lettre  -,  je  fuis 
di/pofé  à  (aire  tout  ce  qui  eft  en 
moi  pour  contribuer  au  lervice  de 
l'Etat ,  &  fi  vous ,  jugez  qu'il  y  ait 
de  la  fureté  à  refter  dans  ce  canton 
dc.rEfpagne  avec  l'armée,  je  rit 
Guerai  de  vous  laiflèr  cinq  ou  fix 
frégates  :  cependant  j'ai  de  la  pei- 
ne a  croire  que  ces  vaiflcaux  puiC- 
iènt  tenir  Unner  plus  long*temps  ^ 
anendu  que  les  François  qui  jouif- 
foient  des  mêmes  avantages  que 
vous ,  n'éroient  point  en  fureté  $ 
je  crois  que  je  pourrai  auili  vous 
iaiflèr  des  provifions  pdbr  l'armée 
pendant  fix  ^maines  ou  deux  mois. 

Tome  III. 


Oeft  là  tout  ce  que  je  puis  faire , 
parce  que  la  plus  grande  partie  de 
ce  qui  auroit  pu  (ervir  à  ce  projet  > 
a  été  envoyée  aux  Indes  occiden- 
tales. Si  vous  avez  intention  de 
refter  ici  plus  long-temps  >  je  crois 
qu'il  fera  à  propos  de  lailter  les 
canons  qui  font  dans  le  fort.  J'en* 
verrai  demain  au  (bir  nos  chalou* 
pes  à  Redondella  pour  en  emmener 
les  malades  >  &  vous  aurez  le  temps 
de  vous  déterminer ,  ou  pour  mar- 
cher du  côté  de  Vigo,  ou  pour 
fixer  un  endroit  pour  vous  em- 
barquer le  lendemain.  Si  vous 
marchez  vers  Vigo  ,  je  crois  qu*il 
fera  bon  d'envoyer  les  priibnniers 
d'un  autre  côté  ^  afin  de  ne  point 
furcharger  cette  garnifon.Aufli- tôt 
que  les  frégates  leront  revenues  du 
pofte  du  Chevalier  Cloudefly  Sho- 
vel, j'enverrai  un  exprès  à  Lifbonne 
pour  donner  à  M.  Methuen  avis 
des  fuccès  que  nous  avons  eus  ici , 
&  je  dépêcherai  le  Pembtoke  en 
Angleterre  Vendredi  matin.  Je  fuis 
Monfieur ,  &c. 

George  Rooks. 

On  ne  s'imaginera  point  à  la 
ledhire  de  cette  lettre  que  la  flotte 
ait  été  fi  deftituée  de  provifions  j 
que  l'Evêque  le  veut  faire  croire  ; 
&  je  fuis  difpofô  à  croire  cette 
lettre  véritable ,  pui(que  ce  que  M. 
Burchett  dit  à  ce  fujet  ,(emblen'en 
être  qu'un  extrait,  ou  plutôt  qu'une 
copie  des  annales  de  la  Reine 
Anne. 

Rr 
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—  partît  du  porc  de  Vîgo  avec  un  vaîflèau  du  premier  rang, 

Aniicei7oi.  quatre  du  fécond ,  trois  du  troifième,  un  du  cincjuîcmc, 

Aiïfcïn     quatre  brûlots  ,  trois  galîotes  à  bombes  ,  &  deux  yachs'SC 

plufîeurs  vaiflcaux  de  guerre  Hollandois  ,  &  un  des  ga- 

Le  Chevalier  lions  que  l'ou  funa  {a)  :  &  arriva  par  un  bon  vent  de 

George  Rooke  (çj-j-^  le  j  Novembre  aux  dunes ,  d'où  les  grands  vaiflcaux 

"  furent  conduits  à  Chatham  {h). 


nés. 


Bfirnet.  M  Le  vent,  dît  l'Evéquc  Bur- 

net ,  continua  à  être  favorable  , 
ainfi  ils  arrivèrent  en  fureté  en 
Angleterre  ;  mais  à  demi  morts 
de  Biim.  Ain(î  finit ,  continue-t>il , 
cette  expédition  mal  concertée  & 
encore  plus  mal  exécutée.  Le  Duc 
d'Ormonjl  m*a  dit ,  ajoute  l'Eve- 
que  ,  qu'il  n'avoit  pas  la  moitié 
d^s  munitions  qui  lui  étoient  né- 
cerïaires  pour  la  prifê  de  Cadix ,  (î 
elle  (ê  fut  bien  défendue,  quoiqu'il 
crût  cependant  que  la  place  n'au- 
roit  pas  fait  beaucoup  de  réfiftance , 
fi  on  eût  débarqué  à  fa  première 
arrivée  ,  &  qu'on  n'eût  pas  donné 
aux  ennemis  le  temps  de  (c  re- 
mettre du  defbrdreque  la  première 
furprifê  leur  avoit  caufée.  Une 
bonne  partie  du  tréfor  pris  à  Vigo 
fut  détournée ,  Se  tomba  entre  les 
mains  des  particuliers ,  un  des  ga- 
lions/s'enfonça  ,  Se  cette  capture 
extraordinaire  n'enrichit  pas  beau- 
coup l'Etat.  Cependant  la  perte 
que  firent  les  ennemis  fut  immenfe  j 
&  pour  achever  la  ruine  des  mar- 
chands Efpagnols ,  leur  Roi  faifit 
les  richeflès  qu'on  avoit  tirées  des 
vaiflcaux  à  leur  arrivée  à  Vigo. 
lU  P.  Dsniih  (b)  Je  finirai  cette  reladon  ,  com- 
me j'ai  fait  celle  de  rexpédition 
de  Cadix ,  par  le  récit  de  ce  que 
les  François  en  difent.  Les  flottes 
alliées  ,  dit  le  Père  Daniel ,  eurent 
un  (uccès  plus  heureux  à  Vigo  , 
qu'elles  ne  i'ayoient  eu  à  Cadix. 


Le  Comte  de  Château  -  Renaud 
efcortoit  les  galions  d'Efpagnc  qui 
revenoient  très -richement  charge 
du  Mexique  à  Cadix  ;  mais  lorf^ 
qu'il  arriva  à  la  vue  de  ce  port  • 
il  trouva  les  flottes  d'Angleterre  9 
de  Hollande  qui  en  étoient  en.  po(^ 
felTion.  Il  s'offrit  de  les  conduire 
dans  quelque  port  de  France ,  mais 
ils  n'y  voulurent  confentir  en  au- 
cune façon  :  ainfî  il  fut  forcé  d'al- 
ler dans  le  port  de  Vigo.  Il  prie 
toutes  les  mefures  poflîbles  pour 
mettre  ce  mauvais  port  en  état  de 
défènfê ,  &  fît  tranfporter  hors 
des  galions  une  grande  panie  de 
l'or  Se  de  l'argent  à  Lago  ,  bien 
avant  dans  les  terres.  Peu  de  jours 
après  l'Amiral  Rooke  parut ,  8ç 
débarquant  deux  mille  hommes , 
il  attaqua  le  fort  &  les  batteries 
qui  défendoîent  le  port.  Ils  prirent 
le  fort  après  quelque  réfiftancc  , 
&  fe  faifirent  d'une  batterie  ,  tan- 
dis que  les  vaiflcaux  rompoient  la 
barre  qu'on  avoit  placée  devant 
le  port.  Le  Comte  de  Château- 
Renaud  voyant  qu'il  n'y  avoit  plus 
d'efpérance,  donna  ordre  aux 
Commandais  des  vaiflcaux  &  des 
gaUons  d'y  mettre  le*fcu  aufli-toc 
qu'ils  en  auroient  tiré  tout  le  monde; 
-&  raflcmbla  un  corps  de  troupes 
dans  la  ville  &  dans  le  château 
pour  les  défendre  ;  ils  n'eurent  le 
temps  que  de  brûler  fèpt  vaîfltaux 
&  d'en  faire  échouer  quatre.Qoinae 
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Relation  de  ce  qui  arriva  au  Chevalier  Cloudefly  Shovel  ^ 

après  le  départ  du  Chevalier  George  Rooke.  a  n  n  i. 

L  E  Chevalier  George  Rooke  en  partant  de  Vîgo ,  y  cioudrfly  sho- 
laîflà  le  Chevalier  Cloudefly  Shovel  avec  une  force  elcadre  ^*.*  '""^^  ^ 
{a)  &  des  înftruâiioDS  pour  fa  conduite  (b)  5  qu'il  exécuta  efcIdAI"  ^^ 


^tÊtthitt* 


galions  fiirenc  auflî  brûlas ,  &  qua- 
tre échoués  avec  autant  de  fréga- 
tes :  cinq  vaidèaux  de  guerre  & 
autant  de  galions  tombèrent  encre 
les  mains  de  l'ennemi.  Cette  ac- 
tion leur  coûta  neuf  cens  hommes 
tant  tués  que  bleflfes  :  ils  prirent 
l'Amiral  Elpagnol ,  M.  Daleigre  , 
Chef  d'efcadre  ,  le  Marquis  de  la 
Galliflôniere ,  Meflfieurs  de  Mon- 
vaulc  &  la  Maifbnfort ,  Capitaines 
de  vaiiTeaux.  Les  François  perdi- 
rent MelTîeurs  de  la  Rade  &  de 
rEfcallcue ,  Lieutenans ,  de  Pont- 
devefe,  Enfeigne  ,  Tricambaut^ 
Capitaine  de  vaidèau ,  &  M.  Du- 
plelHs  Liancourt,  Les  blefTés  furent 
Me(Ceurs  de  Camilly  ,  Piémont , 
la  Tour ,  Landry ,  Lavallette  >  Ma- 
rigny ,  Lambourg ,  Chatelet  >  le 
Chevalier  Begon  ^  les  fieurs  de 
Saint- Viâor  &  Hardy.  Les  enne- 
mis entreprirent  de  fe  rendre  maî- 
tres de  Vigo  \  mais  ils  furent  re- 
pouflesparle  Prince  deBarbançouj 
Gouverneur  de  la  Province  de  Ga- 
lice &  par  M.  Renaud. 

La  relation  de  M.  de  Larrey  & 
celle  qui  fut  écrite  par  un  auteur 
anonyme  en  Efpagnol ,  s'accordent 
fort  bien  avec  celle-ci  ;  mais  tous 
font  leurs  efforts,  en  ne  rappor- 
tant qu'un  récit  fommaire  &  vague, 
de  cacher  la  perte  du  tréfbr  que 
firent  les  Efpagnols  dans  cène  oc- 
casion. 

(a)  Cette  efcadre  étoit  compo- 
&t  de  dix-neuf  vaiflèaux  du  troi* 


iième  rang>  dix  du  quatrième, 
un  du  cinquième  ,  un  pinque, 
(ix  brûlots  ,  deux  vaiflèaux  d'équi- 
pages &  un  de  vivres  ;  les  Contre- 
Amiraux  Fairbom  &  Graidon ,  ret 
tcrcnt  aullî  (ùr  cette  efcadre. 

{b)  Ses  ordres  étoient  de  vifiter 
les  vaiflèaux  de  guerre  François  , 
&  les  galions  qu'on  avoit  réparés 
&  fournis  d'hommes ,  afin  de  pou- 
voir amener  en  Angleterre  ceux 
qui  étoient  du  nombre  de  nos  pri- 
ses ,  mais  de  détruire  ceux  qu'il 
n'y  auroit  pas  d'apparence  de  pou- 
voir amener,  après  avoir  premiè- 
rement fauve  tout  ce  qu'on  pour^ 
roit  de  leur  cargai(bn ,  canons  & 
agrès;  &  comme  on  lui  avoit  fur- 
tout  recommandé  de  veiller  à  ce 
que  rien  ne  fût  détourné ,  il  avoit 
ordre  de  fufpendre  de  leurs  fonc« 
tions  tous  ceux  qui  (croient  cou- 
pables ,  &  de  recommander  à  fon 
retour  au  Lord  grand  Amiral  , 
ceux  qui  fe  feroient  comportés 
dans  cette  affaire  en  honnêtes  gens , 
afin  de  les  faire  recompenfer  :  & 
comme  on  avoit  rapporté  que  plu- 
sieurs vaiflèaux  François  richement 
chargés  étoient  attendus  de  la 
Martinique  \  il  lui  fut  enjoint  d'en- 
voyer trois  ou  quatre  de  (es  fréga- 
tes les  plus  légères  à  la  voile ,  pour 
croifèr  pendant  vingt  purs  a  la 
hauteur  du  cap  Finiftère ,  afin  de 
s'en  eniparer;  mais  elles  n'eurent 
pas  le  (uccès  qu'on  en  devoit  ad-- 
tendre» 

Rr  i) 


31^    Histoire   màvalb  d^Amglbteiirk, 

de  la  manière  fuivante.  Dans  l'efpace  d'une  femaine  les 

en 
lieu 
put  le  permettre ,  fie  on  tira  toute  la  charge  d*un  galion 
qui  avoit  échoué  à  terre,  &c  un  de  nos  vaiircauxnommé 
le  Marie  s'en  empara  ,  ainfî  que  d'un  autre  vailTeau  de 
cinquante  canons  appelle  le  Darmouth,  qui  nous  avoic 
été  pris  pendant  la  dernière  guerre  ,  &  qui  fut  alors 
repris  par  le  Capitaine  Wywell.  Ce  Capitaine  l'amena  en 
Angleterre ,  &  on  le  nomma  le  Vîgo ,  parce  qu*i!  y  en 
avoit  un  autre  dans  la  flotte  Royale  à  qui  on  avoit  donné 
fon  premier  nom  de  Darmouth. 

Il  enleva  auflî  de  quelques  vaîflèaux  de  guerre  Fran- 
çois qui  étoient  échoués  a  terre  cinquante  canons  de 
bronze ,  dont  la  plupart  étoient  de  cinquante  à  fbixante 
livres  de  boulets  5  ces  canons  joints  à  ceux  qu'on  avoit 
amenés  de  terre ,  montèrent  au  nombre  de  110:  le  len- 
demain avant  que  de  partir  il  mit  le  feu  à  tous  les  vai(^ 
(eaux  &c  autres  bâtimens  qu'il  ne  put  point  emmener. 

Le  15  Octobre  le  Chevalier  Cloudefly  quitta  Vîgoj 
mais  comme  il  faifbit  calme",  il  mouilla  dans  le   canal 
entre  ce  port  &  Bayonne ,  où  il  envoya  avec  up  pavillon 
blanc  plufîeurs  prifbnniers  à  terre ,  &  on  en  renvoya  des 
nôtres  en  échange»   Le  lendemain  il  rcfta  encore  fous 
voilés  ^  dans  le  dellcin  de  pafler  à  travers  le  canal  du  nord} 
mais  le  vent  lui  fit  changer  d'avis,  &  il  fut  obligé  de 
Un  des  ga-  Prendre  celui  qui  court  au  fud  5  oi\  le  galion  dont  le 
lions  coulé  à  Montmouth  s'étoit  emparé ,  donna  fur  un  rocher  pointu 
fond.  g^  coula  à  fond  aufli-tôt ,  quoiqu'il  y  eût  plufîeurs  fré- 

gates à  Ces  côtés  5  mais  tout  le  monde  fut  uuvé ,  à  i'eXf 
ception  de  deux  hommes  [à). 


Il    quitte 


(a)  Il  avoit  avec  lui  au  moins 
foixante-dix  voiles  de  toutes  les 
fortes  'j  &  le  lendemain  qui  étoit 
le  16  ^  il  fut  joint  par  le  Dragon  1 
vaiflèau  de  cinquante  canons  qui 
avoit  combattu  avec  un  vaiflèau  de 
guerre  François  d'environ  ibixance 


ou  fbixante-dix ,  à  la  hauteur  da 
cap ,  à  la  vue  de  deux  autres  de 
nos  vaiflèaux  qui  ne  purent  avan* 
cer  )u(qu'à  eux.  Le  Capitaine  qui 
Ce  nommoit  Holyman  fîit  nié  : 
mais  le  combat  fe  (burint  avec  la 
même  vigueur  après  fà  mort. 
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Le  Chevalier  Cloudefly  efTaya  pendant  fa  route  un 


fort  mauvais  temps ,  qui  incommoda  &  difperfà  la  flotte ,  ^°°^  *^°*' 
&  pendant  lequel  une  riche  prife  de  Morlay  faite  par  le     ^  *•  **  ^• 
Naflàu  coula  à  fond.  Le  Modéré ,  l'un  des  vaîflcaux  Fran-  }^,  ^*f"^ 

,  •  •         /•         1  f      A    I      1       r  1         A       reçoivent  du 

çois  qu  on  avoit  pris ,  tut  demate  de  Ion  grand  mat  3  dommage  par 
mais  on  parvint  à  force  de  foins  à  l'amener  jufqu'en  An-  ^"  «ïa^^a»* 
gleterre  3  &  plufieurs  vaiilèaux  de  l'efcadre  eurent  leurs 
voiles  déchkées  ,  fur-tout  celui  fur  lequel  Ic^  Chevalier  Mais  îi  arrive 
Cloudefly  avoît  arboré  fbn  pavillon  3  dans  cet  état  il  arriva  *°*  ^*  ^""*" 
le  mieux  qu'il  put  dans  le  canal. 


CHAPITRE     III 


Expéditions   navales  des    Anglais  ^    &   autres  événemens  Année  1701. 

qui  ont  précédé  la  fin  de  Cannée  1701.  a  n  n  1. 


Procédés   du   Capitaine  Jean  Leake  à  Terre-Neuve 

avec  une  efcadre. 

LE  Capitaine  Jean  Leake  ayant  été  nommé  par  Son 
Âltefle  Royale  pour  commander  une  petite  efcadre 
deftînée  pour  Terre-Neuve ,  reçut  fcs  ordres  [a)  le  14 


Ur^,  {h)  M  eut  ordre  de  s'avancer 
îufqu'à  Terre-Neuve,  &  d'efcor- 
cer  les  navires  marchands  frétés 
pour  la  Virginie  &  la  nouvelle 
Angleterre  »  tant  que  leur  route  & 
la  fienne  fèroient  la  même.  On 
lui  recommanda  de  faire  tous  fes 
efforts  pour  avoir  des  nouvelles  de 
la  force  des  forts  ennemis ,  &  non 
ièulement  de  les  inquiéter  dans 
les  ports  où  ils  pèchent  &  fur  mer  ^ 
niais  même  de  prêter  main-forte 
aux  Amiraux  y  Vice  -  Amiraux  & 
Contre-Amiraux  dans  nos  ports  & 
havres  de  ces  cantons  :  car  c'eft 
par  ces  titres  aue  les  maîtres  des 
vaiflèaux  marchands  qui  arrivent 
1q  premiers  fe  diftinguem  3  ils  ont 


le  commandement  fur  les  autres 
dans  les  places  refpeAives ,  quand 
il  n'y  a  point  aâuellement  de  vaif- 
{eau  de  guerre. 

Il  reçut  auin  des  inftruâions 
particulières  pour  efcorter  les  na- 
vires marchands  de  ces  cantons  à 
leur  retour  ^  &  de  s*inftruire  lui- 
même  fur  les  dififérens  cheB  mar- 
qués au  Lord  grand  Amiral  » 
par  les  Lords  du  Confèil ,  au  (ii jet 
du  commerce  des  plantations  , 
(  précaution  qu'on  prend  ordinai- 
rement quand  on  y  envoie  quel- 
ques vaiflèaux^  Se  autres  ciirconfl' 
tances  de  nos  affaires  dans  ce  pays 
là  ^  fc  fur-tout  de  la  pêche. 


^mrchttt» 

Annules  iê 
l^  Reine  Annt^ 

Vie  de  Is  K«fM 
AtMe, 

Empire  des 
Bretons   en 
Amérique. 

CoUeâion  de 
Barris. 


3i8    Histoire  navale  d'Angleterre, 

Juin ,  &  en  confëquence  tnit  à  la  voile  y  &  fe  rendit  atf 
A.iocei.o..  j^^j.qJ^  Jç  Plimouth  le  21  Juillet.  Il  en  partît  le  lende- 
Anne,  ^lain  ,  &  s*ctant  féparé  à  environ  cent  lieues  à  l'oueft  fud- 
Le^k^^^y""/  oueft  du  cap  Lizard ,  des  vaifleaux  marchands  efcortéspar 
à  Tcrrc-ncuve  Ic  Loo ,  la  Rcferve  &  le  brûlot  Fircbrand ,  il  arriva  le 
avec  une  cfca.  ^^  ^^{^^  ^  [^  hautcur  de  la  baie  des  Bœufs  ,  où  il  fut 

Son  départ,  ^^^ormé  par  l'Amiral  de  ce  port ,  qu'il  y  avoit  à  Plaifancc 
Ce  qu'il  fait,  deux  vailfQaux  de  guerre  François  ,  &  que  1%  plupart  de- 
leurs  barques  de  pêcheurs  qui  avoient  fait  leurs  voyages,, 
s'y  étoient  retirées  fous  fbn  efcorte.  Il  s'avança  dès  le  même 
foir  au  fud  de  la  baie  de  Plaifance  ,  &  les  i8  ,  29  &  30  il 

Tait  piufîcurs  ^^^^^  ^^^  ports  de  Trapafus ,  de  Sainte- Marie  &  la  baie  de 
jtrifes  &  autres  Colonas  )  prit  daus  ces  parages  onze  bâtimens,  un  de  la 
S3r  ^  Martinique ,  neuf  chargés  de  poiflbn  &  un  de  fel ,  &  dé- 

truifit  leurs  chaloupes ,  filets  &  autres  chofès  nécedaires.* 
Je  n'ennuirai  point  le  lecteur  par  le  récit  des  difFérens 
ports ,  baies  ,  criques ,  &c.  que  le  Commandant  vifita ,  non 
plus  que  les  difFérens  détachemens  quil  fît  de  l'un  à  l'au- 
tre ,  félon  que  fon  avantage  ou  l'occafion  des  convois  le 
demandoient  :  je  me  contenterai  de  dire  qu'il  croifa  dans 
ces  cantons  jufqu'à  la  fin  d'Ocbobre,  &  qu'il  prit  dans 
cet  efpace  de  temps  en  tout  vînet-neuf  voiles ,  en  brûla 
deux ,  démolit  le  f(M  de  Saint-Pierre ,  &  comme  il  avoit 
fait  dans  les  autres  places ,  pilla  Se  brûla  les  habitations 
de  l'ennemi,  fes  chaloupes  5c  inflrumens  de  pêche.  Parmi 
les  vaifleaux  qui  furent  pris ,  il  y  en  avoit  trois  chargés 
de  fel ,  vingt-cinq  remplis  de  poifibns  ,  &  un  autre  ve- 
nant delà  Martinique  chargé  de  fuccreScdemelafIe(a)«^ 


(a)  Des  vingt- neuf  bâtimens  qui 
forent  pris  >  l'Exetcr  en  eut  huit 
pour  fa  part,  le  Medway  s'em- 
para de  neuf,  le  Montague  &  le 
Lichfield  en  prirent  chacun  quatre , 
la  galère  Charles  trois ,  &  la  Re- 
fcrve  un.  Si  nos  vaifleaux,  dit  M. 
le  Secrétaire  Burchett ,  fuflcnt  arri- 
vés quinze  jours  plutôt ,  ils  euffcnc 
tiré  bien  meilleur  pani  de  Tenue- 


mi  ;  car  il  y  en  avoit  beaucoup 
qui  avoient  (aie  leurs  voyages ,  Se 
qui  étoient  partis  de  leurs  différent 
poftes  pour  Plaifance  ,  &  même 
ceux  qui  fe  fauvèrent  de  Saint* 
Pierre ,  doivent  s'en  être  allé  avec 
peu  ou  point  de  charge  :  car  en  pre- 
nant la  foite  3  ils  en  laifl^nt  acr^^ 
rière  eux  une  parrie  que  le  Medway 
6c  la  galère  Charles  détruifîrent. 
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Après  avoir  laide  le  2  Oâobre  toute  fon  efctdre  dans 
les  differcns  lieux  dont  oi\  étoît  convenu  pour  efcorter  ^°°^^  *7®** 
les  vaiflèaux  marchands,  il  ne  réferva  que  l'Exeter,  le     ^^^^ 
Medtray ,  l'Afliflance  6c  le  Litchfîeld ,  &  partit  pour  s'en 
revenir  en  Angleterre. 

Opérations  qiie  fit  le  Capitaine  Sa:^ile  Beaumont  ^  Com- 
mandant (Tune  efcadre  envoyée  centre  les  vaijjeaux 
François  à  Dunkerque. 

L  £  mênfe  jour  que  le  Capitaine  Lbake  reçut  (es  inf- 
truftions  pour  aller  à  Terre-Neuve ,  le  Capitaine  Bazile 
Beaumont  eut  ordre  de  fc  mettre  en  mer  avec  une  ef- 
cadre deftince  particulièrement  à  obferver  les  mouvemens 
àcs  vaiflcaux  des  ennemis  à  Dunkerque  {a).  Le  lende- 
main on  apprit  que  deux  des  plus  gros  vaifleaux  de  Dun- 
kerque s'ctoient  mis  en  devoir  de  fbrtir ,  &  que  trois 
autres  fe  préparoient  à  fè  mettre  en  mer  3  en  confëquence 
on  ordonna  au  Capitaine  Beaumont  de  s'y  rendre  incef^ 
(àmment  {b). 

En  exécution  de  cet  ordre  il  mit  à  la  voile ,  &  le  ig  ^«^^'*^3q 
Juin  étant  à  la  hauteur  de  Dunkerque ,  il  dépêcha  vers 
Mmirauté  une  chaloupe  pour  lui  donner  avis'  qu'il  a  voit 


(  4  )  Il  eut  ordre  de  s'avancer 
vers  ce  port  ;  &  en  cas  qu'il  jujeât 
après  les  marées  paflees  que  leurs 
plus  gros  vaifTèaux  ne  puflènt  fbr- 
tir en  mer  y  de  divifer  fon  efca- 
dre ,  &  en  envoyer  une  partie  croi- 
fcr  au  nord  &  l'autre  à  l*oueft  , 
entre  les  côtes  d'Angleterre  &de 
France;  mais  de  façon  cependant 
qu'elles  puflcnt  aniver  à  temps  au 
rendez- vous  général  qui  fut  indi- 
qué à  Gunfleet,  aux  dunes  ^  à  la 
baie  d'Oufley ,  ou  à  la  rade  dTar- 
mouth  ,  félon  que  le  temps  ou 
les  vents  rendroicnt  un  de  ces  cn- 
ilroits  plus  commode. 


{h)  Il  devoir  partir  avec  quatre 
vaifleaux  du  quatrième  rang  & 
une  chaloupe ,  &  enfuite  fc  con- 
duire ,  fuivant  les  inftrudtions  pré- 
cédentes :  mais  il  fut  recommandé 
de  laidèr  aux  autres  vaifleaux  de 
(on  commandement  y  des  ordres 
pour  le  ftiivre  des  dunes  le  plutôt 
qu'ils  pourroient  j  &  attendu  qu'il 
avoit  tme  efcadre  Hollandoifè  à 
a  hauteur  de  Schoneveldt  y  il  lui 
fut  enjoint  de  joindre  fon  efcadre 
avec  celle-là  ,  en  cas  qu'il  ne  fê 
trouvât  pas  aflcz  fort  pour  tenir 
M.  Ponti.  en  bride. 


i 


310    HiSTOim  NAt^ALE  D'Angleteuke, 

découverP  huit  gros  vaifleaux  dans  la  rade  de  Flandre  ; 

Année  1701  •  q^,^  cj-oyoît  devoir  mettre  à  I4  voile  aux  premières  gran- 

^  **  **  '•     des  marées  3  &  qu'étant  trop  foibîe  pour  leur  réGfter  ,  il 

étoit  réiblu  d'aller  joindre  les  vaiilèaux  Hollandois  i  Schone- 

ioïs  refusent  weldt  (d).  Ce  qu'il  fît  le  15)  5  il  inftruifit  le  Vice- Amiral 

de  fe  joindre  à  Evertzeu  de  ce  qu'il  avoit  obfervé ,  &  le  pria  de  joindre 

à  nos  vaiilèaux  quelques-uns  de  (on  efcadre  :  mais  les 
Hollandois  qui  appréhendoient  dans  ce  temps  une  def- 
cente  en  Zélande ,  refusèrent  de  lui  accorder  (a  demande. 
Cependant  ils  permirent  qu'une  partie  de  leur  efcadre  fè 
détournât  un  peu  à  touefl ,  afin  d'être  plu^  portée  de 
recourir  nos  vaifleaux ,  en  cas  que  la  flotte  vînt  à  fbrtir« 
Notre  efca-     Notre  flotte  reçut  le    10  Juillet  un  renfort  de  fcpt 

dre  renforcée,  yaiflcaux  du  quatrième  rang  &  d'un  du  fîxième,  &  trois 

vaifleaux  Hollandois  la  joignirent  cinq  jours  après ,  avec 

promede  que  le  Contre-Âmiral  avec  treize  vaifleaux , 

Préparatifs  obfcrvcroit  les  Ftançois  ,  qui  préparoicnt ,  difbit-on ,  à 

des  François.  Dunkcrque  &  Oflcudc  ;  non  feulement  leurs  vaifTeaux 

de  guerre ,  mais  encore  des  brûlots  ,  des  pontons  Se  au- 
tres chofes  néceflaires  pour  une  defcente  {t). 

ie^u^man^ère     Qi^clque  tcmps  après  il  fut  convenu  dans  une  aflem-^ 

de  pofter  les  blée  dcs  Officiers  Anglois  &  Hollandois ,  que  le  Capitaine 

Taiikaaz    An- 

ËÎndois^       '     (4)  On  lui    envoya   par  cette  mer  avec  fon  efcadre  ,&  qu'il  n'y 

'  chaloupe  ordre  de  refter  à  la  hau-  eût  pas  moyen  de  le  joindre  ;  car 

teur  de  Dunkerque ,  s'il  fe  joignoit  on  toupçonnoic  que  ces  prépara- 

aux  vaidèau^  Hollandois  y  &  que  tifs  menaçoicnt  ce  Royaume  :  mais 

les  François  fudènt  toujours  dans  en  cas  qu'il  ne  l'y  trouvât  pas ,  & 

ce  port  :  mais  en  cas  que  quelques  qu'il  ne  pût  le  découvrir ,  il  de- 

accidcns  robligeaflcnt  d'aller  aux  voit  (è  rendre  à  Gunfleet ,  &  paflcr 

dunes ,  on  y  envoya  en  même  ternps  par  Newcaftle  &  les  difFércns  ports 

des  inftruâions    pour   le    preflcr  du  nord  ,  pour  alTurcr  les  bâcimens 

d'aller  aux  rades  d'Yarmouth,  &  marchands  frétés  fur  la  rivière  :& 

enfuice  employer  tous  (es  foins  à  fuivant  d'autres  ordres  datés  du  4 

protéger  les  vaifleaux  marchands  Août  >  il  lui  étoit  recommandé  de 

d'Hambourg  ,   du  levant   &  de  prendre  un   foin   particulier  des 

Hollande.  vaifleaux  marchands  de  RulCe  & 

(b)  Le  Capitaine  Beaumont  ayant  de  la  mer  Baltique  chargés  de  mar- 

donné  avis  de  ces  particularités,  chandifès»  tant  pour  le  fervicede 

reçut  ordre  d'aller  à  Leith  en  Ecoflè,  la  marine  que  pour  le  compte  des 

en  cas  que  M.  Ponti  k  fut  mis  en  marchands. 

Beaumont 
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Beaumont  avec  fept  vaiilèaux  de  guerre  Ânglois  &  cinq 
Hollandoîs  fe  tîendroît  à  l'ancre  au  fud  &  au  fud  auart  ^^^^^  ^^^*" 


quart 


Anni. 


à  l'efl:  de  Dunkerque ,  &  s'étendroit  au  fud-ouefl:  &  au 
nord-eft ,  pour  mieux  tenir  les  ennemis  en  bride ,  &  les 
attaquer,  s'ils  fbrtoient  5  &  que  le  Vice- Amiral  Hollandoîs 
fe  tiendroit  dans  le  même  pofte  avec  le  refte  de  VcC- 
cadre  (  a  ). 

Le  z6  Juillet  les  François  firent  quelque  mouvement,    Mouvement 
&  quatre  de  leurs  vaîflèaux  firent  femblant  de  fortîr  du  "  ^'^S°«- 
côte  de  i'oueft  &  trois  autres  à  l'efl:  5    mais  ils  jetèrent    Mais  jettent 
l'ancre  à  environ  deux  lieues  de  Dunkerque  dans  les  J.**°"*^  °°^  ^^* 
fables :1e  lendemain  ils  levèrent  l'ancre  encore  une  fois, 
&  fe  tinrent  fous  voiles  pendant  quelque  temps  >  fans  en- 
treprendre de  fbrtir  :  fans  doute  tous  ces  mouvemens  n'é- 
toient  que  pour  nous  amufèr  5  car  l'après-midi   ils  s'en 
retournèrent  tous  dans  la  rade. 

Au  commencement  de  Septembre  les  Etats  Généraux 
ayant  ordonné  à  trois  de  leurs  cinq  vaiflcaux  qui  étoient  î^^^jî^iî 
avec  le  Capitaine  Beaumont  de  retourner  au  Texel }  &  l'efcadre. 
nos  vaiileaux  étant  expofës  aux  mauvais  temps  ordinaires 
dans  cette  faifbn  de  l'année ,  (ans  compter  que  les  vai(^ 
féaux  François  ne  paroiffoient  plus  dans  la  rade  de  Flan- 
dre, &  qu'il  y  avoir  lieu  de  croire  (comme  l'événement 
le  juftifia  enfîiite  )  qu'ils  s'étoient  retirés  dans  le  baffin  , 
malgré  l'avis  qu'op  avoir  eu  de  leur  départ ,  le  Capitaine 
Beaumont ,  en  confëquence  des  ordres  qu'il  avoir  reçus 
à  ce  fujet ,  laîfla  le  Worceflcr  &  le  Salifbury ,  deux  vaif^ 
féaux  du  quatrième  rang  ,  avec  deux  vaifleaux  de  guerre 
Hollandois  à  la  hauteur  de  Dunkerque ,  &  s'en  retourna 


Trow  vaîf. 
féaux  HolIan« 
uittenc 


(a)  On  peut  obferver  îci  ( dît 
M.  Burchett^  que  fi  les  vaîfTeaux 
ennemis  eu(tènt  quitté  le  port> 
ceux  des  Etats  Généraux  n'euflènt 
pu  les  (liivre  à  plus  de  quatre  ou 
cinq  lieues  ,  à  moins  qu'ils  ne  (e 
(bflcnt  fournis  de  provihons  ;  mais 
quand  cela  feroit  arrivé  >  le  Contre- 

Tome  II L 


Amiral  Vanderduflcn  avoît  ordre 
de  ne  point  pouflèr  la  chaflè  au* 
delà  de  Dogger  Bank^  où  il  dévoie 
croifer  jufqu'à  nouvel  ordre  ^  & 
joindre  les  cinq  vaifllèaux  qui 
étoient  avec  le  Capitaine  Beaur 
mont  aux  treize  autres. 

Ss 
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aux  dunes  avec  le  Tilbury  y  le  Blacknrall,  le  Darmouth  8S 
Année  1701.  [^  pêcheur  du  Roi. 
Anne.  jj^g  q^g  ^es  vaifleaux  furent  ravîtaîllés,  deux  d'entre 
Le  Capitaine  ç^x  eurent  ordre  de  croifer  dans  les  Soundings  ^  &  le 
amTnT de  Hoi- Coinniandant  de  fe  rendre  avec  les  autres  à  la  rade  de 
lande  le  Comte  Margatte  ,  d'où  ayant  ctc  joint  par  quelques  autres  vai(^ 
roughr^'^^     féaux,  il  efcorta  les  yachts  en  Hollande,  &  retourna  en 

Angleterre  avec  le  Comte  de  Marlborough ,  Général  des 

forces  de  terre  de  Sa  Majefté. 
Le  Capitaine      Sur  de  faux  avîs  qui  fe  répandirent  que  les  François 
rowiis  fe  met  ^^^jçj^ç  fortis  de  Dunkerque,  on   forma  une   eCcadre  à 

en  mer  avec  ,  ^^^  ^^      *     •       — ,,  -,       i* 

nne  efcadre.    Gunfleet ,  qui  fut  cbnnee  au  Capitame  Thomas  Fow Us, 

auquel  on  donna  ordre  le  1 8  Odobre  de  s*avancer  à  la 
hauteur  de  Calais ,  de  Gravelines  &  de  Dunkerque  ià).  Il 
a  voit  fous  (on  commandement  huit  vaifleaux  du  quatrième 
&  trois  du  cinquième  rang ,  avec  deux  des  Etats  Géné- 
II  s'en  re-  raux  j  mais  il  avoit  tenu  la  mer  &  fuivi  fes  inftrudions 

tourne.  jufqu'au  1  ^  ,  lorfqu'oH  apprit  que  les  François  n*a voient 

pas  quitté  leurs  ports. 

Mais  revenons  à  quelques   autres    événemens  qui  fe 
pafsèrent  cette  année  en  Angleterre. 
Oiartre  de      Nous  trouvons  dans  Harris,  (bus  la  date  de  cette  année > 

réunie"des  In.  la  chartre  d'établiflèment  pour  le  commerce   des  Indes 

des  orientales,  orientales ,  accordée  du  confentement  des  deux  Compa^ 

gnies  $  elle  n'eft  qu'un  extrait.  C'eft  un  aâe  divifë  en 
trois  parties ,  daté  du  1 1  Juillet  1702,  pailé  entre  la  Reine, 
le  Gouverneur  &  la  Compagnie  des  Marchands  trafi- 
quant aux  Indes  orientales ,  &  la  Compagnie  Angloife 
trafiquant  aufdites  Indes  5  par  lequel  les  deux  Compa^ 


(4)  Ses  inftruâions  portoient  que 
s*il  n'y  rcncontroic  pas  les  vaifleaux 
François,  il  s'écendroit  au  nord 
pour  protéger  les  navires  mar- 
chands} qu'on  attendoic  de  l'eft  ,de 
Ruflie  &  de  Hambourg  ,  &  qu'il 
iroic  aux  informations  dans  quelque 
place  aux  environs  de  Naefè  de 
Norvège  :  mais  fi  à  fon  arrivée  à 


la  hauteur  de  Dunkerque  ^  les  vaif- 
(eaux  François  y  étoient  encore  » 
il  devoit  (e  rendre  aux  dunes  avec 
toute  i'efcadre  »  à  l'exception  du 
Worcefter  &  d'un  vaiflèau  du  cin- 
quième rang  ,  qu'il  devoit  laiflêc 
à  la  hauteur  de  ce  port  y  pour  ob* 
iêrver  les  mouvemens  des  ennemis 
&  en  donner  avis. 


^ 
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gnîes  font  réunies  ,  leurs  différentes  Chartres  confirmées , 
&  les  deux  Compagnies  ainfi  jointes ,  ont ,  moyennant 
l'exécution  de  certains  projets  (lipulés  dans  l'aâe ,  le  droit 
d'être  appelles  la  Compagnie  réunie  des  Marchands  trafî* 
quant  aux  Indes  orientales. 

La  Reine  ayant  cafle  le  Parlement  par  une  procla- 
mation le  2  Juillet ,  &  en  ayant  convoqué  un  autre ,  le 
nouveau  Parlement  s'ailembla  le  20  Oâobre.  Le  29 , 
jour  de  la  réception  du  Lord  Maire ,  Sa  Majefté  honora 
la  ville  de  fa  préfènce ,  &  accepta  un  repas  à  Guildhall 
qui  fut  très-fbmptueux  :  à  la  fin  du  repas  elle  conféra 
Thonneur  de  la  Chevalerie  à  Gilbert  Heathcote ,  François 
Dashwood  ,  Jacques  Ëyton  8c  à  François  Houre ,  Ecuyer  (a). 

Le  10  Novembre  là  Chambre  des  Communes  réfblut 
d'une  voix  unanime  qu'on  remerciroit  le  Duc  d'Ormond 
&  le  Chevalier  George  Rooke  ,  des  grands  &  importans 
fervices  qu'ils  avoient  rendus  à  la  nation  tant  par  terre 
que  par  mer  (^)  :  &  le  1 2  les  deux  Chambres ,  les  grands 


Année  170t. 
Aknb. 


Le  nottreau 

Parlement  s'af- 
femble. 


La  Chambre 
des  Commu- 
nes remercie  le 
Duc  d'Ormond 
&  leCheyalier 
George  Rooke* 


Impvt  dis 


fH'107. 


(a)  Au  mois  d'Odobre  de  cette 
année  Sa  Majefté  jugea  à  propos 
^y^'  de  nommer  le  Comte  de  Peterfbo- 
rough  ^  Gouverneur  de  la  Jamaï- 
que, &  le  déclara  Capitaine  gé- 
néral &  Amiral  de  cous  les  éta- 
bliflèmens  de  Sa  Majefté  aux  Indes 
occidentales.  M.  Graydon  (ut  en- 
voyé avec  une  efcadre  pour  efcor- 
tcr  ce  Seigneur ,  &  les  forces  qu'il 
devoit  y  conduire  avec  lui  :  tous 
ceux  qui  avoienc  quelqu'incéréc 
dans  ces  plantations ,  étoient  char- 
més de  voir  cette  commiffion  entre 
Tes  mains.  Mais  pourquoi  ce  Sei- 
gneur n'y  alla-t-nl'  pas  y  quoique 
Vanderduflcn,  Vice-Amiral  HoU 
landois ,  fiit  aâuellcment  arrivé  à 
Spithead  avec  une  eicadre  de  vaî(3. 
iêaux  de  guerre,  &  dans  le  deflèin 
dé  Ce  joindre  à  lui  ?  Pourquoi  1*  A- 
niital  Hollandois  eut-il  ordre  de 
ste  recoomer  >  Pourquoi  ceae  ex- 


pédition fut-elle  totalement  aban- 
donnée ?  Ce  font  des  queftions  que 
je  ne  prétens  pas  réfbudre  ;  le  Lec- 
teur verra  dans  la  fuite  quel  ufage 
on  fît  de  refcadre  de  M.  Graydon. 

(b)  A  Ion  arrivée  de  l'expédition  Mfimif. 
de  Cadix ,  le  Duc  d'Ormond  (è 
plaignit  hautement  de  la  conduite 
de  Rooke  ,  &  (èmbloit  déterminé 
à  en  faire  la  matière  d'une  accu- 
fâtion  publique  :  mais  la  Cour  trou- 
va le  parti  dominant  dans  la  Cham- 
bre des  Communes  enclin  à  jufti- 
fièr  Rooke  :  ainfi  par  comptai- 
(ànce  pour  cette  Chambre  la  Reine 
le  plaça  dans  fort  Conieil  privé  ; 
on  eut  toutes  les  peines  du  monde 
pour  appaifèr  le  redentiment  du 
Duc  d^Ormond  ;  encore  ne  Tem- 
pécha-t-on  pasde  porter  fcs  plainte» 
a  tant  de  Seigneurs ,  qu'ils  déter- 
minèrent lajChambrc  à  examiner 
Ces  inftruâions  Se  les  journaux  qui 

S  s  ij 
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^^  Officiers  de  l'Etat ,  les  Juges  &  autres  Officiers  publics 


Année  1701.  accompagnèrent  Sa  Majeftc  à  TEglife  de  St.  Paul",  pour 
A  N  N I.     y  afiifter  aux  prières  que  Sa  Majefté  avoit  ordonnées  en 
actions  de  grâces  des  fuccès  de  fes  armes  &  de  celles  de 
fes  Alliés.  > 


avoîenc  rapport  à  cette  expédition. 
La  Chambre  fut  long-temps  aflèm- 
blée  en  comité  fur  cette  affaire  : 
on  examina  la  conduite  de  tous 
les  Amiraux  &  Officiers  de  terre  & 
de  Rooke  lui-même,  dans  tout 
le  cours  de  cette  affaire  ;  mais 
Rooke  fut  (i  bien  fbutenu  par  la 
0)ur  &  par  le  parti  qui  le  favo- 
rifbit  dans  la  Chambre  des  Com- 
munes ,  qu'il  fembloit  méprifer 
tout  ce  que  les  Pairs  pouvoient 
hiïc  contre  lui.  Quelques-uns  fort 
au  fait  des  affaires  maritimes ,  di- 
fènt  qu'il  paroiflbit  évidemment 
par  tous  fes  mouvemens  pendant 
cette  expédition ,  qu'il  n'avoit  àcC- 
(cin  que  d'amufèr  le  monde  &  faire 
une  montre.  Us  concluoient  auflî 
de  la  proteâion  que  le  miniftère 
lui  accordoit ,  qu*on  n'a  voit  pas  eu 
d'autre  deflcin  :  il  Ce  tourmenta 
beaucoup  pour  protefter  qu'il  étoic 
hors  de  propos  de  débarquer  à 
Cadix,  &  que  cette  entrepriienous 
eût  été  cenainement  fatale.  Il  in- 
fifta  avec  hardieflè  fur  fes  inftruc- 
tions ,  &  fur  le  deflèin  pour  lequel 
il  avoit  été  envoyé ,  &  fit  paroître 
peu  d'égard  pour  les  Miniftres ,  qui 
prenoient  plus  de  peines  pour  le 
tirer  d'affaires,  que  pour  fe  jufUfier 
eux-mêmes.  Les  Lords  du  com- 
rnité*  préparèrent  un  rapport  fbn 
defavantageux  à  Rooke,  &  le  pré- 
ièntêrent  à  la  Chambre  ;  mais  on 
oppo{a  des  contre- batteries  (i  for- 
tes aux  accufations  dont  on  le 
chargeoic ,  que  le  rapport  fut  rejeté, 
quoiqu'il  ne  condnc  rien  qui  ne 


?. 


fut  prouvé  ;  &  toute  la  Chambre 
opina  en  fa  faveur  &  approuva  (k 
conduite.  Le  grand  emploi  de 
Vice-Roi  d'Irlande  qui  fut  confifeé 
au  Duc  d'Ormond ,  fit  que ,  quoi- 

uc  le  procès  eût  été  commencé 
ur  les  moyens  qu'il  avoit  fuggerés  j 
il  ne  fê  trouva  point  à  la  Chambre 
quand  il  fut  quef^ion  de  finir  cette 
affaire.  Âinfi  Rooke  pouflé  foi* 
blement  par  (es  ennemis ,  &  (bu- 
tenu  avec  beaucoup  de  zèle  par 
fes  partifàns ,  fut  juftifié  par  le  va 
de  toute  la  Chambre ,  quoique 
condamné  par  les  Juges  exempts 
de  partialité.  La  conduite  des  Mi* 
nidres  dans  cette  affaire  augmenta 
les  jaloufies  que  beaucoup  de  mon* 
de  redèntoit  ;  car  on  infera  delà 

u'on  n'avoit  pas  agi  de  bonne 
bi  dans  toute  cette  expédition  j 
pui(que  la  conduite  ayant  été  con- 
traire aux  inftruâions  ,  la  juftifi- 
cation  de  l'un  étoit  clairement  la 
condamnation  des  autres. 

Le  I)  Décembre  on  publia  une 
proclamation  tendant  à  découvrir 
&  recouvrer  toutes  les  marchan* 
difes  ,  argent  &  autres  effets  qui 
avoient  été  pillés  ou  détournés 
contre  les  dénrnfês  expreflcs  de  Sa 
Majefté  &  du  Duc  d'Ormond  , 
(bit  au  port  Sainte-Marie,  ou  dans 
les  galions  pris  à  Vigo ,  &  qui 
avoient  été  embarqués  à  bord  des 
vaiflèaux  de  guerre  de  Sa  Majcflé 
ou  autres  bâtimens  ;  &  Sa  Majefté 
fe  ré(èrva  à  elle-m^e  le  pouvoir 
de  recompen(èr  tous  ceux  qui  s'é- 
toienc  trouvés  dans  ces  oçcaJîons, 


i 
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Le  z  9  le  Vîcc-Amîral  Hopfbn  qui  s'ctoît  comporté  fi  ^===* 
bravement  à  Vîgo,  fut  prcfenté  à  la  Reine  par  fon  AK  ^"^  '^^*- 
tcflc  Royale  î  Sa  Majcftc  le  reçut  très-gracîeufèment ,  le     ^ '*'*'• 
fit  Chevalier  ,  &   enfoite   lui  accorda  pendant  fa  vie  chcyaîiï  1?' 
une  penfion  de  500  liv.  qui  après  (à  mort  devoit  être  vice- Amiral 
continuée  fur  le  pied  de  300  liv.^à  fon  époufe ,  en  cas  |Sr?«ne*JÏ 
qu'elle  lui  furvécût.    Le  10  Décembre  Sa  Majefté  dé-fion. 
çlara  qu'elle  avoir  accprdé  au  Comte  de  Marlborough  le    Donne  aa 
titre  de  Duc  de  ce  Royaume,  avec  une  penfion  de  5000  liv.  ^aTi^roa  h 
par  an  pendant  (à  vie,  à  prendre  fur  les  revenus  des  le  titre  de  Duc 

pofi:es^  *  ^'^  penfion. 


M 

■» 


CHAPITRE      ly. 

Expéditions  navales  &  autres  aSions  des  Anglais  aux  Indes 

occidentales  j  durant  [année  1703»  ^ 

AVANT  que  d'entrer  dans  le  détail  de  ce  qui  arriva 
en  Angleterre  &  dans  les  autres  parties  de  l'Europe 
en  1703  ,  je  crois  qu'il  efl  à  propos  de  rapporter  ce  qui 
fè  pafia  durant  ce  temps  en  Amérique. 


Année  1705. 

An  NB. 

AnnAlis  de 
Im  Rtine  Anne» 

Vie  de  lu  Reine 
Anne» 

Burnet» 

Burchett» 

Empire  deê 
Bretons  en 
Amérique, 

Le  P.  DumeU 


♦La  lettre  fuivantc  ayant  été 
semife  à  (on  adreflè  au  commen- 
cement de  cette  année ,  j'en  don- 
nerai copie  à  mes  Leâeurs  avant 
toute  autre  chofè  y  parce  qu'elle 
contient  le  récit  d'une  aâion  fort 
brave  qui  mérite  leur  attention, 
&  qui  peut  fervir  à  augmenter  la 
valeur  Se  l'intrépidité. 

Aux  Barbadesle  j  l^ovembre  1702. 

Celle-ci  efl:  pour  vous  donner 
avis  que  je  fuis  arrjvé  dans  cette 
place  le  5  du  courant  »  &  que  )*ai 
i^emis  le  paquet  à  Ton  adrefle ,  fui- 
vaut  les  ordres  dç  Milord  Nottin- 
gham.  Six  heures  0mès  notre  dé- 


part de  Cork  étant  à  la  hauteur 
ae  la  vieille  pointe  de  Kinfalle ,  un 
Corfâire  François  d'environ  fix  ca- 
nons vint  fur  nous  à  voiles  &  à 
rames,  &  nous  donna  la  cha(Iè. 
Si-tôt  qu'il  fut  arrivé  à  notre  por- 
tée ,  nous  le  fàluamesde  nos  canons 
de  l'arrière  pendant  près  d'une 
heure  ;  &  nous  con  je£kurames  que 
nous  lui  avions  porté  quelque  coup 
dangereux  ;  car  au(fi-tôt  il  (e  retira 
fous  notre  vent ,  &  fuivit  le  bri- 
gantin  le  Marchand  Logwood  : 
la  nuit  nous  les  ayant  fait  perdre 
de  vue  l'un  &  l'autre ,  nous  n'en- 
tendimes  plus  parler  de  Marchand 
Logwood, 


^i6    Histoire  kavacs  d'Akgletbrre^ 

^"  A  la  fin  da  premier  Chapitre  de  ce  Livre ,  nous  avons 

r  »  l^r'   ^^^à  le  Conttc^Amiral  Wheftone  en  croifière  aux  environ* 

A  N  N  £■ 


LiPDÂuith 


On  nous  donna  encore  la  chafle 
pendant  nrois  Jours  de  fuite  à  la 
hauteur  de  l'ifle  de  Saint-Michel  -y 
mais  nous  nous  échappamef ,  il  ne 
nous  arriva  rien  d'important  dans 
la  fuite ,  jufqu'à  ce  que  nous  fûmes 
à  environ  dix  lieues  des  Barbades. 
Ce  fut  le  3  Novembre  à  fept  heu- 
res du  matin  que  nous  vimes  ve^ 
nir  à  nous  un  pirate  François  de 
fix  canons  &  de  foixante-quinze 
hommes  ,  appartenant   au  Gou- 
verneur de  la  Martinique ,  com- 
mandé par  le    Capitaine  Lacoo 
François ,  le  même  qui  avoir  pris 
le.  Manchcder  de  Briftol,  autre  vaiA 
/eau  dcLondres  de  dix  canons,com- 
mandé  par  le  Capitaine  Hodges. 
Nous  le  combattimes  huit  heures 
de  fuite ,  &  eûmes  deux  nommes 
de  tués ,  dont  Tun  étoit  fils  du  Ca- 
pitaine Whetftone ,  qu'un  boulet 
de  canon  frappa  à  l'épaule  &  paflà 
le  long  du  dos  »  dans  le  temps 
qu'il  fc  baiflbit  j  l'autre  fut  un  nom- 
mé Jean  White  ,  près  de  Poale , 
qui  fut  frappé  à  la  tête,  &  ne 
parla  plus  depuis,  mais  M.  Whet- 
ftone vécut  encore  près  de  douze 
heures.  Mon  frère  Henri  a  été  Weflî 
à  la  main  ,  tandis  qu'il  étoit  au 
gouvernail  ;  mais  on  efpére  qu'il 
guérira.  Nous  avions  avec  nous  un 
brigantin  appanenant  à  la  nou- 
velle Angleterre,  que  nous  avions 
rencontré ,  &  qui  fe  fentant  foible 
s'étoit  mis  fous  notre  protedbon  : 
les  François  le  prirent  environ  une 
heure  irprès  le  commencement  de 
l'aéHon  ;  mais  je  l'ai  repris ,  &  l'ai 
remis  (bus  la  défenfè  de  fbn  pro- 

Îre  équipage.  Je  me  fuis  emparé 
es  François  qui  avoient  pafle  fur 


(on  bord  avec  leurs  prifbnniers  : 
ils  nous  ont  dit  que  les  premiers 
coups  que  nous  leur  avions  tirés  , 
avoient  tué  (èpt  de  leurs  gens  :  il 
y  a  apparence  que  nous  leur  en 
tuâmes  beaucoup  d'autres  dans  la 
fuite  ;  car  notre  combat  dura  fcv% 
heures.  Vers  la  fin  du  combat  le 
vaidèau  ennemi  venant  nous  abor- 
der, fit  un  circuit  autour  de  notre 
vaiflèau  ;  nous  profitâmes  fi  bien 
de  cette  manoeuvre ,  que  nousba» 
layames  tout-à-&it  fbn  tillac.Cet 
incident  l'étonna  tellement,  qu'il 
ne  voulut  pas  eflùyer  davantage 
une  pareille  réceprion  :  il  gagna  le 
lof,  &  s'éloigna  du  large.  Avant 
qu'il  nous  quittât  ^  nous  fimes  tom- 
ber fbn  pavillon  ^  &  en  rcvenche 
nous  eûmes  plus  de  cent  cinquante 
coups  dans  le  nôtre.  Nous  com- 
batrimes  fi  long-temps,  qu'il  ne 
nous  rcftoit  plus  de  boulets  que 
pour  trois  coups  ;  de  (bne  que  nous 
fumes  forcés  ae  brifer  nos  barrils 
de  poix ,  de  couper  des  noorceaux 
de  fer ,  de  détacher  des  verrouils 
&  toute  la  vieille  ferraille  du  vaifl 
fèau  pour  charger  nos  grands  ca- 
nons. Je  ne  crois  pas  que  jamais 
vaiflèau  de  la  force  du  n6tre  Ce 
fbit  trouvé  en  pareille  extrémité  ; 
la  quantité  innombrable  de  moufl 

?ueterie  que  nous  avons  efliiyée  , 
tonne  tous  ceux  qui  le  voient. 
Nos  gens  fè  font  tous  comportés 
avec  une  bravoure  furprenante: 
avant  le  combat  je  les  ai  aflêm- 
blés  8c  leur  ai  adreflë  la  parole 
dans  les  termfcs  qui  m*ont  paru 
les  plus  propres  à  les  encourager  ; 
&r  leur  ai  promis  >  en  cas  que  qud- 
ques-uBS  (tàSÊtm  eflrapiés  dans  le 
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d*Hi(panioIa }  &  j'ai  rapporté  aux  Leâeurs  dans  le  iccond 
Chapitre ,  que  le  14  Septembre  de  l'année  précédente  le  ^*"^^  ^"^^^ 
Chevalier  George  Kooke  détacha  le   Capitaine  Walker     ^^^^* 
fat  le  Burford ,  avec  cinq  autres  vaiflcaux  du  troifième  n^!ii!^lZu 
rang  &  dix  bâtimens  de  tranfport  pour  aller  aux  Indes  ^/ h-   .  . 

Vj  ,  r    •*  '^     *M  •     \  f        t  .  Le  Capitaine 

occidentales,  avec  quatre  regunens  quil  a  voit  a  bord  (a).  WaikeretiTojé 
II  arriva  le  24  Oâ:obrc  aux  ifles  du  cap  Verd ,  où  il  *"  '"^^  ^^" 
prît  des  rafrakhiflemens  ,  &  en  étant  reparti  le  1 4  No- 
vembre ,  il  relâcha  aux  Barbades ,  d'où  il  fit  voiles  au  BarbtJ«7  ^"* 
commencement  de  Janvier  {Jj)  pour  les  ifles  fous  le  vent;  ei  aux  ifles 
(îiivant  les  ordres  que  l'Edgard,  TAnglefèy  &  leSunder-^"*  i«  ^«f' 
land  lui  avoient  apportés  d'Angleterre  (c). 

Six  de  nos  vaiflèaux  des  Indes  orientales ,  richement  sîz  Taîdèaoz 
chargés,  étant  arrivés  dans  la  rade  des  Barbades,  tandis  f^J"**/^°j^^^^^ 
que  Mr.  Walker  y  étoit ,  il  convint  de  l'avis  des  Capitai-  en  Angiecerie. 
nés  qu'il  avoit  avec  lui ,  d'envoyer  pour  les  cfcortcr  l'Ex- 


aVec  une  ef- 
corte. 


combat,  d'en  prendre  (bîn  tant 
qu'ils  vivroient  y  Sec. ...  Le  même 
joar  à  la  nuit  le  pirate  nous  quitta  ; 
mais  en  fè  retirant  il  reprit  le  bri- 
gantin  qui  étoit  alors  refté  derrière 
&  qui  alloit  mal  à  la  voile.  Les 
gens  de  (on  équipage  s'échappèrent 
&  vinrent  fur  mon  bord  ;  je  les  ai 
amenés  aux  Barbades  avec  les  pri- 
fbnniers  François. 

Cepie  i*une  lettre  écrite  par  Robert 
Sommers  y  Commandant  de  Uga-^ 
lire  Cl)arles  de  Brlftol  d'environ 
cent  tonneaux  y  d$x  fanons  &  qiU' 
torz*e  hommes  d'équipage. 

Arifon  {a)  Il  devoir  aller  aux  Barbades 
oa  dans  quelques-unes  des  ifles 
(bus  le  vent ,  &  débarquer  les  qua- 
tre régimens  montant  à  près  de 
quatre  mille  hommes  qui  étoient 
à  bord  de  ces  vaiflèaux  de  tranf- 
port &  des  vaiflèaux  de  guerre.  Il 
lui  étoit  enjoint  de  refter  dans  ces 
cantons  juiqu'à  nouvel  ordre  >  tc 


de  veiller  à  la  défenfe  de  l'iflede 
la  Jamaïque  ;  &  pour  mieux  écre 
en  état  de  le  faire  y  il  avoit  ordre 
de  conférer  de  temps  en  temps 
avec  les  Gouverneurs  de  ces  ifles 
&  plantations. 

(b)  Tandis  qu'il  étoit  aux  Bar- 
bades 3  il  y  arriva  un  vaiflèau  Fran- 
çois avec  un  drapeau  blanc  ^  cette 
précaution  fut  caufe  qu'on  le  prit 
auffî  bien  qu'une  partie  de  (on 
monde  qui  étoit  venu  à  terre  j  on 
leur  fit  leur  procès  ;  &  l'un  d'entre 
eux  fut  condamné  à  mort ,  parce 
qu'il  fut  prouvé  qu'ils  étoient  ve- 
nus en  qualité  d'efpions. 

(r)  Ces  vaiflèaux  conduifbicnt 
des  recrues  de  troupes  de  terre , 
ainH  que  des  uftenfiles  &  des 
provifions  pour  les  vaiflèaux  de 
ces  cantons  :  il  dépécha  fur  le 
champ  les  deux  premiers  au  Gé*- 
néral  Codrington  ,  avec  les  lettres 
&  les  inftruâions  qu'ils  avoient 
apportées  pour  lui. 
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•  péditlon ,  vaîflèau  du  troîfième  rang ,  commandé  par  te 
Année  170 j.  Capitaine  Knaap,  qui  les  conduîfit  en  fureté  en  Angleterre. 
^  **  **  *•         Le   1 5>  Janvier ,  le  Vîce-Amîral  Graydon  ,  alors  Vîcc- 


Amirai^oVa  ^^^^^^  ^^  l'cfcadre  blanche,  qui  a  voit  été  dcftinée  à  con- 
aon  cDYoyé^  duire  le  Comte  de  Pctersborough ,  comme  nous  l'avonf 
cidc^^"  ^  ^^^  ^^^^  ^^  Chapitre  précédent,  projet  qui  fut  abandonné, 

dit  TEvêque  Burnet^  parce  que  quelqu'un  infînua  que  fi 
nous  attaquions  les  colonies  des  Efpagnols  aux  Indes  oc- 
.  cîdentales,  cela  ne  ferviroit  qu'à  unir  plus  fortement  cette 
nation  avec  les  François  ,  eut  ordre  d'y  aller  fans  le 
Comte,  &  fut  nommé  Commandant  en  chef  aux  Indes 
occidentales  {a)  :  il  lui  fut  enjoint  d'abord  de  partir  avec 


(a)  Inft  mitions  du    Vice  "Amiral 

Graydon. 

i«.  De  (è  rendre  à  Plîmouth 
fur  le  Schernefs,  vaifTcau  du  cin- 
quième rang,  ôc  delà  aux  Barba- 
des  avec  ce  vaitlèau,  la  Réfola- 
tion  du  troîfième  rang  &  le  Black- 
wall  du  quatrième  rang.  Il  y  de- 
voir prendre  fous  (on  comman- 
dement les  vailTeaux  dont  il  a  été 
parlé  ci-devant  avec  le  Capitaine 
Walker ,  &  les  autres  qu'il  trou- 
veroit  dans  cette  ifle:  mais  s'ils 
en  étoient  partis ,  il  devoir  Ce  ren- 
dre à  Mevis  ou  à  quelques  autres 
plantations  où  il  pour  roi  t  les  ren- 
contrer ,  &  enfuite  aller  en  avant 
de  la  manière  qu'il  feroit  jugé  la 
plus  avantageuie  pour  le  (èrvice , 
après  en  avoir  conféré  dans  un 
Confèil  de  guerre  compofé  des 
Capitaines  de  vaifllèaux  &  du  Gé- 
néral ,  &  autres  Officiers  de  trou- 
pes de  terre  :  &  en  cas  qu'il  tentât 
aux  ifles  (bus  le  vent  »  quelqu'en- 
crepri{è  qui  l'obligeât  d'v  faire  un 
féjour  conlidérable  ,  il  oevoit  en- 
voyer une  (régate  au  Contre- Ami- 
xal  Whecftone  »  avec  ordre  de  Ce 
tenir  prêt ,  en  tout  événement  >  pour 


partir  à  fbn  arrivée  à  la  Jamaïque. 

1®.  Il  ne  devoir  attaquer  au- 
cunes plantations  Françoites  pafIS 
le  10  Mai  ;  mais  Çc  rendre  même 
devant  ,  sll  étoit  poflTible  ,  avec 
tous  les  vaifllèaux  de  guerre  &  de 
tranfport  >  les  foldats  >  munitions , 
marcnandifes,  &  les  forces  que  le 
Commandant  en  chef  des  trou- 
pes de  terre  nommeroit  à  Port- 
Royal  de  la  Jamaïque  :  c'eft  ce 
qu'il  devoit  exécuter  au  plutôt  > 
s'il  Ce  trouvoit  que  le  Capitaine 
Walker  avec  les  vaidèaux  &  fes 
troupes  eût  (ait  tout  ce  dont  il 
étoit  capable  contre  les  planta- 
tions Françoi(ès,&  fut  arrivé  à  la 
Jamaïque  avant  (on  arrivée. 

3*.  Lorfqu'il  (croît  arrivéà  cette 
tfle ,  il  devoit  faire  tout  (on  podi- 
ble  pour  mettre  les  vai(Tèaux  de 
guerre  &  autres  bâtimens  en  état 
de  partir  bientôt  pour  l'Angleterre; 
y  faire  embarquer  autant  de.((^ 
dats  que  le  Commandant  en  chef 
le  demanderoic ,  &  ramener  aulfi 
en  Angleterre  les  pri(bnniersqu*oa 
auroit  fait  pendant  l'expédition*^ 

4^.  Il  devoit  examiner  s'il  cîok 
k  propos  de  laiflèr  à  la  Jamaïque 
deux  vaidèaux  du  quatrième  nutf» 
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la  RéfolutioQ ,  le  Blackwal  &c 
le  dernier  ne  Te  trouvant  pas 

un  du  cinquième  &  un  du  (ixiè- 
me  )  avec  les  brûlots  que  les  habi- 
tans  auroienc  équipés  pour  la  dé- 
fenfe  de  l'ifle- 

j**.  Il  dévoie  envoyer  trois  au- 
tres vaiflè'fux  pour  efcorter  les  na- 
vires marchands  firetés  à  la  Jamaï- 
aue  pour  l'Angleterre  9  (i-cot  qu'ils 
ieroient  prêts  à  mettre  à  la  voile , 
Se  en  lainèr  encore  deux  dans  cette 
ifle  pour  ramener  les  navires  mar- 
chands qui  ne  feroient  prêts  qu'au 
mois  d*Août. 

6**  Outre  ces  détachemens  il  dc- 
voît  envoyer  à  la  Virginie  deux 
vaiflèaux  du  quatrième  rang  ^  pour 
yen  joindre  plufleûrs  autres^  & 
efcorter  avec  eux  les  navires  mar- 
chands dedinés  pour  l'Angleterre^ 
fi- tôt  que  le  temps  fixé  pour  leur 
départ  fèroit  arrivé. 

7*,  Cela  fait ,  il  devoît  prendre 
la  route  de  Terre  -  Neuve  avec  le 
refte  de  Ton  efcadre  &  tous  les 
bâtimens  de  transport  >  les  (bldats , 
les  vivres ,  les  proviHons  &  autres 
bâtimens  y  mais  laiflèr  à  la  Jamaï- 
que rOurque  &  des  provifions 
pour  l*u(age  des  vaiflèaux  qu'on 
pourroit  y  envoyer. 

8^  Arrivé  à  Terre-Neuve ,  ildc- 
Toit  examiner  ,  dans  un  Confeil 
de  guerre ,  compofé  des  Ofiiciers 
de  mer  &  de  terre  >  les  moyens  les 
plus  efficaces  de  détruire  &  atta- 

Îuer  les  François  avec  le  fccours 
es  troupes  de  terre>  (bit  à  Plaiiance» 
(bit  dans  leurs  autres  colonies  de 
ces  cantons ,  &  fe  gouverner  en 
confêquence  -,  Se  s'il  trouvoit  qu'on 
pue  commodément  détacher  quel- 
ques vaiflèaux ,  il  devoit  les  en-* 
voyer  (ur  le  banc  attaquer  les  pé- 
cheurs François  ^  mais  il  lui  étoit 

Tome  III. 
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le  Shernefs  feulement  3  mais 
en  état  de  faire  le  voyage , 

enjoint  de  fe  rendre  à  Bofton  dans 
la  nouvelle  Angleterre  ,s*il  jugeoit, 
en  partant  de  la  Jamaïque ,  qu'il 
fut  de  trop  bonne  heure  pour  aller 
à  Terre-Neuve ,  &  de  prendre  dans 
ce  gouvernement  les  loldats  qu'on 
fcroit  en  état  de  lui  fournir ,  pourvu 
cependant  que  les  embarquemens 
k  pulïènt  faire  aflèz  à  tems  pour 
tranfponer  ces  loldats  à  Terre- 
Neuve  &  les  ramener. 

p**.  Apres  a  voir  fait  de  fon  mieux 
à  Terre-Neuve  &  fur  le  banc ,  il 
devoit  nommer  deux  vail^aux 
pour  efcorter  les  barques  des  pé- 
cheurs deftinés  pour  le  Portugal  ; 
mais  d'avoir  foin  que  leurs  Ca- 
pitaines ne  relâchaflènt  dans aucun 
port  jufqu'à  ceaullfât  pleinement 
informé  qu'il  n'étoit  point  furvena 
de  rupture  avec  cette  couronne  : 
&  après  avoir  donné  tous  les  or- 
dres néceflàires ,  il  devoit  prendre 
(ans  délai  la  route  d'Angleterre 
avec  le  refte  de  fbn  efcadre. 

On  envoya ,  dit  l'Evêque  Bur- 
net ,  une  elcadre  aux  Indes  occi- 
dentales, commandéepar  Graydon, 
homme  brutal  &  mal  dîfpofé  pour 
le  gouveniemenr.  Le  projet  étoic 
de  raflèmbler  toutes  les  forces  qui 
fè  trouvoient  difperft^s  cà  &  là  dans 
les  plantations  ^  &  d'aller  avec  ces 
forces  s'emparer  de  Plaifance ,  & 
par  ce  moyen  priver  les  François 
du  commerce  de  Terre  -  Neuve  j 
mais  le  fecret  (uc  fî  mal  gardé  , 
qu'on  en  parloir  tout  communé- 
ment dès  avant  le  départ.  Les 
François  en  furent  inftruits  à  tems^, 
&  envoyèrent  pour  défendre  cette 
place  des  forces  plus  confidéra- 
blés  que  celles  qu'on  avoit  pa 
ramafler  pour  l'attaquer. 

Tt 
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on  jugea  â  propos  que  le  Montague  de  £>ixante  &  le 
Année  1705.  j^Q^fuch  dc  cinquante  canons ,  l'accompagneroicnt  environ 
An  MI.      ^çjj|.  cinquante  lieues  en  mer. 

Lei  8  Mars ,  étantàquarante-feçt  degrés  trente  minutes 
de  latitude,  le  Vice- Amiral  quiavoit  ces  vaiflcaux  avec  lui , 
les  batimcns  de  tranfport  avec  le  régiment  du  Brigadier 
Colombine ,  les  navires  marchands  &  ceux  de  provilîons , 
découvrit  (bus  fon  vent  quatre  vaillèaux  de  guerre  Fran- 
çois ,  deux  d'environ  (bixante ,  un  dc  cinquante  &  l'autre 
de  quarante  canonss  auflî-tôt  le  Vice-Amiral  donna  le  fignal 
à  fes  vaiflcaux  de  fe  ranger  en  bataille ,  &  au  Montague 
de  revenir  joindre  les  autres  j  mais  fon  mât  de  hune  ayant 
été  coupé  en  pièces ,  il  ne  put  virer  de  bord  aflcz  prompte- 
ment ,  les  trois  autres  vaiflcaux  portèrent  fur  lui ,  &  rejoi- 
gnant le  vaifleau  qui  étoit  attaqué ,  envoyèrent  tous  les 
trois  leurs  bordées  au  Montague  fans  lui  taire  beaucoup 
de  dommage  :  les  vaiflcaux  François  qui  faifoîent  partie 
de  l'efcadre  de  Mr»  Ducafle  ,  que  le  Capitaine  Bembow 
avoit  pourfuivi  &  qu'on  dîfoit  être  fort  riches  ,  firent  tous 
leurs  eâbrts  pour  s'éloigner  des  nôtres  5  mais  ils  étoîent 
fales  {a). 


ISurchett,         (4)  Le  Vîce»Amîral  Graydon 

Anmaîes  d$   avoît  avcc  lui  dcs  forces  plus  que 

UKetne  Anm.  f^fl[ifanrcs  pour  maltraiter  ces  vaif- 

féaux  François ,  qui  y  comme  on 
Ta  ob(èrvé  ci-defiiis  y  avoient  be- 
foin  d'être  nettoyés  >  &  auroienteu 
bien  de  la  peine  à  lui  échapper, 
Aufli  fit-on  (ùr  cet  événement  bien 
des  conjeéhires  >  &  fur  ce  que 
le  Montague  les  a  voit  attaqués  (eul. 
M.  le  Secrétaire  Burchett  rendant 
compte  de  cette  aventure  »  dit  que 
quand  il  fut  réfolu  que  le  Vice- 
Amiral  partiroit  avec  la  Réfblution 
&  le  Blackwail  feuls.  Son  AltelTe 
Royale  lui  ordonna  pofitivement 
de  ne  point  interrompre  (a  tra- 
verfee  >  en  donnant  la  chaflè  à 
aucUns  vaiflèauz  quels  qu'ils  fiif^ 


fènt  y  8c  que  ces  ordres  ne  furent 
point  révoqués  dans  la  fuite;  par 
la  raifon  y  dit  l'Auteur  des  Anna^» 
les  de  la  Reine  Anne,  que  les 
vents  contraires  l'avoient  rerenii 
plus  long-temps  qu'on  ne  s'y  at- 
tendoit  à  Plimouch ,  &  que  le  fèr«* 
vice  auquel  il  étoit  deftiné  deman« 
doit  fa  préfènce  &  celle  du  ré- 
giment qu'il  conduifoir. 

Ses  ordres ,  dit  TEvéque  Bumec 
étoient  predàns ,  &  portoient  qu'il 
ne  k  détoumeroit  point  de  fâ 
route  pour  pourfuivre  aucuns  dea 
vaidèaux  ennemis  qu'il  pourroic 
appercevoir.  Il  les  obferva  fi  ponc« 
tuellemenc  y  que  quand  il  vit  une 
efcadre  de  quatre  vai(feiux  de 
guare  François  cinglant  du  côti 
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Le  Contce  Amiral  Whctftone  pendant  ce  temps  partît  * 

de  la  Jamaïque  vers  le  milieu  de  Février ,  &  croifa  Pet  ^"°^^  ^^°** 
pace  de  cinq  (cmaincs  des  deux  côtés  d'Hîfpaniola ,  dans     ^  **  «  e. 
Tc/pérance  d'y  rencontrer  une  flotte  confidérable  de  vaîf- 
fèaux  marchands  dont  il  avoit  appris  des  nouvelles  >  mais 
l'ayant  manquée,  il  alla  au  Port-Louis,  &  n'y  trouvant 
rien ,  il  prit  la  route  du  petit  Guavas  &c  de  Léogane ,  où 
il  partagea  fon  efcadre  :  il  en  envoya  une  partie  vers  le  fud , 
&  s'avança  avec  le  refte  du  côté  de  l'oueft.    Le  Contre- 
Amiral  rencontra  trois  pirates  ,  en  força  deux ,  l'un  de    Prend  &  dé- 
douze &  l'autre  de  quatorze  canons  ,  à  échouer  fur  la  Saïx  ^cn" 
côte ,  &  prit  le  troidème  qui  étoit  de  dix  canons.  Le  nemis. 
Capitaine  Vincent  qui  commandoit  le  détachement ,  Ce 
fît  nager  avec  (es  chaloupes  pendant  la  nuit  dans  un  lieu 
nommé  le  Cul ,  où  il  trouva  quatre  vaiflèaux  ,  dont  le 
plus  gros  avoit  été  pris  anciennement  fur  les  Anglois,  & 
fc  nommoit  le  Selwyn  5  il  avoit   (a  charge   entière   qui 
étoit  fort  riche  5  mais  toutes  les  voiles  étoient  encore  à 
terre.  De  ces  quatre  vaifleaux  le  Capitaine  en  brûla  un , 
en  coula  à  fond  un  autre  ,  fît  touer  le  troilième  qui  étoit 

de  Breft  >  qui  vifiblement  Soient  que  ce  n'étolc  qu'en  conféquence 
fales  6c  hors  d'état  de  faire  réfif-  de  (es  ordres  que  Graydon  n'avoît 
tance  ,  il  envoya  à  la  vérité  les  point  combattu  cette  flotte.  A  la 
teconnoître  par  un  de  fesvaidcaux  vérité  on  lui  avoit  donné  des  or- 
qui  les  combattit  ^  mais  Graydon  dres  bien  étranges  y  mais  jamais 
lui  donna  le  C\gna\  de  revenir ,  &  nos  Amiraux  n*ont  penfe  que  leurs 
ils  arrivèrent  (urement  à  Breft.  On  ordref^  les  liaflènt  jufqu'au  point 
fçut  enfuite  que  c'étoient  des  vaiC*  de  ne  pas  pouvoir  les  étendre  dans 
féaux  de  l'efcadre  de  M.  Ducadè  »  de  certains  cas  ,  fur-tout  lorfque 
qu'ils  venoient  de  Carthagene  &  l'avantage  eft  auill  évident  qu'il 
autres  ports  des  Indes  occidenta-  l'étoit  alors  :  car  puifqu'il  n'étoit 
les,  qu'ils  rapportoient  un  tréfbr  pas  dans  le  cas  de  recevoir  de 
qu'on  fai(bic  monter  à  quatre  mil*  nouveaux  ordres ,  &  qu'il  pouvoit 
lions  de jpiéces  de  huit, &  qu'on  fèpréfènter des circonftances qu'on 
avoir  laifle  échapper  l'occafion  de  n'avoir  point  prévu ,  en  lui  don- 
Hure  une  bonne  pri(ê;  le  G>n(èil  nant  les  premiers,  la  nature  du 
du  Prince  eut  tant  d'attention  pour  fèrvice  fembloit  lui  donna-  plus 
excufèr  toutes  \t$  fautes  de  cet  de  liberté  qu'il  ne  fèroit  à  propos 
homme ,  que  pour  le  juftifier ,  il  d'en  permettre  dans  le  fêrvice  de 
fit  inférer  dans  la  gazette  un  avcr-  terre. 
tifSmcxa,  par  lequel  il  étoit  dit  ^ 

Ttîj 
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un  corfaire,  8c  avoic  abordé  le  quatrième  5  lorsqu'une  gre- 
nade à  laquelle  le  feu  fe  mit  par  hazard  ,  le  fit  fauter  en 
Pair.  On  prit  fur  ces  vaiflèaux  cent  vingt  prifbnniers ,  ÔC 
la  perte  que  les  ennemis  firent  dans  cette  occafîon  fut 
eftimée  à  dix-huit  mille  livres  fterlings  {a)  :  c*ctoicnt  là 
tous  les  corfâires  que  les  François  avoient  à  Hifpaniola  > 
&  ils  étoient  deftinés  à  aller  avec  cinq  cens  hommes  au 
nord  de  la  Jamaïque  pour  y  faire  une  defcente  &  rava- 
ger le  pays ,  mais  ils  en  furent  heureufèment  empêches. 
Delà  le  Contre-Amiral  fè  rendit  au  port  de  Paix  ,  mais 
il  n'y  trouva  point  de  vaiflèaux* 

Retournons  maintenant  au  Capitaine  Walker  :  il  arriva 
à  Antegoa  le  1 8  Février ,  y  trouva  les  forces  de  terre  qui 
manquoient  de  munitions ,  &  leur  fournit  de  la  poudre 
à  la  prière  du  Colonel  Codrîngton  (  b }. 


{a)  Vers  ce  rcmps-là ,  on  apprît 
que  les  marchands  du  Port-Royal 
avoient  équipé  un  grand  nombre 
de  corfàires  ,  donc  neuf  ou  dix 
avoient  attaqué  une  place  nom- 
mée Toulon  fur  le  continent  à 
environ  dix  lieues  de  Carthagene , 
&  qu'ils  Tavoient  pri(è ,  pillée  &c 
brûlée  :  que  delà  ils  étoient  allés  à 
Caledonia  ,  avoient  remonté  la 
rivière  Darien ,  &  engagé  les  In- 
diens à  leur  fervir  de  guides  >  qui 
en  douze  jours  les  avoient  con- 
duits aux  mines  d'or  de  Santa- 
Cruz  de  Cana,près  de  Sainte-Marie. 

Le  neuvième  jour  de  leur  mar- 
che y  ils  rencontrèrent  un  corps- 
de-garde  avancé  de  dix  hommes , 
que  les  Efpagnols  avoient  pofté  à 
quelque  diftance  de  la  place.  Ils  en 
prirent  neuf^mais  le  dixième  s'étant 
échappé  5  alla  porter  aux  mines 
les  nouvelles  de  leur  arrivée.  Les 
plus  riches  habitans  fè  retirèrent 
avec  leur  argent  &c  leurs  bijoux  : 
cependant  les  Anglois  s'avancèrent 
4U  nombre  de  quatre  cens ,  prirent 


le  fort ,  &  s'emparèrent  de  la  mine , 
dans  laquelle  ils  trouvèrent  envi- 
ron fbixante-dix  Nègres  occupés  à 
travailler  ;  ils  y  reftèrent  vingt-un 
jours.  Pendant  ce  temps  ils  amas- 
sèrent quatre-vingt  livres  pefant 
de  poudre  d'or.  Us  trouvèrent  auili 

I)luEeurs  pièces  d'argenterie  que 
es  Efpagnols  avoient  enterrées 
avant  que  de  quitter  la  ville.  Les 
Anglois  brûlèrent  la  place  avant 
que  de  partir  ,  à  l'exception  de 
l'Eglife  y  s'en  retournèrent  à  leurs 
chaloupes  »  &  emmenèrent  les  Nè- 
gres avec  eux. 

D'autres  remontèrent  la  rivière 
plus  haut ,  pour  aller  à  une  autre 
mine  d'or  appellée  Chocoa;  6c 
deux  des  corfaires  commandés  par 
le  Capitaine  Plowman  &  le  Ca« 
pitaine  Gaudy  ,  firent  voiles  du 
côté  de  Cuba  y  débarquèrent  près 
de  la  Trinité  avec  cent  hommes  , 
prirent  la  ville  »  en  brûlèrent  un« 
partie ,  &  en  enlevèrent  un  butin 
conHdérable. 

{b)  U  eft  bien  furptcnam  »  die 
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il  partit  d'Ântegoa  à  la  fin  de  Février ,  &  l'cfcadre  avec 
les  difFérens  corfàires  &  autres  bâtimens ,  &  les  troupes  ^  *^°^" 
fè  réunirent  le  7  du  mois  fuivant  (bus  les  ordres  du  Co- 
lonel Codrington.  On  débarqua  un  petit  corps  de  troupes 
à  Textrémité  (èptentrionale  de  la  Guadelouppe ,  qui  après 
avoir  brûlé  plufîeurs  maifbns  &  plantations  (e  rembarqua. 
La  flotte  refta  oifive  jufqu'au  i  o ,  en  attendant  l'arrivée 
du  vaifleau  de  guerre  le  Maidftone  ,  &  de  quelques 
autres  petits  vaifleaux  qui  étoient  à  Tancre  à  la  hauteur 
de  Mary  galante.  Le  1 2  au  point  du  jour  on  débarqua  le 
Colonel  Byam  avec  (on  régiment  &  deux  cens  fbldats  du 
régiment  du  Colonel  Whetham ,  dans  un  endroit  appelle 
les  Petits  habitons ,  où  les  François  leur  firent  une  récep- 
tion fort  vive  5  mais  ceux-ci  furent  bientôt  contraints  de 
iè  retirer,  A  neuf  heures  le  Colonel  Whetham  débarqua 
dans  une  baie  fituée  au  nord  d'une  ville  appellée  la 
Bayliâe ,  où  il  eflliya  aulfi  une  vigoureufè  réfiflance  de 
la  part  de  toutes  les  forces  ennemies  qui  s'étoient  poftées 
derrière  des  parapets  fort  avantageufement ,  d*où  elles 
envoyoient  des  décharges  continuelles  de  grofle  &  petite 
artillerie  >  les  An^Iois  ne  tirèrent  pas  un  feul  coup  juf- 
qu'à  ce  qu'ils  fuilent  à  bout  portant.  A  midi  ils  fè  rendirent 
maîtres  des  retranchemens  des  ennemis ,  &  deux  heures 
après  de  la  Baylifife ,  de  l'Eglifè  des  Jacobins  qu'on  avoit 
fortifiée  »  6c  de  dix  pièces  de  canons*  A  deux  heures  les 
Anglois  prirent  une  platte-fbrme  avec  trois  pièces  de 
canon ,  &  une  redoute  où  il  y  en  avoit  une  autre.  Sur 
le  fbir  quatre  cens  Anglois  Se  le  régiment  de  marine 
attaquèrent  la  plantation  Jacobiae  &  le  parapet  qui  régne 
tout  le  long  de  la  rivière  Jacobine  :  les  ennemis  l'aban* 
donnèrent  fi'tôt  qu'on  leur  eut  tiré  deux  volées  de  mouC 

M.  Burchctt ,  que  parmi  un  grand  qucts  ;  &  qu'ils  n'cuflcnt  fait  au^ 

nombre    de   pierres  à    feu  qu'ils  cune  provifion  de  mortiers  t  de 

avoient  fur  les  vaidbaux^ilnes'en  bombes,  de  piques  ,  de  haches  , 

trouvât  pas ,  comme  ils  le  tepré-  de  bêches  &  autres  choies  conve- 

icmèrent  y  cinquante  dans  un  mille  nablcs  &  nécellàires  pour  un  (iége. 
qui  puflênc  fervir  pour  les  moa£* 
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^issssssss  qucterîe  :  &  le  Commandant  de  la  flotte  ayant  ordonné 
Année  1703.  ^^  même  temps  au  Chichefter  de  tirer  fiir  leurs  autres 
'^^^  batteries ,  ils  les  abandonnèrent ,  &  laKsèrent  nos  gens  s'en 
mettre  en  podèflion*  Le  refte  des  (bldats  avec  quatre 
cens  matelots  débarquèrent  le  lendemain  ,  marchèrent 
fans  trouver  d'autre  obftacle ,  que  de  la  part  du  canon 
des  ennemis  ,  chafsèrent  les  François  de  la  partie  occiden- 
tale de  la  grande  ville  appellée  Baffe-urre ,  &  les  obligé* 
rent  de  fe  retirer  dans  le  château  ÔC  le  fort  »  où  ils  fc 
défendirent  jufqu*au  3  Avril  qu'ils  les  firent  fauter ,  & 
fc  fauvèrent  dans  les  montagnes. 

Il  ne  leur  reftoit  plus  rien  à  faire  que  d'envoyer  des 
partis  pour  brûler  &L  détruire  les  maifons ,  manufaâures, 
cannes  de  fuccre  ,  &  les  provifions  des  ennemis,  ravager 
le  pays ,  ôc  emmener  tout  le  bétail  &  le  butin  qu'ils  pour- 
roient  trouver  :  ils  réduisirent  la  ville  en  cendres ,  rasèrent 
les  fortifications  ,  emportèrent  les  meilleurs  canons  fur 
leurs  vai0èaux ,  brisèrent  les  autres  ,  &  Ce  retirèrent  fans 
avoir  perdu  un  ieul  homme. 

Le  Père  Daniel  fait  mention  à  la  vérité  de  cette  des- 
cente des  Anglois  à  la  Guadeloupe ,  mais  il  déguife  tou* 
tes  les  circonftances  qui  leur  (ont  avantageufès  j  &  pré- 
tend qu'ils  furent  repoufles  avec  perte  par  le  fieur  Auger , 
Gouverneur  de  l'ifle  :  De  Larrey  dit ,  que  Mr.  Gabaret 
arrivant  au  fort  Sainte-Marie  avec  deux  frégates»  une 
flûte ,  neuf  barques  armées  &  (ept  cens  hommes  pour 
fçcourir  les  habitans,  les  Anglois  ne  fefèntîrent  pas  aflez 
forts  pour  leur  réfifter  U  fe  rembarquèrent. 
L'efcadre  re-      Les  forces  étant  remhhrquées  »  l'efcadre  mît  à  la  voile  » 
^°«'n« ^^a»«- &c  arrivant  i  la  hauteur  de  Montferrat  le  8  Mai,  elle  y 
'  ^^  ^'     débarqua  quelques  troupes  &  vint  la  même  nuit  à  Mevb 
avec  le  refte,  qui  de  là  fut  envoyé  à  Saint- Chriftophe  (a). 

(d)  Nous  eûmes  de  notre  coté     caines,neof  Lieotenans  Se  deux  cens 
pendant  cette  expédition  un  K4a*     onsefoldatsbleffis;  deux  Colonels» 


)or  ,  deux   Capitaines»  fix  Lieu«     quatre Lieutenans,  trois 

tenans  &  cent  cinquante  (bldats     Se  ^xante«douze  iôldats  mouro* 

tués  i  deux  Colonels  j  (èpt  Capi*     rent  ^  cinquante-ncnif  défotèrent^ 


Année  170). 
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Le  Vice- Amiral  Oraydon  arriva  dans  le  même  temps" 
à  Madère  le  i  o  Avril ,  d'où  après  avoir  fait  de  Teau ,  il  ' 
mît  à  la  voile  le  14,  &  amva  aux  Barbades  le  11  Maîj     An»i. 
H  y  apprît  que  les  foldats  &  les  gens  de  mer  de  l'efcadre  Le  vice  Ami- 
du  Capitaine  Walfcer  manquoient  de  pro^ifions ,  &  étoint  "rivcTux  Bar- 
réduits  à  une  demi -ration  par  jourj  il  feuiv^donna  tout^*^"»^MeYis 
ce  qu'il  put  de  bœuf,  de  pain  5  deporcâ  ôc^de  pois,  &  que  ^* '^*""' 
mit  à  la  voile  le  1 7  j  il  arriva  le  13  à  la  rade  de  Mcvis , 
&  ayant  fourni  fon  efcadre  de  proviiîons  le  mieux  qu'il 
lui  fut  poffible ,  -il  en  partît  le  1  y  pour  la  Jamaïque ,  où 
il  arriva  le  4  du  mois  fuivant.  Il  ordonna  aufli*tot  qu'on 
fît  une  vifîte  exaâe  des  vaiffeaux,  qui  ne  fe  trouvèrent 
pas  en  fort  bon  état  {a)  j  8c  comme  il  y  avoit  outre  cela 
plufieurs  fujets  de  mefintelligence  entre  quelques-uAs  des    vîfîrc  <!ef 
principaux  de  l'Ifle  (b)  &  lui ,  il  fit  toute  la  diligence  pot  ^*^'*"^ 
îîble  pour  mettre  l'efcadre  en  état  de  s'en  retourner  en 
Angleterre ,  fuivant  les  inftrudions  qu'il  avoit  reçues  {c). 


&  il  y  eue  douze  pri(bnniers.  Mais , 
^VSTm    ^^^  l'Auteur  de  TEmpire  des  Bre- 
Améri^,     tons  en  Amérique  >  tout  le  fuccès 
^'  »  j  f .  i«7.    de  cette  expédition  fut  détruit  par 
quelques  malheureux  diffifrens  qui 
s'élevèrent  entre  les  Commandans, 
(  écueil  ordinaire  de  pre(que  tou- 
tes nos  expéditions  modernes  en 
Amérique  )  :  quoique  >  continue  \t 
même  Auceur  >  on  doit  y  comptet 
pour  quelque  cho(è  la  vigoureufè 
.  défènfe  des  François ,  &  les  ma* 
ladies  qui    furvinrent   parmi  les 
foldats  Anglois  3  &  qui  obligèrent 
le  Général  à  rembarouer  (on  mom 
de,  après  avoir  été  h  près  de  fisiîrc 
la  conquête  de  toute  l'ifle. 

(a)  Ils  furent  trouvés  défedu^ux 
en  général ,  non  feulement  dans 
la  carcaflèy  mais  dans  les  mâts, 
magafîns  &  agrès ,  &  ils  étbient  en 
fort  mauvais  état  par  rapport  aut 
/matelots;  ils  n'avoient  point  dé 
pièces  de  réfervé ,  autres  que  et 


qui  leur  avoit  été  envoyé  dans  un 
briganrin ,  dans  lequel  il  ne  Ce 
trouvoit  que  cinq  voiles  :  ainlî 
comme  cinq  des  vaiilèaux  déca^ 
chés  par  le  Chevalier  George 
Rooke  (bus  les  ordres  du  Capi- 
taine Walker,  n'étoientpas  équipés 
de  manière  à  pouvoir  fèrvir  dans 
les  Indes  occidentales ,  ils  fe  trou- 
voient  manquer  de  beaucoiy  plus 
de  cho(^  qu'on  ne  pouvoit  leur 
en  fournir. 

(b)  Quand  il  fut  arrivé  aux  plan-  ^^'"^^ 
tations ,  dit  l'Evêque  Bumet ,  il  fe 
conduifit  d^lne  manière  fi  dure , 
qu'il  paroiflbit  avoir  été  envoyé 
plutôt  pour  y  répandre  la  terreur 
que  pour  les  protéger. 

(c)l\  laida  le  Norwîch  ,  l'Ex-  Burchittk 
périence  y  le  Cheval  marin  &  la 
galère  Comte ,  tous  brûlots ,  avec 
les  chaloupes  le  St.  Antoine  & 
\è  Recouvrement  pour  défendre 
l'ifles  ÔC  le  Colcheftér  &  le  Suxv- 


Année  1705. 
An  NI. 


Brouillard 
furprenaot. 


'   Confeil  de 
guerre. 
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Le  2 1  Juin  il  prit  la  route  de  Blewfîelds  pour  y  faire 
de  l'eau,  &  en  étant  reparti,  il  gagna  Pine  à  Terre- 
Neuve  le  2  Août,  Si-tôt  qu*il  eut  traverfé  le  golphe,  la 
chaloupe  l'Eflai  fut  envoyée  pour  en  donner  avis  au  Ca- 
pitaine Richard ,  qui  commandoit  à  Saint- Jean  ,  &  pour 
lui  demander  des  Pilotes  qui  le  conduififlènt  à  Plaiiance 
(  a  )•  Le  4  4I  s'éleva  un«  brouillard  extrêmement  épais  ^ 
qui  dura  trente  jours  de  fuite,  6c  les  força  de  relâcher  » 
quoiqu'avec  beaucoup  de  difficultés ,  dans  un  port  qui 
ctoit  (bus  leur  vent,  nommé  le  port  Sainte  Marie  rTcfca- 
dre  fut  tellement  difperfée  pendant  le  brouillard ,  qu'elle 
n'étoit  pas  encore  raflemblée  le  3  Septembre  >  dans  cet 
intervalle  le  Capitaine  Richard  étoit  venu  les  joindre  le 
22  Août. 

Le  3  Septembre  on  tint  un  Confeil  de  guerre  [b)  dans 


derland  pour  cfcorter  en  Angle- 
terre les  navires  marchands  qui 
dévoient  partir  les  derniers. 

{a)  Le  Capitaine  fut  prié  de  ve- 
nir lui-même ,  non  feulementpour 
donner  fon  avis,  &  pour  tervir 
comme  Ingénieur ,  mais  aulli  pour 
amener  quelques  provifions  néceC- 
(aires  \  ce  qu'il  fit  effeâivement. 

(  t  )  Ce  Confeil  (è  tint  en  pré- 
(cnce  de  l'Amiral  même,  du  Contre- 
Amiral  Vhctftone  ,  de  treize  Ca- 
pitai|}es  de  vaiflèaux  y  &  des  prin- 
cipaux Officiers  de  terre ,  le  Colo- 
nel Vivers ,  Commandant  en  chef, 
fix  Capitaines  &  un  Ingénieur.  On 
y  examina  les  inftruâions  de  Sa 
Majefté  adreflees  au  Brigadier  gé- 
néral Colombine  ,  (  qui  mourut 
quelque  temps  auparavant  )  ,  & 
celles  que  l'Amirauté  avoit  don- 
nées à  M.  Graydon  \  6c  trouvant 
les  vaiflèaux  en  fort  mauvais  état , 
la  carcaflè,  les  mâts,  les  voiles, 
les  œuvres  vives  &  mortes  ,  Se 
même  le  bordage  étoient  mal  con- 
ditionnés i  &  conûdérant  qu'on 


manquoit  de  monde,  &  que  celui 
qu'on  avoit,  étoit  malade  ou  con- 
valeicent,  que  les  vivres  étoient 
en  petite  quantité  ;  que  les  (bldats 
qui  ne  buvoient  que  de  l'eau  dans 
un  climat  auIIi  froid ,  avoientnoa 
(êulement  les  membres  engourdis, 
mais  encore  étoient  menacés  de 
flux  de  fàng  &  du  fcorbut  :  que  les 
cinq  régîmens  étoient  réduits  à 
mille  trente-cinq  hommes  ,  qu'au 
lieu  de^  cinq  cens  (bldats  que  de- 
voit  fournir  la  nouvelle  Angle- 
terre ,  elle  n'en  avoit  donné  que 
(bixante-dix  qui  étoient  alors  ré- 
duits à  trente-cinq  ,  dont  aucun 
n'étoit  en  état  de  faire  le  (èrvice  ; 
&  que  fuivant  les  avis  qu'on  avoit 
eu  de  Plaifànce,  les  ennemis  étoient 
non  feulement  fupérieurs  en  nom- 
bre, &  par  conféquent  en  état 
de  Ce  bien  défendre ,  mais  encore 
que  les  approches  de  la  place  étoient 
extrêmement  diflSciles ,  le  tecTcia 
marécageux,  &  au'on  n'avoir  point 
de  planches  ni  d'autres  matériaux 
pour  monter  les  canons  6c  former 

lequel 


Anoée  1705* 

An  NE. 
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lequel  après  avoir  pefë  meurement  tous  les  obftacles  & 

les  inconvéniens  de  rexpédition  ,  ainfi  que  les  circonilan- 

ces  favorables  oii  fe  trouvoit  l'ennemi  Se  les  (ècours  qu'il 

pourroît  recevoir  des  pirates  &  autres  vaiflèaux  qui  étoient 

dors  à  Pkifànce,  on  décida  d'u|ie  voix  unanime  ,  que 

toute  entreprife  fur  cette  place  dans  une  pareille  fàifbn  ' 

de  l'année,  étoit  impraticable  &c  n'avoit  aucune  apparence 

de  fuccès  :  c^eft  pourquoi  le  Vice-Amiral  prît  la  route  d'An-    Oncoayîcnt 

gleterre  le  24  de  ce  mois  >  &  efluya  des  temps  bien  fâcheux  taquc/^pui^* 

dans  (a  traverfëe  {a).  Cependant  le  Contre-Amiral  &  lui  ^ànce. 

arrivèrent  à  bon  port  aux  dunes  le  1 2  Odobre ,  accom-  «a^a^ Terre- 

pagnes  du  brûlot  Strombili  feulement ,  parce  qu'on  avoit  Neuve. 

envoyé  plufieurs  détachemens  dans  diiFérens  endroits  >  {h)  les 

autres  vaiflèaux  de  l'efcadre  fe  rendirent  les  uns  dans  un 

port ,  les  autres  dans  dautres  >  &c  tout  bien  confidéré ,  il 

e(l  adèz  étonnant  qu'ils  fbient  tous  arrivés  furement  en 

Angleterre  (c). 


des  batteries ,  on  crut  qu'il  étoit 
à  propos  de  fc  retirer. 

{a)  Le  4  d'Odobre  fix  des  prin- 
cipaux haubans  de  fon  vaiflèau 
rompirent ,  Se  (on  grand  mât  s'é- 
tant  éclaté  3  il  fut  contraint  d'aller 
au  gré  des  vagues  pour  Ce  fauver , 
ce  qui  fut  caufè  qu'il  (è  fépdra  du 
refte  de  la  flotte  ^  mais  ayant  joint 
le  14  le  Contre- Amiral  Wheftone 
&  fix  autres  vaiflèaux  y  il  les  trou- 
va tous  dans  un  état  déplorable: 
&  (on  propre  vaiflèau  nommé  le 
Boyne  j  non  feulement  faifbit  fix 
pieds  d'eau  par  chaque  quart , 
mais  encore  étoit  tout  defèmparé. 

(b)  Avant  que  de  quitter  Terre- 
Neuve  y  il  détacha  le  Cantorbery , 
le  Bonaventure  &  le  Sorlingue , 
pour  efcorter  les  barques  de  pé^ 
cheurs  en  Portugal  y  Se  quand  il 
arriva  près  de  la  côte  dlrlande  »il 
nomma  la  Réfolution  ,  le  Yar- 
Qiouth ,  l'Edgar  &  le  Windibr  » 

Tome  III. 


pour  y  efcorter  les  bâtimens  de 
tranfport ,  avec  ce  qui  refloit  d'Of- 
ficiers &  de  fbldats  des  quatre 
régimens. 

(  c  )  Telle  fut  la  fin  d'une  expé- 
dition à  laquelle  une  partie  confi- 
dérable  de  la  marine  d'Angleterre 
fût  employée,  &  quelques  vaiflèaux 
mêmes  conibruits  depuis  l'année 
1698  )  expédition  qui  ne  fe  fit 
qu'avec  des  dépenfes  immenfes  Sc 
continuelles,  &  qui  coûta  la  vie 
à  beaucoup  de  braves  Officiers  > 
matelots  &  fbldats*  Le  Leâeura 
vu  quelle  en  fut  la  réufl^ce  ,  Sc  je 
lui  laifft'à'juger  quelle  proportion' 
elle  eut  avec  les  dépenfes  &  les 
pertes  qu'elle  occafionna.  L'Evê- 
que  Burnet  parle  plus  librement  y 
&  dit ,  qu'elle  finit  d'une  manière 
peu  glorieufe ,  &  qu'on  forma  des 
plaintes  contre  la  conduite  de 
Graydon. 

Vv 
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CHAPITRE     V. 

Expéditions  navales  des  Anglais  &  autres  événemens*  de 

Vannée    1703. 

^~  E  S  deux  Chambres  du  Parlement  préfentèrent  au 

commencement  de  cette  année  des  adrcflês  â  la  Reine  3 

^  ^*'  la  Chambre  des  Communes  en  rcponfc  â  un  mcffàgc  qui 
u KtM  Annê.\yi\  avoît  été  envoyé  par  Sa  Majeilé  au  fujet  d'une  au g- 
rie  i<* /j  ju«i*  nïcntatîon  de  troupes  hors  du  Royaume  que  les  Hollan- 

Burntt,       dois  dcmandoîcnt  j  &  la  Chambre  des  Pairs  pour  la  re- 

ul, DéMteL  mercier  de  la  communication  qu*clle  leur  avoit  donnée 
Hifi/d^¥^fous  ^^  plufieurs  lettres  &  mémoires  des  Etats  Généraux  pour 
Louis  XIV.      Je  même  fujet  :  les  Communes  étant  convenu  que  pour 

Corrcfpon.  ^ctte  auemcntation  on  foudoveroit   loooo  hommes  de 

dancc&  com-  y  ^  -       '  !•  •  «      «  i 

merce des Hoi'  ttoupcs  étrangères,  y  attacha  une  condition,  &  demanda 
dois  avec  l'en-  ^  Sa  Maicfté  "  que  TAngleterre  ne  (croît  tenue  de  paver 

,^  cette  augmentation  de  troupes ,  que  du  jour  que  les 
„  Etats  Généraux  arréteroient  toutes  poftes,  lettres,  bil- 
„  icts  &  autres  correfpondances ,  commerce  &  trafic  avec 
„  t'Efpagne  5c  la  France.  „  Les  Lords  repréientèreot  à  Sa 
Majedé  dans  leur  adreile  ^  que  le  projet  de  Sa  Majcfté 
^  de  fournir  (on  contingent  dans  l'augmentation  des  trou- 
^y  pes  du  câté  des  Pays-Bas ,  n'auroit  point  d'exécution ,  à 
^  moins  que  les  Etats  Généraux  &;  tous  les  autres  alliés 
,9  de  Sa  Majefté ,  ne  défendi(&nt  absolument  toute  cor- 
„  rcfpondance  avec  la  France  &  TESpagne,  (bit  par  lettres 
^  ou  autrement  [a).  ,, 

(4)  Cecce  oorr^rpondânee  &  ce  xk  des  armes  &  des  munirions  , 

coflBtmeroe  iUicite  des  HoUaodoîs  tourna  tellement  à  leur  aTanrage, 

avecl'ennemi commun, qui, com-  que  des  gens  ont  Maté  que  la 

me  (Ml  l'a  dttci-deflus ,  malgré  les  ^erre  les  avok  enrichis ,  candis 

istmomrances  qu'on  leur  en  fit,  que  par  un  excès  de  génÀolicé 

dura  pendant   toute  la.gueroe^  tiop  commun  formi  nous,  nous 

(ans  qu'ils  ceflàilènt  de  lui  four«  nous  fixâmes  accablés  4e  doms  <c 
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Le  1 1   Mars  Sa  Majeftc  fît  pluûeurs  promotions  dans 
la  Marine  {a). 

Mouvemens  du  Chevalier  George  Roohe  avec  la.  flotte  dans 

la  Manche  &  aux  environs. 


Année  1703  • 
Amhi. 


Le  4  Avril  le  Chevalier  George  Rooke ,  Amiral  de  la 
flotte  »  eut  ordre  d'en  prendre  fous  (on  commandement 
une  partie  quiétoit  defttnée  à  iervir  dans  la  Manche  {b).    i^^aii/burj^ 

^  ^  V    &  l'Aventure 

pris  par  le» 

temps  George  Byng  ,  Ecuyer ,  fat  ^'*°S°*«- 
nommé  Contre- Amiral  de  la  Rou- 


d'embarras  pour  (butenir  la  caufe 
commune  ,  &  que  nous  arons  né^ 
gligé  de  cirer  avantage  de  ces 
pratiques  (burdes  >  au  préjudice 
de  cette  caufe  ^  jufqu'à  nous  ap- 
pauvrir ,  quoique  nous  euilions  le 
même  dtoit  qu'eux  d'en  agir  de 
ineme. 

Vers  ce  temps  le  Douvres,  vait 
feau  de  guerre  »  amena  à  Kin^le 
un  corfaire  François  de  trente- 
deux  canons ,  appelle  le  Comte  àt 
Toukntle,  commandé  par  le  Ca- 
pitaine Grandmaifbn  Harving- 
ton  ,  &  qui  avoir  fur  fbn  bord 
deux  autres  Capitaines ,  Hx  Lieu- 
tenans  ,  huit  Enfeîenes  &  deux 
cens  quâtie-vingt-cmq  hommes. 
Il  ne  parvint  à  s*en  rendtt  maître 
qu'après  un  combat  fbn  vif ,  dans 
lequel  le  corfaire  eut  quatre  hom- 
mes tués  6c  vingt  bleftîs  :  le  Dou- 
vres n*eut  pas  un  lèul  homme 
tué. 
(rf)  Le  Marquis  de  Catmafthen 
JmuiUt  iê  Ait  avancé  du  grade  de  Vice- 
^Mimjbmt.  Amiral  de  î'efcadre  Manche  ,  à 
celui  de  Vice- Amiral  de  ï^efcadrc 
Rouge  ;  Jean  Graydon ,  Hcuyer , 
fat  hiit  de  Contre-Amiral  de  la 
Blanche,  Vice- Amiral  de  ta  mèmej 
&  Jean  Leake ,  Ecuyer  y  du  Con- 
tre-Amiral de  la  Bleue  ,  Vice- 
de  la  mixœ  :  en  m£me 


ge  ;  Thomas  Dilkes  »  Ecuyer 
Contre- Amiral  de  la  Blanche ,  & 
Bazilc  Bcaumont ,  Ecuyer ,  Contre- 
Amiral  de  la  Bleue. 

(M  Elle  étoit  compofée  de  cinq 
vaifleaux  du  premier  rane  >  (ix  du 
fécond ,  dix-huit  du  troifieme,  neuf 
du  quatrième ,  neuf  du  cinquième 
&  un  du  (ixième  rane  ,  avec  trois 
galiotes  à  bombes  ,  iix  brûlots  & 
trois  bâtimens  pour  la  pharmacie^ 
il  devoir  prendre  au(Ti  l'efcadre 
deftinée  pour  la  Méditerranée  , 
fous  les  ordres  du  Chevalier  Clou- 
defly  Shovel ,  en  cas  qu'il  trouvât 
qu'il  fut  avantageux  pour  le  fer- 
vice  d'abandonné  cette  expédi- 
tion. 

L'Evêque  Burnet  commence 
fbn  récit  des  expéditions  mariti* 
mes  de  cette  année  par  ces  paro- 
les :  Nos  opérations  fur  mer , dit- il  » 
farent  mal  conçues ,  ic  encore  plus 
mal  exécutées.  La  nomination  du 
Prince  George  à  la  charge  de  grand 
Amiral ,  le  trouva  à  beaucoup  d'é- 
gards fanefte  à  la  nation  ;.des  gens 
mal  intentionnés  lui  en  imposé-^ 
rent  \  il  étoit  peu  au  fait  de  ces 
matières ,  te  ces  gens  fe  mectoient 
à  couvert  à  Tabri  de  Ton  nom  « 
pour  lequel  on  avoir  beaucoup  de 

Vv  iî 
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Il  arriva  aux  dunes  le  ii   Avril,  &  y  apprit  que  Ic3 

Année  1703.  yaiflcaux  de  Sa  Majefté  le  Salifbury  &  l'Aventure  avoîcnt 

Anne,     rencontré  une  cfcadre  de  vailTeaux  François  de  Dunker- 

que ,  8c  qu'ils  étoient  tombés  entre  leurs  mains ,  a  ce 

qu'on  craignoit. 

Aufli-tôt  on  donna  ordre  au  Contre  Amiral  Byng  de 
fè  tenir  en  embufcade  avec  le  Ranclagh  ,  le  Sommerfet , 
le  Torbay  ,  Je  Cambrigde  &  le  Winchefter ,  pour  les  ar- 
rêter à  leur  retour  à  Dunkerque  :  &  le  Contre -Amiral 
Beaumont  fut  envoyé  avec  (on  efcadre  à  la  hauteur  de 
ce  port  dans  le  même  deflcîn.  Mais  ils  eurent  le  bon- 
heur d'y  rentrer  avec  leurs  prifes,  avant  que  ni  l'une  ni 
l'autre  de  ces  efcadres  eût  pu  les  joindre  (a). 


BftrchiiL 


rcfpeft ,  maïs  les  plaintes  n'en  fu- 
rent que  plus  vives.  Le  corps  de 
la  flotte  étoit  prêt  au  mois  de  Mai, 
mais  ia  flotte  HoUandoife  n'écoit 
pas  encore  arrivée  :  ain(i  Rooke 
fut  envoyé  pour  donner  l'allarme 
lur  les  côtes  de  France.  Il  refta 
long- temps  dans  le  port,  (bus  pré- 
texte de  mauvaife  (anté  :  là-deflus 
on  envoya  Churchill  pour  com- 
mander la  flotte  ;  mais  la  maladie 
de  Rooke  ceflà  fur  le  champ  >  ou 
du  moins  il  jugea  à  propos  d'a- 
bandonner ce  prétexte  ^  &  fe  mit 
en  mer  où  il  reda  un  mois  ;  mais 
dans  un  pofte  tel  que  s'il  eût  eu 
deflein  d'éviter  la  rencontre  de  la 
flotte  Françoîfe  qui  fortit  dans  ce 
temps  3  Se  de  ne  faire  aucun  mal 
à  l'ennemi ,  mais  feulement  de  le 
harceler  un  peu  en  s'approchant 
de  Ces  côtes  :  du  moins  il  s'en  revint 
fans  avoir  rien  entrepris. 

(a)  Voici  les  drconfhmces  de 
cette  aâion. 

Le  Capitaine  Cotton  qui  com- 
mandoit  le  Salifbury  arriva  avec 
ce  vaiflcau ,  &  l'Aventure  de  Corée 
en  Hollande  le  ^  Avril  ^  &  le  len« 


demain  à  une  heure  il  découvrit 
fèpt  voiles  qui  portoient  fur  lui 
fous  pavillon  Anglois  :  il  fe  trouva 
que  c'étoient  trois  vaiflèaox  de 
guerre  François  &  un  Efpagnol  i 
&  les  autres  des  corfàires.  Le  Sa^ 
lifbury  fut  forcé  de  combattre  feul 
contre  la  pi  us  grande  partie  d'entre 
eux ,  afin  de  donner  lieu  aux  vaifl 
féaux  marchands  &  aux  yachts  de 
fc  mettre  en  fureté ,  dans  un  def^ 
quels  étoit  le  Comte  de  Winchcl- 
fea ,  qui  revenoit  de  la  Cour  d'Ha- 
novre. L'Aventure  étoit  refté  der- 
rière, &  le  Salifbury  tâcha  de 
border  la  flotte  tant  qu'il  put  , 
afin  d'en  défendre  la  queue  j  à  la- 
quelle fè  trouvoit  un  gros  vaiflèaa 
qu'on  avoit  fbudoyé  nommé  le 
Marchand  de  Mofcovie  ;  mais  ce 
bâtiment  fè  rendit  fans  &ire  au- 
cune réfiflance ,  &  l'Aventure  s'é- 
loigna à  toutes  voiles  pour  fè  fàu- 
ver  i  de  forte  que  le  Salifbury  fou* 
tint  le  choc  pendant  deux  heures. 
Il  fut  abordé  par  deux  vaiflèaux 
François  qu'il  repoufla bravement; 
mais  bientôt  après  M.  de  St.  Paul 
qui  commandoic  en  chef  ceftam 
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L'Amiral  étant  refté  quelque  temps  aux*  du  nés,  arrêté 
par  les  vents,  arriva  le  17  Avril  à  Sainte-Helene , '  &  le  Année  1703. 
Vice- Amiral  Leake ,  de  Tefcadre  Bleue  ,  revînt  dans  le     ^  *"*  *• 
même  temps  des  c^tes  de  France  à  Spithead  avec  plu (ieurs 
vaiflèaux.  Alors  l'Amiral  propo(a  d'aller  à  la  baie  de  Bifcaye   Fait  one  pro- 
avec  tous  les  bâtimens  qui  fe  trouvoient  alors  à  Spithead  Pp^"°"  }^  ^ 
en  état  de  iervir^  â),  ann  de  s  emparer  8c  de  détruire  raaté. 
les  vaifleaux  ennemis,  marchands  ou  de  guerre,  qu'ils 
trouveroient  dans  ces  cantons ,  ou  du  mftns  pour  inter- 
rompre leur  commerce.  Il  propofa  de  plus  que  s'il  le  falloit, 
le  Chevalier  Cloudefly  Shovel  (e  tiendroit  avec  fbn  efcadre 
à  la  hauteur  de  Tide  de  Ushant  (^}  >le  Lord ,  grand  Amiral ,    q^.  ^ 

trième ,  n-oîs  du  cinquième  &  un  P^*^**^*^« 
du  (ixiéme  ,  avec  cinq  galiotes  à 


fur  (on  avant ,  prêt  à  y  (auter  une 
icconde  fois»  un  autre  d'un  autre 
coté  ;  le  Milford  »  vaidèau  qu'on 
nous  avoir  pris  dans  la  dernière 
guerre,  étant  d'un  côté ,  &  la  Reine 
d'EfpagneyVaifleau  d'Oftende,  de 
l'autre,  firent  le  feu  le  plus  vif 

Su'ils  purent  >  le  defèmparèrent 
e  fès  mâts ,  de  (es  voiles  &  de 
fes  agrès ,  démontèrent  plufieurs 
de  (es  canons ,  &  le  maltraitèrent 
confidérablement.  Cela  joint  à  ce 
qu'il  avoit  dix-huit  hommes  de 
tués ,  deux  Lieutenans  &  quarante* 
trois  hommes  dangereufêment  ble& 
(es  9  &  à  ce  que  l'ennemi  jetoit  fur 
ion  bord  des  grenades  fi  fréquen- 
tes ,  qu'on  ne  pouvoir  refter  fur  le 
tillac ,  détermina  le  Capitaine  à 
livrer  le  vaiflèau  aux  ennemis  qui 
le  requipèrent  dans  la  fuite  ,  &  le 
firent  (ervir  contre  nous.  Suivant 
ce  récit  ,  on  doit  penfêr  que  l'A- 
venture s'échappa  y  mais  de  Larrey 
qui  prétend  que  les  Anglois  a  voient 
quatre  vaiflèaux  de  guerre  ,  dit 
qu'il  y  en  eut  deux  de  pris  avec 
quatre  navires  marchands. 

(4)  Il  y  avoit  deux  vaiflèaux  du 
premier  rang  ,  quatre  du  fécond , 
vingt-on  du  troihème ,  un  du  qua- 


bombes ,  dix  brûlots  &  trois  bâti- 
mens  d'infirmerie.  Il  y  avoit  outre 
cela  fur  la  côte  de  France,  fous  les 
ordres  du  Capitaine  Charles  Wa- 
ger ,  un  vaifleau  du  troifième ,  trois 
du  quatrième  ^  un  du  cinquième  , 
&  un  du  fixième  rang  qui  avoient 
pris  un  vaiflèau  de  quatorze  ca- 
nons ;  mais  la  plupart  des  vaideaux 
marchands  &  des  petits  bâtimens 
d'efcorte  s'étoient  fauves  au  Havre 
de  Grâce ,  à  Cherbourg  >  à  la  Ho- 
gue  &  autres  ports  le  long  de  la 
côte  :  il  y  avoit  aufli  un  vaiflèau 
du  fécond ,  quatre  du  troifième , 
&  dix  du  quatrième  rang  deftinés 
pour  la  flotte ,  &  qui  n'avoient  pas 
encore  joint  l'Amiral. 

(b)  Son  avis  étoit  que  les  vaif^ 
féaux  Hollandois  deftinés  à  ac- 
compagner le  Chevalier  Cloudefly 
fur  la  Méditerranée  ,  pourroient 
auflii-bien  le  joipdre  là  que  fur 
notre  côte,  mais  il  jugea  cepen- 
dant qu'il  n'y  avoit  pas  lieci  de 
fiiire  cette  jonftion ,  fi  on  s'en  ré- 
gloit  fur  les  avis  qu'on  pourroît 
avoir  des  préparatifs  de  l'ennemi. 
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ayant  coofidcré  ces  propoCdons ,  lui  ordonna  de  fui  vie  les 

^aI  Tu    ^^^"  ^  ^  Majcfté ,  &  la  Reîac  lui  enjoignît  d'exécuter 
^^^    fon  projet  (a). 

La  flotte  met  . 

à  fa  Toiic ,  &      Le  8  Mai  la  flotte  étant  à  la  hauteur  de  Plinaouth  y 
MmîfaiLcalw'  ^^  j^ûte  pw  le  Vice- Amiral  Leake ,  dans  le  temps  que 

TAmiral ,  quoique  malade  alors  &  retenu  au  lit ,  nommoit 

Confeli  ^  un  rendez'vous  aux  HoUaodois ,  en  cas  qu'ils  arrivaflènt 

S^'^'  à  temps  {h).  Le  9  à  quinze  lieues  de  Ushant ,  il  adèmbla 

le  Confeil  de  gflerre  compc^  des  Officiers  pavillons  (c).  Le 
lendemain  en  confequence  d'une  rciblution  qui  y  avoit 
été  prife ,  le  Capitaine  Robert  Fairfax  avec  le  Kent ,  le 
Monk,  le  Medway  àc  le  Dragon  »  fut  envoyé  aux  infor* 
mations  à  Race.  Il  rangea  la  côte,  &  paâa  à  un  mille 
de  la  rade  de  Conquet ,  &  enfuite  traverfa  le  détroit  qui 
eft  hors  de  Breft  &  à  Teft  de  Camaret.  Il  ne  découvrit 
dans  le  premier  endroit  que  de  petits  bâtimens ,  0c  ne  put 
appercevoir  dans  le  port.que  fix  vcules  prêtes  à  fe  mettre 
en  mer ,  trois  de  (bixante  à  (bixante-dix  canons  »  &  les 
autres  de  trente  à  quarante  5  mais  il  remarqua  que  la  rade 


id)  Vers  ce  temps  ,  le  0)htrc- 
Amital  Beaumont  hit  fcûvoyé  avec 
une  efcadre  ,  pour  chercher  les 
vaifïeaux  Frâtiçois  à  Dunkerque 
&  à  Oftende  :  il  paflâ  tout  l'cçé  à 
la  hauteur  de  ces  places ,  &  à  pour- 
fîiivre  ces  vaiflèaux  vers  le  nord , 
aînfi  qu*à  efcorter  &  protéger  noî5 
vaiflèaux  marchands  frétés  pour  le 
nord;  jufqu'à  ce  qu'enfin  if  revhît 
aux  dunes  où  il  |^t  dam  la  Ri* 
rieufe  tempête  qu'il  y  eut  au  mois 
de  Novembre ,  comme  nous  ver- 
rons plus  bas. 

(^)  Le  rendez -vous  fut  fixé  à 
Torbay,  fi  le  vent  venoit  de  l'oueft  j 
mais  en  cas  qu'il  fe  tournât  à  l'ell, 
on  devoir  fe  rejoindre  à  quinze  à 
vingt  lieues  de  l'ôueft  de  Ushant. 

{c)  Ce  Confeil  de  guerre  fe  tint 
en  prélènce  de  l'Amiral  ^  du  Vice- 


Amiral  Leake ,  du  Contre- Amiral 
Dilkes  6c  de  (on  premier  Capi- 
taine ,  le  Capitaine  Jacques  Wit 
hant  i  qui  ayant  &it  leâure  des 
inftruAtons  oonnées  par  Sa  Ma- 
jefté  >  &  des  avis  qu'on  avoit  reçus 
de  Breft  au  ftifet  des  préparatifs  de 
Tcnnemî ,  &  d'un  projet  de  det 
cente  dans  la  baie  de  Verdon  i 
l'embouchure  de  la  rivière  de  Bor- 
deaux ,  réfolut  d'envoyer  quelque» 
frégates  à  Race  ,  pour  avoir  de 
nouvelles  informations  de  Breft,  èc 
de  s^avancer  avec  le  gros  de  la 
flotte  jurqul  Belte-Iile  ,  (  on  ne 

Egea  pas  qu'il  fût  iûr  d'aller  plus 
in  dans  nne  fàîfbn  fi  peu  avan* 
cée  )  &  que  de  là  on  détacheroit 
quelques  frégates  pour  aller  fufqa'à 
Saint .  Martin  ,  obferver  ce  que 
faifoit  l'ennemi  dans  ces  canton». 
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étoît  fortifiée  entre  Conquet  Sclapoince  de  SaintTMattbîwi  ^^"^'^^^ 
&  qu'on  y  avoit  placé  près  de  trente  canons.  VAmwl  fut  ^''^  ''^^"^ 
pourtat  inftruit  par  une  barque  de  pêcheurs  qu'il  prit>  que     ^^  ^  ** 
Je  Dimanche  précédent  M.  Coctlogon  étoît  parti  du  port  fieurrvafffcaux 
de  Breft  avec  quatrç  vaidèaux  4  trois  ponts  >  qu'il  y  en  panis  de  Bxdt 
avoit  encore  vingt  à  trente  dans  le  port  qui  n'étoient  ppini 
armés  »  &  dans  la  rade  quatre  vati&aux  de  guerre  U  deux 
corfaires  prêts  à  partir  avec  M.  d'Arteloire.  L'Amiral  consi- 
dérant que  le  même  vent  qui  portoit  M*  Coçtlogoo  ,  avoit 
donné  aux  autres  vaiilèaux  Francis  des  difEêrens  ports  de 
la  baie  la  facilité  de  mettre  à  la  voile ,  conclut  qu'il  n'y 
avoit  pas  apparence  de  pouvoir  rien  exécuter  d'important  s 
ainfi  il  aflèmbla  le  Coo(èil  4e  euerre  le  ii,  fuivanc  fes /"^" ^^'^*'* 

•    n       f%*  ,      K  •  de  guerre. 

inftruâipns  {a).  ^ 

Le  I  5  le  Mediray  eut  ordre  de  donner  la  chafiè  à  un 
vaidcau  qui  parut  à  quelque  diflance  ,  &  il  s'en  empara  {k). 
Le  1 7  le  Winchefter ,  le  t)oavres  ^  le  Litchfîeld  joignirent  Prifes  (àltst. 
la  flotte  5  le  premier  fut  envoyé  avec  t'JpTivich  à  un  poftc 
à  la  hauteur  de  Ushant ,  &C  reprit  la  galère  Sarach  de  Lon- 
dres chargée  de  fuccre  »  de  tabac  èç  de  çampêche  >  venant 
de  la  Virginie. 

Le  £0  l'Amiral  (è  fendit  dans  la  baie  avec  la  flotte;  il  y    La  flotte  ar- 
apprit  qu'on  avoit   découvert  peu  de  jours  auparavant  JJ^^jç^^ç* 
vmgt-fîx  vaidèaux  de  guerrç  François  qui  faifoient  oueft» 
&  avoient  alors  la  terre  les  environs  de  Bourdeaax  àquiazie 
Jieues  à  l'eft  quart  au  (ud  :  fur  quoi  le  Cpnfeil  de  guerre 

(é)  On  appella  à  ce  Con&il  »  le  i6  jusqu'au  lo  Mai,  Sc  enfuice 

OQtre  les  Omciers  pavillons  &  Iç  à  quarante -(k  ou  quarante -Icpc 

Capitaine  Wi^hart  >  <iix-(ept  autres  degrés  de  latitude  au  fud  (ud-iHi^ 

Capitaines  y   ils  examinèrent   les  Ac  U^ant. 
inftruâions  de  la  H^ine  ^  &  les         (^)  Ce  vaifleau  vaooît  de  Pon- 

avis  qu'on  avott  reçus  fur  tout  du  dichery    (ur   la  eête  de  Coro-* 

Capîcaîne  ^airfax  y  6c  conclurent  mandel ,  &  étoit  deftiné  pour  le 

qu'en  iroit  jufqyes  à  Bette-Hlç ,  &  Port-J^uis  avec  (a  cargaifoii ,  con^ 

qu'en  ctiverroit  de  là  un  détache-  (iftante  en  mo|i|(IeUnes  &  toiles  de 

ment  à  Saim-Mantin  ou  ailleurs ,  coton.  Il  ^yoit  été  pris  (iir  no^s  ^ 

pour  avoir  des  nouvellos  plus  am-  ^pendant  la  dernière  guerre ,  feus 

Jlfs  de  l'état  dç  l'ennemi  ;  ie  ^n-  le  nopfi  4u  vaiflcau   (budoyé    le 

ea^yous  (ut  fixé  à  BeUe-ifle  depuis  Succès. 


Ifle. 


344    Histoire  navaie  D'Angleterre^ 

jugea  qu'il  étoit  à  propos  de  s'avancer  du  côté  deBelle Kle^ 
èc  de  ne  point  envoyer  le  détachement  deftiné  pour  Saint- 
Martin ,  jufqu'à  ce  qu'on  eût  des  avis  plus  certains  des 
ennemis. 
Et  â  Belle-     Le  24  la  flotte  arriva  à  Ôelle-Ifle ,  où  elle  ne  vit  que 


Année  1705. 
Anne. 


des  barques  de  pêcheurs  (a). 

Le  Père  Daniel  dit  que  Rooke  parut  devant  Belle-ifle 
avec  fept  mille  hommes ,  qu'il  y  débarqua  fcs  troupes  6c 
invertit  le  fort  5  mais  que  la  réfîftance  vigoureufc  qu'il  y 
cflTuya ,  l'obligea  bientôt  de  les  rembarquer  :  qu'il  entreprit 
aufli  dans  le  même  temps  une  defcente  dansTiflede  Gro- 
vais  5  mais  que  les  troupes  Se  la  milice  lui  firent  une  récep- 
tion fî  chaude ,  que  (es  chaloupes  furent  forcées  de  regagner 
leurs  vaifleaux  fans  avoir  débarqilé  un  (eul  homme  3  &  qu'ii 
ne  fut  pas  plus  heureux  dans  plufieurs  autres  entreprifès 
qu'il  tenta. 

L'Amiral  jugea  à  propos  pour  lors  d'aficmbler  un  autre 
Un  corfairc  Confeil  de  guerre  [b).  Le  27  le  Dragon  prit  un  corfkire  de 

frit. 


(  4  )  Pendant  cette  route ,  l' Ami- 
ral envoya  le  Contre-Amiral  avec 
cinq  vaiflcaux  à  la  pointe  fud-eft 
de  rifle ,  pour  fe  faifîr  de  tous  les 
bâtimens  qui  entrcprendroient  de 
forcir  de  ce  côté  ;  il  dépêcha  auflî 
le  Betwick ,  l'Ipfwich  &  le  Litch- 
ficld  à  l'iflc  de  Groy  fou  Groavis), 
pour  furprendre  tous  les  navires 
qu*ils  trouveroient  à  l'ancre  à  la 
hauteur  de  ce  port.  Ces  derniers 
amenèrent  à  la  flotte  deux  petites 
barques  qu'ils  avoient  prifes^  de 
vingt  qu'ils  trouvèrent  au  fud  de' 
Brcft  :  quelques  -  unes  des  autres 
échouèrent  >  &  le  refte  avec  un 
vaiflèau  de  quatorze  canons  qui 
les  efcortoit ,  arriva  au  Port-Louis. 

(b)  On  décida  au'il  n'étoit  pas 
à  propos  d'atfbiblir  la  flotte  en 
envoyant  d'autres  détachemens 
dans  la  baie  ,  attendu  qu'ils  n'a- 
voicnt  qu'un  petit  nombre  de  (ré- 


gates,  qui  encore  étoient  toutes 
laies  à  l'exception  de  deux  :  que  fi 
l'ennemi  étoit  plus  foible ,  ils  pour-- 
roient  entrer  dans  leurs  ports 
comme  ils  voudroient  ;  que  fi  au 
contraire  il  étoit  plus  fort ,  il  pour- 
roit  alors  nous  attaquer  avec  avan- 
tage :  ainfi  il  fut  déterminé  aue  le 
détachement  qu'on  avoit  ré(blu  d'y 
envoyet ,  &  le  projet  de  détruire 
les  petits  embarquemens  qui  (è 
fàifbient  à  l'ifle  de  Dieu  ,  (èroienc 
diffères  jufqu'à'  ce  qu'il  (è  préfentâc 
une  meilleure  occafion  de  l'exé- 
cuter avec  une  efcadre  de  vaifleaux 
nets ,  des  vaifleaux  du  fixième  rang 
&  des  brigantins  ,  pour  foutenir 
les  chaloupes  qu'on  emploiroit; 
car  il  n'y  avoit  ni  aflèz  d'eau  ni 
aflèz  de  place  pour  que  les  gros 
vaifleaux  puflènc  mouiller  devant 
lefbrr. 

Il  fut  aufli  téfi>la  d'exécuter  les 

fcize 
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feize  canons ,  fix  autres  pièces  d*artillerîc  &  quatre-vingt- 
dix  hommes  d'équipage,  à  la  pointe  fud-eft  de  Tifle ,  chargé 
de  fîx  cens  cinquante  tonnes  de  fuccre  Se  de  quinze  bartils 
d'indigo  qu'il  apportoit  de  Saint-Domingue. 

Au  commencement  de  Juin  l'Amiral  s'avança  vers  le 
pofte  dont  on  étoit  convenu  ,8c  le  ^  il  reçut  ordre  par  la 
frégate  Lime  de  détacher  deux  vaiifeaux  pour  aller  cher- 
cher nos  vaiflèaux  marchands  venant  de  Portugal.  %n 
conféquence  il  nomma  pour  ce  détachement  le  Northum- 
berland  &  le  Kétablidèment  >  qui  s'en  acquittèrent  heu- 
rcufement. 

Dans  le  même  temps  le  Lord  Durfley  (  à  préfcnt  Comte 
de  Berkley  )  qui  commandoit  le  Litchfield  ,  vaifleau  de 
cinquante  canons  venant  du  corps  de  la  flotte  aux  Soun- 
dings ,  rencontra  un  vaifleau  de  guerre  François  de  trente- 
fix  canons  &  de  deux  cens  foixante  hommes  5  il  s'en  empara 
après  une  vigoureule  réfiftance ,  ainfî  que  d'un  autre  vaif- 
feau  François  de  vingt  canons  venant  de  la  Martinique , 
&  les  amena  tous  les  deux  à  Spithead. 

Le  I  o  Juin  l'Amiral  quitta  (on  pofte ,  &  prit  la  route 
d'Angleterre  pour  être  prêt  à  tout  fervice  pour  lequel  on 
auroit  befoin  de  lui ,  &  arriva  à  Sainte-Helene  le  1 1  {a). 


Année  170  }. 

ANN£. 


Conyoi  cn« 
▼oyé  pour  ef^ 
corternosvaif- 
feauz  mar- 
chands venant 
de  Portugal, 


Vaiflèaaz  prit 
par   le  Lord 
Dtttflejr* 


La  flotte  re- 
tourne à  Sce. 
Hclene. 


ordres  que  l'Amiral  avoît  reçus,  & 
pour  cet  effet  de  retourner  au  pofte 
au  fud  fud-oueft  de  Ushant  à  qua- 
rante-fix  ou  quarante -fept  degrés 
de  latitude,  afin  de  rencontrer  plus 
facilement  tous  les  vaiflèaux  en- 
nemis, qui  entreroient  dans  la  baie 
ou  qui  en  fortiroient  ;  &  en  ca3 
que  le  vent  Ce  mît  à  l'cft ,  de  s'é- 
tendre un  demi  degré  plus  au  fud  : 
que  par  ce  moyen  ils  pouvoient 
cfpérer  de  rencontrer  l'efcadrc 
dont  on  a  parlé  ci-delTûs ,  fi  elle 
n'étoit  pas  partie  de  Saint- Martin  : 
mais  que  fi  le  vent  toumoit  à 
îoueft  ,  il  feroit  plus  à  propos  de 
prendre  la  route  du  nord ,  afin  de 
tenir  le  canal  libre ,  &  être  plus 

Tome  II L 


en  état  de  protéger  nos  navires 
marchands. 

(4)  Il  avoir  avec  lui  deux  vaif- 
(eaux  du  premier  rang  ,  trois,  du 
fécond ,  cinq  du  troifième ,  quatre 
brûlots ,  le  yacht  Guillaume  &  Ma^ 
rie  qui  l'accompagnoit ,  &  un  vait 
feau  chargé  de  la  pharmacie:  il 
avoir  ordonné  au  Medway  &  au 
Dragon  ,  de  croi(èr  entre  Lizard 
&  le  Ramhead ,  &  au  Monk ,  au 
Lynce  &  à  PAyftoff ,  de  refter 
dans  le  pofte  qu'il  quittoit  pour 
rendre  compte  de  fon  départ  à  tous 
les  vaiflèaux  qu'on  pourroit  lui  en- 
voyer. Ainfi  finit  une  expédition 
dans  laquelle  on  employa  une  gran- 
de partie  de  la  flotte ,  &  qui  ne  nou» 

Xx 


34^    HiSTomi  MAYALï  o^Ahgietiuke» 


AoAée  1703.  Expiditicn  du  Chevalier  Cloudefy  Shovtlfur  la  MUiurranU 
^"^^^  apu  UM  partie  confidérabU  Je  la  ftùue. 

Lz  4  Mai  de  cette  année,  le  Cheyalier  Clouckfly 
Shovel  reçut  des  ordres  (a)  pour  aller  à  une  expédition  far 


Mmtcbftt, 


prScura  pas  beaucoup  d'avantages  > 

Juelqoes  efpérânces  qu'on  eue  ion- 
ées  deflus.  A  mon  avis ,  (  die  M. 
Burchect)  une  efcadre  de  petits 
vaidèaux  auroic  eu  beaucoup  plus 
de  fttccès. 

(a)  Inftrudion  du  Chevalin  Qou^ 
iejly  Sbûvel, 

1®.  Il  lui  fut  enjoinc  de  s'avança: 
¥ers  la  cote  de  France  (  quand  il 
feroit  dans  la  Méditerranée  )  &  de 
mouiller  à  la  hauceor  de  Peccais  Se 
de  Sete  fur  la  côte  du  Langue* 
doc  i  &  en  Cas  qu'il  y  apperçut  du 
monde  ,  de  remarquer  s'il  &i(ôic 
quelque  fîgnal  ou  non ,  &  de  ré- 
péter k  m£me  cliofè  qu'eux  ;  8c 
s'il  fe  trouvoit  que  ce  niflènt  des 
amis  y  d'envoyer  (a  chaloupe  à 
ceux  qui  voudroient  venir  à  lui  y 
afin  de  fe  mettre  au  fm  de  l'état 
des  Sévennofs>  qui  depuis  quelque 
temps  avoient  pris  les  armes  contre 
les  troupes  du  Roi ,  pour  la  dé- 
fenfè  de  leur  religion  8c  de  leur 
liberté.  S'il  apprenoit  pofitivement 
qu'ils  vonlnftent  porter  à  leurs  com- 
pagnons de  la  poudre ,  des  bou- 
lets 8c  des  fbuliers  fur  tout ,  dont 
on  dit  qu'ils  avoient  grand  befein  y 
8c  dont  il  y  avoit  quantité  Cut  la 
flone  y  de  leur  en  fournir  autant 
qu'on  le  jugeroit  à  propos  y  8c 
m£me  de  l'argent. 

Enfuite  il  devoit  s'informer  y  s'3 
étoit  poffiUe  de  détruire  les  &« 


ï 


ion 

ailles  fituées  à  Peccats^  8e  dam  ce 
cas  y  débarquer  autant  de  (oldats 
de  marine  qu'oa  Je  jugeroit  né- 
ceflaire  pour  joindre  les  François 

ui  voudroient  tenter  l'aventure 

e  bonne  volonté. 

1^.  Cela  £iit,  du  moins  autant 
aue  la  chofe  (èroit  praticable  y  il 
devoit  s'avancer  vers  Palerme  en 
Sicile,  8c  y  faire  les  obfervattons  8c 
les  fign^ux  comme  cî-devant  i  8c 
s'il  s'y  trouvoit  quelques  peribnnes 
di(po{2es  à  les  rcscevoir  y  leur  en* 
voyer  quelqu'un  pour  concener 
avec  eux  fur  la  manière  la  plus 
convenaUede  fê  (àifir  de  Palerme  ; 
de  faciliter  l'entrcprife  avec  les 
vaideaux ,  les  gaKotes  à  bombes ,  fie 
même  de  fournir  autant  de  foldais 
de  marine  qu'on  le  jugeroit  né- 
cel&ire  ,  8c  généralement  s'y  pren- 
dre par  tous  les  autres  moyens 
qu'on  croiroit  les  plus  conve- 
nables. 

3^  Si  l'af&ire  réuflSflbit  &  qu'on 
vît  jour  à  pouvoir  prendre  MeA 
fine  y  il  devoit  dans  ce  cas,  comme 
en  tout  autre ,  feire  Ces  tfkms  pour 
aider  le  peuple  à  (êcouer  le  joug  de 
la  France ,  &  du  Gouvernement 
aâuel  de  l'E(pagne  ,  8c  réduire 
l'ifle  (bus  la  domination  de  k 
Maifbn  d'Autriche. 

4«.  Enfuite  il  devoit  Ce  rendre 
fur  la  cote  de  Naplcs ,  8c  après  les 
fignaux  £iits  de  part  8c  d'autre» 
aider  ce  peuple  de  la  mftane  ma- 
i  &  en  cas  qu'il  y  troavât 


"•T" 
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Méduaraioéc  :  outti  cooinae  îl  ne  pamc  pas  au(E*tot  « 
ferai  d'abord  k  rciadoa  d'tme  expédtaon  doot  JlrL  le 


quelque  partie  de  l'armée  de  TEm- 
pereur ,  il  loi  étoii  enjoint  de  fii- 
vorifer  lX3fficicr  Commandant  de 
CCS  troupes  ,  &  l*aider  à  réduire 
la  vtUe  de  Naples  ou  toute  antre 
partie  de  ce  Royaume  qu'il  ju- 
geroft  à  propos  :  en  conlequence 
il  devoit  débarquer  des  troupes  de 
marine ,  leur  fDunûr  des  mortiers  ^ 
des  canons,  des  vaidêauz  &  autreu 
bitimens  y  8c  à  tous  égards  faire 
fon  poffible  pour  fèoourir  l'armée 
de  l'Empereur,  &  tous  ceux  qui 
fe  dédareroient  pour  la  Maium 
d'Autriche. 

5*.  Si  pendant  fa  route  de  Sicile , 
il  ne  vouloic  pas  s'avancer  jufques 
à  Leighoufne,  il  y  devoit  envoyer 
un  yaîilèau  ;  &  s'il  s'y  rrouvoit 
quelqu'un  de  la  part  du  Prince 
Eugène  de  Savoye  pour  conférer 
avec  lui ,  le  Capitaine  du  vaiCîèau 
devoit  le  recevoir  à  bord  s'il  le  de- 
mandoit ,  8c  s'inftruire  par  (on 
moyen  des  projets  de  ce  Prince, 
afin  que  l'Amiral  fut  plus  en  état 
de  le  fervir  dans  les  entreprifes 
qu'il  fbrmeroit  contre  l'ennemi.  En 
confjfquence  il  lui  étoit  enjoint  de 
s'aboucher  avec  lui  fî  l'occafion 
s'en  préfèncoit ,  &  de  fê  prêter  i 
&s  defirs  en  tout  ce  qui  (êroit  con« 
venaUe ,  &  qui  ne  pr^dicieftnt 
pas  à  la  (ûrete  des  vaiflèaux. 

é*.  Il  lui  étoit  recommandé  par 
d'antres  inftruéHons  datées  du  4 
Mai  9  d'aller  avec  la  flotte  ^  ou 
d'envoyer  quelques  vaiflèaux  fur 
k  cote  de  Bartarie ,  &  en  vertu 
du  pouvoir  (celle  du  grand  Sceau 

2 ni  lui  avoir  été  donné ,  autorifêr 
îs  Confttls  d'Alger ,  de  Tunis  & 
de  Tripoly  >  ou  les  periônnes  at- 


tachées  à  la  flotte ,  ou  autres ,  à 
traiter  avec  ces  <jouvemeuis ,  con- 
dure  la  paix  aux  condirions  qui 
(croient  propo(2cs  ,  &  faire  les 
pré(ênts  ordinaires  en  pareil  cas. 

7*.  S'il  pouvoir  les  engager  à 
déclarer  la  guerre  à  la  France ,  & 
à  commettre  contr'elle  quelqu'afte 
d'hoftâité  ,  il  devoit  dans  ce  cas 
leur  faire  encore  d'autres  préfènts 
tels  qu'il  le  jugeroit  convenable: 
&  en  cas  de  rupture  &  que  l'A- 
miral HoUandots  eût  ordre  de  trai- 
ter de  la  paix  avec  ces  Gouverne- 
mens ,  il  <aevoit  l'aider  dans  cette 
négociation. 

8<'.  U  lui  étoit  aufli  enjoint 
d'envoyer  quelque  tems  avant  fon 
retour  ,  deux  vaiflèaux  ou  plus  à 
Leighoume  avec  ordre  au  plus  an- 
cien Capitaine ,  de  profiter  des  oc- 
ca(ions  qui  (è  pré(ènteroient  pour 

!>rendre  ou  déoruire  tous  les  vai(^ 
èaùx  ennemis  qui  entreroient  dans 
ce  pon  ou  qui  en  (brtiroient  »  8c 
de  déclarer  que  la  rai(bn  qui  le  dé* 
terminoit  à  en  agir  de  la  (orte ,  c& 
que  le  Grand-Duc  n'a  pas  obfervé 
ftriâement  la  neutralité  par  rapport 
aux  François ,  ni  rendu  juftice  aux 
fujets  de  Sa  Majefté;  c'eft  pour- 

3noi  ledit  Officier  Commandant 
oit  exiger  qu'on  puniilê  Car  le 
champ  le  Gouverneur  de  Leig- 
houme en  le  privant  de  (es  emplois, 
5)^  De  plus ,  il  devoit  tirer  du 
Grand  Duc  une  aflurance  &  une 
déclaration  pofitive ,  qu'à  l'avenir 
tl  ne  retienaroit  plus  les  matelots 
fti jets  de  Sa  Majefté ,  contre  leur 
volonté ,  mais  leur  permettroit  de 
s'embarquer  librement  for  les  var(^ 
(eaux  de  la  Rdne  ,  ou  ceux  de 
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^'^^^^^^^^^  Secrctaîrc  Burchett  n'a  point  parlé  du  tout ,  qui  commença 
Ann  c  1703.  j^^^  j^  même  temps ,  &  qui  fut  terminée  beaucoup  plutôt. 

A  N  N  B« 


I 


Ces  fu  jets  ou  alliés.  Et  en  cas  qu'on 
ne  lui  fît  pas  une  fatisfàdion  en- 
tière fur  ces  demandes  ,  l'Amiral 
dcvoit  s'en  revenir  en  Angleterre 
par  Leighourne>  &  mettre  en  oeu- 
vre cous  les  moyens  po(fibles  pour 
l'exiger. 

1 0°.  En  cas  qu'il  décachât  quel- 

3ues  vailfeaux  pour  les  envoyer 
ans  les  mers  Adriaciques ,  fuivant 
d*aucres  inftruâions  qu'il  avoit  re- 
çues ou  recevroit  ,  il  devoit  en- 
( 'oindre  à  leurs  Capitaines  j  de  ne 
aiflèr  échapper  aucune  occaHon  de 
détruire  les  vaidèaux  François  qu'ils 
rencontrer  oient  dans  les  pons  ap- 
partenant aux  Vénitiens  î  &  d'e- 
xiger de  cette  République»  que  tous 
les  fujets  de  Sa  Majefté  détenus  fur 
leurs  vaidèaux  ou  galères  &  dans 
leurs  Ecats  ,  fudènt  licenciés  :  &  en 
cas  de  refus ,  de  tâcher  de  faire 
j[brtir  leurs  fujets  de  leurs  vaidèaux  > 
6c  de  les  retenir  jufqu'à  ce  que  les 
nôtres  fudent  mis  en  liberté ,  (inon 
de  les  amener  en  Angleterre.  Us 
dévoient  en  outre  demander  une 
iatisfàâion  &  réparation  prompte , 
pour  un  vaidêau  &  fa  cargaifon 
qu'ils  avoient  fbufTert  que  les  Fran- 
çois brûlaflent  à  Malomocco  y  6c 
en  cas  de  refus ,  ufèr  contr'eux  de 
repré(àilles. 

1 1  ^.  Il  lui  étoit  encore  ordonné 
par  d'autres  inftrudions  de  Sa  Ma- 
jefté datées  du  7  Mai ,  que  quand 
il  verroit  les  vaiflèaux  marchands 
audî  près  de  Lifbonne ,  de  Gènes , 
de  Leighoume  &  d'autres  ports 
femblables  ,  qu'il  (èroic  nécedàire 
pour  leur  Âireté»  &  qu'il  auroit 
détaché  des  convois  particuliers 
pour  Smyrne  ^  G)nftantuiople  ôc 


Scanderoon  »  il  s'avanceroit  avec  le 
refte  des  vaiflèaux  de  la  flotte  Aiw 
glois  &  Hollandois  »  vers  les  cotes 
de  Naples  &  de  Sicile  ;  qa'il  y 
tiendroit  un  Confèil  de  guerre , 
auquel  il  appelleroit  les  Ofiiciers 
pavillons  des  deux  nations ,  ainfi 
que  les  Colonels  &  Commandans 
en  chef  des  régimens  de  marine 
&  des  troupes  de  terre  ;  &  qu'il 
délibéreroit  avec  eux  fur  les  moyens 
les  plus  (ùrs  pour  aider  les  forces 
de  l'Empereur  dans  ces  cantons, 
non  feulement  de  vaiflèaux ,  mais 
encore  défaits  foldats  de  marine  , 
de  mortiers  &  de  canons  ,  dans 
toutes  les  entreprifes  que  lefdites 
forces  de  l'Empereur  ou  autres  > 
fèroient  en  Ëiveur  de  la  Maifbn 
d'Autriche  ;  de  fe  joindre  à  elles , 
&  de  contribuer  avec  elles  â  har- 
celer l'ennemi  de  la  manière  qu'il 
aura  ét^  convenu. 

iz^.  Il  lui  étoit  auflj  recom- 
mandé de  ne  pas  manquer ,  Q  Toc- 
caHon  s'en  préfentoit  ,  d'attaquer 
Cadix»  Toulon^  ou  quelques  autres 
places  (ur  les  côtes  de  France  Se 
d'Efpagne  ^  ainfi  que  leurs  vaiC* 
féaux,  galères  ou  magafîns,  pourvu 
que  ces  entreprifès  n'apportaf!cnt 
point  d'obftade  au  fèrvice  prin« 
cipal  pour  lequel  ils  étoient  en-* 
voyés. 

13^.  S'il  apprenoit  que  les  Fran- 

Sis  euflent  quelaues  magafins  con- 
[érables  prés  de  Gènes  j  &  que 
le  Confèil  4e  guerre  fut  d'avis 
qu'en  débarquant  les  troupes  de 
marine  à  Porfp  Spezza  petite  ville 
de  la  Républiqpe  de  Gènes  ou  ail- 
leurs ,  on  put  les  détruire  j  il  dévoie 
favorifer  cette  entreptiife  ^  en  accor^ 
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Expédidon  du  Contre  -,  Amiral  Dilkes  fur  la   cou      Année  1703. 

de.  Normandie.  âiikb. 

Le  Contre- Amiral   Dilkes  ayant  reçu  des  ordres  du 
Confèil  qui  lui  furent  dépêchés  par  Son  Âlteile  Royale , 


danc  tous  les  fecours  &  la  pro« 
teétion  poflîble  à  ces  gens  j  (bit 
dans  le  débarguemenc  ou  pendant 
le  rembarquement  >  autant  que 
cela  pourroit  (è  (aire  (ans  mettre 
les  vaidèaux  en  danger. 

14^.  On  lui  laiflbit  la  liberté  de 
difpofèr  desprifes^  des  provifions , 
&  des  uftenfiles  de  rechange,  à  l'a- 
(âge  des  gens  de  mer ,  du  con(èn- 
tement  des  0(ficiers  de  la  flotte  qui 
avoient  fait  la  pritè ,  &  à  condi- 
tion d'en  tenir  un  état  exaâ. 

I  j^  S'il  venoit  à  manquer  d'eau 
&  d'autres  rafraîchidèmens  >  il  lui 
étoit  donné  pouvoir  de  faire  une 
trêve,  &  de  traiter  avec  l'ennemi 

Eur  en  obtenir  des  fecours  \  on  lui 
flbit  la  liberté  de  donner  des  ré- 
compen(ês  aux  per(bnnes  qui  en 
avoient  mérité  par  quelques  aâions 
extraordinaires  faites  pendant  l'ex- 
pédition ,  fur  les  (bmmes  deftinées 
pour  acquiter  les  dépen(ès  extraor- 
dinaires de  la  flotte. 

I6^  Il  lui  étoit  recommandé  de 
traiter  avec  beaucoup  de  civib'té 
les  fujets  du  Grand  Seigneur ,  & 
de  tous  les  autres  Princes  &  Etats , 
qui  (ont  en  bonne  intelligence  avec 
Sa  Majefté  ou  les  Etats  Généraux  ; 
&  d'employer  tous  (es  foins  à  ce 
qua  les  HoIIandois  ne  (àflènt  aucun 
tort  à  no(clits  alliés  >  quoiqu'ils  ne 
foiênt  pas  les  leurs.  Mais  s'il  arri- 
voit  qu'il  reçût  quelque  mauvais 
traitement  ae  quelques  nations 
neutres  ,  ou  qu'elles  (ècouru(Tènt 
l'ennemi  &  retufaflènt  de  lui  ren- 
dre la  pareille  ;  il  devoir  ^  quand 


l'occafion  s'en  pré(ènteroit ,  en  de- 
mander (àtisfàâion,  &  (è  la  faire 
donner  de  force  en  cas  de  refus  ; 
cependant  il  ne  devoit  ufêr  de  cette 
permiflion  que  dans  les  détroits. 

i7<>.  Quand  il  auroit  fait  tout 
ce  dont  il  étoit  capable  pour  le 
(èrvice  de  Sa  Majefté  ou  de  (es 
Alliés ,  il  devoit  examiner  dans  un 
Con(al  de  guerre ,  quel  (èroit  le 
temps  le  plus  convenable  pour  re- 
venir en  Angleterre  y  Se  pour  rem- 
barquer les  canons  ,  mortiers  , 
mou(quets  &  provifions  d'artille- 
rie ,  ain(i  que  les  troupes  de  ma- 
rine 'y  à  moins  qu'on  ne  trouvât  à 
propos,  pour  le  (èrvice  de  Sa  Ma- 
jefté &  de  fes  Alliés,  de  laiflTcr  à 
terre  les  canons  ou  mortiers  ,  les 
affûts ,  les  petites  armes  ou  partie 
d'icelles.  Il  devoit  auflî  examiner  , 
fî  pendant  le  retour  on  ne  pourroit 
pas  rendre  quelques  (èrvices  en 
narcclant  Tennemi  :  mais  fur  tout 
il  devoit  avoir  foin  de  raffcmblcr 
les  vaîfleaux  qui  auroîent  été  dé- 
tachés ,  foit  pour  efcorter ,  ou  pour 
quelque  fervice  particulier ,  &  de 
ramener  en  Angleterre  tous  les 
navires  marchands  qu'il  pourroit 
raflcmbler. 

18®.  En  cas^ou'il  fut  bien  in- 
formé qu'il  y  eût  dans  la  mer  Adria- 
tique quelques  vaiflèaux  François 
qui  inquiétaflent  les  convois  de 
l'Empereur  en  Italie  ,  &  qu'on  ju- 
geât néccflaire  dé  faire  clcs  déta- 
chemens  ',  on  lui  donnoit  pouvoir 
d'y  envoyer  autant  de  vaîfleaux  cj  ne 
le  Confeil  de  guerre  le  trouveroit  à 


i)our  aller  chercher  un  grand  parti  qu'on  difoit  être  a 
'ancre  dans  la  baie  de  Cancall  »  partit  de  Spithead  avec  lea 
^^^^    vaificaux  de  Sa  Majefté ,  qu*îl  avoît  fous  fon  commande- 
Qient.  Le  14  il  ordonna  au  Capitaine  du  Nonfuch  de  pren-^ 
dreles  (kyansde  Tefcadre ,  s'approcha  auflî  près  d'Âlderney 
qu'il  put ,  &  envoya  (a  chaloupe  à  terre  aux  informations» 
Le  1 5  il  prit  la  route  de  Cafquccs  dans  le  in^me  deflèin  y 
Moatiie  Hz  6c  jeta  l'ancre  à  fix  heures  du  ibir  à  la  hauteur  de  Textré- 
hauccurdejcr- ^j^^  fud-oucft  de  Jcrfcy ,  d'oà  îl  euvoya  le  Capitaine 

Chamberlain ,  commandant  du  brigantin  l'Eipion  »  au  Gou- 
verneur ,  pour  apprendre  par  ion  moyen  ce  qu'il  fçavoit 
des  ennemis. 
Apprend  des     Le  Gouvemcur  lui  envoya  le  Capitaine  Jacques  Lam- 
nouvelles  d'une  prier  6c  Ic  Capitaine  Thomas  Pipons,  qui  connoiilbienc 
fcaMFrwîot  beaucoup  cette  côte ,  8c    qui  i'mformèrent  qu'on  avoit 

apperçu  le  i  5  environ  quarante  voiles  qui  portoient  coo^ 
tre  le  vent  du  côté  de  ôranville  >  le  Coatre-Âmtral  ayanc 
ademblé  un  Conièil  de  guerre ,  ré(blut ,  fur  l'avis  de  fc9 
Pilotes ,  de  mettre  auffi-tot  à  la  voile ,  quoique  la  marée 
diminua  pendant  la  nuit ,  afin  de  fbrtir  des  rochers  le» 
plus  occidentaux  des  Minques,  8c  de  pouvoir  attaquer 
l'ennemi  le  lendemain  à  la  pointe  du  jour. 

En  eâèt  le  lendemain  1  %  Juillet  i  la  pointe  du  jour ,  il 
apperçut  l'ennemi  à  l'ancre  i  une  lieue  jde  Gran ville,  qui  à 
ion  approche  mit  à  la  voile  >  &  gagna  la  côte  j  le  Contre- 


propos  ^  pour  brûler  ou  décru  tre  les 
vaiflêaux  ennemis  >  en  quelque  lieu 
ou  port  de  ce  golfe  que  ce  put  être  ^ 
excepté  dans  les  porcs  &  tes  rades 
appartenant  au  Grand  Seigneur, 

1 9^.  Il  Im  étoic  fnjoînc  de  com- 
muniquer fès  inftruâions  à  l^A- 
mirai  HoUandois  >  &  de  lui  de- 
mander conununicadon  des  (Sen- 
nes» attendu  que  cela  pourroit  con- 
icîbuer  à  rutilité  du  (ervîce. 

10^  En  considération  de  Cm 
éloignemcnt  d'Angleterre  »  on  lui 
^onnoit  pouvoir  d'échangpr  les 


pri&nniers  qu'il  ferdt ,  pour  ceux 
des  fujets  de  Sa  Majefté  qui  au-> 
roient  été  ou  feroiem  pris  par  les 
vaiflèaux  •memss ,  ou  autrement 
détenus ,  &  de  iè  conduire  en  cela 
(invant  les  régies  établies  en  An- 
gleterre ,  jttibu'à  ce  que  te  cartel 
put  ficre  atréte ,  c'eft-à-dire  »  hoa»- 
me  pour  homme  ,  qualité  pour 
qualité  :  mais  on  laiflbit  oependaBr 
à  (a  diicrétion  d'en  agir  autrement 
dans  des  ciocooftamccs  panici^ 
liéres» 
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Anmal  le  fuivit  atitam  que  tes  pilotes  voularent  avancer} 

fc  trouva  quDs  étoient  au  noraDre  de  quarante-cinq  vaif^  ^**^*  ^"^^ 

ièaux  mardiands  eicorcës  par  trois  vaiâèaux  de  guerre  :     ^^^^^ 

arrivé  à  un  endroit  oà  il  tfy  ar<m  que  quatre  pieds  d'eau 

plus  que  les  vaiâeaux  n'en  tiroient ,  il  arma  toutes  iès 

chaloupes ,  &  le  refte  de  fcs  vaiflèaux  firent  de  même  i 

à  midi  ils  avoient  pris  quinze  voiles ,  en  avoient  brûlé  ûx , 

&  coulé  trois  à  fond.  Le  refte  s'avança  dans  la  baie  entre 

Avranches  &  le  mont  Saint  -  Michel  fî  avant  »  que  les 

pilotes  jugèrent  unanimement  que  tes  vaifieaux  ne  pou- 

vc^nt  les  attaquer. 

Le  27  au  matin  il  fut  réfblu ,  dans  le  Confbil  de  guerre, 
d'entrer  dans  la  baie  avec  l'Heâor ,  le  brûlot  la  Syrene  y 
le  brigantîn  rEfpion ,  un  vaifleau  du  fixième  rang  qu'on 
avoit  pris  la  veille  fur  )*ennemi ,  une  quatcbe  équipée  en 
brûlot  y  &  toutes  les  chaloupes  de  ^e^cadre  j  ce  qui  fut 
exécuté  entre  dix  &  onze  heures  du  matin ,  en  préfènce 
du  Contre- Amiral ,  accompagné  du  Capitaine  Fairfax , 
du  Capitaine  Legg ,  du  Capitaine  Mighels  te  des  Capkai* 
nés  Lampiier  &  Pipons.  L'ennemi  avoit  trois  vaifleaux  de 
guerre,  un  de  dix-huit  canons  qu'il  brûla  lui-même 5 un 
de  quatorze  canons  auquel  M.  Paul ,  premier  Lieutenant 
du  Kemt  mit  le  feu  }  mais  il  fut  bleflë  dans  cette  action  â» 
la  mâchoire  inférieure  ,  &  eut  quatre  hommes  de  tués  > 
&  le  troifième  de  huit  canons  qui  fut  emmené.  Dix-fcpt 
autres  vaifleaux  marchands  furent  brûlés  &  détruits  5  de 
forte  que  de  toute  la  flotte  il  ne  s'échappa  que  quatre 
batimens  quifè  retirèrent  fous  le  canon  du  fort  de  Grand- 
ville.  Cependant  de  Larrey  prétend  qu'il  n'y  eut  pas  plus 
de  la  moitié  des  vaîdèaux  marchands  de  détruits.  Pen« 
dant  cette  attaque  l'ennemi  reçut  de  Grandvîlfe  plu- 
fieurs  grandes  chaloupes  j  mais  elles  lui  furent  inutiles , 
le  Contre-Amiral  ayant  eu  la  précaution  d'armer  un 
briganun  de  quatre-vingt  hommes ,  &  un  autre  vaiflèau 
de  fîx  canons  pour  fè  couvrir  :  ce  dernier  vaifleau  échoua 
malheureufement  y  ce  qui  obligea  le  Contre  -  Amiral  d'y 
mettre  1«  feu  :  on  apperçut  lur  le  rivage  plus  de  cinq 
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'  mille  hommes.  Le  foïr  ils  revinrent  &  jetèrent  fancrc  à 
Anncciyoj.  la  hauteur  de  Grandville  vis-à-vis  du  relie  de  TefcadreôC 
Akni,     Jç^  prifcs.  A  l'occafion  de  cette   acHon  courageufe  & 
pour  en  conferver  la   mémoire ,  on  fît   battre  des  mé- 
dailles d'or  qui  furent  diftribuées  aux  difierentes  perfbnnes 
qui  y  avoient  eu  part. 

Suite  de  rexpéJition  du   Chevalier  Cloudejly  Shovel 

fur  la  Méditerranée. 

Le  i^  Juin  douze  vaideaux  des  Etats  Généraux  le 
joignirent  3  &  comme  i  ils  n'en  avoient  plus  à  attendre 
de  Hollande ,  il  eut  ordre  de  faire  voile  au  premier  vent 
favorable.  Cependant  on  jugea  à  propos  le  25^  Juin  de 
renforcer  l'efcadre  de  huit  autres  vailTeaux  Anglois ,  8c 
pour  éviter  tout  délai ,  on  lui  enjoignit  de  les  prendre 
dans  rétat  où  ils  (e  trou  voient  {a).  Le  premier  de  Juillet 
La  flotte  part  il  partit  de  Sainte  Hélène  [b) ,  &  fit  fcs  efforts  pour  fortir 

mais  retouiDe  du  detroit ,  mais  les  vents  contraires  1  obligèrent  de  re- 

à  Toibay.      tourncr  à  Torbay. 


(  4  )  Si ,  lorfqu'il  feroic  dans  la 
Méditerranée ,  les  François  fe  trou- 
vant inférieurs  en  force ,  entrepre- 
noient  de  repaflèr  les  détroits ,  il 
devoir  avoir  l'œil  fur  eux  ,  &  tâ- 
cher >  par  toutes  fortes  de  moyens , 
de  les  empêcher  d'aller  vers  le  Por- 
tugal &  dans  les  mers  voifines  \  ou 
5*ils  ctoient  affèz  heureux  pour  rc- 
paflcr  les  détroits ,  les  fuivrc ,  & 

émeAnit.      ^*^  ^^  "«ne  de  bataille  /toit 
Frégates  ,  &c,  JU^i/i.     Vaisseaux. 

LcFlambo-  3  Le  Bcrwick. 

rough  de  14  4  Le  Winchefter. 

canons.  3  L'Ipfwich. 

Le  brûlot  3  Le  DorfethirCr 


Lightning. 
Le  Monier> 
fialiote  à 
Bombes. 


1  Le  Wnce  George. 
3  Le  Château  Sterling. 
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faire  auparavant  un  détachement 
d'autant  de  vaidèaux  qu'il  jugeroic 
à  propos  ,  &  dont  il  pourroit  (e 
padèr  pour  iervir  du  côté'de  l'I- 
talie ,  luivant  Ces  inftrudtions  y  6c 
enfin  on  lui  donna  ordre  (  malgré 
toute  cette  bcfogne  qu'on  lui  tail- 
loit  )  de  ie  rendre  dans  les  détroits  > 
pendant  une  partie  du  mois  de 
Septembre. 

compâfife  des  vaiffeaux  fuivans. 

COMMANDANS. 

Le  Cap.  Richard  Edouard. 
Caf.  Robert  Hughs. 
Caf.Guill.Walkeland. 
Cap.  Edouard  Whitaker. 

Jeém  L  B  A  k  B ,  Eemytr.    o 
Csp.  Etiêtmo  Martin.        5* 

Le  Cap.  Jean  Jobnfon. 
Le  Qf.  •  • .  •  Stroarton. 

Le 


Pkê.jimkeAié 


l 
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Le  Capitaine  Jean  Norrîs ,  Commandant  de  l'Orford  , 
qui  étoit  allé  crpifer  dans  les  Soundings  avec  le  Mon- 
tagne, revînt  joindre  l'Amiral  à  Torbay,  après  s'être 
emparé  en  une  heure  de  combat  du  Phclippeaux ,  vait 
fcau  de  trente  -  fix  canons ,  douze  autres  pièces  d'artil- 
lerie &  de  deux  cens  quarante  hommes.  Son  Capitaine 
fe  conduifît  fort  bien ,  &  ne  fe  rendît  qu'après  avoir  vu 


Année  1703. 
Ah  N  E* 


^MgS.     VXISSBAUX. 

3  Le  Ruflèl. 

5  Le  Bedford. 

LcTartare  î  LeICambrîgde. 

àt  trente-     î  L'Orford. 
daix  canons. 

LcTenible,  *  Le  Triomphe. 

licûloc. 

}  Le  Chêne  Royal. 

}  L'Aigle. 

j  Le  Warfpîghc. 

4  Le  Licchfield. 
3  Le  Lenox. 

2  Le  Saint-George. 


LcWMon 
^  dix  ca- 
nons» 

LeSrcDra- 
ke,  vaiflèau 
*  bombes. 

Le  Para- 


3  L'EflTex. 

J  Le  Monrmouch. 

4  Le  Hampshire. 

5  Le  Sv^riftfure. 

3  Le  Hamproncourr. 

3  Le  Ranelagh. 


ttour  ,  nîn.  4  Le  Shiwfbury. 
que  de  dix    4  Le  Montagne. 
cai»ns. 

3  Le  Suffolk. 

4  Le  Douvres. 
Le  Lîzaid  3  Le  Grafcon. 

Je  vingt- 

qaatrc  ca-    1  L'Aflôcîatîon. 

tons.  % 

jie  Vautour,  3  Le  Sommerfcr. 
ilôt.  3  Le  Naflàu. 

Bafilique,  4  Le  Pembroke, 
iotc  à         }  Le  Torbay. 
mbes.         3  La  Vengeance 

Tome  III. 


joo 
440 

JOÔ 

440 

710 

JOO 

440 . 

440 
180 

440 

680 

440 

440 
180 

44# 
440 

• 

SiS 

5x0 
f6o 

440 
i8o 
440 

700 


Cmms. 

80 

70 
80 

70 
96 

74 
70 
70 

jo 
70 
96 

70 
70 

;o 
70 
70 

80 
80 

éo 

70 

70 

5)(> 


JIO 

80 

440 

360 

500 

70 
60 
80 

440  J 

70 

COMMANDANS.  DfV  ^tf  l»f . 

Lf  Cap.  Ifadc  Toron  fond. 
Le  Chev.  Thomas  Hardy. 
Le  Cap.  Richard  VEfiock. 
Le  Cap.  Jean  Norrîs. 

LeChMoudejlyShovely^     .   .   , 
Le  Cap,  Jacques  Stuart,  S  "^"^"^ 

Le  Cap.Jar.  Elvis. 
Le  Lord  Hamilton. 
Le  Cap.  Edmond  Loades. 
Le  Lord  Durfiey. 
LeCap.W.Jumper. 
Le  Cap.  Jeanjennîngs. 

Le  Cap.  Jean  Huhbart. 
Le  Cap.  Jean  Baker. 
Le  Cap.  Thomas  Stegney. 
Le  Cap.  Robert  Wyan. 
Le  Cap.  Charles  Wager. 

Jean  Byng ,  Ecuyer  ,      ?   Contre^ Amhral  de 
Le  Cap.  Scaley.  S    la  J^jmge. 

Lord  CroYT. 
Cleaveland. 

Le  Cap.  Kirktovrn. 

Le  Cap.  Nie.  Trevanian. 

Le  Chev.  André  Lcake. 

Le  Cap.RkhardCannon,  S    Ronig. 

Le  Cap.  Richard  Wyat. 

Le  Cap.  François  Doyre» 

Le  Cap.  Robert  Arris. 
.  LeCap.Guill.  Coldyvel. 
^Le  Cap Car. 

Yy 


/ 


354    HiSTornE  havaie   d*Amgleteiiilï, 

cinv.]aante  de  {es   ^cns  tués  ou    blefles  &  fbn  vaifleàu 
Annéj  1703.  maltraité.  L'Orford  eut  huit  hommes   de  blefles,  dont 
Anne,      quelques  uns  le  furent  dangereufèment $  fon  mat  d'arti- 
mon ,  ion  hunier  &  fa  grande  vergue  furent   percés  à 
}our,&  totalement  defèmparés.  Le  Montagne  quecom- 
mandoit  le  Capitaine  Cleavelànd ,  eut  auffi  le  bonheur 
de  prendre  le  vaiileau  qu'il  pouriùivoît ,  qui  étoit  de  dix- 
huit  canons  &L  de  cent  dix  hommes  :  mais  pendant  la 
pouriuite  le  Capitaine  François  jeta  la  plus  grande  partie  de' 
fon  artillerie  à  la  mer ,  &  l'Orford  le  faifit  bientôt  après 
d*un  autre  vaillcau  François  qui  avoit  (eize  canons  mdtités» 
Le  8  ils  mirent  encore  à  la  voile  pour  fè  rendre  au 
Remet  à  la  tocher  de  Lifbonne  ,  lieu  fixé  pour  le  rendez- vous  5  & 
Yoiic.  dans  cette   travcrfée  le  Chevalier    Thomas  Hardy  qui 

montoit  le  Bedford ,  prit  un  vaiflèau  François  des  Indes 
Prend  un  occidcntalcs  deftiué  pour  la  Rochelle  &  chargé  de  fuccrc. 
TaifTeau  Fran-  Vcrs  le  même  temps  le  Capitaine  Robert  Bokenham  qui 
ocddemJes'î''  commandoit  le  Chatham ,  vaiflcau  de  Sa  Majefté  de  cin- 
quante canons,  étant  à  la  tête  de  la  flotte  ,  rencontra  i 
Un  autre vaif.  ^"^^^^^^  dcux  hcurcs  du  matin  deux  vaidèaux  de  guerre 
feau  pris.        François  le  Jafon  &  TAugufte ,  qui  s'étoient  engagé  entre 

lui  &  le  corps  de  la  flottes  il  les  combattît  à  la  portée  du 
piftolet  5  mais  lorfqu'il  fit  grand  jçur,  ces  vaifleaux  apper- 
ccvant  nos  forces  le  quittèrent ,  &  tâchèrent  de  s'échaper  : 
^^  le  Chatham  leur  donna  la  chaflc  ,  &  fe  trouvant  à  midi  à 

portée  du  canon ,  ils  s'envoyèrent  réciproquement  leurs  bor- 
dées :  pendant  ce  temps  plufieurs  vaiflèaux  de  la  ^tte  eu- 
rent la  facilité  de  s'approcher,  A  cinq  heures  du  (bîr  les  vaif 
féaux  François  fê  féparèrent ,  &  à  huit  heures  le  Worcefter, 
vaiflcau  de  cinquante  canons ,  commandé  par  le  Capitaine 
Thomas  Butler,  combattit  le  Jafon ,  tandis  que  le  Chatham 
étoit  aux  prifes  avec  l'Augufte  :  mais  comme  il  faîfoit  peu  de 
vent ,  ce  vaiflcau  fe  fit  touer  à  quelque  diftance  du  Qia- 
thcim.  A  neuf  heures  le  Greenwich  arriva  aux  côtés  de 
l'Augufte ,  &  lui  livra  le  combat  jufqu'à  une  heure.  Ce 
vaiflèau  étoit  alors  tout  defcmparé  ,  &  en  voyant  arriver 
un  autre  de  cinquante  canons  nommé  le  Medway ,  com- 
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mandé  par  le  Capitaine  Jacques  Littleton ,  il  fe  rendit , 
quoiqu'il  eût  cinquante-quatre  canons  montés  &  quatre  ^'^^^  *703» 
cens  vingt  hommes,  commandes  par  le  Chevalier  Nefmond  5     anme. 
^  comme  c'étoit  un  fort  bon  vaiileau  qui  n'étoit  achevé 
que  depuis  douze  mois»  il  fut  aggrégé  à  la  flotte  royale. 

Le  24  la  flotte  vint  à  mouiller  à  la  hauteur  de  Cafcaïs:     La  flotte  ar- 
le  Vice- Amiral  Leake  Ta  voit  joint  avec  cinq   vaifleaux  "^^  ^  Cafcais. 
arrivés   d'Angleterre  deux  jours  auparavant  y  èc  le  fuir 
même  le  Chevalier  Cloudefly  envoya  le  Chevalier  Stafïbrd  .  Le  chcva- 
Fairborn  à  Lîfbonne  ,  pour  faire  part  à  Sa  Majefté  Por-  Yl^thozn  7n.* 
tugaifc  qui  venoit  d'entrer  dans  la  grande  alliance ,  de  Tar-  voyé  à  Lifbon- 
rivée  de  fa  flotte.  Le  Chevalier  StafFord  fut  admis  à  l'au-  "^' 
dience  du  Roi  qui  le  reçut  avec  toutes  les  marques  d'eflime 
poflibles  i  &L  revint  joindre  la  flotte  extrêmement  fatisfait 
des  honneurs  qu'on  lui  avoit  faits.  Le  17  le  Pembroke  »  le 
Montmouth  ,  TOrford ,  le  Litchfîeld  8c  l'Hamptoncourt  » 
qu'on  avoit  laifles  à  .Plimouth  pour  y  être  fuifrés ,  rejoi- 
gnirent la  flotte ,  ainfi  que  le  Naflàu  le  ip  :  &  toute  la  i 
flotte  ayant  fait  de  l'eau  )^  chargé  des  vins  &  des  provifions 
fraîches ,  partit  de  Cafcaïs  le  3 1  (a).  Le  Chevalier  Tho-  pftachemens 
mas  Hardy  fut  détaché  avec  fbn  propre  vaiflèau ,  leBedford ,  aa"£forma- 
le  Pembroke ,  le  Montagne  &  le  Lizard,  le  long  de  laûons. 
côte  Chriflian ,  &  eut  ordre  de  fe  rendre  à  Lagos ,  dont 
le  Gouverneur  devoit  lui  apprendre  tout  ce  qu'il  fçavoit 
des  ennemis  :  en  même  temps  le  Capitaine  fut  envoyé 
avec  quatre  autres  vaifleaux  à  Cadix  pour  s'infqrmer  des 
vaifleaux  quiétoient  dans  "ce  port  {ij. 

Le  corps  de  la  flotte  eut  un  vent  favorable  jufqu'à 
fbn    arrivée  à. l'embouchure  des  détroits,   où   elle  fut 


(  4  )  Faifant  en  tout  trcnte-cînq 
vaifleaux  de  ligne ,  fijavoir ,  quatre 
du  fécond  rang ,  vingt-quatre  du 
croiiî^me  &  fèpt  du  quatrième  , 
fans  compter  quatre  frégates,  un 

Îinque ,  trois  Drûiots  &  trois  ga- 
otes  à  bombes  :  ces  vaidèaux 
avoi^nc  Cous  leur  efcorte  un  grand 
nombre  de  navires  maichands  des 


deux  nations  ,  qui  moncoient  en 
tout  à  ptès  de  deux  cens  cinquante 
voiles. 

(b)  Le  Chevalier  Cloudefly  Sho- 
vcl  avoit  auparavant  envoyé  des 
navires  marchands  deflinés  pour 
les  différens  ports  de  Portugal ,  & 
ajouté  deux  de  nos  frégates  au 
convoi  Hollandois  de  Saint-Ube9. 

Yyij 
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accueillie  d'un  vent  violent  du  Levant ,  qui  la  jeta  le  long 
Anjce  1703.  j^^  côtes  dc  Barbarie.    Le   Capitaine  Norris  rencontra 

^^^'  quelques  chaloupes  Efpagnoles  qui  lui  dirent ,  qu'il  n'y  avoit 
à  Cadix  que  huit  (  Burchett  élit  douze  )  galères  Françoifes 
pour  la  fureté  du  port  5  mais  qu'ils  avoient  neuf  de  leurs 
vaifleaux  de  guerre  fur  les  côtes  d'Efpagne.  Le  Chevalier 
Thomas  Hardy  amena  à  la  flotte  un  gros  vaiileau  Génois 
qui  ne  put  nous  donner  aucune  nouvelle  des  François  (a). 
La  flotte  ar-      Le  9  Août  la  flotte   vint  mouiller  dans   la  rade  de 

ciYcàTangicr.Xangier  ,  &  le  même  jour  l'Alcade  dc  la  place  envoya 

complimenter  le  Chevalier  Cloudefly  ,  lui  offrit  tous  les 
rafraichiflèmens  que  le  pays  fournit  »  &  y  ajouta  enfuite 
plufieurs  préfèns  pour  lui ,  &  pour  les  Commandans  en 
chef.  La  flotte  y  refta  trois  jours ,  &  pendant  ce  temps 
les  matelots  allèrent  librement  à  terre ,  &  en  apportèrent 
des  provifions  fraîches» 
Entre  dans      Le  1 1  la  flotte  partit  de  la  rade  de  Tangier ,  &  entra 

les  détroits,     cette  nuit  dans  les  détroits  à  la  faveur  d'un  vent  d'oued } 

mais  le  vent  du  Levant  fbufflant  enfuite  avec  aflez  de 

Manque  d'eau,  violence ,  ils  ne  firent  que  fort  peu  de  chemin  $  Se  la  flotte 

qui  commençoit  à  manquer  d'eau  ,  s'étendit  depuis  le 
cap  de  Gat  jufques  au  cap  Hony  en  Barbarie  pour  en 
faire  $  mais  les  Mores  s'y  opposèrent  &  tirèrent  fur  une 
chaloupe  qu'on  avoit  envoyée  à  terre  avec  un  pavillon 
blanc ,  tuèrent  un  homme  ,  6c  blefsèrent  dangereufbment 
le  Lieutenant  du  Tartare.  Le  befbin  d'eau  croiflant  de  plus 
en  plus  ^  &  ce  monde  périflant  d'une  chaleur  exceflive  que 
Confcîl  de  Ics  calmes  rendoient  encore  plus  infupportable ,  on  tint 

guerre.  le  29  à  bord  du  Triomphe  un  Confeil  de  guerre  pour 

examiner  dans  quel  endroit  on  devoit  relâcher  5  on  (e 
détermina  pour  Altea ,  ville  fituée  en  Efpagne  au  Royaume 
de  Valence  5  &  on  fit  prendre  les  devans  à  l'Aigle  ,  corn- 

(a)  M.  le  Secrétaire  Burchett  dans  les  détroits ,  avoient  palYé par 

die  ,  que  le  Chevalier  Thomas  Faro  ^  &  que  le  Conful  y  avoit  été 

Hardy  apporta   la  nouvelle  que  informé  que  les  François  avoient 

vingt-deux  grands  vaiflèaux  allant  plusdequarantevaiflèauzdeguate 

des  cotes  occidentales  de  France  a  Toulon* 
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mandé  par  le  Lord  Ârchibald  Hamilton  &  au  Hampton- 
court.  Le  Gouverneur  fît  tirer  fur  eux  deux  pièces  de  canon  ^°°^  '^^^ 
placées  (îir  une  tour  :  mais  elles  furent  bientôt  démontées ,     a  h  m  e. 
&  réduites  au  filence  par  le  canon  de  ces  deux  vaidèaux. 

Le  3 1  Août  toute  la  flotte  parut  à  la  vue  de  cette  place ,  Troupes  dé- 
Se  le  Flamborough  fut  envoyé  proche  de  la  côte  pour^^J^J^^^  ^^ 
couvrir  la  defcente  du  régiment  de  marine ,  qui  débarqua 
fans  confufîon  au  nombre  de  deux  mille  cinq  cens  hom- 
mes ,  6c  fut  fur  le  champ  rangé  en  bataille  fur  la  côte , 
avant  que  la  moitié  de  la  flotte  eut  jeté  l'ancre.  Le  Bri* 
gadier  général  Seymour  débarqua  avec  le  premier  déta- 
chement ,  &  donna  de  û  bons  ordres ,  que  jamais  on  n*a  vu 
une  defcente  fî  régulière  en  pays  ennemi. 

Les  troupes  de  terre  étant  ainfî  arrivées  à  terre  fans  fo^^^i''*^ 
aucun  defbrdre  ,  formèrent  un  camp  près  de  la  place  >  ii  débarqaemenc» 
on  envoya  au  Gouverneur  un  exprès  pour  lui  dire  qu'on 
n'étoit  pas  venu  comme  ennemis ,  mais  comme  amis  (a).  En 
même  temps  les  Amiraux  ShoveL  &  Allemonde  firent  pu- 
blier en  leur  nom  &  diflribuer  parmi  les  Efpagnols  un 
manifefle  fort  court  {b).  Ce  manifefle  produifît  un  fi  bon 
efièt ,  que  les  Efpagnols  voyant  qu'on  ne  leurfaifbit  aucun 
tort ,  apportèrent  quantité  de  rafrakhiflemens  &  de  pro- 
vifions  qui  leur  furent  payés  fur  le  champ.  Ils  marquèrent 


(a)  Le  Gouverneur  répondit 
quM  avoir  beaucoup  d'eftime  pour 
les  Anglois  ;  mais  qu'il  écoic  ce- 
pendant bien  fâché  de  n'être  pas 
en*écat  de  s'oppoièr  à  leur  def> 
€£nte  :  qu'il  écriroit  au  Vice  -  Roi 
de  Valence  ;  &  qu'en  attendant 
(es  ordres ,  l'Amiral  ne  devoir  pas 
trouver  mauvais  qu'il  fît  tirer  fur 
fes  gens. 

(b)  Ce  manifefte  contenoit  en 
fubftance,  que  fuivant  les  ordres 
de  la  Reine  delà  Grande-Bretagne 
&  des  Etats  Généranx  ,  ils  n'a* 
voient  pas  deflèin  de  cau(er  le 
moindre  mal  aux  bons  fu  jets  d'EC- 
pagne  ^  mais  de  protéger  ceux  qui 


fe  reflbuvenant  des  anciennes  obli- 
gations qu'ils  avoient  à  la  Maifbn 
d'Autriche  ,   prêteroient  ferment 
de  fidélité  à  l'Archiduc  Charles 
leur  légitime  Souverain  y  &  tâche- 
roient  de  fe  débarraflèr  du  joug  de 
la  France:  qu'ils  donneroient  af- 
fiftance  à  ceux  de  la  nation  Efpa- 
gnole  ,  qui  auroient  égard  à  leur 
devoir  &  à  leur  véritable  intérêt  ; 
mais  auffi  qu'ils  détruiroient  les 
•per(bnnes  ,  maifbns  &  biens  de 
ceux  qui  s'oppofèroient  aux  efforts 
qu'on  emploiroit  pour  délivrer  la 
vaillante  &  courageufe  nation  Ef- 
pagnole ,  de  la  tyrannie  &  de  l'op- 
preifion  des  François, 


Année  I703, 
Anne. 

Elles  Ce  rem- 
barquenc. 

La  flotte  ar- 
rive à  Lei- 
ghoutne. 

Efforts  pour 
fecourir  les 
habitans   des 
Ce  rennes. 
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beaucoup  de  haine  pour  les  François ,  parurent  bien  dii^ 
pofës  en  faveur  de  la  Maiibn  d'Autriche ,  &  burent  à  la 
profpérité  de  l'Archiduc.  Quand  les  vaiileaux  fe  furent 
pourvus  d'eau  &de  rafraîchiflemens ,  les  fbldats  de  marine 
le  ren)barquèrent  le  3  Septen)bre  3  &  le  (bir  mêipe  toute  la 
flotte  prit  la  route  de  Leighourne,  oii  elle  arriva  le  1^  {a)  > 
&  où  nous  la  laiilerons  quelque  temps. 

La  Cour  d'Angleterre  ayant  rcfolu  de  (ècourir  les  Pro- 
teftans  des  Cévennes  ,  comme  nous  l'avons  vu  ci- 
devant  par  les  indruâions  du  Chevalier  ,  pour  réuflir 
dans  cette  entreprifè ,  on  envoya  en  France  par  la  route 
de  terre  deux  François  réfugiés  >  pour  donner  avis  aux 
Cévennois  des  bonnes  intentions  de  Sa  Majefté ,  afin  que 
de  leur  côté  ils  concouruflent  à  en  rendre  le  fuccès  plus 
(ur  :  &c  crainte  que  ces  deux  perfbnnes  ne  puflent  exécuter 
leur  commi(Iion>  le  Marquis  de  Miremont  en  dépêcha 
une  troiiième  pour  le  même  fujet.  Les  Etats  de  Hollande 
leur  avoient  déjà  fait  toucher  des  remifès  d'argent  >  &  des 
Officiers  3  mais  les  Officiers  périrent  pour  la  plupart ,  &  de 
tous  les  exprès  envoyés  par  les  Anglois  ou  par  les  HoUan-i 
dois ,  il  n'y  eut  que  celui  du  Marquis  de  Miremont  qui 
eut  le  bonheur  de  pénétrer  jufqu'aux  Cévennes ,  6c  d'en 
revenir  (h).  Outre  ces  trois  perfbnnes  dépêchées  par  terre, 
on  chargea  encore  trois  Gentilshommes  François  réfugiés 
(  Meilleurs  Portales ,  la  Billiere  &  Tempie  )  d'aller  à  Iwrd 


(4)  Dix  jours  auparavant,  le  Ca- 
pitaine Jumpcr  avec  le  Lenox ,  le 
Hampshirc  &  le  Douvres ,  étoit 
parti  de  Fermentara  avec  la  flotte 
de  Turquie  qu'il  efconoit ,  &  quil 
dévoie  accompagner  aufli  long- 
temps que  leur  route  ft  trouveroit 
la  même  ,  &  enfuite  Ce  féparer , 
fçavoir ,  deux  vai(Ièaux  de  guerre 
pour  aller  avec  la  flotte  marchande 
de  Smyrne  &  de  Conftantinople , 
&  les  deux  autres  avec  cellb  de 
•Scanderoon. 

(b)  Ce  meffager  fut  M«  David 


Flotard  ^  qui  refta  fix  jours  parmi 
les  Cévennois  ,  &  qui  après  s'être 
aquitté  de  ia  commiflîon ,  les  aver« 
tit  des  fignaux  que  la  flotte  An- 
gloifè  leur  (èroit ,  &  comment  ils 
dévoient  y  répondre  car  d'autres 
fignaux  i  &  ayant  pafle  leurs  trou- 
pes en  revue,  les  principaux  Officiers 
chargèrent  Flotard  de  (biliciter  en 
leur  nom  tous  les  Etats  &  Princes 
Proteftans  >  &  d'aflùrer  le  Marquis 
de  Miremont  qu'ils  ieroient  char- 
més de  l'avoir  pour  Générai. 
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ee  la  flotte  Ângloife,  pour  rendre  témoignage  des  bonnes 
intentions  de  Sa  Majefté.  ^°°^^  *7°^- 

On  tînt  le  i^  Août*à  bord  du  Triomphe,  un  Confeîl     a»'»*^- 
de  guerre  de  tous  les  Officiers  pavillons  Anglois  &H0I-  féaux  de  guerre 


«    I  t»i 


landois  5  dans  lequel  entr'autres  chofês  on  délibéra  (ur  les  nommés  pour 
moyens  d'exécuter  cette  entreprifc  ,&  cette  délibération  "  ^"^^^^ 
fè  fit  en  préfence  de  M.  Portales  qui  fut  admis  dans  l'aA 
fcmblée  (a)  3  on  nomma  pour  cet  eflet  deux  vaiflèaux  de 
guerre  ,  le  Pembroke  commandé  par  le  Capitaine  Arris , 
&  le  Tartarc  par  le  Capitaine  Cooper.  Ces  deux  vaif- 
(eaux  prirent  les  devants  >  quand  le  corps  de  la  flotte 
quitta  Àltea,  mirent  le  cap  du  côté  du  golfe  de  Narbonne, 
éc  firent  voile  avec  les  trois  Gentislhommes  François  à 
bord ,  &  deux  pilotes  de  la  même  nation.  Le  lendemain  Piufieurs  m- 
4  Septembre ,  ils  prirent  aux  environs  dlvica  ,  une  tar-  }^V^^^^^ 
tanc  Fran^oifê  d*Agde  d'environ  quatre-vingt  tonneaux 
chargés  de  bled  &  d'autres  |Mvifîons,  dont  le'  maître  leur 
appnt  que  tout  le  projetC^oit  découvert  >  &:  que  les 
François  avoient  eu  foin  de  mettre  leurs  côtes  en  fureté. 
Ce  rapport  furprit  beaucoup  les  Gentilshommes  François , 
qui  commencèrent  alors  à  dcfcfpércr  du  fuccès.  On  pré- 
tendit que  cette  malheureufc  découverte  fut  faîte  par 
quelques-uns  des  François  réfugiés  qu'on  avoir  envoyés 
d'Angleterre ,  pour  apprendre  aux  Cévennois  l'intention 
que  Sa  Majéflré  avoit  de  les  fecourir. 
•    Le  1 1 ,  le  Pembroke  &  le  Tartare  s'emparèrent  de  trois 


(  4  )  Le  Chevalier  Cloudefly  lui 
die,  que  la  ikiCon  écoiccropavan* 
céc,&  les  golfes  de  Narbonne  & 
de  Lyon  fi  dangereux ,  qu'il  ne 
croyoîc  pas  qu'il  fut  prudent  de 
rifquer  la  flotte  de  Sa  Majefté  fur 
une  côte  inconnue  ;  que  les  mate- 
lots Anglois  1  avoient  toujours  fi 
redoutée ,  qu'ils  s*écanoient  fou- 
vent  de  cent  lieues  pour  l'éviter  : 
qu'il  étoit  bien  fâché  de  ne  pou- 
voir rendre  lui-nrêmeunfi  grand 
(êrvice  aux    braves    Cévennois , 


(qu'il  nommoit  (es  amis);  mais 

Sue  fuivantle  réfultat  du  Confèil, 
command^roit  deux  vaiflcaux 
pour  tenter*  cette  entreprifc  avec 
une  bonne  quantité  d'armes  ,  de 
munitions  &  d'argent  ;  &  que  s'ils 
avoient  le  bonheur  de  s'aboucher 
avec  leurs  amis ,  &  de  leur  remettre 
ces  fecours,il  leur  feroit  facile  de 
prendre  avec  les  Cévennois  des 
mefures  pour  leur  envoyer  de  plus 
grands  fecours. 
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tartanes  Françoifès»  6t  le  ij  ils  entrèrent  dans  le  golfe 

Année  1703,  j^  Narbonne.  Le  17  ils  pafscrent  à  la  vue  de  Narbonne, 

An  NI-     jç  Yjgs  g^  Je  Beziersj  &  lorfqulh  furent  devant  Agde  , 

le  fort  Brefcon  tira  quatre  coups  de  canon  pour  donner 

Tallarme  dans  le  pays ,  qui  en  un  inftant  fut  couvert  de 

gens  armés.  Dès  qu'ils  parurent  devant  cette  forterede 

deux  galères  Françoifès    ramèrent   droit  à  eux  ^    mais 

bientôt  après  ,  elles  regagnèrent  le  port  à  force  de  rames» 

Le  même  jour  le  Capitaine  Arris  tint  Confèil  à  bord  du 

Tartare  j  &  fuivant  la  réfolution  qui  y  fut  prifc ,  le  Tar- 

tare  eut  ordre  d'aller  en  avant ,  &  d'approcher  de  terre 

autant  qu'il  lui  (èroit  poflible.  Le  lendemain  il  jeta  l'ancre 

fur  dix  brades  8c  le  Pembroke  fur  treize  >  à  environ  deux 

ïh  font  les  niillcs  de  diftance   de  la  côte  y  &  ils  firent  les  fignaux 

fignaux  I  Te  dont  OU  étoit  conveuu  {a).  Le  18  on  tint  deux  différentes 

™/jç„™^pon5^flemblces  k  bord  du  Pembroke  j  &  comme  il  paroi(!bi( 

point.  par  plu  Heurs  circonftances  (  à  la  fatisfaâion  même  des 

Gentilshommes  François  )  q^on  ne  pouvoit  rien  entre- 
prendre de  plus ,  il  fut  réfolu  de  Ce  mettre  en  état  d'aller 
au  rendez-vous  général ,  &  en  confequence ,  on  fit  voiles 
pour  Leigbourne  où  on  arriva  le  23* 
Dî^reni  fur-     Nous  avons  laide  le  corps  de  la  flotte  à  (on  arrivée  s 
chournc*  ^""  dans  la  rade  de  Lcighourne  le  15  de  ce  mois*  Le  len- 
^jct  du  falur.  demain  matin  la  ville  falua  l'Amiral  de  cinq  canons  :  TA* 

mirai  fit  (èmblant  de  ne  pas  s'en  appercevoir  y  &  refu(à 
le  préfènt  ordinaire  qui  lui  fut  envoyé  par  le  Gouverneur» 
Celui-ci  voulant  en  fçavoir  la  raifbn,  l'Amiral  lui  fit  fèntir 
fa  faute ,  en  même  temps  envoya  un  exprès  au  grand 
Duc  de  Tofcane ,  &  infifta  fur  un  falut  royal ,  comme 


(a)  Les  trois  Gentilshommes 
François  voyant  qu'on  ne  répon- 
doit  pas  aux  Hgnaux^  proposèrent 
au  Capitaine  d'aller  eux-mêmes  à 
terre  avec  une  chaloupe  bien  ar- 
mée 'j  le  Capitaine  y  confentit  >  Se 
ordonna  qu*on  tînt  une  chaloupe 
prête  pour  le  18  à  la  pointe  du 
jour»  &  que  le  Tartare  s'appro- 


cheroît  de  la  côte  pour  les  défrn* 
dre.  Mais  au  temps  nxé  II  furvint  un 
calme,  &  les  deux  galères  étant  (ôr« 
ties  du  mole,  &  fe  tenant  en  cm- 
bufcade  toutes  prêtes  i  arrêter  tout 
ce  qui  entreprendroit  d'approcher 
de  terre  ,  on  ne  jugea  pas  à  propos 
de  rifquer  la  chaloupe. 

portant 
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portant  le  pavillon  de  l'union  {a).  Après  quelques  dif- 
cufRons,  (on  Alcellè  ordonna  que  la  citadelle  falueroit  de 
onze  coups  de  canon }  ce  qui  fut  exécuté  fur  le  champ  , 
&  le  Chevalier  Cloudcfly  répondit  de  mèmç  :  après  quoi 
il  fut  complimenté  par  pluHeurs  perfonnes  de  diflindion  > 
&  reçut  les  préfents  extraordinaires  qui  avoient  été  pré* 
parés  pour  le  Comte  de  Touloufc  (  h). 

Si-tôt  que  le  Pembroke  &  le  Tartarc  eurent  joint  la 
flotte,  le  Capitaine  Arris  rendit  compte  à  l'Amiral  du 
fuccès  de  fon  voyage  5  Se  les  Gentilshommes  François  qui 
avoient  été  témoins  oculaires  de  la  bonne  conduite  des 
Capitaines  &  de  leur  zèle  dans  cette  occafion  ,  vifitèrent 
eniuite  le  Chevalier  Cloudefly  (c). 


(4)  Ils  alléguèrent  qu'ils  n'en 
avoient  pas  tiré  davantage  pour 
le  Chevalier  Jean  Narborough , 
le  Duc  de  Grafcon  ,  ni  pour  l'A- 
miral Aylmer ,  qui  tous  portoient 
le  même  pavillon  ;  mais  il  faut 
remarquer  qu'ici  le  cas  étoic  dif- 
férent; car  quoique  le  pavillon  du 
Chevalier  Cloudefly  Shovel  fut  le 
même  que  ces  autres  portoient  > 
cependant  il  étoit  accompagné  de 
plufieurs  pavillons  tant  Ânglois 
que  Hollandois  ,  au  lieu  que  les 
leurs  éroient  (culs.  * 

Le  lendemain  le  Chevalier  Lam- 
bert Blacwall ,  envoyé  de  Sa  Ma- 
jefté  ,  vint  à  bord  de  l'Amiral  , 
&  l'avertit  qu'il  avoit  vu  plu- 
fieurs couriers  allant  &  venant  de 
Florence  au  fujec  du  fàlut ,  &  que 
cela  étoit  arrivé  trois  jours  avant 
que  le  grand  Duc  eût  pris  aucune 
réfblution  ;  mais  le  14  le  Confiil 
Anglois  &  le  Capitaine  du  port 
vinrent  ï  bord  de  la  flotte  de  la 
part  du  Gouverneur  de  Ligourne , 
qui  promit  que  la  citadelle  d'où 
on  falloir  tous  les  faluts ,  tireroit 
onze  coups  de  canon  ,  fi  l'Amiral 
vouloir  s'engager  à  rendre  coup 

Tome  III. 


pour  coup  )  ce  que  l'Amiral  pro- 
mit 'y  après  quoi  ils  retournèrent  à 
terre  ;  le  falut  fut  fait  &  rendu  5 
&  auflî-tôt  après  TAmiral  Hollan- 
dois iàlua  la  citadelle  de  onze 
coups  qui  lui  furent  aufli  rendus. 

(b)  Il  y  a  apparence  qu'on  l'y 
attendoit  avant  la  flotte  Angloifè  j 
mais  il  n'ofa  (brtir  du  port  de 
Toulon  ,  tant  que  le  Chevalier 
Cloudefly  refta  dans  la  Médi- 
terranée. 

{c)  Le  Chevalier  Cloudefly  leur 
dit ,  qu'il  étoit  bien  content  de  ce 
qu'on  avoit  fait ,  putfqu'on  s  étoic 
convaincu  que  le  golfe  étoit  ac- 
ceflîble  &  praticable  pour  toutes 
les  entreprifes  ,  quoiqu'il  eût  pa(fè 
ju^ques-là  comme  inacceflible. 
Quoique  vous  n'ayez  pas  réuflî  , 
ajouta-t-il ,  dans  le  deflèin  de  fè- 
courir  vos  amis ,  cependant  ils  ver- 
ront par  là  que  nous  (bmmes  des 
gens  de  parole  :  &  je  fuis  d'autant 
plus  joyeux  de  votre  découverte  , 
gu'il  fera  aifê,  à  l'avenir,  de  les 
^courir  par  cette  voie  ,  fi  nous 
paflbns  cie  •  bonne  heure  dans  ce 
golfe  avec  une  forte  elcadrc. 

Z  z 


Année 
An 


1703^ 

NI. 
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Le  Comte  de  Lambcrg  Ambafladeur  de  l'Empereur  i 

^^^^'  Rome ,  ayant  appris)  que  la  flotte  alliée  étoît  arrivée  dans 

^^^'     la   rade  de  Lieghourne  ,   fon   Excellence  s*y  rendît  en 

diligence.  Le  28  Novembre  il  vint  à  bord  de  PAmiral 

L'Archiduc  Angloîs  ,  &  luî  apprit  que  l'Archiduc  avoir  été  proclamé 

proclamé  Roi  Roi  d'Efpagne  à  Vienne,  (bus  le  nom  de  Charles  III ,  le 

^4^^S"^-       j  2  dé  ce  mois ,  nouveau  ftîle  j  fur  quoi  chacun  des  vaif- 

{eaux  pavillons  tira  vingt  -  un  coups  de  ca|^on ,  &  tous 

les  autres  vaîflcaux  de  l'cfcadre  Angloife  quinze  coups 

chacun ,  &  on  but  à  la  fanté  de  fa  Majefté  Catholique  {a). 

La  flotte        La  flotte  «'étant  fournie  d'eau ,  &  ayant  embarqué  ce 

parc  de  Lie-  qu'elle  put  ttouver  de  vin  &  de  provifîons ,  partît   de 

g  ourne.        Licghoume  le  1  Octobre  (i)  5  &  le  ^  le  Capitaine  Swanton 

fut  détaché  avec  le  Pcmbroke  ,  TExeter ,  le  Tartarc  ,  le 

Flamborough  &  un  brûlot  pour  aller  a  Tunis  &  à  Trî- 

On  fait  plu-  P^^Y  >  rcnouvellcr  la  paix  avec  ces  Gouvernemens  &  de 

fîeurs  détache-  là  a  Scandcroou  pour  (eparer  &c  rejoindre  le  Capitaine 

™^°**  Jumper  &    les  autres  convois   de  Turquie.    Le    18   le 

Contre-Amiral  Bîng  fut  envoyé  avec  une  autre  efcadre  de 
cinq  vaifïèaux  du  troîfième  rang  à  Alger,  pour  renou- 
veller  la  paix  avec  cette  Régence.  Le  12  le  Chevalier 
Cloudcfly  Shovcl  arriva  dans  la  baie  d'Altea  avec  le  rcftc 
La  flotte  rc- de  la  flotte  :  après  y  avoir  fait  de  l'eau,  il  en  partit  le  14 

bti^Al  '*    ^  P^^^  ^^  ^7        détroits. 

Le  lendemain   le   Chevalier  Thomas  Hardy  avec  le 


(a)  Le  Comte  Lambcrg  envoya 
un  Gentilhomme  avec  M-  Jour- 
dain ,  Vun  des  Secrétaires  du  Che- 
valier Cloiîdefly  Shovcl ,  à  VAmî- 
ra\  Hollandois ,  pour  lui  faire  paît 
de  l'avéncment  de  TArchiduc  à  la 
couronne  d'Efpagne.  Il  parut  (ûr- 

fms  de  ce  que  l' Ambafladeur  de 
'Empereur  ne  lui  rendoit  pas  vîfire 
à  ce  fujet ,  comme  il  avoit  fait  à 
r  Amiral  Anglois  :  cependant  quel- 
ques heures  après ,  il  donna  ordre 
à  fes  *  vaiflèaux  de  tirer  chacun 
quinze  coups  de  canon  >  &  alors  le 


Comte  Lamberg  luî  rendît  vifite 
fur  fon  bord.  M.  le  Secrétaire  Bur- 
chett  dit,  que  rAmbaflàdcur  ne 
fit  qije  paflèr  à  côté  de  l'Amiral 
Hollandois,  fans  entrer  fur  Con 
bord  ;  mais  ce  fut  avant  que  les 
Hollandois  eurent  tiré, 

(b)  Avant  que  de  partir  il  écrivît 
au  grand  Duc ,  &  lui  demanda 
fatisfàdfa'on  au  nom  de  Sa  Majefté 
fuivant  fes  ordres  :  le  grand  Duc 
fit  de  belles  promeflès  &  n'effec- 
tua rien. 
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Bedford,  le  Sommerfet  &  le  Lézard  qu'il  commandoit,  fut 
envoyé  par  l'Amiral  à  Tàngier ,  pour  porter  à  terre  qxxcU 
ques  papiers  concernant  un  traité  fait  avec  l'Empereur 
de  Maroc;  &  le  30  les  Hollandois  fefeparèrent  des  An- 
glois ,  &c  reprirent  la  route  de  Hollande.  Le  même  jour  » 
le  Chevalier  Cloudefly  Shovel  envoya  cinq  vaiûèaux  , 
fçavoir ,  deux  du  troifième ,  un  du  quatrième  &  un  du 
cinquième  rang,  &  un  brûlot ,  fous  les  ordres  du  Chevalier 
André  Leake,  à  Lifbonne  ,  &  de  là  à  Oporto,  à  Viana  , 
ficc...  pour  prendre  foixs  fon  efcorte  les  vaiHeaux  mar- 
chands qui  y  étoient  frétés  pour  l'Angleterre  5  &c  ayant  eu 
pendant  fa  traverfëe  un  bon  temps  &  le  vent  favorable  ,  il 
arriva  aux  dunes  le  17  Novembre  {a). 


AQoée  1703,. 


(a)  Je  vais  rapporter  à  mes  Lec- 
teurs un  récit  abrégé  de  cette  ex- 
pédition tel  que  M,  TEvêque  Bur- 
net  l'a  donne  ^  &  dans  fc^  propres 
ternies  :  ««  Il  fut  réfolu  >  dit^il ,  d'en- 
9»  voyer  dans  la  Méditerranée  une 
»»  flotte  conHdérable.  Elle  n'étoit 
»pas  encore  prête  à  mettre  à  la 
M  voile  à  la  fin  de  Juin,  &  elle 
»avoit  ordre  d*êtrc  fortie  des  dé- 
»  troits  à  la  fin  de  Septembre.  Tout 
»futau(Tî  mal  digéré  dans  cette 
«expédition,  que  fî  on  n'eût  eu 
ndeflèin  que  d'efcortcr  nos  vaif- 
M  féaux  marchands  ;or  il  ne  falloir 
»pas  pour  cela  la  quatrième  partie 
»>de  CCS  forces.  On  en  donna  le 
••commandement  à  Shovel  :  lorf^ 
«>qu^il  vit  fès  inflruâions  ,  il  re* 
«préfenta  aux  Minières ,  autant 
M  qu'il  fut  en  lui,  qu'on  ne  pou- 
w  voit  rien  cfpérer  de  ce  voyage  : 
«>on  lui  commanda  d*aller ,  &  il 
»»  obéit  :  il  Ce  rendit  à  Lieghourne 
M  au  commencement  de  Septera- 
»»bre.  Son  arrivée  parut  être  très^ 
"importante  y  Se  commençoit  à 
«•donner  do  courage  aux  alliés  y 
«^mais  ils  fiiceiK  bien  loin  de  leurs 


»>  efpérances ,  quand  ils  apprirent 
wque  (es  ordres  ne  lui  permct- 
M  toient  d'y  refter  que  peu  de  jours  : 
M  il  n'étoit  j)as  aifé  d'imagnier  quel 
M  pouvoir  être  le  motif  d'un  fî 
M  grand  armement ,  &  pourquoi 
>' on  avoir  dépenfé  tant  d'argent 
»  pour  un  projet  qui  nous  attira 
M  le  mépris  de  nos  ennemis  ,  tan* 
>»  dis  qu'il  dégoûta  nos  alliés  qui 
»  pensèrent  ,  avec  jufte  raifbn  ^ 
»> qu'il  n'y  avoir  pas  grand  fond 
»à  faire  fur  des  gens  qui  fè  fer- 
M  voient  fi  mal  de  leurs  forces, 
»»  qu'ils  n'étoienten  état  ni  de  nuire 
>'à  leurs  ennemis,  ni  defecourir 
»  leurs  amis  ». 

Uyeutaufli  (dit  rEvêque)dans 
un  autre  endroit  de  grandes  plain- 
tes de  la  part  de  toute  la  flotte  à 
caufe  des  vivres*  Nous  perdimes 
beaucoup  de  monde ,  qui  j  dit-on , 
fut  empoifbnné  par  les  mauvaifês 
nourritures  ,  &  quoiqu'on  mur^* 
murât  hautement  contre  les  mu- 
nitionnaires  >  même  avant  le  départ: 
de  la  flotte ,  on  ne  }ugea  cepeiK 
dant  pas  à  propos  d'y  faire  atten- 
tion X  comme  fi  la  chofè  n'en  eue 

Z  2    i  j; 


Année  1703. 

Anne. 

Un  vaKTeaa 
de  guerre  Fcan» 
{ois  pris. 


Le  Parlement 
s'aflcmble. 

Un  fubnde 
accordé  pour 
la  marine. 


Tempête      S 


violente. 


3^4      HlSTOIKE     NAVALE     D^AngLETIRRE, 

UOrford ,  le  Warfpight  &  le  Lîtchcfidd  qui  s'en  étoîcnt 
réparés  Hx  jours  auparavant,  rencontrèrent  bientôt  après 
un  vaifleau  de  guerre  François  de  cinquante  *  deux  ca- 
nons ,  &c  de  cinq  cens  (  Burchett  dit  de  trois  cens  ioixante- 
dix)  hommes  d'équipage,  nommé  le  Hazardeux,  com- 
mandé par  M.  Delarue ,  qui  venoîc  de  Terre-Neuve  j  ils 
le  combattirent  &  s'en  rendirent  maîtres  après  une  ré- 
fîftance  opiniâtre  de  neuf  heures:  il  perdit  fbn  mât  d'avant 
&  toutes  fes  voiles ,  &  fès  œuvres  vives  &  mortes  furent 
fort  endommagées  :  il  pouvoit  porter  plus  de  canon  qu'il 
n'en  avoit,  6c  étoit  plus  grand  qu'aucun  de  nos  vaillèaux 
de  (bixante  canons  y  auffi  fut-il  placé  dans  la  lifte  de  la 
flotte  royale. 

Le  9  Novembrcèc  Parlement  s'aflcmbla  ,&  le  2  5  les 
Communes  réfblurent  que  40000  hommes ,  y  compris 
5000  hommes  de  troupes  de  marine,  (croient  employés 
au  (èrvice  de  mer  pendant  l'année  1 704  5  &  qu'il  feroit  al- 
loué pour  l'entretien  de  ces  40000  hommes  pendant  treize 
mois ,  une  (bmme  de  4  liv.  par  mois  par  tête ,  y  compris 
les  dépénfes  de  l'artillerie  pour  le  (èrvice  de  la  marine. 

Le  lendemain  z6,  fut  un  jour  fatal  à  l'Angleterre  •  il 
l'éleva  la  tempête  la  plus  violente  dont  on  eût  mémoire , 
£c  dont  on  eût  lu  la  defcription  dans  l'hiftoire  ;  elle  com- 
mença entre  onze  heures  &c  minuit  par  un  vent  d'oueft 
fudoueft ,  avec  un  bruit  qui  de  loin  reiïembloit  à  celui 
du  tonnerre  accompagné  d'éclairs ,  &  dura  avec  la  même 
fureur  &  fans  difcontinuer ,  ju(qu'à  fept  heures  du  matin 
du  lendemain  {a). 


pas  valu  la  peine.  Les  marchands 
le  plaignirent  audî  de  ce  qu'ils 
étoient  mal  fervis  par  rapport  aux 
convois  ,  &  de  ce  au'on  avoit  eu 
fî  peu  de  (bin  de  la  ttottfc  de  New- 
caftle ,  que  le  charbon  étoit  aug- 
menté de  prix  conlîdérablement. 
On  prétendit  qu'on  n'avoit  pas 
vefllé  aflèz  exaélement ,  à  ce  que 
nos  matelots  qui  avoient  été  pris 
par  des  cor  faites,  fufTent  bien  nour- 


ris. Plusieurs  moururent  faute  d'être 
bien  traités,  tandis  que  les  autres 
furent  obligés ,  pour  s'affranchir 
de  cette  misère ,  de  pa(Ièr  au  (crvice 
des  François  y  ainn  toutes  les  af- 
faires de  notre  marine  étoient 
bouleverfôes  ,  &  ces  defordres  im- 
putés à  ceux  qui  en  avoient  l'info 
peékion. 

(a)  Elle  renverfà  une  mulritude  y_ 
de  cheminées ,  de  coics  de   mai-  lt/»«M  1^^^- 


les  à. 
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CHAPITRE     VI. 

Expéditions  navales  des  Anglais  j  &  autres  événemens  arrives      ,  ^  04. 
dans  le  commencement  de  Vannée  1 704,  6*  particulièrement  lA^^'^^^^  ^' 
le  voyage  que  le  Chevalier  George  Rookejit  à  Lisbonne  ^^^^f^^^^'^^* 
pour  y  conduire  V Archiduc  d Autriche  ^  &  la  prife  de    iur?h!it. 

Gibraltar.  Hiftoîre  com^ 

plitte  de  VEh^ 
rope, 

J'A  I  remarque  dans  le  Chapitre  précédent ,  que  Charles  ^^j^^^  ^^^' 
Archiduc  d'Autriche  (econd  fils  de  Sa  Ma jefté  Impé-   Le  p.  T>Mieh 
riale  (à  préfent  Empereur  de  Germknie  ) ,  avoit  été  pro-  Hi^'.de  Francs 

fiuê  Louii 


Louis  XIV. 


fons ,  &  même  des  bâtimens  en- 
tiers.  Elle  déracina  un  grand  nom- 
bre d'arbres  dans  le  parc  drSainr- 
James  ,  dans  le  Collège  des  Jurif- 
confultes,  à  Moorfields  &  dans 
d'autres  places,  en  brifa  d'autres 
par  le  milieu  du  tronc ,  abattit  les 
aiguilles  de  plufieursclochers,roula 
une  quantitéprodigieufc  de  plomb, 
comme  des  feuilles  de  parchemin  , 
&  les  enleva  de  dediis  les  égliiês , 
les  édifices  publics  &  les  maifons. 
Plufîeurs  perfbnnes  furent  tuées 
dans  leur  lit ,  &  particulièrement 
l'Evcque  de  Bath  &  de  Wells  & 
fa  femme,  plufieurs  autres  furent 
bleflës  ;  mais  il  y  en  eut  beaucoup 
de  pré(èrvés ,  comme  par  miracle. 
Cette  tempête  coula  à  fond  (iir  la 
Tamife  un  grand  nombre  de  bâti- 
mens ,  berges  &  de  chaloupes,*  &  les 
arches  du  pont  de  Londres  furent 
bouchées  par  leurs  débris.  Ledora^ 
mage  qu'elle  caufa  à  Londres  &  à 
Wefhninfter ,  fut  eflimé  un  million 
fterling  ;  &  celui  de  la  ville  de  Briflol 
monta  à  près  de  cent  cinquante 
mille  livres.  Cet  accident  ne  fut 


J)ourtant  pas  univerfel  ,*  les  parties 
èptentrionales  de  cette  ifle  n'en 
fêntirent  que  très-peu  les  effets.  Je 
ne  finirois  pas  fi  j'entreprenois  de 
compter  les  pertes  qu'on  efliiya 
tant  fur  mer  que  fur  terre ,  fur- 
tout  celles  qui  arrivèrent  aux  par- 
ticuliers ;  ainfi  je  me  contenterai 
de  rapporter  en  détail  celles  que 
la  flotte  royale  effuya. 

Lifte  des  vaijfeaux  qui  furent  ptr^ 
dus  pendant  la  tempête  ^  & 
dénombrement  des  hommes  qui  y 
périrent. 

I*.  LaRéfèrve ,  vaidèau  du  qua- 
trième rang ,  commandé  par  le  Ca- 
pitaine Jean  Anderfbn,  périt  à  Yar- 
mouth  ;  le  Capicâine ,  le  Chirur- 
gien ,  l'Ecrivain  &  quarante-quatre 
hommes  furent  fauves  ,  le  refle 
de  l'équipage  au  nombre  de  cent 
fbixante-quinze  noyé.  M.  Burchett 
dit  qu'il  ne  s'en  fauva  pas  un  fèui 
homme. 

2^.  L' Avant-garde  ,  du  fécond 
rang  >  coula  à  fond  dans  le  port 


Année  1704. 
An  n  e. 
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clamé  Roi  d'Efpagne  à  Vienne  s  &  que  le  Roi  de  Por- 
tugal étoit  entré  dans  la  grande  alliance.  Auflî-tôt  après 


de  Chatham  y  mais  il  n'y  avoic 
alors  defTus  ni  canons  ni  mate- 
lots. 

3*.  Le  Northumbcrland  du  troi- 
iième  rang  ,  commandé  par  le 
Capitaine  Greeneway ,  perdu  dans 
les  fables  de  Goodwin  j  tout  l'é- 
quipage périt  au  nombre  de  deux 
cens  &  vingt  hommes  ,  y  compris 
vingt-quatre  (bldats  de  marine. 

40.  Le  Château-Sterling  du  troi- 
fième  rang ,  par  le  Capitaine  John- 
fon  ,  perdu  dans  les  (ables  de 
Goodwin  :  foixante-^dix  hommes 
(  dont  4  Officiers  de  marine  )  (au- 
vés:  le  refte  de  l'équipage  de  deux 
cens  fix  hommes  noyé, 

5®.  LeRétablidèment  du  troidè* 
me  rang ,  commandé  par  le  Ca^ 
pitaine  Emmes  ,  perdu  dans  les 
kbles  de  Goodwin  :  tout  l'équi-* 
page  qui  étoit  de  trois  cens  quatre* 
vingt-onze  hommes  fut  noyé. 

6^.  Le  Marie ,  du  quatrième 
rang,  commandé  par  le  Contre- 
Amiral  Beaumont  &  par  le  Ca- 
pitaine Edouard  Hop(bn  ,  périt 
dans  les  (abies  de  Goodwin  î  le  Ca- 

fitaine  &  le  Munitionnaire  étoient 
terre  :  ilnefe  (au va  au'un  hom- 
me ,  le  Contre-Amiral  fût  noyé  , 
BÎnCi  que  le  refte  de  l'équipage  qui 
étoit  de  deux  cens  (bixante-neuf 
perionnes. 

7*.  La  galioce  à  bombes  le 
Mortier ,  du  cinquième  rang ,  com- 
mandée par  le  Capitaine  Raymond, 
perdue  dans  les  fables  de  Goodwin; 
tout  l'équipage  qui  étoit  de  cin«- 
quante-cinq  hommes  périt. 

8^.  L'Aigle  y  vaidèau  d*avis  du 
iixième  rang,  commandé  par  le 
Capitaine  fioftock  ^  périt  fur  U 


côte  de  Sudcx  :  tout  l'équipage  de 
quarante- (cpt  hommes  (e  lauva. 

t;**.  La  Réfolution  du  troifième 
rang  ^commandée  par  le  Capitaine 
Lifle  ,  périt  fur  la  côte  de  Sudcx  z 
tout  l'équipage  de  deux  cens  vingt- 
un  hommes  fut  fâuvé. 

1  G*.  La  prifc  Litchfîeld  du  cin- 
quième rang  ,  commandée  par  le 
Capitaine  Chamberlain  ,  échoua 
fur  la  côte  de  Su(Ièx  :  tout  l'équi- 
page qui  étoit  de  cent  huit  hommes 
fè  fàuva  \  Se  le  vaifleau  fut  aufC 
dégagé  par  la  fuite. 

1 1®.  Le  Neucaftle  du  quatrième 
rang  y  commandé  par  le  Capitaine 
Carter  y  périt  à  Spitheàd  :  le  Char- 
pentier &  trente*neuf  matelots  fè 
lauvèient  y  le  refte  au  nombre  de 
cent  quatre-vingt-treize  fut  noyé* 

II®.  Le  brûlot  Vefuve  du  cin- 
quième rang ,  commandé  par  le 
Capitaine  Peddon ,  échoua  à  Spi« 
thead  ;  tout  l'équipage  qui  étoit 
de  cent  trente- huit  matelots  fè 
fàuva  ;  &  on  réchappa  aufC  le 
vaiflèau  dans  la  fuite. 

15^.  L'Arondel  du  cinquième 
rang ,  tout  l'équipage  fê  fàuva  au 
nombre  de  cent  ouinze. 

Total  des  matelots  qui  périrent  > 
IJ15  hommes. 

L' Adbciation ,  le  Ruflèl ,  la  Ven- 
geance &  le  Dorfcthire  furent  chafl 
fes  de  leursancres ,  jetés  à  Gunfleet, 
&  après  avoir  couru  des  dangers 
incroyables  ,  fàuvés  comme  par 
miracle.  Aux  dunes  le  Naflau  eut 
ion  grand  mât  briié  >  la  Guirlande 
&  le  Dunwich  perdirent  cous  leurs 
mâts ,  &  la  prife  le  Pbililion  fôa 
grand  mât  &  fbn  artimon.  A  Spi- 
theàd y  le  brûlot  Firebnmd  petdit 
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cette  déclaration ,  le  nouveau  Roi  d*Efpagne  partit  pour 

la  Hollande  (  dans  le  deflein  de  s'y  embarquer  avec  fes  ^°°^^  ^^°^ 

Minîftrcs  &  fa  fuite ) ,  à  bord  d'une  flotte  de  vaiflcaux  de     ^^^^ 

guerre  Ânglois  &  HoUandois  qui  avoient  été  préparés 

pour  le  conduire  à  Lifbonne ,  oh  il  étoit  attendu  avec 

impatience  par  fbn  nouvel  allié ,  afin  d'agir  conjointement 

avec  lui  contre  le  Duc  d'Anjou  leur  ennemi  commun. 

Le  Chevalier  George  Rooke  fut  nommé  par  Sa  Ma-    LcCheTalîct 
jcfté  pour  conduire  le  jeune  Roi  à  Lifbonne.  Pour  cet  no^^||^^ ^0°/ 
effet  il  prit  la  route  de  Hollande  avec  une  petite  efcadre ,  conduircieRol 
&  arriva  fur  la  Meufe  le   i^  Odobrc  de  l'année  pré-  ^^^^  ^ 
cédente. 

Les  troupes  s'embarquèrent  au  commencement  de  No* 
vembre ,  &  l'Archiduc  étant  venu  à  bord ,  l'Amiral  mit 
à  la  voile  :  mais  les  vents  étant  devenus  violents  6c  con- 
traires ,  Sa  Ma jcflé  jugea  à  propos  de  retourner  à  terre 
le  1 1  ,  &;  de  fè  rendre  à  la  Haye  avec  quelques  per- 
fonnes  de  fa  fuite.  Ce  fut  pendant  fbn  fejour  dans  cette 
ville ,  que  s'éleva  cette  fameufc  tempête  dont  nous  avons 
rendu  compte  dans  le  Chapitre  précédent  :  pîufieurs  de 
nos  vaidèaux  (a)  en  furent  endommagés  3  ce  qui  retarda 
de  beaucoup  le  voyage. 


fôn  grand  mât;  le  Jetferies  vaîflèau 
de  pharmacie  (on  gouvernail ,  ôc 
le  Burlington  cous  fès  mâts.  Â  Yar- 
moath  ,  le  Lynx  &  le  Margacce 
furent  obligés  de  couper  les  leurs. 

La  Chambre  des  Communes  ré- 
fblut  à  cette  occafion  d'une  voix 
unanime:  •* qu'on pré(ènteroit une 
»>adre(Iè  à  Sa  Majeftë ,  portant  9 
«encr'autres  chofcs  y  qu'elle  ne 
«' pou  voit  appercevoif  aucune  di- 
«'minution  dans  la  marine  de  Sa 
»  Ma  jcfté  ,  fans  prendre  des  pré- 
«•  cautions  pour  y  remédier,  qu'aihii 
••clic  Tupplioît  Sa  Ma  jcfté  de  don^ 
•»ner  promptemcnt  fes  ordres  pour 
*»  réparer  cette  perte ,  &  foire  conf- 
M  croire  autant  de  gros  vaiflèaux 


»  qu'elle  u^eroit  à  propos  ;  6c 
»  qu'elle  afmroit  Sa  Maj^é ,  qu'à 
"la  prochaine  feance  la  Chambre 
»»  fè  chargeroit  de  cette  dépenfe  » 
n  Se  délibéreroit  fur  les  moyens  les 
M  plus  efficaces  d'augmenter  le 
>«  commerce ,  de  complecDcr  la  ma^ 
»  rine  ôc  de  récompenfcr  les  gens 
9*  de  mer  :  qu'en  attendant  Sa  Ma- 
>»  jcfté  étoit  priée  de  vouloir  bien 
M  accorder  des  gratifications  aux 
ufoinillcs  des  gens  de  mer  ^  qui 
»  avoient  péri  fur  les  vaiflèaux  de 
M  Sa  Majeflé  pendafit  la  tempête , 
»  jufqu'à  ce  que  la  Chambre  eut 
weu  lexemps  d'y  pourvoir»*. 

(  4  )  Le  Vigo  vaiflèau  du  qua- 
trième rang  fût  pouflëœntretGCie* 
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Lorfque  tout  fut  prêt,  les  brouillards  &  les  calmes  Ie$» 
Annce  1704.  cmpêchèrciit  quelque  temps  de  partir  :  mais  enfin  l'Amiral 
Anne-  fe  mit  CD  mer ,  &  rejoignit  le  Contre  -  Amiral  Vander- 
duflèn  avec  cinq  vailleaux  de  guerre  Hollandois ,  &  cinq 
des  nôtres,  fçavoir,  quatre  du  quatrième  rang  &  un  du 
cinquième ,  avec  lefquels  on  arriva  à  Spithead  (  ^  )  3  il  ne 
vint  à  eux  que  treize  bâcimens  de  tranfport ,  les  autres 
étoient  reftés  derrière  :  car  l'Amiral  avoît  reçu  des  ordres 
pofitifs  de  la  Reine  de  mettre  à  la  voile  par  le  premier 
bon  vent,  8c  de  prendre  avec  lui  ceux  de  ces  bâtimens 
qui  fe  trouveroient  prêts  dans  le  moment. 


à  la  pointe  la  plus  occidentale  de 
Helvo  &  Sluys  :  mais  tout  l'équi- 
page fe  fàuva.  Le  Rocheder  du 
quatrième  rang  perdit  (on  grand 
mât  6c  (on  petit  hunier  ^  &  eut 
bien  de  la  peine  à  échapper  du 
naufrage.  Beaucoup  de  vaidèaux 
de  tranfport  échouèrent  j  mais  le 
Waiwich  j  l'Hirondelle ,  le  Tigre 
&  le  Green wich  eurent  le  bonheur 
de  Ce  tirer  d'embarras.  Quelques- 
uns  d'eux  allèrent  heurter  contre 
le  Newport  petite  frégate  j  &  ayant 
emporté  Ton  beau  pré  ,  elle  fut 
obligée  de  couper  tous  (es  mâts  ; 
mais  elle  fut  conduite  en  fureté  fur 
le  Gallet  :  le  Cygne  échoua  à  la 
côte,  mais  il  fut  débarrafle  dans 
la  fuite. 
Btirnit.  '  (^)  L'Archiduc  débarqua  à  Port- 
Annalis  de  U  fmouch  le  i6  Décembre  :  le  Duc 
Kùnt  Anm,     de  Sommer(et  alla  le  recevoir  de 

la  part  de  la  Reine  >  &  l'engagea 
à  une  entrevue  à  Wind(br  avec  Sa 
Majefté.  Le  Prince  George  alla  au 
devant  de  lui ,  &  il  fut  reçu  avec 
beaucoup  de  magni(icence»  La 
Cour  étoit  brillante  &  fort  nom- 
l>reu(è  ;  la  Reine  le  reçut  d'un  air 
noble  6c  obligeant  y  6c  le  jeune 
Roi  charma  tous  ceux  qui  le  vi- 
xent  :  il  fie  paroître  une  gravité 


tempérée  par  une  grande  mode(^ 
tie  3  qui  étoit  fort  au  defliis  de  (on 
âge  :  (à  contenance  (ut  fi  régulière 
de  tout  point  y  que  la  critique  ne 
trouva  point  matière  à  s'exercer  : 
il  rendit  des  re(pedks  extraordi- 
naires à  la  Reine ,  mais  fans  que  (a 
grandeur  en  (buffrît  :  il  eue  Tart 
de  paroître  content  de  tout  ^  (ans 
qu'on  l'ait  vu  rire  une  feule  fois 
pendant  le  temps  qu'il  refta  à  la 
Cour^  qui  ne  fut  que  de  trois 
jours  :  il  parla  peu  ;  mais  tout  ce 
qu'il  dit  étoit  jufte  &  obligeant 
La  veille  de  (on  départ  au  (bir,  il 
prit  congé  de  la  Reine,  après  avoir 
(ait  des  préfêns  confidérables  à 
plu(icurs  des  Dames  qui  étoient  at- 
tachées à  la  perfonne  de  la  Reine  » 
fur  tout  à  la  Duchedè  de  Marlbo- 
rough,  à  qui  il  offrit  d'une  (àçrn 
tout  à-fait  polie,  une  bague  qu'il 
tira  de  (on  doigt  e(timéc  mille  li- 
vres ;  mais  ces  largeflès  frirent  bien 
f>ayées ,  par  le  préfent  que  la  Reine 
ui  fit ,  à  ce  qu'on  prétend  ,  de  cin- 
quante mille  livres^  Enfin  Sa  Ma- 
jefté porta  un  Jugement  très-favo- 
rable ,  en  dî(anc  que  c'étoic  ua 
Prince  très  -  accompli ,  qui  allok 
régner  dans  une  Cour  tr^polie  fie 
pleine  de  difcernement. 

Koyagt 


s.. 


i\ 
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Voyage  du   Chevalier  George  ^Rooke  qui  conduijit  le  Roi  Année  1704. 

d'Efpagne  à  Lisbonne.  Anne. 

On  fit  toute  la   diligence  pofTtble   pour  équiper  la    Départ  pour 
flotte,  de  forte  que  PAmiral  démvra  le  4  Janvier,  &  feLifl>onnc. 
rendît  le  6   derrière  l'îfle    de  Wight  pour  y  joindre  les 
bâtimens  de  tranfport  qui  vinrent  par  les  Needles.  Le 
lendemain  matin  il  fe  trouva  à  la  hauteur  de  Start  3  il  a  voit    m  forcé  par  ^ 

envoyé   à  Plimouth  auparavant   pour  en  faire  venir  les  ^*  ^^"^P^^  àt 

•  ^^  •        ,      .  i|  •        ^r  retourner. 

vaiueaux  qui  y  etoient  :  il  continua  la  route  avec  un  vent 
favorable,  jufqu'au  10  que  le  vent  fauta  au  nord-ouefl 
&  devint  violent».  Le  1 1  a  quarante-fîx  degrés  &  demi  de 
latitude  ,  le  temps  fut  fort  mauvais ,  &  le  vent  fbufHa  de 
l'ouefl:  fud-ouefl  avec  tant  de  force  que  la  flotte  fut  dif^  > 
perfée  :  les  vaideaux  de  tranfport  ne  purent  tenir  la  mer 
plus  long-temps  &  regagnèrent  nos  ports.  L'Amiral  tâcha 
de  conferver  fa  flotte  réunie  5  mais  voyant  que  plufîeurs 
de  fes  vaideaux  avoient  été  endommagés  dans  leurs  ma-  « 
tures  &  leurs  agrès  ,  &  qu*il  lui  en  manquoit ,  il  fè  dé- 
termina à  rentrer  dans  le  canal.  Il  arriva  le  10  à  Sainte- 
Helene ,  où  les  HoIIandois  &  le  refle  de  fa  flotte  étoient 
déjà.  Le  temps  continua  fi  mauvais ,  que  le  Chevalier 
George  ne  put  arriver  que  le  1 3  à  Spithead» 

Sa  Majeflé  defcendit  à  terre  à  Portfmouth ,  où  elle  refla     ^  Rmet  ea 
jufqu'au  premier  Février ,  que  la  flotte  fut  prête  à  mettre  ""* 
a  la  voile.  Cependant  les  vents  contraires  le  retinrent  ]uf^ 
ques  au  1 1  î  dans  cet  intervalle  un  grand  nombre  de 
vaideaux  marchands  vinrent  fè  joindre  à  la  flotte  pour 
profiter  de  cette  efcorte.  Le  1 5  ,  Tefcadre  &  les  vaideaux    Et  arrive  à 
de  tranfport  arrivèrent  dans  la  rivière  de  Lifbonne  après  Li^nn«- 
une  traverfée  heureufe,  &  fans  qu'il  fût  arrivé  le  moindre 
accident  à  une  flotte  fi  nombreufe.  Pendant  là  traverfée , 
le  z  f  à  midi  à  la  hauteur  de  quarante  trois  degrés  cin- 
quante minutes  de  latitude,  TAntilope,  le  Greenwich  Se 
un  vaideau  de  guerre  HoIIandois,  quittèrent  la  flotte  pour 
cfcorter  quarante   ou   cinquante   navires  marchands  i 
Tome  III.  A  a  a 
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Viana  &  à  Oporto*  En  remontant  la  rivière ,  l'Amiral  i 

Année  1704.  ijQfd  duquel  ctoît  le  Koi  d'Ëfpagne ,  fut  falué  par  tous  les 

An  Ni,     for^s  &  les  châteaux  d'une  triple  décharge  de  toute  leur 

artillerie ,  on  baiflà  trois  fois  les  pavillons  avant  que  de 

tirer* 

La  flotte  mouilla  ai|  deflbus  de  Belem  k  une  lieue  du 
Palais  du  Roi,  où  M.  Methuen  fils  de  rAmbafladeur  d'An- 
gleterre (  dont  le  père  étoit  attaqué  de  la  goutte  )  vint 
a  bord  y  Se  ialua  Sa  Majefté  au  nom  de  la  Reine  d'An- 
gteterre  5  &  le  foir  le  Duc  de  Cadaval  vint  la  compli- 
menter auili  au  nom  de  Sa  Majefté  Portueaiiè.  Sa  Ma- 
jefté  Catholique  envoya  la  nuit  mêine  ,  Te  Prince  de 
Lichtenftctn  laluer  le  Roi  de  Portugal  y  &  lui  faire  fon 
compliment  de  condoléance  fur  la  perte  de  llnfante  (a 
fille  ainéet  Cette  Princefîe  étoit  deitinée  au  Roi  d'Ef^ 
pagne  ,  mais  elle  mourut  peu  de  jours  avant  fbn  ar- 
rivée (  a  )♦ 

'  Tout  étant  préparé  >  &  les  cérémonies  de  la  réception 
du  Roi  d'Espagne  ayant  été  arrangées  {è) ,  le  17  Sa  Ma- 


Surchitt. 


(4)  Le  Roi  de  Portugal  aurotc 
dû ,  dans  cette  occafion  >  retrancher 
cette  vaine  magnificence  qu'il  af- 
îtQcsL  pour  recevoir  Sa  Majedé  Ca- 
tholique ,  &  que  cette  Cour  n*é^ 
cok  pas  alors  en  Àat  de  ibutenir  : 
mais ,  dit  l'Evéque  Burnet ,  la  va- 
nité ordinaire  à  cette  nation  la  lie 
pafler  pardefîùs  cette  conddéra- 
tion ,  &  on  (ut  obligé  de  négliger 
d'autres  chofès  plus  nécedàires. 

{b)  Entr'aucrcs  difficultés  qui  k 
rencontrèrent  dans  l'apprêt  des  ce- 
rémoies ,  on  examina  rarticle  du 
pavillon.  Le  Roi  de  Portugal  de- 
mandoît  >  que  quand  il  viendrait 
à  bord  dans  fbn  vaiflèau  d'apparat 
&  qu*il  baidèroit  (on  pavillon  , 
les  Anglois  baifTaflênc  en  même 
temps  1»  leur  \  Se  que  quand  Sa 
Majefté  Catholique    fortiroit  du 


i 


▼atflèau  avec  lui  ^  fbn  étendara 
pour roît  être  arboré,  &  que  celui 
de  TAmiral  refteroic  baifie  juiqu*à 
oe  qu'ils  fuflènt  à  terre.  Ce  fut  le 
Roi  dtfpagnc  qui  en  fît  la  propo- 
fkion  à  l'Amiral  de  la  parc  du  Roi 
de  Portugal.  L'Amiral  lui  répandit 
ue  tant  que  Sa  M)efté  (èroit  fur 
on  bord  ,  elle  pouvoir  faire  baif^ 
fer  Iç  pavillon  quand  il  lui  plai- 
roit  ;  mais  que  dès  qu'elle  auroit 
quitté  le  vaif!cau,  il  redevenoii 
Amiral ,  &  étoit  obligé  de  fuivre 
fès  ordres  en  arborant  (on  pavillon. 
Cette  raifbn  &  plufieurs  autres  ,  fâ- 
dsfirent  le  Roi  d^Efpagne  auAi- 
bien  que  Sa  Majefté  Portugaifc, 
de  forte  que  le  pavillon  Al^ois 
ne  refta  pas  plus  long-temps  baifSf 
que  celui  de  Portugal. 


jcfté  à  bord  da  Royal- Catherine  Amiral ,  s'avança  avec  " 

les  autres  vaiilèaux  de  guerre ,  &  vint  mouiller  vers  le  ^°*^^  *''^+" 
Palais  du  Roi ,  au  broie  conciouel  de  rartilierie  des  Châ-     Akne. 
teaux  (îcués  des  deux  câcés  de  la  rivière*  Entre  quatre  8c 
cinq  heures  après  midi ,  le  Roi  de  Portugal  accompagné 
des  deux  Princes  (es  fils  aines  &  de  plufieurs  per/bnnes 
de  la  première  qualité ,  montèrent  (ïir  un  brigandn  bien 
décoré  y  conduit  par  quarante  rameurs  habillés  de  velours 
cramoifi  galonnés  d'argent  )  le  refte  de  la  Nobleflè  fuivoit 
dans  des  berges  Se  des  felouques  ^  &  vinrent  à  bord  du 
Royal-Catherine*  Lorque  Sa  Majefté  fut  arrivée  près  du 
vaiàeau  ,  l'Amiral  baifla  (on  pavillon ,  laidà  flotter  fa  ban- 
deroUe  «  &  la  falua  de  vingt-cinq  coups  de  canon  j  ce 
(alut  fut  (iiivi  par  toute  la  flotte ,  &  on  y  répondit  de 
la  côte.  Sa  Majefté  Catholique  reçut  le  Roi  de  Portugal 
au  haut  de  l'échelle  qu'on  avoit  rendu  commode  pour 
Cette  cérémonie ,  &  le  cônduidt  À  Jà  chambre ,  en  lui 
donnant  la  droite  tant  qu'il  fut  dans  le  vaiûieau  ^  après  y 
être  demeuré  quelque  temps ,  les  deux  Rois  defcendirent 
dans  le  brigantin.  Dès  qu'ils  furent  fbrtis ,  les  deux  vaif- 
(èaux  arborèrent  leurs  pavillons  qui  avoient  été  baifles, 
tant  que  le  Roi  de  Portugal  étoit  reflé  à  bord  de  l'Amiral  » 
6c  le  Chevalier  George  fit  tirer  deux  falves  de  vingt- cinq 
canons  chacun  ,  qui  furent  répétées  par  le  refle  de  la 
flotte.  Le  Roi  d'Efpagne  eut  la  droite  à  bord  du  brigantin  ^ 
£c  les  deux  Rois  débarquèrent  fous  un  arc  de  triomphe 
élevé  à  l'extrémité  d*un  pont  magnifique  conftroit  exprès  y 
&  orné  de  plufieurs  arcs  de  triomphe,  qui  régnoicnt  depuis 
la  porte  du  Palais  jufques  bien  avant  dans  la  rivière*  Au 
débarquement  le  Roi  de  Portugal  donna  la  droite  à  Sa 
Majefté  Catholique ,  &  le  prenant  par  la  main ,  le  con- 
duîfit  le  long  du  pont  julqu'au  Palais  àc  à  la  Chapelle 
royale ,  oà  lx>n  chanta  le  le  DeUm  pour  l'heureufè  ar* 
rivée  de  Sa  Majeflé  Catholique.  Je  pafle  fous  fitence  le 
détail  des  autres  cérémonies  pour-retourner  4  la  flotte  {d)w 

^^/tT'     ^^^  ^*  Mafcfté  Catholique  agram     compte  aux  Lcftcurs  de  fa  libéra- 
fe.  *"  qosné  ÙL  flone  >  ie  vais  xendtc     lité  de  des  piéfenb  qu'elle  fit  bux. 

A  a  a  i|  ' 


37^    Histoire   natale   d^^ngleterile. 

Le  z  Mars  le  Vice- Amiral  Leake  arriva  dans  la  rivière 
nn  c  1704.  j^  Lifbonnc ,  avec  une  efcadre  de  vaifleaux  de  guerre 
Anne,     g^  Jç  tranfport ,  &  amena  avec  lui  le  refte  des  troupes 

Le    Vice-  ^       -  ^ 


Amkai  Lcikc  auxiliaires  Àngloifes  &  Hollandoifès ,  &  les  navires  mar- 
rejoint   la     cliands  deflinés  pour  le  Portugal  qui  n'étoienc  pas  prêts 

lors  du  départ  de  l'Amiral. 

Le  5  le  Chevalier  George  partit  de  Lifbonne  avec  un 
détachement  {a)  pour  aller  en  courfe ,  après  avoir  donné 
ordre  au  Vice-Amiral  Leake  d'y  demeurer  avec  le  reftc 
da^  la  flotte ,  &  de  renvoyer  en  Angleterre  l'Expédition  Sc 
l'Avis  avec  les  bâtimens  marchands ,  &  ceux  de  tranfport: 
il  ne  put  fbrtir  de  la  rivière  &  arriver  en  pleine  mer  que 
le  p  5  âc  s'étant  étendu  à  l'ouefl  nord-oueft ,  le  lendemain 


flotte. 

Le  ChcTa- 
lier   George 
part  de  Lif- 
bonne. 


Officiers  de  Sa  Majefté  qui  rac- 
compagnèrent :  elle  donna  au  Che* 
valier  George  Rooke  une  cpée 
dont  la  garde  étoît  enAchie  de 
diamans  >  d'une  agrafFe  pour  re- 
trouflèr  le  chapeau  >  &  d'une  bou- 
cle pour  ferrer  le  cordon  du  cha- 
peau ,  garnies  de  diamans  :  au  Ca- 
pitaine Wisbart'fon  portrait  en- 
richi de  diamans^  &  deux  cens 
guinées  :  au  Capitaine  Fletcher  le 
même  portrait ,  mais  de  moindre 
valeur ,  &  cent  guinées  :  au  Secré- 
taire du  Chevalier  George  cent 
guinées  i  aux  Capitaines  qui  ame- 
nèrent fa  fuite  cent  guinées  chacun 
Çc  une  médaille  d'or  :  aux  Capi- 
taines des  autres  vaifleaux  de  guerre 
cinquante  pifloles  chacun  >  &  cin- 
quante piftoles  pour  les  gens  de 
leur  équipage  :  mais  en  particulier 
au  Lord  Archibald  Hamilton ,  fbn 
portrait  fêmblable  à  celui  du  Ca- 
pitaine Fletcher  &  cent  guinées  : 
aux  Lieutenants  une  inédaitle 
comme  cellç  des  Capitaines  ^  Se 
cent  guinées  pour  être  panagées 
entr'eux  &  le  Maître  :  au  Colonel 
Gri£th  de  la  Cour  du  Tapis  vetd  » 


fbn  portrait  :  à  M.  Lowman>  une 
bague  d'un  prix  confidérable ,  Sc 
mille  pifloles  pour  le  refle  des  Of- 
ficiers de  la  Maifbn  de  la  Reine 
qui  accompagnèrent  Sa  Majefté. 

C  4  )  Ce  détachement  fut  com- 
pote de  vingt-deux  vaifleaux ,  dont 
il  y  en  avoit  quatorze  Anglois  , 
fçavoir ,  fîx  de  70  canons  ^  un  de 
60  >  quatre  de  jo>  un  de  40  » 
un  de  }i,  &  un  de  24  canons; 
&  huit  HoUandois  >  fçavoir  ,  un 
de  91 9  deux  de  71 ,  un  de  68  » 
un  de  64 ,  un  de  6 1  ,  un  de  60 
&  un  de  36  canons  :  le   projet 
étoit ,  en  conf^quence  des  réfblu- 
tions  de  deux  Confeils  de  guerre 
tenus  le  19  Février  &  j  Mars  ,  de 
croifêr  entre  le  cap  Saint- Vincent , 
le  cap  Sainte  -  Marie  ,  &  le  cap 
Spartel  pour  favori  fer  le  commer- 
ce ^  s'emparer  de  toutes  les  petites 
efcadres  ennemi^  qui  tenteroient 
paflèr  d'une  mer  â  l'autre ,  &  prin- 
cipalement de  tendre  une  embuC* 
cade  à  Mtf  Daneloire  >  à  fbn  paflâge 
de  Cadix  aux  Indes  occidentales  , 
6c  d'empêcher  qu'aucuns  vaifleaux 
ne  puf&nt  le  joindre  dans  ce  port. 
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un  peu  avant  midi ,  lorfqu'il  haloit  vers  le  cap  Saint- 
Vincent ,  il  apprit  par  un  Cor(aire  Hoilandois ,  que  trois  ^°°  ^  '^^^ 
gros  vaiiTcaux  Espagnols  &  un  petit  d*Ogger ,  avoient  été     ^  **  **  ** 
appcrçus  la  nuit  précédente  portant  au  fud  ,  &  qu'ils  de-  quîs^"  aff^aS 
voient  être  alors ,  fuivant  l'eftime  du  Capitaine ,  à  environ  Efpagnois. 
dix  lieues  de  didance.  Aufli-tôt  il  détacha  quelques  vaif- 
féaux  vers  le  fud  quart  à  Teft  &c  le  fud  fud-eH:  y  &  lui- 
même  avec  le  refte  de  l'efcadre  gagna  au  fud-eft.  On  les  on  envoie  ua 
apperçut  le  fbîr ,  à  ce  qu'on  prétend  5  &  le  Contre- Amiral  ^^^w^hement 
Dîlkes  eut  ordre  de  continuer  la  chaflc  avec  le  Kent«  ScnutrcT  ^*'"" 
le  Bedfort  de  (bixante-dix  canons  &c  l'Antilope  de  cin- 
quante* Le  lendemain  le  vent  devint  furieux  ,<&  continua 
(retre  violent  toute  la  nuit  fuivante. 

Le  1 1  il  les  joignit  &  s'en  rendit  maître  après  quelque  Qp»  ^s  prend. 
réfîftance  (  ^  )  5  mais  le  mauvais  temps ,  les  calmes  &  les 
vents  contraires ,  furent  caufe  qu'il  ne  put*  arriver  à  Lîf- 
bonne  que  le  z  5  ,  &  l'un  d'eux  nommé  le  Sainte-Therefe 
périt  en  chemin. 

Deux  vaiileaux  de  guerre  Anglois  (  le  Léopard  &  la 


(  4  )  Il  avoic  alors  avec  lui  le 
Kent ,  le  Bedfbrd  ,  le  SafFoIk  ^ 
TAncilope  &  la  Panthère ,  les  trois 
premiers  du  troisième  rang  ,  &  les 
deux  autres  du  quatrième  :  à  onze 
heures  il  les  joignit ,  &  la  Pan* 
there  qui  itoic  le  plus  avancé  de 
nos  vaifTeaux  les  combattit.  Le 
Sufiblk  gagna  le  deiCis  du  vent , 
les  combattit  auffî»  &  fut  fuivi  de 
l'Antilope  &  du  Corfàire  Hoilan- 
dois ;  de  forte  qu'un  des  vaiHèaux 
ennemis  de  (bixante  canons  >  k 
rendit  après  avoir  envoyé  &  reçu 
plufieurs  bordées. 

Le  Contre  -  Amiral  ne  put  ar* 
river  à  portée  qu'à  midi ,  &  alors 
(fêtant  attaché  au  Commandant 
ennemi  qui  écoit  un  vaifleau  de 
foixante  canons  >  il  Tobligea  en 
peu  de  temps  de  (c  rendre  ^  ainfi 


que  le  troifième  qui  étoit  un  na« 
vire  marchand  de  vingt -quatre 
canons.  La  Panthère  eut  dans  cène 
aétion  (on  mât  d'avant  emporté  , 
le  SufFolk  (on  grand  mât ,  &  l'An- 
rilope  eut  Ces  mâts  &  Tes  vergues 
endommagés.  Les  deux  vaifleaux 
de  foixante  canons  dont  nous  avons 
parlé  >  étoient  des  galions  armés 
en  guerre  appelles,  l'un  Porta-* 
Cceli ,  &  l'autre  Santa-Therefa ,  8c 
venoient  de  Saint-SebafHen  chargés 
de  bombes ,  de  canons ,  de  barres 
de  (tr  >  &c.  deflinés  pour  Cadix , 
où  on  prétend  qu'ils  dévoient  être 
équipés  pour  les  Indes  occiden- 
tales ;  Don  Diego  Bicuna  qui  en 
étoit  Commandant  en  chef,  avoic 
une  commiflion  pour  commander 
toute  la  flotte.  On  fit  fur  ces  vaif^ 
féaux  pr j^  de  fèpt  oenr  prifbnniers* 
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galère  Charles  ) ,  qui  étoient  en  croifîère  dans  le  même 
Aao^tf  1704.  jgjnps  ^  firent  échouer  un   vaîflcau   François   de  trente 
A  N  M  ^     canons  fur  un  banc  de  (àble  proche  d*Ayamont.  Le  Mon- 
tagne ,  autre  vaiilèau  de  guerre  Ânglois  y  prit  un  petit 
vaiileau  £(pagnol  chargé  de  fers  à  cheval ,  de  clouterie 
&c  de  rédne ,  près  du  cap  Spartel  3  Se  un  vaifleau  de  guerre 
Holiandois  fit  échouer  fur  la  côte  d^Âlgarve  un  vaifleau 
Efpagnol  fort  riche* 
uchetaliet      Le  Chcvalîer  George  continua  fa  croifîère,  jufqu'i  ce 
à  Uibouner***  4"*!^  apprit  que  la  flotte  de  Scanderoon  étoit  (ortie  heu- 

reufcment  des  détroits  (tf)  :  il  retourna  le  p  Avril  dans  la 

rivière  de  Lifbonne  ,  où  il  trouva  des  ordres  de  Sa  Ma- 

jcfté  qui  lui  enjoignoient  de  rentrer  dans  les  détroits» 

ConfcU  de  Suivant  ces  ordres  on  tint  un  Confèil  de  guerre  le  18  (^) , 

•^'"'^'  pour  examiner  quelle  conduite  devoit  tenir  la  flotte.  Le 

2 1  ,  un  vaidèau  du  iecond  rang ,  quatre  du  troifième ,  & 
deux  brûlots  arrivèrent  d'Angleterre  à  la  flotte,  &  bientôc 
après  TAmiral  Rooke  renvoya  en  Angleterre  l'Expédition  > 


t«   flotte 
rcB  forcée. 


Wmchitf* 


(a)  Un  cvéncmcnc  fort  heureux , 
die  l'Evêque  Burnec ,  empêcha  cette 
flotte  de  tomber  entre  les  mains 
de  l'ennemi.  La  flotte  Françoifè 
qui  étoit  patrie  de  Breft  pour  les  déu 
trotts,  dans  le  deflèin  d'aller  joindre 
Tefcadre  de  Toulon  ,  étoit  à  l'an- 
cre dans  la  baie  de  Tunis  ;  &  rien 
n'auroic  pu  (àuver  cette  riche  flotte, 
qui  n'avoit  pour  cCcanc  que  trois 
ou  quatre  mgates  ;  lorique  le  ha* 
zard  vint  la  (ervir  fort  à  propos 
dans  le  moment  critique  où  elle  en 
avoir  tant  de  befbin.  Il  s'éleva  tout 
d'un  coup  un  brouillard  épais  qui 
la  couvrit  pendant  tout  le  temps 
qu'elle  fut  par  le  travers  de  cette 
baie  ;  de  (brte  qu'elle  ne  connut  le 
danger  qu'elle  avoir  couru,  que 
quand  il  fut  pafle. 

(  ^  )  Ce  Confeil  (è  tint  en  pré- 
fence  du  Vice  «Amiral  Leake  de 
i'efcadre  bleue  »  Ac  du  Cooo»* 


Amiral  Dilkes  de  la  blanche  An- 
glois j  Se  du  côté  des  Holiandois 
y  aififtèrent  l'Amiral  Callembcrg , 
le  Vice  *  Amical  Waflènacr ,  &  le 
Contre^Amiral  Vanderdafloi.  On 
f  lut  les  ordresde  Sa  Majefté  des  14 
&  18  Mars,  Se  la  lettre  deM-le  Se- 
crétaire Hedges  du  même  )oat  *,  fui 
ouoi  il  fut  déoerminé  qu'on  irait  aoi 
détroits  >  Hiivant  la  réfblution  ptife 
le  1 2  du  courant  :  mais  fi  les  trou- 
pes Pbrtugaiiès  dcftinées  pour  la 
Catalogne,  (bus  les  ordres  do  Prince 
de  HeÀk,  pouvoient  s'embarquer 
dans  huit  ou  dix  jours ,  il  fiir  ce-* 
fblo  d'aller  les  trouver ,  &  de  laiflèr 
des  ordres  pour  les  vaideaux  qu'on 
actendoir  d'Angleterre ,  de  venir 
joindre  la  flotte  à  la  baie  d'Altea  \ 
6c  s'ils  ne  s'y  croutoient  pas ,  de 
fe  recirer  à  Alger  po«r  plus  de 
fiirecé. 


^ 
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TExeter  6c  l'Avis  ave<?  les  bâtimcns  marchanda  &  ceux  de 
tranfport.  ^°°^  *7°^^ 

Le  t  y  on  tînt  Confeil  de  guerre  à  la  rcquîfitîon  du  Roî     ^  *•  »  *• 
d^Eïpagnc,  pour  y  examiner  un  pa^Jler  qui  avoît  été  envoyé  (yf^Jeu^t"* 
par  l'Amirauté  de  Caftillc  {a).  ^      * 


(4)  RipréfettUtÎBns  faites  par  VA^ 
mifémté  de  Caftille. 

Le  6  Mai ,  nouveau  ftile  1 704 , 
rAmiraucé  de  Caftille  repcéfema 

f>ar  ordre  de  Sa  Majcfté  Cacho- 
ique  ,  à  l'Amiral  Rooke  &  aux 
autres  Officiers  généraux  de  la 
flace  Anglotfe&Hollandoifê^que 
leur  principal  dêflèin  dans  leur 
voyage  fur  la  Méditerranée ,  dévoie 
^cre  d'aller  à  Barcelone  ^  pour  y 
exécuter  ce  qui  avoit  été  ré(blu  ; 
ce  qui  non  feulement  feroit  fort 
avantageux  tant  à  la  caufè  com- 
mune Gu'au  fuccès  de  Tentreprifê 
fur  l'Etpagne  ,  mais  encore  très- 
Êicile  à  eneâuer  fuivant  les  repré- 
(èntations  qu'on  avoît  déjà  faites  à 
l'Amiral  Rooke. 

Arrivé  à  Barcelone  ,  (i  le  Duc 
de  Savoye  envoyoit .  la  nouvelle 
que  Nice  fut  afiiégée  ,  alors  l'A 
mirai  pourroit  aller  la  fccourir  (ui^ 
vant  (es  ordres  ;  mais  (î  cette  nou«* 
velle  n'étoit  point  arrivée ,  alors  il 
pourroit  exécuter  l'entreprife  fur 
Barcelone  au  bien  de  la  caufê  com-> 
mune ,  8c  fans  que  l'Amiral  con- 
trevtnt  aux  ordres  qu'il  avoit  reçus 
de  Sa  Majefté  de  fa  Grande  Bre- 
tagne. 

Mais  fî  (on  Altefle  Royale  le 
Duc  de  Savoye  preflbit  l'envoi  de 
k  flotte ,  8c  qu'on  jugeât  à  propos 
de  fixer  un  rendez-vous  ;  tout  ce 
que  Sa  Majeflé  Catholique  fou- 
naitoit ,  étoit  qu'on  le  fixât  à  Bar- 
celone ,  puifque  cela  feul  (êroit 
fort  important  pour  fentreprife  fut 


l'E/pagne ,  &  par  conféquent  avan- 
tageux aux  Alliés. 

L'Amirauté  de  Caftille  dit  audî 

aue  Sa  Majefté  Catholique  de&oit 
e  (çavoir  &  lor(que  la  flotiie  (êroic 
fur  la  côte  de  Piémont ,  elle  ne 
trouvoit  ni  la  ville  de  Nice  afTîé- 
gée ,  ni  la  cote  envahie  par  mer 
par  les  François ,  en  quel  temps 
elle  pourrok  revenir  pour  exécuter 
l'entreprifê  fur  la  Catalogne. 

Il  demandoit  aufli ,  fi  lorfque  le 
(cryîce  de  la  Oitalogne  feroit  fini , 
(  ce  qu'il  fuppo(bit  devoir  arri^ver 
bientôt  ) ,  la  flotte  iroit  fur  les  côtes 
de  Naples  &  de  Sicile ,  pour  ranî- 
menè  parti  de  Sa  Majefté  Catho- 
lique dans  ces  Royaumes  ^  &:  les 
di(po(îtions  qu'ils  pouvoient  avoit 
pour  le  bien  général  &  l'avantage 
de  la  caufê  commune. 

En  réponfè  à  ces  propofîtions  » 
il  fut  réibb  que  la  flotte  iroit  au 
fècours  de  Nice  8c  de  Villefranche , 
fuivant  les  premières  téfolutîons  ; 
mais  que  d'abord  elle  feroit  voile 
au  nord  des  ifles  de  Majorque  6C 
de  Minorqne ,  &  fi  le  vent  le  per- 
mettoit  ^  auflS  près  des  cotes  de 
Catalogne  qu'il  le  feudroit  pour 
aller  aux  informations  ;  mais  que 
f!  on  recevoir  des  avis  certains  9  que 
ni  l'une  ni  l'autre  de  ces  deux  pla- 
ces  n'étoit  affiégée ,  la  flotte  s'ar- 
rêteroit  à  Barcelone ,  &  donneroit 
tout  le  fccours  poffible  aux  affaires 
de  Sa  Majefté  Catholique  dans  ces 
cantons. 

Si  on  ne  recevoît  point  d'av» 
certains,  &  que  la  flotte  en  arrivant 


A  ^  Jl  2. 


5^^    HrfTari.£  vatale  d'An glete are» 

Je  7iis  J^iitTier  Le  Cfacralîer  George  Rooke  daos  la  rf- 
vis:re  ie  liiboccc ,  &  rendre  compte  de  quelques  évé-- 
jrmcn.s  aui  îê  p'<uâerenc  en  Angleterre  &  aux  environs , 
pour  LCjieiitire  crthîrg  le  cours  des  opérations  du  Che- 
viller Clctufeilv  Shovel,  avec  Pefcadre  qu'il  avoit  (bus 
ûia  mrnmantTrmenr, 

J*ii   der^  annonce  au  Leâeur  ,  comment   le  Vice- 
Aminl  Gnvicn  fut  bllmc    pour    avoir    laifle   échap- 
per L'^nibuire  vie  \L  du  Gafle ,  8c  comment  il  fut  juftifié 
pur  on  avertûiêmect  qu'on  fit  inierer  dans  la  Gazette  : 
_  :niil^  ccLi  c'cmpecha  pas  la  Chambre  des  Pairs  de  prendre 

les  ?uz5  c=a  cette  matûrre  en  coniîdération  y  aufli-bien  que  piufieurs 
;^  M^^^  «ï^^^crcs  iJEiîrcs  concernant  la  marine ,  &  d'en  venir  à  ce 

AnxTxi  ùrar-  lujct  k  do  rclolutioas  [a). 


r*tJïïrn'"-^ 


ittiiL 


croavai 


a  Nice  01I  a. 
que  ces  icux  villes  n'etoîcnc  point 
a^Ue^ees  ;  il  tue  ceiola  que  la  âoae 
tei^^unîcruic  lors  pcriire  de  temps 
1 1}a£c:lone  >  ^  qu'aprè&avoîpcr- 
mine  Icipedicioa  tur  la  côce  de 
Ot^otçne  >  ciie  agirotc  îuivanc  ce 

3 ut  tèroïc  îu^  le  plus  aTantagenx 
jLtis  ua  ConicLl  de  gocrre ,  pour 
le  ùrcvtce  du  Roi  d  Efpagne  & 
t'iitccict  coaunim  des  Allies  :  les 
OtHcicrs  généraux  de  la  flotte  fii- 
tenc  auili  d  avis  que  quatre  des 
Vdttlèaux  qu  on  anendoit  d'Angle- 
Ititc  >  luftuoient  pour  e(corter  les 
Kluraem  de  tran(port  &  de  provi' 
lioku  pour  la  flotte. 
nifii^hté  (inm        (à)  Le  17  Mars  »  te  comité 
fl9tiii  ttf#  ri»i  jçi  Lords  nommes  pour  examiner 
'*^''  lc$  affiircs  de  la  Marine  »  décida 

que  le  Vice- Amiral  Graydon  avec 
l'cfcailre  de  vaitlcaux  de  guerre  de 
Su  Ma)c(lé  qu'il  commandoit  , 
ayant  rencontre  dans  fa  route  aux 
Indes  occidentales  quatre  vaiflèaux 
Iran^HÛs  >  avoit  fait  beaucoup  de 
MIT  aux  a(feire$  de  Sa  Majefté  & 
i  riionncur  de  la  nation  ^  en  les 


laiâànt  âjiapper^(bus  prétexte  qu'il 
avoit  des  inftrudtions  contraires  , 
(ans  les  anaquer  comme  il  auroit 
du  &ire. 

Le  lendemain  ils  prirenr  les  ré- 
iblutioos  fui  vantes,  i*.  Que  les  pro- 
cédés irréguliers  de  l'Amiral  Gray- 
don qui  avoit  enrôlé  du  monde  de 
force  à  la  Jamaïque ,  &  les  tiai- 
temcns  durs  qu'il  avoit  eo  pour 
ks  Maîtres  des  vaiflèaux  mar- 
chands y  &  des  vaitTeaux  de  tranf- 
port  qui  étoient  (bus  ion  comman- 
dement ,  auroient  fort  indifporé 
les  habitans  de  cette  ifle  >  &  porté 
préjudice  au  (êrvice  de  Sa  Majefté. 
X*.  Que  l'Amiral  Graydon  ^  pour 
s'être  (i  mal  conduit  dans  cette  ex* 
pèdition  aux  Indes  occidentales  > 
s'étoit  déclaré  incapable  de  (èrvit 
Sa  Majefté.  Ces  ré(olutions  furent 
approuvées  par  la  Chambre  »  & 
furent  pré(èntées  i  Sa  Majefté  dans 
une  longue  adrcftè  >  avec  quelques 
abus  qui  a  voient  été  commis  dans 
la  fourniture  des  vivres  de  la  ma- 
rine. Par  rapport  aux  abus  de  la 
fourniture  des  vivres  ^  les  Lords 

.     Le 


N 


Livre   ciNatJiE'ME,  Chapitre  VI.     377 
Le  Parlement  ayant  été  prorogé  le  3  d'Avril ,  il  arriva 


Anncc  1704.. 


peu  de  jours  après  beaucoup  de  changemens  à  la  Cour 

&  dans  le  mîniftère  j  &  entr'autres  le  Comte  de  Notthing-        ^^^' 

ham  fe  défit  de  fa  charge  de  Secrétaire  d'Etat.  daïîeS! 

tèrc. 

ExpéJition  du    Commandant  Butler  fur  la    côte  de 

Normandie. 

O  N  apprît  par  un  exprès  que  le  Commandant  Butler 
envoya  le  8  Avril  de  la  baie  de  Cherbourg,  que  ce 
Commandant  qui  étoit  alors  Capitaine  du  Worcefter 
vaiilèau  de  Sa  Majefté ,  ayant  été  informé  qu'il  étoit  forti 
de  Saint- Malo  environ  trente-cinq  voiles ,  avoit  pris  la  • 
route  du  cap  Cartwright  avec  fon  vaiflcau ,  &  les  vaif- 
feaux  de  Sa  Majefté  le  Dunwich  &  le  Maîdftone,  &  les 
avoit  apperçus  :  que  le  Maîdftone  qui  étoît  le  plus  avancé, 
en  avoit  pourfuivi  jufqu'à  Cherbourg  vingt-un  voiles  & 
deux  petits  vaîfleaux  de. guerre,  l'un  de  vingt  &  l'autre 
de  vingt  -  deux  canons ,  qui  leur  (ervoient  de  convoi. 
Qu'enfuite  le  Capitaine  Butler  avoit  donné  le  (îgnal  au 
Dunwich  d'aller  au  fud  de  la  baie  de  Grandance  >  qu'il 


blâmèrent  le  Confèil  du  Prince  , 
pour  avoir  ditFéré  pendant  près  de 
crois  mois ,  d'exécuter  les  ordres 
que  (on  Altcflc  Royale  avoir  donnés 
de  vifitcr  les  provifions  dont  on  fe 
plaignoit,  &  d'avoir,  par  ce  moyen, 
annuUé  l'efFet  de  fa  plainte  ,  & 
donner  le  remps  de  changer  les 
provifions  garées  &  infe6bées  5  né- 
gligence qui  étoit  prouvée  jufqu'à 
l'évidence,  entr'au très  preuves ,  par 
les  lettres  écrites  entre  M.  Huar 
.un  des  plaignans,  &  M.  le  Secré- 
taire Burchett  ,  par  lefquelles  le 
premier  infidoit  lur  ce  que  ceux 
dont  il  avoit  demandé  la  préfênce 
ne  voudroient  pas  aflîfter  à  la  vi- 
fite  ,  à  moins  qu'ils  n'en  euflênt 
un  pouvoir  de  l'Amirauté  j  &  M. 

Tome  III. 


Burchett  lui  répondit  qu'on  ne 
croyoit  pas  qu'il  fut.  raifbnnable 
ni  convenable  de  donner  un  pareil 
pouvoir.  Par  rapport  à  l'expédition 
de  Tété  dernier  fur  la  Méditerranée, 
dont  on  s'étoit  promis  de  fi  grands 
avantages  &  qui  avoit  fi  peu  ré- 
pondu aux  efpérances,  ils  dirent  à 
Sa  Majefté  que  leur  a  vis  étoit,  que 
le  Chevalier  Cloudefly  Shovel  n'é- 
tant parti  d'Angleterre  qu'au  mi- 
lieu de  Juillet  j  &  ayant  eu  ordre 
de  revenir  des  détroits  dans  le  mois 
de  Septembre ,  il  lui  avoit  été  im- 
poflîble  d'exécuter  les  fervices  qu'il 
avoit  paru  à  la  Chambre  qu'on 
avoit  exigé  de  lui  par  fès  inf- 
ttuâions. 
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étoic  allé  lui-même  à  l'extrémité  fèptentrionale  de  cette 
Année  1704.  jj^j^  ^  q^.jj  ^^^j^  donné  la  çhafle  au  vaîfleau  Commandant 

Anne.  Prançoîs  de  vingt-deux  canons,  à  une  autre  freeate  de 
quatorze,  à  huit  vaifleaux  marchands,  qui  tous  avoient  été 
détruits ,  le  Commandant  8c  deux  autres  brûlés ,  &  le 
refte  coulé  à  fond  5  que  quelques  Corfaires  de  Guernfèy 
qui  étoient  avec  le  Commandant  Butler ,  avoient  emmené 
deux  prifès  3  que  le  Maidflone  avoit  pris  un  Corfaire  de 
huit  canons  entre  MonevilTe  &  Cherbourg  5  que  le  Com- 
mandant s'étoit  emparé  d'une  petite  quaiche  5  Se  qu'en- 
fuite  il  étoit  venu  avec  les  vaifleaux  de  Sa  Majefté  ci- 
deffus  nommés ,  jeter  l'ancre  devant  cette  place ,  &  avoit 
apperçu  les  vingt-trois  autres  voiles  dont  on  a  parlé  ci- 
devant  ,  qui  s'étoient  retirées  (bus  le  Château. 

Conduite  du  Chevalier  Cloudejly  Shovel  ^  avec  une  efcadre 
dejlinée  à  furprendre  une  efcadre  Françoife  de  Brefl  , 
commandée  par  le  Comte  de  Touloufe  ^  grand  Amiral  de 
France. 

Le  chcTaiier  ^  ^  Majeilé  ayant  appris  que  les  François  faifbient  des 
ciouJcdy  sho.  préparatifs  confidérables  pour  l'équipement  d'une  flotte 
drl  dc^pwndrc  ^  ^'^ueft  de  la  France,  jugea  à  propos  d'ordonner  au  Che- 
le  commande-  valîer  Cloudcfly  Shovcl  de  fc  rendre  au  plutôt  à  Spithead , 

pour  y  prendre  le  commandement  d'une  e(cadre  qui  lui 
étoit  particulièrement  deftinée  {a).  Ses  inftruâions  pour 


ment  d'une  ef- 
cadre. 


Bftrchitf.      (a)  Infiru&ions  du  Chevalier  QoU' 

defly  SboveL 

Son  Altefle  Royale  Lord  grand 
Amiral  »  lui  ordonna  de  &ire  toute 
la  diligence  poflible  j  pour  raflèm- 
bler  (on  efcadre  &  la  tenir  prête 
à  iè  mettre  en  mer  :  mais  en  atten- 
dant ,  d'envoyer  quelques-uns  des 
Jus^  petits  vailTèaux  en  croiHère , 
lu  côté  de  l'oueft ,  dans  des  poftes 
d'où  on  pourroit  avoir  probable- 


l! 


ment  des  nouvelles  des  préparatifs 
&  des  procédés  de  l*ennemi. 

Si  par  ce  moyen  ou  par  tout  au- 
tre >  il  apprenoit  que  les  François 
Ce  Rident  mis  en  mer^  &  qu'ils 
vinflcnt  dans  le  canal  avec  des  for* 
ces  fupérieures  à  celles  qu'il  auroic 
alors  y  il  lui  étoit  enjoint  de  (è  re<» 
tirer  (ur  les  fables ,  même  iu(qu*à 
Gunfleet»  s'il  le  falloit,pour  plus 
de  fureté;  afin  que  par  ce  moyen  il 
pût  être  joint  plus  piomptcmenc 
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cette  expédition,  farent  préparées  par  ordre  de  Ton  Al- 

tefle  Royale  i  &  ayant  été  lues  en  plein  Confeil  le   15  ,  A"»"  »704* 

A  N  N  £• 


par  les  vaîflèaux  venant  de  la  ri- 
vière  de  Hollande  ou  d'ailleurs  \  Se 
que  dans  fà  retraite  il  emmeneroit 
avec  lui  les  bâtimens  chargés  de 
vivres ,  ceux  qui  portoient  Tes  u(^ 
tenfiles  de  rechange»  &  les  vaiC- 
féaux  marchands  firetés  pour  Lif- 
bonne  ,  à  moins  qu'il  n'eût  la 
commodité  de  les  mettre  en  fureté 
dans  le  port  de  Portfmouth. 

Quand  il  fèroit  prêt  de  mettre 
à  la  voile ,  il  devoit  s'avancer  à  la 
hauteur  de  Breft  avec  fbn  e(cadre, 
les  vaiflcaux  marchands  >  les  bâti- 
mens  de  vivres  &  de  magafins  def- 
tinés  pour  le  Chevalier  George 
Rooke  j  &  s'il  s'apperccvoit  ou 
qu'il  eût  des  avis  cerCains  que  la 
notte  Françoifè  y  fôt ,  il  devoit  en« 
voyer  Ie(clits  vaiHèaux  marchands , 
&c..«.  à  Lifbonne ,  (bus  l'efcorte  de 
deux  vaiflèaux  ou  plus  9  tels  qu'il 
fèroit  jugé  à  propos  dans  un  Con* 
(èil  de  guerre ,  &  (aire  (çavoit  par 
leur  moyen  au  Chevalier  George 
Rooke  où  il  étoit  ^  &  ce  qu'il  (è 
propo(bit  de  (aire. 

S'il  trouvoit  l'ennemi  à  Breft  , 
il  devoit  tâcher  d'empêcher  que 
les  vaiflèaux  qui  y  étoient  ne  Ce 
joigniflent  à  ceux  de  Rochefort  & 
du  Port-Louis  ,  (î  le  Confeil  de 
guerre  trouvoit  la  chofe  praticable  ; 
&  en  cas  que  les  vaidèaux  de  quel- 

Îues-uns  de  ces  ports  entrepriflènc 
e  (è  mettre  en  mer  ,  il  dévoie 
tâcher  de  les  prendre  ,  couler  i 
fond  >  brûler ,  ou  de  les  détruire 
de  quelque  &çon  que  ce  (ut  :  mais 
fi  l'ennemi  étoit  trop  fort  >  &  qu'il 
fiit  lui-même  pourltiivi ,  il  devok 
(t  replier  dans  le  détroit  de  la  ma- 
nière qu'il  croîroit  la  plus  conve- 


nable pour  le  bien  du  (èrvice ,  ôç 
tâchant  de  joindre  les  vaiflèaux  de 
Sa  Majefté  qui  pourroienc  y  être» 
(è  retirer  (iir  les  (àbles  jufques  à 
Gunfleet ,  pour  (è  mettre  en  fureté , 
s'il  le  (alloit  y  comme  il  a  été  dit 
ci-defTus. 

Mais  s'il  apprenoit  à  la  hauteur 
de  Breft  que  l'ennemi  en  (ut  parti  > 
fans  qu'il  pût  {çavoir  où  U  étoit 
allé,  ou  qu'il  y  eût  tout  lieu  de 
croire  qu'il  avoit  pris  la  route  des 
détroits  ,  &  que  |oint  à  l'efcadre 
de  Toulon  qu'on  difoit  être  de 
vingt-cinq  vaiflèaux  de  ligne,  il 
(ut  fupérieur  à  la  (lotte  du  Che- 
valier Rooke  (  dont  on  lui  avoit 
envoyé  la  lifte  ) ,  il  devoit  (è  rendre 
lui-même ,  ou  détacher  les  vaifl 
(eaux  deftinés  pour  Lifbonne ,  fça- 
voir  y  huit  du  troifième  rang ,  un 

riur  la  pharmacie ,  deux  galiotes 
bombes  &  un  yacht  >  ainfi  que 
les  vaiflèaux  magafins ,  ceux  des 
provifions  &  les  vaiflèaux  mar- 
chands >  avec  une  augmentation 
tirée  des  gros  vaiflèaux  qu'il  avoir 
avec  lui ,  telle  qu'un  Conicil  de 
guerre  l'auroit  fugé  convenabU 
après  une  mûre  délibération ,  pour 
rendre  le  Chevalier  George  Rooke 
fiipérieur  à  l'ennemi ,  en  fuppo(anc 
la  jonâion  faite  de  l'eicadre  de 
Toulon  &  de  celle  de  l'oueft  de  la 
France. 

Sa  Majefté  entendoit  que  les 
vaiflèaux  qui  iroient  â  Li(bonne 
avec  les  vaiflèaux  magafins ,  &c» 
n'excédaflènt  pas  le  nombre  de 
vingt-deux  >  y  compris  les  huit 
deftinés  pour  le  Portugal  :  fi  donc 
il  jugeoit  néceflàire  d'y  en  déta- 
cher dix-htttc  ou  la  plus  grande 
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étoit  allé  lui-même 
Année  1704.  ^aie ,  quil  avoit  doi 
Anne.     François  dc  vingt- 
quatorze ,  à  huit  va 
détruits ,  le  Comi 
refte  coulé  à  fond 
qui  étoient  avec  le 
deux  prifes  $  que  1 
huit  canons  entre 
mandant  s'étoit  er 
fuite  il  étoit  venu 
deffus  nommés ,  je 
apperçu  les  vingt- 
devant  ,  qui  s'étoit 

Conduite  du  Chevc 
dejiinée  à  furprt 
commandée  par 
France. 

9 

Le  Chewlier       S  A  Majcftc  Zyt 

doudefly  sho-  préparatifs  confid 
dJl  &d«  a  l'oucft  dc  la  Fra, 
le  commande-  valicr  Cloudeflv  S. 

pour  y  prendre  le 
étoit  particulièrer 

(a)  Infiruâions  du  Ch 
dejly  Shove 

Son  Altcflc  Royale 
Amiral ,  lui  ordonna  « 
la  diligence  poflible , 
bter  (on  efcadre  &  1 
à  fc  mettre  en  mer:  n: 
dant^  d'envoyer  quel 
plus  petits  vaiflèaux 
du  côté  de  Toueft ,  d: 
d*où  on  pourroit  ave 


ment  d'une  ef- 
cadre. 


Burchttt. 


œ  Sainc-riacac.  ce  asamkiim, 


litaut  if 33130-  xsï'ai/'içRïaflfjlr/hrm- 
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ouva  à  fon  premier  rendez- vous,  entre  la  pointe 

&  le  cap  Lézard  :  il  y  aflèmbla  un  Confeil  de  ^''"^^  '^""^ 

'occafion  de  la  nouvelle  qu'il  reçut  de  la  part     A**^»* 

uté,  que  le  Comte  de  Toulou(c  ctoit  prêt  ^^^^""^^^^^  ^ 

voile  au  commencement  de  ce  mois  5  &  d'un 

par  lequel  on  lui  mandoit  qu'il  étoit  eâciHii- 

ti  le  deuxième  jour  du  mois  {a).  Quelques-uns 

i  dans  ce  Confeil ,  que  l'Amiral  devoir  prendre 

fcadre  toute  entière  :  mais  comme  fes  inf^ 

reftreignoient  à  vingt-deux  vaifleaux ,  il  ré- 

envoyer  deux  du  troiiîème  rang  ,  cinq    du 

Se  un  du  cinquième ,  fous  la  conduite  du 

flord  Fairborn,  avec  ordre  de  fe  rendre  à 

'jrlande ,  pour  y  prendre  les  navires  mar- 

venoient  en  Angleterre ,  &  après  les  avoir 

outh ,  y  attendre  les  ordres  du  Lord  grand 


rrOpîaaCaw 


^»&fcîi 


■ 


a(jï»»r 


?^P  bw 


4; 


;s 


r.    Vaisseaux/ 

Le  Naflàu. 
Le  Ruperr. 
Le  Norfolk. 
Le  Ranelagh, 
Le  Dorièthire. 
Le  Kingftone. 
L'Alïîirance. 
La  Vengeance 


Howftfts, 

CMuns. 

4¥> 

70 

440 

70 

fOO 

80 

Sii 

80 

JOO 

80 

i6s 

60 

î6j 

60 

440 

70 

Divipons, 

George    Byng^ 
Ecuyety  Con-> 
ne  "  Amiral 
de  l'efcadrc 
rouge. 


Total.    1173J       1714 


u  de  quitter  au 

i'ils  occupoienc , 

md  rendez-vous 

ndings  à  l'oueft 

iid-oueft  quart  à 

s  de  vingt  lieues 

laitier  cependant 

idant    quarante^ 

a^Krtir  ceux  qui 

lier  inceflamment 

à  un  pofte  fixé 

;ueft  fud-oueft  >  à 


environ  140  ou  150  lieues  de  Scilly, 
fi  elle  y  étoit  encore  j  Hnon  de  (è< 
fèparer  de  l'efcadre  des  Indes  oc- 
cidentales alors  fous  les  ordres  du 
Capitaine  Kers,  à  150  lieues  de 
Scilly ,  ainfi  que  du  Chevalier 
Stanford  Fidrborn  &  les  vaifleaux 
qui  étoient  avec  lui  ;  &  pour  lors 
chaque  efcadre  devoit  prendre  fà 
route ,  fuivant  les  inftruéUons  qui: 
ces  OjOEiciers  avoiem  reçues. 
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elles  furent  approuvées ,  fignées  6c  envoyées  le  même  {bîr# 
Anncc  1704.      j|  partît  dc  Sainte-Helene ,  en  exécution  de  ies  ordres. 
Ah  H  t.     g^  arriva  le  ii  Mai  à  la  hauteur   de  Plimouth  {a).  Le 


partie  de  {on  efcâdre,  il  dévoie  y 
aller  lui-même ,  &  envoyer  le  refte 
dans  la  Manche  >  (bus  le  comman- 
dement d'un  Officier  pavillon  , 
avec  ordre  d'y  croifer  pour  favo- 
rifer  le  commerce  *,  mais  s'il  n'y  en 
envoyoit  qu'un  petit  nombre  ,  tel 
qu'il  ne  fût  pas  nëceflàire  qu'il  le 
commandât  lui-même  en  perfbnne, 
il  devoir  alors  venir  lui-même  dans 
la  Manche. 

Soit  que  ce  fut  lui-même,  un 
Officier  ou  des  Officiers  pavillons 
qui  allaflènt  à  Lifbonne ,  ils  dé- 
voient fè  ranger  (bus  les  ordres  du 
Chevalier  George  Rooke  5  &  fi 


dans  leur  paflàge  du  côté  de  Breft> 
ils  rencontroient  l'Expédition ,  l'E» 
xeter  ou  l'Avis  venant  de  Portu- 
gal ,  &  qu'ils  les  crudènt  en  état 
de  (èrvir,  il  leur  (èroit  loifible  de 
prendre  tel  d'cntr'eux  qu'ils  ju- 
geroient  plus  convenable  ^  pourvu 
qu'ils  ne  fiiflènt  pas  au  delà  de 
Breft  y  Se  s'il  arrivoit  pendant  leur 
voyage  quelque  chofè  d'important 
qui  n'eût  pas  été  prévu  dans  les 
inftruâions  précédentes  ,  ils  dé- 
voient alors  (è  conduire  (iiivanc 
les  relations  qui  (èroient  prifès 
dans  un  Confèil  de  guerre* 


(a)   L  ^      LIGNE      DE      BATAILLE. 

Le  Saint-George  étoit  le  premier  à  la  droite ,  &  la  Vengeance  le 
premier  à  la  gauche. 

Le  CbevdUer 
Stajford  Fm* 
horn  3    Vtct^ 
Amiral  de  TeÇ^ 
cadre  rouge. 


TregMtes , BrA-  Kangs.    Vaissbaux. 
lots,  tyc. 


Le    Bridge- 
water. 

Le    brûlot 

.     l'Eclair. 

La  Terreur , 
galiote  à 
bombes. 


X  Le  Saint-George. 

4  Le  Modéré. 

3  Le  Torbay, 

}  Le^  Shrewfbury. 

J 

4 
î 

4 


Le  Chevreuil, 

Le  Vulcain, 
brûlot. 

Le  Guill.  & 
Marie ,  yac. 

La  Princcllc 
Anne,vaif- 
(èau  pour  la 
pharmacie. 


î 

4 

3 

1 

t 

4 
J 
3 


L'Eflcx. 
Le  Glocefter. 
Le  Chêne  Royal. 
Le  Monk. 

Le  Boyne. 
Le  Warfpight. 
Le  Triton. 
L'Orford. 
Le  Barfleur. 
Le  Namur. 
Le  Medway. 
Le  Swiftfure. 
Le  Lenox, 


Umtnts. 

Ctmtnt. 

6S0 

96 

36J 

60 

JOO 

80 

540 

80 

J40 

70 

36J 

60 

500 

76 

56J 

60 

JOO 

80 

540 

70 

x%o 

;o 

440 

70 

710 

96 

680 

96 

J6; 

60 

440 

70 

y   440 

70 

Le  Chevalier 
Cloudefly  Sbe^ 
vel ,    Amiral 
de    tejcadre 
blanche^ 
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"i  5  il  fe  trouva  à  Ton  premier  rendez- vous ,  entre  la  pointe 
de  Fourn  &  le  cap  Lézard  :  il  y  aflèmbla  un  Confeil  de  ^''"^'  *704- 
guerre  a  Toccafion  de  la  nouvelle  qu'il  reçut  de  la  part  ^  **  *^  ■• 
de  PAmîrauté ,  que  le  Comte  de  Touloufe  étoit  prêt  à  ^  ^"""^^^  ^ 
mettre  a  la  voile  au  commencement  de  ce  mois  $  &  d  un 
autre  avis  par  lequel  on  lui  mandoit  qu'il  étoit  efFevfkî- 
vement  parti  le  deuxième  jour  du  mois  {a).  Quelques-uns 
furent  d'avis  dans  ce  Conièil ,  que  l'Amiral  devoir  prendre 
avec  lui  l'efcadre  toute  entière  :  mais  comme  Ces  inC- 
truâions  le  reftreignoient  à  vingt-deux  vaiflèaux ,  il  ré- 
folut  d'en  renvoyer  deux  du  troiiième  rang  ,  cinq  du 
quatrième  ,  &:  un  du  cinquième ,  fous  la  conduite  du 
Chevalier  Stafïbrd  Faifborn,  avec  ordre  de  fe  rendre  à 
Kingfale  en  Irlande ,  pour  y  prendre  les  navires  mar-* 
chands  qui  revenoient  en  Angleterre ,  &  après  les  avoir 
amenés  à  Plimouth ,  y  attendre  les  ordres  du  Lord  grand 


aies ,  BrA'  Rân^s.    Vais  seaux.* 


frif^is ,  Br 
JotSf  Ce 

Le  Vautour, 
brûlot. 

L'Etoile  y 
gaiiote  à 
bombes. 


3 
J 

3 
3 
3 

4 
4 
4 


Le  Nadàu. 
Le  Ruperr. 
Le  Norfolk. 
Le  Ranelagh. 
Le  Dorièthire. 
Le  Kingftone. 
L'Aflurance. 
La  Vengeance 


Himmei. 

Csnms. 

440 

70 

440 

70 

/oo 

80 

53/ 

80 

500 

80 

36J 

60 

36J 

60 

440 

70 

Divipons^ 

George    Byng^ 
Ecuyer,  Con^ 
ne  -  Amiral 
de  l'efcadrc 
rouge. 


Total.    1173J       1714 


(  4  )  Il  fut  réfblu  de  quitter  au 
plutôt  le  pofte  qu'ils  occupoienc , 
ce  d'aller  au  fécond  rendez-vous 
qui  étoic  aux  Soundings  à  Toueft 
fud-oueft  ou  au  fud-oueft  quart  à 
Teft ,  à  la  diftance  de  vingt  lieues 
de  Scilly  -,  &  de  laitier  cepencfant 
un  vaiflèau  pendant  quarante^ 
buit  heures  pour  aurrtir  ceux  qui 
manquoient  >  d'aller  inceflàmmenc 

r Indre  la  flotte  à  un  pofte  fixé 
l'oueft  ou  à  i'oueft  fud-oueft  >  à 


environ  140  ou  1 50  lieues  de  Scilly, 
fi  elle  y  étoic  encore  ^  finon  de  Çei 
fôparer  de  l'efcadre  des  Indes  oc« 
cidentales  alors  fbus  les  ordres  du 
Capitaine  Kers,  à  150  lieues  de 
Scilly ,  ainfî  que  du  Chevalier 
Statfbrd  Fidrborn  &  les  vaiflèaux 
qui  étoient  avec  lui  y  Se  pour  lors 
chaque  efcadre  devoir  prendre  fà 
route ,  fuivant  les  inftruéUons  qui: 
ces  OjOEiciers  avoiem  reçues» 


38i     Histoire  navale  d'Angleterre, 

Amiral.  En  fbrtant  du  canal  il  fit  quatre  prifes ,  dont  deux 

Année  1704.  ^toient  de  petits  Armateurs  î  &  (è  trouvant  le  z8  Mai  à 

Anne,     environ  140  lieues  au  fud-oueft  quart  à  l'ouefl  de Scilly ,  i) 

Deuxième    ^\^^  ^^^  autre  Confeil  de  guerre  la) ,  &  fuivant  la  réfblution 

Confeil    de  •       /•  •/-      m  •  i      a  w  'n  j  i 

guerre.  qui  y  fut  prile,  il  partit  au  plutôt  pour  Liibonne,  dans  le 

deflein  d'y  joindre  le  Chevalier  George  Rooke  >  à. qui  je 
reviens  maintenant» 

Conduite  du  Chevalier  George  Rooke ,  depuis  fort  départ  de 
Lisbonne  jufquà  ce  quil  fut  joint  par  le  Chevalier 
Cloudejly  ShoveL 

L  £  Chevalier  George  partit  de  Lifbonne  pour  la  Mé- 
diterranée, &  arriva  le  2^  Avril  à  la  hauteur  du  cap 
Vincent ,  avec  trente-fept  vaiflèaux  de  ligne  de  bataille 
&  quatre  brûlots  {b)\  il  avoit  fur  (on  bord  le  Prince  de 
Hcflè  Darmftadt,  avec  deux  compagnies  d'infanterie 
formées  de  déferteurs  Efpagnols ,  &  autant  d'Officiers  Et 
pagnols  qui  avoient  quitté  le  fcrvice  du  Duc  d'Anjou , 
qu'il  en  falloît  pour  commander  deux  régimens.  Le  Prince 
de  Hefle  preûbit  fortement  les  Rois  d'Efpagne  &  de  Por- 
tugal ,  d'envoyer  à  bf)rd  de  la  flotte  deux  mîlle  hommes 
de  troupes  de  terre  5  &  le  Chevalier  George  les  attendit 
pendant  quelques  jours;  mais  a  la  fin  il  fut  obligé  de  partir 
lans  eux ,  de  crainte  qu'il  ne  fût  trop  tard  pour  fècourir 
Nice  &  Villefranche  ,  qu'on  difbit  alors  être  alliégées  par 
les  François. 


(  4  j  II  fut  réfblu  ,  que  puiique 
«  la  flotte  avoit  paflî  quinze  jours 
à  traverier  les  Soundings  &  rem- 
bouchure  du  canal  »  par  des  vents 
de  fud  &  de  fud-oueft ,  &  qu'elle 
n'avoic  point  apperçu  l'cicadre 
Françoife ,  qu'on  croyoit  par  cette 
rai(bn  être  allée  au  fud ,  l'Amiral 
renverroic  le  lendemain  matin  le 
Chevalier  StafFord  Fairbom  en 
Ângletenre  ;  l'efcadre  des  Indes  oc- 
cidentales en  avant  ^  6c  qu'il  pren« 


droit  la  route  de  Lifbonne  avec  le 
refte  de  Ton  efcadre. 

(b)  Il  avoit  avec  lui  deux  vaif- 
iêaux  du  (ècond  rang  >  quinze  da 
troifième  >  quatre  du  quatrième  » 
un  du  cinquième ,  un  du  fixièœe  , 
Se  quatre  brûlots  Anglois  >  (ans 
compter  quatorze  vaiueaux  de  li« 
gne  de  bataille  HoUandois  \  &  il 
laiilà  à  Lifbonne  ordre  à  un  vatC- 
fèau  du  quatrième  &  à  un  autre 
du  cinquième  rang  de  le  foivre. 


A  f  ••'- 


(^dc^uc  temps  aP«^'^*S^Sc  cnniiiBntfec  par 

nouvelle  que  le  Comte  ^à  f  ^  -ae  ^^  ?^  '^î: 

fcâMi  &  que  Nice  «C  ViUOranM*- 

danger  d'être  afficgces  (tf).  w^  :iBrcs  «w^  ^...«.*/  -»- 

L  cet  «t^vdj^^j^s;^  ^^-":^::  -  ''^^- 

paruD temps  «^^^c" •  ^ ^TTl^  -^^"^  *  '^' 

tofflbèrentHbos  le  Tcnt  <k  t  »"«  ^^^..,  ^^^lirû  en"'-'*'*  ««•  "^^ 

dacap  Pala,,  à  tcft  de  C«^^  '  ^Oxi-^'^  '^ 
lolttôt  quelques  wjflbax  poor  lo  ^  .^j^jou^iKSoe* 

k  flotte  ima  à  U  bâc^^Y^lili  '  ^ 
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entes  da  Prince 
iva  devant  cette 
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.7C,  âc  écoh 
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«  rue  notre  flotic 
^  T  aVicr  ,  les 
j:^  jL::~rT.2n  '.es 


-  T.'zriry^  eu?  le  Chr- 
.;r  JL  .e  rei:^  des  Capi- 
:"T  :=ipartàcertc  action 
.  rr'jnc  dcés  au  Conlcîl 
«w  eu 'on  leur  fera  leur 
-^^  ,-:»  cnc  été  cités  et 
*r  ic  rrnTcyés  abfbus. 
;  Jt-uv^r^eur,  bitii  loin  J»^'"^ 
ï  ,zu  on  GLi^eoic  de  lui ,  ^  *"" 

de 
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^e  marine  Ângloifes  Se  HoUandoifès ,  au  nombre  de  i  ^00 
e»  tout ,  débarqucroicnt  à  un  mille  de  la  place  :  les  EC-  ^^^^  ^^°^* 
pagnols  qui  s'étoîent  rendus  avoient  aflTuré  le  Prince  &     -^n**^- 
l'Amiral ,  qu'il  y  avoit  dans  la  place  cinq  habitans  contre 
un  dans  les  intérêts  du  Roi  Charles ,  &C  qu'au  moindre 
femblant  qu'on  feroit  de  débarquer  des  troupes  &  de 
bombarder  la  ville ,  ils  la  leur  livreroîent.  Ces  troupes  fu-     Quelque* 
rcnt  débarquées  le  1 5^ ,  &  formèrent  avec  une  compagnie  "o«pes  débac- 
d'infanterie  Catalane  &  les   volontaires  ,  un   corps  de^**^^* 
deux  mille  hommes  efièâifs*  On  fît  au  Gouverneur  une 
féconde  fbmmation  de  fe  rendre  :  mais  fur  fbn  (ilence ,  les 
HoUandois  letèrcnt  dans  la  ville  environ  fbixante  bombes .  \  ï»  place 
qui  firent  quelque  degat ,  mais  ne  touchèrent  point  le 
Gouverneur:  fur  quoi  le  Prince  qui  ne  vouloir  point  faire 
tort  aux  habitans  qu'il  fçavoit  être  bien  difpofes  >  &  qui 
craignoit  qu'on  ne  tombât  avec  des  forces  fupéricures  lur  i^^^^  *""^*' 
nos  fbldats  de  narine  y  demanda  que  les  troupes  fuilent 
rembai^uées ,  &  qu'on  ceilàt  de  jeter  des  bombes  (  a  ). 


ne  voulut  point  entendre  ceux  qui 
lui  portèrent  ces  (bmmations^  mais 
il  fit  dire  par  un  exprès  y  qu'il  n'en- 
tretenoit  point  de  liai(bn  Se  d'a- 
mitié avec  des  gens  qui  étoient 
ennemis  de  Philippe  V  légitime 
Roi  d'Efpagne. 
Dt  LMrrey ,      De  Larrey  dit  que  ce  me(Tàge 

^«if  x?'"^*'  ne  tendoit  qu'à  prier  le  Vice-Roi 
^'  de  donner  audience  à  TAmbaflà- 
deur  de  l'Empereur  dans  une  aC 
femblée  du  Con(èil  y  attendu  qu'il 
avoir  des  ordres  d^  Sa  Mafefté  Im*- 
périale  de  traiter  avec  lui  iiir  des 
matières  fort  importantes  pour  le 
bien  public. 

ui^^^'  ^       ^^^  Plufieurs  perfonnesde  dtflùs 
**^  -rfffw.  \^  gQjjç  croient  que  la  ville   fc 

feroit  rendue ,  fans  la  défertion  d'un 
Ibldat  qui  fe  retira  &  donna  avis 
au  Gouverneur  du  peUt  nombre  de 
troupes  qu'on  avoit  débarquées  , 
&:  lui  apprit  que  les  ordres  du 
Tome  III^ 


Chevalier  George  Rooke  ne  lui 
permettoient  pas  de  reder  plus  d'un 
jour  ou  deux;  fur  quoi  le  Gou- 
verneur s'aiTura  de  plufieurs  des 
principaux  habitans  de  la  ville  » 
qui  fè  trouvèrent  être  dans  les  in-^ 
téréts  de  Charles  1 1 1 ,  &  entr'au- 
très  de  Don  Manuel  de  Tolède , 
frère  d'un  Grand  d'Efpagne. 

Il  eft  certain  ,  dit  l'Evéque  Bur- 
net  j  que  beaucoup  diiabitans  de 
la  ville  étoient  difpofës  à  fe  dé- 
clarer en  feveur  de  Charles  1 1 1 9 
mais  Rooke  ne  refta  que  ;:rois 
jours  devant  la  place  *,  de  forte  que 
les  mouvemens  qui  fè  firent  au 
dedans  &  Téclat  de  plufieurs  ha» 
bitans,  ne  fcrvirent  qu'à  leur  pertes. 
Lorfqu'on  le.  prcfïà  dé  demeurer 
encore  quelques  jours,,  il  s'en  dé* 
fendit  fur  ce  que  fcs  ordres  étoient 
pofitifs ,  qu'il  ralloit  néceflairement 
^u'il  allât  à  Nice  ,  qu'il  ccoyoic 

Ccc 


MiimHi^ 


jStf    HisTornE  NAvliE  d*Akoleteril2, 

Le  1 8  le  Contre- Amiral  Wishart  vint  joindre  la  flotte  (a) , 

Année  1704.  g^  ig  2 1  la  flotte  leva  Tancre  &  prit  la  route  de  Nice 

Anne.     ^  travers   le  golfe  de  Lyon>  mais   dans  le  temps  qu'il 

ctoit  dans  le  golfe,  il    elTuya  un  vent  violent  du  nord 

nord-ouefl:  &  du  nord-oueft ,  qui  maltraita  fort  (es  voîles. 

La  flotte        Le  17  au  foir ,  les  corvettes  firent  le  fignal  qu'elles^ 

SttvSe!  "^"^'appercevoient  une  flotte  (^)  ,  que  PAmiral  prit  pour  la 

flotte  ennemie  qui  faifbit  route  vers  Toulon  j  c'cft  pour- 
quoi il  vira  de  bord  ,  &c  gouverna  au  nord  toute  la  nuit» 
Le  lendemain  matin  on  découvrît  clairement  quarante 
voiles.:  r Amiral  aflembla  aufli-tôt  le  Confcil  de  guerre  (c) , 
&  fuivant  la  résolution  qui  y  fut  prifè ,  on  donna  la  chafle 

Et  pourfuivic.  a  l'ennemi  le  2^  au  foir.  Comme  on  n'étoit  alors  qu*i 

trente  lieues  de  Toulon,  &  que  la  flotte  ennemie  étoît 

fi  éloignée  qu*on  la  découvroit  à  peine  ,  l'Amiral  con- 

***«  «'^^^P- fidéra  qu'elle  pourroit  recevoir  un  renfort  confidérable» 

Toulon?^       àc  jugea  qu'il  étoit  de  la  prudence  de  ceflèr  la  pourfiiite , 

&  de  iè  rendre  à  l'embouchure  du  décroit  {J).  « 


que  les  François  avoient  deflcin 
d'affiéger. 

(a)  Il  rencontra  les  fit  vaiflèaïuc 
donc  il  a  cïé  parlé  ci-deflus ,  qui 
ie  crouvanc  plus  fons  que  lui  j  lui 
donnèrent  la  chafle  ;  mats  quoi«- 
qu'ils  allaflènc  bien  mieux  à  la 
voile  ,  bientôt  ils  l'abandonnèrent. 
Annalis  de  {b)  L'Amiral  fut  informé  trois 
UBiim  Anm.xiia  quatre  jours  auparavant  par 

Îiluiieurs  voies  qu'ils  avoienc  paile 
es  détroits  >  &  principalement  par 
la  frégate  qui  lui  fut  envoyée  de 
lifbonne,  &  qui  lui  apprit  qu'elle 
les  avoit  laifles  à  l'entrée  des  dé- 
troits ;  cette  nouvelle  lui  fut  alors 
confirmée  par  la  frégate  l'Alouette 
commandée  par  le  Capitaine  Po- 
thcriy  >  qui  arrivant  en  même  tems 
ii  la  flotte  y  kn  dit  que  le  Tigre 
avoir  vu  au  moins  quinze  voiles  ^ 
&  qu'il  ne  doutoit  pas  que  ce  ne 
£it  la  flotte  Fraoçoifè. 


(r^  A  ce  Confeil  aflîftèrent  le  ^mck^t^ 
Chevalier  Jean  Leake  Vice-Ami- 
ral de  l'cfcadre  bleue ,  le  Contre- 
Amiral  Dilkes  de  la  blanche ,  &  le 
Chevalier  Jacques  Wishart  Con- 
tre-Amiral de  la  Ueue  ;  Se  du  coté 
des  HoUandois ,  le  Lieutenant  Ami- 
ral Callemberg»  le  Vice -Amiral 
Waflènaer  »  &  le  Contre- Amiral 
Vanderduflèn.  Il  y  fut  convenu 
que  puifque  l'ennemi  (cmbluic 
éviter  le  combat  en  fe  (àuvant  à 
toutes  voiles ,  hotre  flotte  conti- 
ntterott  à  lui  doimer  la  chaflê  tant 
qu'elle  l'appcrcevroit ,  jufqu'à  ce 
qu'il  eût  gagné  la  cote  de  Toulon  | 
éc  que  fi  on  ne  pouvoit  l'empê- 
cher de  joindre  les  vaiflèaux  de 
ces  cantons ,  on  (è  retîreroit  alors 
à  Ufbonne ,  comme  on  l'avoit  déjà 
réfblu  d-dd^ant. 

{i)  L'avatnage  qall  avoit , dit 
l'Evique  Bumet  ^  étoit  fi  vifible. 
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ASion  du  corps  de  la  fiotte  lorfqut  le  Chevalier  Cloudefly        , 

Shovel  £eut  joime^  Pf'^fi  ^  Gibraltar. 


Anne. 


I^  Chevalier  George  Rooke  ayant  fait  de  l'eau  à 
Âltea ,  ^oà  il  débarqua  quelques  troupes  le  8  ,  &  prit  par 
ftratagèmc  le  château  de  la  place  qu'il  détruifitj,-  pafla 
rembouchure  du  détroic  le  14  avec  la  flotte,  &  le  x^ 
fut  joint  à  la  hauteut  de  Lagos  par  i'éfcadre  du  Chevalier 
Cloudefly  Shovel  {a)i  fur  quoi  ofl  tint  un  Confeil  de 
guerre  dans  lequel  on  convint  qu*on  s'avanq^roit  dans 
la  Méditerranée  ,  pour  aller  à  la  quête  de  la  flotte 
ennemie  [b). 

L'Amiral  ayant  reçu  dans  ces  entrefaites  des  ordres  de 
la  Reine  >  de  ne  rien  entreprendre   fur  la  côte  fans  le 
confentemcnt  des  Rois  d'Efpagne  &  de  Portugal,  &  leurs 
Majeftés  lui  ayant  propofé  quelqu'expédition  fur  la  côte 
d'Ândaloufie ,  on  tînt  un  (ècond  Confèil  de  guerfe  le  1 7     Confcii  de 
à  bord  du  Royal-Catherine  5  la  flotte  étoit   alors  à  fept^""*^^' 
lieues  à  l'eft  de  Tetuan ,  &  la  réfolutîon  du  Confeil  fut    R^foimion 
d'attaquer  brufqueraent  Gibraltar  (  c  ).  bS^  ^ 


ao'on  s'actendoit  qu'il  toraberok 
mr  eux  :  cependant  il  n'en  fie  rien. 
On  ignore  quels  écoiem  {es  ordres  y 
car  jamais  cette  affaire  n*a  été  exa- 
minée. Les  François  (è  retirèrent  à 
Toulon ,  &  il  fit  route  d*un  autre 
cote. 
lF^fmî  cm-     L'Auteur  de  la  lettre  dont  f  aï 

T9m  ^  '*^*'  '^PP^'^^^  ^^  ■  devant  un  ou  deux 
paflages  au  (ujet  du  Chevalier 
André  Leake ,  dit  :  il  eft  très-cer- 
tain que  comme  les  François  ont 
prefque  toujocirs  eu  davantage  du 
vent ,  il  nous  étoit  impoflîble  de 
les  attirer  au  combat ,  à  moins  que 
de  faire  prendre  le  devant  à  nos 
meilleurs  voiliers  ;  mais  tous  les 
Officiers  jugèrent  l'adion  trop 
hazardeufe* 


(a)  Il  arriva  à  Lifbonne  le  4  Juin , 
8c  en  repartit  le  12. 

(b)  Il  fut  audi  réCclu ,  à  la  de** 
mande  du  Roi  de  Portugal ,  d'en- 
voyer quelques  vaiflèaux  à  Ter- 
cère  pour  la  fureté  des  flottes  qui 
venoient  duBrefil. 

(c)  Ce  Confeil  Ce  tînt  en  pré-     Bttrcktfr 
(ence  de  TAmiral  &  du  Chevalier 
Cloudefty  Shovcf ,  du  Chevalier 

Jean  Leake  ,  du  Contre-  Amiral 
Byng,  du  Chevalier  Jacques  WiC- 
hatt  ,  &  des  Officiers  pavillons 
Holtandois  ci-devaiit  nommés  :  il 
y  fut  arrêté  quil  n*étoît  pas  pof. 
fible  de  rien  entreprendre  contre 
Cadix  fans  avoir  une  armée  pour 
les  (butenir  j  ils  réfblurent  de  dé- 
barquer les  ibldats  de  marine ,  tant 

Ccc  îj 
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Suivant  cette  réfblutîon ,  la  flotte  paila  devant  la  côté 

Année  1704.  jg  Barbarie  pendant  la  nuit  &  entra  dans  la  baie  le  1 1.  Le 

même  jour  a  trois  heures  après  midi ,  les  fbldats  de  marine 

de  Marine  dé- ^"g^^^^  ^  Hoilandois  au  nombre  de  1800  furent  n||s  à 

barqucnr.       terre  avec  le  Prince  de  Hefle  à  leur  tcte ,  fur  la  langue 

de  terre  qui  eft  fîtuée  au  nord.de  la  ville ,  pour  lui  couper 

Somment  la  '^^^^'  Communication  avec  le  pays.  Son  Alteflc  y  ayant 

place.  porté  Tes  troupes,  envoya  fbmmer  le  Gouverneur  de  rendre 

la  place  pour  le  (ervice  de  Sa  Majefté  Catholique  :  cette 
propofîtion  ayant  été* rejetée  avec  hauteur  [  a)j  TAmirai 
donna  ordre  le  ii  au  matin,  que  les  vaideaux  deflinés 
à  canonner  la  place  commandés  par  le  Contre  -  Amiral 
Byng,  &  le  Contre- Amiral  Vanderduflen  (^),  aînfî  que 
ceux  qui  dévoient  battre  la  poînttf  méridionale  du  mole 
commandés  par  le  Capitaine  Hicks  d*Yarmouth ,  Ce  ran- 
geaflènt  en  conféquence  5  mais  comme  le  vent  fut  con- 
traire ,  ils  ne  purent  prendre  leurs  portes  de  toute  la 
journée? 
Un  Arma-  Dans  ces  entrefaîtes  pour  amufer  Pennemî ,  on  envoya 
bxûîc.  ^*°^^^  le  Capitaine  Whetaker  avec  quelques  chaloupes  qui  brû- 
lèrent un  Armateur  François  de  douze  canons ,  au  vieux 
mole.  Le  1 3  un  peu  après  la  pointe  du  jour ,  les  vaideaux  (ê 
trouvèrent  tous  arrangés  dans  leurs  portes  $  l'Amiral  donna 
Gibraltar  ca-  [^  fignal  pour  Commencer  la  canonnade  5  cet  ordre  fut 
exécuté  avec  tant  de  zèle,  qu'on  tira  plus  de  15000 


Anglois  que  Hoilandois  »  fous  les 
ordres  du  Prince  de  He(Iè ,  dans  la 
baie  de  Gibraltar ,  pour  couper  à 
cecte  ville  toute  communication 
par  terre  ^  &  en  même  temps  de 
canonner  &  bombarder  la  ville  , 
&  tâcher  de  la  réduire  à  Tobéif- 
fànce  du  Roi  d'Efpagne^  ils  ju^ 
gèrent  prudemment  que  s'ils  réuH. 
fidôient ,  la  conquête  de  cette  im^ 

Sortante  place  donneroit  beaucoup 
e  réputation  aux  forces  navales 
de  Sa  Majefté  dans  ces  mers  éloi- 
gnées ,  Se  cauferoic  la  mortifica- 


tion la  plus  fènflble  aux  Efpagnols 
qui  avoient  toujours  regardé  cette 
place  comme  une  des  principales 
clefs  de  ce  Royaume. 

(  4  )  Il  répondit  que  la  gamifbn 
avoit  prêté  le  (èrment  de  fidélité 
à  leur  Seigneur  naturel  ,  le  Roi 
Philippe  V  ;  &  que  comme  de 
fidèles  (ùjets  >  ils  facrifiroient  leurs 
vies  pour  la  défenfè  de  la  ville. 

(b)  Ils  étoient  au  nombre  de 
douze  du  troifième  rane ,  &  quatre 
du  quatrième  ^  avec  ux  vaiuèaux 
Hoilandois, 
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coups  de  canon  contre  la  ville  en  cinq  ou  (îx  heures  de 
temps  j  de  forte  que  l'ennemi  fut  bientôt  privé  de  Tufage  ^°°^*  ^^^f* 
de  ion  canon ,  fur  tout  à  la  pointe  méridionale  du  mole.     ^  ^  ^  >• 
L'Amiral  confîdérant  enfiiite  que  la  prifè  de  ces  fortifi- 
cations contribueroit  beaucoup  à  la  reddition  de  la  place , 
ordonna  au  Capitaine  Whitaker  de  tâcher  avec  toutes 
les  chaloupes  armées  de  s'en  emparer ,  ce  qu'il  exécuta 
avec  beaucoup  de  promptitude  :  mais  le  Capitaine  Hicks 
&  le  Capitaine  Jumper  qui  étoient  les  plus  proche  du 
mole  ,  s'y  jetèrent  les  premiers  au  moyen  de  leurs  pi-    La  pointe 
naflcs  &  de  quelques  autres  chaloupes,  avant  que  les "^V'^^^??^* ^«^ 

r  rr         *     •    f      i  ••*  •  mole  pnfc 

autres  rullent  arrives  :  les  ennemis  s  en  appercevant ,  mirent 
le  feu  à  une  mine  qui  fit  fauter  en  l'air  les  fortifications 
qui  étoient  fur  le  mole  ,  tua  deux  Lieutenans  &  environ 
quarante  hommes ,  &  en  bleflà  près  de  fbixante.  Cepen- 
dant nos  gens  fè  logèrent  dans  la  grande  plate- forme 
dont  ils  s'étoient  emparés ,  &  le  Capitaine  Whitaker  dé- 
barquant avec  le  refle  des  gens  de  mer ,  qui  avoient  été 
commandés  pour  ce  fervice ,  ils  s'avancèrent  &c  prirent 
une  redoute  ou  petit,  baflion  qui  étoit  fitué  à  moitié  Une  rcdouw 
chemin  entre  le  mole  &  la  ville ,  &  fè  rendirent  maîtres  P'^*' 
de  la  plus  grande  partie  du  canon  des  ennemis  {a).  L'A- 
miral envoya  enfuite  une  lettre  au  Gouverneur,  &  en 
même  temps  un  meflfàge  au  Prince  de  Heflfè ,  à  ce  qu'il 
envoyât  faire  une  dernière  fbmmation  5  ce  que  fbn  Altefle 
exécuta  efFedivement  s  &  le  24  au  matin  le  Gouverneur     La  tiilc  ft 
ayant  demandé  à  capituler  ,  on  envoya  des  otages  de  "**  • 
part  &  d'autre  -y  la  capitulation  conclue  >  le  Prince  de  Hefle 
entra  dans  la   ville  le  foir  même  (  ^  ) ,  &  prit  pofTeffion 

t^L^         (  ^  )  Cétoit  le  vendredi  j  toutes  (b)  Voîci  en  fubftance  les  articles    Annales  de 

^^    les  femmes  étoient  allées  en  pelé-  de  la  capitulation.                   .     '*  ^"'^  ^*'- 

rînage  à  une  petite  Chapelle  (ituéc  i**.  Que  la  gamifon ,  Officiers 

à  quatre  milles  de  la  ville,  de  & foldats pourroient fe retirer a^c 

forte  que  nos  troupes  fe  trouvèrent  armes  &  bagage ,  &  que  les  Om- 

poftécs  entr'ellcs  &  leurs  maris ,  ce  çicrs  &  autres  Gentilshommes  de 

qui  fut  cau(è  que  les  habîtans  obli-  la  ville  pourroicnt  auflî  emmener 

gèrent  le  Gouverneur  à  capituler,  avec  eux  leurs  chevaux  :  ils  pour- 


5^0    Histoire  kavale  d'Angleterke, 

des  portes  du  côté  de  la  terre  &  de  celle  du  mole  (èp^ 
Année  1704,  tentrioual ,  &  des  ouvrages  extérieurs  (  a  ). 
Ann£.  Us  trouvèrent  la  ville  extrêmement  forte,  défendue 
par  cenr  canons  montés  &  tous  pointés  vers  la  mer  ,^  & 
les  deux  pailages  étroits  pour  aller  à  terre  5  elle  étoit  bien 
fournie  de  munitions  >  mais  la  garnifbn  n^étoit  que  de 


roîcnt  pareillement  avoir  ce  qu'il 
leur  (âudroit  de  chaloupes. 

2^.  Que  la  garnifbn  pourrôit 
emmener  avec  elle  trois  pièces  de 
canon  de  bronze  de  difrcrens  ca- 
libres, avec  douze  charges  de  pou- 
dre &  de  boulets. 

5^.  Qu'ils  cmporteroient  des 
provifions  de  bled ,  de  vin  &  de 
viande  pour  (ix  jours  de  marche. 

t^.  Qu'on  ne  pourrôit  fouiller 
)agage  d'aucun  des  Officiers , 
quelque  chofe  qu'ils  jpuflent  em- 
porter dans  leurs  cofhres.  Que  la 
garnifbn  partirott  dans  trois  jours , 
&  que  ceux  de  leurs  effets  qu'ils 
ne  poùrroienc  emmener  commo- 
dément avec  eux,  pourroient  refter 
dans  la  place  &  leur  être  envoyés 
par  là  fuite  ,  &  quil  leur  (èroic 
pernm  d'avoir  des  chariots. 

3^.  Que  les  habitans  &  les  foL- 
dats ,  ainfî  que  les  Officiers  de  la 
place  qui  voudroient  y  refter ,  jouî- 
roîenc  des  mêmes  privilèges  que 
ibus  le  règne  de  Charles  I  i  >  qu'on 
ne  toucheroit  point  à  leur  Reli- 
gion ni  à  leurs  Tribunaux ,  à  con- 
dition cependant  ,  qu'ils  prête- 
roient  ferment  de  fidélité  au  Roi 
Charles  1 1 1. 

6°.  Qu'ils  découvriroient  les 
magafins  de  poudre  &  autres  mu- 
nirions >  provifions  &  armes  qu'il 
y  avoir  dans  la  ville. 

7*.  Que  tous  les  articles  de  cette 
capitularion  ne  s'étendroient  pas 
aux  François  ou  fujets  du  Roi  de 


France ,  dont  tous  les  effets  fcroîent 
à  notre  difpofition  y  &  eux-mêmes 
prifbnniers  de  guerre. 

(4)  L'Evêque  Burnet  qui  fe  plaît 
en  toute  occafîon ,  à  parler  au  defa- 
vamagedu  Chevalier  George  Roo- 
ke^  a  de  la  peine  à  lui  donner  quel- 
que parc  dans  la  prife  de  cettej)lace 
importante  :  Rooke,  dit- il,  vou- 
lant paroître  avoir  fait  quelqu'en- 
treprife ,  tomba  fur  GîhNraltar ,  où 
il  confuma  beaucoup  de  poudre 
à  la  bombarder  (  ou  plutôt  à  la 
canonner  }  afTez  mal  à  propos  » 
quoiqu'il  n*cut  pas  lieu  d'en  efpé- 
rer  aucun  fucces.  Qselques  gens 
intrépides  s'aventurèrent  d'aller  à 
tenre  ,  dans  un  lieu  où  on  ne 
croyoit  pas  qu'il  fut  poflîble  de 
grimper  le  long  des  rochers  :  cela 
leur  réuiEc  néanmoins.  Lorfqu'ils 
furent  parvenus  à  terre ,  ib  apper- 
çurent  toutes  les  femmes  de  la  ville  » 
qui  étoient  allées  en  dévotion  à 
une  chapelle  pour  y  implorer  la 
proteâion  de' la  Vierge.  Ils  s'en 
laifîrent  ;  &  cette  précaution  ne 
contribua  pas  peu  à  engager  les 
habitans  à  le  rendre.. 

Cette  circonflance  de  quelques 
intrépides  qui  grimpent  le  long  des 
rochers ,  ne  fe  trouve  dans  aucun 
de  nos  Hiftoriens  ,  hors  TEvêque 
Burnet  ;  cependant  j'ai  parlé  moi- 
même  à  quelques  perfbnnes  »  qui 
prétendent  du  moins  avoir  été  de 
ce  nombre* 


Mtmutt 
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cent  cinquante  (  M.  Borchett  dit  quatre  -  vingt  )  fbldats. 
Le  Père  Daniel  qui  veut  faire  tomber  tout  le  blâme  de 
ce  mauvais  fuccès  fur  le  peu  de  gardKbn  que  les  E/pagnols 
avoient  mis  dans  cette  ville ,  dit  que  les  Espagnols  com- 
mirent une  grande  faute ,  de  n'avoir  dans  une  place  aufG 
importante ,  que  cent  nommes  de  garnifbn.  Cependant 
les  Officiers  qui  en  ont  examiné  les  fortifications ,  pré- 
tendent que  cinquante  hommes  auroient  pu  les  défendre 
contre  des  milliers ,  &c  que  l'attaque  de  nos  gens  de  mer, 
fut  d'une  bravoure  qui  n'a  point  d'exemple.  Nous  n'eûmes 
que  fbixante  perfbnnes  de  tuées  ,  parmi  lefquelles  furent 
deux  Lieutenans  &  un  Maître  i  mais  le  nombre  des  bleflës 
monta  à  deux  cens  ieize ,  y  compiîs  un  Capitaine ,  (èpt 
Lieutenans  &  un  Bofleman  (  a  ). 


Année 
An 


1704- 


(d)  Les  vaUTeaiix  qui  furent  commandés  pour  battre  Gibcakat 
étoient  : 


A  NG  LO  I  S. 


Vaissseaux. 

Le  Monmouth. 
Le  SufFolk. 
L'Eflèx. 
Le  Ranelagh. 
Le  Grafton, 
Le  Notringham. 
Le  Montague. 
Le  Kingftone. 
Le  Naiuu. 
Le  Swiftfure. 
Le  Bcrwick. 
L'Aigle. 
Le  Bijrfbrd. 
Le  Lenox. 
Le  Yannoutb. 


COMMANDAMS. 

Le  Capitaine  Baker. , 

fCtrton. 

Hubbarâ. 

George  Byng ,  Ecuyer. 

Le  Ch.  AnM  Leakg. 

Whittaker. 

CleaveUnd. 

Alton. 

Dove. 

Winn. 

Fairfax. 

Le  Lord  Hamiltm. 

Rojfy. 

Jumter. 

fiicks.     . 


HOLLANDOIS. 


Vaisseaux. 


Le 

LeCatwick. 
L'Emelia. 
Le  Vcluve. 
L'Utrecht. 
Le  Frifia, 


GOMMAMDAMS. 

Scrîven. 

Okiiers. 

Beckman. 

Vanieriuffen. 

Bolck, 

Mddagter. 


à% 
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CHAPITRE     VIL 

Expéditions  navales  des  Anglais  ;  &  en  particulier ,  détail 
exa3  du  fameux  combat  naval  ^ui  fe  donna  à  la  hauteur 
de  Vele:^-Malaga  j  entre  les  flottes  Angloife  &  Françoife 
le  lo  Août;  avec  d^ autres  événemens  mémorables  qid  Je 
font  pajfés  fur  la  fin  de  tannée  1704* 

LA  vîllc  &  fortcrcflc  importante  de  Gibraltar  (z  la 
prife  de  laquelle  les  braves  matelots  Anglois  eurent 
la  principale  part  ) ,  étant  tombée  entre  les  mains  des  Al- 
liés, &  particulièrement  des  Anglois  qui  en  font  encore 
en  poflèflion  ,  la  flotte  des  Alliés  pafla  à  la  côte  de  Bar- 
barie pour  y  faire  de  l'eau.  Le  ^  Août  elle  étoit  en  route 
pour  s*en  revenir ,  &  fe  trouvoit  près  de  la  baie  de  Tctuan 
à  la  vue  des  hauteurs  de  Gibraltar ,  lorfque  le  Centurion 
qui  étoit  en  croifièrc  ,  fit  un  fignal  pour  avertir  qu*il 
appercevoit  la  flotte  des  ennemis  au  vent  >  &  il  parut 
que  leurs  corvettes  avoient  aufli  apperçu  les  nôtres  (  a  )• 

{a)  Avant  que  de  paflcr  au  dé-  cxa6ke  des  vaîflèaux  qui  s'y  trou- 

tail  de  ce  combat  fameux  ,    je  vcrent  de  part  &  d'autre ,  avec  les 

crois  qu'il  cft  néceflaire  de  mettre  noms  de  leurs  Commandàns ,  leur 

fous  les  yeux  du  lecteur  une  lifte  force  ,  &c.... 

LISTE     DES     VAIS  S  E  AV  X    DE    LA    FLOTTE    ANGLOISE 
qui  Jervoient  fur  la  Medherran/e ,  fous  le  commandement  du  Chevalier  George  Rùoke. 

Urtiatês  i  Br Al- 
lât s,  fste. 


Année  1704. 

Anne. 

Annales  dg 
lu  Reine  Anne^ 

Vie  de  U  Reine 
Anne, 

Bumet, 
Burchett. 

ColumnM 

Rcfimu. 

Hifioire  eom^ 
plette  de  l'Eu- 
rope, 

Le  P.  Daniel. 

On  découvre 
la  flotte  Ftan- 
foifc. 


La   galère 
Charles   de 
31  canons. 


Le  Vautour , 
brûlot» 


Vaisseaux^ 

Le  Sommerfct.- 
L'Eflcx. 
Le  Triton. 
Le  Doriethire, 

Le  Rattelagh, 

Le  Torbay^ 
Le  Centurion, 
Le  Ktngfton. 
Le  Fermc^ 


COMMAND  ANS. 

Le  Cap.  Price. 

HMard^ 

Trevor* 

Wlmtaker^ 
George  Syng^  Ecuyer, 
Le  Cap.  Jean  Cale.. 

CaldvreL 

Herne. 

Acton.. 

Wlld. 


\ 


Bomuus. 

CMMf. 

500 

80 

440 

70 

150 
500 

50 
80 

SiS 

80 

500 

180 

i6s 

80 
60 

440 

70 

Divêfims^ 


Vtfcêàm 


Fngfttis, 


¥rifMt0,  BrA^ 

L'AIoaecte»  40 

canons 
Le  Ncwport, 

14  canons. 
LeChâffcur,? 

Le  Phœnix,S* 
Le    Jeferics  , 

Tai/Teaa    de 

pharmacie. 
Le  Lierre , 
La  Terreur,  ga- 

liores  à  bomb. 
LeGuil.&Ma* 

rie,  Tache. 

LeTartare,  31 

canons. 
LEdair,  brâ- 

iot 
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Vaisseaux.    I     Commandans.      \  Homms.  \ canons. 


I 


LcGberraiîl, 
40  caoonsw 

Le  Valcaio , 

le  Griflbn  » 
brilocs. 

I2  Prioceflè 
Anne,  Taif- 
ina  pour  la 
pliarmacic 


La  Goirlande  , 
50  canons. 

L^  îirebxand  9 
Vrvdoc 


Frégates ,  € 

Brûlots  p  7 
Oaliotes    à 

bombes,  i 

mrmacic,  x 

Yacht  ,  I 

^ttTai£  ig 


Le  Grafton, 

Le  Nadàu. 

Le  Montagae. 

Le  Saint'George. 

Le  Royal-Catherine. 

L'Aigle. 

Le  Montmouth. 

La  Panthère. 

Le  Shrewfbury. 

Le  Bedford. 
L'Hirondelle. 
Le  SufFolk. 
Le  Chêne-RoyaL 
Le  Kent. 

Le  Cambridge. 
Le  Monk. 
Le  Léopard. 
Le  Burford. 

Le  Warfpight. 
Le  Noccingham. 
L'Aflîirance. 
L'Orford. 
Le  Barfleur. 

Le  Namur. 
Le  Swiftfure. 
Le  Tilbury. 
Le  Lenox. 

Le  Newark. 

L'Antelope. 

Le  Bojyne. 

Le  Prince  George. 

Le  Berwîck. 
Le  Norfolk. 
Le  Tigre. 
Le  Yarmcuth. 
Le  Hamptoncourt. 

VMffiâHx  di  ligne. 

Tome  111% 


Le  Chev.  Andr^  Ledke. 
Le  Cap.  Dave. 

CleaveUnd. 

Jennings» 
Le  Ch.  George  Rooke. 
Le  Lord  Hamiltçn. 
Le  Cap.  Baker. 

Bartie. 

Crow. 

Le  Chev.  Thomas  Hardy. 
Le  Cap.  Haddocks 

Kitton. 

Elvris. 
Thomas  Dilkes,  Ecuy,  ? 
Le  Cap.  Harman.  S 

Lefiocks 
Mils. 

Cullïford. 
Roffy^ 

Loades. 

Wbitaker. 

Hancocki 
Norrïs. 

Le  Ci&.Cloud.  Shovel.? 

Le  Cap.  Stuart.  ^ 

Mlngs. 

Winn. 

Délavai. 

Jumper. 


aark, 

Le  Lord  Durjley. 
LeCh.jEAU  Leake. 
Le  Cap.  Martin. 

Falrfax. 

Knapp. 

Cavendisb. 

Hicks. 

Wager. 


\ 


440 
440 

680 
750 
440 
440 
180 

JOO 

440 
180 
440 

500 
400 
500 

i8o 
440 

440 

440 
440 

710 

680 

440 
i8o 
440 

/oo 

180 

500 
700 

440 

JOO 

180 
440 
440 

Hontmtt. 


10045 


70 
70 
60 
96 
96 

70 
70 

jo 
80 

70 

50 
70 

70 

80 
60 

70 
70 

éo 

66 

70 

96 

96 

70 

;o 
70 

Se 

jo . 
80 

90 

70 
80 

50 
70 

70 

Cantm, 
?'J4 

Ddd 


Vivipens. 


Amiral  de  lé 

Rouge. 


Contre-Amiral  de 

la  Blanche.     ^ 


Amiral  de  la 
Blanche. 


Vice- Amiral  de  I0 

BUue. 
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On  aflembla  auffi-tôt  on  Confcîl  de  guerre  5  8c  il  y  fut 
Année  X704.  ^.^^^j^         ^  g^^^  ç^  ticndroit  à  Teft  de  Gibraltar  prctç 

Anne.  *  - 


Il  y  avoit  quatre^de  ces  vaîf- 
ieaux  qui  écoîenc  allés  en  efcorte, 
ain(i  il  ne  reftoic  que  quarante-un 
vaideaux  de  ligne. 

Les  Hollandois  ayant  renvoyé 
quelques  jours  auparavant  fix  de 
leurs  vaifTeaux  en  Hollande ,  il  ne 
leur  en  reftoit  plus  que  douze  y 
fçavoir,lcDon:.,  le  Guelderlandt, 
l'Union ,  le  Cai  wick ,  le  Nimégue , 
le  Ba  varia ,  le  Leuwen ,  le  Damiet- 
te ,  le  Fleflîngue,  TAlbemarle ,  le 
Hctwapen  van  Uytrecht ,  Se  le 
Hctwapcnvan  Friefland4 


Aînfî  la  flotte  des  Alliés  toute 
réunie ,  étoit   compofée  de  cin- 

Ïuante-trois  vaidêaux  de  ligne  & 
e  dix-huit  petits  vaiflèaux  ;  mais 
l'Amiral  avoit  ordonné  à  l'Hiron- 
delle &  à  la  Panthère ,  deux  vaiC- 
{eaux  du  quatrième  rang ,  à  un 
du  cinquième  &  un  du  fixième» 
&c  à  deux  brûlots ,  de  fè  tenir  fur 
fon  vent ,  afin  qu'ils  puflènt  faire 
quelque  divifion,  en  cas  que  l'a« 
vant-garde  de  renncmi  vînt  à  en- 
foncer notre  ligne  avec  leius  ga-* 
1ères  &  leurs  brûlots. 


LISTE  des  Faiffeaux  de  guerre  François  qui  fe  trouvèrent  au  combat. 
Avant  ' garde  ^  ou  la  Divifion  Bleue  &  la  Blanche. 


V  A  I  s  s  E  A  u  X. 

L'Eclatant. 

L'Ifle. 

Le  Saint- Philippe,  Vice-^A. 

L'Heureux. 

Le  Rubin. 

L'Arrogant, 

Le  Marquis. 

Le  Content. 

Le  Fier,  Amiral. 

L'Intrépide. 

L'Excellent, 

Le  Sage. 

L'Ecueil. 

Le  Magnifique,  Gff/rf->j. 

Le  Monarque. 

La  Perle. 


COMMANOAKS. 

MM,  De  Belle-Fontaine. 
De  Mons. 
D'Infreville. 
Colbert  Saint-Ahirc. 
De  Beneville. 
De  Rherbief. 
De  Patonlet. 
Saint-Maur. 
De  Filette. 
Du  Cap. 

De  la  Hoche-Alard. 
De  Monbaut. 
D*Argent. 
De  Belle-IJle. 
Chabert. 
La  Mothure. 
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\C/mnu, 

HÎMRMMfc 

o\  os 

730 
380 

90 

700 

70 

56 
6i 

60 

450 
330 

350 
310 

70 
88 

450 

800 

84 

600 

61 

Î50 

54 
61 

86 

380 

£00 

84 

£00 

54 

300 

IIIO 

7700 

Le  Furieux. 
Le  Vermandois. 
Le  Lis. 

L'Etonnant»  Ficc^jimiraL 


Le  centre ,  ou  U  Divifion  Blanche. 

Le  Comte  de  Blenac. 
Mr.  De  Betbune. 
Le  Chevalier  de  Fillars, 
M.  Coetlogon. 


60 
88 


MO 
600 

700  I 


r 


LlYUe    ClMaxyie'MB,    CHAPITItï    VIL      395 


Va  ïs^eavx* 
L'Orgueilleux, 
L'Efpérance. 
Le  Sérieux. 
Le  Fleuron. 
Le  Vainqueur. 
Le  Foudroyant,  Amiral. 
Le  Terrible. 
L'Entreprenant. 
La  Fortune. 
Le  Parfait. 

Le  Magnanime ,  0»rr^--^. 
Le  Sceptre. 
Le  Fendant. 
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MM.  Du  Palais. 

De  Lagnion,  ' 

Champmelki. 

De  Graucey. 

LeBaillyde  Lorraine, 
Le  Comte  de  TouLoufe. 
MM.  De  Relingue. 

De  Hautefort. 

De  Soigneux. 
Le  M4r..deCbJit  eau- Morand. 
M.  De  Pointi. 
Le  Compte  de  BaUly. 
M.  De  la  Lucerne. 


Le  Zélande. 

Le  Saint-Louis. 

L'Admirable,  Contre- Am. 

La  Couronne. 

Le  Cheval-Marin. 

Le  Diamant. 

Le  -Gaillard. 

L'Invincible. 

Le  Soleil  royal  ,  Amiral. 

L'Ardent. 

Le  Trident.  * 

Le  Coureur. 

Le  More. 

Le  Toulou(è. 

Le  Triomphant,  Fice^A. 

Le  Saint-Efprit. 

Le  Henri. 


Arrihe-gjffde  ^  on  la  Divifion  Bleue. 

MM.  De  Ferville. 
De  Beaujeu. 
De  Capeville. 
De  Champignî. 
De  Pontac. 
DoToyne. 
Dumont. 
Roverois. 
De  Langeron. 
D'Alliegre. 
De  Modene. 
Philippeaux. 
De  Sainte'Claire. 
Du  Quene  Mon. 
De  la  Harteloire. 
Du  Quene  Gui. 
Servigni. 


•17 


L'Etoile. 
L'Hercule. 
L'Andromède. 
La  Diligence. 
La  Medu{è. 
L'Oifèau. 
La  Galatie. 
La  Sibylle. 


FREGATES. 

MM.  Gonfon. 
Rouvre. 
ChamilU. 
Mafmet. 
Roquemadere. 
Figuiera. 
Degorti. 
Guittofin. 


S 


caamt. 
88 

liemmts. 
600 

50 
88 

'1° 
380 

i5° 
600 

104 

950 

104 
60 

;8 

900 

350 
350 

74 
84 

88 

470 
600 
600 

58 

350 

1171 

8830 

60 

3;o 

60 

380 

91 

67s 

88 

JOO 

44 

160 

J8 

JJO 

;4 

3îo 

70 

450 

101 

8;o 

66 

400 

56 

3JO 

60 

380 

;i 

330 

60 

380 

9i 

750 

7* 

45>o 

66 

400 

IIJZ 

7615 

30 

190 

20 
8 
6 

170 

8j 
60 

28 
36 

IJO 

180 

II 

IlO 

10 

70. 

Ji4S>  I 

Ddd  ij" 


101| 


A;knju 


/ 


Ânaée  1704 


39^    Histoire  kavalb  d^Awgleteilile, 

*  à  les  recevoir  3  mais  il  parût  aue  les  François  ne  jugèrent 

*  pas  encore  à  propos  d'en  venir  aux  mains  (^).  Le  lo  âc 
Anne-     Jç  „  furent  employés  à  courir  au  vent,  à  la  pourfuite 

de  l'ennemi,  dont  on  ne  put  avoir  d'autres  nouvelles. 

Un  vaiffeaa  ^^^  ^^  qu'on  apprit  par.  les  fignaux  qu'ils  firent  avec  le 

François         canon.  Le  1 1   les  Anglois  firent  échouer  à  la  côte  une 

c^^^e  &  b"iu/*  allège  Françoife  auprès  de  FingeroIIe  5  mais  l'équipage 

*  l'abandonna  après  y  avoir  mis  le  feu. 

doniTciachaflè      Lc  11  à  midi  ils  découvrirent  la  flotte  &  les  galères 

aux  François. 


Vaisseaux. 

L*Enflammé. 
Le  Dangereux. 
La  Turquoife. 
Le  Croiflànt. 
Le  Bienvenu. 
L'Aigle  volant. 
L'Efther. 
Le  Violeur. 
Le  Lion. 


BRULOTS. 

COMMANBANS. 

MM.  Convet. 
Du  Gay. 
De  Soutier. 
Gabaret. 
Rocbambert. 
Kervilly. 
Canivine. 
Renoïx. 
MarquifAt. 


Cunmt. 

Btmmts. 

6 

40 

6 

jo 

S 

45 

II 

50 

8 

60 

6 

55 

6 

J5 

10 

45 

8 

50 

70 

410 

Le  Rotcrdam. 
Le  Porte-faix. 


FLUTES. 

MM.  Grand'Maifon. 
Le  Quene. 


i 


Tôt  A  L.  Canons  fur  les  vaiflèaux 
de  ligne  >  3533  :  hommes  fur  les 
vailTèaux  de  ligne,  14155.  Outre 
les  vaidcaux  de  guerre  dont  on  a 
arlé  ci-devant ,  les  frégates  >  brûl- 
ots &  flûtes  >  il  y  avoir  douze  ga- 
lères Françoifès  &  douze  Eipa^ 
gnôles  \  &  en  tout  quatre- vingt 
douze  voiles.  On  plaça  onze  ga- 
lères fur  la  féconde  ligne  de  l*ef- 
cadre  blanche  &  bleue  ,  (bus  le 
commandement  du  Duc  de  Turfis  j 
quatre  fous  le  commandement  du 
Marquis  de  Roye?  derrière  le  Comte 
de  Touloufe  ,  éc  les  huit  auues 


6 
6 

60 
60 

II 

120 

commandées  par  le  Marquis  de 
Ferville  à  l'arrière-garde  derrière  le 
Marquis  de  Langeron. 

(4)  La  rai  (on  pour  laquelle  ils 
Ce  retirèrent  fut»  qu'ils  n'avoienc 
avec  eux  que  peu  de  galères  ;  Se 
comme  le  rendez- vous  du  refte  des 
vaidèaux  étoit  à  Vêlez- Malaga  > 
ils  fe  replièrent  vers  cette  place  où 
ils  les  joignirent.  Cette  manœuvre 
donna  aufli  aux  Alliés  y  le  temps 
de  mander  la  moitié  des  dix- 
huit  cens  foldats  de  marine  qu'ils 
avoient  laifles  à  Gibraltar. 


Anhb. 


Livre  eiNatriE'ME,  Chapitre    VII.    3^7 

ennemies  à  l'oueft  près  du  cap  Malaga,  qui  occupoient  un 

grand  cfpacc,  ils  portèrent  dcflîis  toute  la  nuit,  rangés  Année  1704. 

en  ligne  de  bataille. 

Le  1 3  au  matin  la  flotte  fè  trouva  à  trois  lieues  des 
François ,  qui  %lors  amenèrent ,  mirent  le  cap  au  fud 
par  un  vent  d'eft,  &  formant  leur  ligne, Te  portèrent 
pour  les  recevoir  arranges  par  divifions ,  comme  le  Leéteur 
Ta  déjà  vu  dans  les  notes.  Du  côté  des  Anglois,  le  Che- 
valier George  Kooke  &.  les  Contre-Amiraux  Byng  & 
Dilkes  étoient  au  centre  de  la  ligne  5 .  le  Chevalier 
Cloudefly  Shovel  &  le  Chevalier  Jean  Leake  conduifoient 
l'avant-garde ,  &  le  Vice- Amiral  Callemberg  avec  le  Con- 
tre-Amiral Vanderduflcn  ,  commandèrent  les  vaiflcaux 
HoUandois  à  Tarrière-garde. 

Combat  naval  entre  les  flotus  ^  Angloife  &  Françoife  livre 

à  la  hauteur  de  Vele:i'Malaga  {a). 

Nous  avons  plufieurs  relations  de  cette  adion ,  qui 


{a)  Quoique  les  François  tâchaC- 
fcnt  du  moins  au  commencement 
d'éviter  le  combat ,  comme  nous 
l'avons  vu  5  cependant  ils  avoient 
à  bien  des  égards  l'avantage  fur 
notre  flotte  :  ils  étoient  fupérieurs 
en  forces,  puifqu'ils  avoient  dix 
vaiflcaux  à  trois  ponts  de  plus  que 
les  Allies  :  tous  leurs  vaiflèaux 
étoient  nettoyés  nouvellguent ,  & 
bien  fournis  de  monde  :  ils  avoient 
l'avantage  de  combattre  fur  la 
côte  &  auprès  d'un  port  de  leurs 
Alliés  ,  &  ils  étoient  outre  cela 
pourvus  d'un  bon  nombre  de  ga- 
lères. Les  Alliés  au  contraire  y  ou- 
tre l'éloignement  des  ports  &  de 
tous  (ècours  en  cas  de  défaite ,  & 
le  defavantage  d'avoir  à  combattre 
contre  des  forces  fi  fupérieures  , 
avoient  encore  d'autres  inconvé- 
niens  à  vaincre ,  que  l'ennemi  ne 


pouvoir  pas  connoître  auili-bien 

3u*eux  \  (  heureufement  pour  nous 
s  ne  les  connurent  pas  ).  Tels 
étoient ,  par  exemple  ,  le  peu  de 
monde  qu'il  y  avoir  fur  nos  vaiC- 
feaux  >  &  le  défaut  de  provifions 
tant  navales  que  militaires ,  dont 
l'un  écoit  la  fuite  néceflàire  d'un 
long  voyage ,  &  l'autre  étoit  caufé 
par  la  quantité  de  munitions  qu'on 
avoir  épuifées  à  la  prife  de  Gi- 
braltar s  &  de  plus  la  faleté  de  leurs 
vaiflèaux ,  qui  étoit  pour  eux  d'une 
importance  infinie ,  dans  un  jour 
de  bataille ,  puifque  cela  pouvoir 
les  empêcher  de  profiter  d'un  avan- 
tage ,  &  les  mettre  hors  d'état 
d'éviter  leur  perte  :  malgré  ïous  ces 
defavanrages  y  les  Alliés  réfolurent 
de  chercher  plutôt  que  d'éviter  le 
combat. 


Année  1704. 

AnN£. 


Le  combat 
commence. 


35«       HlSrCllLÉ    KAVALE   D'An<ïLET£1L1LE  , 

quoique  diâcr^ices  dans  quelques  circonftances ,  £c  rap* 
p<Htei]it  dans  le  général.  Je  luivrai  dans  cette  hiftoire 
celle  qui  a  été  publiée  avec  approbation  >  parce  que  c'efl: 
elle  qui  fut  apportée  à  ion  Âltefle  Royale  de  la  part  du 
Chevalier  George  Rooke ,  par  le  Capit%uie  Trevor  Com- 
mandant du  Triton  vaifleau  de  Sa  Majefté  :  &  j'y  ferai 
dans  les  notes  ,  des  remarques  6c  des  additions  lorique 
je  le  jugerai  nécefTaire  5  &  comme  c'eft  la  feule  afiaire 
générale  qu'il  y  ait  eu  pendant  toute  cette  guerce ,  j'en- 
trerai un  pou  <lans  le  détaiL 

Le  Vendredi  1 3  Août  au  matin ,  dit  cette  relation , 
nous  allâmes  A  i'ennemi  en  ordre  de  bataille  9  jufqu'à  un 
peu  plus  de  dixiieures  5  lorique  mous  en  eûmes  approchés 
à  une  demi- portée  de  canon.»  il  mit  toutes  (es  voiles 
dehors  tout  d'un  coup ,  &  parut  avoir  envie  de  prendre 
le  defTus  du  vent  &  de  nous  doubler  (  ^  )  î  de  forte  que 


(a)  Le  Marquis  de  Villette  le- 
marquanc  que  l'Amiral  s'étoic  un 
^peu  éloigné  du  centre  de  la  Ugne 
en  portant  fur  les  François ,  Se  ju- 
geant qu'il  pourroit  gagner  la  tête 
de  cette  e(cadre  avec  Tes  vaîflèaux 
les  plus  avancés  ,  donna  le  fignal 
aux  vaiflèaux  de  la  ligne  Françoi(ê 
qui  étcMent  les  plus  près  de  la  tête , 
de  forcer  de  voiles  autant  qu'ils 
pourroient  ;  l'Amiral  Shovel  qui 

Krtoit  toujours  fur  l'ennemi  avec 
vant-garde  ,  fe  trouva  infènfi- 
blement  à  la  tète  de  leur  ligne  ;  ce 
que  les  François  regardant  comme 
une  occafîon  favorable  9  ré(blurent 
d'en  profiter  en  conicrvant  l'avan- 
tage du  vent ,  &  forçant  de  voiles 
tant  qu'ils  purent  >  afin  de  couper 
la  communication  de  l'avant-garde 
des  Alliés  avec  le  refte  de  leur 
flotte  >  ils  efpcroient  avec  raifon , 

Sue  s'il  furvenoit  un  calme,  comme 
arrive  (buvent  dans  les  combats 
de  mer ,  ils  fe  fèroient  touer  avec 
leurs  galères  »  do  façon  à  pouvoir 


doubler  leur  ligne  ;  &  qu'après 
avoir  paflé  derrière  le  Cnevalier 
Cloudefly  Shovel ,  ils  feroient  feu 
fur  lui  des  deux  côtés  :  mais  l'A« 
mirai  Shovel  ayant  pénétré  l'in- 
tention de  l'ennemi ,  fe  tint  auffi- 
tôt  fur  le  vent  ;  &  le  Chevalier 
George  Rooke,  qui  prévit  de  quelle 
conléquence  il  étoit  pour  nous  que 
l'avant-garde  ne  fut  pas  coupée  > 
porta  droit  à  l'ennemi  avec  lerefte 
de  la  flotte  >  &  donna  le  fignal  du 
combat  qui  fut  aufli-tôt  commencé 
par  le  Qievalier  Shovel.  Les  re- 
lations Françoifès  avouent  que 
dans  cette  partie  du  combat  qui 
.fe  paBa  entre  le  Marquis  de  ViU 
lene  &  le  Chevalier  Cloudefly  , 
le  nremier  fut  obligé  de  fortir  de 
la  ligne  pour  fè  réparer  ,  parce 
qu'une  bombe  avoir  fait  fauter  fâ 
pouppe ,  &  que  fon  vaiflèau  auquel 
le  feu  s'étoit  mis  étoit  en  danger 
de  fauter  aufli  ;  la  même  choie  ar- 
riva à  celui  de  M.  de  Belle-Ille  qui 
avoit  été  tué  auparavant. 


8c 

garde 
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notre  Amiral  fut  obligé  de  donner  les  fîgnaux  ,  &  de 
commencer  la  bataille  qui  fut  continuée  de  part  &  d'autre  ^^^  *^°^ 
avec  beaucoup  d*opîniâtreté :  mais  fur  Jes  deux  heures     ^^^^ 
après  midi ,  l'avant-garde  des  ennemis  plia  devant  la  nôtre  ^J^^i^l^lz,^ 
qui  étoit  commandée  par  le  Chevalier  Cloudefly  Shovel,  des  ennemis 
&  conduite  par  le  Chevalier  Jean  Leake  5  ainfi  que  leur  P^^^°^- 
arrière-garde  fit  fur  le  fbir  devant  les  HoUandois  {a): 
mais  comme  leur  corps  étoit  très -fort,  &  que  plufîeurs 
vaifleaux  de  la  divifion  de  l'Amiral,  du  Contre-Amiral  Bing 
&  du  Contre-Amiral  Dilkes  furent  forcés  de  fortir  de  la 
ligne  faute  de  munitions  de  guerre ,  tout  le  fort  de  la 
bataille  tomba  fur  le  vaiflèau  de  l'Anûral ,  le  Saint-George 
&  le  Shreurfbury  (^).   La  grande  quantité  de  boulets    lc$  Angioîs 
qu'on  avoit  mal  à  propos  dépcnfés  à  Gibraltar ,  fut  caufe  manquent  de 
quon  en  manqua  alors  :  &  quoique  les  choies  euuent 


munitions. 


(a)  Les  HoUandois  qui  étoîent 
à  l'arrière  -  garde  ,  combattirent 
avec  un  courage  &  une  ardeur 
très-vîve  ;  Se  comme  ils  étoîent 
mieux  fournis  de  munitions  ^  ils 
firent  feu  un  peu  plus  long-temps 
aue  les  autres  ;  mais  la  nuit  qui 
hirvint  finit  aufli  la  difpute  de  ce 
côté- là  ;  M.  de  Rouvre  un  des  fè^ 
conds  du  Contre- Amiral  Franççis , 
fut  obligé  de  (brtir  de  la  ligne 
avant  la  fin  du  combat  pour  bou- 
cher une  voie  d'eau. 

(*)  LeGhevalier  Cloudefly  Sho- 
vel  s'en  étant  apperçu;,  alla  par 
derrière»  &  comme  un  bon  &  brave 
Officier ,  il  tâcha  de  renforcer  l'A- 
miral. Cette  aâ:ion  de  valeur  Se 
de  bonne  conduite  produifit  deux 
bons  effets  ;  d'abord  elle  éloigna 
plufîeurs  vaidèaux  ennemis  de  notre 
centre^  qui  étoient  fort  preflës  par  la 
fupériorité  des  forces  &  du  nom- 
bre,  &  les  fit  enfin  fortir  de  la 
ligne  :  car  dès  qu'ils  fentirent  ce 
renfort  qui  venoit  de  quelques 
vaifleaux  de  la  diviflon  du  Che« 


valier  Cloudefly  Shovel  qui  étoîent 
derrière  eux>  ils  ne  crurent  pas 

f[u'il  fut  fur  de  s'avancer  &  d*efl 
uyer  fès  bordées  :  mais  comme 
leurs  vaifleaux  étoient  nouvelle- 
ment nettoyés  &  meilleurs  voiliers 
que  les  nôtres ,  ils  amenèrent  leurs 
civadières  ^  &  fe  firent  touer  par 
leurs  chaloupes  fans  lui  donner 
l'occafion  de  leur  tirer  une  feule 
bordée.  Il  y  avoit  là  le  Vice- Amiral 
de  l'efcadre  blanche  >  &  le  Contre- 
Amiral  de  la  blanche  &  de  la 
bleue  avec  une  partie  de  leur  di- 
vifion :  &  quoique  le  Comte  de 
Touloufè  fut  fçutenu  par.  les  meil- 
leurs vaifleaux, commandât  au  cen- 
tre ,  &  fut  aidé  par  les  Officiers 
les  plus  célèbres  par  leur  qualité  > 
leur  expérience  &  leur  courage  , 
qui  avoient  été  mis  à  fes  côtés 
pour  lui  donner  leurs  confeils ,  il 
eut  à  la  fin  le  même  fort  que  fbn 
avant-garde  ,  &  fut  contraint  à 
fept  heures  du  foir  de  fe  faire  touer 
hors  de  danger. 


iw£ 
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^  été  arrangées ,   de  façon  que  chaque  vaiflcau  en  avoit 


Année  1704,  j^  ^^j  j^jj-ç  yingt-cinq  déchargcs  deux  jours  avant  la 
^''''^  bataille,  ce  qui  fut  jugé  fuffifant,  &  Tcût  été  effedi- 
veroent  ,  fi  nous  eufîions  été  auflî  proche  de  l'en- 
nemi que  l'Amiral  Tavoît  projeté  j  tous  les  vaîflcaux  fc 
trouvèrent  en  manquer  avant  la  nuit  (a)  :  les  François 
prétendent  pourtant  que  ce  fut  eux  qui  tâchèrent  d'en- 
gager le  combat  de  près ,  &  que  les  Angloîs  l'évitèrent, 
i  fe      La  bataille  finit  avec  le  jour  :  les  ennemis  (è  retirèrent 


L'eancmi 
Ittire* 


{bus  le  vent  à  l'aide  de  leurs  ealères.  Le  vent  fauta  pendant 
la  nuit  au  nord  Se  le  matin  à  l'oueft,  &  ainfî  devint 
favorable  aux  François.  Nous  reliâmes  tout  le  jour  à 
trois  lieues  les  uns  des  autres,  occupés  à  réparer  nos 


(a)  Il  fè  fit  au  centre  une  aâîon 
qui  mérite  d  être  rapportée.  Le 
Sérieux  ,  vaiflèau  de  la  diviûon  de 
l'Amiral  François  commandé  par 
M.  le  Champmeiin ,  aborda  à  trois 
reprifes  différentes ,  le  Monk  vaît 
feau  Angloîs,  commandé  par  le 
Capiuine  Mills  qui  le  reçut  toutes 
les  fois  avec  beaucoup  de  courage 
&  d'aâivité ,  balaya  trois  fois  (on 
tillac  ,  &  l'obligea  à  la  fin  de  s'é^ 
loigner.  Le  même  Commandant 
François  y  de  leur  aveu  même  y  eut 
cnfuite  (on  vaiflèau  tellement  de- 
femparé,  qu'il  fut  obligé  de  quitter 
la  ligne  j  ainfi  que  le  Chevalier 
de  Grance^ ,  dont  le  navire  fut  auflî 
entièrement  defemparé.  M.  de  la 
Roche-Alard  eut  auflî  le  même 
fort  ;  &  le  Chevalier  d'Ofinont  & 
M.  de  Poulett ,  fortirent  aufïî  de  la 
ligne  par  la  même  raifbn.  Le  Ca- 
pitaine Jumper  fîgnala*  pareillement 
fon  courage  dans  ce  combat^  & 
avec  (on  (èul  vaidèau  en  con)battit 
trois  des  ennemis.  Vers  les  (cpt 
heures  du  foir ,  un  des  féconds  de 
l'Amiral  François  s'avança  hors  de 
la  ligne ,  &  combattit  de  fort  près 


le  Saint-George  que  commandoit 
le  Capitaine  Jennings  ;  mais  quoi- 
que le  Saint-George  eût  déjà  beau- 
coup fbuffert ,  il  reçut  l'ennemi  (î 
vigoureufèment ,  qu'il  eut  bien  de 
la  peine  à  rejoindre  la  ligne  après 
avoir  perdu  fes  deux  Capitaines 
&  quantité  de  fes  gens  :  mais  entre 
les  aâions  courageu(ês  des  autres 
Commandans  ,  je  ne  dois  poinf 
paflèr  fous  (ilence  celle  du  vaillant 
Comte  deDurfley  Commandant  du 
Boyne  vaifïèau  de  quatre- vingt  ca- 
nons ,  qui  quoique  âgé  pour  lors  de 
vingt-trois  ans  tout  au  plus  ^  donna 
beaucoup  de  preuves  d'un  courage 
intrépide,  d'une  réfblution  ferme , 
&  d'une  conduite  prudente.  En 
général  tous  les  Offiders  &  les  ma- 
telots de  la  flotte  des  Alliés  com«- 
battirent  avec  une  intrépidité  & 
une  réfolution  extraordinaire  ;  & 
(î  le  centre  n  eût  pas  été  aflfbibli  par 
la  retraite  de  ces  vaiflèaux  ,  qui 
faute  de  munitions  furent  obligés 
de  quitter  leur  pofte ,  il  efl  vrai- 
fcmblable  que  les  Alliés  eudcrt 
remporté  une  vidoire  plus  corn- 
plette  &  moins  conteilée. 

pertes^ 
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pertes  s  &  pendant  la  nuit  ib  filèrent  Se  prirent  leur  route 
au  nord.  .  ,    .    .  .       .  '''^"'^^^"*- 

Le  1 5  au  matin  l'ennemi  croit  à  quatre  ou  cinq  lieues  ^  ^  '* 
de  nous  au  deflus  du  vent ,  mais  il  s'éleva  un  peu  avant 
midi  un  vent  frais  d'orient,  à  la  faveur  duquel  nous 
portâmes  fur  lui ,  jufqu'à  une  heure  après  midi  >  il  étoit 
trop  tard  pour  en  venir  aux  mains ,  nous  amenâmes  Se 
reftames  toute  la  nuit  le  cap  tourné  au  nord  (a). 

Le  1 6  au  matin  «  le  vent  étant  toujours  à  l'eft  par  un      ,     .  ^ 

Il  •  II.  •       •    r     perdent  renne** 

temps  de  brune  ,  nous  ne  vîmes  plus  1  ennemi  m  les 
corvettes ,  nous  filâmes  &  portâmes  k  l'ouefl  ,  croyant 
qu'il  s'étoit  retiré  à  Cadix  {b)  >  mais  ayant  appris  de  Gi- 
braltar Se  de  la  côte  de  Barbarie  qu'il  n'avoir  pas  pafle  les 
détroits,  nous  conclûmes  qu'il  avoit  été  obligé  de  s'en 
retourner  à  Toulon ,  ce  qui  pourroit  l'empêcher  de  rien 
tenter  cet  hiver  contre  Gibraltar ,  d'envoyer  des  fècours 
à  Cadix ,  ou  d'infulter  la  côte  de  Portugal ,  Se  le  déter- 
mineroit  à  pafler  l'hiver  à  l'oueft  de  la  France ,  s'il  avoit 
dei^èin  d'y  envoyer  cette  année  quelques  vaifTeaux  (c). 


Les  Angloîs 
rdent  IVni 
mi  dcTue. 


(a)  Les  Alliés  bravèrent  i'ennemî 
pour  cacher  leur  propre  foibleflè  \ 
car  on  n'avoir  pas  grande  envie 
de  part  ni  d'autre  ,  &  on  n'étoic 
guère  en  état  d'en  venir  à  un  fé- 
cond combat  ^  c'eft  pourquoi  on 
fut  fort  ai(è  des  deux  côtés  ,  de 
ne  plus  être  à  la  vue  les  uns  des 
autres. 

(à)  Ils  dirigèrent  leur  courfè  vers 
les  côtes  d'Efpagne ,  &  les  Alliés 
profitèrent  de  la  même  occafion 
pour  gagner  du  côté  de  l'oueft,  Sc 
le  retirèrent  à  Gibraltar. 

(c)  Quoique  les  deux  parties  (è 
fuient  attribué  la  viâoire  y  tous 
ceux  qui  en  jugent  fans  partialité  , 
prétendent  que  ni  l'un  ni  l'autre 
ne  peut  s'en  âater  à  jufte  titre  :  car 
il  n'y  eut  de  part  ni  d'autre  aucun 
vaiflèau  de  brûlé»  coulé  à  fond 
ni  de  pris  (  excepté  les  galères  Fran- 

Tome  IIIp 


çoiiès  ) ,  &  s'il  y  eut  un  vai(!êaa 
HoUandois  qui  fauta  en  l'air,  ce 
ne  fut  que  par  hazard  &  deux 
jours  après  le  combat.  La  perte  du 
monde  fut  à  peu  près  égale.  Ce- 
pendant les  Anglois  &  les  HoUan- 
dois parvinrent  à  leurs  fins ,  qui 
étoicnt  de  mettre  la  flotte  Françoife 
hors  d'état  d'aider  les  Efpagnols  à 
reprendre  Gibraltar  :  ce  qui  joint 
à  fa  grande  difproportion  de  forces 
avec  lefquelles  ils  combattirent 
l'ennemi  ,  équivaut  prefqu'à  une 
viâoire  complette.  D'ailleurs  il  efl 
certain  ,  quoi  qu'on  en  difè  >  que 
le  fuccès  de  ce  combat^  général 
ledr  ôta  l'envie  d'en  rifquer  un 
autre  j  car  depuis  cet  échec  ils 
n'osèrent  plus  expofet  leur  flotte 
en  mer  ,  &  fe  contentèrent  d'en- 
voyer des  efcadres  pour  troubler 
le  commerce  des  Alliés  en  attaquant 

Eee 
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Nous  ne  fçavons  pas  au  juftc  le  détail  de  la  perte  de9 

Année  1704.  çnncmîs.  Le  Marquis  de  Viliadarias  marchant  avec  fon 

An n b.     af jnce  pour  afiiéger  Gibraltar ,  écrivit  au  Prince  de  Hcflc 

de! Efblgiols!  Gouverneur  de  la  place ,  une  lettre  par  laquelle  il  lui 

donnoit  avis  que  les  Français  avoient  brûlé  huit  de  nos 
vaiilèaux ,  en  avoient  pris  fcize ,  &  coulé  à  fond  fept  >  Se  il 
convenait  que  les  Français  avoient  perdu  quatre  vaiflcaux 
de  guerre  &  une  galère ,  &  que  le  Comte  de  Touloufe 
avott  été  blefic.  Pendant  l'aâian  nous  vimes  couler  à 
fond  deux  des  galères  ennemies,  &  beaucoup  de  leurs 
vai{{èaux  furent  tellement  defèmparés,  qu'ils  Ce  firent  touer 
par  les  galères ,  &  il  y  a  lieu  de  croire  qu'il  en  périt 
plufîeurs  3  au  lieu  que  pas  un  des  vaiâeaux  de  Sa  Majeflé 
ne  périt  :  les  HoUandois  en  perdirent  feulement  un  qui 
étoît  leur  Amiral  nommé  l'Albermalc  de  (bixante-quatre 
Un  vaiffeau  canons,  qui  fauta  en  Tair  par  hazard  le  i  ^  après  midi,  après 

Hollandois  '^  ,      1^  .     ,  ^  •.    J:^« 

fauté  en  Tair.  ^^^  °^^^  cumes  perdu  les  ennemis  de  vue  >  on  ne  put  en 

fauver  que  neuf  perfbnnes.  Nous  eûmes  outre  cela  fix  cens 

quatre^vingt  quinze  hommes  tués ,  parmi  lefquels  il  y  eut 

hommes  ^dc     ^^^^  Capitaines ,  le  Chevalier  André  Leake  Commandant 

part  &  d*aacre.  du  Grafton  &  le  Capitaine  Cow  Capitaine  du  Ranelagh, 

&  fix  cens  fbixante-trois  blefles ,  au  nombre  defquels  fè 
trouvèrent  trois  Capitaines ,  le  Capitaine  Minge  Com- 
mandant du  Namur ,  le  Capitaine  Baker  du  Montmouth , 
&  le  Capitaine  Jumper  du  Lenox»  Du  côté  des  Ho^- 


leurs  convois  \  &  quant  à  cette 
flone  en  particulier  ,  on  fçait  fu« 
rement  qu'elle  fouflftit  beaucoup 
dans  l'adion ,  &  s'en  retourna  a 
Toulon  fi  defemparée  ^  que  les 
vaidèaux  ne  furent  pas  en  état  de 
reparoître  en  mer  de  plufieursmois. 
Quoique  le  nombre  des  tués  &  des 
blcdcs  (bit  à  peu  près  égal  de  parc 
&  d'autre  »  la  perte  fut  pourtant 
plus  grande  du  côté  des  François  j 
car  de  leur  aveu ,  ils  y  perdirent 
beaucoup  plus  d'Officiers  &  de 
perfbnnes  de  marque.  Ils  comp- 


tent entre  ceux  qui  furent  tués 
trente- huit  perfonnes  diftinguées  , 
Se  entr'autres  M.  de  Belle-Ifle  Offi- 
cier pavillon  &  le  Comte  de  Châ- 
teau-Renaud y  &  cent  douze  blef^ 
fés  parmi  lefquels  iê  trouvèrent 
plufieurs  Officiers  àe  difUnâion  » 
tels  que  le  Comte  de  Touloufe 
Commandant  en  chef  >  M.  Ducaflê 
Officier  pavillon,  le  Comte  de 
Relingue  Lieutenant  général ,  le 
Comte  de  Septville ,  &  le  Marquis 
de  Chateau*Rcnaud« 
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landois  >  le  Capkaioe  Lîinflager  fut  tué ,   &  ils  curent  ■ 

quatre  cens  hommes  tant  tues  que  blefles.  ^""'^^  ^704. 

Le  Chevalier  Cloudefly  Shovd  dit  dans  fa  relation  de     ^^ne. 
ce   combat  ,  que  l'aéHon  ftit  fort  chaude  ,  &  qu*à  fon    9^"^1^^\" 

.     .1     •  •  1    '  Ml      I     r*  particularités 

avis  il  n  y  en  avoit  pas  encore  eu  de  pareille  de  Ion  temps  de  la  bataille. 
entre  deux  flottes  :  il  prétend  que  de  toute  la  flotte  il 
n*y  eut  pas  un  (êul  vaiÛeau  qui  ne  fût  obligé  de  rechanger 
du  moins  un  mât ,  &  que  beaucoup  les  rechangcrent 
tous  3  de  forte  quil  ne  refta  pas  dans  la  flotte  trois  mâts 
d'avant  de  réfervé. 

Le  Chevalier  George  Rooke  dit  dans  fà  lettre  par 
laquelle  il  rendit  compte  de  ce  combat ,  qu'il  devoit  aux 
Officiers  la  jufticc  de  dire ,  qu'il  n'y  eut  pas  dans  toute 
la  flotte  un  fcul  homme  qui  n*eftt  fait  fon  devoir  d'une 
manière  au  defTus  de  toute  critique  ,  Se  qu'il  n'a  voit 
jamais  remarqué  fi  bien  que  dans  cette  occafion  ce  véri- 
table efprit  Anglois  qui  domine  d'une  manière  fi  particu- 
lière fur  nos  gens  de  m^. 

L'Amiral  Uallemberg  dit  dans  la  lettre  qu'il  écrivît 
aux  Etats  Généraux ,  qu'ils  avoient  brûlé  tant  de  poudre 
dans  ce  combat,  que  durant  l'aâion  ils  avoient  été  obligés 
d'avoir  des  cartouches  toutes  remplies  (  ^  )• 

l^otre  flotte  ayant  entièrement  perdu  de  vue  l'ennemi , 
le  Chevalier  George   afïcmbla  un   Confèil  de   guerre,  La  flotte  An- 
dans  lequel  il  fut  réfolu  de  retourner  avec  la  flotte  à  Gi-  |ioire  retourne 


Gibraltar. 


(a)  Ce  feroic  îd  le  lieu  de  rap^ 
f)orter  ce  que  les  François  difènt 
de  cette  affaire  ^  comme  j'ai  faic 
précédemment  pendant  toutes  les 
aâions  navales  ;  mais  comme  leurs 
relations  ne  diffèrent  point ,  ou  du 
moins  fort  peu  d'avec  les  nôtres , 
&  que  même  le  Père  Daniel  &  la 
Gazette  de  Paris  conviennent  de 
toutes  les  circonftanccs  que  j*ai 
rapportées  (  à  Texceprion  de  ce  que 
f  ai  remarqué  ci-dediis  ) ,  il  ne  me 
refte  qu'à  ^e  une  obièrvation  ; 


c'eft  que  ,  quoique  d'après  le  récit 

3ue  le  Leéleur  vient  de  voir ,  Se 
ans  Rquel  ils  s'accordeftt  avec 
nous ,  ils  n'ayent  pas  lieu  de  s'at- 
tribuer la  viâoire  ,  ils  Tont  faic 
cependant  fur  le  fondement  uni- 
que 6c  évidemment  faux ,  que  no- 
tre flotte  les  a  lai(fês  maîtres  du 
champ  de  bataille  :  on  chanta  à 
ce  fujet  à  Paris  le  Te  Deum  par 
ordre  du  Roi  avec  autant  de  (b- 
lemnîtés  que  s'ils  euflcnt  remporté 
la  viâoire  la  plus  complette. 

Ëee  ij 


404    Histoire   kavale   d^Amgleteriie, 

braltar  {a)  5  après  y  avoir  pallë  fept  jours  à  (e  réparer  & 
Auttce  1704.  fourni  cette  place  d'hommes  &  de  provifîons,  il  partît  le 
Anne,  j^  Août.  Lc  z6  étant  fbrti  de  l'embouchure  des  détroits , 
L'Amiral  re-  ^^  donna  au  Chcvalîer  Jean  Leake  tous  les  ordres  nécef^ 
tourne  en  An-  faîres  (^) ,  &  coutinua  (on  voyage  avec  les  vaifleaux  oui 
unTp^rticlc  croient  en  état  d'être  remenés  en  Angleterre  :  il  arriva 
la  floue.         à  Spithead  le  1 5  Septembre  (c) ,  &  alla  à  Windfbr  trouver 

la  Reine  &  le  Prince  qui  le  reçurent  fort  bien ,  &  lui 
firent  paroître  beaucoup  de  fàtisfaâion  de  fà  conduite. 

Je  devrois  maintenant  revenir  au  Chevalier  Jean  Leake  s 
Se  raconter  ce  qui  lui  arriva  après  le  départ  du  Chevalier 
George  5  mais  comme  ce  récit  me  meneroit  fort  avant 
dans  Tannée  fuivante  ,  j'en  remets  le  récit  «au  Chapitre 
prochain,  Se  ]e  vais  auparavant  rendre  compte  de  quelques 
afïkires  importantes  qui  arrivèrent  à  la  fin  de  cette 
année. 
Succès  du  Duc  D'abord  je  me  rendroîs  coupable  d'une  négligence 
loueh"     ^  impardonnable  ,  fi  je  ne  faifbis  mention  du  moins  en 

paflànt  de  l'événement  le  plus  glorieux  &  le  plus  im- 
portant ,  non  fçulçment  de  ce(te  aqnée ,  mais  même  de 


(4)  Le  mocîf  étoît  d*y  mettre  en 
fureté  les  vaiflèaux  defèmparés^  ôc 
de  réparer  leurs  mâts,  vergues  , 
voiles  &  agrès  ;  après  y  être  arrivés 
&  avoir  donné  tous  les  (ecours  pof< 
Hbles  à  la  garnifbn  >  il  fut  réiblu 
que  tous  les  vaiflèaux  qui  écoient 
en  état  de  fèrvir  pendant  l'hiver , 
feroie^^  confiés  aux  foins  au  Che- 
valier Jean  Leake  ;  que  ceux  oui 
pourroient  aller  ju(àu*en  Angle- 
terre y  (èroient  conduits  ,  &  que 
les  autres  qui  étoienc  en  pluj$ 
mauvais  état  fè  radouberoient  à 
Lifbonne. 

(b)  Il  eut  ordre  de  prendre  (bus 
(on  commandement  deux  vaif- 
féaux  du  troifième  rang  »  neuf  du 
quatrième  ^  quaq:e  du  cmquièmc  > 


un  du  (ixième  &  un  brûlot ,  & 
d'aller  avec  eux  à  Lifbonne ,  ^*oii 
il  devoir  en  envoyer  quatre  en  An- 
gleterre avec  les  vaiflcaux  mar- 
chands :  il  lui  fut  auilî  enjoint  de 
prendre  le  commandement  des 
vaiflèaux  que  les  Etats  Généraux 
nommeroienr  pour  (êrvir  pendant 
Phiver  dans  ces  cantons ,  &  d'em- 
ployer le  tout  à  garder  les  côtes 
d'Efpagne  &  de  Portugal ,  aflurer 
notre  commerce ,  &  mettre  la  gar- 
nifôn  de  Gibraltar  en  fureté. 

(c)  Il  y  avoit  cinq  vaiflèaux  du 
fécond  rang ,  vingr-cinq  du  troi- 
fième ,  quatre  du  quatrième  ,  fut 
brûlots  ,  deux  bâtimens  pour  la 
pharmacie  &  un  yacht* 
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toute  la  guerre  3  j^entens  le  fuccès  incomparable  des  armes 
de  Sa  Majcfté  à  Schellembourg  &  à  Hochftedz,fous  les  Année  1704. 
ordres  du  célèbre  Duc  de  Mariboroùgh.  Cependant  a** ne. 
comme  ce  (èroit  faire  tort  aux  aâions  mêmes  au(H-bien 
qu*  tous  les  braves  Officiers  &  Soldats  qui  y  ont  eu 
part,  que  d'entreprendre  d'en  renfermer  la  defcription 
dans  les  bornes  étroites  que  je  me  fuis'  prefcrites,  &  que 
d'ailleurs  nous  en  avons  déjà  plutieurs  relations  fort  am- 
ples; je  me  contenterai  de  les  avoir  indiquées,  le  Le^^eur 
curieux  trouvera  dans  nos  Hilloriens  le  détail  de  ces 
mémorables  exploits. 

Le  9  Octobre  le  Chevalier  Cloudefly  Shovel  &  plu- 
fieurs  de  (es  Capitaines,  vinrent  à  Wind(or  faire  leur  cour 
à  Sa  Majefté  8c  à  Son  Âltefle ,  dont  ils  furent  fort  bien 
reçus.  Sa   Majefté  conféra  l'ordre  de  la  Chevalerie  au  /?"^^j"  ^^- 
Capitaine  Jean  Jennings ,  Command|tnt  du  Saint- George,  faîts^chcta" 
en  recompenfè  des  fervices  fignalés  qu'il  avoit  rendus  dans  lien- 
le  dernier  combat  naval  fur  la  Méditerranée  {  peu  de  temps 
après  elle  fit  le  même  honneur  à  George  Byng ,  Ecuyer , 
Contre- Amiral  de  l'efcadre  rouge ,  &  a  Thomas  Dilkes> 
Ecuyer ,  Contre-Amiral  de  l'efcadre  blanche. 

Le  14  le  Parlement  s'aflembla.  Le  1  Novembre  la  Le  Parlement 
Chambre  des  Communes  prit  en  confidération  les  (èrvices  ^^  °^ 
de  l'armée  &  de  la  flotte ,  &  réfblut  d'une  voix  unanime 
que  Sa  Majefté  (èroit  priée  d'étendre  fès  grâces  fur  les 
gens  de  mer  6c  les  troupes  de  terre ,  qui  s'étoient  fi  cou- 
rageufèment  comportées  dans  les  dernières  aâions  tant 
de  terre  que  de  mer.  Sa  Majefté  répondit  qu'elle  auroit 
foin  de  donner  fès  ordres  en  conféquence.  Le  7  la  Cham- 
bre réfblut  qu'on  emploiroit  au  fèrvice  de  la  mer  pour 
l'année  1705  ,  quarante  mille  hommes,  y  compris  huit 
mille  fbldats  de  marine ,  &  que  pour  l'entretien  de  ces 
quarante  mille  hommes  pendant  treize  mois,  y  compris 
l'artillerie  pour  le  fervice  de  la  mer ,  il  feroit  accordé  une 
fomme  d'argent  à  raîfbn  de  quatre  livres  par  mois  pour 
chaque  homme.  Le  ^  il  fut  encore  décidé  qu'on  alloue- 
roit   1 00000  livres  pour  les  dépenfès  ordinaires  de  la 
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marine  pendant  Tannée  1705  5  30000  livres  à  Toffice  de 


Année  1704.  l»artillerie ,  pour  la  fourniture  des  magafins  propres  à  Tar- 
Anni.     tilleric  fur  mer,  en  outre  &  par  delTus  la  proportion  des 
quatre  livres  par  mois  pour  l'entretien  des  quarante  nulle 
hommes ,  &c  qu'on  alloueroit  auffi  audit  office  pour  être 
employé  à  la  conftruâion  d'un  quai  &  d'un  magaGn  à 
Portfmoutb.    Le  1 3  le  Lord  Haversham  fit  dans  la  Cham- 
bre haute  ce  fameux  difcours  qui  a  caufë  tant  de  bruit 
dans  la  Chambre  Se  parmi  le  Peuple ,  &  dont  la  pre- 
mière partie  •  regardoit  les  malversations  qui  (è  commet- 
toient  dans  la  marine  5  mais  je  le  paderai  fous  filence , 
parce  qu'on  ne  prit   point  de  ré(blution  quant  à  cette 
partie  de  la  harangue* 
Honneurs        Le   14  Décembre  le  Duc  de  Marlborough  revint  de 
^f^^^^ *?P"*^  (a  <:ampagne  glorieufe ^   &  amena  avec  lui  le  Maréchal 
xough?     '     de  Tallard  &c  vingt-fix  autres  prifbnniers  François»  &  des 

étendards  &  drapeaux  pris  à  Blenheim  >  comme  des  tro* 
phées ,  pour  fèrvir  de  témoignage  de  fa  grande  viâoire* 
Le  lendemain  ce  Seigneur  reçut  des  ronerciments  de  la 
part  des  deux  Chambres  du  Parlement ,  en  confidération 
de  l'honneur  qu'il  avoit  fait  à  la  nation  ,  des  grands  SC 
(ignalés  (ervices  qu'il  avoit  rendus  à  Sa  Majefté  &  à  ce 
Royaume  pendant  la  dernière  campagne  :  tels  font  les 
termes  dont  fe  fërvit  le  Garde  du  grand  Sceau  au  nom 
de  la  Chambre  Haute  ^  à  quoi  la  Chambre  des  Commu- 
nes ajouta  y  &  pour  les  négociations  qu'il  avoit  prudem- 
ment conduites  auprès  de  différens  Princes  &  Etats. 
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CHAPITRE     VIII. 

Expéditions  navales  des  Anglais^  particulièrement  le  fecours 
de  Gibraltar  &  la  prife  de  Barcelone  ^  &  autres  événemens 
remarquables  de  Vannée   îyoj. 

Année  1707* 

LA  prîfc  de  Gibraltar  fut  fi  fcnfîblc  à  l'Efpagnc  ,  &    Anne. 
la  garnîfbn  que  les  Alliés  mirent  dans  la  fortcrefle    J'*''»*^ 
donna   un  fi  violent  chagrin    aux  Efpagnols  ,  que  les  ^„  *J/^/^^  /^ 
Cours  de  Verfailles  8c  de  Madrid  rcfblurent  de  tout  ten-  »«'»*  ^nne. 
ter  pour  la  leur  tirer  des  mains.    Comme  je  fuis  obligé  ^^^'  ^^  ^"^ 
de  retourner  quelques  mois  en  arrière  dans  Tannée  pré-    m^oire  com-^ 
cédente  pour  rendre  compte  du  fiége  &  de  la  prife  de^^^  ^'  ^^** 
cette  ville ,  ces  événemens  doivent  naturellement  occuper  te  p.  Daniel. 
la  première  place  dans  ce  Chapitre.  m.dfFrancê 

fpHS  Louis  XIK 

A3ions  du  Chevalier  Jean  Leake  avec  Vefcadre  quil  avoit 

fous  fon  commandement  ^  &  la  manière  dont  il  fecounu 

Gibraltar  &  détruijît  plujîeurs  vaijfeaux  de  guerre  François. 

Nous  avons  laiflé  le  i6  Août  de  Tannée  précédente 
le  Chevalier  Jean  Leake  à  l'embouchure  des  détroits  avec 
les  vaîllèaux  que  le  Chevalier  George  Rooke  avoit  laiflés 
fous  fon  commandement  &  deftinés  pour  aller  fe  radou- 
ber à  Lîfbonne.    Lorfqu'îl  y  arriva  il  reçut  une  lettre  du 
Prince  de  HeflTe  &  une  autre  du  Capitaine  Fotherby ,  jç^^^2ak*'S 
Commandant  de  TAlouette  [a) ,  par  lefquelles  on  lui  don-  çoU  u  nou- 
noit  avis  que  le  4  Octobre  au  foir  il  étoit  arrivé  dans  J^^^-J^Jf/^^* 
la  baie  de  Gibraltar  une  efcadre  de  dix-neuf  vaiflcaux 
ennemis  tant  grands  que  petits  >  &  que  leur  deflein  étoit 

^mrfbeit.         (4)  M.  le  Secrétaire  Burchctt  die  qui  s'écoît  paffé  le  4  OStobrc  fui- 

que  le  Chevalier  Jean  reçut  ces  vanc ,  ce  qui  entraîne  manifefte- 

leures  àLiA>onnele3aSepteinbre»  ment  une  erreur  dans  Tune  ou 

&  qu'on  lui  rendoit  compte  de  ce  Tautre  de  ces  dates. 
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d*aflîéger  cette  place  par  terre  &c  par  mer  3  qu'ainfi  od 
Anilcc  170Î.  |ç  prioit'  de  venir  promptement  la  fecourîr, 
Anne.  Tandis  que  le    Chevalier  Jean  faîibit  fcs  préparatifs 

pour^ atLTfc   P^^^  ^^^  ^^^'  '  ^^  ^"^  i^^"^  P^^  quelques  autres  vaillèaux 
recourir.         Venant  d'Angleterre  &  de  Hollande  ,  &  reçut   bientôc 

après  une  autre  lettre  du  Prince  de  Heflc ,  avec  avis  que 
les  François  après  avoir  débarqué  (ix  bataillons ,  avoient 
fait  voile  à  l'oueft  avec  fix  frégates  feulement  qui  por- 
toient  depuis  quarante  jufqu'à  vingt  pièces  de  canon  >  8c 
qu'ils  avoient  ouvert  la  tranchée  devant  la  ville  le   1 1 
Odobre.   Il  fut  réfblu  dans  un  Confeil  de  guerre  >  que 
la  confèrvation  de  cette  place  étoit  de  la  dernière  im- 
portance ,  &  qu'il  falloir  (e  hâter  d'aller  à  fbn  fècours  (a). 
A  leur  arrivée  ils  y  débarquèrent  quelques  troupes  >  mais 
ayant  été  informés  qu'une  efcadre   Françoifè  beaucoup 
ArrWc à Gi- plus  f^^te  que  la  leur  fe  difpofoit  à  les  attaquer,  ils  te 
j^^j^  ^.^^  ^ç^  rembarquèrent  tous  a  1  exception  des  canonniers,  cbar- 
toaroe.  pentiers  &  foldats  de  marine.   L'efcadre  fe  trouva  dans  la 

nécedité  de  retourner  à  Lifbonne ,  parce  que  les  vaiflèaux 

Anglois  avoient  perdu  quelques-uns  de  leurs  cables  &  de 

leurs  ancres,  &  les  Hollandois  prefque  tous,  &  que  d'aiU 

leurs  ils  manquoient  de  plufieurs  fortes  de  provilions. 

Retourne  à      Le  1 5  Oftobre  l'efcadre  repartît  de  la  rivière  de  Lîf- 

^"*       bonne  (6)  &  arriva  le  29  dans  la  baie  de  Gibraltar,  où 

les  Alliés  furprirent  deux  vaiflèaux  ennemis  de  trente- 

Plufieurs Taif. 9^^^^^  canons  chacun  ,  un  autre  de  douze,  un  brûlot, 

féaux  François  une  tartane  &c  deux  prifès  Angloifès  qui  tous  échouèrent 

jurprii  &  6rû.  ^  |^  ^  a  ^^  ^  f^^^^^  j^^.  a  j^^  ^^j .  ^^  ^^^^^  vaiflèau  de  trente 


(a)  On  réfolut  (i*y  aller  avec 
trois  vaiflèaux  du  troifièmc  rang, 
neuf  du  quatrième  ,  &  deux  du 
cinquième  tous  Anglois,  &  /ix 
Vaiflèaux  de  ligne  HoHandois. 

(b)  L'efcadre  étoit  alors  com- 
pose du  même  nombre  de  vaiC- 
féaux  qu'auparavant,  auquel  on 
avoir  ajouté  un  brûlot. 

(c)  Telle  eft  la    relation  de 


M.  le  Secrétaire  Burchett  ;  mais  l'A« 
mirai  Hollandois  Vanderduflèn 
dit  dans  une  lettre  qu'il  écrivit  à 
Lifbonne  ;  unefîegate  de  quarante- 
deux  canons  ,  une  autre  de  vingt* 
quatre ,  une  de  quatorze  ,  un  brû- 
lot de  (èize,  un  vaiflèau  chargé  de 
bombes  ^  de  grenades  ,  deux  pri- 
(es  Angloifes  &  une  tartane. 

canons 
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canons  qui  ne  faifbit  que  forcir  de  la  baie ,  fat  auflî  pris 
par  un  des  vaiHèaux  Ànglois  (a]. 

Le  2  Novembre  il  fut  tctolu  de  débarquer  autant 
d'hommes  qu'on  pourroit  pour  défendre  les  poftes  exté- 
rieurs du  côté  de  la  mer ,  &  de  jeter  quelques  troupes 
dans  la  ville ,  ce  qui  fut  exécuté  le  3  5  quelques  jours 
après  on  débarqua  un  renfort  plus  confîdérable  de  deux 
cens  Anglois  &  cent  HoUandois.  Le  19  &c  le  lo,  le 
Chevalier  Jean  ayant  quitté  le  porte  qu'il  occupoit ,  fît 
fèmblant  de  vouloir  débarquer  quelques  troupes  j  cette 
feinte  attira  fur  le  rivage  la  Cavalerie  Efpagnole ,  &  four- 
nit aux  Alliés  l'avantage  d'en  tuer  un  grand  nombre 
avec  le  canon  de  leurs  frégates  8c  la  moufqueterîe  de 
leurs  chaloupes. 

Le  2  2  le  Centurion  arriva  de  (a  croifière  &  amena  une 
prife  Françoife  de  vingt-huit  canons ,  de  la  Martinique , 
avec  une  riche  cargaifon  de  fuccre  &:  d'indigo  (^).  Bientôt 
après  fur  les  avis  que  M.  Ponti  étoit  parti  de  Cadix ,  le 
Chevalier  Jean  Leake  jugea  à  propos  de  faire  fbrtir  fbn 
efcadre  de  la  baie,  &  de  (e  porter  à  l'ert  à  la  vue  de  Gi- 
braltar, afin  d'être  plus  en  état  de  prendre  telles  mefures 
qui  (èroient  nécedaires. 

Le  7  Décembre  l'Antilope  &  neuf  bâtimens  de  tranf 
port  arrivèrent  de  Lirt^onne  dans  la  baie  de  Gibraltar ,  &: 
turent  {iiivis  le  p  par  le  Newcartle  8c  fèpt  autres  (c)  qui 


Année  1705, 

Anne. 

La  flotte  dé- 
barque  quel-* 
qaes  troupea. 


Prîfe    Fran- 
foife  amenée 


Secours  ar- 
rivés 1  Gibral- 
tar. 


(a)  L'efcadre  Angloife  &  Hol- 
landoifè  arriva  fort  à  propos  ;  car 
l'ennemi  avok  dedèin  cette  même 
nuit  d'attaquer  la  ville  par  difFé- 
rens  endroits  ^  &  avoic  fait  venir 
de  Cadix  une  grande  quantité  de 
chaloupes  pour  donner  l'alTaut 
avec  trois  mille  hommes  du  côté 
du  nouveau  mole  >  le  même  par 
lequel  les  alliés  l'avoient  attaqué 
Tété  précédent. 

{b)  Le  Capitaine  de  ce  vaiflèaa 
donna  avis  qu'il  s'étoit  avancé 
dans  la  baie  de  Cadix  Ieplu$qa*il 

Tome  III. 


lui  avoît  été  poflible  >  &  qu'il  a  voit 
remarqué  aue  les  ennemis  équi- 
poient  en  diligence  leurs  vaifleauie 
de  guerre ,  &  qu'il  y  en  avoit  déjà 
quinze  tous  matés  &  funési 

(c)  Padànt  à  la  hauteur  du  cap 
Spartel ,  ils  tombèrent  dans  Tel- 
cadre  de  M.  Ponti  >  compofëe  de 
vingt-deux  vaiflèaux  de  guerre 
qui  a  voient  arboré  pavillon  An- 
glois &'Hollandois  v  ils  (a  prirent 
pour  celle  du  Chevab'er  Jean  Leake 

Îu'ils  croyoient  devoir  venir  ais 
evant  d'eux  j  Se  s'avançanc  pour 
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5  amenoîent  en  tout  dix*neufcens  (bîxante&dix  homiiies« 
Anncc  1705.  jLc  z  i ,  CD  confëqucncc  des  réiblutions  d'un  Confeil  de 
Anne,     guerre,  la  flotte  voyant  que  la  garnîfon  étoit  nouvelle- 
ment renforcée,  &  qu'elle  avoît  remporté  tant  d'avan- 
Lc  Chevalier  ^^g^  fur  les  affiégcans  (  qui  fuivant  les  avi^  qu'on  reccvoît, 
Jean  Leakc  re-  étoient  réduits  aux  plus  grandes  extrémités  )  qu'elle  ne 
bonne!  ^     "^  croyoît  pas  elle-même  en  danger,   mit  à  la  voile  SC 

arriva  à  Lifbonne  pour  fe  radouber  {a). 
Gibraltar  re-      Le  z  9  Janvier  le  Pinke ,  le  Tartare  &  le  Neirport  ar- 
çoic  encore    rivèrent   dans  la  baîe    de   Gibraltar  avec  de  nouveaux 
cours.       '    fecours,  &  furent  fuîvis  le  j  Février  par  le  Chevreuil  & 

le  Léopard  qui  vinrent  de  Lifbonne  avec  fix  compagnies 
de  foldats  Hollàndois ,  &  environ  deux  cens  gardes  8C 
d'autres  troupes  Angioîfcs ,  &  plufieurs  autres  chofes  ne- 
ccflaîrcs.  Le  7,  le  Tigre  avec  un  vailîcau  de  tranfport 
amena  un  autre  renfort  d'hommes  &  de  munitions. 
Le  Chevalier      Le  14  M,  Ponti  vint  dans  la  baie  de  Gibraltar  avec 

Joume^^u^nV^  S^^^^^^^  vaîflcaux  dc  gucrre  &  deux  brûlots:  le  Chc- 
troificme  fois  valîer  Jean  Leake  en  apprit  la  nouvelle  à  Lifbonne ,  & 
a  Gibraltar,  ^y^nt  été  joint  dans  le  même  temps  par  le  Chevalier  Tho- 
mas Dilkes  &  cinq  vailîcaux  du  troifièmc  rang  qui  arri- 
voîent  d'Angleterre  &  avoient  efcorté  un  grand  nombre 
de  vaideaux  marchands,  il  mit  à  la  voile  le  6  Mars  (^}. 
Le  lo  à  cinq  heures  &  demie  du  matin,  à  deux  milles 
du  cap  Cabretta,  il  apperçut  cinq  vaifleauxqui  (brtoient 
de  la  baie  (c)  )  il  leur  donna  la  chafle  Sc  découvrit  enfuite 


la  joindre ,  ils  ne  furent  détrom- 
pés que  quand  ils  fc  trouvèrent 
dans  le  plus  grand  danger  :  ils 
eurent  cependant  le  bonheur  de 
s'cchaper  des  mains  de  Tenncmi , 
&  ne  perdirent  qu'un  vaifleau  de 
tranfport:  maisle  Grcenwich  8c  le 
Chevreuil  furent  obligés  de  re- 
tourner à  Lifbonne. 

(a)  Il  fut  réfolu  de  refter  danj 
la  baie  de  Gibraltar,  tant  que  lu 
vent  contînucroit  d'être  à  Toucft , 
Se  que  s'il  fautoic  à  l'eft'^  on  s'a- 


vanceroic  du  coté  de  Lifbonne 
pour  y  nettoyer  les  vaideaux  & 
radouber  Tefcadre. 

(b)  Il  avoir  alors  (bus  Ton  com- 
mandement vingt-trois  vaiflèaux 
Anglois ,  quatre  Hollàndois  (k  huit 
Portugais ,  à  bord  defquels  étoient 
emlTarqués  un  régiment  Anglois  , 
un  Portugais  6c  un  bataillon  Hol- 
làndois de  ttoupesftaîchcs. 

{c)  L*AmiraI  ayaïif  cnnmdu 
un  coup  de  canon  qu*on  leur  tita 
de  h'  pcÂnvt  d'£urope»  en  conclut 
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que  c'étoit  cinq  vai0eaux  de  guerre  François  {a).  A  neuf 
heures  le  Chevalier   Thomas  Dilkes  ,    qui  montoit  la  ^**°^*  *^®^* 
Vengeance ,  avec  le  Newrcaftle ,  TAntilopc  >  l'Expédition      ^  *»  **  *• 
&  un  vaiilèau  de  guerre  HoUandois ,  arriva  à  une  demi- 
portée  de  canon  de  l'Arrogant ,  qu'ils  prirent  après  quel-  feauz!^  gaerre 
que  rcfiftance ,  &  la  chaloupe  du  Newcaftle  l'aborda  la  f^nçoU  pri$ 
première  après  qu'il  fe  fut  rendu.  Avant  une  heure  deux 
des  vaidèaux  HoUandois  prirent  l'Ardent  fie  le  Marquis. 
Les  deux  autres  le  Magnanime  fie  la  Fleur  de  Lis  ,  dans 
le  premier  defquels  étoit  M«  Ponti ,  firent  une  vigoureufb 
réfîflrance  »  fie  en  dépit  des  Anglois  échouèrent  à  la  côte  à 
Toueft  de  Marbella ,  où  les  François  y  mirent  le  feu  eux-mê- 
mes. Le  Chevalier  Jean  TuppoTant  que  les  autres  vaifleaux 
de  l'efcadre  de  M.  Ponti  >  qui  avoient  été  cJiafTés  de  leurs 
ancres  hors  de  la  baie  de  Gibraltar ,  étoient  à  la  rade  de 
Malaga ,  alla  les  y  chercher  >  mais  ftir  le  bruit  du  feu  9 
ils  avoient  jugé  que  ce  port  n'étoit  pas  (ûr  ,  fie  avoient  à 
ce  qu'on  croit ,  coupé  leurs  cables  fie  regagné  Toulon. 
Trois  vaifleaux  de  Sa  Majefté  ,  le  Kent ,  l'Orford  fie  l'Ai- 
gle ,  joignirent  l'Amiral  à  la  hauteur  de  Malaga  »  fie  trois 
de  nos  frégates  ayant  forcé  deux  vaifleaux  marchands 
d'échouer  à  la  côte ,  l'un  de  trois  cens  tonneaux ,  près  çJ^^^J^^' 
de  Malaga,  chargé  richement  fie  venant  des  Indes  occi-  chands  braiét. 
dentales,  fie  l'autre  de  deux  cens  cinquante,  frété  pour 
les  Indes  occidentales ,  près  d'Almerie ,  ils  furent  brûlés 
par  les  François  $  l'Aflurance  fie  le  Bedford  prirent  deux 
Sattées.  Le  Chevalier  Jean  Leake  ayant  ainfi  fècouru  une 
feconde  fois  Gibraltar ,  quoiqu'il  ne  fît  que  fe  montrer , 
fie  qu'il  ne  pût  entrer  dans  la  baie  que  le   ip,  retourna  j^çan  Leikf  i^ 
à  Lifbonne  où  il  arriva  le  premier  d'Avril  (^)9fie  oii  nous  le  tourne  i  Lîf- 

bonne. 

que  la  garniibn  écoic  en  fureté ,  convoi  pour  quelques  croupes  Por- 

&  réfbluc  de  les  pourfuivre.  cugaifes  deftinées  pour  Lifbonne  > 

(4}  Sçavoir  y  le  Magnanime  de  ôc  un  autre  pour  efcorcer  en  mec 

fbixante-quatarze  canons,  la  Fleur  nos  vaidcaux  marchands  de  Vir« 

de  Lis  de  quatre-vingt-fix ,  l'Ar«  «nie ,  &  dépécha  en  Angleterre 

dent  de  foixante>fix ,  l'Arrogant  de  '  le  Swiitfure ,  vaiilèau  du  troifièmc 

Ibixante  &  leMarquis  de  cinquante*  cang,&  trois  du  quatrième  avec 

Ib)  A  fon  anivée  il  nomma  un  les  vai&aux  marchands. 

-  Fffij 


Année  ï7of. 
A  N  N£. 
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laiderons.,  pour  revenir  à  ce  qui  Ce  pafla  en  Angleterre  (a) m 
Je  commencerai  le  récit  de  ce  qui  fe  pafla  cette  année 
en  Angleterre  par  un  événement  qui  fit  beaucoup  d'hon- 
J'dM^ wt"^*  neur  à  la  Nation.  Sa  Majeflé  ordonna  que  les  étendards 
pris  à  Biein-  &  Ics  drapcaux  pris  à  la  fameufe  bataille  de  Blenheim  y 
heim,  portés  q^J  ^toicnt  alors  à  la  Tour,  fcroient  placés  dans  la  fallc 
Wcftminftcr.    de  Weflminfler.   Le  3  Janvier  ils  furent  portés  en  procct 

fîon  le  long  de  la  ville  de  Londres  en  grande  cérémonie» 

&c  dépofés  à  Weflminfler.    Le  6  du  même  mois  le  Duc 

de  Marlborough  fut  traité  magnifiquement  par  le  Lord 

m^Tc^l^^n^ Maire  &  les  Aldermans  dans  la  faite  des  Orfèvres.    Le 

Duc  de  Mari-  lo  la  Chambre  des  Communes  réfolut  depréfenter  une 

borough.        adrefic  à  Sa  Majeflé ,  à  ce  qu'il  lui  plût  examiner  quelle 

étoit  la  manièie  la  plus  convenable  pour  perpétuer  la  mé- 
moire des  grands  fèrvices  rendus  par  le  Duc  de  Mari- 
Le  fief  Je  '^orough  j  quclqucs  jours  après  Sa  Majeflé  lui  fit  connoî- 
Woodftock  &  tra  fes  intentions ,  fie  la  Chambre  réfolut  qu'on  paflèroit 
w^uoTd^^  un  bill  pour  autorifèr  Sa  Majeflé  à  accorder  au  Duc  & 
nés  au  Duc  de  ^  ^^  héritiers  le  fief  fie  la  terre  fèigneuriale  de  Woodflock 
Marlborough.  &  le  canton  de  Wootton/ 

piufieurs  pro-      Au  Commencement  de  cette  année  il  y  eut  plufîeurs 
la  marine.^'  promotions  dans  la  marine  $  on  déclara   dans  le  public 

que  le  Chevalier  George  Kooke  ayant  été  déplacé,  Soa 
Altefle  Royale  avoit  nommé  le  Chevalier  Cloudefly  Sho- 
vel,  Amiral  de  l'efcadre  blanche  de  la  flotte  de  Sa  Ma- 
jeflé, à  la  dignité  de  Contre- Amiral  d'Angleterre  3  fie  peu 
de  jours  après  à  celle  d'Amiral  fie  Commandant  en  chef. 
Le  Chevalier  Jean  Leake  fut  nommé  Vice-Amiral  de 
l'efcadre  blanche;  le  Chevalier  George  Byng ,  Vice- Amiral 


(4)  Après  ce  malheureux  évé- 
nement (  dit  le  Maréchal  de  Tefl2 
dans  la  lecrre  qu'il  écrivit  au  Roi 
de  France ,  au  fu  jet  de  l'infortune 
de  M.  Ponti  )  voyant  que  la  place 
avoit  reçu  des  fecours  &  des  ra- 
ftaichiflèmens  ,  j'ai  ordonné  aux 
croupes  de  fe  retrancher;  &  j'ai 
dépéché  l'Ingénieur  Renaud  à  Vo- 


tre Majefté  &  au  Roid'Efpagne, 

Eour  vous  repréfcnter  Timpolfibi- 
té  de  continuer  le  fiége.  Les  trou- 
pes  ibnt  fatiguées  y  une  grande 
partie  des  afliégeants  eft  attaquée 
de  maladies  >&  les  munitions  com- 
mencent à  manquer  :  en  confé* 
quence  le  fiége  fut  levé  le  1X9 
après  avoir  duré  plus  de  cinq  mois» 


/ 
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<ie  la  bleue  5  le  Chevalier  François  Dllkes ,  Contre- Amiral 

de  la  rouge}  Guillaume  Wheftone,  Contre-Amiral  de  la  Année  i7of. 

blanche 5  &  le  Chevalier  Jean  Jennings ,  Contre- Amiral     ^^^^ 

de  ia  bleue  9  à  la  place  du  Chevalier  Jacques  Wishart, 

qui  avoic  remis  (a  commiffion. 

U  ne  fe  pada  rien  dans  le  Parlement  durant  cette  feC- 
fion  qui  ait  du  rapport  à  la  marine ,  fi  ce  n'efl:  une  adrefle 
des  Lords ,  du  5  Février ,  au  fu jet  de  quelques  abus  (a)  i 
je  me  contenterai  d'ob(erver  que  la  di(pute  qui  s'éleva 
entre  les  deux  Chambres  au  fujet  de  quelques  gens  de 
Ailefbury  qui  furent  emprifbnnés  pour  avoir  violé  le  pri- 
vilège de  la  Chambre  des  Communes,  étant  devenue 
fort  ferieufè ,  la  Reine  jugea  à  propos  de  proroger  le  Par- 
lement le  14  Mars,  fie  le  5  Avril  Sa  Majefte  cafla  le 
Parlement  par  une  proclamation  8c  en  indiqua  un  autre 
le  13. 

'  J'ai  rapporté  ci-deilîis  que  le  Chevalier  Cloudefly  Sho-  lc  Comte  d« 
vel  avoit  été  nommé  Amiral  &  Commandant  en  chef  de  Petcrfborough 
la  flotte  i  mais  ce  ne  fut  que  conjointement  avec  le  Comte  coUégur  au 
de  Peterfborbugh  8c  Monmouth ,  qui  fut  nommé  le  pre-  chevalier 
mier  dans  la  commiffion.  Le  Chevalier  George  Byng  fut  ^j°**^^y  ^^ 
auifi  choifi  pour  commander  dans  les  Soundmgs ,  &  le 
Chevalier  Thomas  Dilkes  à  la  hauteur  de  Dunkerque  j 


(a)  Cette  adreflc  étant  trop 
étendue  pour  trouver  place  ici , 
je  me  contenterai  de  dire  qu'elle 
concemoit  la  dépenfe  extraordi- 
naire de  la  marine  pendant  les 
trois  années  précédentes ,  les  dettes 
de  la  marine ,  les  fonds  pour  ce 
(êrvice ,  &  les  (bmmes  que  le  tré- 
fot  avoit  débourses  pour  cela , 
avec  plufieurs  ob(êrvations  fur  le 
nombre  d'hommes  qui  avoient  été 
alloués  par  le  Parlement ,  &  ceux 
qui  avoient  été  réellement  em- 

Î|loyés  î  l'augmentation  peu  nécef- 
aire  de  quelques  penfions ,  &  la 
mauvaifè  application  de  plufieurs 
autres  i  la  continuation  de  l'Amiral 


Graydon  au  fêrvice  >  malgré  les 
premières  réfblutions  &  Tadrefle 
préfèntées  par  cette  Chambre  ;  le 
nombre  des  Officiers  pavillons 
employés ,  dont  quelques-uns  n'a- 
voient  pas  ùdi  leur  devoir,  le  peu 
d'exaditude  qu'on  avoit  apporté 
dans  l'envoi  des  efcortes ,  &c.  Sa 
Majefté  répondit  en  termes  vagues, 
que  l'adreflè  contenant  pluHeurs 
chefs  »  elle  les  examineroit  en  par- 
ticulier y  Se  donneroit  les  ordres 
les  plus  avantageux  jpour  le  bien 
de  l'Etat  :  Graydon  tut  cependant 
déchargé  avant  que  TadreAfe  fur 
remiiè,  * 


414    Histoire  navale   d'AngleterJele, 
ainfi  je  vais  rendre  compte  fuçcelTivemenc  de  leurs  aâions 

Année  1705.    g^  J^   [^^j^^  fuCCCS, 
A  N  N  £. 

Succès  du  Chevalier  George  Byng  dans  les  Soundings. 

k 

Un  grand       Le  Chevaliçr  Georgç  parût  de  Plimouth  à  la  fin  de 
▼kS'' Fiançoll  J^  avec  une  çfçadre  de  vaiflcaux  qui  alloîent  en 

pri«.  croifîère,  Sc  une  grande  flotte  dç  vaiflèaux   marchands 

frétés  en  Angleterre  ô(  richement  cbargé3.  Si-tôt  qu'il 
vit  les  dei/niers  en  fureté  hors  des  Soundings»  il  difpofa 
de  (on  efcadre  dç  la  manière  qui  Ivii  parut  la  plus  avan- 
tageufe  pour  incommoder  leji  çorfairçs;  çnnemis  ,  qui 
a  voient  beaucoup  infefté  Içs  Soundings  S;  l'embouchure 
du  canal.  Au  moyçn  de  ce  bon  arrangement  il  eut  le 
bonheur  de  prendre  aux  ennemis  un  vai0eau  de  guerre 
de  quarante- quatre  canons,  appelle  le  Thétis,  douze  cor* 
faires  $c  f^pt  navires  marchands  venant  des  Indes  occi- 
dentales ,  richemçnt  chargés  pour  la  plupart^  On  trouva 
à  bord  de  ces  prifes  deux  mille  foixantç  Se  dix  hommes  8c 
trois  cens  trente-quatrç  canons  (a). 

Expédition  du  Comte  de  Petersborough  &  du  Chevalier 
Shovelj  dans  la  Méditerranée  ^  avec  le  débarquement  du 
Roi  d'Efpagne  à  Barcelone  ^  la  prife  de  cette  place. 

Le  Chevalier  Cloudefly  Shovel  s'étant  rendu  à  Nore 
à  bord  du  Britannia»  donna  ordre  le  7  Avril  {h)  auChe- 


(4)  Quelqu*important  que  (bit 
ce  (uccès  du  Chevalier  George 
Byng^  M.  le  Secrétaire  Burchçtt 
n'a  pas  jugé  à  propos  d'en  dire  un 
feul  mot ,  je  ne  fçai  pas  pour  quelle 
raifbn. 
Annàlu  de  (j)  Le  même  jour  on  tint  à  bord 
UM$m  Ami.  j^  ^^^^  ^zx^tzyx  un  Confeil  de 

guerre  >  auquel  le  Chevalier  Clou* 
defly  pré(ida;  on  y  examina  la 
conduite  des  Officiers  du  vaiileaa 


de  guerre  le  Falmouth  j  qui  avoir 
écé  pris  au  n)ois  d'Août  précédent 
par  lefcadre  de  M.  St.  Paul  :  & 
après  une  di{cu(Tion  exaâc ,  il  pa- 
rut que  ce  vaitièau  avoir  été  rort 
bien  défendu  >  &  que  le  Capitaine 
Kerr  qui  commandoit  U  Vengeance 
&  qui  étoit  en  compagnie  du  Fal- 
mouth ,  lui  avoit  donné  tout  le 
fecours  qu'il  avoit  pu» 
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valîcr  Jean  Jcnnîngs  de  s'avancer  à  Spithead  avec  trou 
vaiflcauxdu  premier  rang,  deux  du  deuxième,  &  autant  ^'^^^^  ^^^^' 
du  troîfième  j   il  arriva  à  Spithead  le  1 3  Mai ,  où  il  fut     ^  ^  ^  *• 
joint  par  les  vaifleaux  de  guerre  qui  venoîent  des  Dunes, 
&  les  bâtimens  chargés  de  provifîons  d'artillerie  de  rc/èrve, 
&  le  z  1  le  Comte  de  Peterfborough  arriva  à  Portfmouth^ 
Le  même  jour  les  troupes  deftînées  pour  Texpédîtion  étant 
pareillement  embarquées,    la  flotte  partit  pour  Sainte- 
Hélène ,  &  le  lendemain  le  Comte  vint  à  bord  5  le  24  la    - 
flotte  remit  à  la  voile  &  le  1 5  elle  arriva  à  la  hauteur  de 
Plimouth,  oh  elle  attendit  quelques  vaifïèaux  de  guerre 
&  de  tranfport  qui  dévoient  Py  joindre  -,  deux  jours  apr8s 
elle  atteignit  à  fon  premier  rendez- vous,  fixé  à  fèpt  lieues 
au  fud  du  cap  Lézard  (a). 

Le  5>  Juin  la  flotte  entra  dans  la  f îvîèrc  de  Lîfbonne  ^  ^^^  ^nhh 
oh  PAmiral   HoUandois  AUertionde  étoit  arrive  avec  fon  ^^^*'''''*' 
cfcadre  une  fcmaine  auparavant.   Les  Amiraux  y  trouvè- 
rent aufli  le  Chevalier  Jean  Leake  avec  fon  efcadre  j  mais 


imbit.  (d)  La  flotte  étoit  alors  comik)' 

fôe  de  crois  vaifleaux  du  premier 
rang  ,  fix  du  (econd ,  douze  du 
Croidème  &  huit  du  quatrième, 
faifant  en  tout  vingt-neuf  vaifleaux 
de  ligne,  (ans  compter  celix  dtt 
cinquième  &  du  (îxième  rangs  , 
les  brûlots  j  les  fialiotes  à  bombes 
&  les  vaiflèaux  plus  petits.  Mais  fur 
l'avis  qu4l  reçut  du  Chevalier 
George  Byng  &  du  Chevalier  Jéàn 
Jennings  >  &  (êlon  le  rapport  des 
priibnniers  qui  déclarèrent  que  les 
ennemis  avoient  à  Breft  environ 
dix-huit  vaiflcaux  de  guerre,  il 
fiit  réfolu  dans  le  Confeil  des  Of- 
ficiers pavillons ,  qu'on  laiflèroit 
le  Chevalier  George  Byng  dans  leS 
Soundings  avec  un  vailtèaù  du  pre- 
mier rang ,  detiîc  dtt  fécond ,  fèpt 
du  troîfième ,  &  deux  du  quatriè- 
me rang  ,  ufie  fregâté  &  un  bf ûlôt^ 
ftqu'oii  s'avaiieett^it  avec  le  refte  » 


qui  étoîent  deux  du  premier  ^  qua- 
tre da  iêcond  ,  6c  cinq  du  ttoifièmê 
rangs  du  côté  de  Lifbonne.  L'Ami* 
rai  donna  au  Chevalier  George 
Byhg  ordre  decroiftr  à  la  hauteur 
de  Ushant  &  de  Fournhead  ;  Sc 
en  cas  qu'il  apprît  que  Tennemi 
étoit  parti  de  Breft ,  &  qu'il  fût 
en  même  temps  bien  informé  que 
foii  deflèin  n'étoit  point  de  venir 
dans  lés  Soufidîngs  &  d'infefter 
nos  côtes  3  d'envoyer  le  Chevalier 
Jean  Jennings  à  la  baie  de  Wares, 
avec  le  vaiflèau  deftiné  pour  la 
Ûottc ,  &  de  fuivre  lui-même  les 
ordres  qu'il  avoir  reçus ,  ou  pour- 
toit  recevoir  du  Lord  grand  Ami- 
ral. Les  Amiraux  envoyèrent  pa- 
reillement des  ordres  aux  vailîcaut 
de  guerre  &  de  tranfport  avec  les 
forces  qui  étoicnf  en  Irlande ,  de 
pl-etidre  direétemeiic  la  route  de 
Liibonnd. 


Aonée  1705 
Anne. 


41^    Histoire  navale  d'ângleterhe, 

dans  une  grande  dlfètte  de  provifions^  ainfi  on  tira  de 

defTus  les  vaideaux  qui  écoient  arrivés  d'Angleterre  de  quoi 

fournir  des  provifions  à  tous  les  vaifleaux,  pour  près  de 

quatre  mois,  à  rations  pleines. 

La  ligne  de      La  ligne  de  bataille  ayant  été  formée  (â),  ïe  Chevalier 

bataiUc  for-  cioudefly  fortit  de  la  rivière  de  Lifbonne  avec  partie  de 

^  ^'  la  flotte  le  21 ,  &  rencontra  le  même  jour  les  vaiHeaux 

qui  venoient  d'Irlande  -y  fon  deflein  étoit  de  croifêr  à  la 
hauteur  du  cap  Spartel ,  jufqu'à  ce  que  le  Comte  de  Pe- 
terfborough,  qui  étoit  à  Lifbonne  avec  le  refle  de  la 
flotte  pour  y  embarquer  les  troupes,  le  joignit.  Le  Comte 
engagea  le  Comte  de  Galloway  à  lui  accorder  deux  ré-* 
gimens  de  dragons ,  &  obtint  des  Portugais ,  après  beau* 
coup  d'obflacles  &L  de  délais ,  des  fourages  pour  ces  trou- 
pes, &  d'autres  chofès  néceflairesi  &:  voyant  que  les  vaif^ 
leaux  de  guerre  détachés  de  Tefcadre  de  l'Amiral  Byng 
étoient  arrivés  le  i  5  avec  les  bâtimens  de  tranfport  ftc 
autres  navires  qu'il  efcortoit ,  &c  qui  étoient  chargés  de 
plufîeurs  chofès  nécefTaires  pour  l'expédition ,  il  fè  difpofa 
Le  Roi  Char-  a  partir»  Le  Roi  Charles  qui  avoit  réfblu  de  tenter  for- 
les  s'embarque  tmjc  ^vcc  le  Comte  &  le  Chevalier  Cioudefly  >  s'embar- 
qua avec  le  premier  à  bord  du  Kanelagh,  ils  fc  mirent  en 
mer  le  17  Juillet  avec  les  troupes  deflinées  k  faire  une 
defcente  ,  &  qu'on  faifbit  monter  à  douze  mille  hommes* 
Ils  arrivèrent  en  peu  de  jours  à  Gibraltar ,  où  Sa  Majeflé 
Catholique ,  fous  la  proteâion  de  la  flotte  des  Allies ,  prit 
pour  la  première  fois  pofleflîon  de  fbn  royaume  d'Eipa* 
àgne.  Se  y  fut  reçu  des  habitans  comme  leur  légitime 
Souverain  ^). 


des  Alliés* 


Et  arrire 
Cibralcai. 


(a)  Elle  confiftok  en  deux  vai(^ 
féaux  du  premier  rang,  quatre  du 
fécond ,  vingt-deux  du  troinènoe , 
dix  du  quatrième  Se  vingt  vaif^ 
féaux  de  ligne  Hollandois ,  fàifanc 
en  tout  cinquante-huit  vaiflèaux 
de  ligne  ,  fans  compter  les  petites 
frégates ,  les  vaifTeaux  à  bombes  j 
les  brûlots  >  les  bâtimens  pour  la 


pharmacie  &  autres  petits  navires» 
(b)  Le  premier  projet  de  cette 
expédition  fut  concerté  avec  le 
Duc  de  Savoye  ;  &  les  troupes  qui 
étoient  à  bord  de  la  flotte  dévoient 
ou  fe  joindre  à  lui ,  ou  faire  quel- 
ques entreprifes  fur  Naples  Se  U 
Sicile ,  félon  qu'on  le  jugeroit  plus 
à  propos.  Il  y  ayoic  dam^lcs  dif- 

Le 
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Le   bataillon  des  Gardes  Angloîfes  &  les   trois  vieux 
régimens  qui  avoîent   défendu   Gibraltar  avec   tant  de  ^""^*^  ^'^^^' 
bravoure  s'embarquèrent ,  ôc  on  laiila  en  garni(bn  à  leur     -'^  ^  ^  e. 
place  les  deux  bataillons    nouvellement  levés  :  la  flotte ,  ^!^^^"î;^7"* 
partit  le  y  Août  &  ancra  le  1 1  dans  la  baie  d'Altea  pour 
y  faire  de  l'eau  {a)  5  Sa  Majefté  Catholique  fît  débarquer 
un  corps  d'infanterie,  tant  pour   favorifer  Taiguade  que 
pour  empêcher  les  matelots  de  commettre  aucun  deibr- 
dre  5  &  le  Comte  de  Peter{borough  fît  diftribuer  un  ma- 
nifefte  écrit  en  langue  Efpagnole  (^). 

Tandis  que  la  flotte  ctoit  dans  la  baie,  on  reçut  des 
avis  certains  que  huit  ou  neuf  cens  habitans  des  villes 
&  places  du  voifînage  qui  s'étoient  retires  dans  les  mon- 
tagnes, avoicnt  pris  hautement  le  parti  du  Roi  Charles,    ^t  prend 
&  s'étoient  emparé  de  la  ville  de  Dénia  5  fur  quoi  le  DcnU, 
Général  Ramos  fut  nommé  Gouverneur  de  cette  place , 


II 


ferens  cantons  de  l'Efpagne  des 
émiflàires  envoyés  pour  rendre 
compte  de  la  difpondon  du  peu- 
ple, &  avertir  de  ce  qui  leur  icm- 
ileroit  praticable  :  on  leva  autour 
de  Vich  en  Catalogne  un  corps  de 
troupes.  Le  Roi  Charles  en  ayant 
eu  connoidànce ,  &  l'Angleterre 
ayant  reçu  d'autres  avis  au  (ujet  • 
des  difpofidons  de  ceux  de  cette 
principauté,  la  Reine  fit  dépêcher 
une  corvette  pour  porter  à  la  flotte 
des  ordres  tels  que  le  Roi  les  defi- 
roît.  Ainfi  la  flotte  gouverna  du 
coté  des  côtes  de  Catalogne  pour 
cflàyer  ce  qu'on  pourroit  y  faire. 
Le  Comte  de  Peterfborough  qui  ai- 
moit  l'Italie  &  le  Prince  Eugène  , 
fût  fâché  de  ces  ordres  ,  comme  il 
le  fit  bien  connoître  dans  une  lon- 
gue lettre  ,  que  l  Evêque  Burnet 
prétend  que  le  Lord  Tréforier  lui 
a  montrée. 
^nnsl£»s  de  (a)  Si-tôt  que  la  flotte  fut  arrî- 
'  ww  ^^nm.  y^  Jans  U  baie ,  tout  le  peuple 

Tome  II U 


vînt  offrir  (es  fer  vices  à  Sa  Majefté 
Catholique ,  &  implorer  (a  protec- 
tion ;  &  apporta  toutes  fortes  de 
provifîons  &  de  rafraîchifTcmens 
qui  leur  furent  payés  largement  ; 
les  habitans  des  villages  voifins 
vinrent aulTi  lui  rendre  hommage, 
&  lui  offrirent  de  tout  ce  que  le 
pays  produifoir. 

{b)  Ce  manifefte  portoît  en  fub(^ 
tance  ,  que  les  Efpagnols  dévoient 
être  perfuadés  que  la  flotte  des  al- 
liés ne  venoit  pas  comme  ennemie 
s'emparer  d'aucune  place  pour  le 
compte  de  Sa  Majefté  de  la  Grande 
Bretagne  ou  des  Etats  Généraux  , 
ni  pour  attirer  dans  le  pays  les  mal- 
heurs ordinaires  de  la  guerre  : 
mais  protéger  ceux  qui  fe  (bumec- 
troient  à  l'obéïfïànce  quilsdevoient 
à  leur  légitime  Souverain.  Au  refte 
que  s'ils  s'oppofbient  à  ces  bonnes 
intentions  &  commençoient  eux- 
mêmes  les  hoftilités ,  ils  en  feroieitt 
refponfâbles. 

Ggg 


4i8     Histoire  navale  d'Angleterre, 

&   on   Y  mit    une  garnîfbn    de   quatre    cens   hommes. 

Année  170^.         *  aai/i  •         1  ii-io  1 

Le  1 1  Août  la  Hotte  arriva  dans  la  baie  de  Barcelone  (a) 5 
fi-tôt  qu'elle  y  fut  à  Tancre ,  les  Efpagnols  commencèrent 

rive  à  Barce.  ^  f^î^e  fcu  du  mole  &  d'une   batterie  qu'ils  avoient  au 

lonc.  bord  de  la  mer,  fur  quelques-uns  des  vaiUeaux  de  tranf- 

Lci  trou  e  P^^^  ^^^  s'étoicnt  approchés  du  rivage.   Le  lendemain  le 

débarquent.  Prince  de  Darmftadt  ayant  joint,  les  troupes  commen- 
cèrent à  débarquer  en  fort  bon  ordre  &  (ans  aucun  obs- 
tacle entre  la  ville  &  un  endroit  appelle  Badelona  ,  à  trois 
quarts  de  lieue  ou  environ  de  la  ville ,  Se  les  habitans 
leur  fournirent  tous  les  (ecours  pofEbles.  Le  i  3  toutes 
les  troupes  étant  defcendues  à  terre ,  laj^^ille  futînveftie, 
&  comme  elle  étoit  trop  vafte  pour  que  les  troupes  tirées 
de  la  flotte  puflent  fuffire  à  garder  tous  les  podes  ,  les 
habitans  les  aidèrent  à  s'alfurer  des  paflages  (h). 
LcRoicTEf-      Le  17  Sa  Majefté  Catholique  alla  à  terre,  &  fut  faluée 

pagne  va  a     ^^  partant  par  le  canon  de  toute  la  flotte  $  lorfqu'eHc  fut 

débarquée  elle  reçut  les  acclamations  du  peuple  qui  vint 
en  foule  la  recevoir  (c),  &  il  y  eut  une  triple  décharge  de 
la  mou(queterie  des  troupes  qui  ctoient  à  terre  :  cepen- 
dant les  Généraux  trouvèrent  la  place  fi  bien  pourvue, 
qu'ils  defefperèrent  prefque  du  fuccês.     Les  Officiers  de 


(a)  On  avoit  envoyé  le  Prince 
Darmftadt  avec  deux  frégates  pour 
s'informer  de  l'état  des  affaires 
dans  CCS  cantons  ^  &  de  la  force 
de  la  ville.  Son  Alteflè  (è  rendit  à 
Matero ,  à  quatre  lieues  de  Bar« 
celone ,  où  après  avoir  pris  les  in- 
formations néce(l3Îres,&  fait  aver- 
tir le  peuple  de  Vich  ,  qui  s*étoit 
déclaré  pour  le  Roi  Charles ,  de 
defcendre  des  montagnes  y  il  alla 
rejoindre  la  flotte  le  lendemain  de 
fon  arrivée. 
Vit di U Ritm  (b)  Il  étoit  fort  étonnant  que 
Anne.  j^^  ennemis  ne  fîflènt  aucune  refît 

tance  ,  ayant  pardevcrs  eux  tou- 
tes les  commodités  imaginables 
pour  cela  :  car  ils  pouvoienc  venir 


à  couvert  ju (qu'auprès  du  lieu  da 
débarquement  fans  être  incommo- 
dés du  canon  des  vaiflèaux  ;  mais 
on  croit  que  le  Vice-Roi  n'avoic 
pas  de  confiance  en  fes  troupes, 
&  qu'il  appréhendoit  que  s'il  les 
laifToit  fbrtirde  la  ville  >  le  peuple 
qui  avoit  une  forte  inclination 
pour  le  Roi  Charles ,  ne  fè  déclarât 
pendant  ce  temps  en  (a  faveur. 

(c)  De  Larrey  dit ,  que  Sa  Ma-     xv r^^ 
îefté  Catholique  fut  bien  furprifc^rtf '/;** 
au   débarquement  de  ne  trouver  ^'^ 
au  Ueu  de  tout  le  peuple  qu'il 
s'attendoit  de  voir  ,  qu'un   petit 
nombre  de  défèrteurs  &  de  payfâns 
qui  comptoient  être  bien  recoin^ 
penfés  de  leur  zèle. 
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mer  de  leur  côté  ctoîent  d'avis  à  la  vérité  qu'on  canon-  **'^* 
nât  &  bombardât   la  ville,  de  la  flotte,  tandis  que  les  A*'**^ '^oy. 
troupes  s'en  approcheroîent  par  terre 5  niais  comme  le  Roi     ^^n  1. 
d'Efpagne  n'y  voulut  pas  ab(c)lument  confëntir ,  on  aban- 
donna prefque  Tentreprife  (^ ) ,  &  on  prit  la  réfolution  de 
quitter  cette  place  &  de  tenter  la  fortune  à  Tarragone  {b). 


Mmbttt.  M  Le  X7  le  Comrc  de  Peterfbo- 

rough  fît  propofèr  par  le  Brigadier 
Scanhope ,  qu'on  débarquâc  de  de{^ 
fus  la  flotte  un  certain  nombre  de 
gens  de  mer  pour  favorilcr  i'en- 
treprîfe  contre  Barcelone;  T Ami- 
ral &  les  autres  Officiers  pavil- 
lons accordèrent  deux  mille  quatre 
cens  hommes  bien  armés  ,  y  com- 
pris ceux  qui  étoient  déjà  à  terre  : 
ce  détachement  réduiiit  les  vaiil* 
(eaux  au  nombre  de  gens  qui  leur 
étoient  néceflaires.  L* Amiral  Hol- 
landois  confèntit  au(Ii  à  donner 
(îx  cens  hommes  :  à  condition  que 
fi  l'on  voyoit  approcher  la  flotte 
Françoiiè,  ces  troupes  audî  bien 
que  les  foldats  de  marine,  ferem- 
barqueroient  au(ïî-tôt. 

(b)  Lorfqu'oii  tint  à  cette  occa- 
fion  un  Confcil  de  guerre  auquel 
le  Roi  d'Efpagne  alTîfta  ;  les  Offi- 
ciers tant  Anglois  qu*Hollandois 
furent  d'avis  qu'on  ne  pouvoit  en- 
treprendre ce  Cége  avec  fi  peu  de 
forces ,  la  garnifon  étant  preCjue 
auffi  nombreufeque  les  affiégeans; 
la  difcuflîon  dura  quelques  heu- 
res ;  à  la  fin  le  Roi  parla  lui  même 
pendant  près  d'une  demi  -  heure  ; 
il  répondit  à  toutes  les  objedtions 
qu'on  avoît  fiiîtes  contre  le  fiége , 
&  traita  en  y  répondant  >  ceux  qui 
les  avoicnt  avancées  avec  une  po- 
lîteflè  particulière.  Il  fou  tînt  la  vé- 
rité de  ce  que  le  Prince  de  Heflè 
avoir  aflîiré  au  fujet  des  bonnes 
difpofidons  de  beaucoup  d'habi- 


tans  de  la  ville ,  comme  en  ayant 
une   connoillance  per(bnnelle.  Il 

|)rétendit  que  dans  l'état  où  étoient 
es  choies  ,  on   ne  pouvoit  rien 
propoler  qui  ne  fut  accompagné 
de   beaucoup  de  difficultés;  que 
tout  étoit  douteux,  &  qu'on  de- 
voit  donner   bien  des  chofes  au 
hazard  j  mais  que  ce  qu'il  propo- 
foit^  (êmbloit  moins  dangereux  que 
toute  autre  expédition  qu  on  pour- 
roit   entreprendre  ;  qu'un  grand 
nombre  de  Ces  Sujets  étoient  ve- 
nus le  trouver  &  (e  déclarer  en 
fa  faveur ,  au  péril  de  leurs  vies  ^ 
qu'il  étoit  jufte  qu'ils  vifiënt  qu'il 
couroit  le  même  danger  qu'eux» 
Il  les  pria  de  refter  avec  lui  jus- 
qu'à ce  que  ces  entreprifes  fuflènt 
achevées ,  afin  que  tout  le  monde 
fijt  convaincu  qu'on  ne  pouvoit 
rien  &ire.  Il  ajouta  que  fi  leurs 
ordres  les  obligeoient  à  l'abandon- 
ner ,  il  ne  pouvoit  pas  abandonner 
(es  propres  Sujets.  Api  es  ^uoi  on 
réfblut  de  refter  devant  Barcelone  : 
il  fut  fort  heureux  ,  dit  l'Evêquc 
Bumet  ,  qu'on  prit  cette  réfolu- 
tion ;  car  on  fçut  dans  la  fuite  que 
les  Catalans  &  les  Miquelets  qui 
l'avoient  joint ,  ayant  entendu  dire 
qu'on  étoit  réfolu  de  les  abandon* 
ner  ,  &  de  regagner  les  vaiflèaux  , 
avoîent  projeté,  C>ît  par  reflènti- 
ment  ou  pour  mérirer  leur  pardon  , 
d'en   égorger  autant  qu'ils  pour^ 
roient»  Quand  cette  petite  armée 
fut  devant  Barcelone  >  on  trouva 

Gggij 


attaque. 


4Z0    Histoire  navale  d*Angleterre, 

Le  Prince  de  Hefle ,  dont  la  réputation  ctoit  le  pfus 
Aunce  1705.  intcrcllcc  dans  cette  aiFaire ,  parce  que  c'étoit  lui  qui 
Anne.  J'^yoit  confcilléei,  propofa  à  la  fin  de  furprendre  la  cita- 
Mont-juy  j^j}^  g^  j^  châtcau  de  Mont-Juy  5  le  Comte  de  Peterf- 
Dorough  après  en  avoir  examine  les  circonftances ,  trouva 
le  projet  faifable  &  l'approuva.  L'attaque  dont  je  ne 
rapporte  point  le  détail  ,  parce  que  la  flotte  ;i'y  eut  point 
de  part  ,  fe  fit  le  1  de  Septembre  {a) ,  &  fut  pouflcc 
avec  une  bravoure  étonnante ,  &  eut  le  fuccès  qu'on 
s'en  étoit  promis  5  on  y  perdit  le  brave  Prince  de  Hefïc  {i). 
Après  fa  mort  les  aflaillans  commencèrent  à  perdre  du 
terrein  ,  jufqu'à  ce  que  le  Comte  de  Peterfborough  étant 
informé  que  les  forces  avoîent  eu  ordre  de  l'Officier  qui 
les  commandoit ,  de  fe  retirer ,  y  alla  lui-même  &  les 
rallia  (c).  Le  6  la  citadelle  fe  rendît  avec  toutes  les  for- 
tifications qui  en  dépendoient  5  &c  le  Colonel  Southwell 


Et  pris. 


le 


qu'elle  éroit  trop  foible  pour  faire 
ce  fiége  ,  &  qu'ils  pouvoienc  à 
peine  monter  leur  canon.  Quand 
on  en  vint  à  la  vifice  des  provi- 
fîons ,  on  les  trouva  défeétueufès , 
&  en  bien  moindre  quantité 
qu'on  ne  s*y  étoit  attendu.  Je  ne 
prétens  pas  décider ,  continue  l'E- 
vêque,  Il  cet  inconvénient  vint  de 
>eu  de  foins  ou  de  mauvaifc  vo- 
lonté :  il  y  a  dans  tous  nos  emplois 
beaucoup  de  l'un  &  de  Tautrc. 

(a)  De  Larrey  dit  que  le  Prince 
de  Hcflc  ne  s'arccndoit  pas  à  trou- 
ver de  la  réfiftance  ,  parce  que 
l'Officier  qui  commandoit  dans  la 
>lace  ,  écoit  convenu  de  lui  livrer 
le  fort;  mais  que  le  Vice-Roi  ayant 
découvert  le  complot  ,  avoit  fait 
pendre  cet  Officier  &  en  avoit 
mis  un  autre ,  &  qu'ainfi  le  Prince 
fut  contraint  de  tenter  par  la  force 
ce  qu'il  avoit  efpcré  d'obtenir  par 
jfnn.  de  U  fttntageme. 

^àm  Annf.        (  ^  )  H  reçut  un  coup  de  mouf- 


D*  Larrey , 
Hift.  de  LQuis 


t 


quet  dans  la  cu>(Tè ,  qui  coupa  une 
artère  ,  lui  fit  perdre  beaucoup  de 
fang  :  mais  pour  ne  point  décou- 
rager fes  troupes ,  il  marcha  comme 
s'il  n'eut  pas  été  bielle ,  jufqu'à  ce 
que  (ts  efprits  n'ayant  plus  aflez 
de  force  pour  fbutenir  ce  grand 
cœur  ,  il  tomba  :  il  fut  aulïî-tôt 
porté  à  une  petite  maifon  voilinc, 
où  il  mourut  avant  qu'on  eut  eu 
le  temps  d'examiner  la  bleflure. 

(c)  Ce  Seigneur  juftement  in- 
digné de  ce  qu'on  avoit  ordonne 
aux  troupes  de  fe  retirer  ,  contre- 
manda  aulTî-tot  ces  orJres,  &  ti- 
rant fon  épée il  en  jeta  le  fourreau, 
&  dit  qu'il  étoit  fiir  que  tous  les 
braves  gens  le  fuivroient.  En  dilant 
ces  paroles  il  k  mit  à  la  tête  des 
détachemens  <\\A  (c  retiroient ,  & 
les  anima  tellement  par  (on  exem- 
ple, en  s'expofant  lui-même  aux 
endroits  les  plus  dangereux  >  qu'ils 
regagnèrent  bientôt  le  tcrrcin  qu'ils 
avoîent  perdu. 
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qui  a  voit  commandé  la  première  attaque  avec  beaucoup 

de  valeur,  &  qui  avoit  beaucoup  contribué  à  la  prifc ,  Année  1705, 

fut  fait  Gouverneur  de  cette  fortereflè.  ANNE.^ 

Après  ce  fuccès  on  poufla  le  fîége  avec  vigueur  5  la  Barcelone  fe 
tranchée  fut  ouverte  le  c) ,  &  on  mit  cinquante  canons  "°^' 
&  vingt  mortiers  en  batteries  :  enfin  Sa  Majefté  Catho- 
lique y  ayant  confenti ,  nos  galiotes  à  bombes  jetèrent 
dans  la  ville  quatre  cens  douze  bombes  5  &  huit  vaiHeaux 
tant  Anglois  qu'Hollandois  ayant  été  commandés  pour  la 
canonner  du  côté  de  la  mer ,  (bus  les  ordres  du  Che- 
valier Stafïbrd  Faîrborn ,  tandis  que  le  canon  des  batteries 
&  du  fort  continuoient  à  faire  de  même  par  terre  ,  le 
Vice-Roi  demanda  à  capituler  le  13,  &  les  articles  de 
la  capitulation  (qui  (ont  trop  étendus  pour  trouver 
place  ici)  ayant  été  fignés  le  i8,  la  porte  &  le  baflion 
de  Saint-Angclo  furent  livrés  le  même  jour ,  &  toute  la 
ville  quelques  jours  après.  La  réduction  de  cette  Capitale 
de  la  Catalogne  fortifia  tellement  le  parti  du  Roi  Charles, 
que  tout  le  Royaume  fe  fournit  aufli-tôt  après  ,  à  l'ex- 
ception de  Rofes. 

Le  Roi  d'Efpagne  ayant  faitfbn  entrée  dans  Barcelone    LcRoidTf. 
&  reçu  le  ferment  de  fidélité  de  fcs  nouveaux  fujcts ,  &  ^f^^^  ^dàn[°° 
Sa  Majefté  leur   ayant  déclaré  qu'elle  étoit  difpofce    à  cette  viiic 
courir  tous  les  dangers  avec  eux  5  on   tint  le  premier 
.    Odobre  un  Confeil  de  guerre  de  tous  les  Officiers  gé- 
néraux de  terre  &  de  mer  j  il  y  fut  décidé  que  le  Comte 
de  Peterfborough  refteroît  auprès  de  ce  Prince  avec  les 
forces  de  terre  ,  ÔC   tous  les    foldats  de  marine  dont  la 
flotte  pourroit  fe  pafler  5  qu'on  détacheroit  une  efcadre 
fous  les  ordres  du  Chevalier  Jean  Leake  &  du  Contre- 
Amiral  Waflenaer   pour  y  pafTer  l'hiver ,  &  que  le  refte 
de  la  flotte  s'en  retourneroit  (a)* 

Surcbm.  {a)l\  fut  réfolu  dans  ce  Confeil  bombes,  &c....  pour  y  pa(Tcr  l'hî^ 

de  détacher  du  corps  de  la  flotte ,  ver ,  &  comme  les  Hollandois  en- 

quinze  vaiflèaux  de  ligne  Anglois  voyoicnt  de  Hollande  à  Lifbonnc 

&  dix  Hollandois  avec  les  frega-  cinq  vaifleaux  de  guerre,  on  pro- 

tes  ,  les  brûlots  ,  \ss  galiotes  à  pofa  d'en  dépêcher  dix  d'Angle- 


AnN£* 


411     Histoire  NAVALE  d'Angleterre, 

Suivant  cette  rcfolatîon  le  Chevalier  Cloudefly  mît  â 
Année  1705.  j^  ^^jjç  ^  g^   pj.jç  ^^ç^  ^^J  1^  Gouverneur  de  Barcelone 

&  environ  mille  hommes  de  la  garnifon ,  (  le  rcfte  étant 
entré  au  fervicc  du  Roi  Charles  )  qu'il  mit  à  terre  à  Malaga 
&  à  Alicante  y  il  alla  delà  à  Gibraltar  où  il  reda  trois 
jours,  &:  détacha  quelques  vaideaux  pour  efcorter  les 
vailîèaux  marchands  de  Lifbonne  en  Angleterre  >  lui- 
même  arriva  le  26  Novembre  à  Spithead  ,  &  peu  de 
jours  après  il  vint  à  Londres  où  il  fut  reçu  de  Sa  Ma- 
jefté  &  du  Prince ,  avec  toutes  les  marques  d'eftime  que 
méritoicnt  les  grands  fervices  qu'il  avoir  rendus. 

J'ai  dit  ci-dclFus  que  le  Chevalier  Thomas  Dilkes  fut 
nommé  pour  commander  une  efcadre  à  la  hauteur  de 
Dunkerque  ;  mais  je  n'ai  pu  trouver  nulle  part  la  relation 
de  ce  qu'il  y  fit  {à). 


tenre,  quî  formeroîcnt  une  cfcadi-c 
de  quarante  vaifTeaux  de  ligne  qui 
fut  jugée  fuffifante  ,  jufqu'à  ce 
qu'elle  pût  erre  groffic  vers  la  fin 
du  mois  d'Avril. 

On  déchargea  de  deflus  les  vaiC- 
féaux  Anglois  &  HoUandois  une 
plus  grande  quantité  de  poudre , 
avec  huit  pièces  de  canon  de 
bronze  de  hx  livres  de  boulets  , 
&  on  arrêta  que ,  quand  les  vaif- 
fèaux  dcftincs  à  rcfter  hors  d'An- 
gleterre avec  le  Chevalier  Jean 
Leake ,  (croient  réduits  à  n'avoir 
plus  de  provîfions  que  pour  (cpt 
(èmaines  a\ec  de  petites  rations  , 
ils  vicndroient  à  Lifbonne  (è  ra- 
douber &  y  prendre  des  vivres  ; 
&  que  deux  vaifitraux  du  qua- 
trième rang  ,  trois  du  cinquième 
Se  un  du  fîxicme ,  (croient  laides 
aux  ordres  du  Comte  de  Peterf- 
borough  ;  ainfî  la  flotte  entière  fut 
divifee  de  la  manière  fuivante. 

Pour  l'Angleterre ,  avec  le  Che- 
valier Cloudefly  Shovel  ;  un  vaiC- 
feau  du  premier  rang  j  deux  du 


(ècond  y  treize  du  troifième ,  deux 
du  quatrième ,  quatre  du  cinquiè- 
me &  un  du  (Ixième ,  trois  galiotes 
à  bombes  ,  quatre  brûlots  &  un 
yacht. 

Pour  refter  avec  le  Chevalier 
Jean  Leake ,  deux  du  (ècond  rang , 
huit  du  troifième  >  quatre  du  qua- 
trième, trois  du  cinquième  ,  deux 
galiotes  à  bombes  ,  deux  brûlots  » 
un  vaidèau  de  pharmacie  &  un 
yacht. 

Avec  le  Comte  de  Pctcrfborough, 
deux  du  quatrième ,  trois  du  cin- 
quième ,  &  un  du  fixième  rang. 

Deux  vaifièaux  du  fixième  rang 
laides  à  Gibraltar. 

Pour  croifèr  en  faveur  de  la 
flotte  du  Brefil ,  un  du  troifième 
&  un  du  quatrième. 

(4)  Entr'autres  événemens  de  Ul^^* 
cette  année ,  le  Père  Daniel  rap- 
porte que  l*efcadre  de  M.  de  Saint- 
Paul  (urprit  la  flotte  Angloifê  le 
10  Oftobre  :  il  dit  que  M.  de 
Saint -Paul  ayant  fous  (on  com- 
mandement quatre  vaiflèaux  de 
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Il  eft  à  propos  avant  que  de  terminer  les  événemens 
de  cette  année  y  de  rapporter  un  ou  deux  événemens 
qui  /c  pafsèrent  en  Angleterre.  Le  1  y  Août  le  Capitaine 
Crofs  qui  commandoit  l'Elifabeth ,  quand  ce  vaifleau  fut 
pris  par  les  François  ,  fut  traduit  au  Confeîl  de  guerre 
pardevant  le  Chevalier  George  Byng  &  douze  Capitaines 
de  vailleaux  de  guerre  à  bord  du  Triomphe ,  convaincu 
de  négligence  dan»  les  fondions  de  fa  place  &  cafTé  (à). 

Le  2  5  Odobre  le  nouveau  Parlement  s'aiicmbla ,  &  le 
I  5  Novembre  la  Chambre  des  Communes  décida  5  qu^on 
emploiroit  au  fcrvîcp  de  la  marine  pour  Tannée  ijoô 
quarante  mille  hommes,  en  y  comprenant  les  huit  mille 
ioldats  de  marine ,  8c  qu'il  (eroit  alloué  une  fbmme  de 
quatre  livres  par  tête  par  mois  pour  l'entretien  de  ces 
quarante  mille  hommes  pendant  treize  mois ,  y  compris 
Tartillerie  pour  le  (èrvice  de  mer.  Le  17  il  fut  réfblu  qu'on 
accorderoit  la  (bmme  de  cent  vingt  mille  livres  pour  les 


On  fait  le 
procès  au  Ca« 
pitaine  Ciofs. 


Le  nouTeaH 
Parlcmenc  s*a& 
femble. 


Sabfîde  ac- 
cordé pour  i» 
Maiioe. 


guerre,  rencontra  la  flotte  Angloîfe 
venant  de  la  mer  Baltique ,  com- 
pofée  de  douze  vaiflèaux  mar* 
chands ,  efcortée  par  trois  vaidèaux 
de  guerre  ,  qu'il  ordonna  à  M. 
Bert  de  s'alïiirer  des  vaifTcaux  mar- 
chands ,  ce  qu'il  fit  avec  le  (e- 
cours  de  cinq  Corfaires  qui  s'é- 
toient  joints  à  lui  ;  que  les  trois 
autres  vaiflèaux  abordèrent  les  trois 
vaidèaux  de  guerre  Anglois  &  les 
prirent  après  un  combat  opiniâ-  * 
tre-,  dans  lequel  M.  de  Saint-Paul 
lui-même  perdit  la  vie  ;  que  toutes 
ces  prifes  avec  huit  autres  toutes 
Angloifcs  }  dont  on  s*étoit  rendu 
maître  la  nuit  précédente ,  furent 
conduites  à  Dunkerque.  Il  eft  à  pré- 
fumer  que  le  Chevalier  Thomas 
Dilkes  étoit  occupé  d*un  autre 
coté  y  lorfque  cet  accident  arriva. 
Annàlis  de  {a)  Les  principales  preuves  qu'il 
^  juot#  Jnn9.  y  cm  contre  lui  9  furent  adminif^ 


rrécs  par  le  charpentier  &  par  (on 
beau-frère  qui  dépofa,  qu'il  auroic 
pu  fàuver  le  vaillèau ,  s'il  eût  en- 
couragé les  gens  de  mer  qu'il  avoir 
(bus  fcs  ordres,  &  qu'il  fe  fut  com- 
porté comme  il  eût  dû  faire.  Il 
allégua  pour  fa  défenfe  ,  qu'il  n'é- 
toit  pas  bien  fourni  de  monde  >  & 
que  le  Chirurgien  étoit  malade  ; 
que  plufieurs  gens  de  (on  équipage 
s'ctoient  retirés  fous  les  écoutilics, 
&  avoienc  refiifc  de  combattre  & 
que  d'autres  étoient  y vres  :  fa  dé- 
fenfe  ne  fut  pas  reçue ,  il  fut  jugé 
coupable  &  on  prononça  contre 
lui  'y  qu'il  (èroit  caffé ,  &  déclaré 
incapable  de  poiïéder  aucun  em- 
loi  au  (ervice  de  Sa  Majefté  ;  que 
es  appointemcns  qui  lui  étoient 
dûs  (croient  confilqués  ,  &  enfin 
qu'il  paflèroit  le  refte  de  fa  vie  dans 
une  prifbn. 


f. 


4t4-  Histoire  navale  D'Angleterre, 
-  dépenfes  ordinaires  de  la  marine  pour  l'année  1706  :  &  le 
10  qu'on  donneroit  encore  une  Ibmme  de  dix  mille  li- 
vres au  bureau  de  l'artillerie  pour  faire  un  quai  Si.  des 
roagafins  à  Portfmouth  ,  ôc  celle  de  dix  huit  mille  deux 
cens  trente-huit  livres  dix  -  ièpt-  fchellings  &  quatre  fols 
au  même  office  pour  l'artillerie ,  les  munitions  &  les 
a6Futs  de  huit  vaifTeaux  nouvellement  condruits,  à  la 
place  de  ceux  qui  avoîent  péri  pendant  cette  grande 
tempête  (a). 


JSfitiri  r»m-  (")  Suivant  la  lide  de  la  marine 
pletit  dt  l'Eu-  de  Sa  Majefté  pour  cette  année  , 
"''■  il  paroît  qu'elle  fut  compofée  de 

icpt  vaiflcaux  du  premier  rang  , 
quatorze  du  fécond ,  quarante-cinq 
du  iroilièmc  Se  foi  xanie- trois  du 
quatrième  ,  faifànt  en  tout  cent 
vingt- neuf  vailTcaux  de  ligne  ;  de 
quarante  autres  du  cinquième 
rang  ,  &  vingt-quatre  du  fixième , 
faifant  euftmble  foixante  -  quatre 
vaillèaus  pour  aller  en  croiHère  } 


dix  brûl(»t$  r  "cuf  galiotcs  à  bom- 
bes ,  quinze  yachts ,  deux  bâtimcns 
chargés  des  uftenfiies  de  réfervc, 
neuf  chaloupes,  trois  bateaux  d'a- 
vis, cinq  brigantins,  quatte  vait 
féaux  d'Hôpital  ,  quatorze  our- 
ques ,  quatre  fmacks ,  deux  quai- 
chesj  &  neuf  heus,  faifant  enfcmble 
quatre-vingt  iîx  bâtimens>  &  en 
tout  deux  cens  quatre-vingt  neuf 
vailTèaux  ,  fur  lefquels  il  falloic 
lîiSiS  hommes  &  loSji  canons. 


CHAPITRE 
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CHAPITRE     IX. 

Expéditions  navales  des  Anglais  &  autres  événemens 

de  Vannée  ijo6. 


JE  commencerai  l'hifloire  de  cette  année  par  deux  ou  Année  170^. 
trois  événemens  qui  fe  pafsèrent  en  Angleterre.  Des     a  n  n  e. 
le  commencement  de  Janvier  la  Chambre  des  Communes    Bumet. 
remercia  le   Duc   de  Marlborough  des  grands,  fer  vices     Burchett. 
<\u'iï  avoit  rendus  à  Sa  Majcfté  &  à  la  nation  pendant  u^e^^Anne. 
la  dernière  campagne  >  &  des  négociations  prudentes  qu'il  vwdtUiuinê 
avoit  terminées  avec  les  alliés  de  Sa  Majefté.  Le  1 1  Fé-    ^^î^^^  ^^^ 
vrier  Sa  Majefté  déclara  dans  le  Confcil  que  Gibraltar  p/*«*  de  vem^ 


r^t. 


fcroit  à  l'avenir  un  port  libre ,   &  donna  des  ordres  en   j^^  p  jy^i^i 
conféquence  au  Gouverneur.  d#  târrey. 

On  s'apperçut  au  mois  de  Mars   qu'il   manquoit  au ^j^x^^^ jf'^^^ 
moins  deux  mille  hommes  pour  completter  l'équipage  des 
vaifTeaux  de  Sa  Majefté  :  les  deux  Chambres  du  Parle-  j^  k  aamb'e 
ment   jprirent   féparément    cette   importante   afïàire  en  des  Communes 
confidération ,  &  le  14  les  Communes,  après  avoir  bien  *V  T^i^^  ^^ 
examine  cette  matière ,  en   vinrent  a  aifterentes  rcio-  de  u  flotte. 
lutions  {a). 


ui?^A  ^      f '^  ^^^  décida,  i«.  Que  pour 
iUiM  jï/mi.  completter  l'équipage  de  la  flotte 

pour  cette  année  y  les  Juges  de  paix 
&  autres  Magiftrats  civils  auroient 
pouvoir  &  commiflîon  de  faire  la 
recherche  deç  gens  de  mer  qui  fè 
tenoicnt  cachés.  1°.  Que  ledits 
Juges  &  Magiftrats  civils  remet- 
troient  ceux  des  matelots  qu'ils  trou- 
veroient ,  entre  les  mains  de  telles 
perfbnnes  qui  (croient  commifès 
pour  les  recevoir.  3®.  Qu'on  infli- 
geroit  des  amendes  contre  ceux 
qui  o(êroient  tenir  des  matelots 
cachés*  4*.  Qu'on  donneroit  des 
Tome  II L 


récompenfês  à  ceux  qui  découvrît 
roient  &  prendroient  les  matelots 
qui  fe  (croient  cachés.  /•.  Que  les 
matelots  qui  pafleroîent  d'un  vai{^ 
(eau  à  un  autre,  feroient  payés 
des  gages  qui  leur  (croient  dus  pour 
le  temps  pa(Ié  (iir  l'autre  vaineau* 
6®.  Qu'on  pourroit  tirer  des  trou- 
pes de  terre  des  gens  robuftes ,  pour 
les  employer  au  fervice  de  la  mer. 
Pour  exécuter  toutes  ces  réfolu- 
tions  ,  la  Chambre  ordonna  que 
le  comité  à  qui  on  avoit  confié  le 
bill  pour  l'augmentation  &  l'en- 
couragement  des  matelots  ^  ôcc... 

Hhh 


^z6    Histoire  navale   d'Angleterre,  ' 

Une  efcadre  de  vâiileaux  de  guerre  commandée  par 
Année  170^.  jç  Chevalier  Edouard  Whitaker  ,  fut  nommée  pour  con- 
anne.     duire  les  yachs  avec  le  Duc  de  Marlborough  &  autres 

Ed^uarï  whl^  P"^^^°  ^^  dîftindion  en  Hollande  j  elle  partît  de 
taker  conduit  Gunâcct  le  1 1  Avril ,  6c  le  1 4  au  matin  elle  quitta  les 
u  ^"^l^'^"^"  yachs  &  le  vaiflèau  de  guerre  le  Centurion ,  qui  entrèrent 

•borough    en      ''  -  ^  o  '^ 

Hollande.       dans  la  Meule. 

Articles  de  Le  I  ^  du  même  mois  les  Lords  Commiflàires  nommés 
ïS^wre  &  P^^  l'Angleterre  &  par  l'Ecoflc  pour  traiter  de  l'union 
dcitcoffecon- des  dcux  Royaumcs  ,  tinrent  leur  première  conférence  à 
dus.  Whitehall  ,  dans  le  lieu  où  fë  font  Jes  combats  des  cocqs» 

Cette  matière  étoît  fi  importante ,  qu'on  Pavoît  entamée 
fous  prefque  tous  les  régnes  depuis  celui  dé  Henri  VllI 
jufqu'à  celui  de  la  Reine  Anne ,  fous  lequel  elle  fut  enfin 
terminée  après  quarante-quatre  conférences,  à  deux  def^ 
quelles  Sa  Majefté  aflifta  5  les  Commifiaires  convinrent 
des  articles  de  l'union ,  &  après  env  avoir  figné  &  fcellé 
mutuellement  l'ade  le  2  z  Juillet ,  ils  le  préfontèrent  le 
lendemain  à  Sa  Majefté ,  afin  de  le  faire  enfuite  approu^ 
ver  par  les  Parlemens  des  deux  Royaumes. 

Je  ne  ferai  qu'indiquer  ici  la  bataille  de  Ramilly  qui 
fo  donna  le  i  2  Mai  ,  &c  dans  laquelle  les  armées  de  Sa 
Majeflé  &  de  fos  alliés  commandées  par  le  célèbre  Duc 
de  Marlborough  ,  remportèrent  fur  les  François  une 
vidoire  complette  5  fans  entrer  dans  le  détail  des  circonf- 
tances  de  cette  glorieufè  journée ,  je  reviens  à  la  flotte. 


Bataille  de 
Ramill/. 


auroic  pouvoir  de  décharger  les 
matelots  &  autres  perfbnnes  infoU 
vables  qui  feroient  détenues  en 
prifon  pour  dettes,  &  de  les  faire 
paiTèr  au  fer  vice  de  Sa  Majefté  à 
bord  de  la  flotte  :  ces  réfolutions 
ayant  écé  confignées  dans  un  aâ:c , 
recourent  le  19  i'approbatîon  delà 
Reine.  Le  même  jour  les  Lords  pré- 
lèntèrent  à  Sa  Majefté  une  adrede 
fur  le  même  fujet  »  &  la  fuppiié- 


rent  de  donner  tous  (es  foins,  8C 
de  commettre  des  perfbnnes  capa^ 
bles  pour  examiner  les  moyens  les 
plus  efficaces  de  rétablir  la  difci^ 
pline  dans  la  marine  ;  en  confZ' 
quence  Sa  Majefté  fit  publier  quel- 
ques jours  après  une  proclamation 
pour  parvenir  à  l'exécution  de 
raâe  du  Parlement  dont  on  vient 
de  parler. 
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tmchttt. 


Procédés  du  Chevalier  Jean  Leake  fur  la  côte  de  Portugal  Année  170^. 
&  fur  la  Méditerranée ,  fous  les    ordres  du   Comte  de     Anne. 
P etersborough  ^  Amiral  de  la  flotte. 


Sur  la  fin  du  Chapitre  précédent  nous  avons  laifTé 
le  vaillant  ôc  heureux*  Chevalier  Jean  Leake  avec  l'e^ 
cadre  de  vaideaux  Anglois  &  Hollandois  qu'il  commandoit 
fur  la  côte  de  Catalogne.  Il  arriva  dans  la  rivière  de 
Lifbonne  après  une  traverfée  ennuyeufe  de  treize  fèmai- 
nes  3  il  avoit  beaucoup  fbufFert  faute  de  provifîons ,  lorf- 
qu'il  rencontra  à  la  hauteur  du  cap  Saint-Vincent  le 
Pembroke ,  le  Chevreuil  &  le  Faucon ,  avec  un  renfort 
qu'ils  amenoient  fort  à  propos  d'Angleterre, 

Sur  l'avis  quils  reçurent  que  les  galions  Efpagnols  k 
préparoient  à  fbrtir  du  port  de  Cadix  pour  aller  aux 
Indes  occidentales,  il  fut  réfblu  le  1^  Février  dans  un 
Confèil  de  guerre  de  tâcher  de  les  détruire  ou  de  s'en 
emparer  {a). 

Le  2  5  le  Chevalier  Jean  mit  à  la  voile  $  mais  en  ar- 
rivant à  la  barre  de  cette  rivière  ,  il  fut  bien  furprisde 
ce  qu'on  tira  fur  lui  du  château  de  Saint- Julien  6c  des 


Ennuyeuie 
traverfée    du 
Chevalier 
Leake  pour   fe- 
rendre  à  Lil^ 
bonnes 


Avis  an  fujec 
du  départ  des 
galions  d'Ëfpa^ 


Le  Cfievalîer 
Jean  mec  à  la 
voile  dans  le 
delTein  de  les 
aller  accaqucFr 


^  (4)  Il  fût  réfblu  d'aller  droit  à 
Cadix  avec  cous  les  vaideaux  qui 
écoienc  prêts ,  fçâvoir  >  neuf  du 
troifième  rang ,  un  du  quatrième , 
deux  frégates ,  deux  brûlots  &  une 

Jaliote  à  bombes  tous  Anglois  \  Se 
u  côté  des  Hollandois,  fix  vaif- 
féaux  de  ligne  ,  une  frégate  > 
deux  brûlots  &  une  galiote  à  bom- 
bes :  &  en  cas  qu'ils  trouvaflènc 
les  galions  dans  la  baie ,  ils  de-- 
voient ,  fî  le  temps  &  le  vent  le 
permettoient ,  aller  droit  à  eux ,  & 
tâcher  de  les  prendre  ou  de  les 
détruire.  On  attendoit  alors  d'An- 
gleterre quelques  vaiflèavix  de 
guerre  &  de  tranfport  y  avec  des 
forces  deftinées  pour  la  Catalogne; 


&  il  fut  arrêté  que  s'ils  arrivoient 
adèz  à  temps,  on  prendroit  les 
premiers  &  on  laiflTeroit  les  bâti- 
mens  de  tranfport  à  Lifbonne  , 
puifqu'il  n'y  avait  point  de  furetés 
à  les  envoyer  dans  les  détroits 
fans  une  efcorte  capable  de  les 
défendre. 

Il  fut  réfblu  dans  un  autre  Con- 
fèil  tenu  trois  jours  après  ,  que 
quand  cette  expédition  feroit  finie, 
on  détacheroit  autant  de  vaiflèaux 
qil*on  pourroit  pour  la  fureté  de 
k  flotte  Portugaife  du  Brefil  ^  Se 
que  le  refle  demeureroit  à  Gibral- 
tar jufqu'à  l'arrivée  des  vaiffèaux 
de  guerre  &  de  tranfport  d'An- 
gleterre. 

Hhhij 


4^8     Hi5T0iïiB  KAVAtl  d^Amgleterrh, 

s  autres  forts.  Il  fut  obligé  d*aûcrer ,  parce  que  TOfficier 

Année  i7otf.  q^J  commandoit  lui  déclara  qu'il  a  voit   des  ordres  da 

An n e.     £)^^  jç  Cadaval  d'arrêter  tous  les  vaîflcaux  qui  fc  pré- 

^*"? ,  ^"  *^  fenteroient  quels  qu'ils  puflcnt  êtres  &  quoique  fur  les 

€mpcchc   par       ,    .  :*  Ji  ^  ,    .  ^  .      7  •     • 

les  Portugais,  plaintes  qu  il  en  fit  en  Cour ,  on  lui  permit  de  partir  le 

lendemain  matin ,  ce  retard  de  vingt- quatre  heures  fie 
avorter  fon  projet  j  car  pendant  (?e  temps  les  galions  ôc 
la  flotte  au  nombre  de  trente-fix  voiles  fbrtirent  du  port 
de  Cadix  &  s'échappèrent  {a).  Le  Chevalier  Jean  força 
de  voiles  pour  les  uiivre  tout  ce  jour  &  la  nuit  fuivante , 
ôc  fit  le  fud-ouefl:  quart  au  fud  &c  fud-oueft  5  niais  il 
n'a  voit  guères  d'efbérance  de  les  joindre,  à  moins  que 
le  vent  qui  étoit  a  l'eft  ne  changeât ,  lorfqu'ils  ièroient 
par  le  travers  du  cap  Saint-Vincent. 

Le  lendemain  matin  par  un  vent  frais  d'eft  nord-eH:  > 
ils  découvrirent  devant  eux  deux  voiles ,  dont  l'une  fut 
prife  par  le  Northumberland  ,  &  l'autre  par  le  Vice- 
Amiral  Waflènaer  >  c'étoient  deux  navires  Efpagnols  frétés 
pour  les  Canaries  &  pour  les  Indes  occidentales.  Ces 
vaifleaux  étoient  partis  de  Cadix  deux  jours  après  les 
galions  :  le  Chevalier  Jean  vit  bien  par  là  qu'il  étoit  inutile 
de  les  fuivre  plus  long-temps  5  il  tâcha  donc  d'entrer  dans 
les  détroits  ,  mais  les  vents  contraires  l'arrêtèrent  fur 
l'Océan  jufqu'au  30  Mars  qu'il  arriva  à  Gibraltar,  Il 
avoît  reçu  quelques  jours  auparavant  du  Comte  de  Pe- 
11  arrive  à  tcrfborough  qui  étoit  pour  lors  à  Valence ,  des  ordres 

Gibraltar.       j^  ^^^j^  ^^^^  l^  g^^^ç  ^  ^  hauteur  de  cette  cote ,  & 


Deux  vaif- 
Jèaux  pris* 


Annales  delà     (a)l\  y  eut  à  cette  occafîon  de^ 
Eçine  Anne,     violens  foupçons  de  quelque  mau- 

vaife  manœuvre  de  la  part  du 
Portugal  j  car  quoique  ces  ordres 
eudènt  été  réellement  donnés  à  la 

f>rière  de  M.  Methuen  »  afin  que 
'ennemi  ne  pût  pas  être  informa 
de  nos  deflèins  ,  ôc  que  par  une 
méprifè  prétendue  le  Chevalier 
Jean  Leake  eût  été  malheureufe* 
ment  arrêté  fous  prétexte  de  ces 


ordres ,  on  lai(Ià  néanmoins  paflêr 
la  barre ,  depuis  ces  ordres  donnés  » 
à  cinq  vaifleaux  parmi  lefquels  il 
y  en  avoir  deux  Danois  ,  qu'on 
ioupçonna  d'avoir  éventé  nos  deC- 
feins  :  ce  (bupçon  fut  confirmé  par 
les  Maîtres  des  deux  vtiCts  y  qui 
dirent  qu'on  avoir  eu  a  Cadix  des 
avis  certains  du  deflèin  du  Chcva« 
lier  Leake ,  &  qvi*on  avoir  pris  des 
précautions  pour  k  faire  ^voitcr« 


1 


Année  170^» 

A  N  N  B.  . 
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tprès  avoir  envoyé  les  petites  frelates  avec  les  fbldats , 
le.  tréfbr  >  les  munitions  &  l'artillerie  près  de  la  côte ,  ou 
les  avoir  débarqués  à  Âltea  ou  à  Dénia  y  de  fe  retirer 
avec  les  grands vaiileaux  du  côté  de  Barcelone,  &  de 
faire  (es  efibrts  pour  détruire  une  efcadre  Françoife  d'en- 
viron vingt  vaifleaux  de  guerre  ,  qui  étoient  alors  à  T^cre 
devant  cette  place* 

Le  3  Avril  le  Chevalier  Jean  fut  joint  à  Gibraltar  par  Edfoinr parle 
le  Commandant  Price ,  avec  fix  vaifleaux  de  guerre  An-  commandant 
glois  &  fix  HoUandois   (  ^  )  5  &  le'  y  il  reçut   d'autres  efcadic?^  ^^ 
dépêches  du   Comte  -  de  Peteriborough ,  &  une  lettre 
que  le  Roi  d'Efpagne  lui  écrivit  de  fà  main  (^}  j  fur  quoi 


(a)  Us  avoient  à  bord  le  Major 
général  Scanhope,  Envoyé  extraor- 
dinaire de  Sa  Majefté  auprès  du 
Roi  Charles  III.  Le  Colonel  Ri- 
chard ,  deux  régimens  Anglois  & 
plufîeurs  compagnies  de  de(èrteurs 
Efpagnols  >  qu'ib  avoient  pris  à 
Liîbonne. 

(b)  A  V  Amiral  Leake. 

LE  ROI. 

Je  profile  de  cette  occafion  pour 
vous  faire  part  des  grands  dan^. 
gers  aufquels  cette  Principauté  & 
ma  perfbnne  royale  fommes  ex-, 
pofës  ;  car  fans  doute  demain  nous 
lêrons  jfcrrés  de  fon  près  par  l'en- 
nemi* Nous  fommes  déjà  bloqués 
par  mer  par  une  efcadre ,  &  l'ar- 
mée ennemie  s'eft  emparée  par  des 
marches  fozxrées  de  quelques  paf^ 
fages  à  la  vue  de  cette  capitale; 
en  quoi  nous  avons  arrêté  leurs 
progrès ,  tant  qu'il  a  été  poflible. 
Je  luis  réfolu  de  ne  point  aban- 
donner la  place ,  quoique  la  gar- 
nifbn  fbit  au  plus  de  mille  hom- 
mes d*infanterie,  &  de  quatre  cens 
chcwwx  de  (roupçs  régulières  ;  car 


j'appréhende  que  fi  je  quittoîs 
cette  capitale  ^  elle  ne  fut  perdue 
&  n'entraînât  à  fa  fuite  la  perte  de 
tout  le  pays ,  que  tant  d'heureux 
fuccès  de  la  dernière  campagne 
ont  réduit  fous  mon  obéiflànce. 
C'efl  pourquoi  )'ai  jugé  à  propos 
de  tout  rifquer ,  &  de  fùpporter 
toutes  les  fatigues  qui  accompa- 
gnent un  fîége  -y  me  confiant  avec 
raifbn  dans  votre  zèle  qui  m'efl 
connu ,  Se  dans  votre  grande  vi- 
gilance pour  la  cau(ê  commune  ; 
je  ne  doute  point  que  vous  ne  con- 
tribuiez de  toutes  vos  forces  à 
hâter  les  fecours ,  que  j'efpère  voir 
arriver  dans  peu  de  jours  devant 
cette  place ,  où  votre  valeur  ordi- 
naire 6c  votre  exaébitude  rencon- 
treetnt  un  fuccès  glorieux ,  &  vous 
acquerront  un  nouveau  droit  à 
pia  faveur  royale,      t 

MOI    LE    ROI, 

Par  le  commandement  du  Roi 
notre  Seigneur  y 
Henri    db   Ganter, 

A   'Barcelone , 
U%X  Mêr$  170^» 


Année 
A 


450     HisTomi  NAVALE  d'Angleteriih, 

il  fut  arrête  dans. un  Confeil  de  guerre,  que  pour  faire 
ce  1706.  pjyj  jç  diligence  on  diviferoit  les  troupes  de  terre ,  Se 
^^^'  qu'on  les  mettroit  à  bord  des  vaîflTeaux  de  guerre  des 
deux  nations.  Âinfi  la  flotte  partit  le  1 3  de  Gibraltar, 
après  avoir  envoyé  auparavant  quatre  frégates  pour  s'in- 
former des  nouvelles  de  l'efcadre  ennemie. 

Secours  de   Barcelone.  Carthagene ,  Alicante ,   Ivica 
&  Majorque  ^  fe  rendent  au  Roi  Charles. 

u"  G  ^r^V     ^^  '  ^  ^'^  arrivèrent  à  la  hauteur  d'Altea ,  &  apprirent 

B/ng.  le  lendemain  que  le  Chevalier  George  Byng  venoît  les 

Et  par  le    joindre  d'Angleterre  avec  une  efcadre  j  il  arriva  en  cfiet 

Commandant  Ig  lendemain  :  trois  jours  après  le  Commandant  Walkcr 

vint  auffi  joindre  la  flotte  avec  fbn  efcadre ,  &  ils  ame- 
nèrent avec  eux  plufîeurs  vaiflcaux  de  tranfport  [a)  :  on 
réfolut  alors ,  pour  donner  du  fecours  à  la  ville  le  plutôt 
qu'il  fèroit  poflible ,  de  prendre  par  le  nord  de  Majorque  > 
Se  que  tous  les  vaiflèaux  fuivroient  leur  route  fans  s'at- 
tendre les  uns  les  autres. 
Le  Comte  Le  2^  le  Comte  de  Peterfborough  vînt  à  la  hauteur 
ae  Pctcrfbo-^ç  Tarragoue  avec  plufîeurs  barques  qui  portoient  mille 

rou^h  arrive  a    •  o  r  i   ^  *     o         t^        n 

k  flotte.        cinq  cens  hommes  de  troupes  de  terre  :  Son  Excellence 

alla  à  bord  du  Prince  George ,  arbora  le  pavillon  de 
l'union  ,  6c  prit  le  commandement  de  la  flotte  en  qualité 
d'Amiral.   Le  même  jour  on  reçut  des  lettres  du  Roi 


(4)  La  flotte  des  Alliés  toute 
réunie,  étoitcompofëe  des  vaiflèaux 
fuivans  >  fçavoir  :  • 

Avec  le  Chevalier  Jean  Leake  , 
deux  vaiflèaux  du  fécond  rang  , 
fept  du  troinème  ,  fîx  du  qua- 
trième ,  cinq  du  cinquième ,  &  un 
du  fixième. 

L'efcadre  du  Capitaine  Price , 
quatre  du  troifième  ^  &  deux  du 
quatrième  rang. 

Quatre  du   troiHème  ,  &  un 
du  quatrième  rang  partis  d'Irkui- 


de ,  fous  les  ordres  du  Capitaine 
Walker. 

L*efcadre  du  Chevalier  George 
Byng,  un  du  premier ,  un  du  (e- 
cond ,  Hx  du  troidème  >  &  fix  du 
quatrième  rang. 

Treize  vaiflèaux  HoHandots  de 
(bixante  canons ,  fous  le  comman* 
dément  du  Contre- Amiral  Wat 
fènaer. 

En  tout  cinquante^trois  vaiflèaux 
de  ligne  &  C\x  frégates,  fanscom* 
ptet  les  vaiflèaux  de  cranfpon. 
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Charles  du  2  3 ,  qui  prefibîc  l'arrivée  des  fecours  ,  6c  deux, 
heures  après  il  s'éleva  un   bon  vent  frais  qui  porta  la  ^""^^  *^°^' 
flotte  avec  toutes    les  forces  &  les  recrues  d'Angleterre     ^  V.^ 
&  d'Irlande  devant  Barcelone  ,  où  elle  jeta  l'ancre  le  17  .  i^^  privent 
{a)  après  midi  5   cet  heureux  événement  caula  une  joie 
inexprimable  aux  habitans,  {i)  qui  s'attendoient  à  un 
aiïàut  la  nuit  même. 

Les  troupes  de  terre  &  de  marine  débarquèrent  auflî-    Les  trouper 
tôt ,  &  les  Amiraux  allèrent  trouver  le  Roi ,  qui  les  reçut  ^^^*^4««»«- 
d'une  manière  convenable  aux  .dangers  dont  ils  vonoient 
de  le  délivrer.  Les  François  continuèrent  le  fiége  le  1 8 
&  le  29}  mais  ils  le    levèrent  le  30  après  midi  avec  Et  le  fiége  d| 
beaucoup  de  précipitation ,  &  mirent  le  feu  à  leur  camp 
&  à  leurs  provifions  qu'ils  ne  purent  emporter.  Ils  furent 
terriblement   harcelés   dans  leur  retraite  ,  tant  par  les 
volontaires  (brtis  de  la  ville  ,  que  par  les  Miquelets  &  les 
Payfans  defcendus  des  montagnes ,  qui  les  elcarmouchè- 
rent  jufqu'à  onze  heures  du  foir  &  une  bonne  partie  du 
jour  fuivant ,  &c  leur  prirent  deux  pièces  de  campagne  & 
quelques  chariots  s  tandis  que  ceux  de  la  ^ille  pillèrent 
le  camp  que  les  ennemis  avoient  abandonné  (c).  Les  re- 


(d)  M.  le  Secrétaire  Burchett 
dit  le  8  Avril  :  il  a  voulu  dire 
apparemment  le  8  Mai  nouveau 

ftile. 

(b)  Le  Chevalier  George  Byng 
&  le  Chevalier  Jean  Jennings  , 
avec  quelques  autres  vaiflèaux  des 
plus  légers  à  la  voile  qui  arrivé^ 
renc  quelques  heures  avant  les 
autres ,  appcrçurent  l'arrière-garde 
de  la  flotte  Françoifc  qui  fe  retiroit 
en  grand  dcfordre. 

(c)  On  trouva  cent  &  fix  pièces 
de  canon  de  bronze  (  l'Auteur  de 
la  vie  de  la  Reine  Anne  dit  près 
de  deux  cens)  de  quarante ,  trente 
&  vingt-quatre  livres  de  boulets  ; 
vingt- lept  mortiers,  la  plupart  fur 
des  affûts  de  fer  3  cinq  miue  bar- 


rils  de  poudre  >  quarante  mille  car- 
touches toutes  remplies ,  cinq  cens 
barrils  de  balles  de  moufauet  , 
avec  une  grande  quantité  de  jplomb, 
deux  mille  bomb^rs»  dix  mille  grof- 
fès  grenades  royales  >  douze  mille 
trois  cens  grenades  à  jeter  à  la 
main ,  quarante  mille  boulets ,  huit 
mille  pelles  &  bêches ,  treize  mille 
facs  de  farine  ,  une  grande  quan- 
tité de  ris ,  d'avoine  &  de  bled  ; 
dix  mille  paires  de  (buliers  y  plu- 
(leurs  moulins  de  fer  &  autres  uf* 
renfiles  de  guerre  ,  fans  compter 
plus  de  quinze  cens  hommes 
bleflës  &  malades.  M.  Burchett 
n'en  compte  que  cent  cinquante  ; 
mais  la  première  relation  paroft 
plus  vrailemblable  5  il  y  en  a  une 


43^    Histoire  kavale  d^Angletekile, 

"  lations  qu'on  a  publiées  à  Paris  difent  que  cette  retraite 

Année  1706.  ç^  gj.  ^^  j^^^  ordre ,  &  que  les  François  battirent  toujours 

A  N^N  s.     ceux  qui  les  pourfuivoient  j  mais  comment  cft-  ce  donc 

qu'ils  perdirent  leurs  pièces  de  campagne  &  leurs  chariots? 

Troupes  ii'     Barcelone  ayant  été  aînfî  délivrée  du  fiége ,  la  flotte 

tn^cc.  "^^'^^  partit  le  7  Mai  avec  tout  ce  qu'on  put  démembrer 

des  troupes  qui  étoient  au  (ervice  de  la  Catalogne,  & 
arriva  le  1 3  fur  la  côte  de  Valence  i  où  le  Comte  de 
•  Peterfborough  étant  allé  à  terre,  on  débarqua  les  trou- 

pes le«  lendemain.  Le  19  il  fut  réfblu  dans  un  ConfeiT 
de  guerre  d'aller  à  Alicante  >  mais  tandis  qu'on  étpit  à 
la  hauteur  d'Âltea ,  il  en  vint  deux  Gentilshommes  qui 
avertirent  l'Amiral  que  les  habitans  de  Carthagene  étoient 
difpofés  à  (è  déclarer  pour  le  Roi  Charles  III  fi-tôt  que  la 
flotte  paroîtroit.  Il  fut  auffi-tôt  décidé  qu'on  s'y  rendroît  î 
Carthagene  ^  ^  l'arrivée  de  la  flotte  le  premier  Juin ,  la  place  fe 
k  rend.         rendit  le  lendemain  (a). 

Le  7  la  flotte  fè  rendit  une  féconde  fois  à  Altea  pour 
y  faire  de  l'eau  :  &  tandis  qu'elle  y  étoit  le  Chevalier  Jean 
Leake  ayant  appris  que  deux  galères  dévoient  aller  à 
Oran  fur  la  côte  de  Barbarie  avec  l'argent  pour  payer  la 
garnifbn  ,  ordonna  au  Hvnptoncourt  &  au  Tigre  de 
croifèr  à  la  iiauteur  de  cette  place  ^  &  de  tâcher  de  s'en 
emparer  5  mais  fi-tôt  qu'elles  apperçurent  nos  vailleaux 
tr^nofce^^^fe  ^  la  hauteur  du  cap  cle  Palamos  ,  elles  vinrent  à  eux  ,  & 
«endenc.         fe  déclarèrent  pour  le  Roi  Charles* 


autre  qui  les  fait  monter  à  mille. 
Les  François  étoient  devant  cette 
place  depuis  trente-cinq  (  Burnec 
dit  trente-fept }  jours  ;  leur  armée 
qui  au  commencement  étoit  de 
vingt  mille  hommes ,  fut  prefque 
réduite  à  quinze  mille.  La  gar- 
nifbn n'étoit  d'abord  que  de  huit 
cens  hommes ,  jufqu'à  ce  que  le 
Comte  de  Peterfborough  trouva 
moyen  d'y  jeter  du  (ècours.  L'E- 
vêque  Burnet  dit  que  Philippe  lui- 
même  étoit  dans  Tarmée  Françoifê^ 


(mais  il  n'eft  pas  une  feule  fois 
nommé  dans  aucune  aâion),  & 
qu'il  y  refta  jufqu'à  la  retraite  ;  De 
Larrey  dit  qu'il  y  étoit  dès  Je 
conuncncement  du  fiége. 

(a)  On  mit  dans  la  place  une 
gamifon  de  fix  cens  hommes  de 
troupes  de  marine ,  fous  le  com- 
mandement du  Major  Hedges ,  qui 
en  fut  nommé  Gouverneur  >  &  le 
Chevalier  Jean  Jenpings  y  fût 
laide  pour  arranger  les  aSkires  de 
cette  ville 

Le 


Année  170^, 

Anne. 

La  flotte  ar« 
riyeàAlicance* 
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Le  1^  Juin  le  Chevalier  Jean  Leake  arriva  avec  la 
flotte  devant  Âlicante ,  où  il  trouva  qu'il  y  a  voit  une 
nombreufe  garnifbn ,  commandée  par  le  Brigadier  Mahoni 
Irlandois  ,  qui  déclara  qu'il  vouloit  défendre  la  place  jui- 
qu'à  la  dernière  extrémité.  On  y  refta  quelques  jours  juf- 
qu'à  ce  que  les  troupes  de  marine  qui  étoient  (ur  la  flotte 
furent  renforcées  par  un  détachement  de  cent  cinquante 
chevaux  Efpagnols  Se  mille  trois  cens  hommes  d'infan- 
terie ,  commandés  par  le  Brigadier  Georges  5  &  alors  on 
jugea  que  les  forces  des  alliés  étoient  trop  foibles  de 
beaucoup  pour  attaquer  la  place  :  néanmoins  on  les  dé- 
barqua le  1 1  &:  le  2 1  Juillet  $  on  y  joignit  huit  cens 
matelots,  8c  la  même  nuit  la  ville  fut  bombardée.  Le  LaTîUebom» 
lendemain  le  Chevalier  George  Byng  ayant  mis  fbn  pa-***^^^ 
villon  à  bord  du  Shrewfbury ,  vaifleau  du  troifième  rang, 
alla  avec  trois  autres  vaideaux  du  troifième  rang  fur  une 
même  ligne  ,&  fe  pofta  fî  près  de  la  ville ,  qu'il  démonta 
bientôt  plufîeurs  des  cent  cinquante  pièces  de  canon 
que  la  ville  avoit  pointés  du  côté  de  la  mer ,  &  chafla 
les  ennemis  de  ce  pofte.    - 

Le  14  le  Chevalier  Jean  Jennings  arriva  avec  les  vaif^  £t  prîfe  dv- 
feaux  &  les  troupes  de  marine  qu'il  avoit  amenés  de  Car-  ^*"^* 
thagene ,  dont  le  Comte  de  Peterlborough  avoit  remplacé 
la  garnifbn  avec  d'autres  troupes  $  &  le  z  8  il  fut  réfblu 
d'emporter  la  place  Tépée  à  la  main.  On  fit  un  détache- 
ment de  quarante  matelots  par  vaiflèau  pour  aider  les 
troupes  de  terre  &  les  fbldats  de  marine  3  leur  valeur 
naturelle  jointe  à  Tefpérance  du  butin  les  fit  marcher  à 
l'adàut  avec  tant  de  vigueur  Se  de  joie ,  que  le  deilein 
fut  exécuté  avec  fiiçcès  {a). 


^tirehttt.         ^^j  Les  troupes  s*écant  emparé 

isR^HtiA  ^  ^^  '®  matin  des  &uxbourgs ,  tou- 
^tes  les  chalottpes  bien  armées  & 
remplies  de  monde ,  (è  rendirent 
auprès  du  Shrewfbury  pour  rece- 
voir les  ordres  de  les  foucenir  ou 
de  faire  quelqu'attaque  particu- 
lière, A  neuf  heures  du  matin  les 

Tome  III. 


vaiflèaux  firent  une  brèche  à  la 
tour  ronde  (ituée  à  l'extrémité  oc- 
cidentale de  la  ville ,  &  une  autre 
au  milieu  de  la  courtine  ^  entre  le 
mole  &  le  baftion  le  plus  oriental. 
Alors  les  troupes  de  terre  marchè- 
rent droit  aux  murailles  de  la  place; 
le  Major  Rapin  du  régiment  du 

lii 
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Le  lendemain  le  Brigadier  Georee  envoya  fommer  le 

Année  170^.  châtcau  de  fe  rendre  5  maïs  Mahoni ,  quoique  bielle  ,  & 

A  N  N I.     quoique  nos  vaifleaux  euflenc  alors  démonté  tous  leurs 

canons  du  côté  de  la  mer ,  &  abbatu  une  partie  de  la 

.       muraille  5  &  d*ailleurs  quil  fut  fort  incommodé  de  nos 

d'Aiicance  Ce  bombes ,  le  défendit  encore  quelque  temps  {a) ,  8c  fè  rendit 

rend.  enfuite  k  des  conditions  honorables  (^). 


Lord  Mohun ,  qui  commandoit  les 
grenadiers ,  s'avança  avec  quinze 
nommes  &  un  (ergenc  vers  la  brè- 
che de  la  tour  ronde ,  dans  l'dpoir 
d'entrer  le  premier  dans  la  place  : 
aufli-tôt  toutes  les  chaloupes  com- 
mandées par  le   Chevalier   Jean 
Jennings  ^  vinrent  droit  à  lui  pour 
le  fbutenir  ;  mais  les  grenadiers  fu- 
rent repouffés  avant  que  le  débar^ 
quement  pût  (e  faire.  Cependant 
les  chaloupes  s'avancèrent,  &  tout 
le  monde  étant  faute  à  terre ,  Evâns 
Capitaine  du  Chêne  royal  monta 
le  premier  fur  la  brèche ,  &  entra 
dans  la  ville  avec  l'équipage  de 
deux  ou  trois  chaloupes.  Pailenger 
Capitaine  du  Royal-Anne  le  fuivit , 
&    après   lui    vint   le    Capitaine 
Watkins  Capitaine  du  Saint-Geor- 
ge avec    quelques   matelots.   Le 
Chevalier  Jean  Jennings  avec  le 
refte  des  troupes  Sç  des  gens  de 
mer ,  iè  mit  en  marche  pour  les 
fbutenir:  ils  entrèrent  dans  la  ville  ^ 
s'aflurèrent  des  poftcs  &  firent  tou- 
tes  les  difpofitions  convenables  , 
jufqu'à  ce  que  le  refte  fut  arrivé  : 
alors  Mahoni  (è  retirant  dans  le 
château  ,  les  laiflà  maîtres  de  la 
place  avec  perte  de  peu  de  monde  ; 
(quelques  relations  difent  dix-fcpt 
hommes  (èulement  )  nous  perdî- 
mes enir'autres  le  Lieutenant  Co* 
lonel  Petit,  du  régiment  de  Mohun, 
qui  fut  tué  d'un  coup  de  mouf- 
quet  qu'on  lui  tira  par  une  fenêtre  » 


dans  le  temps  qu'il  étoit  tout  au- 
près du  Chevalier  Jean  Jennines. 
Quelques  relations  di(ènt  que  ce  nie 
fîir  la  place  du  marché  après  l'ac- 
tion 'y  d'autres  prétendent  que  ce 
fut  dans  les  fâuxbourgs  >  dans  le 
temps  qu'ils  viHtoient  un   terreia 

1>our  y  élever  une  banerie  contre 
es  murs  de  la  ville ,  ce  qui  fup« 
pofêroit  que  ce  fut  avant  l'aétion. 

(a)  M.  Burchett  dit  jufqu'au  2  j 
Août  ;  mais  comme  les  dates  qu'U 
adigne  aux  adtions  paniculièrcs 
font  tantôt  fuivant  le  vieux  ftyle , 
tantôt  fuivant  le  nouveau  fans  en 
faite  mention ,  il  eft  difficile  de  le 
fixer.  Le  Père  Daniel  dit  qu'il  ne  ^  '• 
fe  rendit  que  lorfque  la  garni  (on 
manqua  d'eau  &  d'autres  provi- 
fions. 

(b)  Tandis  que  notre  flotte  étoit 
ainfi  viéborieufè  fur  la  côte  d'£(^ 

f>agne ,  les  affaires  du  Roi  Char- 
es  dans  l'intérieur  du  Royaume 
avoient  réuflî  au  delà  de  toute  at- 
tente ;  &  il  y  avoit  tout  lieu  de 
croire  que  ces  fuccèsentraîneroienc 
la  réduâion  entière  de  toute  la 
Monarchie  ,  lorfque  Sa  Majeflé 
Catholique ,  par  l'avi$  de  fès  Mi- 
niftres  Allemands ,  &  contre  celui 
de  fes  amis  &  de  fès  alliés ,  prit  la 
fatale  réfblution  de  traverfèr  l'Ar- 
ragon  pour  aller  à  Madrid  ^  &  de 
s'arrêter  en  chemin  à  Sarragoflê: 
cette  réfblution  renverfà  routes  les 
mefures  qu'on  avoit  prifès  en  fâ 
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Le  Chevalier  Jean  Leake  ayant ,  fuivant  fes  ordres , 
détaché  le  Chevalier  Jean  Jennings  avec  douze  vaîlleaux  ^°^^*  *^®^* 
de  guerre  &  un  brûlot  pour  Lifbonne  ,  &  fait  de  l*eau     ^  ^  n  b. 
dans  la  baie  d'Âltea  ,  en  partit  le.z^  Août  pour  aller  à     ivicaferon* 
Ivîca  (a) ,  il  y  arriva  le   i^ ,  &  trouva  le  Gouverneur  &  ""  ^^  ^°* 
les  habicans  de  cette  place  fort  bien  difpofes  pour  le  Roi 
Charles  III  y  &c  fi-tôt  qu'ils  eurent  apperçu  la  flotte  >  ils 
envoyèrent  des  députés  pour  fè  fbumettre. 

Le  1  de  Septembre  la  flotte  partit  dlvîca ,  &  fe  rendit  ^^^^^^"^  ^* 
le  lendemain  devant  Majorque  ,  où  le  Comte  d'Âlcudia , 
Vice-Roi ,  &  un  petit  nombre  de  gens  qui  étoient  dans 
les  intérêts  du  Duc  d'Anjou  ,  fe  mirent  en  devoir  de 
réfifler.  Mais  deux  galiotes  à  bombes  qui  furent  envoyées 
a  Palama ,  la  Capitale  de  Hfle  ,  n'y  eurent  pas  plutôt  jeté 
trois  ou  quatre  bombes ,  que  les  habitans  obligèrent  le  Vice- 
Roi^à  fe  retirer  dans  le  Palais ,  ^  demandèrent  à  capitu- 
ler ,  ce  qui  leur  fut  accordé  le  7. 

Le  Chevalier  Jean  ayant  laiflTé  une  centaine  de  (bldats    ^  Chera- 
de  marine  avec  un  Capitaine  &c  un  Lieutenant  en  garnifbn  reVien^eii  AoI 
au  château  de   Porto-Pin ,  &  deux  vaiflcaux  de  guerre  gictenc. 
pour  transporter  le  Vice-Roi  &  fcs  adhérens  qui  eurent 
envie  de  quitter  le  pays ,   partit  le  i  z  de  Majorque ,  6c 
pafla  les  détroits  le  1 1  •  Le  13  étant  à  la  hauteur  du  cap 
Southward ,  il  détacha  le  Chevalier*George  Byng ,  con- 
formément aux  ordres  qu'il  en  avoit  reçus  du  Lord  grand 


fsLveut ,  Se  fut  la  (êule  caufê  de 
cous  les  malheurs  qui   lui  arrivé^ 
renc  eiifuice  »  &  lui  firenc  perdre 
la  couronne. 
^mtktn  ^^^  Lorfque.  la  flocce  arriva  à  la 

baie  d'Âltea  le  xx  d'Août  >  elle 
conAftoit  en  un  vaiHèaa  du  pre- 
mier rang  »deux  du  fécond  ,douze 
dutroifième  >  un  du  quatrième  >  & 
trois  brûlots  tous  Anglois ,  &  de 
dix  vaKIèaux  de  ligne  HoUandois. 
Le  même  ^ur  le  Chevalier  Jean 
Jennings  partit  pour  Lifbonne  avec 
fix  vai£teaux  du  troUîème  rang  > 


quatre  du  quatrième  ,  deux  du 
qnquième  »  &  un  brûlot  pour  les 
y  radouber  &  avitâiller  pour  le 
voyage  qu'on  avoit  projeté  de  faire 
aux  Indes  occidentales;  &  leComte 
de  Pecerfborough  donna  ordre  au 
Chevalier  Jean  Leake  de  k  rendre 
en  Angleterre ,  &  delaiflèr  au  Che« 
valier  George  Byng  le  commande* 
ment  de  l'elcadre  d'hiver  ;  mais  de 
paflèr  auparavant  à  Ivica&  à  Ma« 
jorque  >  &  de  fixcer  ces  ifles  à  (è 
rengjce. 


lii 
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Amiral,  avec  une  efcadre  pour  aller  à  Liibonne  (a)»  & 
Aflnéc  1706.  lui-même  avec  le  refte  de  la  flotte  continua  Ùl  route  pour 
An  NI.  l'Angleterre  H).  Il  arriva  le  6  Odobre  à  Sainte- Helcnc , 
vint  quelques  jours  après  à  Londres ,  &  s*étant  préfenté 
devant  la  Reine  &  le  Prince ,  il  en  fut  reçu  comme  le 
méritoient  fës  longs ,  heureux  &  importans  lervices. 

Je  laiilcrai  ici  le  Chevalier  George  Byng  pour  paflèr 
au  récit  de  quelques  autres  expéditions  navales  qui  fu- 
rent commencées  avant  ce  temps. 

Expédition    du  Chevalier  Stafford  Fairbom  fur  la  rivière 

nommée  la  Charente  ^  &  ce  qu^ilfit  avec  une  efcadre  à  la 
hauuur  dOflende. 

L  E  Chevalier  Stafford  Fairborn ,  Vice- Amiral  de  Tef- 
cadre  rouge ,  ayant  été^nommé  pour  commander  une 


(4)  Voici  les  ordres  qu'il  laîflà 
au  Chevalier  George  Byng  :  (ça- 
voir  »  de  prendre  lous  (on  com- 
mandement  un  vaillèau  du  pre- 
mier rang ,  un  du  fécond  »  dix  du 
troifième,  quatre  du  quatrième, 
un  du  cinquième  ,  un  du  Hxième 
&  deux  brûlots  \  6c  que  fluand  il 
lui  donneroitje  fignal,  de  le  rendre 
à  Lifbonne  ,  &  après  les  y  avoir 
nettoyés  &  radoubés ,  les  envoyer 
en  croifièce  dans  les  poftes  qu'il 
croiroit  les  plus  propres  pour  in- 
commoder l'dhnemi  y  Se  afTurer  les 
cotes  de  Portugal ,  fuivant  le  traité 
fait  avec  ce  Prince  j  cependant  de 
les  tenir  tous  prêts  à  marcher  avec 
Tefcadre  qui  devoir  venir  de  Hol- 
lande pour  fe  joindre  à  lui.  En  cas 
que  le  Comte  de  Peterfborough 
le  demandât ,  &  qu'il  n'eut  pas 
des  ordres  particuliers  de  la  Reine 
ou  du  ^rand  Amiral  qui  l'en  em- 
pêchaient, il  devoit  s'avancer  avec 
loute  fgn  cicadre  ^  ou  feulement 


une  partie  vers  la  côte  d'Efpagne 
&  celle  de  Catalogne ,  Ci  c'étoir 
l'avis  du  Confèil  de  guerre  ;  &  en 
cas  que  les  Minières  d'Angleterre 
&  de  Hollande  réfidens  à  Lifbonne, 
où  le  Comte  de  Galloway  le  fou- 
haitadènt ,  il  devoit  fècourir  routes 
les  gamifons  de  cette  côte  qui  n'é- 
toient  pas  en  la  poflèffîon  de  l'en- 
nemi 3  Se  leur  envoyer  des  hom- 
mes ,  des  munitions  Se  de  l'argent  9 
&  de  temps  à  autre  fournir  à  la 
garnifbn  de  Gibraltar  tout  ce  donc 
elle  auroit  befoin. 

((}  Il  avoit  avec  lui  le  Prince 
George  >  vaidèau  du  fécond  rang , 
le  Chêne  royal,  leHamptoncoortf 
le  Dorfètshire  Se  le  Grafton  du  croî- 
fième  rang  &  un  brûlot ,  avec  ûx 
vaiflèaux  de  guerre  HoUandois, 
commandés  par  le  Contre-Amiral 
Waflènaer ,  dont  il  fut  néanmoins 
fëparé  quelques  jours^après  pcn« 
danc  une  tempête. 
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eicadre  dans  les  Soundings,  fe  rendit  à  Spithead  au  mois 
d* Avril ,  ôc  après  avoir  fait  toute  la  diligence  poflîble  pour  ^°°^*  *7®^*. 
tenir  fbn  efcadre  prête ,  il  mit  à  la  voUe  le  24  du  même    Anne. 
mois  (a). 

Il  devoit ,  fuivant  (es  inftrudions  ,  aller  au  plutôt  à  la    Arrive  à  la 
hauteur  de  la  Charente;  mais  il  fut  retenu  long-temps ^^^^^^^^^^  ^c  la 
par  les  vents  contraires  5  à  la  fin  il  s*y  rendit.  S*il  eût  été     "^°^*' 
favorifé  d*un  beau  temps ,  il  eût   tenté    de   brûler  les 
vaidèaux  ennemis  devant  la  Rochelle,   on  avoit  même 
pris  des  précautions  pour  cela  $  mais  fe  voyant  fruftré  de  Mais  tfk  obu- 
tes  efpérances,  il  revint  à  Plimouth   le   17   Mai   avec  8^  *i« '^«▼«nir. 
quelgues  prîtes  prifes  dont  il  s*étoit  rendu  maître  entre    ?"^J  *  4^- 
les  ifles  de  Rhé  &  d'Oleron ,  où  il  prit  aufli  8c  brûla  dix  feauFrusçoif! 
vaiflèaux  marchands  avec  leurs  chaloupes. 

Arrivé  à  Plimouth  il  reçut  ordre  d'aller   aux  dunes ,  ij^^Sauwar  *  * 
ou  on  lui  donna  le  30  Mai  des  inftruâions  pour  aller  d'Oftendc.. 
à  la  hauteur  d'Oftende  {b)  ;  le  Chevalier  Staâord  ayant 


(a)  Il  avoir  avec  lui  deux  vaif- 
(eaux  du  troiûème  rang,  trois  du 
quatrième  &  un  du  cinquième  » 
&  devoit  en  joindre  encore  deux 
du  troifième  à  Plimouth  >  ainfî  que 
k  Centurion ,  vai(Ièau  de  cinquante 
canons,  s*il  y  étoit ,  &  un  autre  de 
Quarante  ^  &c  il  avoit  envoyé  or- 
dre au  Milford  de  le  fuivre. 

Les  inftruâions  qu'il  avoit  re- 
çues du  Lord  grand  Amiral ,  por- 
toient  qu'il  s'avanceroit  avec  tout 
le  (ecret  podible  vers  l'embouchure 
de  la  Charente,  &  tâcheroit  de 
brûler  ou  détruire  les  vaifleaux 
équipés  aux  environs  de  Roche- 
fort  ,  qui  communément  alloient 
fê  mettre  à  l'ancre  à  l'embouchure 
de  cette  rivière  pour  y  prendre  des 
canons  ,  des  uftenfiles  de  rechange 
&  des  provifions. 

Après  avoir  terminé  cette  entrer 
pri(e ,  il  devoit  examiner  dans  un 
Confcil  de  .guerre  ce  qu'on  pom> 


roit  tenter  contre  l'ennemi  dans  la 
baie  ou  par-tout  ailleurs  fur  les 
côtes  de  France ,  &  exécuter  les 
réfblutions  qu'on  y  auroit  formées  ; 
de  manière  qu'il  s'en  retournât  à 
Plimouth  au  milieu  de  Mai ,  parce 
que  dans  ce  temps  on  pourroit 
avoir  be(bin  ailleurs  des  vaiflçaux 
qu'il  commandoit. 

(b)  Û  avoit  ordre  de  prendre 
avec  lui  quatre  vaiflèaux  du  troi- 
fième  rang ,  trois  du  quatrième  , 
quatre  du  cinquième ,  un  brûlot  > 
deux  galiotes  à  bombes ,  deux  bri- 
gantins  &  autant  de  chaloupes  } 
ôc  comme  une  partie  de  l'armée 
d^Flandre  devoit  être  envoyée  à 
Cffende ,  pour  obliger  la  garniibn 
de  cette  place  à  fc  déclarer  pour 
Charles  III  y  Roi  d'Efpagne ,  il 
devoit  difpo&r  des  vaiflèaux  de  la 
manière  qui  lui  paroitroit  le  plus 
propre  à  contribuer  A  la  réduction 
de  cette  place ,  en  entretenant  cor- 
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ancré  devant  Oftende  ,  conformément  à  Tes  inflruâîoas, 
.  Année  170^.  g^  appris  que  Nei«rport  devoit  être  attaqué  au  plutôt ,  il 
A  N  N  £•    envoya  trois  petites  frégates  pour  empêcher  qu'on  y  fît 
entrer  des  providons  par  mer ,  *  &  fè  tint  pendant  tout 
ce  temps  dans  un  mouvement  continuel  avec  Ces  petits 
vaîfTeaux  pendant  les  marées  contre  le  vent ,  pour  barrer 
le  port  d'Ôflende  :  mais  bientôt  après  il   fut  réfblu  de 
bloquer  Newport  &  de  former  le  fiége  d'Oftende. 
Ses  procédés.      On  vit  alors  qu'il  n*y  avoît  pas  d'apparence  de  pou- 
voir rien  entreprendre  par    mer   contre   les   vaidèaux  > 
f>arce  qu'ils  étoient  raflemblés  derrière  la  ville ,  &  que 
'entrée  étoit  longue ,  étroite ,  &  alloit  en  tournant ,  U 
que  d'ailleurs .  elle  étoit  défendue  par  des  plate- formes» 
Mais  M.   d'Auverquerque  ayant  imaginé  que  deux  ou 
trois  frégates  pouvoient  être  d'une  grande  utilité  à  Fur* 
nés  pour  empêcher  tinfanterie  èc  la  cavalerie  ennemies 
de  paflèr  le  boyau  à  Newport ,    le  Chevalier   Staôbrd  y 
en  envoya  ,  quoiqu'il  fût  d'avis  que  les   fables  ne  leur 
permettroient  pas  de  s'approcher  aflez  pour  que  leur  canon 
pût  porter  jufqu'à  terre. 
La  tranchée      L^  1 7  Juin  on  ouvrit  la  tranchée  ,  &  le  i  ^  à  la  pointe 
ouverte  devant  du  jour  trois  chaloupes  venant  de  Dunkerq*ue,  à  ce  qu'on 

crut ,  entrèrent  dans  la  ville ,  malgré  la  vigilance  de  nos 
frégates  &  de  nos  bateaux  de  gardes ,  faute  d'avoir  drefle 
une  batterie  à  l'oucft  d'Oftende  ,  comme  le  Chevalier 
Staflfbrd  l'a  voit  propofé ,  lorfque  l'armée  y  arriva.  Le  10 
les  batteries  de  canons  &  de  mortiers  étant   prêtes  fut 
terre ,  &  les  affiégeans  étant  occupés  à  les  dreflcr  ,  le 
Chevalier  Stafford  Fairborn  vint  à  terre  le  1 2  pour  con- 
férer avec  M.  d'Auverauerque.  Il  fut  réfblu  entr'cux  de 
u  ville  bom- bo"\b^r^cr  la  place  :  le  lendemain  les  galiotes  à  bombes 
bardée  &  ca-  (qui  avoicnt  auparavantijfâîtquelqu'eflfct)  commencèrent 
ie°&  paf mcn   ^  ^^  pointe  du  jour  à  jouer  contre  la  ville  ,  conjointe* 

refpondancc   avec    TOfEcier  qui  fuivre  fes  ordres,  en  cas  que  ce  Sd- 

commandoit  en  chef  les  croupes  gneur  juge&càproposdefè(èrvirde 

du  fiége  i  &  fi  le  Duc  de  MarU  Pefcadre ,  &  de  l'employer  à  d*aa« 

borougb  écoit  préfent  >  il  devoit  très  fervices  qu'au  fiqge  d'Oftende* 


Année  170^» 
An  Ni. 


Se  rend  aW 
AUiés. 
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ment  avec  les  batteries  qui  étoient  fur  terre.  En  un  quart- 
d'heure  on  apperçut  que  la  ville  étoit  en  feu  en  plufîeurs 
endroits  {a}  y  8c  à  huit  heures  en  beaucoup  d'autres  pla- 
ces 5  de  forte  qu'ayant  été  battue  (ans  difcontînuer  par 
terre  &  par  mer  ,  une  grande  partie  de  (on  canon  fut 
démontée  avant  la  nuit ,  &  la  place  entièrement  ruinéq. 

Le  2  j  les  aflîégés ,  hors  d'état  de  tenir  plus  long- 
temps contre  un  feu  fi  continuel  &  fi  terrible ,  deman- 
dèrent à  parlementer  à  neuf  heures  du  matin,  &  la 
capitulation  ayant  été  conclue  pendant  la  nuit,  les  alliés 
prirent  pofièflîon  de  la  place  le  lendemain  matin  au  nom 
de  Charles  III ,  mais  ils  ne  trouvèrent  qu'un  monceau 
de  ruines  (è). 

Cette  expédition  terminée ,  le  Chevalier  Stafibrd  Pair-   te  cheraiîcr 
born  fe  rendit  à  Spithead  avec  les  vaifieaux  de  tranfport  stafiord  Tient 
^nglois  &  HoUandois ,  &  les  troupes  deftinées  pour  faire    ^^^  ^ 
une  defcente  en  France  avec  le  Comte  de  Rivers.  Je  vais 
faire  tout  à  l'heure  le  récit  de  cette  expédition  en  même 
temps  que  celle  du  Chevalier  Cloudefly  Shovel  (c). 


(a)  Quand  l'armée  commença  à 
faire  feu  des  batteries ,  le  Cheva- 
lier StafFord  Fairborn  donna  ordre 
à  toutes  les  petites  frégates  de  (e 
tenir  fous  voiles^  de  refter  auflî 
près  de  terre  qu*elles  pourroient , 
&  d'envoyer  leurs  bordées  contre 
la  ville ,  ce  qu'elles  exécutèrent  en 
effet ,  &  furent  elles  -  mêmes  un 
peu  endommagées.  Il  comptoit 
leur  faire  rendre  le  même  lervice 
tous  les  jours  j  mais  le  mauvais 
temps  l'en  empêcha. 

(b)  On  trouva  dans  le  port  deux 
vaiflèaux  de  guerre ,  l'un  de  quatre- 
vingt  3  l'autre  de  cinquante  ca- 
nons ,  &  environ  quarante-cinq 
autres  petits  vaiflèaux  qui  ne  furent 
pas  compris  dans  la  capimlation. 

Le  Père  Daniel  dit  que  la  place 
lut  bien  défendue  par  le  Comte 
de  la  Motthe  >  mais  que  les  enne- 


mis ayant  jeté  dans  la  place  plus 
de  dix  mille  bombes  qui  en  firent 
un  monceau  de  ruines ,  les  mena- 
ces des  habitans  qui  vouloient  fè 
révolter,  la  mefinteiligence  entre  les 
troupes  Françoifes  &  Efpagnoles , 
&  le  défaut  d'armes  pour  les  fbl- 
dats  ,  obligèrent  enfin  le  Comte 
de  la  Motthe  à  capituler  après 
douze  jours  (  il  auroit  dû  dire  neuf 
jours  )  de  tranchée  ouverte  :  ce  ne 
fut  pourtant  que  quatre  jours  après 
que  les  batteries  eurent  commencé 
à  tirer. 

(c)  Le  Chevalier  Thomas  Hardy 
qui  étoit  avec  le  Chevalier  StafFord 
Fairborn  ,  taiit  dans  Con  expédi- 
tion à  Rochefort  que  dans  celle 
d'Oflende  ,  fut  enfuite  nommé 
pour  commander  dans  le^  Soun- 
dings  une  efcadre,  dont  je  rap- 
porterai plus  bas  le  fuccès. 
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Année  170^.      Procédés  du  Chevalier  Cloudejly  Shovel  avec  laflotu 
*"*  '*  qu'il  avait  fous  fort  commandement. 

Dcfccnteen     Entre  Ics  autres  moveos    dont  on   fit  u(âec  cette 

France  pioie-  .  •       \    1.  '    •  •  ^ 

tée.  année  pour  nuire  à  i  ennemi  commun ,  on  jugea  a  propos 

de  tenter  une  defcente  en  France ,  où  la  perfëcution 
.ou'on  faiibit  aux  Proteftans  &  l'oppreflion  de  tous  les 
mjets  )  avoient  difpofë  le  peuple  à  un  d>ulevement  générât 
Les  Etats  Généraux  fè  prêtèrent  volontiers  à  ce  projet  : 
on  deftîna  à  cette  expédition  dix  mille  hommes  de  troupes 
de  terre  qui  dévoient  être  commandés  par  le  Comte  de 
Rivers ,  en  qualité  de  Général ,  &  (bus  lui  par  les  Lîeu- 
tenans  généraux  Erle  &  le  Marquis  de  Guifcard  ,  &  par 
deux  Majors  généraux  le  Comte  d'Eflèx  &  le  Lord 
Mordaunt  {a). 

Le  commandement  de  la  flotte  fut  confié  au  Cheva- 
lier Cloudefly  Shovel ,  qui  arbora  fbn  pavillon  à  bord  du 
Britannia  à  Portfmouth  le  1 8  Juin.  Toutes  les  forces  An- 
gloifès  étant  embarquées  ,  la  flotte  partit  le  17  Mai  pour 
Sainte- Hélène  ,  oà  les  Généraux  parurent  le  30,  & 
reftèrent  à  l'ancre  en  attendant  Tefcadre  Hollandoifè  & 
les  bâtimens  de  transport  qui  furent  retenus  aux  dunes 
par  les  vents  contraires. 

Le  10  Août  le  vent  ayant  tourné  à  Peft  &  étant  de- 
venu un  peu  fort ,  le  Chevalier  Cloudefly  mit  à  la  voile 
le  matin  ,  comptant  que  les  Hollandois  ne  pouvoient  pas 
être  loin  ,  parce  que  le  vent  avoît  été  favorable  la  nuit 
précédente.  Mais  quelle  qu'en  fût  la  caufe ,  ils  n'arrivèrent 
^^^5*  P*'  a  Sainte- Hélène  que  le  11  au  matin ,  &  ce  délai  fatal 

Hoiiandoii!    occafîonna  la  ruine  de  tout  le  projet  {h) ,  &  fît  abandonner 

(4)  M.  le  Secrétaire  Burchect  ne         (i)  Quand  ils  y  arrivèrent  le  1 2  jmâ^  ù  U 

die  pas  un  mot  da  projet  d*une  au  matin ,  ils  furent  obligés  d'an*  ^t'*"'^ 

defcente  en  France  ;  maifiiifuppofè  crer  pendant  une  marée  j  pour  y 

3ue  ces  forces  de  terre  avoient  été  apprendre  des  nouvelles  du  Che- 

cftinécs  dès  le  commencement  à  valier  Cloudefly  ,'&  d'y  prendre 

recourir  le  Roi  d'fifpagne.  de  l'eau  fiaiche.  En  même  temps 

le 
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le  defTein  d'une  defcente  $  fur  quoi  le  Marquis  de  GulC- 
card  &  le  Lord  Mordaunt  quittèrent  la  flotte  (  a  ) ,  qui  ^''^^^  ^^""^^ 
eut  ordre  de  fe  rendre  i  Lifbonne  avec  les  troupes  de       **'*** 
terre  (^). 

La  flotte  eflîiya  dans  fon  paflage  un  temps  fâcheux  ,   ^  ^^^^^ 
Se  fut  difperfée.  Le  Barfleur ,  vai£fôau  du  fécond  rang ,  ^^ 

fît  une  dangereufe  voie  d'eau,  &  fut  renvoyé  fur  (es 
pas  5  plufleurs  autres  vaifleaux  furent  endommagés.  Le 
Chevalier  Cloudefly  lui-même  arriva  dans  la  rivière  de 
Lifl^onne  avec  feulement  Quatre  vaifleaux  de  guerre  &; 
environ  cinquante  de  transport  :  mais  il  y  trouva  la  plû* 
part  des  autres  qui  l'avoient  devancé  $  &c  peu  de  jours 
après  toute  la  flotte  fc  rafïèmbla ,  à  l'exception  de  trois  *^*  ^  ^'"^^ 
ou  quatre  bâtimens  de  tranfport  vuÂdes  ,  fit  pafler  le  monde 
qu'il  avoit  dans  d'autres  qui  n'étoient  pas  en  état  de  fervir ,  - 


M  réparée* 


la  flotte  Ângloife  parut  à  la  hau- 
teur de  Plimouth  le  même  jour 
après  midi ,  Se  y  refta  jufqu'au 
fbir  ;  mais  les  Hollandois  ne  la 
joignirent  que  le  14  au  matin; 
alors  toute  la  flotte  étant  arrivée 
près  de  l'embouchure  du  canal  » 
tilt  forcée  de  fc  retirer  à  Torbay 
par  un  vent  violent  d'oucft ,  qui 
Continuant  plufieurs  femtines  liur 
le  même  rhombe ,  fut  caufe  qu'on 
reflèrra  les  vaifleaux  du  premier 
&  du  fécond  rang  >  &  qu'on  aban- 
donna le  projet. 

(d)  Ce  grand  armement  fit  néan- 
moins un  bon  effet,  en  ce  qu'il 
tint  les  côtes  de  Normandie ,  de 
Bretagne ,  de  Poitou ,  de  Saintonge 
&  de  Guienne  >  dans  une  alarme 
perpétuelle ,  non  feulement  caufa 
des  dépenfès  extraordinaires  aux 
ennemis  ^  mais  encore  obligea  le 
Roi  de  France  d'accorder  à  Ces 
fujets  j  à  dix  lieues  des  côtes  ^  une 
exemption  des  taxes  qui  avoient 
été  impofôes. 

(b)  Lorfqoe  le  Chevalier  Clou- 

Tome  II L 


pas 

defly  arriva  à  Lifbonne ,  il  prit  le 
commandement  de  Tefcadre  qu'y 
avoit  laiflëe  le  Chevalier  Jean 
Leake ,  quand  il  revint  de  la  Mé- 
diterranée^ (bus  les  ordres  du  Che- 
valier George  Byng ,  qui  dans  cet 
intervalle  de  temps  avoit  détaché 
un  convoi  pour  efcorter  en  An- 

Î;leterre  les  vaifleaux  inutiles  & 
es  navires  marchands  ,  &  envoyé 
quelques  vaifleaux  de  guerre  à  la 
hauteur  de  Carthagene  j  à  la  re- 
quifition  du  Gouverneur  de  cette 
place ,  pour  mieux  le  fbutenir  »  s'il 
arrivoit  qu'il  fut  attaqué  par  la 
milice  de  Miu-cie  j  qui  depuis  ta 
retraite  des  troupes  étoit  allée 
en  avant  y  &  avoit  obligé  Ori- 

auella  ,  place  du  voifinage ,  à  (e 
éclater  contre  le  Duc  d'Anjou  : 
il  reçut  ordre  enfuite  de  prendre 
fous  fbn  commandement  tous  les 
autres  vaifleaux  de  Sa  Majeflé 
qu'ils  rencontreroient ,  &  qui  ne 
feroient  pas  deftinés  à  quelque 
fcrvice  immédiat  &  preflànt. 

Kkk 
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&  envoya  deux  vaiflcaux  de  Teicadrc  du  Chevalier  George 
Année  1706.  gy^^g  ^  Alîcante  ,  pour  porter  de  l'argent  &  autres  choJcs 
^  *****'     nécclTaîres   à  l'armée  que   commandoit    le   Comte    de 

Galloway. 
Mort  du  Roi     Bientôt  après  arriva  la  mort  du  Roi  de  Portugal ,  qui 
de  Portugal,    ^^^f^  ^îcn  du  trouble  dans  cette  Cour,  &  mit  la  con^ 

fufion  dans  celle  d*Efpagne  à  Valence ,  oue  la  fupériorité 
des  François  &  des  Eipagnols  attachés  à  leur  parti^  tenoit 
toujours  en  danger.  Il  fut  donc  réfblu  ,  à  la  prière  du 
Roi  d'Efpagne  ,  de  fe  rendre  à  Alicante  avec  les  troupes, 
au(Ii-tôt  qu'on  auroit  réparé  les  dommages  qu'on  avoit 
fbuflfcrt  dans  la  route  d'Angleterre ,  &  qu'on  auroit  pouvu 
la  flotte  d'eau  &  d'autres  chofes  dont  elle  avoit  befbin. 
Le  départ  étoit  fixé  à  la  fin  de  Décembre  5  mais  la  veille 
du  jour  marqué  le  Général  reçut  au  (bir  d'Angleterre 
des  ordres  qui  en  difpofbient  autrement  {a). 


{a)  Au  mois  de  Décembre  quel- 
ques vaidèaux  à  qui  l'Amiral  avoit 
ordonné  de  fe  mettre  en  mer  pour 
aller  en  croidère ,  étant  fbrtis  de 
l'embouchure  de  la  rivière  de  Lif- 
bonne ,  les  Portugais  leur  tirèrent 
de  leurs  forts  au  moins  foixante 
coups  de  canon  pour  les  amener 
à  l'ancre.  L'Amiral  s*en  étant  ap- 
perçu ,  envoya  des  ordres  à  nos 
Capitaines  de  continuer  leur  route  \ 
ce  qu'ils  firent  fans  répondre  aux 
Portugais  d'un  (èul  coup  de  ca- 
non. Sur  les  plaintes  que  l'Amiral 
fit  de  ce  mauvais  traitement,  la 
Cour  de  Portugal  prétendit  que 
les  officiers  du  fort  avoient  agi 
fans  ordres  ,  &  qu'on  leur  avoit 
feulement  recommandé  d'arrêter 
&  de  faire  feu  fur' un  bâtiment 
Génois  y  dont  le  Maître  étoit  re- 
devable au  Roi.  Mais  l'Amiral 
ayant  eu  des  avis  certains  que  ce 
vaidèau  »  dont  il  parloir  ,  étoit 
dans  le  même  temps  à  l'ancre  fous 


les  murs  de  la  ville  de  Lifbonne , 
&  que  le  vaiflèau  étoit  à  terre  pour 
faire  fès  affaires ,  il  leur  fit  con- 
noître  ,  ainfi  qu'il  convenoit  à  une 
perfbnne  de  fa  forte  qui  (è  (ènt 
mfultée,que  s'il  leur  arrivoit d'en- 
treprendre pareille  chofc  ,(  car  ils 
en  avoient  déjà  ufê  de  même  avec 
le  Chevalier  Jean  Leake ,  comme 
je  l'ai  rapporté  ci-devant  )  il  fcfc- 
roit  juftice  à  lui-même  par  la  bou- 
che de  (on  canon  ,  fans  attendre 
les  ordres  de  la  Reine. 

Il  eft  à  propos  de  rapporter  ici 
quelques  belles  aâions  des  vaii^ 
féaux  que  le  Chevalier  Cloudefly 
avoit  envoyé  pour  croifèr.  Le  Rom- 
ney  de  cinquante  canons,  com- 
mandé par  le  Capitaine  Guillaume 
Cony  ,  fe  trouvant  le  1 1  Décem- 
bre dans  la  baie  de  Gibraltar  avec 
le  Milfbrd  &  le  Fowey ,  deux 
vaidèaux  du  cinquième  rang  >  ap- 
prit qu'un  vaideau  François  de  fèize 
canons  qui  avoit  fur  fbn  bord  trente 
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Je  vais  lailïcr  le  Chevalier  Cloudefly  &  le  Comte  de^ 
Rivers  a  Lilbonne ,  &  après  avoir  rapporté  deux  ou  trois  ^^"^^  ^7o«. 
cvcnemcns  qui  fe  pafsèrent  dans  Tintcrieur  du  Royaume ,     Anne. 
je  paflèrai  au  récit  de  ce  oue  firent  nos  forces  navales  aux 
Indes  occidentales,  depuis  la   dernière  fois  que  j'en  ai 
rendu  compte. 

Le  Duc  de  Marlborough  après  avoir  fini  la  campagne     ^«  ^°<=  ^« 
&  terminé  plufieurs  affaires   importantes   avec  les  Etats  rt^T^^fès 
Généraux,  partit  de  la  Meufb  le  i  5  Novembre,  accom-  i*  campagne 
pagné  de  plufieurs  des  yachs  &  vaifleaux  de  guerre  de   "^^* 
Sa  Majefté ,  débarqua  le  lendemain  à  Margatte ,  &  vint 
à  Londres  deux  jours  après  (a).  'Le  Parlement  s'aflèmbla 


s 


pièces  de  canon  de  bronze ,  fai- 
lant  partie  de  ceux  qui  apparte- 
noient  aux  vai({èaux  de  M.  Ponci , 
ue  le  Chevalier  Jean  Leake  avoir 
it  échouer  à  terre ,  étoit  à  l'ancre 
fous  le  canon  de  Malaea ,  audl- 
tôt  le  Capitaine  Cony  ieul  y  alla 
avec  fon  vaifleau ,  (  parce  que  l'un 
des  vaifleaux  du  cinquième  rang 
étoit  defemparé,  &  que  l'autre 
s'ctoit  fëpare  de  lui  par  hazard  ) 
le  prit  &  l'amena  malgré  le  feu 
continuel  de  la  place. 

Le  16  il  donna  la  chaffê,  & 
joignit  un  autre  vaiflèau  François 
de  (bixante-quatre  canons  nommé 
le  Content ,  qui  pour  être  plus  en 
fureté ,  s'étoit  rangé  près  d'un  fort 
à  huit  lieues  à  Toueft  d'Âlmeria. 
Le  Chevalier  Cony  jeta  l'ancre, 
&  ordonna  au  Milford  &  au  Fo- 
wey  de  faire  de  même  j  l'un  à  la 
tête  de  ce  vai({èau  &  l'autre  au 
dedbus ,  ils  le  canonnèrent  pen- 
dant deux  heures  ;  le  feu  fè  mit  à 
cevaiflèau  ,  qui  après  avoir  brûlé 
pendant  trois  heures  fauta  en  l'air , 
une  grande  partie  de  fbn  équipage 
périt.  M.  Villars  qui  croifoit  avec 
une  efcadre  Françoife  entre  le  cap 


Palos  &  le  cap  de  Gates ,  l'avoît 
détaché  pour  aller  chercher  Ma- 
laga ,  &  en  emmener  celui  qui  étoit 
chargé  des  canons  de  bronze. 

Le  8  Juillet  (4itM.  Burchett, 
mais  c'étoit  probablement  en  Jan- 
vier) entre  minuit  &  une  heure , 
le  Capitaine  Cony  découvrit  Se 
donna  la  challe  à  un  autre  vaif- 
fêau  François  nommé  le  Mercure , 
monté  de  quarante- deux  canons  & 
de  deux  cens  quinze  hommes  d'é- 
quipage ,  que  le  Roi  de  France 
avoir  prêté  à  des  marchands  ;  il 
s'empara  de  ce  vaidèau  qui  fut 
.  obligé  de  (è  rendre  après  avoir 
perdu  fon  Commandant ,  &  eu 
beaucoup  de  perfonnes  tuées  Ôc 
ble(fêes. 

(a)  Tandis  que  le  Duc  étoit  à  la  Anndis  de 
Haye ,  il  fût  réfblu  de  communi-  ^*  ^^^  Ann$. 
quer  aux  Alliés  quelques  propofi- 
tions  de  paix  qui  avoient  été  faites 
aux  Etats  y  de  la  pan  de  la  France  » 
par  M.  d'Alcgre.  Les  Etats  dirent 
qu'ils  n'en  avoient  point  parlé  plu- 
rôt  >  parce  qu'ils  n'avoient  pas  cru 
qu'elles  méritaffènt  qu  on  en  f^c 
part  aux  Alliés  \  mais  qu'au  mois 
d'Oâx>bre   dernier   l'Eleûeur  de 

Kkk  îj 


444    Histoire   navale   d'Angletekile, 

le  3  Décembre ,  &  la  Chambre  des  Communes  ordonna 

Année  170^.  |^  même  jour  *'qu*on  feroît  de  la  part  de  la  Chambre 

^^^^'    „  des  remercimens  au   Duc  de  Mariborough,  pour  les 

rcmcrcimcns*^*  >>  grands  fcrvices  qu'il  avoit  rendus  à  Sa  Majefté  &  à  ce 

des    deux      ,,  Royaume ,  par  les  célèbres  Se  glorieux   fuccès ,  &  les 

Parlement  ^"^vîcloîres  quil  avoit  remportées  fur  l'ennemi  commun 

„  dans  la  dernière  campagne.  „  Cette  réfolution  fut  exé^ 
cutée  le  lendemain  par  un  comité ,  U  ce  Seigneur  étant 
entré  le  5  dans  la  Chambre  des  Pairs ,  l'Orateur  »  par  ordre 
des  Seigneurs  ,  lui  fit  auflî  les  remercimens  de  la  Cham- 
bre dans  un  fort  beau  difcours. 
subfiac  ac  Le  6  les  Communes  ordonnèrent  que  fes  difFérens 
Mariner"'  *comptcs   &   mémoires  concernant  la  marine,  fèroient 

apportés  à  la  Chambre  par  les  Officiers  mêmes  5  ce  qui 
fut  exécuté.  En  conféquence  le  lendemain  il  fut  réfblu 
qu'on  emploiroit  &  alloueroit  pour  l'année  1707  qua- 
rante mille  hommes ,  y  compris  huit  mille  foldats  de  marine 
à  raifbn  de  quatre  livres  par  mois  pour  chaque  tête ,  en 
y  comprenant  la  dépenfè  de  l'artillerie  pour  le  fervice  de 
la  mer ,  &  que  pour  la  dépenfè  ordinaire  de  la  marine 
pour  cette  année ,  on  alloueroit  une  (bmme  qui  n'excé* 
deroit  pas  celle  de  cent  vingt  mille  livres. 
Etendards  &      Le  1 9  fut  Un  jour  de  triomphe  pour  la  ville  de  Lon* 

f^^mUiyr"  ^^^^  '  ^'  ^^^  ordonné  que  les  étendards  &  drapeaux  pris 
font  apportés  à  la  famcufè  bataille  de  Ramilly  ,  fèroient  fufpendus  à 
à  GuUdhaU.    Guildhall  ,  ainfî  que  la  ville  l'avoit  demandé  dans  une 

adreflè  préfentée  a  Sa  Majefté.  En  conféquence  ils  furent 
apportés  de  Whiteall  en  grande  cérémonie  3  &  le  même 
jour  le  Duc  de  Marlborough  &  plufieurs  autres  per(bnnes 
de  diftinAion  dînèrent  avec  le  Lord  Maire  dans  la  lâlle 
de  Wintner, 

Bavière  avoit  écrie  une  lettre  au  tîon  particiilièrexlu  côté  de  Sa  Ma* 

Duc   de  Marlborough  ,    &  une  jefté  Très-Chrétienne  >  ne  furent 

autre  aux  Députés  des  États  ,  qui  pas  jugées  fuffifàntes  pour  mériter 

avoient   été  communiquées   avec  que  les  AUiés  entraflènt  daps  des 

les  réponfès  :  mais  comme  ces  a  van*  conférences  ^  on  Içs  fuppriaia* 
CCS  générales  faqs  aucune  déclara* 
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Le  dernier  jour  de  Tannée  fut  marqué  par  la  Reine , 
pour  les  aâions  de  grâce  à  l'occafîon  du  fuccès  de  la  ^°**  '^o^. 
dernière  campagne.  Sa  Majefté  fe  rendit  en  grand  appareil     ^  ^  n  e. 
à  l'églîfc  de  St.  Paul ,  accompagnée  des  grands  Officiers  de  ^  c  *i^!p^^ 
la  Couronne  6c  des  deux  Chambres  du  Parlement ,  &  af- 
filia au  fèrmon  qui  fut  prononcé  par  PEvêque  de  Salifbury. 


m 

«m 


CHAPITRE    X, 

Expéditions  navales  des  Anglais  en  Amérique  ^  jufqu  à  la  fin 

de  Vannée  1707» 

Procédés  du  Chevalier  Guillaume  WTufione  avec  une  efi:adre 

aux  Indes  occidentales. 

JE  fuis  obligé  de  retourner  fur  mes  pas  jufqu'au  com- 
mencement de  Pannée  1705  pour  rendre  compte  de  ^°^*«'7o^. 
cette  expédition. 

Le  2  Avril  de  cette  année   le  Chevalier  Guillaume    ^^^nTel  de 
arriva  à  Madère  [a) ,  où  ayant  chargé  du  vin  ,  fuivant  la  '*  *«»«  -^»w'- 
coutume ,  il  alla  en  avant ,  mit  les  navires  marchands  en  ^f^^^J*^ 
fureté  aux  Barbades  &  aux  ifles  fous  le  vent ,  &  prît  un  ^miriqug. 
brîgantin  &  une  chaloupe  pendant  fa  traverfée  à  la  Jamaï-  pumd!i^ 
que  où  il  arriva  le  1 7  ,  (  l'Auteur  de  PEmp.  des  Bret.  en 
Amérique  dît  le  7  )  Mai  5  le  6  Juin  il  en  repartit  {b)  après 
avoir  laîflc  des  vaiflèaUx  qui  dévoient  efcorter  les  navires 
marchands,  &  paflà  le  13  le$  hauteurs  de  Carthagene.  yaiflcaa Fraa« 

Le  1 7  il  donna  la  cha{&  à  un  vaîflèau  François ,  qui  ç^is  pru. 
fut  pris  après  deux  heures  de  réfîftance ,  par  les  vaiileaux 

(4)  Il  avoir  avec  lui  un  vaif-  avoit  quelques*  vaiflèaux  François 

(eau  du  troisième  rang  »   quatre  fur   la  côte  d'Hifpaniola  ;   &  il 

du  quatrième  &  deux  du  cinquiè-  s'étoit  mis  çn  mer  avec  la  plus 

me  ,    &  une  flotte  de  vai(&aux  grande  diligence ,  afin  de  tâcher 

marchands  frétée   pour  diÎFérens  de  furprendre  les  autres  qui  ve- 

endroits.  noient  de  Carthagene  &  de  Puerto- 

(i)  Il  avoit  été  informé  qu'il  y  BcUo. 


rfp#. 


44^      Histoire  navale  d'Angleterre, 

'  qui  en  étoient  les   plus   proches  :  ce  vaifïcaii  fc  trouva 
Année  i7otf.  j^^^^^^  jç  quarantc-fix  canons   &    de   cent    cinquante 

^  ^  **  ^     hommes  d'équipage  &  de  quelques  Nègres.  Il  prît  enfuite 
Unautrcbrûlé.  ç^  ^^^^^  ^  ^.^q.  ^  ^  découvrit  à  k  hauteur  de  Rio-Grandc 

'  deux  voiles  proches  de  terre  ,  dont  l'une   qui   étoit  un 

corfaire  de  la  Martinique ,  échoua  à  la  côte ,  &  fut  brûlée 

par  (on  propre  équipage.  Après  avoir  ainfi  jeté  l'alarme 

fur  la  côte ,  il  retourna  à  la  Jamaïque ,  voyant  qu'il  n'y 

avoit  plus  apparence  de  pouvoir  rien  faire. 

Autre  yaiffeau      Au   Commencement    d'Août  il  détacha  pour  croîfer 

rançois  pris.  ^^^^^  Puerto-Bello  &  Carthagcne  le  Montagne  &  l'Hedor 

qui  prirent  un  vaîflcau  François  de  vingt-quatre  canons 

deftiné  pour  le  cap  François ,  &  chargé  de  fuccre ,  d'in* 

digo  8c  de  quatre  ou  cinq  mille  fourrures  (a).  Le  i  ^  du 

même  mois  l'Amiral  partit  une  féconde  fois  de  la  Jamaï- 

VaifTeanx  en-  que  ,  8c  le  I  ^  il  gagna  heureufèment  Hifpaniola ,  où  il 

dommages  par  gu^  uu  fi  mauvais  tcmps  ,  qu'il  eut  bien  de  la  peine  à 

a  tempête.     j-g^Qm-nçi-  à  1^  Jamaïque  avec  (es  vaifleaux  maltraités  & 

en  fort  mauvais  état. 
Vaiflcaux         Quelque  temps  après ,  le  Montagne  vaiffeau  de  fbixante 
?chappcn  ^     canons  ,   rencontra  fur  la  cote  d'Hifpaniola  deux  vaif- 

feaux  ,  l'un  de  quarante  -  huit  &  l'autre  de  trente  -  fix 
canons,  tous  deux  chargés  &:  deftinés  pour  la  France:  il 
les  combattit  pendant  une  heure ,  Se  la  nuit  les  /epara» 
Le  lendemain  il  les  vit  fort  bien  3  mais  la  lâcheté  de  fes 
Officiers  &  la  lenteur  de  fes  matelots ,  furent  caufe  qu'ils 
fc  fauvèrent  {i).  On  envoya  enfuite  après  eux  deux  vaif 
féaux  du  quatrième  rang,  qui  les  rencontrèrent  avec  quel- 
ques vaiileaux  marchands  de  leur  compagnie  i  mais  ils 
D*aatres  pris,  s'acharnèrent  tellement  après  les  derniers ,  qu'ils  en  ame- 
nèrent cinq  ,  Se  donnèrent  aux  premiers  le  temps  de 
s'échapper  (c). 

'^Jom^  tn         (^)  L'Auteur  de  l'Empire  des  examiné  cette  affaire ,  le  Capiraîne 

jlmirluHe^      Bretons  en  Amérique ,  dit  que  ce  fut  renvoyé  abfous   avec  éloge; 

V.  a>p.  313.     vaiffeau  fût   pris  par  un  corfaire  mais  Tes  Officiers  furent  caffes.  E^«^ 

de  la  Jamaïque.  (^)  Le  Capitaine  le  plus  an- J^SiT, 

Mmchm.  (b)  Le Confcil  de  guerre  ayant  cicn  fot  caflë  dans  le  Gonfeil  de  ^i.fiM. 
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Au  mois  de  Mars  170^  le  G>iitre-Amiral  fe  rendit 
encore  fur  la  côte  d'Hifpaniola,  mais  il  revint  fans  avoir  ^^^  '^^^* 
rien  fait.  Au  commencement  de  Juin  il  eut  avis  quil  y     ^  ^  n  i- 
a  voit  quelques  vaifleaux  François  au  petit  Guavas  :  il  fc  j^J^  d^*"foii 
mit  auflî-tôt  en  mer  avec  un  vaifleau  du  troisième  rang^eamerinatiie' 
deux  du  quatrième  ,  deux  du  cinquième  &  un  brûlot  5  °^^°^- 
mais   un    courant  rapide  qu'il  rencontra  ,   traverfa  fcs 
dcScinsia). 

Le  7  Juillet  le  Montagne  &  le  Folkfton  furent  en-    LcChcfd'cf- 
voyés  à  Terre-Neuve ,  fiiivant  les  ordres  du  Lord  grand  "^  "^  ^  jj 
Amiral ,  pour  joindre  les  vaifleaux  qui  dévoient  en  partir  maïquc 
pour  l'Angleterre ,  &  le  1 5  le  Commandant  Kerr  arriva 
d'Angleterre  à  la  Jamaïque  avec  une  efcadre  (^)  :  on  tint  à 


MMr§bitt» 


guerre  par  (a  mauvai(è  conduite. 
L'Auteur  de  l'Empire  des  Bre- 
tons en  Amérique  y  dit  en  parlant  de 
ce  fait  :  la  conduite  que  tinrent  plu- 
fleurs  Capitaines  des  vaifleaux  de 

fuerre  dans  ces  cantons  fut  bien 
lâmable  ,  &  la  nation  en  fouflrît 
beaucoup.  Le  Briftol  &le  Folkfton 
rencontrèrent  dix  vaifleaux  mar- 
chands frétés  au  petit  Guavas  pour 
la  France  ,  (bus  Tefcorte  de  deux 
vaidèaux  de  guerre  François  ,  l'un 
de  vingt-quatre  &  l'autre  de  trente 
canons.   Le  Capitaine    Anderfon 
Commandant  des  Anglois ,  prit  fix 
vaifleaux  marchands  chargés  de  (u- 
cre  ,  de  cacao  ,  de  cochenille  & 
d'indigo ,  &  les  amena  à  la  Jamaï* 
"que.  Quand  ils  y  furent  arrivés  l'A- 
miral Whetftone  tint  Amirauté  , 
&  le  Capitaine  Anderfon  &  les  au- 
tres Omciers  furent  condamnés  à 
perdre  leurs  commiffions  ,   pour 
n'avoir  pas  anaqué  les  deux  vaiC- 
(eaux  de  guerre  François. 

Vers  le  même  temps  l'efcadre  fc 
trouva  manquer  de  provifions  6c 
d'uftenfiles  de  rechange ,  &  la  Ja- 
maïque ne  (ut  pas  en  état  d'y  fup- 


1>lccr  :  pour  furcroît  de  malheur  5 
e  Su(Folk  qui  portoit  le  pavillon 
du  Vice- Amiral ,  (àuta  en  Vair  ;  le 
feu  prit  par  hazard  à  la  Sainte* 
Barbe  ;  la  plupart  du  monde  oui 
s'y  trouva  mt  tué ,  &  foixante-aix 
autres  perfbnnes  qui  étoient  fur  le 
tillac ,  furent  tellement  grillées  que 
la  plupart  en  moururent. 

(  4  )  Il  eut  avis  auflî-tôt  après , 
que  l'efcadre  de  M.  Ducaflc  étoit 
allée  à  Carthagene  avec  huit  gros 
vaifleaux  de  guerre ,  &  qu'il  avoir 
deflèin  de  paflèr  de  là  à  Puerto- 
Bello,  &  enfuite,  à  ce  qu'on  pré- 
tend ,  à  la  Vcra-Cruz  ;  on  rapporta 
d'ailleurs  que   les  vaifleaux   qui 
étoient  au  vent  fc  rendroient  à  la 
Havane ,  &  y  refteroicnt  jufqu'à 
ce  que  M.  Ducaflè  les  eût  joints 
de  Vera-Cruz  ;  de  forte  qu'ils  dé- 
voient fe  trouver  au  nombre  de 
feize  en  tout. 

(  t  )  Les  vaifleaux  qui  vinrent 
d'Angleterre  avec  le  Commandant 
Kerr ,  étoient  un  du  troifième  rang , 
cina  du  quatrième ,  deux  du  cin- 
quième ,  deux  du  fixièmc  &  un 
brûlot. 


I 
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cette  occafîon  un  Confeil  de  guerre  (a),  &  le  Chevalier 
Année  i7C(f.  G^^la^Jnç  Whetftoue  ayant  eu  avis  que  quelaues-un» 

^^^^'     des  vaiflTeaux  &  des  galères  ennemies  ctoîent  à  Cartha- 

gène  ,  on  réfolut  de  s'y  rendre  bien  accompagné. 
Se  rend  à       Suivant  cette  réfolution  ,  le  Contre-Amiral  Se  le  Ca- 
Scl^iFcon.  P"^î°^  ^^^^  partirent  le  8.  Août  de  la  Jamaïque,  & 
tre-Amiial.     étant  arrivés  le  i8  devant  le  port  de  Carthagene  ,  en- 
voyèrent une  lettre  au  Gouverneur  avec  quelques  décla- 
rations pour  rengager  A  fe  foumettre  au  Roi  Charles  III 
fbn  légitime  Souverain ,  à  quoi  il  répondit  qu'il  ne  con- 
noiflbit  point  d'autre  Roi  que  Philippe  (  h  ).  Amfi  n'ayant 
fîîraSïïn  "cn  pu   conclure  ,   le  Chevalier  Guillaume  Whetftonc 
&it.  retourna  à  la  Jamaïque  ,  &  fî-tôt  cjue  les  navires  mar- 

chands furent  prêts  à  mettre  à  la  voile ,  il  reprit  la  route 
d'Angleterre  (  ^  ),  où  il  arriva  le  z  3  Décembre  après  avoir 
remis  le  commandement  des  vaiflèaux  deftinés  pour 
d'autres  expéditions  dans  ces  cantons  au  Commandant 
Kerr,  dont  nous  allons  rapporter  les  opérations  {J). 


(a)  Il  fixe  convenu  de  renvoyer 
aux  Barbades  &  aux  ifles  fous  le 
vent  ces  frégates  qu'il  en  avoit 
amenées ,  fur  l'avis  qu'on  lui  avoit 
donné  que  la  Jamaïque  étoit  en 
danger. 

(b)  Il  y  avoit  dans  le  port  qua- 
torze galions  tous  rangés  fort  près 
de  la  place  &  (ans  agrès ,  &  comme 
les  Espagnols  ne  vouloient  pas 
fbutfrir  qu'il  y  entrât  aucuns  vaiC- 
(eaux,  ni  à  Puerto-Bello  ,  les  pi« 
lotes  qui  étoient  à  bord  de  Tefca- 
dre  ne  jugèrent  pas  à  propos  qu'on 
ibrçât  le  pa(Tkge ,  à  cauie  du  peu 
de  largeur  du  port  &  des  bas- 
fonds  ,  à  moins  que  nous  ne  fuf- 
fions  auparavant  en  poflèflSon  du 
château  Bocca-Chica  &  des  autres 
forts,  parce  qu'il  n'y  avoit  point 
d'efpace  pour  faire  tourner  les 
vaiucaux  qui  tiroient  tant  d'eau. 

(0  Avant  que  le  Chevalier  Guil« 


laume  partit  pour  rAngleterre  ^  les 
croiseurs  de  la  Jamaïque  y  ame^ 
nèrent  huit  prifes  ,  dont  une  étoit 
un  navire  marchand  François  n* 
chement  chargé ,  commandé  par 
un  nommé  Cordier ,  &  pris  par 
le  vaiilèau  de  guerre  l'Expérience  » 
&  un  Corfaire  de  la  Jamaïque  qui 
l'accompagnoit. 

(d)  En  venant  d'Angleterre, 
avant  que  de  joindre  le  Cevalicr  ^^^ 
Guillaume  Whetftone  ,  il  vifîta  les  Amiripit  * 
vaiflcaux  marchands  frétés  pour  la  ^  *  •  ^  * 
Virginie  &  Terre-Neuve ,  à  envi- 
ron cent  lieues  en  mer  «  &  pailà 
aux  Barbades  &  aux  ifles  (bus  le 
vent,  aux  dernières  defquelles  il 
laida  le  Colonel  Park  qu'il  avoic 
amené  pour  être  Gouverneur  de  ces 
ifles.  Il  fut  réfblu  que  ibn  efcadre 
fêroit  renforcée  par  les  deux  vaif^ 
féaux  du  quatrième  rang  qui  {êr« 
voient  aux  Barbades  ^  &  celui  da 

Procédés 
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Procèdes  du  Commandant  Kerr  aux  Indes  occidentales. .    Année  i 


^mbm. 


70^. 

• 

Anne. 


Le   Chevalier  Guillaume  Whctftonc  étant  parti,  le 
Commandant  Kerr  parcourut  avec  fbn  efcadre  depuis  la    DefTein  fur 
Jamaïque  jufqu'à  la  côte  d'Hîfpaniola ,  &  nomma  pour  !^  Port-Louis 
fbn  rendez-vous  l'ifle  de  Ashe  «  il  avoit  forme  des  def-  calic 
(èins  (ur  une  Colonie  Françoife  appellée  le  Port  Saint- 
Louis  s  mais  ne  les  trouvant  pas  praticables,  parce  que 
les  pilotes  ne  connoifibient  pas  l'entrée  du  port  ,  il  fut 
réfblu  de  fè  rendre  au  petit  Guavas  ^  &  pour  mieux  fè 
dérober  de  faire  voile  au  nord  de  l'ifle  Guanava. 

Le  1 3  Septembre  le  Commandant  ordonna  au  Capitaine  .  ^"^"  P'^J^ 
Boyce  avec  la  prife  de  Dunkerque,  &;  toutes  les  chaloupes  petit  Gua?as, 
armées ,  de  mettre  à  la  voile  j  il  fe  propofbit  de  détruire  les  ^^^^^^* 
vaifleaux  ennemis  qui  fè  trouveroient  dans  les  baies  de  Lo- 
'ane  &  du  petit  Guavas  5  mais  cette  entreprife  ayant  auflî 
:choué  {a)  y  il  s'en  revint  à  la  Jamaïque ,  oà  la  mortalité     Maladies 
qui  fc  mit  parmi  fbnfhonde,  le  força  de  demeurer  lcP*"°^^^gcns. 
refte  de  l'année  (ans  rien  entreprendre  davantage  [b). 


cinquième  rang  qui  étoit  aux  ifles 
fous  le  vent  »  dans  la  croyance  que 
la  Jamaïque  étoic  en  danger  d'être 
attaquée  par  les  François. 

Lorfquc  le  Colonel  Park  arriva 
\  Ântegoa  y  un  vaiflèau  Irlandoîs 
de  Bilhift  qui  n'avoir  que  neuf 
hommes  &  (ix  moufles ,  attaqué  à 
la  vue  de  cette  ifle  par  une  cha- 
loupe découverte  fur  laquelle  il  y 
avoir  cinquante  François ,  fit  une 
belle  défen(è ,  bleflà  quarante  des 
ennemis  >  prit  Uc^loupe,  &  l'a- 
mena à  Antegoa. 

(4)  Il  eut  ordre  de  côtoyer  pen- 
dant la  nuit  les  baies  de  Logane 
&  du  périt  Guavas  »  avec  toute 
Tattennon  &  le  fecret  podible  y  Se 
de  di(po(èr  de  manière  les  chofes  > 
qu'il  put  détruire  les  vaiflèaux  en- 
nemis dans  Tune  ou  Tautre  de  ces 
baies  j  &  de  revenir  à  l'eicadre  le 

Tome  III. 


lendemain  matin  au  (îgnal  qui  lui 
en  fèroit  fait.  Mais  s'il  n'apprenoit 
point  à  Logane  qu'il  y  eût  des- 
vaiflèaux  François  au  petit  Gua- 
vas «  il  devoit ,  (ans  aller  plus  loin  , 
gagner  le  large  &  revenir  joindre 
le  Commandant  :  mais  quelques- 
unes  des  chaloupes  s'écartèrent  des 
autres  ^  mirent  l'allarme  dans  le 

!}ays ,  &  par  ce  moyen  rendirent 
'entreprife  impraticable. 

(b)  Les  Marchands  de  la  Jamaï-    Empin  da 
que ,  dit  l'Auteur  de  l'Empire  des  Breton^  #» 
Bretons  en  Amérique ,  ayant  été  ex-  -^»»ér/f«# ,  W. 
trêmement  maltraités  par  le  Com-  *  '  ^*  ^*^ 
mandant  Kerr  »  &  ayant  perdu  par 
fa  négligence  ou  par  fbn  avarice 
plufleurs  petits  bâtimens  qui  y  ve- 
noient  des  Indes  occidentales  Efl 
pagnoles  chargés  d'argent ,  réfb- 
lurent  de  s'adreflèr  au  Parlement 
pour  en  avoir  juftice.  En  effet  ils 

LU 
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Opérations  du  Chevalier  Jean  Jeimings  aux  Indes 

occidentales. 


L  E  Chevalier  Jean  Jennings  eut  ordre ,  comme  je  l'ai 
dît  ci-devant ,  de  fe  rendre  à  Lifbonne  pour  y  réquipcr 
&  ravitailler  {on  efcadre  :  il  en  partit  le  i  5  Odobre  ; 
mais  les  vents  contraires  Tempêchant  d'atteindre  l'ifle  de 

.  Xcnenff!^^^  MadcfC ,  il  gagna  la  hauteur  de  Tenerîff  &  fe  rendit 

dans  la  baie  de  Santa-Cruz  {a  )•  Le  4  Novembre  il  arriva 
à  Saint- Jago ,  une  des  ifles  du  cap  Verd ,  où  il  fit  aiguade. 
Se  quelques  proviGons  fraîches  pour  Tes  vaifleaux  :  il  en  par- 
tit  le  1 2  >  arriva  dans  la  baie  de  Carlifle  aux  Barbades  le  2  9 , 

k  Ycnt.         &  y  remît  à  la  voile  le  5  Décembre ,  pour  fe  rendre  aux  ifles 

fous  le  vent  {b].  A  ion  arrivée  à  Monferat,  il  ordonna  aa 


envoyèrent  M.  Thomas  Wood  en 
qualité  d'Agent  en  Angleterre  pour 
cette  affaire ,  6c  celui-ci  la  pour- 
fuivit  avec  tant  de  prudence  &  de 
foins  y  qu'on  rendit  )uftice  aux 
Marchands  contre  ceux  qui  leur 
avoient  feit  tort  ;  &  que  le  Prin- 
cipal d'entr'cux  fut  prive  de  (à 
commiflîon  ,  fans  efpérancc  de 
pouvoir  jamais  être  employé  au 
fervice  de  Sa  Majefté. 

Les  François  firent  au  mois 
d'Août  de  cette  année  une  entre- 
prife  fur  la  Caroline  ,  &  y  allèrent 
avec  tant  de  confiance  du  (ùccès  > 
qu'ils  ne  donnèrent  au  Gouverneur 
qu'une  heure ,  pour  (e  réfbudre  à 
leur  remettre  le  pays  entre  les 
mains  pour  le  compte  du  Roi  de 
France  :  mais  la  réponfè  fut ,  qu'il 
ne  lui  falloit  pas  la  moitié  d'une 
minute ,  qu'il  (ça voit  fon  devoir , 
&c.  &  ne  voulut  pas  fouffrir  que 
l'Officier  lui  parlât  davantage.  Les 
François  fe  mirent  en  devoir  d'ob- 
tenir par  force  ce  qu'ils  n'avoicnt 
pu  gagner  par  leurs  menaces  \  mais 
ils  trouvèrent  une  fi  vigoureufè 


réfîfhtnce ,  que  de  huit  cens  hom- 
mes qu'ils  avoient  fur  leurs  vaif- 
fèauiii,  il  y  en  eut  trois  cens  de 
tués  ,  noyés  ou  pfifbnniers  ;  & 
parmi  les  derniers  dix  Officiers , 
Içavoir ,  leur  Commandant  en  chef 
fur  terre ,  fon  Lieutenant  y  trois 
Capitaines  de  vaiflèaux  y  quatre 
Lieutenans  &  un  Maître ,  qui  tous 
enfêmble  offrirent  dix  mille  pièces 
de  huit  pour  leur  rançon. 

(d)  \[  y  découvrit  cinq  vaif- 
féaux  auprès  des  forts  :  auffi-tôt  il 
envoya  quelques  petites  frégates , 
pour  tâcher  avec  leurs  chaloupes 
d'aller  couper  les  cables  de  ces 
vaiflèaux ,  &  les  jeter  contre  le  ri- 
vage :  mais  les  François  &  les  Ef^ 
f>agnols  firent  lyi  feu  fi  vif  de  def^ 
us  les  plate-formes  qu'ils  avoient 
élevées  y  qu'il  ne  fut  pas  poifible 
de  rien  entreprendre  avec  les  cha- 
loupes ,  à  moins  de  difpofèr  les 
vaiflèaux  de  manière,  qu'avec  leurs 
grandes  bordées  ils  puflènt  battre 
les  forts  :  ainfi  on  abandonna  ce 
deflèin. 

(  ir  )  U  y  débarqua  y  ainfi  qu'aux 
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Marie,  au  Chevreuil  &  au  Faucon  de  courir  le  long  des 

côtes  d'Efpagne  jufqu'à  Carthagene,  &  de  le  rejoindre  à  la  "^""^^  '^^^' 

Jamaïque,  après  s'être  informé  de  leur  mieux  de  l'état     ^^^^' 

des  galions  :  il  toucha  encore  à  une  autre  des  ifles  (bus 

le  vent,  &  envoya  quelques-uns  de  fcs  vaifleaux  aux 

autres  pour  y  prendre  des  provîfions  qui  lui  étoîent  né- 

ceflaircs  5  il  arriva  à  la  Jamaïque  le  i  Janvier    1 707  ,  &    ?^  ^  '*  J** 

y  trouva  la  petite  cfcadre  du  Commandant  Kerr  toute 

radoubée,  mais  deftituée  d'hommes,  &  apprit  que  les 

galions  étoient  encore  à  Carthagene  fans  être  fanés. 

Le  Chevalier  envoya  de  la  Jamaïque  au  Gouverneur  ^**^  ^^^  o*«« 
de  Carthagepe  ,  le  Marie  avec  une  lettre  &  une  relatîon  decarth^aîe, 
du  fuccès  des  armes  de  Sa  Majeflé  de  de  celles  de  (es 
Alliés  en  Efpagne ,  pour  l'engager  à  fe  (bumettre  au  Roi 
Charles ,  lui  offrant  dans  ce  cas  la  proteâion  de  Sa  Ma- 
jeflé ,  éc  d'efcorter  les  galions  en  Efpagne  :  mais  il  reçut 
la  même  réponfe  qui  avoit  été  rendue  au  Commandant 
Kerr ,  &  le  Gouverneur  ajouta  qu'il  avoit  reçu  des  nou-  .  Q«i  font  rc 
velles  d'Efpagnc  ,   car  lefquelles  on*lui  mandoit  que  la'^*"' 
fortune  avo^t  changé  en  faveur  du  Roi  Philippe  qui  étoit 
retourné  à  Madrid ,  &c  avoit  regagné  toutes  les  places 
qui  étoient  en  la  poilèfOon  de  fès  ennemis 

Sur  ce  refus,  il  fut  réfblu  dans  un  Confeil  de  guerre  le  1 7,    11  y  ya  ayec 
que  toute  l'efcadre ,  à  l'exception  du  Northumberland  ,  ^°°  cfcadre 
vaifleau  du  troifième  rang ,  que  la  maladie  de  fès  gens 
avoit  mis  hors  d'état  de  fervir ,  s'avanceroit  vers  la  baîe 
de  Carthagene ,  ce  qui  fut  exécuté  :  mais  le  Gouverneur 
&  le  Général  des  galions  perfiflant  dans  leurs  réfblutions,   Maïs  y  trou- 
le  Chevalier  Jean  en  partit ,  &  s'étant  radoubé  &  ayant  ^^  **"  "^"'" 
fait  de  l'eau  dans  la  baie  de  Blewfield -à  la  Jamaïque,  il 
mit  à  la  voile  le  1 5  Février ,  &  paflant  le  golfe  de  Flo-    Revient  en 
ride  par  un  vent  favorable ,  arriva  à  Spithead  le  2 1  Avril ,  Angleterre. 
où  il  fut  fuivi  par  le  Commandant  Kerr  qui  flit  remplacé  le^comman!' 
par  le  Commandant  Wager  (  a  ).  daat  Kerr. 

Barbades ,  les  canons  &  les  pro-     en  état   de  fe  mieux    défendre, 
vîfions    d'artillerie    qui    avoient  (a)  Avant  de  quîtîer  la  Jamaï- 

été  deftinées  pour  mettre  ces  ifles     que  ,  le  Commandant  Kerr  fut 

Llli] 
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Procèdes  du  Commandant  JVagtr  aux  Indes  occidentales^ 


A  u  commencement  de  Janvier  de  cette  année ,  le 
Commandant  Wager  reçut  de  fbn  Alteflè  Royale  une 
commiffion  pour  commander  une  efcadre  deftinée  pour 
les  Indes  occidentales  5  ni^is  les  vaiflèaux  qui  furent 
nommés  pour  cette  expédition  n'étant  pas  tous  prêts,  il 
ne  (è  rendit  à  bord  de  l'Expédition ,  vaifleau  qu'il  s'étoit 
propofë  de  monter,  que  le  20  Février  à  Blackfteakes ,  &à 
caufe  des  vents  contraires  il  n'arriva  que  le  17  à.  Nore. 
Le  9  Mars  il  partit  de  Nore  &  ancra  le  1 1  aux  dunes. 
Arbore  fon  Le  Commandant  ayant  reçu  fcs  inflruâions  à  la  fia 
Sc^rt^pédi-'  de  Mars  ,  (c  rendit  le  ip  à  bord  de  l'Expédition  à  Spi- 

thead  où  il  arbora  (on  pavillon  [d).  Le  x  Avril  il  fît  mettre 
à  la  voile ,  démara  le  lendemain ,  Se  ayant  jeté  &  levé 
l'ancre  plufieurs  fois  pour  donner  aux  vaiueaux  marchands 
des  ports  de  l'ouefl  de  l'ifle  le  temps  de  le  joindre ,  il 
partit  de  Ramhead  le  1 1 . 

Le  2  é  il  arriva  à  Madère  ,  8c  ayant  embarqué  du  vin 
pour  l'ufàge  de  fbn  efcadre ,  il  en  repartit  le  3  de  Mai 
{})).  Le  27  le  Commandant  détacha  le  Severn ,  le  Lynn 
&  le  Dauphin  ,  pour  porter  au  Gouverneur  des  Barbades 
la  nouvelle  de  fbn  approche  avec  la  flotte  >  &  il  ancra  le 


tlOIL 


informé  par  des  lettres  trouvées  à 
bord  d'une  pri(è ,  qu'ona  ttendoit 
de  France  dans  ces  cantons ,  une 
efcadre  confidérable  fous  les  ordres 
de  MM.  Coetlogon  &  Ducaflè  pour 
efcorter  les  galions  j  qui  pourtant 
n'écoient  pas  prêts  à  partir. 

(4)  Les  vaiflèaux  qui  furent  alors 
deftinés  pour  les  Indes  occiden- 
tales fous  les  ordres  du  Comman- 
dant Wager,  étoient  l'Expédition , 
le  Kingfton ,  le  Portland ,  le  Severn, 
le  Scarborough  y  le  Dauphin  , 
le  Greenwich ,  le  Lynn  &  le  DcaU 
Caftle.  Les  crois  derniers  (èrvirent 
d'efçorte  à  une  flotte  dç  cinquante 


navires  marchands  frétés  pour  k 
Virginie ,  les  Barbades ,  &c....  & 
le  premier  Avril ,  fon  allège  vint 
des  dunes  le  joindre  fous  l'efoorte 
du  Bedford  &  du  Berwick.  M. 
Burchett  dit  fans  nommer  les  vaif- 
ièaux  y  qu'il  en  avoit  fous  (es  ordres 
un  du  troifième  rang ,  quatre  du 
quatrième  y  deux  du  cinquième  & 
un  brûlot. 

(<r)  M.  Burchett  dit,  par  erreur» 
le  5  Juin  ,  &  foppofe  qu'il  ar« 
riva  à  Antegoa  en  quatre  jours  » 
mais  il  auroit  dû  dire ,  comme  ci* 
dédits ,  dçs  9arbadc$. 


premier  Juin  à  la  baie  de  Carlifle  avec  toute  la  flotte* 
Après  s'y  être  pourvu  d'eau ,  il  en  repartît  le  5  (a) ,  ancra  ^°°^*^  ^^o/- 
dans  la  rade  des  cinq  ifles  à  Antegoa  le  i  o ,  fit  de  Peau  ^  **  **  *• 
le  1 1  à  Monferat ,  arriva  le  1 1  à  Mevis  »  &  en  repartit 
le  lendemain  pour  la  Jamaïque.  Le  zo  ayant  eu  la  vue 
de  la  terre ,  le  Commandant  détacha  le  Dauphin  pour 
donner  avis  au  Capitaine  Kerr  de  leur  arrivée,  8c  le  rz 
la  flotte  vint  à  l'ancre  à  l'entrée  de  Port-RoyaL 

Le  16  Août  le  Capitaine  Kerr  vint  le  joindre  avec  le 
Breda ,  le  Sunderland  &  le  brûlot  le  Faucon ,  &  vingt* 
huit  vaiflèaux  marchands  venant  d'Angleterre  5  &  fut 
fuivi  le  2  8  par  l'Expérience  avec  trois  navires  marchands. 
Le  même  jour  on  tint  un  Confèil  de  guerre  {è) ,  &  fui- 
vant  la  ré(blution  qui  y  fut  prife ,  le  Commandant  ayant 
mis  fcs  vaifleaux  en  état ,  quoiqu'avec  beaucoup  de  peine 
à  caufc  des  pluies,  partit  le  18  Novembre,  &  fit  prendre  Mctàiayoîic 
les  devans  au  Severn  &  à  la  Prife  de  Dunkerque.  Ces  moU. 
vaifleaux  le  vinrent  joindre  le  4  Décembre ,  &  lui  ap- 
portèrent la  nouvelle  que  les  galions  n'étoient  pas  encore 
prêts  à  partir.  Il  reçut  enfuite  plufîeurs  informations  au 
lujet  de  l'efcadre  de  M.  Ducafle  ,  qui  lui  donnèrent  lieu 


(4)  Le  Commandant  avoic  alors 
avec  lui  huic  vaidèaux  de  guerre^ 
fçavoir ,  VExpcdition ,  le  Kingfton , 
le  Pordand  ,  le  Scvcm ,  le  Dau- 
phin &  le  Scarborough  deftinés 
pour  la  Jamaïque  j  le  Deal-Caftle 
pour  aller  k  Antegoa  fe  hirc  fui- 
rrer  &  revenir  aux  Barbades  ;  & 
le  Cygne  pour  (êrvir  aux  ifles  Cous 
le  vent ,  &  y  (liivre  fcs  ordres. 

(i)  Il  fut  convenu  que  pour  la 
fureté  de  l'ifle  de  la  Jamaïque  , 
on  laiflèroit  un  vaiffcau  dans  le 
havre  de  Pon- Royal,  &  qu'un 
autre  croifcroit  à  l'eft  de  ce  port  : 
que  deux  frégates  fe  tîendroîent 
pendant  fîx  femaines  ou  deux  mois , 
ou  même  plus  long  -  temps ,  fi  le 
Commandant  le  jugeoit  à  propos. 


fiir  la  côte  de  Carthagene  &  de 
Porto-Bello ,  pour  y  furprendre  Ics. 
Cor(aires ,  qui  avoient  fait  beau- 
coup de  dommage  à  notre  com- 
merce ;  Se  que  le  refte  de  fcs  vaif- 
fcaux ,  fçavoir  ,  l'Expédition  ,  le 
Windfor ,  le  Kingfton  ,  le  Port- 
land  y  TAfliftance  ,  &  la  Prife  de 
Dunkerque  iroient  au  deflus  du 
vent ,  &  croifcroient  pendant  fix 
femaines  ou  deux  mois  fur  la  côte 
d'Hifpaniola  Se  fur  le  paflàge  au 
vent.  Mais  que ,  s*il  apprenoit  ou'il 
y  eût  une  efcadre  Françoife  dans 
ces  cantons  ,  ou  que  les  galions 
fuflènt  partis  de  Carthagene  ,  il 
faudroit  confidérer  dans  un  Con- 
fcil  de  guerre  les  mefures  qu'il  fe- 
roit  à  propos  de  prendre  dans  ce  cas* 
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de  craixidre  que  les  ennemis  n'eudent    formé  quelque 

Année  1707.  deCIèln  fur  la  Jamaïque  ^  c'efl  pourquoi  il  quitta  la  côte 

Anne.    d'Ëfpagne  ,  &c  prit  la  route  de  la  Jamaïque  où  il  artiva  le 

z  1  (a)  :  nous  allons  l'y  laider  pendant  quelque  temps.    . 

Heureux  fuc-      Le  Capitaine  Underdown  ,  commandant  du  Falkland, 

takie  Undcr-  ^^^  cnvoyé  cettc  année  en  Amérique  pour  troubler  la 

down  dans    pcche  dcs  Frauçois  5  il  y  eut  de  fort  heureux  fuccès,  & 

r.^!^^?.1îî^.u  leur  caufa  des  dommages  confidérables  (i). 


feptencrionale. 


dommag 

(a)  Suivant  l'avis  qu'il  avoir 
reçu  y  l'efçadre  de  M.  Ducaflè  con- 
fîftoit  en  dix  vaidèaux  de  guerre , 
dont  il  y  en  avoît  huit  depuis  foi- 
xante-dix  juiqu'à  quatre-vingt  f\x 
canons ,  &  plufieurs  gros  bâcimens 
de  Cor  (aires  ,  &  qu'il  actendoit 
dix- huit  autres  vaifteaux. 

Il  arriva  cette  année  aux  Bar- 
bades  un  accident  bien  étrange. 
Un  nommé  Samuel  Frazon  Mar- 
chand de  cette  place ,  venant  de 
dedùs  un  vaifTeau  de  guerre ,  il 
s'éleva  tout  d'un  coup  une  tem- 
pête qui  le  jeta  en  pleine  mer 
avec  {a  chaloupe  y  de  lorte  qu'on 
craignoit  gu'il  n'eût  péri.  On  ap- 

[>rit  à  la  nn  de  fes  nouvelles  j  & 
'on  (eut  qu'après  avoir  erré  pen* 
dant  (ix  jours  fur  l'Océan,  fans  au- 
cune fubnftance  ,  pas  même  du 
[>ain  &  de  l'eau ,  il  étoit  arrivé  à 
'ifle  Saint-Vincent ,  où  il  avoit  à 
peine  débarqué  avec  (es  rameurs 
&  un  Nègre ,  que  les  Indien^  les 
avoient  dépouillés  &  mis  tous 
nuds.  Les  deux  matelots  mouru- 
rent en  peu  de  temps  de  fatigue: 
il  n'y  eut  que  le  Marchand  &  le 
Nègre  qui  y  réfîlïêrcnt,  M.  Frazon 


reda  trois  mois  dans  cet  état;  à  la 
fin  les  Indiens  le  tran(portèrent  à 
la  Martinique  où  il  paya  dix-(êpt 
ou  dix-huit  piftoles  pour  (a  rançon; 
mais  on  ne  voulut  pas  lui  laitier 
racheter  (on  Nègre.  Les  François 
l'envoyèrent  de  la  Martinique  à 
Mevis  ,  d'où  il  retourna  aux 
Barbades. 

{b)  Il  prit  deux  vaidêaux  ,*  l'un  JnsUi  ù 
de  trente  canons  &  décent  dix'**^-^*' 
hommes  ^  &  l'autre  de  vingt  ca- 
nons &  de  cent  hommes.  Il  prit 
&  brûla  un  autre  vaiflèau  de  vingt 
canons  &  de  quatre-vingts  hom- 
mes. L'ennemi  biûla  lui-même 
deux  de  Ces  vailTcaux  ,  l'un  de 
trente-deux  &  l'autre  de  trente-fix 
canons.  Il  brûla  deux  cens  vingt- 
huit  barques  de  pêcheurs  ;  il  y  eut 
quatre  cens  (bixante-dix  chaloupes 
&  bateaux  placs  qui  ne  furent 
point  employés  à  la .  pêche  dans 
cette  faifon  ;  il  y  en  eut  quaranre- 
fîx  autres  de  brûlés  :  on  détruliic 
fbixante-dix-fept  mille  deux  cens 
quatre- vingt  quintaux  de  poif- 
(on ,  &  quinze  cens  (bixante- 
huit  muids  d'huile  de  poiûon. 


"^'^ 
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CHAPITRE    XI. 


L*ACTE  de  confirmation  de  hinîon  des  deux  Royau-    -dnnéï 
mes  d'Angleterre  &  d'Ecoflc  ,  ayant  après  bien  de  ^jiiZ\y 


Expéditions  navales  des  Anglais  en  Europe  ^  &  autres fuccès    "°  ^  ^^°^' 

arrivés  dans  le  cours  de  tannée  1707.  Bumet. 

Burchett, 

Annules  dt 
Annt, 

^  _  .  _     ^  Hiftoire  corn-- 

la  peine  pafle  dans  les  Parlemens  des  deux  nations ,  reçut  p^*^^'  ^*  ^'^^ 
le  6  Mars  de  cette  année  le  fceau  de  l'autorité  royale  j  uF.VMieL 
Sa  Majcfté  fit  paroître  dans  le  difcoùrs  qu'elle  prononça  De  L^^ney, 
a  cette  occafîon ,  une  fatisfadion  extraordinaire  de  ce  uml^x^iyf^' 
qu'une  aflàire  fi  difficile  Se  fi  délicate  ,  que  toutes  les  Mémoires  dt 
tentatives  qu'on  avoit  faites  depuis  plus  de  cent  ans  pour  ^^^J^^^^g,  ^, 
y  parvenir  avoient  été  inutiles ,  venoît  d'être  achevée  fi  M  du  Gui 
heureu(ement  (bus  (on  régne. 

Les  Communes  ayant  reçu  des  repréfèntations  au  fiijet    Réfoiotion 
d'un  grand  nombre  de  pirates  gui  s'étoieht  établis  à  Ma-  jcsc^^m'^ncf 
dagafcar  ,  d'où  ils  incommodoient  confidérablement  le  au  fujet  des  pi- 
commerce  des  Indes  orientales,  fiir  les  offres  que  fit  \c^^^^^^^^^^ 
Marquis  de  Carmarthen  d'y  aller  avec  une  petite  efcadre 
&  de  les  détruire  ,  nomma  un  comité  pour  prendre  cette 
affaire  en  confidération  3  8c  la  Chambre  en  ayant  approuvé 
les  avis  le  8  Avril ,  "  il  fut  réfolu  de  prelenter  une  adrcfle 
„  à  Sa  Majefl:é ,  &  de  la  fiipplier  d'examiner  les  moyens 
„  de  détruire  ces  pirates  ,   d'arrêter  leurs  pillages ,  pira- 
„  teries  &  brigandages  „.  Le  même  jour  il  fut  réfolu  de 
préfenter  une  autre  adrcfle  à  la  Reine ,  "  a  ce  qu'il  lui 
3,  plût  donner  fes  (oins  au  recouvrement  &  à  la  confer- 
„  vation  des  anciennes  pofleflîons ,  du  commerce  &  de  la 
„"pêche  de  Terre- Neuye  (a). 

■ 

AnnMÏit  de       {a)  Vers  le  même  temps  le  Gou*  tances  fi  glorîeulcs  pour  le  Com- 

U  R^tnê  Anne,  vcraement  apprit  la  fâcheufe  nou-  mandant  &  pour  tous  les  gens  de 

^inu^dt  f^^'^^^^^  ^^  K  pcne  du  vaiflèau  de  fon  équipage,  qu'elle  mérite  d'être 

'fpr,              "  guerre  laRéfolution  ;  elle  fiit  néan-  rapponée  pour  fervir  d'exemple  à 

moins  accompagnée  de  circonf-  la  poftérité» 


'45^    Histoire   navale  d^âkgletekrs. 

Continuation  des  opérations  du  Chevalier  Cloudejly  Shovd 
^^^'      JHpl^*^^  r^/WM  au  il  périt  malheureufement  aux  ijles  Je 
ocUly. 

Nous  avons  laîflTé  le  Chevalier  Cloudcfly  Shovcl  i 
Lifbonne  avec  le  Comte  de  Rivers  prêt  à  partir  pour 


Le    Comte    de  Petcrfborough 
partit  de  Barcelone  le    i;   Mars 
pour   (è  rendre  à  Gènes  avec  un 
Gentilhomme  que  le  Roi  Charles 
dépéchoit  en  qualité  de  (on  En- 
voyé auprès  du  Duc  de  Savoye ,  à 
bord  de   la  Réfblucion  ^  vaiflèau 
de  guerre,  commandé  par  le  Ca- 
pitaine Mordaunc,   fils  du  Lord 
de  ce  nom  ;  l'Entreprifè  &  le  Mil- 
fbrd  y  frégates ,  partirent  en  même 
temps.    Le  19  ils  rencontrèrent  à 
environ  quinze   lieues  de  Gènes  ^ 
(ix  vaidèaux  de  guerre  François  qui 
leur  donnèrent  la  cha(Iè  ;  il  y  en 
avoir  deux  de  quatre -vingt  ca- 
nons, deux  de  (oixante-dix  ,  un 
de  fbixante-huic  &  l'autre  de  cin- 
quante-huit. Aufli-tôt  ce  Seigneur 
avec  TEnvoyé  d'Efpagne   vinrent 
à  bord  de  rEntrepriiè,  firent  route 
toute  la  nuit  &  partirent  pour  Li- 
gourne  :  le  Milford  s'échappa  aufli 
&  gagna  le  même  port.  L'ennemi 
continuant  à  donner  la  chaflè  à  la 
Ré(blutionj  un  de  leurs  vaidèaux 
s'en  approcha  à  dix  heures  du  (bir 
^  la  portée  du  canon  ;  mais  ne 
commença  à  le  canonner  que  le 
20  à  fix  heures  du  matin  ^  pendant 
ce  temps  tous  les  auttes  vaiflcaux 
ennemis  qui  étoient  tous  bien  nets 
&  ne  faifoîent  que  (brtir  de  Tou- 
lon ,  s'en  approchèrent  s^uflî  :  alors 
il  fe  livra  un  combat  très- vif  ^  que  le 
Capitaine  Mordaunt  foutint  avec 
beaucoup  de  bravoure  &  d'intré- 
pidité jutqu'à  trois  heures  &  demie 
de  l'après  midi  >  pour  lors  ne  voyant 


point  d'efpérance  de  fc  débarrailer 
de  Tennemi ,  &  voyant  (bn  vaif- 
ièau  fort  maltraité,  il  jugea  à  pro- 
pos de  (ê  fpiire  échouer  :  rennemi 
le  pourfuivoit  toujours  &   tiroit 
continuellement;  mais  voyant  par 
la  vivacité  avec  laquelle  le  Capi- 
taine ripoftoît ,  qu'il  n'ctoit  pas 
d'humeur  d'abandonner  fon  vait 
fèau ,  ils  envoyèrent  leurs  chalou- 
pes pour  le  brûler  ;  mais  on  les  fit 
bientôr  retirer.  Le  1 1  au  matin  un 
àcs  vaiflèaux  ennemis  de  huit  ca- 
nons s'en  approcha  ;  alors  il  &i(bit 
eau  de  tous  côtés ,  &   fa  poudre 
étoit  mouillée  \  il  fut  donc  réfblu 
d'y  mettre  le  feu ,  plutôt  que  de 
le  laidèr  tomber  entre  les  mains  de 
l'ennemi  ;  en  effet ,  à  onze  heures  du 
matin  il  fîitconfumé  ju(qu*à  fleur 
d'eau.  Le  Capitaine  &  les  gens  de 
l'équipage  fè  lauvèrent  à  terre  avec 
ce  qu'il  y  avoir  de  plus  grand  prix 
dans  le  vatflèau.  Il  fut  bleflë  à  la 
cuidè  durant  le  combat  d'un  bou- 
let de  canon  ,  mais  légèrement. 
L'Entreprife  &  le  Milford  forent 
attaqués  tous  les  deux  fëparément , 
en  allant  à  Ligoume ,  par  un  vaif> 
feau  de  guerre  François  de  qua- 
rante canons  ;  mais  il  les  quitta 
bientôt.  M.  le  Seaétaire  Burchett 
place  cette  aâion  un  an  plutôt; 
mais  non  feulement  les  deux  Au* 
teurs  ci -devant  cités  y  mais  encore 
plufieurs  autres  relations  que  j'ai 
vues  la  placent  ici  \  j'ai  cru  devoir 
plutôt    luivre  plufieurs  autorités 
qu'une  feule. 

Âlicantc  » 


Année  1707» 
An  N  X. 
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Alicante  ,  maïs  arrêté  par  un  ordre  d'Angleterre  qui  arriva 
4ur  le  (bir  la  veille  du  jour  fixé  pour  Ton  départ. 

Ces  ordres  étoient  de  débarquer  les  troupes  en  Portu- 
gal ,  à  de  certaines  conditions ,  qui  dévoient  être  préa- 
lablement ratifiées  par  cette  Cour.  On  préfenta  à  ce  fujet 
un  mémoire  au  nouveau  Roi ,  pour  lui  communiquer 
ces  ordres  conditionnels  3  mais  fbit  que  la  Cour  de  Portugal 
ne  fe  trouvât  pas  en  état ,  ou  qu'elle  n'eût  pas  la  volonté 
de  con(entir  à  ces  demandes ,  il  fut  réfblu  dafts  un  Confeil 
de  guerre  de  les  débarquer  à  Alicante  jainfî  l'Angleterre 
envoya  auffi-tôt  des  ordres  pour  cet  effet.  La  flotte  des  i^  flotte  part 
alliés  mit  donc  à  la  voile  le  7  Janvier  avec  les  forces  de  ^"'  Alicante. 
terre  qn'elle  avoit  a  bord ,  pour  ie  rendre  de  Lifbonne  à 
Alicante  où  elle  arriva  le  1 8  j  &  après  avoir  mis  à  terre 
les  troupes ,  qui  ayant  été  expofëes  pendant  plus  de  fix 
mois  à  tous  les  inconvéniens  qui  accompagnent  les  longs 
voyages ,  étoient  alors  réduites  à  fèpt  mille  hommes,  elle 
partit  d' Alicante  le  1 7  Février ,  &  retourna  à  Lifbonne  .  Ef  «tourne 
le  II  du  mois  fuivant  {a).  ^  °°°*' 

Notre  armée  d'Efpagne  avoit  alors  un   grapd  befbin  Le  chevalier 
d'argent,  d'habits,  de  provifîons  &  d'autres  dhofes  ^é- ^^^J^^^^^^^ 
ceffaires  ;  rAmiral  ordonna  au  Chevalier  George  Byng  de  des  feconn 
fe  rendre  à  Alicante  avec  des  fecours  ,  ce  qu'il  fît  en  P®'*' *'*'™^^- 
effet  le  30  Mars  {h).  Quand  il  fut  à  la  hauteur  du  cap  Saint*- 


Amal€$  de  W  Soit  que  le  domrc  de  Rîvers 
^ifin€  Ann€t  f&t  déterminé  par  fa  commiflîon  à 
ftrvif  en  Efpagne,  ou  qu'il  ne  vou- 
lue pas  fervir  (bus  le  Comre  de 
Gallov^ay  y  ou  partager  avec  lui  le 
commandement  d'une  armée  fi  mal 
pourvue,  il  vint  à  Lifbonne  le 
a)  Mars,  partit  pour  l'Angleterre 
accompagné  du  Comte  d*E(Ièx, 
du  Brigadier  Gorges  &  de  plufieurs 
autres  Officiers ,  &  arriva  à  Lon- 
dres le  18  Avril. 

(b)  Il  eut  ordre  de  prendre  avec 
lui  un  vaidèau  du  premier  rang , 
un  du  deuxième,  fept  du  troifièmc 

Tome  III. 


durcbitt. 


&  un  du  quatrième ,  avec  neuf 
autres  des  Etats  Généraux,  &  quel- 
ques petites  frégates  &  brûlots. 
Après  avoir  débarqué  les  chofès 
neceflàires^à  l'armée,  il  de  voit  em- 
ployer (es  vaidèaux  au  plus  grand 
avantage  des  Alliés,  éc  l'Amiral 
fkifbit  la  plus  grande  diligence 
pour  le  (uivre  avec  le  refte  de  la 
notte  ;  (çavoir,  un  vaiflèau  du  deu- 
xième rang  ,  onze  du  troizième , 
quatre  du  quatrième  &  quatre  du 
cinquième ,  fans  compter  les  brû- 
lots, les  galiotes  à  bombes  &  ao* 
très  petits  bâtimens. 

Mmm 


^5*     HlSTOIEE    WATAIB    1>*AkCL1TÏ1.1.1, 

^^  Vincent ,  il  apprit  la  trifte  nouvelle  de  la  défaite  de  notre 
Afin^c  1707-  armée  à  la  bataille  d'Almanza«  A  la  prière  du  Lord  Gallo* 
A  M  ME-      way  il  fit  voile  pour  Tortofe  en  Catalogne,  où  ce  Sei- 
gneur avoit  deflein  de  fè  retirer  avec  les  mifërables  reftes 
de  fbn  armée ,  &  prit  avec  lui  les- malades  &  les  blcfles 
qui  fe  trouvèrent  à  Dénie  >  Gaddie  &  Valence  5  cela 
Le  chcfa-  confomma  tout  le  mois  d*Avril  :  il  fuivit  enfuite  la  route 
lier  cioudrfl;  dc  Barccloue  où  le  Chevalier  Cloudefly  le  joignit  le  10 

ft  joint  à  lui.  j^^j^ 

Entrcptifc  fur  Le  Duc  de  Savoye  &  le  Prince  Eugène  ayant  concerté 
Toulon  con-  une  entreprifc  fur  Toulon  ,  &  leurs  troupes  étant  aducl- 
certée.  Icment  cn  marche  pour  fè  rendre  devant  cette  impor- 

tante place ,  le  Chevalier  Cloudefly  qui  de  voit  Its  aider 
de  fa  flotte  dans  cette   expédition ,  mit  à  la  voile  pour 
les  côtes  d'Italie  »   Se  parut  à  la  hauteur  de  Gènes  au 
commencement  de  Juin.  Le  5    la  flotte  ancra  devant 
Final  {a) ,  &  le  même  jour  on  tint  un  Confèil  de  guerre 
à  Turin ,  d'où  le  Chevalier  Jean  Noris  (  qui  y  avoit  été 
envoyé  du  Roi  Charles,  ainfl  que  le  Comte  de  Galloway 
&  le  Chevalier  George  Byng  )  (brtît  deux  jours  après ,  & 
annonça  au  Chevalier  Cloudefly  que  le  Prince  Eugène 
Le  Chevalier  étoit  vcnu  pour  Conférer  avec  lui  (^).  A  la  fin  de  ce  mois 
JJ;;^f/JJ;^;  la  flotte  ancra  entre  Nice  &  Antîbcs }  ce  fut  à  Nice  que 
avec  le  Duc  de  fe  fit  la  première  entrevue  du  Chevalier  Cloudefly  avec 
l7inItEugeL  ^^  ^"^  ^^  Savoye  (  c  ).    Le  paflàge  du  Var  où  l'ennemi 


Annslis  de  M  La  flotte  condftoit  alors  en 
U  Riinê  Annt,  qmv^ntC' trois  vaideaux  de  guer- 
re,  &  cinquante-fêpt  bâtimens  de 
cranfport  ;  car  on  avoit  envoyé  plu- 
Heurs  autres  vaiflèaux  de  guerre  6c 
de  tranfport  à  Ugoume  &  à  Gènes 
pour  y  embarquer  l'artillerie  &  les 
munitions  deftinées  pour  les  opé- 
rations de  la  guerre  concertée  avec 
le  Duc  de  Savoye. 

(b)  L*Amiral  vint  à  terre  le  9, 
&  le  Prince  Eugène  arrivant  à  Final 
dans  le  même  temps,  ils  eurent 
une  conférence  de  quatre  heures  » 


après  laquelle  ils  dînèrent  en(èm« 
ble  chez  le  Gouverneur^  &  l*Aiiit- 
ral  retourna  à  bord. 

(c)  Le  Duc  donna  à  tous  les 
principaux  Officiers  de  la  flotte 
des  alliés  les  plus  grands  témoî- 
gnages  de  faveur  &  d'eftime  >  mais 

I)lus  particulièrement  au  Cheva- 
ier  Cloudefly  ,  qui  avant  que  de 
partir  invita  Son  Altefle  Royale  & 
tous  les  Généraux  »  de  l'honoctr 
de  leur  préfènce  à  bord  dc  la  flotte  » 
ce  qui  fut  accepté.  Le  19  le  Che- 
valier Cloudefly  eut  rhonneur  de 


Année  1707^ 
Anne. 

AâîoQ  cou* 
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s^étoit  retranché  fut  réfblu  ,  Se  le  dernier  jour  die  Juin 
quatre  vaifleaux  de  guerre  Ânglois  &  un  Holiandois  comr 
mandés  par  le  Chevalier  Jean  Noris  ,  accompagnés  de 
fîx  cens  matelots  &  fbldats  de  marine  fur  des  chaloupes 
fans  pont ,  fe  rendirent  à  l'embouchure  de  cette  rivière ,  rageuftwé^a- 
Çc  s*ctant  avancés  jufqu'à  une  portée  de  moufquet  des  ««^oasiacon^ 
retranchemehs  des  ennemis ,  firent  fur  eux  un  feu  fi  ter-  ^^l^^  jç^^^* 
rible>  que  leur  cavalerie  ôc  la  plus  grande  partie  de  leur  Noris. 
infanterie  ,  qui  ne  s'attendoic  pas  à  être  attaquée  de  ce 
côté  y  abandonna  les  retranchemens.  Le  Chevalier  Clou- 
defly  lui-même  fuivit   le   Chevalier  Jean  Noris  au  lieu 
de  Tadion ,  Se  remarquant  le  deibrdre  de  Tennemi  ,  lui 
ordonna  de  débarquer  avec  les  matelots  Si  les  (bldats  de 
marine ,  &L  de  les  attaquer  dans  leurs  retranchemens.  Le 
Chevalier  Jean  exécuta  cet  ordre  avec  tant  de  conduite  » 
&  (es. gens  s'avancèrent  avec  tant  de  valeur  &  de  réso- 
lution ,  que  les  François  en  deibrdre  abandonnèrent  leurs 
fortifications ,  011  le  Chevalier  Jean  fe  logea ,  &  ouvrit 
par  ce  moyen  une  route  au  Duc  de  Savoye  (^)  »  qui  pafla 


donner  à  dîner  au  Duc  de  Savoye , 
au  Prince  Eugène ,  à  plufieurs  au- 
tres Officiers  généraux  ,  8c  aux 
Miniftres  Anglois  &  Holiandois  à 
bord  de  l'Aflociarion.  Ils  y  furent 
reçus  au  bruit  de  toute  l'artille- 
rie de  la  flotte  ,  dont  les  vaiflèaux 
s'étoient  rangés  rou$  fur  une  ligne 
pour  les  recevoir.  En  encrant  dans 
là  chambre  le  Duc  trouva  une 
garde  de  hallebardiers  ,  &  un  fau- 
teuil placé  (bus  un  dais  de  velours. 
Le  repas  qui  fut  de  foixante  cou- 
verts compofé  de  tout  ce  qu'on 
pou  voit  trouver  de  plus  rare  ^  fut 
(i  magnifique  &  fi  fomptueux  » 
que  ion  Alcefiè  Royale  toute  fiir« 
prifê  3  die  à  l'Amiral  que  s*il  lui 
rendoit  vifite  à  Turin ,  il  aurait 
bien  de  la  peine  à  lui  faire  une 
réception  plus  magnifique.  Après 


le  dîner  on  tint  un  Con(èil  de 
guerre  >  dans  lequel  il  fut  réiblu 
de  forcer  le  paflage  du  Var;  &c 
l'Amiral  s'engagea  à  détruire  les 
fortifications  4)ui  éroient  vers  la 
mer ,  attendu  qu'il  lui  étoir  facile 
de  s'en  approcner  avec  (es  vai& 
féaux  à  la  portée  du  moufquet  j 
&  qu'ainfi  il  lui  livreroit  ce  pat 
fage  libre.  Le  i  Juillet  ces  mêmes 
illuffares  hôtes  furent  encore  réga- 
lés à  bord  de  l'Amiral ,  où  il  fut 
réfolu  que  l'armée  marcheroit  droit 
à  Toulon. 

(a)  L'EvêqueBumctdit  que  fans 
cette  aâion  courageufê ,  les  fortifi- 
cations que  les  François  avoient 
élevées  lut  les  bords  de  cette  ri- 
vière y  auroient  efTeftivemcnt  ar- 
rêté ^n  padage. 

Mmm  ij 


4^0      HlSTOXHE    NAVALE    D'AnGLITERRB, 

la  rivière  une  demi-heure  après ,  fans  trouver  le  moindre 
Année  1707.  ^[^(^^^^i^  ^  |^j  ^^jj  s*étoit  attendu  à  une  rcfiftance  très* 

*"*  *'     opiniâtre  5  il  s'avança  delà  vers  Toulon, 
rarnoéc  des      La  flotte  prit  enfuîte  la  route  des  ifles  d^Hîeres  (a) , 
diva«  Tou!  &  le  I  5  Juillet  l'armée  arriva  à  la  Valette  devant  Toulon  5 
Ion,  elle  commença  par  tracer  des  lignes  depuis  la  Valette 

jufqu'à  la  mer  ,  pour  avoir  communication  avec  la  flotte 
&  en  recevoir  de  l'artillerie  &  des  provifions.  Le  1 7  l'A- 
miral Shovel  &  quelques-uns  des  principaux  OfEcîers  de 
la  flotte  vinrent  dans  le  camp ,  &  eurent  une  conférence 
avec  Son  Altefle  Royale  &   le  refte  des   Officiers   gé- 
néraux de  l'armée  à  la  tête  du  camp  où  ils  dînèrent. 
Conférence       Nos  hiflroriens  ne  parlent  point  de  ce  qui  fè  pafla  à 
^énéMLux*"ê    ^^^^^  conférence  5  mais  les  François  prétendent  que  le 
mer&  déterre.  Prince Eugenc  &  plufîeurs  autres  Officiers  généraux  furent 

d'avis  de  fe  retirer  de  bonne  heure  $  &  oue  le  Duc  de 
Savoye  infifta  fur  l'exécution  de  l'entreprife.  On  ne  put 
cependant  engager  le  Chevalier  Cloudcfly  à  expofer  la 
flotte  des  alliés  dans  le  port  (  comme  Son  Altefle  Royale 
&  quelques-uns  des  Généraux  l'auroient  voulu  )  avant 
que  les  troupes  de  terre  fc  fuflènt  emparé  des  forts  qui 
le  défendoient. 
Les  François  Les  ennçmis  qui  appréhendoient  avec  raifbn  d^ctre 
détruifcnc       bombardés,  furent  dans  une  telle   confternation  ,  qu'ils 

Quelques -uns  ^  i»i  iv  \%«r*ii  * 

de  leurs  pro-  renvoyèrent  le  z  i  leurs  galères  a  Marieille ,  &  pour  em- 

dlns  k    r"  P^c^^r  ^^"^^  ^c^r   flotte  ^'^^^^  brûlée ,  ils  coulèrent  i 

fond  dans  le  port  vingt  de  leurs  vaifleaux  de  guerre , 
dont  il  y  en  avoit  au  moins  dix  à  trois  ponts ,  &  ils  le 
firent  de  manière  que  ces  vaifleaux  ne  furent  plus  jamais 
en  état  de  (ërvir  (  i  ). 

Bientôt  après  quatre   vaifleaux  du  troifîème  rang  fie 

BMTchttt,          (  a  )  L'Amiral  promic  au  Duc  vaifleaux  de  guerre ,  depuis  cent 

que  quand  la  ville  fcroic  prifc  ,  dix  jufqu'à  cinquante  canons ,  fiins 

s'il  ne  jpouvoit  (c  recirer  d'une  ma-  compter  vingt-  neuf  frégates ,  brii- 

nicre  liirc  par  terre  ,  il  le  tranC-  lots  &  autres  petits  bâtiinens  daw 

porteroic  par  mer  lui  &  (on  arm^e.  ce  port. 

U^^'a  ^'       ^^^  ^^  ^  ^^^^^  ^^'^^^  quarantc-fix 
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cinq  HoUandoîs  vinrent  joindre  TAmiral ,  auflî  bien  que 
ceux  qu'il  avoit  envoyés  à  Gènes  &  à  Lîgournc  avec  les  ^^^^  '^^7- 
vaiffcaux  de  tranfport  chargés  de  munitions  &  de  pro-     a  h  k  b. 
vîfions  pour  l'armée  {a). 

Le  2  Août  les  batteries  commencèrent  à  tirer  de  part    u  flotte  ar« 
&  d'autre  5  &  le  même  jour  la  flotte  des  alliés  vint  ancrer  ^^^  f^l  ^* 
dans  la  rade ,  où  elle  eut  quelques  fuccès ,  ainfi  que  le  ion. 
jour  fuivant  (^),  Le  4  au  matin  les  afliégés  firent  une 
vigoureu(e  fbrtie  avec  tant  de  fuccès ,  qu'ils  détruifîrent 
tous  nos  projets  {c).  Le  même  jour  il  fit  un  vent  fi  violent , 


(a)  Il  nomma  quelques  frégates 
pour  tenir  ouvene  la  communi- 
cation par  mec  ,  pour  favorifer 
les  barques  du  Duc  de  Savoye  qui 
aHoient  &  venoient,  &  pour  tenir 
1^  ennemis  en  échec  dans  Ville- 
franche  &  Monaco;  on  en  avoir 
outre  cela  employé  d'autres  à  dif- 
férens  fervices. 

La  flotte  débarqua  cenr  pièces 
de  canon  pour  les  batteries  ,  avec 
deux  cens  barrils  de  poudre  8c  de 
boulets,  &  un  grand  nombre  de 
matelots  pourfèrvir  de  canonniers: 
clic  fournit  auflî  des  cordages ,  des 
doux  y  des  piques  &  toutes  les  au- 
tres chofes  dont  on  a  befbin  dans 
un  camp  >  (car  l*armée  étoit  bien 
mal  pourvue  )  ainfi  les  affaires  eu- 
rent alors  une  aflcz  bonne  face. 

(b)  Une  efcadre  commandée 

far  le  Contre- Amiral  Dilkes  força 
ennemi  à  abandonner  une  batte- 
rie de  dix  canons,  que  les  alliés 
jetèrent  dans  la  mer ,  parce  que  les 
François  les  avoient  encloués  & 
rendus  inutiles.  Le  lendemain  quel- 
ques vaiflêaux  de  la  flotte  s'avan- 
cèrent encore  dans  'la  rade  ,  pour 
boucher  exaftement  le  port  ;  &  le 
fort  Louis  fut  battu  avec  tant  de 
iiiccès,  que  tous  les  canons  qui  le  dé* 
fendoient  frirenc  réduits  au  ûlence. 


(/)  Ils  chafièrent  la  plupart  des    Burchett. 
alliés  hors  des  retranchemens ,  & ,  -£»»«'«  de 
S'Y  logèrent  fur  la  droite,  où  Us ^^ *««•  ^'^^ 
reftèrent  tout  le  jour,  &  en  les 
quittant  Ss  les  détruifirent  &  em- 
menèrent  dix  canons  dans  la  ville. 
Le  Duc  de  Savoye  perdit  dans 
cette  a^on  plus    de  huit  cens 
hommes ,  au  nombre  defquels  fe 
trouva  le  brave  Prince  de  Saxe 
Gotha,  &  quelques  Officiers  de 
diftinftion.  «  '  / 

Cette  enn:epri(è  fut  feite  avec  .  ^.  ,/lt 
tant  de  monde ,  qu'elle  intimida 
beaucoup  nos  troupes  ;  Se  les  Gé-* 
néraux  jugèrent  qu'il  n'étoit  pas 
à  propos  de  poufler  plus  loin  ce 
fiége  5  attendu  que  les  ennemis  fc 
fonifioient  à  mefure  que  l'arnaée 
du  Duc  deSavoye  diminuoit  :  ainfi 
le  6  (  l'Auteur  des  annales  de  la 
Reine  Anne  dit  le  5)  Son  Alteflè 
Royale  pria  l'Amiral  d'embarquer 
promptement  les  malades  &  les 
olefl^s ,  Se  d'emporter  petit  à  petit 
les  canons  à  bord  des  vaiflêaux  , 
afin  de  lever  le  fiége ,  qui  depuis 
ce  moment  fut  converti  en  un  bom- 
bardement. Il  lui  fit  enfuite  (çâ- 
voir  qu'il  avoir  deflèin  de  décam- 
per le  10  au  matin,  &  lui  mar- 
qua beaucoup  de  fatisfeftion  des 
krviccs    que  la  flotte  lui  avoic 
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"  qijjç  le  yaiflçau  à,  bol-d  dpquel  le  Chevalier  George  Byng^ 
Anncc  1707.  ^^^j^  arboré  fon  pavillon ,  perdit  Tes  ancres ,  &  alla  heurter 
^^  ^  *'     contre  un  vaiflèau  de  guerre  Hollandoîs  qui  en  fut  un 
peu  endon^magé.  Les  alliés  eurent  enfuite  quelqu*avan- 
tage  ,  mais  le  Duc  &  le  Prince  Eugène  furent  convaincus 
de  rin)pofIibiiité  de  réufSr  dans  ce  fîége  5  c'efl  pourquoi 
ils  commencèrent  à  faire  retirer  quelques  canons  pour  les 
rembarquer ,  Se  prirent  toutes,  les  précautions  néceflaires 
pour  tran/porter  fur  les  vaifleaux  les  malades  &  les  bleiles. 
La  ville  &  le      Le   I  o  on  fît  toutes  les  difpofîtions  nécelTaires  pour  la. 
î^n  li^mJ^"'  marche  de  l'armée ,  &  en  même  temps  la  flotte  s'approcha 
iés.  Iq  plus  près  de  la  place  qu'elle  put.  Cinq  galiotes  a  bom- 

bes (butenuea  par  les  frégates  légères  fie  les  chaloupes 
des  vaifleaux  de  guerre  commandées  par  le  Contre- Amiral 
Dilues,  s'avancèrent» dans  la  crique  du  fort  Saint- Louis» 
S(  malgré  le  feu  continuel  des  ennemis ,  bombardèrent 
la  ville  &  le  port  avec  beaucoup  de  fuccès  depuis  midi 
jufqu'au  lendemain  à  cinq  heures  du  matin  (a)  i  mais 
avec  le  temps  l'ennnemi  oppofk  tant  de  canons  &  de  mor- 
tiers à  ces  vaifleaux  ,  qu'il  les  obligea  i  fe  retirer  fort 
le  fijge  de  cndommagésb  La  même  nuit  l'armée  des  alliés  quitta  le 
Toulon  icfé.   camp  de  la  Valette  &  fc  mit  en  marche  fur  cinq  colomnes 

par  la  même  route  qu'ellq    ^voît  tenue  en  venant  à 
Toulon  (  è). 


rendu  ,  &  le  rcilènciment  qu'il  en 
auroic  toujours  ;  &  le jpria  d'ac- 
compagner l'armée  jufqu'au  Var, 
jinnsUs  de       (^)  Us  mirent  le  (eu  à  un  grand 
l4RiiniAnn09  magaiin  de  cordages, dérrui(]renc 

entièrement  quelques  bâcimens 
magnifiques ,  &  ruinèrent  ou  du 
moins  mirent  hors  d'état  de  fervlr 
huit  vaifleaux  de  guerre ,  (çavoir 
le  Triomphant  de  quatre  -  vingt- 
douze  canons  >  le  Sceptre  de  qua- 
tre-vingt-dix ,  le  Vainqueur  de 
quatre-vingt-(ix  ,  le  Neptune  de 
foixante-fix  »  Tlnvincible  de  foi- 
xame-dix  ^  le  Sérieux  de  foixantc  3 


le  Laurier  de  (oixante  8Z  le  Sage 
de  cinquante-quatre. 

(b)  La  retraite  fe  fit  en  (t  bon 
ordre ,  qu'on  ne  lai(ïa  rien  dans  le 
camp  à  la  Valette  qui  put  être  de 
quelqu'ùfage  aux  ennemis  ;  & 
quoique  le  Maréchal  de  Tedéqui 
commandoitdansla  place  pût  bien 
ju^er  que  les  alliés  étoient  fur  le 
point  de  décamper  ,  cependant  il 
ne  crut  devoir  les  pour(uivre  que 
le  1 1 ,  &  feulement  de  loin  ^  aaiC 
n'o(à-t*il  pas  ou  ne  voulut-il  pas 
les  joindre. 
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Ainfi  finit  une  expédition  qu'on  avoit  entreprise  avec  tant 


de  dépcnfes  contre  le  port  le  plus  confîdérable  que  les  Fran-  Ao°^^7oV* 
çois  aycnt  dans  la  Méditerranée  (a) -y  &   le  Chevalier     ^nne, 
Cloudefly  Shovel  confterné  de  ce  mauvais  fulccès,  ^^<^î- cioadefT^^" 
qu'il  eût  employé   tous  (es  efibrts  pour  réu/Kr  ,  prit  la  tourne  aux  d^ 
route  d'Angleterre  avec  un  vàifleâu   du  premier  rang ,  ^°*"" 
deux  du  fécond  ,  fèpt  du  troîfîèmc ,  deux  du  ^quatrième ,  Lai/Te  le  ctc- 
iin  du  cinquième  ,  deux  du  fixième,  quatre  brûlots ,  uneoiikes  avec 
chaloupe  &  un  yacht ,  &  laifla  à  GSbraftar  le  Chevalier  ^^,^  cCczàzt  l 
Thomas  Dilkes  avec  neuf  vaiflcaux  de  ligne ,  trois  du^  *  '  ^"' 


\ 


(a)  On  a  penfë  différemment  an 
(ujet  du  peu  de  fuccès  de  ce  deC* 
fein  ,  qui  avoit  été  concerté  avec 
une  prudence  &  une  pénétration 
admirables ,  &  donc  les  préparatifs 
avoient  été  conduits  avec  tout  le 
fecret  &  la  diligence  poflibles  ; 
beaucoup  de  gens  croient  qu'il 
auroit  in&illiblement  réufli ,  s'il 
eût  été  exécuté  avec  autant  de  vi- 
gueur &  d'unanimité  dans  les 
confeils.  L'envie ,  la  jaloufie  &  la 
mefintelligence  qui  régnoient  entre 
deux  des  principaux  Commandans 
fur  terre  ,  y  ont  vraifemblablement 
contribué  plus  ^ue  toute  autre 
chofe  i  &  comme  ils  étoient  maU 
hcurcufemenc  d'avis  différcns  fur 
la  manière  d'exécuter  le  projet , 
ils  n'avoienr  l'un  &  l'autre  guères 
d'ardeur  à  avancer  ce  qu'on  devoir 
faire  de  conforme  au  fentiment 
de  l'autre ,  &  chacun  d'eux  avoit 
fes  parrifans  qui  n'avoient  en  vue 
que  la  volonté  de  leur  chef. 

On  ne  peut  rien  imaginer  de 
plus  ridicule  que  l'opinion  dont 
parle  de  Larrey  y  qui  prétend  re- 
jeter ce  mauvais  fuccès  fur  le  mé- 
contentement que  le  Duc  de  Sa- 
voye  eut  du  Chevalier  Cloudefly 
Shovel  ,  qui  fit  difficulté  dé  lui 
payer  les  fubfides  qu'il  avoit  en 


dépdt  pour  (on  ufage ,  aufll  prompt 
tement  qu'il  l'auroit  fouhaité.  Je 
ne  vois  j^s  que  les  autres  hiflo- 
riens  faflcnt  mention  de  ce  fait  ; 
ou  s'il  y' a  quelque  chofe  de 
vrai ,  cela  prouve  une  grande  foi- 
blefle  dans  (on  Âlceflè  Royale  :  il 
ne  faut  pas  douter  que  le  Cheva.- 
lier  Cloudefly  n'eut  fes  ordres  »  & 
il  efl  auflî  certain  au'ils  étoient 
conformes  au  traité  d'alliance  fait 
avec  le  Duc. 

Quoi  qu'il  en  fbit  »  il  s'en  faut 
bien  que  cette  expédition  ait  été 
inutile  ;  car  outre  les  grands  dom- 
mages que  l^ennemi  efluya  dani 
fes  vaideaux  ,  l'incendie  de  cent 
fbixante  maifbns  dans  Toulon  ,  & 
le  dégât  que  les  armées  commi- 
rent en  Provence  eftîmé  50000000 
de  livres  de  France ,  cette  entre- 
prife  fut  encore  plus  avantageufè 
pour  la  caufè  commune ,  en  ce 
qu'elle  caufa  une  diverfion  qui  af- 
foîblit  confîdérablement  l'armée 
que  les  ennemis  avoient  en  Alle- 
magne. En  Ëfpagne  les  proerès 
du  Duc  d'Orléans  ,  après  la  ba- 
taille d'Almanza  >  furent  retardés  ; 
on  empêcha  le  fecours  dcNapleS  * 
8c  on  affura  les  conquêtes  des  aUiâl 
en  Italie. 


4^4      HlSTOIKE    NAVALE     D'AngLST  ERR  E  » 

cinquième  rang  &  un  du  ûxième   pour   fbryir  fur   les 

Année. 707.  côtes  d'Italie. 
Anne.  Lorfqu'il  arriva  aux  Soundingsle  zj  { d'autres  relations 
difent  le  21)  Octobre,  il  avoir  quatre-*vingt-dix  brallès 
d'eau  au  matin  ,  ôcl'après  midi  la  flotte  jeta  l'ancre  par 
un  vent  frais  de  fud  fud-oued  &  un  temps  nébuleux.  A 
fix  heures  du  foîr  il  remit  à  la  voile  &  fit  route  à  l'eft 
quart  au  nord ,  croyant ,  à  ce  qu'on  prcfumc  ,  avoir  l'entrée 
du  canal  libre  :  il  apperçut  les  fanaux  à  Tifle  de  Scilly  j 
bientôt  après  plufieurs  vaiflfèaux  l'avertirent  par  difFérens 
*fîgnaux  qu'ils étoîent en  danger.  Le  Chevalier  GeorgeByng 
n'étoit  pas  alors  à  un  demi- mille  de  didance  au  vent 
de  l'Amiral,  qu'il  apperçut  d'abord  lesbrîfans  de  mer,  & 
auffi-tôt  après  les  cochers  de  Scilly  qui  parofloîent  au- 

Lc  Chevalier  defliis  de  l'eau  :  l'Amiral,  alla  donner  contre  un  de  ces 
cioudcfly périt       jjç^     couuu   fous  le  uom  de  l'Evêque  &  fcs  Clercs* 

aux   iflcs    de    ^  •Il  •  •        I         •  1      /• 

Scilly,  &  en  moms  de  deux  minutes  on  ne  vit  plus  rien  de  ion 

vaiflèau.  Le  vaifleau  fur  lequel  le  Chevalier  Byng  avoir 
arboré  fon  pavillon  ,  fut  fauve  heureufement  par  la  pré- 
fènce  d'efprit  qu'il  conferva  dans  ce  danger  prefl^nt, 
dans  le  temps  que  les  rochers  fc  trouvoient  preîquc  (bus 
fes  écotards  5  le  Chevalier  Jean  Norîs  &  le  Lord  Durfley 
eurent  toutes  les  peines  du  monde  à  éviter  le  fon  qui 
les  menaçoit  5  il  y  en  eut  encore  d'autres  qui  coururent 
le  même  danger  au  milieu  de  ces  petites  ifles  (a). 


m  Plufieurs 
TaiiTeauz    fc 
fauvent  hea- 
xeufemcnt. 


(4)  Outre  ^accident  qui  fît  périr 
le  Chevalier  Cloudefly  Shovel  avec 
beaucoup  d'Officiers  &  de  Gentil- 
hommes,  &c  huit  cens  (  d'autres 
difent  neuf  cens  )  matelots ,  le  vaif^ 
(eau  de  guerre  l'Aigle  ,  commandé 
par  le  Capitaine  Hancock  »  eue  le 
même  Tort  avec  tout  (on  équipage  ; 
le  Phœnix  périt  aufli  ,  mais  les 
gens  de  l'équipage  fc  fâuvèrem 
tous.  Le  Çlumncy  &  le  brûlot  Fi- 
rcbrand  donnèrent  fur  les  mêmes 
rochers  ,  &  les  deux  Capitaines 
avec  vingt-cinq  de  leurs  gens  Ce 


(àuvèrent;  d^autres  relations  difênt 
qu'il  n*y  eut  de  fauve  que  le  Ca- 
pitaine du  Firebrand  Se  vingt-qua- 
tre hommes. 

Le  Lord  Durfley ,  commandant 
du  Saint-George  >  fut  fauve  comme 
par  miracle  ;  car  fbn  vaiflèau  fut 
jeté  fur  le  même  banc  de  rochers 
que  l'Aflbciation ,  &  la  même  va- 
gue qui  éteignit  le  fanal  du  Che- 
valier Cloudefly ,  mit  fon  vaifleaa 
à  flot. 

Ainfi  périt,  dit  l'Evêque  Bur- 
net ,  un  des  plus  grands  Marins 

Conduiu 
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Conduiu  du  Chevalier  Thomas  Dilkesfur  la  Méiâterranée. 

L  £  Chevalier  Cloudefly  Shovel  ayant  laifle  le  Chevalier 
Thomas  Dilkes  à  Gibraltar  ,  comme  je  l'ai  dit  ci-deiTus , 
ce  dernier  en  partit  le  5  Oékobre  {a)  pour  aller  joindre 
quelques  autres  de  nos  vaiflèaux  qui  venoient  d'Italie  avec 
un  convoi  deftiné  pour  la  Catalogne.  Arrivé  à  quelques 
lieues  à  l'ouefl:  de  Barcelone ,  il  reçut  un  exprès  qui  lui 
remit  des  lettres  du  Koi  d'Efpagne ,  du  Comte  de  Gallo- 
vay  &  de  M*  Stanhopc ,  par  lefquelles  on  le  pribit  de  fe* 
rendre  dans  cette  ville  ,  oh  Sa  Majefté  Catholique  avoit 
des  afïaires  importantes  à  lui  communiquer  $  il  y  alla , 
&  après  avoir  eu  une  conférence  avec  le  Roi ,  il  tint  un 
Confèil  de  guerre  {b)  pour  examiner  les  propofitions  de 
Sa  Majefté  :  oo  y  réfolut  qu'il  n'étoit  pas  poflible  pour  le 
préfènt  de  remplir  entièrement  fes  intentions  (  c  )  j  ainfi  lï 


Année  1707* 
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MâtTihm, 


de  notre  temps,  par  une  faute  confi. 
dérable  dans  fa  profeflion  \  car , 
comme  je  Tai  déjà  remarqué ,  il 
étoit  refté  à  l'ancre  toute  l'après 
midi  ^  &  il  mit  à  la  voile  pendant 
la  nuit,  croyant  qu'il  feroit  aflez 
à  temps  le  lendemain  matin  de  (è, 
garantir  de  ces  rochers. 

Le  corps  de  ce  brave  Comman- 
dant fut  jeté  fur  les  fables  de  la 
même  ifle  où  il  avoit  (ait  nau- 
fi-age  >  &  y  refta  enfoncé  pendant 
trois  jours;  mais  on  Ten  tira,  & 
après  l'avoir  embaumé,  on  le  porta 
à  Londres  où  il  fut  inhumé  avec 
pompe  dans  l'Abbaye  de  Weft- 
minfter  le  1 1  Décembre  y  aux  dé- 
pens de  la  Reine. 

(4)  Il  avoit  avec  lui  ièpt  vaiC- 
(eaux  du  troidème  rang ,  trois  du 
quatrième  &  un  du  cinquième. 
Se  quatre  vaiflèaux  de  ligne  avec 
un  orûlot  HoUandois. 

{b)  Le  Roi  d'Efpagne  ayant  été 
informé  que,  fuivant  Tes  inftruc- 

Tomc  III. 


tîons  il  devoît  retourner  à  Liflx)nne 
au  milieu  de  Janvier  pour  (è  ra- 
douber ,  lui  représenta  combien  il 
fêroit  defavantageux  à  la  eau  (è  com« 
mune  &  à  lui  en  particulier ,  (i 
(on  efcadre  ne  reftoit  pas  conftam- 
ment  fur  la  Méditerranée  ^  &  en 
conféquence  il  lui  propofa  de  fe- 
parer  les  vaiflèaux  qu'il  avoir ,  & 
d'aller  avec  une  partie  de  fon  ef- 
cadre chercher  la  Princeflè  de 
Wolfcnbuttel  déclarée  Reine  d'Ef- 
pagne ,  quand  elle  feroit  prête  à 
s'embarquer  en  Italie  ;,fortifier  le 
convoi  d'Italie  avec  la  féconde 
partie ,  &  tâcher  avec  la  troifième 
de  réduire  le  Royaume  de  Sar- 
daigne  ;  mais  d'envoyer  d'abord 
en  Italie  quelques  vaifTeaux  ,pour 
y  prendre  un  corjpsde  troupes  def^ 
tiné  à  cette  expédition. 

{c)  Après  avoir  examiné  l'état 
des  vai(Ieaux  par  rappon  aux  pro- 
vifions&  aux  uftendles  de  rechan^ 
ge  ^  il  fut  jugé   d'une  nécc(£té 

Nnn 


Année 
A 
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remit  à  la  voile  le  z  Novembre.  Il  arriva  le  15  à  Li« 
Se  1707.  gourne  ,  où  il  reçut  avis  de  Gènes  que  tous  les  vaifleaux 
*"*  *'     de  tranfport  étoient  prêts  à  partir  pour  Final  ,  pour  y 
VaàLigoarnc.^J^j^^J.q^çJ.  Jj^ît  mille  hommes  d'infanterie  &  quelque  ca- 
valerie. Il  propofa  de  les  aller  joindre  avec  toute  Ton  efcadre^ 
après  avoir  été  informé  que  les  ennemis  avoient  en  mer 
des  forces  confidérables  :  mais  ayant  été  attaqué  d'une 
cà  il  mear^g^yj,^  dont  il  mourut  après  quelques  jours  de  maladie ,  le 
commandement  de  Tefcadre   fut   dévolu   au  Capitaine 
Jafperhick ,  qui  étoit  après  lui  le  plus  ancien  Officier  5  8c 
qui  après  avoir  e(corté  les  vaifleaux  de  tranfport  en  EC- 
ur  de  ?^S^^  »  ^  rendit  k  Lifbanne  avec  (on  efcadre  le  7  Mars: 
l'efcadre  à  Lif- il  y  reçut  dcs  Ordres  de  mettre  les  vaifleaux  qu'il  com* 
bonne.  mandoit  dans  le  meilleur  état   qu'il  lui  fcroit  poflîble, 

avant  que  le  Chevalier  Jean  Leakd  arrivât  d'Angleterre  ; 
nous  en  parlerons  plus  bas. 

Conduite  du  Chevalier  Thomas  Hardy  dans  la  Manche  & 
aux  environs  ^  jufquà  ce  qui!  fut  envoyé  fur  la 

Médiurranée. 

Vers  la  fin  de  Tannée   170^  le  Chevalier  Thomas 

Hardy  ayant  été  nommé  pour  commander  une  efcadre 

dans  les  Soundîngs  {a) ,  mit  à  la  voile  le  1 7  Oâobre ,  &  fe 

vaUTcaa  Fwn-^^'^^^^  maître  le  17  d'un  vaîflcau  François  de  vingt  canons 

{ois.  qui  portoit  des  lettres  de  repréfàilles  [b)  5  il  reçut  en  s'en 


ab(blue  de  fe  rendre  à  Lifbonne  au 
milieu  de  Janvier  ;  on  ne  crut  pas 
que  le  pavillon  eue  par  tes  inf^ 
tru&ions  la  liberté  de  démembrer 
l'efcadre  \  mais  il  dit  conclu  aue» 
fi  en  arrivant  à  Ligoume,  il  ne 
crouvoit  pas  que  l'ennemi  fôt  aflèz 
fort  pour  incommoder  le  convoi 
&  les  troupes  deftînées  pour  la 
Catalogne ,  il  iroit  dans  ce  cas  à 
rifle  de  Sardaigne^  comme  Sa  Ma^ 
jefté  le  (buhaitoit. 
(  4  )  Ses  ordres  portoienc  non 


feulement  qu'il  protégeroit  notie 
commerce  y  mais  encore  qu'il  trou- 
bleroit  celui  de  l'ennemi ,  &  pren- 
droit  leurs  (régates  &  leurs  corfài* 
res  qui  étoient  en  croifière. 

(  6  )  Ce  vai(Tèau  appartenoit  à 
Bourdeaux ,  étoit  chargé  de  (uccre , 
de  cacao  &  d*indigo,  &  avoît 
pris  auparavant  deux  vaiflèaax 
Anglois  9  l'un  frété  pour  la  Guinée» 
&  l'autre  venant  d'Oporco  dans  le 
canal  d'Angleterre. 
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retoornanc  à  Plimomh  pour  fe  radouber  &  y  prendre  des 
provifions  ,  ordre  d'aller  à  Cork  efcorter  quelijues  vaif- 
leaax  des  Indes  orientales  qui  revenoienten  Angleterre^ 
Il  mit  i  la  voile  le  14  Décembre ,  &  arriva  à  la  hauteur 
de  Kinfale  /i).  Il  y  attendit  le  vent  }u(qu'aa  5  Février 
qu'il  mie  à  la  mer  j  mais  il  efTuya  un  fort  mauvais  temps 
qui  l^obtigea  de  revenir  au  port  de  MilFord  où  il  fut  arrêté 
jufqu'au  2 1 ,  enfuite  il  remit  à  la  voile  2c  prit  la  route  du 
cap  Cornouaille  {b).  Le  lendemain  matin  il  apperçut  la 
terre  :  mais  comme  il  étoit  obligé  de  relâcber  à  Cork, 
il  n'arriva  aux  dunes  que  k  4  Mars  (c)* 

Vers  le  milieu  de  Juin  il  étoit  avec  fon  eicadre  à  Spi- 
thead  )  lorfbu'ot^  lui  etttoya  des  ord^s  pour  aller  à  Lif- 
bonne  (d).  Il  fe  mit  eb  Dner  le  8  Juillet  avec  deux  cens 
cinq  vaifleaux  marchands  fous  fbn  efcorte  5  mais  les  vents 
contraires  le  forcèretit  de  retourner  à  Saîntc-Helene.  Le 
3  du  mois  iuivant  il  relâcha  à  Start  5  mais  ayant  été  repoufle 
jufqu'à  Torbay  >  il  n'arriva  que  le  xj  Août  à  quatre- 
vingt-treize  lieues  du  càp  Lézard  {e).  Il  étoit  alors  à 


Année  1807. 

Anne. 

n  prend  en 
Irlande  fous 
fon  convoi  da 
vaiflèauz  Te- 
nant des  Indef 
orientales. 


Reçoit  ordrt- 
d*alleE  à  Ui; 
bonne. 


(a)  Delà  il  ordofina  za  Capi- 
taine Cock  qui  coiûmandoît  i'cfC- 
cortc  des  vaifleaux  àcs  Indes  orien- 
tales ,  de  venir  le  joindre  dans  le 
port  de  Cork. 

{b)  Son  efcadie  confiftott  alors 
en  cinq  vai^ux  du  quatrième 
rang  y  un  du  cinquième  &  un  du 
(ixione ,  &  avoir  (bus  (on  efcorte 
cinquante-trois  navires  marchands 
y  compris  ceux  des  Indes  orien- 
tales. 

(c)  En  revenant  à  PHmouA  it 
reprit  un  navirt  marchahd  de 
Topsham ,  qui  en  entrant  dans  le 
port^  tomba  une  (èconde  fois  entre 
les  mains  de  l'ennemi  :  6c  tandis 
qu'il  ëtoir  à  Hamoza ,  deux  cor- 
faires  François  entrèrent  dans  le 
détroit  de  Plimouth  3  &  emmené- 
renr  un  petit  coureur  Anglois  à 
k'Vtte  de  quatre  câpres  Hollandois. 


(d)  Pour  fevorifcr  les  bâti  mens 
de  tranlpon  y  ceux  des  uftenfiles  de 
réferve  »  6c  les  vaifleaux  charge 
de  vivres  qtii  y  avoient  été  frétés 
pour  allet  joindre  la  flotte  de  la 
Méditerranée»  ain(i  que  les  vaif- 
feaux  marchands  deftinés  pour  U 
Virginie  ;  la  nouvelle  Angleterre 
&  autres  pays  étrangers ,  aufli  loin 
que  leur  route  lepermetcroit^fans 
s'écarter  de  la  fienne. 

(^)  M  étoîc  alors  à  49  degrés 
5^  minutes  de  laritude  >  6c  avoir 
Sdlly  aUnord-eftà  63  degrés  ;  6c 
trouy^nrutlvâiflèau  chargé  de  nos 
manoeuvres  de  rechange  qui  avoir 
été  pris  par  l'ennemi ,  &  repris  par 
un  corfaire  Hollandois ,  il  jugea  à 
propos  de  le  conduire  à  Plimouth 
avec  toute  (on  efcorte  ,  fans  fçavoir 
au  jufte  fî  M.  du  Gué  Trouin  n'é« 
toit  pas  à  la  mer. 

Nnn  i) 


Année  1707. 

Anne. 

Donne  la 
chaflêàM.Da 
Gué  Trouin. 


.Abandonne 
la  chaflè  & 
poarfaic    fa 
ronce  arec  les 
narires  mar- 
chands. 
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quarante-fîx  degrés  cinquante-quatre  minutes  de  latitude, 
èc  avoit  le  cap  Lézard  au  nord^eft ,  quand  il  découvrit 
l'efcadre  de  M.  Du  Gué  Trouin  (a) ,  à  environ  deux  heu- 
res après  midi ,  à  ce  qu'on  prétend.  Il  s'avança  vers  l'oueft 
au  nord-eft  de  cette  efcadre  >  il  en  étoit  alors  a  une  grande 
diftance  :  il  la  pourfùivit  quelque  temps ,  &  à  fix  heures 
du  matin  il  tourna  fur  un  autre  bord  à  l*eft  avec  Ces 
voiles  de  perroquet  &  pacfîs ,  par  un  petit  vent  frais  de 
nordoueft >  il  continua  de  lui  donner  la  chafle  ju(qu'i 
(cpt  heures  5  mais  alors  ne  voyant  point  d'apparence  de 
pouvoir  la  joindre,  il  aflèmbla  un  Confeil  de  guerre  {6}^ 
&  fuivant  la  réfblution  qui  y  fut  pri(è  ,  il  abandonna  la 
chafle  &  efcorta  la  flotte  fuivant  fes  ordres ,  a  cent  vingt 
lieues  de  diftance  de  la  pointe  de  terre  (c). 


(a)  l\  avolc  eu  auparavant  des 
avis  que  (on  efcadre  écoir  compô- 
fee  de  deux  vaiflèaux  de  (bixance- 
dix  canons ,  deux  de  fbixante ,  un 
de  cinquante  &  un  de  quarante. 

{b)  On  y  examina  les  ordres  du 
Prince ,  qui  partoient  »  que  fi  dans 
Ton  paflfàge  aux  Soundings  il  dé- 
couvroic  l'efcadre  de  M.  du  Gué 
Trouin ,  il  enverroit  à  Lifbonne 
au  plutôt  Kirktown  ,  Capitaine 
de  la  Défiance ,  avec  les  vaidèaux 
de  guerre  qui  étoient  (bus  (on  com- 
mandement &  les  bâtimens  de 
cranfport ,  ceux  qui  portoient  les 
manœuvres  de  rechange  ,  &  ceux 
qui  étoient  chargés  de  vivres ,  & 
qu'il  donneroit  la  chafle  à  Pen- 
nemi  :  mais  que  s'il  ne  pouvoir 
le  joindre,  il  reviendroit  dans  un 
pofte  convenable  dans  les  Soun- 
dings >  &  y  croi(êroic  pour  la  fix- 
rcté  du  commerce  ;  que  s'il  arrivoit 
que  re(cadrc  ennemie  fijt  raflem- 
blée  ,  &  qu'elle  fit  fes  efforts  pour 
fe  rendre  le  vent  favorable ,  dans 
ce  cas  comme  la  nuit  étoit  proche , 
nos  vaiflèaux  la  pcrdroient  bientôt 


de  vue ,  de  (brte  qu'il  n*étoît  pas 
à  propos  de  continuer  la  chafle 
plus  long- temps  ;  &  après  avoir 
confidéré  que  les  vaiflèaux  qu'avoir 
le  Capitaine  Kirktown ,  n'étoienc 
pas  a(iez  fiDrts  pour  lui  réfifter ,  il 
fut  réfolu  de  les  accompagner  {uf- 
qu'à  ce  qu'ils  fiiflcnt  à  cent  vingt 
lieues  de  terre  ,  de  crainte  que 
l'ennemi  venant  à  doubler  notre 
e(cadre  pendant  la  nuit  3  ne  prît  ou 
détruisît  beaucoup  de  navires  mar- 
chands >  on  retint  pour  Tarriére- 
Î^arde  de  la  flotte  des  forces  fuffi- 
antes  pour  prévenir  lesaccidens. 
(c)  Cette  ré(blution  d'abandon- 
ner la  chafle  lui  attira  dans  la 
fuite  bien  des  embarras:  car  quoi- 

3u'il  eût  été  approuvé  avec  éloge 
ans  le  Con(èii  de  guerre  »  auquel 
le  Chevalier  Jean  Leake  préfida , 
on  examina  encore  cette  affaire 
dans  le  Con(èil  en  préfence  de  Sa 
Majefté,  du  Lord  grand  Amiral» 
&  de  plufieurs  autres  Officiers  de 
pavillon  ,  ainfi  que  dans  la  Cham- 
bre des  Communes  >  &  dans  un 
comité  de   U  Chambre  Haute  1 
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Après  avoir  quitté  ces  vaiflèaux ,  il  croifa  à  quarante 
neuf  degrés  &  quarante-fix  degrés  trente  minutes  de  a**°^«'707. 
latitude  pour  protéger  les  navires  marchands  venant  de     ^  •**••• 
Lifbonne  fous  l'efcorte  de   trois  vaiflcaux  du  troifîème  ae^Trcndrc* 
rang  :  &  le  i6  Septembre  il  vint  à  Plimouth  radouber  &c  aux  déuoiu^ 
avitailler  fon  efoadre  $  il  y  fut  retenu  par  les  vents  con- 
traires jufqu'au  deuxième  jour  de  Janvier  ,  qu'il  reçut  des 
ordres   d'accompagner  le   Chevalier  Jean  Leake  fiir  la 
Méditerranée  {a). 

Autres  événemens  de  ceue  année. 

L  A  Frande ,  dit  l'Evêque  Burnet ,  n'équipa  point  de 
flotte  cette  année  5  cependant  nous  n'efluyames  jamais  de 
plus  grandes  pertes  fur  cet  élément.  Le  Confèil  du  Prince 
tut  fort  malheureux  par  la  conduite  que  tinrent  les  croi- 
(èurs  &  les  convois  >  les  Marchands  fe  plaignirent  haute- 
ment ,  &  ils  eurent  raifon  :  quelquefois  on  leur  refufoit 
des  convois  I  &  quand  on  leur  en  accordoit,  on  lesdif- 
féroit  fouvent  au-delà  du  temps  que  les  Marchands  avoient 
limité  pour  partir  s  d'ailleurs  les  ordres  de  mettre  à  la  voile 
étoient  quelquefois  envoyés  (i  mal  à  propos  »  (  8c ,  comme 
d'autres  difont ,  avec  tant  de  trahifon  )  qu'il  fo  trouvoit 
fur  leur  route  une  efcadre  Françoifè  pour  les  furprendre. 
Cette  conduite  donna  lieu  à  bien  des  conjeâures  défa- 
vorables :  car  on  nous  prit  grand  nombre  de  convois  &  de 
vaifleaux  marchands.  J'en  rapporterai  quelques  exemples. 

Le  premier  Mai ,  le  Chêne  royal  ,  un  des  Vaiilèaux    Deazdenos 
de  Sa  Maîefté,  de  foixante  &  feize  canons,  commandé I^i^^".^*^ 

\     r>      *     •  Il  iTT  guerre  pris ,  oc 

par  le  Capitame  Baron  Wylde»  avec  le  Hamptoncourt  &  un   aaue 

échoué. 


/ 


devant  lefquels  il  juftifia  ruffifam-»* 
mène  fà  conduite. 

(4)  Pour  fc  préparer  à  ce  voyage 
il  vint  à  Londres  >  &  s'en  retourna 
par  terre  à  Plimouth  où  il  comp- 
toit  trouver  la  flotte  ;  mais  il  apprit 
à  Exeter  que  le  Chevalier  Jean 


Leake  avoit  mis  à  la  voile  le  jour 

f)récédent.  Il  rencontra  à  Plimouth 
e  Burford  y  vaiflèau  du  troifîème 
rang ,  avec  lequel  il  prit  la  route 
de  Liflx)nne  ou  il  arriva  avant  la 
flotte  :  nous  en  dirons  davantage 
par  la  fuite. 
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le  Graftoiï,  de  ibixante-dix  canom  chacun,  partirent 
Anntc  1707.  ^^  Dunes  &  prirent  la  route  de  l'oueft  avec  plufieors 
A  UNI.  ^i^^  Forbin  dit  foixante  )  vaiHèaux  marchands  lous  leur 
convoi  :  ils  furent  attaqués  à  (ix  lieues  à  Toueft  de  Beachy 
par  une  efcadre  Françoife  fortie  de  Dunkerque  {a) ,  Se 
après  un  combat  afTez  vif,  les  deux  derniers ,  avec  plufîeurs 
des  navires  marchands ,  furent  prb ,  8c  le  premier  fut  forcé 
d*aller  échouer  à  terre  (i) 

Le  1 3  Août  l'Office  de  l'Amirauté  publia  une  relation 


Burchitt.         (d)  Cette  efcadre  étoit  cotnpoCéc 
laémciris  di  de  neuf  vaidèaux  de  guerre  de- 
Brto.  puis  cinquante -fix    ju(qu'à   cin- 

quante canons  chaxrun  ^  &  de  plu- 
neurs  corfaires  »  dont  queiques- 
ons  étoient  conîidérables^  ce  qui 
^ifoit  en  tout  yingt  voiles  com- 
mandées par  M.  Forbin ,  qui  dit 
que  la  flotte  étoit  de  huit  fréga- 
tes >  quatre  longues  barques  &  fix 
petits  cor&iics. 

(b)  Cette  aâion  fut  fort  vive  , 
&  il  y  eut  de  part  &  d'autre  bien 
des  Of&ciers  ic  des  matelots  de 
tués  :  les  vaiflèaux  eurent  leur  cai^ 
caflè,  leurs  mâts  &  leurs  agrès 
fort  endommagés  :  mais  le  Graf^ 
ton  commandé  par  le  Capitaint 
Edouard  Aâon»  (qui  fut  tué  dans 
l*aâion  )  &  le  Hamptoncourt  » 
commandé  par  le  Capitaine  Georoe 
Oementz,  (  qui  mourut  de  les 
blcflûres  aufH-tôt  après  le  combat } 
furent  à  la  fin  obligés  de  (è  ren- 
dre ,  8c  furent»  conduits  à  Don* 
kerque  avec  une  grande  partie  des 
navires  marchands.  Le  Capitaine 
Wylde  voyant  que  l'ennemi  s'étoit 
emparé  de  ces  vaiflèaux ,  &  ayant 
auparavant  combattu  deux  des 
vaiflèaux  ennemis ,  fit  tout  ce  qu'il 
put  pour  (âuver  le  Ch£ne  rofd; 
pour  cet  effet  il  alla  échouer  k 
ccrxeàreftdcDengeocffe:  ilaroic 


alors  once  pieds  d'eau  à  fond  de 
cale  ,  occafionnée  par  pluiîeurs 
coups  qu^lavoit  reçus  (bus  la  ligne 
d'eau.  M.  Forbin  qui  avoue  que 
nos  vaiflèaux  fe  défendirent  bra- 
vement ,  8c  tuèrent  beaucoup  de 
Ces  Officiers  &  plus  de  moitié  de 
dm  monde  >  dit  qu'étant  aux  pri- 
fès  avec  le  Commandant  j  il  le 
raa  d'un  coup  de  moufquet  qu'il 
lui  tira  par  un  des  fabords ,  candis 

Su'il  donnoit  iês  ordres  entre  les 
eux  ponts  l'épée  à  la  main.  Mais 
il  a  pris  (ans  doute  le  Lieutenant 
pour  le  Commandant  ;  &  il  efl 
vifibie  par  d'autres  circonftances 
qu'il  prit  audi  un  autre  vaiflèao 
pour  le  Commandant;  car  il  dit 
qull  s'en  empara  ,  &  que  celui 

2ui  conduisit  l'avant-garde ,  alla 
:houer  à  terre  &  s'échappa.  Il 
ajoute  que  pendant  l'aâion  les 
corfaires  prirent  vingt-deux  (  de 
Larrey  dit  dix-huit  )  navires  mar- 
chands, mais  que  le  refte  fe  fàuva. 
Le  Père  Daniel  fait  mention  d'une 
frégate  de  quarante  canons  qui 
fut  prifê  avec  les  deux  vaiflèaux 
de  guerre  ;  le  Roi  de  France  fût 
&  fâtisfait  de  cetteaftion>  qu'il  fie 
M.  Forbin  chef  de  l'efouire ,  te 
hii  ordonna  de  prendre  le  titre  de 
Comte»  au  lieo  de  celui  de  Chc« 
valicr  qu'il  ponok. 


Livm   ciMawiB^ME,  Chapithe  XI.    47Ï 

qu'il  avoit  reçue  au  fujet  de  quelques  vaifleaux  frétés  pour 

la  Ruflie,  qui  peu  de  temps  aup^avant  avoicnt  lété  pris  ^°°^^'707. 

par  les  ennemis  fur  la  côte  deolaponie  (a).  An  ni. 

Une  flotte  Angloifè  d'env^^n  cent  trente  voiles  frétée    u  flotte  de 
pouf  Lifbonne  ôc  chargée  de  marchandifes ,  provifions  ^^^on°«  «^ 
&  uftcnfilcs  de  guerre ,  &  de  mille  chevaux  achetés  en  fcs^îrançoii' 
Angleterre  pour  le  Roi  de  Portugal ,  partît  de  Plimouth  q^^  en  prcn- 
le  5)  Odobre ,  fous  Tcfcorte  du  C^mberland ,  vaiileau  de  "a^eaux.  *"^ 
quatre- vingt  canons ,  commandé  par  le  Capitaine  Richard 
Edw^ards ,  en  qualité  de  Chef  d'efcadre ,  du  Devonshire 
de  la  même  force,  du  Chêne  royal  de  fbixante-dîx ,  &c 


(a)  L'Amiral  Whcftone  cfcorta 
la  flotte  de  RuITie  jafqu'aux  ifles 
de  Shetland  ,  &   lui  tint  compa- 
gnie jufqu'à  ce  qu'elle  fut  hors  de 
la  vue   de  ces  ifles.  Deux  jours 
après  le  Capitaine  Haddock»  Com^ 
mandant  en  chef  du  convoi  de 
Ruflie ,  fit  un  flgnal  en  hauflanc 
&  baiflànt  fbn  pavillon  onze  fois 
de  fuite ,  ce  que  4es  Maîtres  des 
vaiflèaux  de  Rullie  avouent  qu'ils 
prirent  pour  un  aveniflèmcnt  qu'il 
découvroit  onze  vaiflèaux;  mais 
n'entendant    plus  parler  de  rien 
pendant  deux  jours,  &  n'étant  qu'à 
cent  lieues  d' Atchangel  ^  les  Mai- 
ores  des  vaiflèaux  nûrent  leiu:  con- 
fiance dans  leurs  voiles ,  ôc  conti- 
nuèrent leur  route  :  quelque  tçmps 
après  ils  tombèrent  entre  les  mains 
de  l'ennemi  ,  &  ils  apperçurent 
les  trois  vaillèaux  de  guerre  An- 
glois  avec  le  refte  de  la  flotte  ,  qui 
s'ètoient  arrêtés  pour  combattre 
l'efcadre  ennemie  ;  dans  ces  en- 
trefaites les  vaiflèaux  de  Rullie 
tâchèrent  de  gagner  Archangel; 
mais  nos  vaiflèaux  voyant  que  ceux 
des  ennemis  évitoient  de  leur  li- 
vrer bataille  3  fui  virent  iMcntôt  après 
les  vaiflèaux  marchands  pour  Ids 
conduire  en  fureté  dans  leur  porc 


.Cette  relation  a  quelque  chofè 
d'embrouillé ,  mais  je  n'ai  fait  que  • 
copier  mot  pour  mot  mon  Auteur  j 
l'extrait  d'une  lettre  particulière 
s'explique  plus  clairement.  «<  Quin- 
»'ze  vaiflèaux  marchands  furent 
99  pris  fiir  la  côte  de  Laponie ,  à  la 
M  hauteur  de  l'ifle  de  Kildine  le  1 1 
M  Juillet  à  69  degrés  40  minutes 
**  de  latitude  \  le  refte  de  la  flotte 
M  qui  conflftoit  en  cinquante  na« 
*>  vires  au  moins  (è  iàuva  heureu- 
M  (èment  à  la  faveur  4(un  bon  vent 
M  frais  &  d'un  brouillard  épais  m  . 

Ces  vaiflèaux  furent  auffî  pris 
par  M.  Forbin  ,  qui  dit  qu'il  y  en 
avoit  vingt ,  Se  que  les  ayant  tous 
pris  il  en  brûla  quinze ,  &  n'en 
garda  que  cinq  les  plus  richement 
chargés  qu'il  emmena  avec  lui.  U 
ajouta  que  trois  jours  après  il  prit 
quatre  navires  de  la  flotte ,  avant 
que  le  brouillard  les  eût  féparés , 
&  quatre  autres  dans  le  pon  de 
Kildine ,  tandis  que  quelques  au- 
tres de  (on  e(caare  en  brûlèrent 
dix-huit  }  &  qu'ayant  ré(blu  de 
brûler  toutes  ies  pri(ès  avant  fbn 
départ  y  il  fit  tranfporter  les  pliis 
precieufe  des  marchandifes  efti<' 
mées  X 100000  livres ,  à  bord  d'un 
bâtiment  de  proviflons. 
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du  Chefter  &  du  Rubis  de  cinquante  canons.  Ils  rencon* 
Année  1707.  jj-^rent  le  lendemain  à  la  hauteur  du  cap  Lézard  les  e(^ 
^^^'*  cadres  de  Breft  &  de  Dunkerque ,  qui  confiftoicnt  ea 
tout  en  quatorze  vaiflèaux ,  (bus  le  commandement  de 
M.  Forbin  &  de  M.  Du  Gué  Trouin  :  il  y  en  avoir  un  de 
fbixante-douze  canons ,  d'autres  de  (bixante ,  quelques-uns 
de  cinquante ,  &  pas  un  au-deflous  de  quarante  :  cepen* 
dant  M.  Burchet ,  qui  en  cela  fe  rapporte  avec  M.  Du 
Gué  Trouin  ,  dit  qu'il  n'y  en  avoit  que  douze^-\ 

Le  convoi  attaqua  les  François  pour  donner  aux  vaif- 
(èaux  marchands  plus  do  facilité  de  s'échapper  5  &  au 
moyen  d'une  vive  réfiftance ,  8c  fur  tout  de  celle  du  De- 
vonshire,  la  plupart  des  navires  marchands  &  des  bâti- 
mens  de  tranfport  arrivèrent  en  fureté  à^Lifbonne  (à). 


(  ^  )  Ils  combatcirenc  avec  beau- 
coup de  courage  &  d'intrépidité  ; 
mais  le  Cumberland  ayant  perdu 
fes  nfi&ts,  &  {on  Commandant  dan*- 
gcrcufcment  blcflë ,  fut  pris  par 
M.  du  Gué  Trouin  ,  ainn  que  le 
Chefter  &  le  Rubis  par  MeflGeurs 
de  Courferac  &  de  Neimond  :  M. 
du  Gué  Trqpin  dit  que  le  dernier 
fut  pris  par  M.  de  la  Moinorie 
Marac ,  quoique  Forbin  prétende 
à  cet  honneur.  Le  Devonshire  Ce 
battit  en  retraite  contre  cinq  vaif- 
(eaux  de  guerre  jufqu'à  l'entrée  de 
la  nuit,  qu'il  fauta  en  l'air  f  onne 
fçait  par  quel  accident  )  &  il  ne 
s'en  iauva  que  deux  hommes.  M. 
Beauhemois  (  ou'  comme  le  Père 
Daniel  le  nomme)  Bearnois, com- 
mandant de  l'Achille ,  aborda  le 
Chêne  royal  ;  mais  ayant  perdu 
tous  les  deux  leurs  beauprés  >  le 
vaiflèau  Anglois  s'éloigna,  &  gagna 
le  port^ie  Kinfale  avec  quelques 
autres ,  après  avoir  eu  feulement 
douze  hommes  tués  &  vingt-quatre 
bleflés.  M.  Forbin  dit  que  fi  M. 
du  Gué  Trouin  avoic  voulu  con- 


férer avec  lui  avant  le  combat ,  ils 
auroient  pu  facilement  s'emparer 
de  toute  la  flotte  :  mats  qu'ayant 
des  vaidèaux  nouvellement  net- 
toyés ,  il  (e  laiflà  emporter  à  fa  vi- 
vacité &  à  fbn  courage  ,  qui  fur- 
padbit  fà  prudence ,  s'avança  k  la 
tète,  &  ne  voulut  pas  s'arrêter  pour 
lui  parler.  Il  ajouta  que  Ton  ef- 
cadre  étoit  compofèe  de  frégates , 
bien  plus  fbibles  que  les  nôtres  , 
Se  que  f\  nos  Commandans  a  voient 
profité  de  cet  avantage, ils euflènc 
détruit  facilement  toute  l'efcadrc. 
M.  du  Gué  Trouin  ,  de  fbn  coté  » 
ne  manqua  pas  de  blâmer  la  con- 
duite de  M.  Forbin  :  il  prétend 
qu'il  le  quitta  à  l'embouchure  du 
canal  ;  mais  que  le  voyant  bientôt 
après  changer  de  route ,  il  en  con- 
clut que  celui-ci  avoit  fait  quelque 
découverte ,  &  que  l'ayant  fùivi , 
il  le  trouva  occupé  à  la  pourfuite 
de  la  flotte  ;  qu'il  alla  à  lui  pout 
recevoir  fès  ordres  ;  mais  que  com- 
me il  avbit  donné  le  fignal  de  la 
chaflè ,  il  força  de  voiles  ^  &  le 
pafla  de  plus  d'une  lieue  :  qu'arri* 

Cette 
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Cette  flotte ,  dît  l'Evcquc  Burnet ,  eut  ordre  de  mettre 
k  la  voile,  comme  fi  on  l'eût  fait  exprès,  précifément  daiy  ^°"^^  '707. 
le  temps  qu'une  cfcadre   de  Dunkerque  en  avoît  joint     Ai?ne. 
une  autre  de  Brefl:,  &  qu'elles  étoient  fur  fa  route  à  la 
guetter.   On  donna  à  l'Amirauté  quelques  avis  de  cette 
jonâion  $  mais  on  ne  voulut  pas  les  croire. 

Le  30  Décembre  le  Capitaine  Haddock,  Commandant  lc  Capitaine 
du  vaillcau  de  Sa  Majefte  le  Ludlow-Caftle ,  apperçut  le  Haddock  rc 
long  des  bancs  de  fable ,  deux  vaiflcaux  conftruîts  en  ma-  |n*oi  fur^  ^ 
nière  de  frégates ,  qui  (c  trouvèrent  être  le  Roflîgnol  &  François. 
l'Ecureuil ,  anciennement  deux  vaiflèaux  de  Sa  Ma jefté , 
mais  qui  étoient  ibrtis  de  Dunkerque  en  qualité  de  cor- 
faires ,  Se  avoient  chacun  fur  leur  bord  autant  d'hommes 
que  le  Ludlow-Caftles  ils  l'attendirent  jufqu'à  ce  qu'il  fut 
arrivé  à  la  portée  du  canon ,  alors  ils  s'éloignèrent  à  )a 
faveur  du  vent,  il  atteignit  le  Koffignol  fur  les  onze  heures 
du  fbir ,  &  s'en  rendit  maître.  Le  Capitaine  de  l'Ecureuil 
ne  s'en  fut  pas  plutôt  apperçu ,  qu'il  gagna  le  large  (a)^ 

Autres  cvénemens  qui  Je  font  pajfes  en  Angleterre  pendant 

cetu  année. 

Le  13  Octobre  de  cette  année  fut  un  jour  célèbre  AffmhXitiu 
par  l'aflTemblée  du  premier  Parlement  de  la  Grande  Bre-  ^'e"t'"c^?a^ 

Grande  Bcccsh 
vée  à  la  portée  du  canon  de  la     attendoîcnt  le  moment  de  profiter  gQc. 

flotte  >  il  fut  furpris  de  voir  que  de  leur  dé&ite ,  &  qui  lesemme- 
M.  Forbin  avoit  ferlé  Tes  voiles  y  hèrent  dans  difFérens  ports  de  Bre- 
ce  qu'il  fit  néanmoins  aufli  à  (on  tagne.  Quoi  qu'il  en  foit^  les  vaif- 
imitation.  Que  voyant  à  près  de  féaux  de  guerre  furent  conduits  à 
midi  que  M.  Forbin  ne  (e  prefibit  Breft  en  triomphe  \  ôc  l'on  pré- 
pas  d'arriver,  il  fit  voiles  à  la  fin»  tend  qu'en  entrant  dans  le  port 
&  donna  le  fignal  à  tous  les  Ca-  les  François  eurent  la  fbtre  vanité 
pîtaines  de  venir  fiir  fbn  bord  les  de  crier  pour  fc  moquer  d'eux  ;. 
uns  après  les  autres  ,*  qu'il  leur  Place  aux  maitres  de  la  mer.  Mais 
donna  des  ordres  &  commença  tandis  qu'ils  fe  livroient  à  ce  ridi- 
Tattaque.  M.  Forbin  dit  que  tous  cule  orgueil ,  on  eût  bien  fait  de 
les  navires  marchands  s'échappe-  leur  rappeller  les  af&ires  de  la  Ho^ 
rcnt  \  mais  fuivant  du  Gué  Trouin  y  gue  ,de  Vigo  &  de  Gibraltar ,  peut- 
il  y  en  eut  pluficurs  de  pris  par  être  auroient-ils  baide  d'un  ton.. 
TAmazoneou  par  lescoruiresqul         (a)  Le  Gipitaine  du  Roflignolî 

Tome  III.  Ooa 
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cagne,  qui  après  que  les  Communes  eurent  choifi  un 
Année  1707.  Qrateur,  fut  ajourné  pour  le  30.    Les  Communes  prc- 
Amnb.     fcntèrent  le  30  leur  Orateur  à  la  Reine  qui  l'approuva , 
&  indiqua   leur    féance  au  6  Novembre  ,  auquel  jour 
Sa  Majefté  fit  un  difcours  aux  deux  Chambres  :  les  Com- 
munes en  firent  bientôt  après  leurs  remercimens  à  Sa  Ma- 
jeftéî  mais  la  Chambre  Haute,  au  lieu  de  prendre  en 
confidération  le  difcours  de  Sa  Majefté»  fuivant  la  cou- 
tume ,  entra  fur  le  champ  dans  l'examen  de  l'état  de  la 
nation  ,  &  principalement  de  la  mauvaiie  adminiftration 
&  des  mauvais  fuccès  de  notre  flotte*  Cette  matière  ayant 
été   di(cutée  plus  exaâement  Iç  1 9  dans   un  comité  de 
Leurs  pfocé-  toute  la  Chambre ,  auquel  la  Reine  aflifta  incognito  ,  on 

à^îa^  manne*"  X  '"^  ^^^  requête  préientée  par  les  Sherifis  de  Londres  & 

fbufcrite  par  près  de  deux  cens  des  plus  confidérablcs  Né- 
gocions de  la  Ville ,  qui  fe  plaignoient  des  grandes  per» 
tes  qu'ils  avoient  efTuyées  depuis  peu  fur  mer ,  faute  de 
convois  &  de  croifeurs,  &  demandoient  qu'on  y  appor- 
tât un  prompt  remède  :  il  y  eut  enfuite  un  long  débat, 
&  l'on  prononça  à  ce  fujet  plufieurs  difcours  remarqua- 
bles qui  aboutirent  à  un  comité  qui  fut  nommé  pour 
recevoir  les  propofitions  tendantes  à  l'accroiflement  du 
commerce  6c  des  corfaires  aux  Indes  occidentales i  &  on 
réfblut  d'entendre  plus  au  long  les  Marchands  le  x6.  Les 
Communes  examinèrent  aufli  dans  le  même  temps  cette 
matière  $  elles  avoient  ordonné  le  1 3  qu'on  rapporteroit 
devant  la  Chambre  un  état  de  la  marine  depuis  le  corn- 
menccment  de  la  guerre ,  &  autres  comptes  &  mémoires» 
Le  I  5  plufieurs  Négocians  de;.  Londres  préfentèrent  à 
cette  Chambre  une  requête  contenant  les  mêmes  plain- 
tes qui  avoient  été  faites  à.  celle  des  Pairs.  Le  1 7  on 
accorda  pour  la  marine  les  mêmes  fubfides  que  Pannée 
précédente^    Le  i^  on  ordonna  le  rapport  de  plufieurs 

école  un  nommé  Thomas  Smith  >  jefté  y  6c  qui  avoit  été  cafSf  dans 
quianciennemem  a  voie  commandé  un  Conicit  de  guenrc  pour  quel* 
une  chaloupe  au  fervke  de  Sa  Ma-     ques  maavaifes  manoeuvics. 
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autres  comptes  &  mémoires  concernant  la  marine  (a). 

Le  27  les  Communes  afièmblécs  dh    grand    comité  ^""''^  ''^^^* 
prirent  en  confidération  l'état  de  la  marine  &L  du  com*     Au  h  t. 
meirce  de  la   nation ,   &  qfuanticc  de  Marchands  furent 
admis  dans  la^han^e  pmr  prouver  les  faits  allégués 
dans  leur  requête  {b)  ;  on  employa  enfiiitc  pluiîeurs  joues 


^PW^P9#9 


(a)  On  avoir  e(Iuyé  de  grandes 
pertes  (  dit  l'Evêque  Burnet  )  qui 
toutes  furent  impuiécs  à  la  fbibleâè 
&  à  la  mauvai{è  volonté  de  ceux 
qui  avoient  du  crédit  auprès  du 
Prince,  &  qu'on  croyoit  gouver- 
ner ce  département.  Mais  comme 
ils  avoient  toute  la  confiance  du 
Prince  ,  &  que  quand  les  avis 
étoient  partagés  dans  le  Conièil , 
on  laiflbit  décider  la  Cour,  qui 
par  elle-mérae  n'étoit  pas  beau-, 
coup  au  fait  de  ces  matières ,  elle 
fè  cléterminoit  par  leurs  avis:  ainfi 
ils  faifoienr  proprement  les  fonc- 
tions de  Lord  grand  Amiral ,  (ans 
être  fujets  à  répondre  de  leurs  fau- 
tes &  des  mauvais  (uccès.  Ce 
Confêil  n'étoit  pas  un  Tribunal 
réglé ,  &  n'étoit  autorifé  par  au- 
cune loi,  quoiqu'ils  le  prétendif- 
fent  i  c'étoit  feulement  des  Con- 
feillers  qui  n'étoient  obligés  qu'à 
la  fidélité.  Le  Prince  &  la  Reine 

Imrent  parti  rf^s  cette  affaire ,  & 
a  regardèrent  comme  un  dellein 
formé  contre  leur  autorité. 

Dans  la  fuite  de  ces  recherches 
il  fut  prouvé  que  beaucoup  de 
vai(Ièaux  n'avoienc  pas  été  équpés 
&  mis  en  mer  ,  mais  qu'on  les 
avoir  laide  dépérir  dans  le  port  f 
qu'on  avoit  (ouvent  refiifé  tout 
net  des  convois  aux  Marchands  » 
&  que  quand  on  leur  en  avoit 
accordé ,  ils  avoient  été  différés  fi 
long-temps  ,  que  les  Marchands 
avoient  perdu  les  occafions  de  (c 


dé&ire  avantageufimnent  de  leurs 
marchandifês  ,  ce  qui  les  avoic 
conitituédansde  grandes  dépenfès. 
Se  cauié  de  grandes  pertes  iorC- 

2u'its  avoient  eu  des  marchatidifês 
i^ucs  à  lè  gâter«  Qu'on  n'avoir 
pas  envoyé  des  croiieors  dans  le 
canal  dans  des  poftes  convenables  ^ 
&  que  quand  on  avoit  .nommé 
des  convois  Se  qu'ils  étoient  prêts 
à  fê  mettre  en  mer,  on  ne  leur 
envoyoit  les  ordres  de  faire  voiles 
que  quand  les  ennemis  étoient  fiir 
leur  route  prêts  à  tomber  fur  eux  ; 
ce  qui  étoit  arrivé  plufieurs  fois» 
On  avoit  donné  à  l'Amirauté  plu- 
fieurs avis  qui  auroient  pu  empê- 
cher ces  accidens  ;  mais  non  feu- 
lement ils  avoient  été  négligés, 
mais  même  on  avoit  makraitépour 
l'avoir  (ait ,  ceux  qui  les  avoient 
envoyés» 

(b)  M.  Hearhcote ,  fils  du  Che-  ui^ffj'^t 
valier  Gilbert ,  &  M.  Dawfon  fon  ^  ^"''  ^''•'• 
aflbcié ,  tous  deux  marchands  de 
Ruflie;,  firent  des  difconrs  longs 
6c  fort  libres  contre  l'Amiranté  , 
flu'ils  taxèrent  de  méchanceté ,  de 
naude  &  d'ignorance  ,  fiir-tout 
par  rapport  à  la  flotte  de  Ruflie. 
Quelques  tncmbres  voulurent  plu- 
fieurs fois  les  interrompre  pour 
capter  la  bienveillance  de  ce  Tri- 
bunal ;  mais  le  Chevalier  Richard 
Onflow ,  Préfident  du  comité  les 
pria  de  continuer  ,  ce  qu'ils  firent 
avec  beaucoup  de  liberté ,  &  offiri-- 
rent  de  prouver  ce  qu'ils  avan^ 

OOO  îj; 
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à  la  même  aâaire  s  on  y  examina  les  plaintes  fomiées 
Anncc  1707.  contre  l'Amiral  Whetftone  &  les  Commandans  Edwards 
A  N  N  B.  g^  Yictr  {a) ,  &  on  difcuta  plufîeurs  autres  comptes  &  pa- 
piers. Les  Lbrds  examinèrenP  auffi  ces  matières  le  4  E>é* 
cembre ,  &  prirent  a  ce  fujet «différentes  ré^lutions  3  mais 
comme  je  reviendrai  fur  cette  matière  au  commencement 
du  récit  que  je  ferai  des  événemens  de  Tannée  fuivante , 
je  n'en  dirai  pas  davantage  ici  (i). 


çoienc  ^  tant  par  écrie ,  que  par  le 
témoignage  d'une  quantité  de 
marchands  qui  étoient  préfbns. 

(a)  On  fut  convaincu  que  celles 
qu'on  avoit  formées  contre  le  pre- 
mier audi  bien  que  contre  le  Che- 
valier Thomas  Hardy  (comme  nous 
avons  vu  ci-defliis  )  étoient  mal- 


fondés:  mais  à  l'égard  des  derniers 
j'aurai  occafion  d'en  parler  plus 
au  long  dans  la  (uite. 

{b)  Suivant  une  lifte  qui  fut  pu- 
bliée cette  année ,  la  flotte  royale 
étoit  compoiëe  des  vaifièaux  fiii« 
vans. 


Rangs. 

I 

X 

3 

4 

5 

6 

Brûlots,       -         -  . 

Yachsj        .        -  - 
Galiotes  à  bombes , 
Vaidèaux  de  munitions^ 

Chaloupes ,          -  « 
Bateaux  d'avis,    - 

Brigantins ,           -  - 

Quaiches,    -        -  - 

Ourqucs,     -         -  - 

Heux^        -        •        - 


Nombre^ 


130  Fdiffedux  de  ligne  de  hâtdîlU. 


7  S  Fkiffeaux  peur  croifer. 


79  petits  Bâtimem^ 


ToTAi    -    -    184 


0  <« 
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CHAPITRE     XII. 

Expéditions  navales  de  la  nation  Angloife  ^  en  Europe  ^ 

&  autres  événemens  de  Cannée  lyoS» 

• 

LE  1 9  Janvier  il  y  eut  une  proclamation  pour  encou- 
rager les  matelots  &  les  (bldats  de  terre  à  s'enroller 
au  (crvice  de  Sa  Majefté,  à  bord  de  (csvaîfleaux  de  guerres 

6  le  z6  Son  Altefle  Royale  le  Prince  George  nomma  ceux 
qui  dévoient  commander  la  flotte  de  Sa  Majefté  {a).  Le 

7  Février  la  Chambre  Haute  préfenta  une  adreflc  à  Sa 
Majefté ,  &  lui  annonça  que  les  plaintes  formées  contre 
le  Capitaine  Kerr  [b)  avoient  été  prouvées ,  &  pria  Sa  Ma- 
jefté de  donner  de  fi  bons  ordres  que  pareille  choie  n'ar- 
rivât pas  à  l'avenir.  Le  i  ^  la  Chambre  des  Communes 
s'adreuà  à  Sa  Majefté  pour  le  même  fujet  8c  la  fiipplia 
humblement  de  ne  point  donner  à  l'avenir  d'emploi  au 
Capitaine  Kerr  $  Sa  Majefté  promit  par  fa  réponfe  qu'elle 
y  auroit  égard.  Le  premier  jour  de  Mars  la  Chambre 
Haute  prélenta  à  la  Reine  une  longue  adrefle  à  l'occa- 
fîon  de  la  mauvaife  adminiftTation  de  la  marine  (c). 


Année  1708. 
Anne. 

Annules  de 
Im  Reine  Annê^ 

Hsftoire  eom» 
plêttê  de  I'Em^ 
tope, 

Bttrchttt. 

Burnet, 

Mimohris  de 
Jorhin^ 

Le  ?.  jymniiU 

Ve  Larrey^ 
Hifi,  de  France 
fous  Louis  lav. 

Procédés  du 
Parlement 
concernant  la 
marine* 


dxnâXês  de  U     {a)  En  voici  les  noms  :  le  Che- 
lim  Afmê.    yaij^  jça„  Lcake,  Amiral  de  l*ef- 

cadre  blanche ,  &  Amiral  &  Com- 
mandant en  chef  de  la  flotte  de 
Sa  Majefté  \  le  Chevalier  George 
Byng ,  Amiral  de  la  bleue  ;  le  Che- 
valier Jean  Jennîngs ,  Vice- Amiral 
de  la  rouge  ;  le  Chevalier  Jean 
Norris ,  Vice- Amiral  de  la  blan- 
che ;  le  Lord  Durfley ,  Vice- Amiral 
de  la  bleue  \  le  Chevalier  Edoward 
Whitaker  ,  Contre- Amiral  de  la 
rouge ,  &  Jean  Baker ,  Ecuyer , 
Contre-Amiral  de  la  blanche. 

(^)'Les  accufations  prouvées 
comre  lui  y  furenc  d'avoir  e^gé  de 


grandes  (bmmes  d'argent  pour 
Ion  efcorte  \  Se  d'avoir  engagé  les 
marchands  à  faire  de  grandes  dé- 
pcnfcs  pour  fréter  des  vaiflèaux  , 
en  leur  promettant  une  efcorte , 
&  la  leur  re(u(ànt  enfuite ,  ce  qui 
fut  caufe  entr*autrcs  de  la  perte 
d*un  vaiflèau  fort  riche. 

(c)  Cette  adreflc  qui  forme 
feule  un  gros  cahier ,  cft  trop  lon- 
gue pour  pouvoir  TinfXrer  ici  même 
en  abrégé  :  mais  fa  conclufîon 
donne  une  fî  haute  idée  du  corps 
illuftre  qui  la  préfenta ,  que  je  ne 
puis  me  réfoudre  à  la  paflcr  fous 
ulence.  «<  C'eft  une  maxime  cer« 
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Dans  ces  entrefaites  la  nation  fut  tout  d'un  coup  alar^ 
Année  1708.  jjj^^  d'une  învafîon  qui  la  menaçoit  (a).  On  fit  à  Dun- 
anne.     kcrquc  les  préparatifs  de  cette  expédition  avec  toute  la 
La  Granae  diligence  imaginable,  &avcc  tant  de  fecret,  que  jufqu'au 
iiacéed'un"ûi.  x4  Février  que  le  Prétendant  panit  de  Saint-Germain,  oa 
Tafioo.  devina  ce  projet  plutôt  qu'on  n'en  fut  inflruit  :  on  com- 

mença alors  à  répandre  dans  le  public  qu'il  avoit  projeté 
de  defcendre  en  Ecoflè* 


y^taine,  difctic  ces  Seigneurs,  que 
«'Thonneur»  la  (urcté&  laricheÛè 
»de  ce  Royaume  dëpendeiic  fur- 
99  tout  de  la  proceûion  qu'on  ac- 
M  corde  au  trafic^  &  de  la  bonne 
«•adminîftradon  des  forces  mari^ 
»  cimes.  Les  autres  nadons  qui 
*>écoienc  autrefois  puiflantes  & 
»* fortes  (îir  mer, ont  perdu  leur 
"commerce  par  leur  négligence 
»»8c  leur  mauvaifè  conduite,  & 
M  voient  à  prêtent  leurs  forces 
»  maritimes  entièrement  détruites. 
»•  Ainfi  nous  fupplions  Votre  Ma- 
^  jefté  avec  les  plus  grandes  inC- 
»  tances  ,  de  donner  fon  premier 
M&  principal  foin  aux  aflfaires  de 
>*  la  mer  ;  nous  efpérons  qu'un 
9^  des  principaux  points  des  inf- 
M  trustions  que  Votre  Majefté  dé- 
M  péchera  à  tous  ceux  qui  auront 
M  rhonneur  d'être  employés  dans 
»vos  confêils  &  dans  le  m^nie- 
»ment  des  affaires  ,  fera  d'être 
M  attentifs  &  de  veiller  continuel- 
élément  à  tout  ce  qui  concerne 
9»  le  commerce  &c  la  navigation , 
»&c  que  vous  ferez  connoître  à 
M  chacun  d'eux  que  fon  premiei 
»Coin  doit  être  d'encourager  les 
9>gens  de  mer  ,  favori(êr  le  corn- 
M  merce ,  rétablir  la  difcipline ,  8c 
«ainfpirer  un  nouvel  efprit  &  une 
a»  nouvelle  vigueur  dansl'adminifl 
»tradoa  delà  mâtine»»  Biemoc 


après  on  paflâ  cm  aâe  pour  pro* 
curer  la  fureté  du  commerce  de 
,ce  Royaume ,  par  le  moyen  des 
croifêurs  &  des  convois ,  &  pour 
encourager  les  Armateurs  princi- 
palement aux  Indes  occidentales  Se 
dans  la  mer  du  fîid  :  toutes  chofês 
qui  îufqu'alors  avoient  été  laiflees 
à  Tanandon. 

(a)  Ce  qui  encouragea  la  France  j^^^, 
à  tenter  alors  cette  encreprifê,  (ot^'utàxir. 
les  avis  qu'elle  reçut  que  les  EcoÛbis 
étoient  fî  mécontens  de  l'union» 
qu'ils  étoient  prêts  à  fc  révolter  , 
&  difpofes  à  fe  déclarer  pour  le 
prétendu  Prince  de  Galles ,  fi-toc 
qu'il  fèroit  arrivé  chez  eux.  De 
Larrey  dit  que  pendant  qu'on  fiii- 
foit  les  préparatifs  à  Dunkerque  » 
le  Chevalier  de  Naugis ,  Capitaine 
d'un  vaiflêau  de  guerre  François» 
fut  envoyé  fècrectement  à  Edim- 
bourg avec  des  lettres  de  créance 
&c  des  infbuâions  pour  fonder  b 
nobieflê  &  le  peuple  i  qu'il  fîit 
reçu  des  mécontensavec  beaocoiip 
de  joie  ,  &  qu*il  trouva  toutes 
chofes  difpbfêes  à  une  révolution  ; 
qu'il  mit  a  terre  des  armes  &  des 
munitions  ,  &  qu'on  lui  fit  ei^ 
tendre  qu'il  y  avoit  trente  milk 
Ëcollois  prêts!  recevoir  le  Précen* 
danc  aufli-tot  qu'il  &rok  déiMiqaé 
pour  ic  mettre  à  ieiic  tête. 
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Le  4  Mars  M.  le  Secrétaire  Boyle  fît  part  à  la  Cham- 
bre Baflè  des  avis  que  la  Reine  avoir  reçus  $  fur  quoi  les  ^  '^^^ 
deux  Chambres  préfèntèrent  leurs  adrefles  à  Sa  Majefté»  ^^^^ 
&  lui  promirent  d*employer  leurs  vies  fie  leurs  fortunes 
pour  la  ibutenir  ;  fie  le  6  Sa  Majefté  fît  publier  une  pro- 
clamation par  laquelle  le  prétendu  Prince  de  Galles  fie 
tous  (es  fauteurs ,  complices  fie  partifans ,  furent  déclarés 
traîtres  fie  rebelles.    Mais  revenons  à  la  flottt. 

Opérations  du  Chevtdier  George  Byng  à  la  pourfuiu  dune 
ef cadre  Franfoife  dejlinée  àpaffer  le  Prétendant  en  Ecofjem 

Dans  le  même  temps  l'Amirauté  avoit  équipé  une 
flotte  avec  une  diligence  fî  furprenante  {a) ,  que  fans  af* 
foiblir  les  convois  deftinés  pour  la  flotte  de  Lifbonne  [b]  > 
le  Chevalier  George  Byng  fie  le  Lord  Durfley  partirent 
de  Dcal  vers  la  côte  de  Dunkerque  le  zy  (  M.  Burchett 
dît  \c  x6)  de  Février  au  matin  (c).  Le  même  jour  à  midi 
le  Chevalier  George  ancra  dans  les  fonds  de  Gravelines  ^ 


tftrchitt.  (a)  Le  Chevalier  Jean  Jennîngs , 

Vice-Amiral  de  l^efcadre  rouge , 
eut  ordre  de  defcendre  îe  long  de 
la  rivière  ,  &  de  prcflcr  Téquipc- 
mcnt  des  vaiflèaux  pour  fe  rendre 
aux  dunes  ,  ain(î  que  àts  autres 
qui  étoient  (iir  la  rivière  de  Med- 
way.  Le  Capitaine  Chriftophé 
Neyngs  de  Portfinouth  eut  ordre 
de  £ûre  partir  les  vaidèaux  qui  (ê 
trouvoient  à  Spithead  ;  &  le  Che- 
valier George  Byng  y  fut  enfuite 
envoyé  pour  les  prcflcr  de  partir 
deux  ou  trois  à  la  fois ,  &  pour 

Jjrendre  des  matelots  fur  les  vaif^ 
eaux  qui  étoicnt  dans  le  port  & 
fiir  les  navires  marchands.  Le 
Contre-Amiral  ftit  contre-mandé 
pour  mener  aux  ^nestes  vat((caiix 
qui  étoient  à  Nore  *,  èc  tous  les 
Officiers  pavillons  reçurent  en  par-* 


ticulier  leurs  inftruâions^  pour  agir 
feton  que  les  circonftances  le  re- 
querroicnt. 

W  Elle  fiit  compofce  de  douze  lA'H^'ltiL 
vaiueaux    de  guerre   Anglois  & 
cinq  Hollandois  >   (bus  le  com- 
mandement du    Chevalier  Jean 
Leake. 

{c)  Le  Chevalier  George  Byng 
eut  fous  fbn  commandement  vingt- 
trois  vailfèaux  Anglois  6c  un  brô« 
lot,  &  trois  vaiflcaux  de  guerre 
Hollandois  ;  M.  Burchett  cfompte 
vingt-quatre  vaifleaux  ^  fçavoir  » 
tnns  du  troifième  rang ,  douze  du 
quatrième ,  fix  du  cinquième  Sc 
trois  du  fixième ,  fans  compter  un 
brûlot.  Les  Officiers  pavillons  qui 
étoient  alors  avec  l»i ,  étoient ,  le 
Chevalier  Jean  Jennhags ,  le  Lord 
Durfley  &  Jean  Baker ,  Ecuyer. 


/ 


480    Histoire  navale  d'Angleterre,' 

Se  au(Ii-tôc  après  il  fe  mit  dans  une  petite  frégate  &  fît 
Année  1708.  yciles  à  deux  milles  de  la  rade  Flamande  (a).  Les  François 
Anne,  furent  furpris  de  voir  la  flotte  Angloife  à  la  hauteur  de 
Mardick  venir  mettre  obftacle  à  rembarquement  des  trou- 
pes  {B)  y  mais  le  Roi  de  France  étoît  fi  butté  à  cette  en- 
treprit, qu'il  euvoya  des  ordres  pofîtîfs  de  rembarquer 
les  troupes  &  de  fe  mettre  en  mer  par  le  premier  vent 

favorable. 
rEnncmi         Le  6  Mars  à  quatre  heures  après  midi  la  flotte  Fran- 
Scrquc.^  ^**°  Ç^^^^  partit  de  la  rade  de  Dunkerque  (c)  5  mais  le  vent 

ayant  change  fur  les  dîx  heures,  elle  fut  obligée  de  jeter 
l'ancre  à  la  hauteur  de  New  port ,  où  elle  refta  jufqu'au 
huit  au  foir  y  alors  le  vent  changea ,  elle  remit  à  la  voile 
&  prit  la  route  d'Ecoflc. 
Le  chc^iier     Dans  le  même  temps  le  Chevalier  George  Byng  qui 

îonw'ia  diaf- ^^^^"^  aux  Dunes  avec  fa  flotte  le  1  Mai>  &  qui  fut  con* 
fc.  '  fidérablement  renforcé  {J} ,  en  repartit  le  6  ,  &  le  ^  à 

dix  heures  du  matin  étant  entre  Dunkerque  &  Calais  y 
il  reçut  avis  d'OItende  de  la  part  du  Major  général 


litmùtris  /# 


(4)  Il  avoir  apperçu  delà  les 
vaiflcaux  qui  y  étoienc  à  l'ancre , 
il  en  compta  vingt-(èpc  en  tout 
cane  grands  que  petits  >  qui  tous 
avoient  leurs  voiles  de  perroquet 
relâchées  ^  fans  compter  ceux  qui 
écoient  raflèmblés  au  deflîis  des 
forts.  Le  lendemain  il  fut  informé 
de  leur  nombre  &  de  leur  fbrce 
par  une  barque  de  pêcheur  qui 
tilt  prife  Air  la  côte,  &  apprit 
qu'il  y  avoir  -dix  mille  hommes 
prêts  à^'embarquer ,  qu'on  atten- 
doit  de  jour  en  jour  les  vaiflcaux 
de  Breft ,  &  que  le  Prétendant  étoic 
arrivé  à  Gravelines. 

{b)  Le  Comte  de  Forbin  qui 
commandoit  Tefcadre  &  qui  n'a- 
voic  pas  coutume  de  refter  derrière, 
n'étoit  pas  poné  pour  cette  en- 
creprire  ;  il  repréfenta  au  Roi  (ba 


maître  qu'il  pourroit  peut-être  bien 
fbrtir  du  port  de  Dunkerque  & 
débarquer  les  troupes ,.  mais  qu'il 
ne  pouvoit  pas  répondre  des  vaii^ 
féaux  de  Sa  Majefté. 

{c)  Ils  prirent  le  temps  que  le 
Chnevalier  George  Byng  fut  forcé 
par  des  vents  violens  de  quitter 
Ion  pofte  &  de  retourner  aux  du^ 
nés  ,  où  il  (è  rendit  aufli  en  quel* 
que  forte  pour  (è  pour\oir  déplu* 
ueurs  choies  néceflàires ,  dont  la 
précigitacion  de  fbn  premier  dé- 
part avoit  empêché  qu'il  ne  put 
être  fourni. 

(d)  Il  avoit  alors  avec  lui  plus 
de  quarante  vaiflèaux  de  ligne , 
fans  compter  les  frégates  &  les 
brûlots ,  parce  ,^e  le  Capitaine 
Baker  l'étoit  venu  joindre  de  i'ouefl 
avec  quelques  vaiflèaux. 

Cadogao> 
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Cadogan ,  que  Tefcadre  de  Dunkerque  ^toit  partie  de 
Newport  {a)  j  il  la  pourfuîvit  fur  le  champ ,  &  lailla  le  """  ^^^^' 
Contre-Amiral  Baker  avec  (a  divifîon  &  ^atre  autres  ^^^ 
vaiilèaux  de  guerre ,  pour  efcorter  les  troupes  qu'on  ju- 
geroit  à  propos  d'envoyer  de  là  en  Ecofle  ou  en  Angle- 
terre. Le  1 3  il  apperçut  la  flotte  Françoife  à  l'embou- 
chure du  Fîrth ,  à  la  hauteur  de  l'endroit  ou  elle  avoit 
ancré  la  nuit  précédente. 

M.  Forbin  entendît  apparemment  le  fignal  qu'on  fît  à 
nos  vaidèaux  de  jeter  l'ancre ,  &c  (cachant  bien  ce  que 
cela  iîgnifîoit  »  il  envoya  audi-tôt  à  bord  de  chaque  vaiA 
(eau  de  Ton  efcadre,  une  chaloupe  pour  leur  ordonner 
d'éteindre  leurs  fanaux ,  de  fbrtir  du  Firth  les  uns  après 
les  autres,  &de  prendre  leur  route  au  nord-efl  jufqu'â 
ce  qu'ils  arrivaflènt  à  la  hauteur  de  la  ville  de  Samt- 
André  {b)  :  cette  manœuvre  fut  exécutée  j  mais  le  vent 
&  la  marée  leur  étant  contraires,  le  Chevalier  George 
les  découvrit  au  matin  &  les  pourfuivit  (c) ,  prit  le  Salif^  chaffeV^pKad 
bury  fur  lequel  il  y  avoit  un  grand  nombre  d'Officiers  ^  saïubory. 


(a)  A  ces  nouvelles  il  aflèmbla 
le  Con(eil  de  guenre  »  &  fuivant 
la  réfblution  qui  y  fut  prifê  j  il 
alla  aufli-tôt  à  la  pouriuite  de 
reiinemi  ;  après  avoir  d'abord 
décaché  une  efcadre  confiJé- 
rable  fous  les  ordres  de  TAmiral 
Baker  ^  avec  des  inftruâions  pour 
e/correr  les  troupes  qu'on  avoir 
embarquées  à  Oftende  3  &  aller 
enfuice  rejoindre  les  vaiHèaux  qui 
reftoienc  toujours  dans  la  rade  de 
Dunkerque. 

(b)  M.  Forbin  dit  que  tandis 
cu*onéroit  auprès  d'Edimbourg  ils 
nrent  les  fignaux  convenus,  allumè- 
xent  les  fanaux  &  tirèrent  le  canon , 
pour  avertir  les  amis  du  Préten- 
dant de  (è  fouleveren  (a  faveur , 
mais  inutilement  ;  perfonne  ne  pa- 
rut, ils  furent  retenus^ dit  le  Père 

Tome  III. 


Daniel  ^  par  la  crainte  de  la  flotte 
des  ennemis  y  Se  4lu  corps  nom- 
breux de  troupes  qu'ils  y  a  voient. 

(  ^  )  M.  de  Forbin  dit  au'après     Mmctris  i§ 
avoir  apperçu  là  flotte  Angloife ,  fe  ^^^*^^ 
trouvant  lui  -  même   environné  y 
pourfuivi ,  &  ayant  un  cap  à  dou- 
bler ,  il  vit  bien  qu'il  ne  pouvoir 
s'échapper   (ans  un   ftratagême  ; 
voici  celui  dont  il  (è  fervit  &  qui 
lut  réudir.  Il   s'avança  droit  à  la 
flotte  Ângloi(è  ,  comme    s'il  eut 
voulu  lui  livrer  le  combat  ;  les  An-  ' 
glois  y  furent  trompés ,  fe  rangè- 
rent en  ligne  de  bataille ,  &  par 
ce  moyen  perdirent  bien  du  temps  : 
les  François  au  contraire  gagnè-^ 
rent  un  bon  efpace  pour  doubler 
le  cap  \  quand  il  en  furent  là  Hs 
changèrent  de  route,  &  s'éloignè- 
rent à  force  de  voiles. 

ppp 
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François,  Angles  &  Irlandois,   &  entr'autres  le  Lord 
Année  170».  ciçrmont,  ^Vl.  MiddletoQ  &  le  Lord  Griffia  (a).  Quand 


Ann  b. 


(a)  Nous  avons  une  relation 
exadbe  de  cette  chaflè  dans  deux 
lettres  écrites  par  le  Chevalier 
George  By ng  à  bord  du  Medway  ; 
la  première  eil  du  1 5  >  &  eft  con- 
çue en  ces  cermes  : 

Nous  avons  eu  raifôn  de  pen- 
fer ,  lorfque  nous  quittâmes  notre 
poile  à  la   hauteur  de    E>unker- 
que  ,  que  l'ennemi  avoir  cledein 
d'aller  à  Edimbourg.  Nous  avons 
vu  ce  matin  la  flotte  Françoifè  à 
l'embouchure  du  //rrA,  ("par  le  tra- 
vers de  l'endroit  où  nous avons  parte 
la  dernière  nuit  à  1  ancre  )  ôc  nous 
avons  envoyé  une  chaloupe  à  tetre 
à  l'ifle  de  May  .  d'où  elle  a  rapporté 
que  les  François  y  avoient  été  à  l'an- 
cre hierl'après  midi  :  ils  ont  envoyé 
à  la  rade  de  Leith  un  vaidèau  qui 
portoit  un  pavillon  au  haut  de  (on 
mât  de  hune  y  on  prétend  auflî 
qu'il  en  avoit  un  bleu  ,  mais  nous 
croyons  que  c'ei^n  étendard.  Les 
habitans  de  l'ifle  difent  >  que  dans 
le  temps  aue  1  ennemi  paflbit  de- 
vant la  ville ,  ils  entendirent  plu- 
fieurs  coups  de  canon  comme  pour 
faluer  ;  f  c'étoit  le  canon  que  nous 
avons  tiré  pour  donner  le  fîgnal 
de   venir  à  l'ancre).  Le  vaiH^au 
qui  étoit  monté  hier  eft  rede(cendu 
ce  matin  ,  ÔC  nous  n*cn  fbmmes 
éloignés  que  de   deux  lieues;  il 

S>aroît  que  c'eft  un  vaiHèau  de 
oixante  canons  »  mais  il  ne  porte 
point  à  préfcnt  de  pavillon.  Ce 
matin  lorfque  l'ennemi  a  levé  l'an- 
cre 9  nous  avons  vu  un  de  fes 
vaidèaux  qui  avoit  un  pavillon  au 
haut  du  perroquet  de  Con  grand 
m&tiils  (bncloindenous,&  nous  for- 
çons de  voiles  pour  les  atteindre. 


La  féconde  efl  du  tj ,  &  en 
voici  le  contenu  : 
'  Nous  avons  pourfliîvi  T^nemi 
jufqu'au  nord  de  Buccanefs ,  avec 
quelqu'efpérance  de  le  joindre.  Le 
Douvres  &  le  Ludlow-caflle,  qui 
font  les  fêuls   bons    voiliers  que 
nous  ayons  ,  ont  atteint  les  pre« 
raiers  une  partie  de  l'efcadre  en- 
nemie ,  &  ont  paflë  devant  quel- 
ques-uns des  plus  petits  vaifTcaux 
pour  en  aller  attaquer  de  plus  grosi 
ÔC  les  amufer  ju(qu*à  l'arrivée  des 
nôtres.  Ils  ont  combattu  deux  oa 
trois  de  leurs  vaideaux ,  &  entre 
autres  le  Salifbury  j  dont  ils  ne  Ce 
font  pas   féparés  jufqu'à  ce  qu'il 
fut  arrivé  un  renfort  des  nôtres  ; 
ils  ont  fait  une  bonne  manœuvre 
pour  tâcher  de  l'éloigner  du  refle 
de  la  flotte  y  mais  pendant  l'obf^ 
curité  de  la  nuit ,  les  ennemis  fè 
font  retirés  hors  de  la  portée  de 
la  vue  y  à  l'exception  du  Salifbury 
qui  voguoit  au  milieu  de  nos  na- 
vires  les  plus  avancés  ;  le  Léopard 
y  jeta  du  monde  ;  nous  avons  ap- 
pris par  les  Officiers  qui  ont  été 
pris  ,  qu'il  y  avoit  à  bord  de  leur 
efcadre  douze  bataillons  comman- 
dés par  le  Comte  de  Gafle ,  Ma* 
réchal  de  France  :  que  le  prétendu 
Princede  Gallesje  LordNiiddleton, 
les  Lords  Perth  ,  Magdonel ,  Tre- 
vanion  &  plufîeurs  autres  Officiers 
&  Gentilshommes  étaient  à  bord 
du  Mars  que   montoit  auffi  M. 
Forbin ,  Chef  de  Tefcadre.  Le  nom* 
bre  &  la  force  de  leurs  vaiflèaux 
font  à  peu  près   rels  qu'on  nous 
l'a  appris  depuis  peu  de  Dunker- 
que  y  s'ils  n'ont  pas  été  joints  par 
les  vaiflèaux  de  guerre  de  BraL 
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lis  ne  virent  plus  d'apparence  de  les  joindre ,  ils  s'en  re- 
tournèrent à  Leich,  oii  ils  reftcrent  ju(qu'à  ce  que   le  Ani.cci,o8. 
Chevalier  George  fut  informé  que  Tennemi  s'ctoit  retiré  ^  ^  n  e. 
à  Dunkerquc  (a)  le   zç   Mars  (i),  &  s'en  retourna  aux  ^^  ^^rançoi* 

-^  /'  «^  /  I  11    \     •!       •  >     »  I  «    retournent   à 

Dunes  luivant  les  ordres,    dou  il  vint   a  l^ondres,  & Ounkerque. 
reçut  un  accueil  gracieux  de  la  Reine  6c  de  Son  ÂlteHè 
Royale. 

Les  prîfonnîers  qu'on  avoît  fait  fur  le  Salifbury  ayant  lcs  prifon- 
été  amenés  à  Londres ,  le  Lord  GrifGn  avec  le  Lord  "^^"  amenés  i 
Clermont  &  Charles  Mîddleton,  Ecuyers,  (tous  deux  fils  dans  la  Xoi»!* 


On  nous  a  aflîirë  de  plus  que 
quelques  bâcimens  que  nos  cor* 
vecces  ont  rencontrés  à  la  hauteur 
de  Calais ,  étoient  des  pirates  qui 
s'en  retoumoient  à  Dunkerdue 
«vec  leurs  prift^.*  Le  matin  qui  mi- 
vit  cette  chaflè  nous  ne  vimes  > 
autant  que  nous  pûmes  découvrir 
du  haut  des  m&ts ,  que  dix-huit 
des  vaiflèaux  ennemis  à  Teft  nord- 
efl;  de  nous.  Il  ne  nous  reftoit  plus 
d'efpérance.  de  les  joindre  5  ainfî 
nous  reftames  aux  environs  de 
Buccenefs  hier  toute  la  journée 
pour  ralTembler  nos  vaiflèaux  :  il 
fait  aujourd'hui  un  grand  vent  de 
nord-eft  6c  la  mer  eft  groflè;  nous 
comptons  que  l'ennemi  ne  peut 
pas  s'approcher  de  la  côte  ni  rien 
entreprendre  ;  nous  nous  (bmmes 
rendus  ici  (  à  la  rade  de  Leith  )  le 
lieu  que  nous  avons  cru  le  plus 
commode  non  feulement  pour  af- 
furer,  mais  encore  pour  donner 
courage  aux  fidèles  (u)ets  de  Sa 
Majefté»  &  pour  le  faire  perdre 
à  ceux  qui  auroient  envie  de  Ce 
déclarer  (es  ennemis. 
Mttrthin.  (a)  Dans  le  même  temps  le 
Chevalier  George  reçut  le  13  or- 
dre d'envoyer  deux  vaidèaux  du 
quatrième  ,  Ôc  trois  du  cinquième 
i^ang  j  avec  les  prKbnniers  dans  la 


rivière  d'Humbes  &  aux  dunes  \  il 
lui  fut  enjo.nt  au  commencement 
d'Avril  de  retourner  lui-même  aux 
dunes.  En  conféquence  il  nomma 
le  Bonaventure ,  la  Syrcne  &  l'E- 
cureuil pour  croi(èr  fuf  la  côte 
d'Ecoflè  j  &  empêcher  toute  cor- 
refpondance  avec  les  ennemis  j 
pour  lui  il  quitta  la  côte  d  Ecoflè  y 
&  arriva  aux  dunes  le  16  avec 
trois  vaidèaux  du  troifîème  rang  > 
treize  du  quatrième  ,  (  dont  la 
prife  le  Salimury  en  étoit  un }  deux 
du  cinquième^  un  du  iixième  & 
un  brûlot  ^  il  avoit  auparavant  en- 
voyé quelques  frégates  pour  con- 
duire les  recrues  d'EcoQe  en  Hol- 
lande. 

(b)  Quelques-uns  de  nos  vaiC- 
(eaux  qui  croilbient  aux  environs 
de  ce  port  (bus  les  ordres  du  Ca- 
pitaine Griiiîn ,  les  apperçurent  au 
nombre  de  quatorze  >  donc  un  avoit 
un  pavillon  blanc  au  haut  du  per- 
roquet de  (on  grand  mât  -,  mais 
lorfque  nos  vaiflèaux  portèrent  fur 
eux  ,  ils  (è  rangèrent  en  ligne  de 
bataille  ;  &  comme  i)s  étoient  fîi- 
I^^rieurs  en  forces ,  les  nôtres  s'ar- 
rêtèrent ,  de  forte  qu'ils  entrèrent 
dans  le  port  6c  débarquèrent  le 
Prétendant. 

ppp  jj 


Nouveau 
Parlement. 
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du  Comte  de  Mîddleton  )  &  le  Colonel  Wauchopcr ,  fii- 
Annccj7o8.  ^^^^  j^j^  ^  ^^  Tout ,  &  cnvîron  vingt  Officiers  Irlandoîs 
Anne.  ^  Newgatc  ,  comme  criminels  de  haute  trahifon  j  on 
amena  aufli  d'Ecofle  plusieurs  prifonniers  de  di(linclion$ 
mais  après  l'inflruction  de  leurs  procès ,  la  plupart  furent 
élargis  en  donnant  caution  (a). 

Le  I  5  Avril  la  Reine  caflTa  le  Parlement  par  une  pro- 
clamation ,  &  le  11  en  convoqua  un  autre,  par  des  Ââes 
qui  obligeoient  de  prêter  le  ferment  du  tefl  le  16,  Se 
en  indiqua  l'ademblee  aU  8  Juillet. 

CoNnuiTE  du  Chevalier  Jean  Leake  avec  la  fiotu  fur 

la  Méditerranée. 

L  E  Chevalier  Jean  partît  d'Angleterre  au  commence- 
ment (îe  Mars ,  comme  nous  l'avons  déjà  dit ,  8c  ayanc 
rencontré  fur  fa  route  les  vaiffeaux  marchands  dedinés 
pour  la  Virginie  &  les  Canaries ,  avec  chacun  leurs  con- 
vois, en  pleine  mer,  &  donné  fes  foins  pour  la  fureté 
des  autres  qui  alloient  dans  les  ports  de  Portugal,  il  ar- 
riva le  17  à  Lifbonne  avec  fon  euradre  &  deux  bataillons 
Anglois  \h).  Il  s'y  pourvut  de  tous  les  vaifleaux  de  tranf- 


rfp#, 


tîtftinrt  cùm-  {a)  Quand  on  reçut  à  Londres 
^Utf  dt  /•£«-  la  première  nouvelle  que  le  Che- 
valier George  Byng  avoir  apperçu 
Tefcadre  Françoi(è  aux  environs 
d'Edimbourg  )  on  crut  que  cous 
les  vaiffeaux  ennemis  (croient  dé- 
truits \  mais  ces  efpérances  préma- 
turées échouèrent  ,  &  on  blâma 
l'Amiral  comme  s'il  eût  manqué 
à  fon  devoir.  On  alla  môme  juf- 
qu'à  publier  qu'il  avoir  pris  le  Pré- 
tendant ,  &  qu'il  pouvoit  fe  faidr 
de  toute  la  flotte  ;  mais  qu'il  avoir 
eu  des  ordres  fecrets  de  les  laidèr 
échapper.  La  Chambre  des  Com- 
munes i  après  avoir  examiné  le 
nombre  ^  l'état  des  vaideaux  em- 


ployés à  cette  expédition ,  ne  troa« 
vanr  point  qu'il  fut  en  faute ,  prit 
foin  d'écarter  toutes  les  accu  fa* 
lions  qu'on  fàifbit  contre  fa  con- 
duite. Il  eft  certain ,  &  M.  Forbin 
en  ell  convenu  lui  -  même  ,  que 
la  flotte  Françoife  étoir  compo- 
f^e  des  vaifleaux  les  plus  légers  » 
&  des  corfàires  les  meilleurs  vou 
liers  qu'on  eût  pu  trouver  à  Duo- 
kerque. 

Çh)  Il  y  trouva  le  Capitaine 
Fiicks  avec  fes  vaifleaux  qui  étoîenc 
au  nombre  de  quatorze  du  troî* 
fîème  rang  ,  fans  compter  les 
petites  flregates  &  les  gauotes  à 
bombes. 
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t)ort  dont  il  avoît  bcfoîn  pour  embarquer  la  Cavalerie  j 
&  mit  à.  la  voile  le  18  Avril  (a)  avec  le  Vice-Amiral  Hol-  ^""^'  '^^•• 
landois  Waflenaer  >  pour  fe  rendre  aux  détroits  [if).  Anne. 

Le  1 1  Mai,  /c  trouvant  fur  la  côte  de  Catalogne,  il  eut  i^fif^t^^ 
le  bonheur  d'arrêter  un  convoi  François  compofé  d'en-   ^empare  d'ua 
viron  quatre-vingt-dix  iatties  &  tartanes  chargées  dei>led  ,  gros  cooYot  de 
d'huile  &  d'orge  pour  Penifcola  pour  l'ufage  de  l'armée  P«^ovifiQiw. 
ennemie  5  il  en  prit  environ  ibixante  &c  douze ,  &:  difperfa 
fi  bien  les  autres ,  qu'il  n'en  arriva  guères  au  port  (c).  Le  Roi 


(a)  Il  y  avoît  alors  avec  luî  un 
,  vaiflèau  du  fécond  rang  ,   douze 

du  troitième ,  deux  du  quatrième , 
un  btûlot ,  des  galiotes  à  bombes  ^ 
Se  autant  de  vaideaux  detranfport 
qu'il  lui  en  falloir  pour  emoar- 
qner  quinze  cens  chevaux  >  & 
douze  vaiflèaux  de  ligne  HoUan- 
dois.  Il  avoir  déjà  détaché  des  bâ- 
timens  pour  aller  croifer  à  la  hau- 
teur de  Tercere ,  &  à  l'embouchure 
des  détroits  ;  &  il  ordonna  aux 
vai(Ièaux  qui  n'étoient  pas  prêts 
de  venir  le  joindre. 

(i)  Le  Burford  &  le  Naflku , 
'  deux  vaif&aux  du  troidème  rang , 
ayant  été  envoyés  pour  conduire 
l'Ambadadeur  de  l'Empereur  de 
Maroc  j  rencontrèrent  &  combat- 
tirent en  revenant  à  la  hauteur  du 
cap  Spartel  un  vaiflèau  de  cin- 
quante canons  nommé  THeureux 
Retour ,  qui  nous  avoit  écé  enlevé 
précédemment  par  les  François.  Ils 
firent  aufll  échouer  à  terre  un  pi- 
rate de  vingt-quatre  canons  que 
les  François  brûlèrent  ,  &  ils  en 
prirent  un  autre  de  trente  canons 
qui  avoit  des  lettres  de  repréfailles. 
\AnnMlês  di  (c)  L'Amiral ,  fuivant  la  réfo- 
IsRfing  jinne.  Imion  qui  avoit  été  prife  dans  un 

Confèil  de  guerre  ,  avoir  détaché 
q.uelques  frégates  légères  pour  aller 
à  Barcelone  dpmxer  avis  de  l'arri* 


vée  de  la  flotte;  une  d'entr'elles 
(  c'étoit  une  frégate  Angloife  )  ayant 
pris  une  frégate  Françoifè  de  vingt- 
quatre  canons ,  eut  avis  que  le 
convoi  n'étoit  pas  éloigné  ;  auflî- 
tôt  on  Ce  difpofà  à  l'arrêter.  Le 
lendemain  le  convoi  coQipofë  de 
trois  vaiflèaux  de  guerre  de  qua- 
rante-quatre ,  quarante  &  trente- 
deux  canons ,  &  de  quatre-vingt- 
dix  barques,  parut  ;  les  frégates 
Angloi(ès  tombèrent  aufli-tôt  fur 
les  vaiflèaux  de  guerre  ,  qui  aban- 
donnant leurs  barques  &  tâchant 
de  s'échapper  ,  pafsèrent  à  la  vue 
de  la  flone  des  alliés ,  qui  voyant 
fcpt  vaiflèaux  de  guerre  ,  conclut 
qu'ils  étoient  ennemis  ;  l'Amiral  fie 
auffî-tôt  le  fignal  pour  donner  la 
chaflè  ;  mais  comme  les  grands 
vaîficaux  ne  pouvoient  les  fuivrc 
près  de  la  côte,  les  François  s'é-r 
chapèrent  pendant  la  nUit.  Le 
Vice- Amiral  de  l'cfcadre  blanche 
qui  étoit  à  la  gauche  avec  fa  di- 
viflon  ,  appercevant  les  barques 
préside  la  côte ,  envoya  (es  lon- 
gues barques  &  fès  petics  vaiiFeaux 
2ui  en  prirent  plufieurs.  Le  len-»^ 
emain  matin  ils  en  virent  d'au- 
tres difperfées  3  qui  furent  prifès 
aufli  par  les  longues  chaloupes  : 
quelques  barques  de  Catalogne 
tortirçnt  auffi  dç  leurs  p!9rt3  pour 


48^    Histoire  navale  d'Angleterre, 

^^^^^^^^^^^  Charles  ayant  appris  ces  bonnes  nouvelles ,  envoya  une 

Année  1708.  f^-iou^Qç  ^vec  dcs  lettres  pour  les   Amiraux  Angloîs  & 

Ai^sn.     Hollandoîs ,  par  Icfquelles  il  les  félicitoit  fur  leur  arrivée 

&  leurs  bons  iuccès,  &  demandoit  qu'on  difposât  du  bled 

pour  (es  magafîns ,  ce  qui  lui  fut  accordé.         • 

Arrive  à  Bar-      Lc  j  5  au  matin  la  flotte  ancra  devant  Barcelone  (a), 

ceione.  &  les  Amiraux  étant  descendus  à  terre ,  furent  reçus  de 

Sa  Majefté  Catholique  avec  de  grandes  mafques  d'edime* 

Ce  Monarque  leur  fit  le  1 8  des  proportions  par  écrit  qui 

contenoient  plufieurs  chefs  [A)  3  les  Amiraux  (atisfîrent  à 

tous  ces  points.    La  flotte  partit  de  Barcelone  le  i  p ,  & 

Et  à  Vado.  arriva  à  la  hauteur  de  Vado  le  1 8  (c). 

Conduit  la      Le  17  Juiu ,  le  Chevalier  Jean  Leake  ayant  laifle  fk 

^nc°^  ^^P*"  flotte  à  Vado ,  arriva  à  Mîlan  où  il  fut  reçu  avec  toutes 

tone.  les  marques  d'eflime poffibles  par  Sa  Majefte  Catholique, 

qui  à  fa  fbllicitation  partit  le  14 ,  s'embarqua  le  1  Juillet 
à  bord  de  l'Albermal,  près  de  Gènes,  pour  la  Catalogne , 
&  arriva  le  14  a  Mataro  près  de  Barcelone  {d).  La  Reine 


}>retidre  part  au  butin  ;  il  y  en  eut 
bixante-neuf  de  prifès ,  &  les  au- 
tres furent  difperlécs. 

(a)  Il  y  nouva  la  Défiance  >  le 
Northumberland ,  le  Sarlingue  & 
le  Faucon ,  dont  le  dernier  qui  étoic 
moncede  trente-deux  canons^avoic 
combattu  vivement  une  frégate 
Françoi{c*de  vingt-deux  canons  , 
&  avoit  perdu  (on  Capitaine  & 
quarante  hommes  pendant  l'aâion. 

(b)  Il  demandoit  principalement 
qu'on  laiflât  une  petite  efcadre  pour 
croifêr  fur  la  côte  de  Catalogne , 

f>arce  qu'il  étpkvraifemblable  que 
es  François  enverroient  un  nou« 
veau  convoi  de  Provence  ëc  de 
Lant^uedoc  en  Efpagne^  cette  pro- 
portion fut  accordée ,  Se  on  nom- 
ma pour  cet  eâèt  cinq  vai({èaux  de 
guerre  Anglois  Se  deux  Hollandais. 

(c)  Delà  le  Vice-Amiral  Waflc- 
naer  vint  quelques  jouts  après  à 


Turin  >  pour  conférer  avec  le  Duc 
de  Savoye ,  &  preflèr  la  marche 
des  troupes  qu'on  devoit  embar* 
quer  pour  la  Catalogne  :  &  l'A- 
miral Leake  envoya  le  Chevalier 
Jean  Nonris  à  Milan  pour  le  même 
/ufet ,  &  en  même  temps  pour  al- 
ler complimenter  Tépoufôe  du  Roi 
Charles. 

(d)  L'efcadre  qui  conduifbit  Sa 
Majcfté  ,  arriva  le  }  au  foir  à  la 
vue  de  la  flotte  &  des  vaîfleaux 
de  traniport  fur  lefquels  on  avoit 
embarqué  à  Vado  deux  mille  deux 
cens  chevaux ,  Se  trois  mille  fix 
cens  hommes  d'infanterie.  Auili- 
tôt  l'Amiral  donna  le  (îgnal  pour 
mettre  à  la  voile  ;  mais  il  s*éleva 
un  vent  violent  venant  de  la  mer 
qui  retint  la  flotte  à  la  rade  |u(^ 
qu'au  4  au  matin  ,  que  tous  les 
vaillcaux  levèrent  i^ancre ,  &  arrt- 
vêtent  »  comme  je  l'ai  dit  ci-dellti& 


LiVKE    CïNaiXIE*MB,    ChAPTTKZ    XII.      487 

débarqua  le  lendemain  ,  reçue  la  première  vifîte  du  Roi" 
Charles   le   j  7  ,  &  le  21  ayant  fait  fon  entrée  publique  ^^^^  '^ob. 
dans  Barcelone  »  le  mariage  fut  ratifie  le  même  jour  dans     a  n  n  i. 
l*£gliiè  de  Sainte-Marie  par  l'Archevêque  de  Terragone. 

L'Amiral  Lcake  ayant  arraneé  toutes  choies  à  Bar-  sonmetl'ifie 
celone  pour  la  rcdudion  de  l'ifle  &  royaume  de  Sardai-  ^^  Sardaignc 
gne>  6c  pour  cet  effet  pris  fur  fa  flotte  quelques  troupes 
commandées  par  le  Comte  de  Cifuentes  y  arriva  le  pre- 
mier d'Août  devant  Caeliari,  capitale  de  l'ifle.  Cette  ville 
ainfi  que  toute  l'ifle,  ie  rendit  auflî-tôt  au  Comte  qui  en 
avoit  été  déclaré  Vice-Roi  pour  le  Roi  Charles  (a). 

Le  Chevalier  Jean  Leake  ,  ibutenu  par  le  Lieutenant  Ec  Minorqucé 
générai  Stanhope ,  n'eut  pas  de  moindres  fuccès  dans  la 
réduction  de  Hfle  de  Minorque.  Il  quitta  Cagliari  le  1 8 
Août,  &.  arriva  le  1 5  devant  le  Port-Mahon.  De  là  il  en- 
voya à  Majorque  deux  vaiileaux  du  troifième  rang  pour 
predèr  l'embarquement  des  troupes  que  cette  iile  devoit 
fournir.  Ils  revinrent  le  premier  jour  de  Septembre  avec 
un  petit  nombre  de  fatties ,  chargées  de  munitions  de 
guerre  pour  l'armée  :  &  le  3  le  Milfbrd  &c  trois  vaifleaux 
de  guerre  Hollandois  arrivèrent  avec  le  Lieutenant  gé- 
néral ,  &  furent  fuivis  de  cinq  vaiileaux  du  troifîème 
rang ,  8c  qûwce  bâtimens  de  tranfport  remplis  de  trou- 
pes de  terr^Plj  les  troupes  débarquèrent  ce  jour  &  le 
fuivant  s  6c  les  habitans  (c  déclarèrent  pour  le  Roi  Char- 
les 5  mais  les  ennemis  avoient  encore  trois  places  fortes 
entre  leurs  mains  (c).  ^  u  Chcra. 

Bientôt  après  il  fut  réfolu  dans  un  Confcil  de  guerre  lîw  jcan  re- 
que  le  Chevalier  Jean  Leake,  après  avoir  débarque  toutg^ 


tourne  ea  Ao» 
ecerre. 


(4  )  Le  Vice-Roi  fit  d'abord  des 
propodcions  extravagantes  ;  mais 
on  n'eut  pas  plutôt  jeté  quelques 
bombes  dans  la  ville ,  que  les  ha- 
bitans l'obligèrent  de  fe  rendre  à 
diicrétion. 

(b)  Ils  étoient  environ  deux 
mille  fix  cens  hommes  ,  dont  il 
y  en   avoit  douze  cens  Ânglois 


y  compris  les  (bldats  de  marine  > 
lix  cens  Portugais ,  ôc  le  refte  Es- 
pagnols. 

(0  Ciutadella  à  l'oueft  de  l'ifle 
&  qui  en  eft  la  Capitale ,  le  fort 
Femelle  au  nord  ,  &  trois-diâteaux 
forts  qui  défendoienc  l'entrée  du 
Port-Mahon. 


488      Histoire  navale  d'Angleterre, 

ce  qui  étoit  néceflaire  pour  un  (lége,  s'en /etourneroîc 
Année  1708.  ^^  Angleterre  avec  une  partie  de  la  flotte  {a^  :  il  mit  à 
A  N  N  £.  j^  y^ii^  |ç  6  (6)^  &c  laîfla  le  Chevalier  Edouard  Whittaker 
devant  le  Port-Mahon  avec  fbn  efcadre.  Il  fut  informé 
à  la  hauteur  de  Gibraltar  que  quelques  vaifleaux  Fran- 
çois de  Cadix  nous  ^voient  pris  des  navires  marchands 
la  hauteur  du  cap  Spartel ,  &c  les  avoient  emmenés  dans 
ce  port.  Il  laiflà  une  e/cadre  pour  croifèr  dans  ce  pofte, 
&  continuant  fbn  voyage,  il  arriva  à  Sainte  Hélène  le 
ip  Octobre. 

CoNnu ITE   du  Chevalier  Edouard  Whittaker^  fur  la 
Méditerranée ,  après  le  départ  du  Chevalier  Jean  Leake. 

Le  Port-Ma-      Apre's  le  départ  du  Chevalier  Jean  Leake,  le  Che- 
kon  prif.        valier  Edouard  Wittaker  fit  (es  préparatifs  pour  attaquer 

les  châteaux  du  Port-Mahon5  mais  tandis  qu'on  débar- 
quoit  l'artillerie  &  toutes  les  autres  chofès  néceflaires ,  il 
ordonna  au  Capitaine  Butler,  qui  montoit  leDunkerque, 
&  au  Capitaine  Fairborn ,  Commandant  du  Centurion , 
d'aller  battre  le  fort  Femelle ,  afin  que  les  vaiflèaux  de 
tranfport  pufTent  être  furement  à  Tancre  dans  le  port  de 
ce  nom.  Ils  (è  préfèntèrent  le  9  devant  ce^tft ,  8c  après 
quelque  réfiftance  ils  contraignirent  la  garniff ,  qui  étoit 
de  cinquante  hommes,  à  fe  rendre  prifbnnière  de  guerre  (c). 


Smchitt. 


(a)  Il  fut  réfolu  que  les  vaiflèaux 
deftinés  pour  retourner  en  Angle- 
terre ,  laiflèroienc  cous  les  (bldacs 
de  marine  qu'ils  a  voient  au  delà 
de  la  quantité  moyenne  qu'ils  dé- 
voient avoir  -y  qu'ils  diftribueroienc 
aux  (bldats  autant  de  pain  qu'ils 
pourroient  en  retrancher  de  leur 
provifion ,  &  que  les  vaiflèaux  An- 
glois  &  HoUandois  laiflèroienc 
cous  leurs  boulets  de  canon,  à 
l'exception  de  la  auantité  dont  ils 
pouvoienc  avoir  oefbin  pour  fè 
défendre. 


(b)  Il  devoir  prendre  avec  lui 
un  vaiflèau  du  fécond  rang  &  lix 
du  troinème  Anglois  ,&  huit  vaif- 
féaux  de  ligne  HoUandois  -,  mais  il 
dépécha  deux  vaiflèaux  de  guerre 
Anglois,  deux  HoUandois,  avec 
les  bâdmens  de  tran(pon  qui 
avoient  été  déchargés.  ,    . 

{c)l\s  trouvèrenc  dans  1^  P«  »-'f^f^^JÏL 
ime  tartane  venant  de  Marfeille  , 
&  dans  le  fore  une  grande  quantité 
de  bled  Se  douze  canons  ;  &  on 
envoya  dans  ce  pon  tous  nos  vaifl 
féaux  de  tranfport  &  nos  galiores 

Le 


Année  1708* 
Anne. 


Livre   ciNaiTiE'ME,   Ohapitre  XII.    48^ 

Le  1 1  la  garnifbn  de  Ciutadella,  confinant  en  cent  Fran- 
çois 8c  cent  Efpagnols ,  fe  rendit  pareillement  à  la  vue 
d'un  détachement  de  nos  troupes  &  de  deux  vaifleaux  de 
guerre.  Le  1 7  on  commença  à  canonner  les  deux  tours 
du  milieu  &  la  ligne  qu'elles  défendoient  3  &  ayant  ab- 
batu  la  première  &c  fait  quelques  brèches  à  la  dernière,  on 
attaqua  les  lignes  &C  on  les  força ,  malgré  le  feu  continuel 
des  trois  forts,  fans  autre  perte  que  celle  du  Capitaine 
Stanhope ,  frère  du  Général ,  qui  commandoit  la  galère 
Charles ,  &  d'environ  quarante  hommes,,  tant  tués  que 
bleffês.  Le  lendemain  matin  l'ennemi  demanda  à  parle- 
menter ,  &c  la  capitulation  ayant  été  fignée ,  le  Général 
prit  le  19  p^ofleilion  de  cette  importante  place  (a). 

Après  la  réduâion  du  Port-Mahon,  le  Chevalier  Edouard     Aûîons 
Whittakcr  en  partit  le  ip  Septembre  avec  fon  efcadre  pour  ^"^^^^^^whk^ 
fe  rendre  à  Ligourne,  d'où  il  envoya  un  convoi  à  Na-takcr,  fur  la 
pies.  Il  rcfta  quelques  iemaines  fur  les  côtes  d'Italie ,  tant  ^°^^  d'Italie 
pour  tâcher  de  (urprendre  les  galères  du  Pape,  &  d'autres 
qui  étoient  attendues  de  France  avec  un  grand  nombre 
de  /bldats  &  d'armes ,  que  pour  appuyer  les  négociations 
du  Marquis  de  Prie  k  la  Cour  de  Rome  {è). 


à  bombes  »  qui  jufques  là  n'avoienc 
pas  trouvé  d'endroit  (ur  pour  Ce 
mettre  fur  leurs  ancres. 

(a)  On  trouva  dans  les  châteaux 
&  dans  les  forts  près  de*  cent  piè- 
ces de  canon  ,  trois  mille  barrils 
de  poudre ,  &  généralement  tout 
ce  qu'il  falloit  pour  Ce  bien  dé- 
fendre* La  garni(bn  qui  étoit  de 
mille  hommes ,  moitié  François  & 
moitié  Efpagnols,  devoitétre  trans- 
portée chacun  dans  leurs  pays; 
mais  on  retint  les  premiers  par 
voie  de  repréfailles ,  de  la  garni  (on 
de  Xativa  que  les  François  avoient 
traitée  de  la  même  manière.  Ceft 
ainH  que  nous  nous  rendimes 
maîtres  du  Port-Mahon  ,  dont  la 
poflèffîon  eft  fort  avantageufepour 

Tome  III. 


nos  flottes ,  quand  elles  vont  dans 
la  Méditerranée  ^  comme  nous 
l'avons  fouvent éprouvé, &  comme 
nous  l'éprouverons  dans  la  fuite , 
fi  jamais  l'heureufè  paix  dont  nm^ 
avons  )oui  depuis  fi  long -temps 
avec  rÉfpagne  &  la  France  venoit 
à  fe  convertir  en  guerre  \  car  nous 
l'avons  toujours  gardé  depuis. 
{ t  )  Trois  vai(îcaux  furent  cm- 

ijloyés  à  la  hauteur  de  Longone 
îir  l'ifle  d'Elbo  ,  que  les  Impériaux 
avoient  defièin  d'attaquer  ;  mais 
ils  changèrent  de  réfolution^Aeux 
de  nos  vaificaux  pourfuivirent  quel- 
ques galères  du  Pape  qui  paflToienc 
devant  Ligourne  ;  mais  comme  il 
faifbit  peu  de  vent ,  elles  s'échap- 
pèrent à  la  faveur  de  leurs  rames» 

aqq 


4^0    Histoire   ma^valb   d*Angletirki, 

Le  17  Novembre  le  Chevalier  Edouard  Whîttaker  partit 
Ann  e  1708*  ^^  Ligourne  pour  fe  rendre  à  Barcelone ,  aux  inftances 

^^^^'  preflTantes  du  Roi  d'Efpagnc  &  du  Général  Stanhopc  i  à 
fon  arrivée  Sa  Majefté  Catholique  le  pria  de  retourner  en 
Italie ,  de  convoyer  les  troupes  qu'on  y  avoît  deftinées 
pour  la  Catalogne ,  8c  les  vaîfTeaux  de  tranfport  qu'on 
avoit  chargés  de  bled  à  Pîfle  de  Majorque ,  &  d'aller  en 
Sardaigne  demander  de  nouveaux  fecours  &  des  chevaux 
pour  remonter  la  Cavalerie  (a).  Le  Chevalier  Edouard 
s'en  retourna  ea  conféquence  à  Ligourne  avec  fon  efcadre 
Ângloiie  3  il  y  apprit  que  les  affaires  étoient  arrangées  à 

^  ^*^  J^'  Rome ,  que  le  Pape  avoit  reconnu  Charles  III  pour  Roi 

connoirlcRoi   ,  ,,/-  ^      «  ,.[  •      \     i^t      1  •         -ii      1 

Charles  III.     d'Elpagne,  &  quil  y  avoit  a  Naples  trois  mille  hommes 

tous  prêts  à  s'embarquer ,  fi- tôt  qu'il  y  feroît  arrivé  5  mais 
nous  l'y  laiderons  quelque  temps  pour  padcr  aux  événe- 
mens  qui  font  arrivés  plus  proche  d'Angleterre. 

CoN nu ITE  du  Lord  Durjley  aux  SoundingSy  &c. 

Au  mois  de  Juin  le  Lord  Durfley  qui  commandoît 
une  efcadre  dans  les  Soundings,  ayant  apperçu  en  mer 
les  bâtîq;iens  marchands  frétés  pour  les  pays  étrangers, 
s'avança  vers  la  côte  d'Irlande,  d'où  il  détacha  à  Plimouth 
le  Capitaine  Owen  avec  les  vaificaux  des  Indes  orientales, 
&  ce  Seigneur  joignant  les  vaificaux  marchands  qui  vc- 
•  noient  de  la  nouvelle  Angleterre ,  les  accompagna  à  la 
lenteur  de  Scilly ,  &  les  envoya  de  là  à  Plimouth  avec 
deux  vaiffèaux  de  guerre,  indépendamment  de  leurs  con- 
vois. Le  z 6  du  même  mois  il  donna  la  chafle  à  trois 
vaiflèaux  qu'il  avoit  découvert  près  de  la  pointe  de  terre , 
qui  portoient  depuis  ouatante  jufqu'à  cinquante  canons } 
mais  fes  vaificaux  étoient  fàles  pour  la  plupart ,  &  ceux 
des  François  qui  étoient  fuifrés  de  frais ,  prirent  la  route 
de^eurs  côtes  &  s'échappèrent  [b). 

(d)  Il  fut  réfolu  à  ce  fu  jet  que  cclonc,  &  delà  à  Gaglîarî ,  tandis 

les  vaificaux    Hollandois  iroient  que  le  rcfte  de  l*e(cadrc  fe  rcndroic 

droit  à  Ma jorquc ,  &  conduiroient  en  diligence  à*  Ligourne.  .  .  . 

les  vaiflèaux  de  tranfoon  à  Bar-         Ib)  Nous  trouvons  dans  les  an-  -'"^  '  .  * 


Livre  ciNauiE*ME,  Chapitke   XIL   4^1 

Ce  Seigneur  >  (  qui ,  comme  M.  Burchett  le  remarque , 
tfavoit  que  trop  fouvent  expérimenté  cet  accident  )  força 
de  voiles  pour  fe  rendre  à  ion  pofte  {d).  Le  Saliibury,  un 
des  vaiileaux  qu'il  commandoit ,  prit  un  vaiûTeau  marchand 
François,  deftiné  pour  Plaifance  {è). 


Année  170  s* 
Anne» 


nales  de  la  Reine  Anne  une  rela- 
tion de  l'expédition  du  Général 
Erle  fur  la  cote  de  France ,  dans 
laquelle  le  Chevalier  George  Byng, 
Amiral  ,&  le  Lord  Durfley,  comme 
Vice- Amiral  delableue>comman- 
doient  uneefcadre.  M.  Burchett  n*a 
point  du  tout  (ait  mention  de  cette 
expédition  ;  je  n*en  dirai  que  quel- 
ques mots.  Le  17  Juillet  l'cfcadre 
Eanit  de  Spithead  avec  quelques 
âtimens  de  tranfport  &  les  trou- 
pes deftinées  à  cette  expédition ,  & 
vînt  ancrer  le  lendemain  à  la  hau- 
teur de  Deal.  Le  29  ils  fc  rendi- 
rent fur  la  côte  de  Picardie ,  tant 
f>our  allarmer  que  pour  amufer 
•ennemi ,  &  pour  être  prêts  à  exé- 
cuter d'autres  ordres.  Le  premier 
Août  la  flotte  remit  à  la  voile ,  & 
jeta  l'ancre  le  lendemain  dans  la 
Daie  de  Boulogne,  où  elle  fit  fèm- 
blant  de  débarquer  les  croupes. 
Le  3  ils  rangèrent  la  cote  de  fort 
près ,  pour  obferver  la  iîtuation 
des  ennemis.  Le  4  ils  levèrent  l'an- 
cre >  &  ancrèrent  de  nouveau  vers 
le  midi  dans  la  baie  d'Eftaples  : 
on  y  débarqua  un  décachemenc 
de  troupes  -y  mais  le  projet  que  cette 
defcente  dévoie  favori(er  ayant  été 
abandonné ,  ils  reçurent  un  exprès 
qui  leur  apporta  d'Angleterre  de 
nouveaux  ordres  ,  en  exécution 
dc(quels  les  troupes  Rirent  rem- 
barquées.  Le  7  ils  ic  rendirent  une 
féconde  fois  fiir  la  cote  d'Angle- 
terre ,  &  ayant  été  joints  pard'au- 
cres  vaidèaux  de  tranfport  dans  la 


rade  de  Douvres ,  ils  arrivèrent  le 
1 1  dans  la  baie  de  la  Hogue,  Le 
Il  ils  a  voient  formé  le  deflèindc 
débarquer  y  mais  en  viHtant  la  côte 
ils  trouvètent  tant  de  troupes  raC- 
fêmblées  pour  s'oppofèr  au  débar- 
quement >  &  tant  de  forts  &  de 
batteries  fur  le  rivage ,  qu'ils  ne 
crurent  pas  leur  deflèin  praticable. 
Le  14  la  flotte  gouverna  encore  à 
l'oueft  ;  mais  le  vent  ayant  changé 
le  lendemain  ^  ils  changèrent  auiR 
de  route ,  &  jetèrent  Tancre  devant 
Cherbourg  j  mais  ils  n'y  virent 
point  jour  à  rien  entreprendre.  Le 
même  jour  le  Lord  Durfley  qui 
montoit  l'Orford  ,  avec  fîx  autres 
vaiflèaux  de  guerre ,  &  les  trou- 
pes de  marine ,  prirent  la  route  de 
roueft  pour  aller  croifèr  auxSoun- 
dings.  Le  17  le  refte  de  la  flotte 
retourna  dans  la  baie  de  la  Hogue  : 
mais  le  Chevalier  George  Byng 
voyant  le  nombre  des  malades  aug- 
menter &  fes  vivres  diminuer  , 
retourna  à  Spithead  le  18.  Ainfl 
finit  cette  expédition  qui  nefcrvit 
qu'à  alarmer  la  cote  &  à  amufer 
l'ennemi* 

(a)  Ce  pofte  étoit  entre  40  &  50 
degrés  de  latitude^  à  40  ou  50 
lieues  à  l'oueft  de  Scilly ,  où  il  croifa 
tant  que  (es  proviflons  d'eau  Se 
de  bière  lui  permirent  d'y  reftcr. 

(  6  )  Le  Maître  de  ce  vaiflèau 
l'afliira  que  M.  du  Gué  Trouin* 
étoit  parti  deux  mois  auparavant 
de  Breft  avec  une  efcadre  pour 
un  voyage  de  long  cours  >  &  qii'ili 


4^1    Histoire  navale   d'Akgletekre, 

A  /on  retour  ce  Seigneur  équipa  &  ravitailla  (on  çC- 
Année  1708.  ^adrc  à  Plimouth ,  en  repartît  le  2  8  Septernore  avec  cinq 
Anne,     y^illcaux  de  guerre ,  &  fut  joint  le  lendemain  par  le  Ham- 
pshire  qui  avoit  pris  un  petit  pirate.    Le  Lord  Durfley  en 
prit  lui-même  un  autre  de  vingt-quatre  canons,  apparte- 
nant à  Saint-Maloi  &  l'Augufte  reprit  un  navire  marchand 
Hollandois  :  toutes  ces  prifès  furent  envoyées  à  Plimouth. 
Le  7  Novembre  ce  Seigneur  s'y  rendit  aufïî,  &  le  Hamp^hirc 
y  amena  un  corfaîre  de  /èize  canons  avec  un  vaifleau 
marchand  François  frété  pour  les  indes  occidentales.  Le 
Salifbury  fît  aullî  deux  prifès  (a).   Ce  Seigneur  nomma 
troîs  frégates  pour  aller  en  croilîèrc  entre  le  cap  Lézard 
&  Ubhant>  jufqu'au  zi  de  ce  mois  3  &  le  11  le  Plimouth 
fe  rendît  maître  de  deux  vailleaux,  l'un  qui  venoit  de 
la  Martinique ,  &  l'autre  qui  étoit  chargé  d'argent  (b). 
Mort  da         Le  28  Octobre  de  cette  année,  mourut  Son  Altefle 
S'oSlcmS  Roy^^^   George  ,  Prince   de  Danemarck ,  grand  Ami- 
'  rai  de  la  Grande  Bretagne ,  d'Irlande ,  &c«  Comme  ce 
Prince  étoit  grand  Amiral ,  fa  mort  occafîonna  néceflài- 


avoir  à  bord  des  provifions  pour 
dix  mois  \  mais  il  ne  pur  ou  ne 
voulur  pas  découvrir  le  lieu  de  fâ 
deftinarion. 

(  4  )  Le  Capirainc  d'un  de  ces  • 
vaidèaux  rapporta  que  M.  du  Gué 
Trouin  étoit  à  la  Corogne  avec 
onze  vaifllèaux  de  guerre  ,  &  qu'il 
l'avoir  appris  par  un  corfaire  Hol- 
landois qui  lui  avoit  enlevé  un 
vaidèau  de  provifions. 

{b)  Il  avoit  aufli  rencontré  deux 
corfaires  entre  Deadman  &  le  cap 
Lézard ,  Tun  de  vingt-quatre  & 
Tautre  de  trente-fix  canons  ,  &  les 
avoit  combattus  quelque  temps  ; 
mais  il  fit  prefque  calme  >  &  ils 
s'échappèrent. 

Le  27  Oâobre  on  commença 
à  Spirhead  à  bord  du  Roy  al- Anne 
Iç  procès  du  Capiuine  Richard 


Edouard ,  du  Capitaine  Jean  Bal- 
chin  &  du  Capitaine  Baron  Wild  ; 
les  deux  premiers  étoient  accufés 
d'avoir  laide  perdre  leur  vaifleau  ; 
&  le  troifième  >  de  n'avoir  pas  fait 
fbn  devoir  en  rompant  la  ligne  > 
&  n'obéiflànt  point  aux  ordres  du 
Commandant  en  chef  \  cela  dura 
jufqu'à  la  nuit.  Le  Capitaine 
Edouard  qui  commandoit  à  bord 
du  Cumberland  3  (ut  renvoyé  ab- 
fous  avec  éloge  ^  &  on  déclara  qu*il 
avoit  (ait  (on  devoir  comme  Com« 
mandant  en  chef  &  comme  Ca- 
pitaine de  ce  vaidèau.  Le  Capi* 
taine  Balchin  du  Chefter  fut  aimi 
abfbus  :  mais  le  Capitaine  Baron 
Wild  qui  commandoit  fur  le 
Chêne  royal ,  fut  caflè ,  &  déclaré 
incapable  de  jamais  fèrvir  Sa  Ma- 
jeflé  fur  mer. 


Livre  ciNauiB^ME)  Chapitre  XIL    45^3 

rtfnent  quelques  changemens   à  la  Coun    Son    Altefle 

Royale  avoît  été  fort  incommodée  pendant  quelques  an-  ^°'*^*  '^^•" 

nées 5  ainfi  la  plupart  des  affaires  de  TAmirauté  avoient     Annb. 

été  régies  par  fon  Confeil  5  mais  leur  pouvoir  finiflant  ^^cnc"caufa?* 

avec  lui ,  la  Reine  (e  chargea  elle-même  du  maniment 

de  ces  affaires  pour  le  préfent.    Cependant  Sa  Majeflé 

jugea  bientôt  à  propos  de  (e  décharger  de  ce  foin ,  6c 

nomma  Thofnas  Comte  de  Pembroke  ,  grand  Amiral  de    Le  Comte 

la  Grande  Bretagne  &  d'Irlande  5  il  avoit  déjà  exercé  cet  dJci^T  goîl^i 

emploi  en   1701  avec  Tapplaudiffèment  général  de  laAmiiAL 

nation  (a). 

Le  Parlement    s'étant  affemblé  le  i  ^  Novembre ,  les 
deux  Chambres  allèrent  trouver  la  Reine  pour  lui  faire 
leurs  compiimens  de  condoléance  à  Poccafîon  de  la  mort 
de  Son  Alteile  Royale  le  Prince  George,  &  pour  l'aflurer 
qu'ils  fbutiendroient  Sa  Majeffé  &  l'aideroient  de  leurs 
biens  Se  de  leur  iang.   Le  z  6  la  Chambre  des  Commu- 
nes (e  raffèmbla    en    grand  comité  pour  délibérer   fur 
les  fubfides,  ôc  réfblut  d'employer  le  même  nombre  de 
gens  de  mer  pour  le  (êrvice  de  la  marine  avec  les  mêmes    suh&dt  ae. 
appointemens ,  &  d'accorder  pour  l'année  1705  la  mêmecordê  pour  b 
fbmme  pour  fuppléer  aux  dépenfès  ordinaires  delà  marine >  °^™^* 
que  dans  l'année  précédentet 

Wmrmit.  {a)  Malgré  cela  l^vêque  Bur-  titre  ^  la  difficulté  qu'il  auroit  de 

net  dit  qu'il  eut  bien  de  la  peine  s'y  maintenir  j  fur^tout  pendant 

à  accepter  ce  pofte  important  y  8c  la  guerre» 
qu'il    appréhendoit  ^    avec  juftç 


mm 
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CHAPITRE     XIII. 

Continuation  des  opérations  du  Commandant  Usager  aux 
Indes  occidentales ,  avec  la  relation  de  la  manière  dont 
il  coula  à  fond  t Amiral  des  galions  E/pag/tols  i  com- 
ment il  prit  le  Contre-Amiral ,  obligea  les  Efpagnols  à 
en  brûler  un  autre  ,  &  difperfa  toute  la  flotte  :  &  plujieurs 
autres  aBions  qui  furent  faites  en  Amérique  à  la  fin  de 
Varmée  1705)  {a). 


LE  11  Décembre  de  l'année  précédente  nous  avons 
li-  •  "       


laide  le  Commandant  Wager  à  la  Jamaïque,  où  il 
AnntU,  de  s'étou  rendu  de  la  côte  d'Htfpanîola  à  l'occafîon  de  quel- 

I»Reme  Anne.  .  .,  .  ''r  ■         t     t,    r      i  1       xt    r\ 

tiftoire  corn-  ^ucs  avif  Qu  u  avoit  TQÇus  au  lujet  de  1  eicadre  de  M.  Uu 
ttdt  l'Eu.  Caffe,  qui  lui  faiibient  appréhender  qu'on  n'eut  formé  des. 
deflèins  fur  cette  ifle. 

Le  ij  le  Commandant  quîfe  trouvoit  alors  arec  ion 


Hifti 
pltltt 

Burchtit. 
Confeil   de 
{aerie  tenu. 


(d)Jeme  fuis prcfcrit une r^gle 
générale  dans  touc  le  cnursde  cette 
hidoîrc ,  de  donner  des  lelations 
aullî  détaillées  que  je  pourrais  de 
ces  expéditions  qui  ont  tourné  au 
bien  de  la  nation ,  &  dans  Icfquel' 
les  les  officiers  commandans  ont, 
par  leur  courage  &  leur  bonne 
conduite ,  acquis  tant  de  gloite  , 
qu'il  ed  du  devoir  indirpcnfable 
ae  tout  hiftoricn  de  les  tranfmettre  . 
à  la  pol^érité  ;  mais  l'aâion  que  je 
vais  /aconter  le  mérite  d'une  ma- 
nière particulièTC  :  car  quoique 
la  négligence ,  peut  ne  pas  dire  la 
lâcheté  &  la  trahifbn  ,  de  deux 
des  Capitaines,  ait  empêché  que 
te  fuccés  n'ait  répondu  pleinement 
aux  cfpétanccs  qu'on  en  avoit  con- 


çues ,  cependant  elle  fût  conlîdéra- 
oie  dans  les  circondanccs,  &  eut 
des  fuitesd'un  avantage  infini  pour 
l'Etat  :  nous  en  vetrons  ci  -après 
les  circonftanccs.  Quant  à  l'utilité 
que  le  public  en  tira ,  y  a-t-ii  rien 
de  n  confiant  ;  On  avoit  un  grand 
bcfoin  en  Efpagne  de  l'argent  de 
CCS  galions ,  &  on  tes  attendent 
avec  impatience  depuis  deux  ans  i 
aujourd'hui  nous  voyons  non  feu- 
lement les  efpcrances  des  Efpa- 
gnols  anéanties  ,  &  le  retour  des 
galions  manque ,  mais  encore  une 
grande  partie  de  leurs  richellès  dé- 
truites, ce  qui  aftbiblit  confldéra- 
blemenc  les  forces  de  l'ennemi  cr» 
Efpagne ,  Se  particuliéicmcnt  ea 
CacaTogne. 
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cfcadre  [a)  dans  le  havre  de  Port- Royal ,  tînt  un  Confeîl 

de  guerre  pour  délibérer  fur  les  diflfercns  avis  quil  a  voit    ^^  ^  '^^^' 

reçus  jufqu*alors  (^).  ^^^* 

Pendant  le  mois  de  Janvier  le  Commandant  envoya  vaifTcauxdé- 
en  mer  plufîeurs  vaiflcaux  &  chaloupes  pour  croifer  &  ^**^*?^*  P^^* 
s'informer  de  l*état  de  l'ennemi  (c),  &  le  5  du  moîsfuî- 
vant  il  fut  réfolu  dans  un  Confeil  de  guerre  de  ranger 
la  côte  d'Efpagne  5  en  exécution  de^  cette  réfblutîon  le 
Commandant  fc  rendit  peu  de  jours  après  à  Keys ,  où  il  }^  Commaa- 

r       •    •  in  *  •rr  «       i     i  ^     ^*°^  met  a  la 

tut  joint  par  pluiieurs  autres  vameaux  &  chaloupes.  On  yoUc. 

apprît  que  les  galions  Efpagnols  étoient  partis  de  Cartha- 

gene  pour  Puerto-Bello  :on  tînt  Confeîl  de  guerre  le  14  (^, 

&  le  I  ^  le  Commandant  mit  à  la  voile  avec  les  vaiflcaux 

qui  fc  trouvèrent  prêts ,  &  laifla  aux  autres  des  inftruc- 

tions  fur  la  manière  &  le  lieu  où  ils  le  jçindroient.    Le 

2.5  on  ancra  à  la  hauteur  de  l'iflede  Pines,  où  ils  firent  Arrive  à  Pîfle 

dei'eau  &c  du  bois. 

Au  mois  de  Mars ,  le  Commandant  reçut  avis  en  deux 
différentes  fois  du  Capitaine  Pudner,  qui  étoit  pofté  aux 
environs  de  Puerto-Bello ,  que  les  galions  &c  l'argen^  du 
Roi  ne  pourroient  mettre  à  la  voile  avant  le  premier  jour 
de  Mai  {e)  j  on  tint  Confeîl  de  guerre ,  &  fuivant  le  réfultat 


de  Fines. 


{a)  Les  vaiflèaux  que  le  Com- 
mandant avoit  alors  (bus  fon 
commandement  étoient  le  Wind- 
(br,  l'Expédition ,  le  Kîngfton ,  le 
Seycm ,  l'Aflîftance,  l'Heftor  &  le 
brûlot  le  Vautour. 

{b)  Il  fut  rclblu  que  les  vaiflcaux 
fèroient  arrangés  pour  défendre  le 
port ,  conjointement  avec  le  fort  ; 
&  ils  furent  difpofës  en  effet  de- 

Îmis  la   pointe   du    fort    jufqu'à 
'étang  de  Sel. 

(c)  Une  des  chaloupes  amena 
à  fon  retour  une  pri(è  qu'elle  avoit 
faite  à  la  hauteur  du  port  Saint- 
Louis  ,  par  laquelle  on  fut  informé 
que  l'eicadre  Françoife  cômpofêe 
de  dix  vaifleaux  de  guerre  &  un 


brûlot ,  étoit  partie  du  port  Saint- 
Louis  pour  la  HJvane  le  1 8  Dé- 
cembre. Un  autre  corfâlre  envoya 
un  petit  vaiflèau  de  deux  canons 
dont  il  s'étoit  rendu  maître  à  la 
hauteur  d'Hifpanîola ,  chargé  d'in- 
digo &  de  quelqu'argent. 

(  rf  )  Il  fut  réfolu  que  tous  les 
vaiflcaux  qu'on  pourroit  deftiner 
à  ce  fcrvice ,  iroient  vers  la  côte 
d'Efpagne  pour  y  veiller  fur  les 
mouvemens  des  ennemis. 

(e)  Vers  le  milieu  de  ce  mois 
le  vaiflèau  de  guerre  le  Scarbo- 
rough  amena  à  la  Jamaïque  deux 
prifcs  Françoifcs  ;  l'une  écoit  un 
vaiflcau  de  trois  cens  tonneaux 
qui  s'en  retournoit  chargé  de  fuccre 


Retourne  à 
l'ancrage    de 
Port-Koyal. 


49^    Histoire  navale  d'Angleterre, 

^^*™*'***^  de  ce  Confèii ,  le  Commandant  partît  encore  le  14  pour 
Année  1709.  retoumcr  à  la  Jamaïque ,  &  avertit  le  Capitaine  Pudncr 
^^^^*     de  (on  départ 5  mais  il  fit  courir  le  bruit  que  c'étoit  feu- 
,  iement  pour  croiier  [a). 

Le  6  Avril  le  Commandant  jeta  l'ancre  à  l'entrée  de 
Port-Royal  j  ordonna  qu*on  lui  fournit  des  (ecours  de 
provifions,  &  que  tous  les  vaiflèaux  (e  tinflent  prêts  à 
partir.  Les  provifions  étant  embarquées  le  1 3  ,  il  tint  un 
Confèii  de  guerre  (î) ,  &  en  conféquence  de  (es  réfblu- 
'*  tions ,  le  Commandant  mit  à  la  voile  le  jour  (iiivant.  Huit 
ou  dix  jours  après  il  donna  la  chaflè  à  plufîeurs  vaiileaux 
k  la  hauteur  de  Bocca-Chicca ,  dont  quelques-uns  fè  re- 
tirèrent à  Carthagène ,  &  il  perdit  les  autres  de  vue 
pendant  un  temps  de  brume. 


Remet 
voile. 


&  autres  marchandifes  ,  l'autre 
étoît  le  Pacquebot  la  Reine  Anne, 
que  les  François  nous  avoicnt'pris 
&  avoient  équipé  pour  aller  en 
courfê.  Quelques  jours  après  un 
corfaire  de  la  Jamaïque  amena 
une  pri(è  Françoi(è  de  cent  cin- 

Juante  tonneaux  chargée  de  vin , 
'éau-de-vie   &  autres  marchan- 
difes. 

(4)  On  tint  ce  Confeil  de  guerre 
fiir  ce  qu'on  fu{  informé  que  les 
Efpagnol&nous  fça voient  dans  leur 
voifinage ,  &  il  y  fut  décidé  qu'on 
iroit  droit  à  la  Jamaïque  \  que  (i 
on  pouvoit-  y  prendre  un  renfort 
de  vailTcauxiufnfanr  pour  attaquer 
les  vaiflèaux  Erpagnols  dans  le 
port ,  on  fuivroit  ce  parti  ;  ils 
etoient  bien  afiurés  en  même  tems 
que  les  Efpagnols  ne  partiroient 
pas ,  tant  qu'ils  les  fèntiroient  (i 
proches  d'eux,  &  qu'ils  (èroient 
de  retour  avant  que  les  ennemis 
fçuflènt  leur  départ. 

{b)  Il  fiit  décidé  qu*il  étoit  pour 
lors  împoffible  de  rien  entrepren- 
dre fur  Puerto-Bello  ^  attendu  qu'il 


n'y  avoît  que  l'Expédition  ,  le 
Kingfton&  le  brûlot  qui  fuflènt  en 
état  de  tenir  la  mer  ;  mais  copmc 
les  galions  &  l'argent  du  Roi  dé- 
voient partir  au  mois  de  Mai ,  il 
fut  réfblu  qu'on  enverroit  (ur  la 
côte  d'Efpagne   les  vaiflèaux  qui 

()ourroientêtre  prêts,  c*eft-à-dire, 
'Expédition  s  le  Portland  »  le  Kin- 
gfton  &  le  brûlot  tout  au  plus  > 
pour  obfèrver  les  mouvemens  des 
galères  ;  &  on  jugea  que  le  porte 
le  plus  commode  pour  reflet  i 
l'ancre,  jufqu'à  ce  qu'on  eût  des 
informations,  étoit  à  la  hauteur 
de  Baru.  Plufîeurs  vaiflèaux  firent 
différentes  prifes^  &  le  Comman- 
dant lui-même  qui  montoit  le 
Kingfton ,  prit  deux  bâtimens  Efl 

Cagnols  au  nord  de  Cuba ,  à  la 
auteur  deBaraco  «dont  une  panie 
de  l'équipage  étoît  à  terre.  On  laifla 
toujours  quelques  vaiflèaux  en 
croifîère  ,  &  on  en  envoya  d*aa« 
très  pour  cfcorter  les  navires  mar- 
chands qui  étoient  alors  en  grand 
nombre. 

Au 
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Au  commencement  de  Mai  (a) ,  étant  à  'la  hauteur  de 
BarU)  le  tonnerre  endommagea  confidcrablement  les  mâts  Année  170^. 
de  TExpédition,  &  au  milieu  du  même  mois  Vefcadre  fît  ai-     ^  '^  **  *• 
guadedans  la  baie  de  Guira(^).Lc  1 7  le  Portland  qui  venoît  «ïomÏÏj^c  " 
de  Bailimentos  le  rejoignit,  &c  apporta  la  nouvelle  que  par  le  tonnerre» 
les  galions  ctoient  prêts  à  mettre  à  la  voile ,  mais  qu'ils 
étoient  encore  à  l'ancre  (c). 

Le  1 3  la  chaloupe  Ann»  vint  de  Baftimentos  trouver    Avù  Ju  dc- 
le  Commandant ,  &  lui  apporta  une  lettre  du  Capitaine  {lons.*^*  ^*' 
Pudner ,  avec  avis  que  les  galions ,  au  ngmbre  de  treize 
voiles ,  étoient  en  mer  fur  la  route  de  Carthagene  (  J)^ 
Le   xy  le  Commandant  n'entendant   point   parler  des    il  les  décou- 
galipns ,  commença  à  craindre  qu'ils  ne  lui  eu(kht  donné  ^^^' 
le  change  8c  qu'ils  ne  fuflent  ailés  à  la  Havanne.  Le  i  g 
au  matin  il  apperçut  deux  vaiOTeaux  dans  le  port  de  Car- 
thagene ,  à  dix  heures  il  en  décqpvrit  trois,  &  à  midi  il 
en  vit  dix-fept  qui  portoient  au  fud  &  au  fud  fud-oueft , 
entre  Baru   &  i'ide  Friend  >  il  réfolut  aufli-tôt  de  les 


Jnnalis  de  {a)  L'Auceur  des  Annales  de  la 
**  ^'«^  Anm.  Reine  Anne  dit ,  que  le  Comman- 
danc  écanc  à  la  hauteur  de  Car- 
thaeene  le  z  Mai ,  décoavrit  une 
chaloupe  venant  du  fud ,  qui  lui 
apprit  qu*il  y  avoit  à  Tancre  à 
Pueno-Bello  treize  galions  &  trois 
brûlots  prêts  à  mettre  à  la  voile. 

{b)  Vers  le  même  temps  uncor« 
/aire  de  la  Jamaïque  iîc  deux  prifès 
Françoifès>  l'une  chargée  de  vin  & 
d'eau-de-vie ,  &  l'autre  de  (el. 

niftoSre  cânh-  .  (f  )  Dans  le  même  mois  le  Ca- 
P^ttu  dt  Veu"  pitaine  Coleby ,  commandant  d'un 
^^*'  bâtiment  corîàire  monté  de  cent 

hommes  ,  rencontrant  quatorze 
tant  brigantins  que  chaloupes 
chargées  de  marchandifes  de  prix, 
qui  s'étoient  fépaiés  à^  Puerto^ 
Bello  des  galions  pour  aller  à  Pa^ 
nama,(bus  l'efcorte  du  Garde-côte , 
le  Duc  d'Anjou  >  avec  70  ou  80 
hommes  ^  combattit  le  Garde-côte 

Tome  III. 


8c  deux  autres  qui  le  foutenoient 
pendant  deux  heures  »  &  s'en 
rendit  maître  &  de  Hx  autres.  Les 
Efpagnols  offirirent  au  Capitaine 
Coleby  180000  pièces  de  huit  pour 
le  rachat  des  chaloupes,  ce  qu'u  re- 
fu(à.  lien  conduifit  cinqàla  Jamaï- 
que, tira  des  deux  autres  les  effets 
qu'elles  portoient,  &  les  donna  en- 
uiite  aux  François .&  aux  Efpagnols 
qui  s'en  fer  virent  pour  aller  à  terre. 
(d)  La  chaloupe  les  avoit  elle« 
mêmeapperçus  à  la  hauteur  du  cap 
Saint- Blafs  qui  alloient  à  l'oueft  ^ 
fur  cet  avis  le  Commandant  jugea 
à  propos  de  fe  pofter  proche  de 
Tembouchure  du  port,  &c  étant 
informé  par  le  Capitaine  Pudner 
que  les  Efpagnols  ayoient  équipé 
en  brûlot  un  brigantin  &  une 
chaloupe,  garda  cette  chaloupe 
pendant  quelques  jours ,  &  l'en* 
voya  courir  çà  &  là  près  de  la  côte. 

Rrr 


45)8     Histoire  navale  D^ANOLETERREt 

attaquer  avec  fa  petite  efcadre.  Il  y  eut  calme  jufqu'à  trois 
Année  170^.  j^gm-gs ,  cnfuite  le  vent  s'étant  élevé  au  nord  &  au  nord 
Anne,  nord-eft,  par  un  beau  temps,  il  porta  fur  eux  &efpéra 
de  pouvoir  les  joindre  avant  la  nuit  $  mais  les  galions  ne 
voyant  pas  jour  à  pouvoir  doubler  Baru  ,  virèrent  de  bord 
&;  tournèrent  au  nord  fans  forcer  de  voiles.  Ils  ne  cher- 
chèrent point  à  s'échapper ,  parce  qu'ils  ne  penfoient  pas 
qu'il  osât  les  attaquer  avec  tant  d'inégalité  3  mais  ils  for* 
mcrent  une  ligne*  de  bataille  (a). 

Le  Commandant  avoit  été  auparavant  informé  que  les 
trois  Amiraux  (  qui  a  voient  toujours  jufqu'alors  porté  des 
pavillons  )  étoient  chargés  de  tout  l'argent.  Ocft  pour- 
quoi il  crut  n'avoir  rien  de  mieux  à  faire  que  de  tâcher 
de  les  prendre  tous  les  trois.  En  efïet ,  il  cria  au  Kington 
qui  étpit  auprès  de  lui,  d'attaquer  le  Vice- Amiral,  & 
envoya  fa  chaloupe  porter  l'ordre  au  Portland  de  com- 
battre le  Contre-Amiral ,  tandis  que  lui-même  porta  fur 
d  ^r^AmTrd  &  '^Amiral  Se  l'engagea.  Il  crut  qu'il  n'auroît  pas  occafion 
le  combat,      de  faire  ufage  de  fbn  brûlot ,  ainfî  il  lui  ordonna  de  fe 

tenir  au  vent.  Le  Commandant  s'apperçut  avant  la  nuit 
que  ni  le  Kingfton  ni  le  Portland  n'a  voient  fuivi  (es  or- 
dres, comme  il  s'y  étoit  attendu  5  il  donna  le  iîgnal  pour 
fe  ranger  en  ligne  de  bataille ,  parce  qu'ils  ie  tenoîent 
tous  les  deux  trop  au  vent  de  l'ennemi  )  5  mais  ils  y  re- 
tournèrent bientôt  après. 

Ce  fut  précifément  au  coucher  du  foleîl  que  le  Com- 

L'A  'rai     "1^^^^"^  commença  à  combattre  l'Amiral ,  &  au  bout 

faute  cnrair.  d'une  heure  &  demie  la  nuit  fut  fort  obfcurc  :  rAmîral 


(a)  L'Amiral  avok  un  pendant 
blanc  ou  Efpagnol  au  haut  de  Ton 
mât  de  mifaineâcoccupoic  le  cen- 
tre; le  Vice- Amiral  étoicàl'arrière- 
garde  avec  un  pareil  pavillon  au 
haut  de  Ton  mât  d'avant  ;  &  le 
Contre- Amiral  étoit  àl'avant- garde 
avec  un  femblable  pendant  à  fbn 
artimon  :  ils  étoient  à  un  demi 
mille  les  uns  des  autres  >  &  avoienc 


placé  d'autres  vaideaux  dans  l'in- 
tervalle de  dix-(cpt  voiles  >  il  y 
eut  deux  chaloupes  qui  gagnèrent 
la  terre  ;  il  y  avoit  aufli  parmi 
eux  deux  vaideaux  François  >  l'un 
de  trente  &  l'autre  de  vingc-quacre 
canons ,  qui  s'étant  éloignés  >  ne 
prirent  point  part  à  l'aâion  j  les 
autres  étoient  Efpagnols. 
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(aata  en  l'aîr  dans  le  temps  quil  n'en  étoît  éloigné  que 
d'une  demi-portée  de  piftolet  5  de  forte  qu'il  lui  en  vint 
de  groiïes  bouffées  de  chaleur ,  &  il  tomba  fur  fbn  vait 
feau  des  éclats  de  pjanches  ou  de  pièces  de  charpente 
enflammées;  mais  on  les  jeta  tout  de  fuite  à  la  mer  (à). 
Après  cet  événement ,  l'obfcurité  qui  régnoit  alors  fut 
caufê  que  les  vaifleaux  ennemis  commencèrent  à  fè  fe- 
parer  5  de  forte  que  le  Commandant,  malgré  tous  fès  efforts, 
les  perdit  de  vue ,  à  Texception  d'un  leul  qui  ki  parut 
le  plus  gros ,  &  qui^en  eflet  fe  trouva  être  le  Contre- 
Amiral. 

A  dix  heures  le  Commandant  atteignit  le  Contre- 
Amiral,  8c  ne  fçachant  de  quel  côté  étoit  tournée  fa 
proue ,  il  lui  envoya  fa  première  bordée  qu'il  reçut  pré- 
cifement  dans  la  pouppe ,  &c  qui  parut  l'avoir  mis  hors 
d'état  de  faire  voiles  ;  &c  fe  trouvant  alors  fous  le  vent  ^ 
il  fît  un  mouvement  pour  en  regagner  l'avantage.  Pen- 
dant tout  ce  temps,  il  n'avoit  vu  ni  entendu  aucune 
nouvelle  du  Kingdon  ni  du  Portiand  5  mais  alors  au  bruit 
de  fon  canon  Se  à  la  vue  de  fès  feux ,  ils  vinrent  le  joindre 
&  l'aidèrent  à  prendre  le  Contre-Amiral  qui  demanda 
quartier  à  deux  heures  du  matin ,  lorfque  la  lune  com- 
mençoit  à  paroitre  {h).  Le  Commandant  fit  pafTer  fbn 
Capitaine,  Long  ,à  bord  de  la  prife,  qui  envoya  le  Contre- 
Amiral,  le  Comte   de  la   Vegc  Froride,  avec  quelques 


(4)  On  a  prétendu  que  le  vaiC- 
iêau  n'avoit  pas  fauté  véritable- 
ment en  l'air  y  parce  qu'il  ne  fit 
que  peu  ou  point  de  bruit ,  mais 
qu'il  n'y  eut  qu'une  panie  du  vaif- 
feau  qui  fauta  >  car  il  fit  entrer 
les  vagues  par  les  fabords ,  &  coula 
à  fond  avec  toutes  fes  richeflès  qui 
dévoient  être  fort  confidérables. 

(b)  Il  rcfta  alors  fur  l'eau  com- 
me une  Touche ,  &  ne  put  nous 
empêcher  de  tirer  en  proue;  (es 
bras  étoient  rompus  ,  &  il  fut 
Obligé  de  virer  de  bord  trois  fois  >. 


ce  qui  lui  donna  beaucoup  d'em- 
barras. 

Tandis  que  le  Commandant 
étoit  au  oocé  du  Contre- Amiral , 
&  qu'il  étoit  aux  mains  avec  lui , 
le  Vice- Amiral  le  doubla  par  l'autre 
côté,  &  pada  fort  près  de  Con 
bord  :  il  lui  donna  en  pa(Gintune 
bordée  toute  entière  que  le  Com- 
mandant lui  rendit  :  il  s'attendoic 
que  le  Kiiigfton  &  le  Portiand  s'en 
empareioient  >  mais  ils  le  bifsèrent 
paflèr. 

Rrr  ij 


Année  1709W 
Annr 


joo     Histoire  navale  d'Angleterre, 

autres  Officiers ,  à  bord  de  TExpédition  y  &L  y  laifla  les 
A»ncc  1709.  autres  jufqu'à  ce  qu'il  fc  prcfentât  quelque  occafîon  d'en 
4  N  N  £.  difpofer  ,  après  y  avoir  auparavant  fait  entrer  un  bon 
nombre  de  Tes  gens  pour  les  contenir.  Le  Commandant 
refta  lui-même  fur  le  tillac  ,  jufqu'au  jour ,  pour  décou- 
vrir ,  s'il  le  pouvoit ,  quelle  route  avoient  pris  les  autres 
vaifleaux  ennemis  5  &  avant  le  foleil  levé ,  il  vit  un  gros 
vaifleau  à  Ton  avant ,  &  trois  voiles  à  fcs  côtés  au  vent  ^ 
qui  mettoient  le  cap  au  nord  &  au  nord-e(l ,  avec  peu 

aiP^Ki^n  S^  ^^  ^^"^  »  ^"^  ^"^^  ^^  donna  le  fign^  au  Kingfton  &  aii 
&  au  Portiand  Portlaud  de  Icur  donner  la  chafle  (a). 
^cc^tinacriz      Le  30  à  quatrc  heures  après  midi   le  Commandant 

trouva  que  le  Kingfton  &  le  Portland  avoient  abandonné 
ïl  renouvelle  ^^  chaiïe  5  ainfî  il  leur  donna  un  nouveau  fi gn al  qui  la 
Tordre  voyant  leur  fit  continuer,  &  à  la  nuit  ils  étoient  hors  de  vue  & 
quiis  les  ont  ^voient  de  l'avance  fur  le  Vice- Amiral  {h). 

abandonnes.  ^  ' 


(a)  Le  Commandant  ayant  coulé 
à  fond  l'Amiral*,  prit  le  Contre- 
Amiral  y  &c  ayant  combattu  huit 
ou  neuf  heures  prefque  fans  dif- 
continuer ,  pouvoir  raifonnable- 
ment  s'attendre  à  avoir  quelque 
récit ,  &  que  les  autres  (croient  à 
leur  tour  leur  devoir  :  cependant 
£  on  peut  en  juger  par  fa  vigi- 
lance &  {on  application  au  fervice 
avant  la  découverte  des  galions , 
par  Ùl  promptitude  à  les  pour- 
luivre  quand  il  les  eut  découvert , 
par  fbn  adbivité  ,  Ton  courase  & 
la  vigilance  pendant  le  conîbat  ; 
il  n'y  a  pas  lieu  de  douter  qu'il 
auroit  alors  pourfuivi  le  Vice- 
Amiral  avec  la  même  vigupur  , 
&  en  eût  rendu  bon  compte  ,  fi 
les  circonftances  le  lui  euflènc 
permis  ^  mais  outre  que  Ces  voiles 
&  Tes  a2rès  avoient  beaucoup 
fbuffert ,  il  y  avoit  une  bonne  panie 
de  fcs  gens  à  bord  de  la  prifè , 
&  les  prifbnniers  ne  lui  donnoient 
pas  peu  d'embarras  :  tout  cela  le 


mît  dans  l'îmooflîbilîté  de  conti- 
nuer la  pourfuite.  Mais  fi  le  Ca- 
pitaine Bridges  avec  le  Kingfton , 
&  Windfor  qui  commandoic  le 
Portland  ,  euflcnt  porté  d'abord 
fur  le  Contre-Amiral  &  le  Vice- 
Amiral  (uivaiii  leurs  premiers  or- 
dres ,  ou  s'ils  Ce  fudènt  emparés 
du  Vice- Amiral  lorfqu'il  pa(Tà  près 
d'eux  ,  comme  je  l'ai  remarqué 
ci-dedus  ,  ou  qu'ils  eu(Iênc  conti^ 
nué  la  pourdiite  avec  exaâicude, 
comme  il  parut  dans  la  Aiite  qu'ils 
le  pouvoient  faire  ,  aucun  des 
Amiraux  ne  fe  fût  échapé,  &  il  y 
a  beaucoup  d'apparence  que  leur 
perte  auroit  entraîné  xelle  de  quel- 
ques autres  galions. 

(b)  Le  brûlot  refta  toute  la  nuit 
avec  le  Commandant  >  &  prie  à 
bord  trois  des  hommes  de  l'équi- 
page de  l'Amiral ,  qui  flonoicnc  fur 
une  pièce  de  bois.  Us  direnrqu'ils 
étoient  au  haut  du  petit  hunier 
lorsque  le  vaifleau  fauta  en  l'air , 
&  qu'ainfi  ils  ne  pouvoient  pv 


livRE   ciNauxE*ME,  Chapitre  XIII.    ^oi 

Le  Commandant  fut  contraint  de  reflrer  vingt-ouatrc 
licures  pour  mettre  fa  prîfe  en  état  d'aller  à  la  voîie  (a).  ^°°^*  '^°^- 

Le  3 1  le  Kingfton  &  le  Portland  joignirent  le  Com-     ^  «  «  «• 
mandant ,  &  les  Capitaines  lui  apprirent  que  le  vaiflcau  ,  }^^  ^a»flènt 
qu  ils  avoient  pourluivi  etoit  le  Vice  -  Amiral ,  &  qii  il  vice- Amiral. 
portoit  un  pavillon  Efpagnol  au  haut  de  fbn  mât  de  mi- 
fàine$  qu'ils  s'en  étoient  approchés  adèz  près  pour  lui 
envoyer  leurs  bordées  5  mais  qu'en  même  temps  ils  s'é- 
toient    vus  fî  près  des   Salinadinas  ,   qu'ils   avoient  été 
obligés  de  virer  de  bord  &  de  le  laidèr ,  &  qu'ils  l'a  voient 
vu  entrer  à  Carthagene.  Cette  excufè  n'empêcha  pour- 
tant pas  de  les  citer  au  Confèil  de  guerre ,  comme  nous 
verrons  plus  bas.  Le  même  matin  le  Commandant  parla 
à  un  petit  vaiflèau  Suédois  qui  avoit  été  trafiquer  à  Baru  9 
&  qui  lui  apprit  cju'un  des  galions  s'y  étoit  retiré  :  aufli* 
tôt  il  envoya  le  Kinefton ,  le  Portland  6c  le  brûlot  pour 
le  prendre  ou  le  brûler. 

Deux  jours  après  le  Commandant  queftionna  les  pri*    Les  prifon- 
fonniers  fur  la  force  &  la  richeflè  des  galions  (i).  Peu  de 

expliquer  la  caufê  de  cet  accident. 
Le  Kingfton  &  le  Portland  hvtvè- 
rent  auflî  pendant  le  jour  huit 
autres  matelots  qui  nageoient  éga-» 
lement  (ur  un  des  débris  du  vaif- 
lcau :  on  croit  qu'il  n'y  eut  que  ces 
dix  hommes  de  fauves  de  près  de 
fcpt  cens  hommes  qui  étoient  à 
bord ,  en  comptant  les  paflàgers. 

(a)  Son  artimon  étoit  emporté , 
fcs  mâts  de  hune  defemparés  y  Se 
fes  autres  mâts  plus  bas  étoient 
endommagés.  Il  parut  qu'il  étoit 
monté  de  quarante-quatre  canons 
de  bronze ,  &  les  prifonniers  au 
nombre  de  trois  cens  ,difcnt  qu'il 
y  en  avoit  encore  onze  à  fond  de 
cale.  On  ne  fçait  pas  au  jufte 
combien  il  y  eut  de  cens  tués  ou 
blefles  y  car  les  prifonniers  ont 
varié  dans  leur  rapport  ;  le  Com- 
mandant n'eut  de  ion  côté  que  fix 


nters    mis 
terre. 


hommes  de  tués  8c  onze  de  bledés 
dans  ces  deux  adHons. 

(6)  Ils  dirent  que  l'Amiral  éroit 
un  vaiflèau  de  foixante-quatre  ca- 
nons de  bronze  &  de  fix  cens 
hommes  d'équipage  >  appelle  le  St. 
Jofeph  y  &  qu'il  avoit  à  bord  , 
fuivant  les  uns,  cinq  millions  de  * 
pièces  de  huit ,  mais  fuivant  d'au* 
très  fèpt  millions  en  or  Se  en  ar- 
gent :  que  le  Vice -Amiral  étoit 
monté  de  (bixante-quatre  pièces 
de  canons  de  bronze  y  Se  de  quatre^ 
à  cinq  cens  hommes  ,  avec  quatre, 
d'autres  difènt  fîx  millions  de  piè- 
ces de  huit  'y  Se  que  le  Contre- 
Amiral  avoit  à  bord  quarante- 
quatre  canons  montés  »  &  onze 
autres  à. fond  de  cale,  corflme 
je  l'ai  rapporté  ci-deflus  ,  avec 
environ  trois  ou  quatre  cens  hom- 
mes :  mais  que    pour  quelque» 


joi^    Histoire   navale  tfAKOLETEKKB, 

jours  après  le  vent  devint  violent ,  &  la  provifîon  d*eaa 
Aamîciyop.  ^ijuJimant  confîdérablement  à  caufe  de  la  grande  quan- 
A  N  N  B.     ^^^  jç  monde ,  il  pgrta  à  la  côte  pour  mettre  fes  pri(bn- 
niers  à  terre  5  ce  qu*il  fit  le  p  Juin  :  il  débarqua  aufli  au 
grand  Baru  le  Contre- Amiral  qui  l'en  pria ,  &  ne  garda 
avec  lui  d'Efpagnols  qu'autant  qu'il  en  falloît  pour  con- 
duire (es  prifes  jufqu'a  la  Jamaïque  {a)» 
Un  autre  ga-      Le  galion  de  quarante  canons  dont  il  eft  fait  mention 
lion  brûlé*      ci-dcflus ,  vcnoît  de  Baru  à  Carthagene ,  fuivant  la  rela- 
tion du  Commandant ,  lorfque  le  Kingfton  ,  le  Portland 
&  le  brûlot  le  rencontrèrent  5  mais  (î-tôt  qu*il  les  appcr- 
çut ,  il  retourna  en  arrière ,  alla  échouer  au  grand  Baru , 
.  &  fe  brûla  lui-même  avant  que  les  Anglois  puflcnt  le 
joindre  5  peu  de  temps  après  il  fauta  en  l'air.  Le  Kingfton 
Se  le  Portland  confirmèrent   cette  nouvelle  »  quand  ils 


difFérens  qui  s'élevèrent  entre  l'A- 
miral &  lui  à  Puerto-Bello  ,  il  avoir 
été   ordonné   qu'on  ne   mettroit 

Î)oint  d'argent  fur  fon  bord ,  de 
brte  que  tout  le  trélbr  qu'il  por- 
toit ,  conliftoic  en  treize  cailles  de 
pièces  de  huit  &  quatorze  fau- 
mons  d'argent ,  qui  y  furent  portés 
en  cachette  pendant  la  nuit  ^  in- 
dépendamment de  ce  que  d'au- 
tres perfonncs  pouvoient  avoir  fiir 
eux  ou  dans  leurs  coffres  dont  ils 
n'avoient  point  fait  de  déclaration. 
Tel  eft  le  récit  des  prifbnniers. 
On  publia  bientôt  après  plufieurs 
autres  relations  qui  faifbient  mon- 
ter les  richeilès  de  l'Amiral  &  du 
Vice-Amiral  bien  plus  haut ,  fça- 
voir  celles  du  premier  à  trente , 
&  du  dernier  à  vingt  millions  de 
pièces  de  huit.  Cependant  toutes 
s'accordent  à  dire  qu'il  n'y  avoit 

Eoiflt  d'argent  enrégiftr^  fur  les 
vres  du  Contre- Amiral ,  &  que 
le  total  réel  de  l'argent  &  des 
marchandifes  qui  furent  délivrées 


aux  agents  ^  ne  comprcnoît  pas  ce 
qui  avoit  été  pillé  dans  la  confù- 
hon  de  la  pri{e ,  comme  nous  le 
verrons  plus  bas. 

Les  autres  vaiflèaux  £(pagnols 
ne  portoient  que  peu  ou  point 
d'argent  ;  mais  la  plus  grande 
partie  de  leur  charge  étoit  com- 
pose de  cacao  ;  telle  étoit  celle 
du  Contre-Amiral  :  dans  le  nom- 
bre il  n'y  en  avoit  qu'un  fèul  qui 
fut  confidcrable  ;  fa  charge  étoit 
de  fèpt  cens  tonneaux ,  &  il  croit 
monté  de  quarante  canons  de 
bronze  &  de  cent  quarante hom^ 
mes  d'équipage  :  les  deux  navires 
François  avoient  à  bord  environ 
cent  mille  pièces  de  huit. 

(  4  )  Au  commencement  de  ce 
mois  un  corfàire  commandé  par 
le  Capitaine  Pinkerman ,  amena 
à  la  Jamaïque  une  prifê  Françoise 
très-riche  de  plus  de  vingt  ca- 
nons ,  venant  de  Nantes  >  &  defti- 
née  pour  Hifpaniola  &  la  côte 
d'Ëfpâgoe. 
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eurent  rejoint  le  Commandant  le  1 6 ,  &  ajoutèrent  qu'on 

,  •       •  r  '  *  Année  i7o>, 

n  en  avoit  rien  pu  iauver» 

Le  8  Juillet  rExpédition ,  le  Kîngften  &  le  brûlot  le  Vau-  ^  ^  '^  *  ■• 
tour  arrivèrent  avec  leur  prifc  dans  le  havre  de  Port-Royal. 

Le  nouvel  aâe  du  Parlement  appelle  Taâe  pour  les 
croifèurs  &  les  convois ,  qui  adjugeoit  les  prifes  à  ceux 
qui  les  avoient  faites ,  ôc  qui  en  joignoit  d'établir  des  agents, 
étant  arrivé  à  la  Jamaïque  avant  le  retour  du  Comman- 
dant ,  il  k  crut  lui-même  dans  l'obligation  de  l'exécuter 
autant  qu'il  lui  étoit  poifible  {a).  Il  fat  pareillement  in- 
formé à  la  Jamaïque  ,  qu'on  avoit  vu  neuf  vaifleaux  à 
l'ancre  dans  la  baie  de  la  Garde  à  l'oueft  de  Puerto- 
Rico ,  &  qu'au  mois  d'Avril  dernier  il  y  en  avoit  d'autres 
à  Cadix  tous  prêts  à  partir  pour  la  Vera-Cruz  :  il  détacha 
le  Windfbr  &  le  Scarborough  avec  ordre  à  leurs  Com- 
mandans  de  joindre  l'Âfliftance,  &  de  tâcher  de  les 
furprendre  à  la  hauteur  du  cap  Saint-Nicolas  à  Hifpaniola, 
la  route  que  les  Efpagnols  tiennent  ordinairement. 

Le  2  3  on  tint  un  Confcil  de  guerre  pour  examiner  le    confcii  de 
procès  du  Capitaine  Brigdcs  &  du  Capitaine  Windfbr  {b).  g««re  pour 

*•  °  ^  faire  k  procéf 

(4)  Ceft  pourquoi  il  fut  d'à  vis  de  for,  du  Capitaine  Humphry  Pu-  à  <îeux  Capi- 

choifir  des  agents  ;  ce  qui  fat  exé-  daer  y  commandant  du  Scvcrn ,  ^**°^» 

cuté  :  &  quoiqu'on  eût   donné  du  Capitaine  Etienne  Hutchins, 

auparavant  à  chacun  la  liberté  de  commandantdu  Scarborough ,  du 

foire  tout  le  butin  qu'il  pourroit.  Capitaine  Henri  Long,  comman- 

il  ordonna  au  Capitaine  Long  de  dant  l'Expédition  ,&duCapitaîne 

remettre  l'or  &  l'argent  &  les  mar-  Abraham   Tudor  ^  commandant 

chandifès  qu'il  avoit  prifes  entre  du  Dauphin, 
les  deux  ponts ,  cela  fc  montoit  à  Le  Capitaine  Brigdes  ,    com« 

plus  de  trente  mille  livres,  afin  mandant  du  Kingfton,  &  le  Ca- 

qu'il  ne  s'élevât  point  de  murmure  pitaine  Windfor ,  commandantdu 

1)armi  les  Officiers  &  les  mate-  Portland ,  furent  accufés  de  n'a- 

ocs  ,  quoique  quelques-uns  même  voir  pas  fait  leur  devoir  dans  la 

des  (impies  matelots  fc  fuffèntem-  dernière  aftion  contre  les  galions 

parés  de  (bmmes  confidérables.  Efpagnols  ;  &  après  les   fermens 

(fr)  Ce    Confeil   de  guerre  (e  prêtés,  il  fut  prouvé  qu'ils  n'a  voient 

tînt  en  préfence  du  Commandant  pas  employé  tous  leurs  efforts  pour 

comme  Préfîdent,    du  Capitaine  attaquer  &  prendre  l'ennemi   la 

BarrovïT  Harris,  commandant  de  nuit  du.  18  Mai  ;  qu'ils  avoient 

l'AfTîftancc ,  du  Capitaine  Tudor  négligé  de  donner  la   chaflc  au 

Trevor ,  commandant  du  Wind-  Vicc-Aroiral  Efpagnol  le  29  &  Id 


yo4    Histoire  navals  d*ângleterre, 

^  Le  24  le  Moncmouth ,  le  Jcrfcy  &  le  Chevreuil ,  arrî- 

Anncc  1708.  ^^j-^j^j  d* Angleterre  avec    quelques   navires  marchands , 

^^^'  &  apportèrent  au  Ck)mmandant  la  commiflion  de  Contre- 
dant^wagcT  Amiral  de  l'efcadre  bleue.  Cette  com'miffion  ne  lui  fut 
revoie  la  corn-  point  envoyée  comme  une  récompenfè  de  cette  aâion 
Cofuc-Amirai  ^^  particulier  ,  ainfi  que  plufipurs  l'ont  avance  témé- 
de  la  bleue,    rairement  $  car  fa  date  e(l  antérieure  à  la  prife  des  galions^ 

mais  ce  fut  en  confidératioh  de  Tes  fèrvices  précédens. 
En  confëquence  le  Contre-Amiral   arbora  le  lendemain 
fon  pavillon  bleu  au  haut  de  fbn  perroquet  d'artimon  (a). 
Au  mois  de  Janvier  170^  le  Portland  que  le  Contre- 
prifcs/  ^  ^""  Amiral    avoit    détaché  pour   conduire  à  vue  quelques 

vaifTeaux  marchands  au  padage  qui  eft  au  vent ,  revint 
avec  une  prifc  Françoife  d'environ  (îx  mille  livres ,  qu'il 
avoit  faite  près  du  cap  Saint-Nicolas*  Le  Capitaine  Vernon 


170^. 


Burehitt» 


30;  &  qu'ils  avoient  abandonné 
la  chaflê  lor{qu'ils  étoîent  à  portée 
de  ce  vailTeau  auprès  d'un  bas- 
fond  appelle  le  Salmadinas ,  quoi- 
que le  pilote  offrît  de  conduire 
le  vaiflèâu  fur  les  bas- fonds  à  la 
pourdiite  du  Vice- Amiral.  Le 
Confèil  de  guerre  jugea  à  propos , 

Eur  toutes  ces  fautes ,  de  caHèr 
Capitaines  de  ces  vai({èaux. 
(d)  Le  Capitaine  Jean  Edouard 
étant  arrivé  à  la  Jamaïque  avec 
le  Montmbuth  »  vaiflèau  du  troi- 
fième  rang ,  le  Jerfey  du  quatrième 
rang  &  le  Chevreuil  du  cinquième^ 
avec  ordre  de  ramener  en  Angle- 
terre avec  lui  l'Expédition  ,  le 
Windfor  ,1'Aflîftance,  le  Dauphin, 
la  Prifè  de  Dunkefque  &  le  brûlot 
le  Vautour  y  tous  ces  vaidèaux 
prirent  la  route  d'Angleterre  à  la 
nn  de  Septembre ,  à  l'exception  de 
la  prifè  de  Dunkerque  ;  cette  fré- 
gate n'étant  pas  en  état  d'entre- 
{)rendre  le  voyage  pendant  l'hiver, 
e  Contre-Amiral  l'envoya  pen- 
dant quelque  temps  en  cruiiière 


avec  le  Montmouth  >  &  ils  ame- 
nèrent deux  navires  marchands 
François  ^  l\m  de  cent  &  l'autre 
de  cent  cinquante  tonneaux ,  ve- 
nant de  la  Rochelle  chargés  de 
vîn^  d'eau-de-vie  &  autres  mar- 
chandifes  de(tinées  pour  le  petit 
Guavas  :  mais  bientôt  après  ctoi- 
fant  au  nord  d'Hifpaniola ,  la  Priiè 
de  Dunkerque  pourfuivît  un  na- 
vire François  à  la  côte  aux  environs 
du  port  François ,  &  s'en  étant 
approché,  elle  donna  fur  un  banc 
de  rochers  &  s'y  brifa  ;  le  Capi- 
taine Parvis  qui  la  commandoit  > 
fê  retira  avec  quelques-uns  de  (es 
gehs  fur  une  petite  ide  à  la  ponée 
du  vai(!èau  François  ;  &  quoique 
ce  navire  eût  quatorze  canons  à 
(bixante  hommes  &  fît  fcu  fur  eux, 
cependant  il  raflèmbla  Tes  chalou- 
pes &  un  canot  qu'il  avoit  pris  ;  U 
le  préparoit  à  les  attaquer  lorfque 
le  vaiflèau  François  demanda  quar- 
tier &  fe  rendit  ;  le  Commandant 
fè  (èrvit  de  leur  vailTèau  pour  s*cn 
retourner  à  la  Jamaïque. 

Vernon 
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da  Jerfèy  prie  auflî  au  mois  de  Janvier  une  chaloupe 
Efpagnole chargée  de  tabac,  &   reprit  aux   chaloupes  Année lyoji. 
Françoifcs  an  v^iileau.de  Guinée  avec  quatre  cens  Ne-     ^^^^ 
grès.  Le  Capitaine  Hardy ,  Capitaine  du  Chevreuil ,  amena 
un  brigantin  qu'il  avoit  pris  au  petit  Guavas  ,  chargé 
en  partie  dindigo,  &  deiUné  pour  le  port  François. 

Le  Capitaine  Hutchins,  commandant  du  Portland,    Aaioncou- 
fut  envoyé  par  le  Contre- Amiral  fur  la  côte  d*Hî{panîoIa  piSnc  Hut-" 
avec  des  navires  marchands ,  &  arrivant  à  la  hauteur  de  ^^^'^^* 
Baftimentos  proche  de  Puerto-Bello  ,  il  eut  avis  le  15 
Avril  qu'il  y  avoit  quatre  vaillèaux  i  l'ancre.  Il  en  prit 
la  route  le  lendemam.  matin  ,  &  ces  vâifleaux  Ce  rangè- 
rent en  ligne  de  bataille ,  &  arborèrent  pavillon  François  : 
il  jugea  qu'il  y  en  avoit  deux  de  cinquante   canons ,  & 
les  autres  d'environ  trente  chacun.  Il  détacha  un  canot 

{)our  aller  découvrir  ce  que  c'étoit  que  ces  vaideaux ,  & 
e  22  il  reçut  les  nouvelles  qu'il  attendoit  {à). 

Le  2  5  {a)  le  Capitaine  Hutchins  partit  des  Sombles ,  & 
le  27  il  jeta  l'ancre  à  Baftimentos ,  &  ayant  appris  le 
premier  Mai  par  fa  chaloupe ,  que  les  deu^  plus  gros  qui 
etoient  deux  vaificaux  de  Guinée ,  avoient  mis  à  la  voile 
la  nuit  précédente ,  il  leva  l'ancre  &c  gagna  au  nord  :  le 
^  à  midi  ces  deux  vaifleaux  (e  trouvant  au  vent ,  por- 


jlnnides  de      {a)  Les  deux  plus  gros  parurent 
U  Rgme  Jlnm.  être  le  Coventry  {  qui  ancicnne- 

menc  avoir  été  pris  fur  nous  )  & 
le  Mignon ,  venant  rous  les  deux 
de  Guinée  ;  un  troidème  étoir 
un  navire  marchand  François  de 
trence-(ix  canons ,  &  le  quatrième 
un  vaiflèau  Hollandoîs  qui  avoir 
été  pris  à  Baftimentos  ;  on  apprit 
que  les  deux  de  Guinée  écoienr 
prêts  à  mettre  à  la  voile  ,  &  les 
deux  autres  partirent  le  lendemain 
qu'ils  y  furent  apperçus. 

(  A  )  M.  Burchett  qui  nous  a 
donné  la  relation  de  cette  aâion 
prefque  dans   les  mêmes  termes 

Tome  III. 


que  l'Auteur  des  Annales ,  s'eft 
rendu  coupable  d'une  erreur  très- 
grollîère  lur  le  temps  qu'elle  ar- 
riva ;  il  la  place  treize  mois  aupa^ 
ravint  :  cependant  il  eft  clair ,  pat 
fon  propre  récit ,  que  le  Portland 
étoic  alors  avec  M.  Wager  à  la 
pour  fuite  des  galions  y  &  quirécpit 
commandé  dans  ce  temps  par  le 
Capitaine  Windfor^  qui  comme 
on  l'a  dit  ci-de(Iùs  >  fut  cafte  pour 
avoir  négligé  de  remplir  fon  de- 
voir :  je  ne  trouve  nulle  part  que 
le  Capitaine  Hutchins  fe  foii  trouvé 
à  Baftimentosj  comme  il  le  rap^ 
poru. 

Sss 
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tèrent  fur  lui ,  lui  tirèrent  en  pailant  quelques  coups  dé 
Année  170^.  canon  ,  &  enfulte  manœuvrèrent  comme  s*il&  jpuflcnt  eu 
Anne,     (jeflèin  d'engager  le  combat  le  ibir  même.   Sur  les  fix 
heures  il  vira  de  bord  ,  SC  les  ayant  fuivi  de  vue  toute 
la  nuit ,  il  fe  trouva  entre  fept  ôc  huit  heures  du  matin  i 
une  demi -portée  de   piftolet   de  l'un'  d'eux  appelle  le 
Mignon  $  mais  il  fut  obligé  de  le  combattre  avec  le  vent 
contraire,  ce  qui  fut    caufe  quil  ne  put  faire  aucun 
ufage  de  fes  batteries  oppofées  au  vent.  Quand  il  eut 
vivement  combattu  le  Mignon ,  l'autre  vaifleau  appelle  le 
Coventry ,  arriva  fur  (on  avant ,  &  tira  à  coups  redou- 
blés dans  fes  mâts.  Mais  le  Capitaine  Hutchins  voyant 
qu'il  tiroît  meilleur  parti  du  Mignon ,  le  maltraita  très- 
rort ,  jufqu'à  ce  que  (a  grande  vergue  de  hune  fut  coupée 
en  deux  3  alors  il  gagna  i  la  tête.  Cependant  il  rajufta 
fes  agrès ,  répara  tant  qu'il  put  les  dommages  qu'il  avoit 
foufFert ,  les  fuivit  promptement  j  &  à    trois  heures  du 
matin  apperçut  des  chaloupes  qui  pafibient  (buvent  entre 
ces  deux  vai0caux.  Les  calmes  l'empêchèrent  de  les  at- 
teindre avant  ^fîx  heures  :  mais  à  (èpt  heures  du  matin  il 
fè  trouva  proche  du^  Coventry  &  le  combattit  5  pendant 
ce  temps  le  Mignon  tiroit  fur  lui  de  loin  v  &  ne  lui  fit 
que  bien  peu  dédommage.  Son  deffein  étoit  de  l'aborder^ 
mais  quand  il  s'en  fut  approché  davantage  ,  il  le  trouva 
trd^  bien  muni  d'hommes  pour  en  courir  les  rifques  ;  ainfi 
il  le  maltraita  à  grands  coups   de   canon.  Entre  dix  6c 
onze  heures  il  abbatît  le  grand  mât  du  Coventry ,  qui 
enfuite  ceffa  de  tirer  par  degrés ,  &  enfin  fe  retira  à 
midi  Se  demi  (a). 


7 

fc 


(a)  Son  premier  Capîtaînc  fut 
tué  &  le  fécond  bleffë;  &  il  y  eut 
fur  les  deux  vaidèaux  ennemis  en- 
viron  (bixante-dix  hommes  tués. 
L'équipage  du  Mignon  pafïïi  fur 
le  Coventry,  &  il  n'en  refta  fur 
ce  vaidçau  qu'autant  qu'il  en  fal- 
loit  pour  le  conduire  dans  le  pre* 
mier  port  fur.  Le  premier  Capi- 


taine du  Mignon  fe  retira  à  bocd 
du  Coventry  ,  après  avoir  reçu 
plufieurs  bleflTures  fur  (on  vaifleau  , 
qui  d'ailleurs  étoit  fi  de(èmparé  , 
qu'il  ne  le  jugeoit  pas  en  état  d'al- 
ler jufqu'en  France,  puifqu'il  ne 
lui  reftoit  plus  que  vingt  hommes 
&  quelques  Nègres ,  ce  qui  (bt 
cau(è  que  tout  l'argent  fat  tranf- 
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Vers  la  fin  de  Mai  le  Contre-Amiral ,  à  la  fbllicitation 
preflante  4es  marchands ,  envoya  le  Severn  &  le  Scarbo-  ^^^^^  ^^°^' 
rough  en  Angleterre  avec  les  navires  marchands.  II  ne     ^nni. 
fe  pafla  rien  d'important  pendant  le  fcîour  que  le  Contre-  .  V  f^^?^^^' 

A    ^-     f   «r  /:      \     I       T         ••  11  1  1     Amiral  Wagcr 

Amiral  Wager  fat  a  la  Jamaïque.  Il  y  reçut  ordre  de  retourne  en 
revenir  en  Angleterre  ,  &  arriva  à  Sainte-Helenc  Ip  10  Angleterre. 
Novembre,  après  avoir  laiflc  au  Capitaine  Tudor  Trevor  le 
commandement  des  vaiiïeaux  qui  refièrent  dans  cette  ifle. 


CHAPITRE     XIV. 

Expédition   navales  de   la  nation  Angloife  en  Europe  j 

&  autres  événemens  des  années  1705  &  17 10.  Année  1705?. 

Anne. 

LE  commencement  de  Tannée  1705  nous  fournit  en    Ann^Us  de 
Angleterre  peu  de  matière  qui  puifle  entrer  dans  le '*  ^"»f  ^»»«^ 
{)lan  de  cette  hîftoirc.  Le  Parlement  s'occupa  principa-  p/mf "27  vSi 
ement  à  examiner  quel  étoit  l'état  de  la  nation  au  temps  ''''^*- 
de  Wnvafion  qui  fc  fît  au  commencement  de  Tannée  pré-    MéLZa  dé 
cédente.  Le  24  Mars  les  Communes  prirent  en  confidé-^-  ^«  g«« 
ration  le  nombre  des  vaifleaux  qui  furent  employés  tant    ^^p  ^    •? 
à  croifer  qu'à  fcrvir  de   convois,  au   delà  de  celui  des     Detamyl 
vaîflcaux  de  ligne  &  des  conyois  dcftinés  pour  les  pays  ^^î/x/V^*' 
étrangers  5  elles  examinèrent  aufïî  les  dettes  de  la  marine  : 
&  réfolurent  "  de  préfenter  à  Sa  Maîeftc  une  adrefle  par  .  R^^ja"on 

f  ft         ti       r       •       r        i«/        t  f*t*  1  de  la  Cnambre 

„  laquelle  elle  leroit   lupphee  de  vouloir  bien  donner  des  commu- 
„  ordre  à  des  Officiers  capables  pour  rapporter  à  la  Cham-  ^^ 
„  bre  un  état  de  toutes  les  fbmmcs  d'argent  qui  avoient 
,,  été  accordées  ^depuis  Tavénement  de  Sa  Âfajeflé  au 

\  porté  fur  le  Covcntry.   Le  Capî-  pris  les  domeftiqucs  &  douze  Né- 

taine  Hutchins  n'eut  dans  cette  grès.  L'argent  qu'il  trouva  montoit 

aétion  que  neif  hommes  tués  &  à  vingt  mille  pièces  de  huit ,  dont 

douze  bleHes.    faorfque  Tattaque  la  plus  grande  partie  appartenoic 

commença  il  n'avoit  pas  plus  de  aux  matelots  François, 
deux  cens  vingt  hommes ,  y  com- 

Sss  i) 


Année  170^. 
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„  trône,'  &  lui  faire  connoitre  de  combien  ces  fbm- 
,,  mes  s'étoient  trouvées  infuffifkntes  :  elle  ordonna  en 
,,  outre  que  les  Commiflaires  de  la  marine  déclareroient 
,,  devant  la  Chambre  les  caufes  pour  le/quelles  les  dettes 
,,  de  la  marine  étoient  augmentées  5  „  mais  on  ne  répondit 
point  à  cette  adredè. 

Vers  le  milieu  de  Mai  Sa  Majefté  nomma  le  Chevalier 
Jean  Leake  Contre-Amiral  de  la  Grande-Bretagne. 

AUions  du  Lord  Durjley  &  autres  dans  les  Soundings  ^  &€• 

Nous  avons  laîflc  au  mois  de  Novembre  1708  le  Lord 
Durfley  à  Plimouth ,  d'où  ayant  reçu  ordre  d'aller  dans 
les  Soundings,  il  mit  à  la  voile  le  30  de  ce  mois$  mais 
les  vents  contraires  le  repoufsèrent  une  ou  deux  fois,  & 
il  rentra  dans  le  même  port  au  commencement  de  Jan- 
vier ,  fans  avoir  eu  occafion  de  faire  ufage  de  fa  valeur 
ordinaire  {a). 
Fait  piufieurs  Arrivé  à  Plimouth  »  ce  Lord  reçut  une  commifEon  de 
pnfcs.  Vice- Amiral  de  l'efcadre  blanche  5  &  ayant  conformément 

à  (es  ordres  fait  nettoyer  (es  vaifleaux ,  il  mit  à  la  voile 
le  14  Février  (^),  &  le  Medway  prit  à  la  hauteur  de 
Start  un  corfaire  François  de  douze  canons.  LeDarmouth 
prit  auffi  un  autre  corfaire  de  douze  canons,  avec  lequel 
il  eut  ordre  de  (e  rendre  i  Plimouth  pour  arrêter  une 
voie  d'eau. 

Le  11  ce  Lord  rencontra  onze  voiles  à  douze  lieues  de 
Scilly  {c)  ;  mais  les  ayant  perdu  de  vue  pendant  la  nuir> 


Surchen. 


(a)  Tout  ce  que  le  Lord  put 
faire ,  fut  de  s'emparer  d'uiMiavire 
François  de  Terre-Neuve ,  &  de 
donner  la  chalTe  à  deux  vaiflcaux, 
l'un  de  (bixantc  &  l'autre  de  cin- 
quante canons  ,  qui  forent  obligés 
de  jeter  à  la  mer  une  partie  de 
leur  charge^  pour  s'échapper  de 
Tes  mains  :  le  Salifbury  avoit  pris 
dans  le  même  temps  un  corfaire 
François  de  vingt  canons. 


(b)  Ce  Seigneur  avoir  avec  lui 
un  vaidèau  du  troifîème  ôc  trois 
du  quatrième  rang  *,  &  fut  joint 
le  17  par  deux  autres  du  quatrième 
&  un  du  cinquième  rang. 

(c)  Il  n'avoit  alors  avec  lui  que 
le  Kent ,  le  Monk ,  le  Plimouth  & 
le  Litchfield,  &^ncore  fut-il  ft- 
paré  des  deux  dCrniers  pendant  un 
brouillard. 
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H  fe  retira  à  Plimouth.  Le  Capitaine  du  Darmouth  ^u'il 
y  avoît  envoyé  quelque  temps  auparavant,  comme  je  viens  ^°°^^  ^^f* 
de  le  dire  ,  lui  apprit  qu'il  avoit  été  pourfuivi  à  la  hau-  A  *«  **  «• 
teur  du  cap  Lézard  par  neuf  gros  vaiflèaux  qu'il  Tuppo/a 
ctre  les  mêmes  que  ce  Lord  avoit  apperçus ,  &  qui  avoient 
rencontré  le  Capitaine  ToUet  ou  ToUar  à  fon  paflage 
d'Irlande  y  &  luiavoient  livré  un  combat  dont  nous  allons 
donner  le  détail. 

Vers  la  fin  de  ce  mois  le  Capitaine  Tollet  partit  de  Combat  na. 
Cork  (a) ,  &  le  a  Mars  {6)  à  cinq  heures  du  matin ,  il  ap-  ^*^  «piniitre, 
perçut  quatre  vaifleaux  qui  le  pourfuivoient  5  il  prit  fa 
route  à  l'eft  quart  au  nord ,  &  avoit  alors  le  cap  Lézard 
à  environ  huit  lieues  au  nord  nord-efl: ,  fuivant  (on  edime  : 
fur  les  fèpt  heures  ils  arrivèrent  à  la  portée  du  canon 
&  amenèrent.  Il  donna  alors  le  fignal  au  Hamshire  &  à 
rAffiftance  de  ie  ranger  en  ligne  5  &  fît  un  autre  fîgnal 
aux  vaifleaux  marchands  de  s'éloigner  5  mais  ils  ne  Pen- 
tendirent  p^s.  Â  huit  heures  ils  portèrent  fur  lui ,  fc  ran* 
gèrent  en  bataille ,  &  arrivant  à  la  portée  du  moufquet 
ils  arborèrent  pavillon  François.  On  livra  alors  le  combat 
qui  dura  pendant  deux  heures  avec  opiniâtreté  5  Tennemi 
s'éloigna  enfîiite  pour  feparer  quelques  vaifleaux  de  leurs 
convois  5  mais  le  Capitaine  Tollet  qui  en  avoit  vu  plu- 
iieurs  prendre  la  route  de  Falmouth  pendant  le  combat , 
en  conduifit  à  Plimouth  le  plus  qu'il  lui  fut  poflîble  (c). 


(a)  Il  raoncoic  l'Aflùrancc ,  vaif- 
feau  de  Sa  Majefté  de  fbixante-diz 
canons  ,  &  avoit  le  Sunderland 
de  (bixante  ,  &  le  Hamshire  & 
l'Ângle(ca  de  cinquante  chacun, 
qui  hircnt  joints  par  TAffiftance , 
vaiflèau  de  même  force  ,  &  la  flotte 
marchande  de  Kingfale  :  mais  dans 
la  traverféc  l'Anglefca  &  le  Sun* 
derland  le  quittèrent  avec  une 
panie  des  vaifleaux  marchands. 

(b)  M.  le  Secrétaire  Burchett 
prétend  qu'ils  panirent  d'Irlande 
\c  xj  Avril ,  &  rencontrèrent  les 


quatre  vaidèaux  qui  venoient  après 
icux  >  le  6  (  de  Mai  par  conféquent  ) 
ce  qui  eft  direâement  contraire  à 
ce  qu'il  rapporte  lui-même  quel- 
ques lignes  auparavant  du  Capi- 
taine du  Darmouth. 

(c)Lc  Commandant  François  AnnaUs  i$ 
qui  étoit  un  vaiflcau  de  fbixante-  *^  *"**  -4«»#. 
dix  canons  ou  environ  >  vint  (è 
ranger  au  bas-bord  del'AlTurance 
&  l'aborda  ,  4c  ^tte  qu'ils  com- 
battirent dans  cet  état  pendant  près 
d'une  demi-heure  i  en  même  tems 
le  vaiiTeau  François*  maltraita  & 
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Le  lo  Mars  le  Lord  Durfley  envoya  trois  vai0eaux  i 
Année  1705.  j^  découvcrte  à  la  hauteur  de  Breft  :  &  dans  le  même 


Annju 


fort  le  Capitaine  ToUet  avec  (es 
petites  armes,  qu'il  empona  la 
plupart  de  fès  (bldats  de  marine , 
&  des  matelots  qui  étoient  de 
quart  fur  le  tillac.  Il  s'éloigna  en- 
mite  &  revint  aborder  l'AiTûrancc 
du  côté  oppofê  au  vent ,  rodant 
tantôt  à  fon  avant ,  tantôt  à  (on 
quartier  ;  cependant  ce  vai(Ièau  (it 
un  feu  il  vif  de  fès  canons  du 
pont  le  plus  haut  5  6c  d'une  partie 
de  ceux  du  premier  pont ,  qu'il 
obligea  Tennemi  à  le  quitter  »  &  à 
aller  gagner  la  tête  des  vaifleaux 
marchands.  Les  trois  autres  vaif- 
féaux  qui  étoient  de  quarante  ou 
cinquante  canons  ,  vinrent  en- 
fuite  padèr  le  long  des  côtés  de 
TAflurance ,  &  lui  envoyèrent  plu- 
fieurs  bordées ,  après  quoi  ils  s'é* 
loignèrent  comme  le  premier.  Le 
domnoage  quil  reçut  fut  coniidé- 
rable  :  (es  côtés  furent  percés  à 

I'our  en  beaucoup  d'endroits ,  (es 
laubans  &  fès  étais  de  Parrière. 
furent  coupés  ainfi  que  fbn  grand 
&  ion  faux  étai ,  ce  qui  auroit 
OLViCé  la  perte  de  fbn  mât ,  fi  on  ' 
ne  s'en  étoit  apperçu  à  temps.  Sa 
voile  de  mifàine  &  celle  du  petit 
hunier  furent  hachées  en  pièces , 
a  meilleure  ancre  de  Pavant  em« 
portée,  une  des  pointes  de  (on  an* 
cre  de  rélèrve  briiee,  &  fa  petite 
ancre  d'avant  fut  enfoncée  dans 
l'avant  du  vailTèau  par  le  choc  de 
l'abordage.  On  iît  toute  la  dili- 
gence pofTtblej)our  fixer  iès  agrès , 
ce  qui  ne  laiila  pas  que  de  tenir 
un  certain  temps  ,  ainfi  que  la 
voile  de  mifaine  &  celle  du  petit 
hunier  qu'il  fallut  changer  :  cela 
£ut  j  ils  s'éloignèrent  tous  pour 


mettre  en  fureté  autant  de  vaif* 
féaux  marchands  qu'ils  pourroient» 
comptant  bien  avoir  affaire  de- 
rechef à  l'ennemi ,  mais  il  efquiva 
l'attaque.  Le  Capitaine  de  l'AiTu- 
rance  qui  étoic  malade  depuis 
quatre  mois,  &c  qui  s'étoit  liait 
porter  dans  une  chaifè  fur  le  pont, 
fut  blelTé  :  le  premier  Lieutenant 
reçut  un  coup  à  la  jambe  y  il  alla 
fe  faire  panier,  &  revint  fur  le 
pont  à  ion  devoir.  Le  iècond  Lieu- 
tenant fut  tué ,  ainiî  que  pluiieurs 
des  Officiers  François  qu'ils  avoienc 
amenés  d'Irlande;  il  y  eue  beau- 
coup plus  de  ces  derniers  qui  fu- 
rent blefles.  L'Ailurance  eut  en 
tout  vingt-cinq  hommes  de  tués& 
cinquante-trois  bleiles  ,  dont  quel- 
ques-uns moururent  :  car  les  en- 
nemis s'étoient  principalement  at- 
tachés à  ce  vaiilèau ,  &  l'avoient 
fort  maltraité.  Le  Hamshire  n'eut 
que  deux  hommes  tués  &  onze 
blefles  ;  &  l'Aififlance  huit  hom- 
mes tués  &  vingt- un  bleiles  ^  parmi 
lefquels  fe  trouva  le  Capitaine 
Tudor  fon  Commandant  y  qui 
mourut  enfuite  de  iès  bleifures.  M. 
du  Gué  Trouin  qui  commandoic 
l'eicadre  Françoise ,  eut  quandtc 
de  gens  tués  &  de  blefles ,  &  ne 
prit  que  cinq  navires  marchands 
qu*il  envoya  à  Breft  ,  à  ce  qu'on 
prétend.  Cet  Officier  avoue  lui-  ^^^ 
même  dans  iès  mémoires  que  fes  7>Mts« 
deux  compagnons  la  Gloire  & 
l'Amazone  furent  fort  maltraités 
par  rAlTiftance  &  le  Hamshire  » 
&  que  le  premier  fut  entièrement 
defemparé ,  &  perdit  quantité  de 
monde  :  il  en  perdit  auiH  beau- 
coup lui-même.  A  l'égard  des  cinq 


B^rebitK 


Anne. 


Le  Briftol 


temps  le  Salifbury  s'empara  d'un  navire  François  des  Indes 
occidentales  {a).  Le  15)  ce  Lord  reçut  des  ordres  d'aller      ^  ^  ^^^^ 
èfcorter  en  pleine  mer  les  vaiflèaux  frétés  pour  Lijfbonne  ^ 
il  exécuta  ces  ordres,  A  peine  eut-il  quitté  Tefcor te ,  qu'il 
découvrit  deux  vailleaux  de  guerre  François  l'Achille  6(  la 
Gloire  ,  {b)  qui  le  matin  même  avoient  pris  un  des  nôtres 
de  cinquante  canons  appelle  le  Briflol.  Ce  Seigneur  Içur 
donna  la  chaHe ,  reprit  le  Brîftol  [c)  ,  &  dans  cette  pour- 
fuite  le  Chcfter ,  commandé  par  le  Capitaine  Thomas  "^^^* 
Mattheus ,  prit ,  après  quelque  réfiilance,  la  Gloire ,  qui 
étoit  monté  de  quarante-quatre  canons  :  mais  l'Achille    La  Gloire, 
que  commandoit  M*  du  Gué  Trouin  ,  &  qui  étoit  meil-  ^^ç^^***  j^^^^ 
leur  voilier  que  les  nôtres ,  s'échappa.  Le  x6  Avril  on  prit  cois ,  &  autre» 
deux  petits  bâtimens ,  &  le  7  Mai  un  corfàire  de  quatorze  ^acimcm  pris. 
canons  &:  de  cent  hommes  d'équipage.  Le  2 1  Juillet  le 
Lord  Durfley  eut  ordre  d'aller  avec  une  efcadre  de  Nore 
à  la  hauteur  de  Shouwen  en  Zélande ,  pour  iè  (aifir  de 
quelques  bâtimens  chargés   de   bled  venant  du  nord  s 
mais  ne  les  ayant  pas  rencontrés ,  il  s'avança  dans  la  baie 
de  Ouzly.  Le  8  Oâobrc  étant  a  Plimouth ,  il  envoya 
trois  vaiâeaux  de  cinquante  canons  croijfer  dans  le  canal 
de  Bridol ,   &    fix  autres  commandés  par  le  Capitaine 
Vincent,  croifer  entre  les  48  degrés  30  minutes,  &  50 
degrés  de  latitude  ,  à  Poueft  de  Scilly  depuis  zo  jufqa'à 


prifès ,  (  car  M.  du  Gué  Trouin 
convient  qu'ils  n'en  prirent  pas 
davantage)  il  dit  qu'on  en  con** 
duifit  deux  à  Sainr-Malo,  une  à 
Calais,  &  que  les  deux  autres  fu- 
rent jetées  fur  la  côte  d'Ângleterro. 

(4)  Il  faifoit  beaucoup  d'eau; 
c'eft  pourquoi  on  en  ôta  les  mar- 
chandifès  les .  plus  précicufês ,  de 
crainte  qu'il  n'enfonçât  avant  que 
de  pouvoir  gaener  le  port. 

(&)  Dans  Te  même  ceoips  le 
Romney  prit  &  amena  un  vaififeau 
François  de  vingt  jcanon$, 

{c)  Conn»^  il  ét(À  prêt  à  couler 


M.  du  Giêé 


à  fond  à   cau(è  d'un  coup  qu'il 

avoit  reçu  dans  la  fouttc  au  pain  , 

ce  Seigneur  ordonna  aux  vai(Iêaiix 

les  plus  avancés  de  fe  çoiir  près 

de  lui.  M.  du  Gué  Trouin  dit  que 

le  Briftol  ne  /tit  pas  plutôt  repris  ^g^in.  \ 

qu'il  coula  àWxid  avec  quantité 

d'Ânglois  &    de  François  qui  fè 

trouvèrent  dedans  ,  dont  la  plu- 

Brt  furent  noyés  :  &  il  avoue  que 
ichille  ,  (on  vaidèau ,  fiM  tort 
maltraité  dans  le  combat ,  ic  qiie 
quoiqu'il  ait  eu  le  bonheur  d'é- 
chapper ,  il  arriva  à  Breft  en  «très- 
mauvais  eue. 
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30  degrés,  pour  la  fàrctc  d'une  flotte  qu'on  ^tendoît 
Année  170^.  ^^^  Indes  occidentalcs  j  Se  quelque  temps  après  il  partit 
Anne,  lui-même  pour  les  aller  joindre*  Le  31  Oâobre,  étant  à 
la  hauteur  de  Scilly,  il  prit  un  navire  François  de  la 
Guadeloupe  &c  un  petit  bâtiment  de  corfàire  ,  détacha 
quelques  vaifleaux  pour  fortifier  la  flotte  des  Barbades  y 
êc  envoya  deux  frégates  à  la  découverte  à  la  hauteur  de 

Brefl. 

Au  commencement  de  Décembre  ce  Seigneur  qui  fut 
alors  nommé  Vice- Amiral  de  l'efcadre  rouge,  détacha 
quelques  vaifleaux  pour  protéger  plufîeurs  bâtimens  des 
Indes  orientales  &  leurs  convois  d'Irlande ,  prit  au  mois 
de  Janvier  fuivant  un  corfàire  François  de  vingt  canons, 
&  reprit  le  St.  Pierre  de  Dublin,  Le  11  Février  le  Kent 
amena  à  Plimouth  un  petit  corfàire  &  un  navire  marchand 
François  $  &  le  lendemain  le  Rétabliflement  &  l'Augufle 
€n  amenèrent  quatre  autres  frétés  à  Nantes  pour  la  Mar-- 
tinique.  Le  i  o  Mars  le  Montagne  prit  un  corfàire  de  dix 
canons }  &  ce  Lord  ayant  vu  en  mer  les  vaifleaux  dc% 
Indes  orientales ,  &  ceux  qui  étoient  deflinés  pour  Tifle 
de  May,  à  environ  cent  cinquante  lieues  deScilIy ,  revint 
à  Plimouth  le  ^  Mai.  Le  1  ^  le  Lion  ,  le  ColchcfVer  & 
le  Litchfield  amenèrent  deux  corfaires  &  deux  vaifleaux 

Le  Loti  Dur-  marchands  y  &  ce  Seigneur  ayant  obtenu  permiflion  de 

L^ndlî»"^  ^   quitter  fbn  efcadre ,  vint  à  Londres  {a). 


Hifiûireccm-  (a)  Jc  ne  dois  pas  omettre 
plitti  d$  I'Eh*  de  rendre  compte  de  la  bravoure 
^^^^  &  de  la  bonne  conduite  du  Ca- 

pitaine Walter  Ryddel ,  comman^ 
dant  du  vaiflèau  de  Sa  Ma jefté  le 
Falmouth  de  cinquante  canons  , 
qui  revenant  de  la  nouvelle  An- 
gleterre avec  quelques  vaifleaux 
chargés  de  mâts ,  &  autres  bâti- 
mens (bus  (on  e(corte  ,  fut  atta- 
qué le  18  Mai  1709  par  un  vaifl 
(eau  de  guerre  François  de(bixante 
canons,  à  environ  vingt-quatre 
lieues  de  Scilly  ;  le  Capitaine  Ryd- 


del s'appercevant  que  l'ennemi 
avoit  deilèin  de  l'aborder ,  fit  fer- 
vir  Tes  voiles  d'avant  >  &  l'aborda 
(bus  (on  beaupré  dire£fcement  en 
travers  de  (â  hanHèrc ,  &  balava 
avec  (on  canon  (on  avant  &  (on 
arrière.  L'ennemi  re(bi  dans  cette 
fîtuation  une  heure  &  demie,  & 
pendant  ce  temps  il  y  entra  beau- 
coup de  monde  ;  mais  ils  furent 
repottflës.  Cependant  comme  fbn 
équipage  étoic  plus  nombreux  que 
celui  du  Falmouth  ,  cela  caalâ 
difFétentes  révolutions  :  enfin  il 

ASions 
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'Aaions  du  Chvalièr  George  Byng  fur  la  Méditerranée.     ^'^  '^^^' 

A  p  R  E'  s  avoir  rapporté  ce  qui  fc  paflTa  dans  les  Soun-  ç^^^^^^';^'^ 
dîngs  &  dans  le  voîfinage  de  l'Angleterre  ,  je  fuis  obligé  tranfporte  u 
de  retourner  à  la  fin  de  Tannée  1708  ,  lorfque  le  Chc- J^^^^^  <1«  ?«- 
valier  George    Byng  ,   Amiral   de   1  cfcadre  bleue ,  fut 
commandé  pour  conduire  à  Lifbonne  la  Reine  de  Por-  .^. 

lugal.  Sa  Majefté  étant  arrivée  de  Hollande  àPortfmouth  , 
fous  Pefcorte  dune  efcadre  Angloife  commandée  par  le 
Contre-Amiral  Baker  ,  pafTa  à  bord  du  Royal-Anne  le 
6  Odobre  j  &  dès  le  lendemain  matin  la  flotte  com« 
mandée  par  TAmiral  Byng  partit  de  Spithead ,  arriva  le 
14  i  Cafcaïs,  8c  le  16  entra  dans  la  rivière  de  Lifbonne, 
où  Sa  Majefté  fut  reçue  avec  beaucoup  d'éclat  &  de 
magnificence. 

Les  mémoires  que  nous  avons  des  avions  du  Cheva-  vaîflcaw 
lier  George  Byng  iiir  la  Méditerranée ,  ne  contiennent  «n^py^s  «» 
rien  de  bien  important  )  ainli  je  me  contenterai  de  les 
indiquer  dans  l'ordre  qui  leur  convient.  La  première 
chofc  que  fit  l'Amiral ,  fut  d'envoyer  des  vaiflcaux  croi- 
fer  dans  des  poftes  avantageux  pour  protéger  la  Hotte 
Portugais  *  du  Brefil ,  &  nos  vaifleaux  marchands  dans 
les  détroits  &  aux  environs  de  leur  embouchure  :  il  dé- 
tacha enfuite  plufieurs  vaifleaux  Anelois  &c  HoUandoî^ 
{a)  pour  efcorter  en  Angleterre  les  batimens  de  tranfporc 


jugea  à  propos  de  fc  récirer  ;  mais 
auparavant  il  coupa  les  cordages 

3ui  fèrvoienc  à  cendre  les  haubans 
e  l'avanc  &  de  Tanimon  du  FaU 
mouch  ,  croyant  par  ce  moyen 
l'empêcher  de  la  mivre  pour  (au- 
ver  tes  convois  auxquels  l'ennemi 
en  vouloit.  Malgré  cela  le  Capi- 
taine Ryddel  le  fuivic  avec  cant 
de  vîtefle  ,  qu'il  arriva  à  propos 

riir  les  conlerver  &  jes  conduire 
Pli(nouth.   Le    Faîmouch    eut 
4ai2S  cetce  aâion  treize  honunes^ 

Tome  III9 


de  eues  &  dnquance-fix  ble(I&  : 
le  Capitaine  lui-même  fut  bleflë 
à  la  jambe  droite ,  8c  reçut  plu- 
fleurs  autres  coups  ;  le  fécond 
Lieutenant  &  un  volontaire  nonw 
mé  M.  Lawfbn  , reçurent  des  blefl 
iures  à  travers  le  corps.  Le  Fal- 
mouthavoic  à  bord  dans  le  temps. 
du  comhit  vingt  mille  livres  en 
argent  qu'il  rapporcoit  de  la  nou- 
velle Angleterre. 

(a)  Il  y  avoit  trois  vaifleaux  da 
troi£èmc    rang,  qui  étoient 

Ttt 


4Ù10CC 
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L*Amîral 
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qui  revcnoîcnt  de  la  Mcdîtcrrancc.    Vers  le  mUieu  da 
1709.  is^ovcmbre  il  eut  ordre  de  s'avancer  jufqu'au  Port-Mahon, 
«^     de  palier  Phiver  fur  la  Méditerranée,  &  de  laîflcr  à  Lî/^ 
bonne  le  Chevalier  Jean  Jennings  {a\  Le  ij  Décembre 
il  mît  à  la  voile  {h.  ,  &  le  ix  Janvier  170^  après  avoir 
elTuyé  un  temps  fort  orageux  qui  diJpeHà  fon  efcadre ,  il 
J*^*  arriva  au  Port-Mahon,  où  il  trouva  la  plupart   de  fes 
vaîileaux  qui  Tavoîcnt  précède.  Il  envova  ordre  au  Che- 
valier Edouard  Whitaker  qui  ctoît  fur  la  côte  d'Italie ,  de 
venir  Tv  joindre ,  ce  qu'il  £t  le  15  Février  avec  environ 
trois  mille  cinq  cens  homcxs  de  troupes  de  terre.  UA- 
mirai  1^ mit  en  mer  avec  ces  troupes,  &  le  Général  (c), 
dans  le  deilcin  d'alier  fecourlr  le  château  d'Alîcante.   Le 
j  Avril  il  arriva   dans  cette   baie  î   mais  après  quelques 
tentatives  voyant  qu'il  n'ctoit  pas  poffible  de  fecourîr  cette 
£ÏÏ  d-Aii.  P^^^  *  '^  Général  envoya  le  7  un  drapeau  blanc  à  terre, 
"    *  &  propoû  de  rendre  le  château  à  de  certaines  condi. 
tions  qui  furent  acceptées ,  &  on  embarqua  la  gamîfon. 
L'Amiral  s'aDorocha  cniiiîte  de  Riarr^^Un^  ' /.     Ar  j-l 


iruii.js   pour 


moins  en  ccit  dctecîr  long-iw*.^j. 
la  mer  :  ils  tarent  icirts  par  quatre 
vaiJcaux  de  gucnc  des  £cks  Gé- 
néraux. 

(-1;  Il  eut  ordre  de  laitîcr  aa 
Chevalier  Jean  Jennings  deux  vaif- 
iêaux  du  troillème  &  un  du  da- 
quième  rarg^  &  de  lui  envoyer 
tcus  les  yaiilêaux  qu'il  auroir  au 
delà  des  leize  qui  dévoient  rcflcr 
fous  fôn  commandeinent. 

(i]  Il  avoic  avec  lui  un vaiilêaa 
du  premier  rang  ,  cinq  du  trci- 
ficme  ,  deux  bnilocs  ,  un  vaiiIèaa 
pour  la  pharmacie,  un  biriment 

four  les  uftenlîles  de  réiervc  & 
ourquc  l'Arrogant.  Il  Jaiiîk  aa 
Chevalier  Jean  Jennings  ordre 
d'envoyer  les    pemiets  vaiilèaux 

3ui  (êroîcnt  nenoycs  ,  fovn  gar- 
er l'emboudiuxe  des  démûs  ;& 


détacha  deux  vaîCcacx  du  troî- 
liemc  rang,  deux  du  quatrième 
&  un  du  cincuicDc,  pourferen* 
dic  d'avance  à  Alicante  j  afin  d'a/î 
furcr  le  Gocvemeur  de  la  venac 
des  îeccurs. 

(•"J  U  prit  avec  lui  onze  vai/1 
féaux  de  îigae  de  bataille  ;  en  laiflfa 
quelques-um  pour  les  nettoyer  & 
les  caréner  ,  &  employa  les  antres 
fuivant  les  defirs  du  Roi  dtfpa- 
gpe ,  de  lortc  qu'il  ne  fe  ntjuva 
p*us_  en  état  denvover  aucuns 
vaiiTeaux  an  Chevalier  Jean  Jen- 
nings. 

(i  II  détacha  d'abord  quelques 
^^aillèani  pour  croiîêr  en  faveur 
de  h  fioctc  de  Turquie,  &  en 
envoya  d'autres  pour  eicocter  en 
Barbarie  les  bîrircens  de  gapfl 
pon  chargés  de  Wed* 
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{)arqua  en  chemin  le  Général  Stanhopc  avec  les  troupes  .    , 
à  Tcrragone  :  il  fut  joint  au  Port-Mahon  par  le  Cheva-  '^°^ 

lier  Jean  Jcnnings ,  à  qui  il  avoît  donné  ordre  de  venir 
le  trouver  {a).  Après  avoir  commandé  quelques  vaiflèaux 

Î^our  aller  à  Gènes  &  à  Final  (è) ,  il  ordonna  au  Cheva* 
ier  Jean  Jennings  de  conduire  des  bâtimêns  chargés  de 
bled  à  Barcelone  y  oà  le  Chevalier  George  le  joignit  le 
8  Juin  avec  le  refte  des  vaiflcaux  de  guerre  Anglois  &  q^^'^^^^  [cqJ 
HoUandob  :  le  Chevalier  Edouard  Whitaker  y  arriva  aufli  à  Barcelone. 
dltaiie  avec  fbn  efcadre  ^  &  plus  de  deux  mille  hommes 
pour,  recruter  Tannée» 

Toute  la  flotte  étpnt  alors  raflèmblée^  on    tînt  un     ^*'^'^^f?f- 

^^      r't      i     '  •  \  ••!'•!     :  perle  pour dib» 

Conleil  de  guerre  pour  examiner  a  quoi  il  etoit  plus  Krens  fcrvicçit 
avantageux  de  Temploycn  II  y  fut  réfblu  que  le  Cheva- 
lier Jean  Jennings  retourncroit  pour  garder  la  côte  de 
Portugal  {c)j  &  que  le  Chevalier  George  Byng  prendroit 
ion  pofte  à  dix  lieues  au  ^d  du  cap  Toulon  pour  arrêter 
les  navires  marchands  des  ennemis,  8c  leur  faire  le  plus 
de  tort  qu*il  pôurroit}  ils  partirent  enfeîhble,  &  le  Che- 
valier George  arriva  le  21  Juin  devant  Toulon,  oh 
ayant  croifé  quelque  temps ,  il  s'en  retourna  à  la  rade  de 
Barcelone» 

On  propofa  dans  ce  temps  deux  grands  projets  :  l'un    ^5"'  8^?"* 
ètoit  de  réduire  la  Sicile  3  le  Chevalier  Edouard  Whitaker  rcnt  abaadoij 
devoit  y  commander  :  l'autre  étoit  une    entreprife  fur  ^^^* 
Cadix,  que  l'Amiral  s'étoit  propofé  d'exécuter  avec  le 


'  (4)  Le  Chevalier  Jean  étoît  à 
la  hauteur  de  Gibraltar  le  2 1  Mai 
avec  iêize  vaifleaux  de  guerre  cane 
>Vnglois  qu'Hoiiandûîs ,  &  environ 
quarante  bâdmens  de  tranfporc 
chargés  de  bled  »  de  ptoviiions  & 
de  manœuvres  de  rechange  pour 
4a  âocce,  &  arriva  le  z  8  au  Port' 
Mahon. 

(*)  Sçavoir,  le  Suffolck  ,  le 
Hamber  &  l'Ipfwich ,  &  quelques 
gmcres  commandés  par  le  Qicva^ 


lier  Edouard  Wîtaker  ;  (es  ordres 
écdl^nc  d'aller  d'abord  à  Ligournè 
pour  y  embarquer  des  provifions, 
&  cnluice  de  tranfporter  les  re- 
crues Allemandes  de  ces  places  à 
Barcelone. 

(c)  Avec  un  vaifïcau  du  fécond 
rang  ,  quatre  du  troîfième ,  cinq 
du  quatrième  &  trois  du  cin- 
quième 5  plufieurs  autres  vailïèaux 
^toient  employés  dans  le  même 
€6mus  à  différens  autres  (èrvices» 

Ttt  1} 


yiff    Histoire  kayaib  D^AKotETERiiï, 

Général  Stanbope  3  mais  ces  deux  dedeins  s*évanouireût 
Année  1705.  çQ  fumée ,  tant  parce  que  les  Hollandoîs  ne  purent  y 
A  N  N  B»  prendre  part  faute  de  provifîons ,  que  parce  que  le  Roi 
d'Efpagne  employa  les  vaiileaux  à  tant  d'ufagcs  particu- 
liers ,  qu'il  fut  impoflible  d'en  raflembler  un  nombre  fuffi^ 
(ant  :  cependant  nos  vaiileaux  ayant  été  carénés  de  frais 
au  Port-JMahon ,  eurent  des  fuccès  &  firent  un  grand 
nombre  de  prifes  (a). 

A  (on  arrivée  à  Gibraltar,  le  Chevalier  George  Byng 
Ktouf  nc^^en^  ^^  trouva  pas  Tefcadrc  qu'il  y  attendoit ,  commandée  par 
Angleterre,      le  Contre-Amîral  Baker  {t) ,  avec  les  troupes  deftinées  à 

l'çntreprife  fur  Cadix 5  ainfi  ce  projet  fut  abandonné,  SC 
il  fut  réfblu  dans  un  Confèil  de  guerre ,  que  le  Chevalier 
Edouard  Whitaker  demeureroit  avec  une  efcadre  dans  les 
détroits  (c) ,  &  que  le  Chevalier  George  retourneroit  ea 
Angleterre  5  fuivant  cette  réfblution  il  pafla  les  détroits 
ie  Z2  Septembre,  ^  arriva  à  Spithead  le  25  Odobre  {d)q 


Plu{îen« 
prifes. 

^  Le  Chevalier 


(d)  Ils  en  prirent  vingt-deux 
chargés  de  bled,  trois  vaidèaux 
de  Turquie ,  trois  de  Marfeille  & 
trois  de  Carchagene  i  les  HoUan- 
dois  en  prirent  encore  trois  autres. 
L'Antilope  •&  le  Worcefter  ayant 
été  quelque  temps  en  croiûère  vers 
le  levant,  prirent  trois  vaiflcaux 
marchands  François  ;  &  lorfque  le 
Chevalier  Edouard  Whitaker  pa- 
rut avec  fbn  efcadre  à  la  hauteur 
de  Rofcs ,  il  y  découvrit  environ 
quarante-trois  voi)es  qui  étoient 
employées  à  transporter  des  pro- 
vifions  à  l'armée  ennemie  dans  le 
Ampourdan  :  il  en  prit  trente ,  & 
ar  ce  moyen  mit  les  ennemis  fort 
rétroît ,  en  les  privant  des  fecours 
qu'ils  attendoient  par  mer. 

(b)  Ces  troupes  furent  embar- 
quées au  milieu  d'Août  jmais  ayant 
été  retenues  long-temps  (ur  la  côte 
d'Angleterre  par  les  vents  con- 
U^res  9  elles  n'arrivèrent  fur  la 


î 


côte  de  Portugal  qu'au  commence'* 
ment  d'Oâtobre  :  alors  ,  fuivant  les 
ordres  du  Comte  de  Gallov7ay ,  on 
fit  voiles  droit  à  Barcelone  avec  les 
forces  qui  étoient  fur  ces  vaiflèaux. 
(c)Ijc  19  Juillet  le  Chevalier 
George  lui  donna  ordre  .de  faire 
tous  (es  efforts  pour  défendre  la 
côte  de  Catalogne  avec  dix  vaif^ 
féaux  du  troilième  rang ,  deux  du 
quatrième ,  trois  du  cinquième  8c 
un  du  fixième  rang  >  conjointe-' 
ment  avec  les  vaiQèaux  HoUandois 
qui  feroient  nommés  pour  l'aller 

E'  >indre  ;  &  lorfqu'il   fèroit  à  la 
auteur  de  Rofès  ou  aux  environs  , 
d'empêcher  que  l'ennemi  ne  reçue 
des  fecours  de  provifîons  ou  de 
munitions  >  &  de  difpofèr  telles 
ment  des  vaifleaux  qu'il  comman-v 
doit ,  qu'il  pût  fiirprendre  les  vaifl 
feavix  chargés  dé  bled  qui  venoient 
du  Levant  &  de  la  côte  de  Barbarie. 
id)  Ayant  avec  lui  ua  vaiUcaq 
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Avant  que  de  poufler  plus  loin  le  récit  de  nos  afiaires  ' 
maritimes ,  il  eft  à  propos  de  dire  quelque  chofè  de  ce  ^^  '^^^ 
qui  fc  pafla  en  Angleterre.  Annb. 

Le  1 6  Septembre  le  Confèil  rendît  une  Ordonnance  qui  j^*^  mêf Bd^ 
enjoignit  à  tous  vaifleaux  venant  de  la  mer  Baltique  de  tiqae  ont  ordre 
faire  quarantaine  »  à  caufe  de  la  pcfte  qui  régnoit  dans  ^^  ^^]^  ^^' 
quelques-uns  de  ces  cantons.  Le  8  rnovembre  Sa  Majeité 
jugea  à  propos  de  faire  des  cbangemens  dans  l'Ami-  Chaogemenf 
rauté  (a)  y  &  quelques  jours  après ,  parmi  les  Officiers  de  ^^^^  &  r^^j, 
ia  flotte  (h).  flotte. 

Le  Parlement  s'afTembla  le  1 5 ,  &  les  Communes  dé-  Le  Pariemem 
cidèrent  dès  le  premier  jour  de  leur  féance ,  qu'on  feroit  *'*^«™^^^- 
des  remercimens  &  des  félicitations  de  leur  part  au  Duc 
de  Marlborough.     Le   1 1  elles  accordèrent  pour  l'en^  ^of^"^  ^  ^  **^* 
tretien  de  la  marine  les  mêmes  fubfîdes   que  l'année  maiioc. 
précédente. 

Au  <:ommencement  de  l'année  1710,  la  France  re^ 
Bouvella  les  propofîtions  de  paix  dont  on  avoit  fait  des 
ouvertures  l'année  précédente  5  mais  comme  elles  n'abou* 
dirent  â  rien»  je  n'en  parlerai  pas  davantage. 

Actions   du  Chevalier  Edouard  WTdtakcr  fur  la 

Médiurranée. 

J'ai  déjà  fait  mention  (  dans  la  note  {c)  pag.  jxtf  J 
des  ordres  que  le  Chevalier  George  Byng  donna  au  Che- 


poor  i« 


du  premier  rang  ,  deux  du  troî- 
fîcmc  &  deux  du  quatrième  ; 
l'Eflèx  &  le  Ferme  avec  une  cha- 
loupe &c  deux  vaifleaux  à  bombes 
avoient  été  envoyés  devant  avec 
les  bâtimens  de  tranfport  vuidcs 
&  autres  vaifleaux. 
'Awfudes  de  i^)  £Ue  jugea  à  propos  de  nom^ 
^s  MMÛ9^  Anne,  mer  Edouard  ,  Comte  d'Orford  , 

le  Chevalier  Jean  Leake ,  le  Ch&- 
valier  George  Byng  ,  George  Do- 
dington  Ecuycr ,  &  Paul  Mcthucn, 
£cuyer^CommiiIaires.  pour  exer-^ 


cer  les  fonâions  du  Lord  grand 
Amiral  de  la  Grande-Bretagne  8c 
d'Irlande ,  à  la  place  du  Comte 
de  Pembroke ,  à  qui  elle  accorda  ^ 
en  confidération  de  Tes  fèrvices» 
unepenfionde  trois  mille  liv.par  an 
à  prendre  fur  le  revenu  des  poftes. 
(  Ir)  Elle  nomma  Matthieu  Ayl- 
mer  Écuyer ,  Amiral  &  Comman*:* 
dant  en  chef  de  la  flotte  de  Sa 
Ma  jefté  ;  le  Lord  Durfley ,  Vice- 
Amiral  ,  &  Charles  VVager^Ecuyer, 
Contre- Amiral  de  refcadie  loiige  1 
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valîef  Edouard  Whitaker  le  1^  Juillet  >  &c  dans  la  note  (^ 

^nnéc  i7oy.  fnem^pag.  de  fes  fuccès  à  la  hauteur  de  Rofes^  H  rcfta  fur 

Ahhx.     cette  côte  Jufqu'au  1 6  Août  i  après  quoi  s*ctant  rendu  a 

Barcelone  »  il  y  prit  (bus  (bii  efcorte  les  bâtimens  de  tranf^ 

port  >  ceux  qui  portoient  les  manoeuvres  de  rechange  & 

les  vaiileaux  de  vivres,  les  conduifît  ^  Port-Mahon  5  de 

ià  il  (è  rendit  à  Algd-  y  revint  au  Port-Mahon ,  Se  arriva 

à  Barcelone  >  avec  un  convoi  de  bled ,  le  x  8  Septembre» 

Il  retourna  enfuite  au  Port-Mahon  pour  (e  radouber  ^ 

\.  ^     »     en  repartit  le  1 1  Novembre  pour  aller  chercher  des  pro- 

Pitthcarsbar-     .^      ^  .    .  •  .      _  .      /  /^  i    >•  f 

^es  prifcs.  viuons  à  Ligoume ,  Se  prit  dans  la  route  pluueurs  bar- 
ques à  la  hauteur  de  Toulon»  Ayant  rejoint  l'Amiral 
Baker  au  Port-Mahon  »  il  ie  remit  en  mer  &  arriva  au 
commencement  de  Janvier  1710  dans  la  rade  de  Li-» 
gourne ,  où  il  trouva  le  Contre-Amiral  HoUandois  avec 
tous  (es  vaîflèaux*  Il  reçut  de  la  part  du  Capitaine  Evans^ 
Oombat  en.  Commandant  de  la  Défiance ,  une  relation  d'un  combac 

féaux  An^foU  ^^^^^^^^^  ^^'^  avoit  ioutcnu  coutre  deux  vaiflèaux  Fran* 

&  deux  f  ran*^  ^ois ,  le  8  Novembre  de  Tannée  précédente  {a). 

î°^  Quelque  temps  après  le  Chevalier  Edouard  Whitaker 

ayant  reçu  ordre  de  retourner  en  Angleterre ,  nomma  le 
Vice- Amiral  Baker  pour  ibutenir  les  bâtimens  de  tranf^ 


9mehitt» 


le  Chevalier  Jean  Jennîngs,  Amr- 
ral ,  ^  le  Chevalier  Edouard  Whi- 
taker ,  Vice- Amiral  de  la  blanche  ^ 
&  le  Chevalier  Jean  Noris ,  Ami- 
ral ,  &  Jean  Baker ,  Ecayer ,  Vice* 
Amiral  de  la  bleue. 

(4)  La  Défiance  commandée 
par  le  Capitaine  Evans  ,  &  ieCen* 
furion ,  par  le  Capitaine  Mighill , 
rencontrèrent  deux  vaiflèaux  de 
guerre  François  à  peu  près  de  la 
même  force  qu'eux  >  entre  Al- 
merie  &  Malaga.  Le  combat 
commença  à  huit  heures  du  ma- 
tin &  dura  jusqu'à  midi.  L'ac- 
xion  (ut  fort  vive  de  part  &  d'au* 
^c }  la  Défiance  eue  vingt- dni^ 


hommes  tués  &  fbixante  bleflSfs; 
le  Centurion  n'en  fut  pas  quitte  k 
meilleur  marché  :  outre  cela  leur» 
agrès  furent  fi  defèmparés  ,&  leurs 
mâts  &  vergues  fi  maltraita ,  qu'ils 
n'étoient  plus  en  état  d'aller  à  la 
voile.  Cependant  les  François  le» 
quittèrent  autour  de  midi  :  ils 
firent  toute  la  diligence  poflible 
pour  les  faivre  jufques  au  fôir  > 
le  plus  petit  des  deux  menanc 
l'autre  à  la  toae  :  mais  alors  ils  (c 
retirèrent  eux-mêmes  dans  le  porc 
de  Malaga ,  après  avoir  perdu  >  à 
ce  qu'on  prétend  >  près  de  cens 
hommes,. 
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port  qui  alloîent  à  Arches  chercher  du  bled  pour  l'ufage 
des  troupes  de  Catalogne  (a)  i  il  quitta  le  Port-Mahon  le  ^^^  *7°^* 
ay  Mars ,; arriva  à  Lîfbonnc  le  4  Avril  avec  trois  vaiflcaux     ^^  ^  ^* 
du  troifîème  rang,  &  après  y  avoir  refté  quelque  temps 

f       t    ^       •     ^  t         1       M         ^       •     I  o     Le  chevalier 

pour  attendre  les  navires  marchands ,  il  en  partit  le  19  &  Edouard  whu 
arriva  dans  le  canal  le  premier  Juin  en  compagnie  de  la  taker  retourno 
flotte  Hollandoife  de  Lifbonne  &  des  vaifleaux  qui  lui^'*  Angiee«xc, 
^rvoient  de  convoi* 

\ACTi  ONS  du  Vice-Anûral  Baker  fur  la  Médiurranee^ 

Le  Vice- Amiral  Baker  ayant  conformément  aux  ordres  11  fait  dciq 
ique  lui  avoir  laiflcs  le  Chevalier  Edouard  Whitakcr  jP*^*^*^ 
cfcorté  les  vaideaux  de  tranfport  aux  diffërens  ports  de 
leur  deftination ,  revint  avec  eux  à  Barcelone  quand  ils 
furent  chargés*  Le  2  Mai  il  découvrit  quatre  vaifleaux 
&  autant  de  (âtties  à  la  hauteur  du  phare  de  Mefline^ 
il  leur  donna  la  chaile  >  fans  pouvoir  de  toute  la  nuit  ar- 
river à  leur  portée*  Le  lendemain  matin  la  Réputation , 
commandée  par  le  Capitaine  Maflrers,  en  prit  un  j  &  le 
Sufïblk ,  que  commandoit  le  Capitaine  Cleveland ,  en  prit 
un  autre  de  cinquante-fix  canons ,  appelle  le  Gaillard , 
qui  n'en  avoir  que  trente-huit  de  montés  $  les  deux  autres 
cjui  étoient  de  petites  galères ,  fe  fauvèrent  avec  les  fat- 
ties.  Le  Vice- Amiral  ayant  conduit  les  bâtimens  de  tranf^ 
port  heureufement  dans  Barcelone,  alla  joindre  le  24 
Juin  le  Chevalier  Jean  Noris  à  Tarragonej  nous  donne- 
rons ci-après  le  récit  de  ce  qn'îl  fît. 


(4)  Le  Vîce-Amîral  Baker  fut 
décaché  avec  neuf  vaifleaux  de 
ligne  de  bataille  ,  une  frcgace  & 
un  brûlot  pour  c(corter  plufieurs 
bâtimens  de  tranfport  ,  jufqu'à 
une  certaine  hauteur  y  d'où  il  en- 
voya deux  vaifleaux  HoUandoîs 
avec  ceux  qui  étoient  deftinéspour 
Tarente  ,  &  enfuite  accompagna 
les  autres   bâtimens  de  tranfport 


jufqu'au  cap  Saint- Ângelo ,  où  il 
devoit  les  quitter ,  &  leur  donner 
un  vaiflèau  du  quatrième  &  un 
du  cinquième  rang  pour  les  con-' 
duîre  à  Arches  ,  fi  cela  étoit  né- 
ccflàire ,  &  les  ramener  quand  ils 
/croient  chargés  au  Port-Mahon 
ou  à  Barcelone ,  félon  que  le  vcnc 
pourroit  le  permettre. 


Aonée  170^^ 
Anne. 
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Opérations   de  t Amiral  Aylmcr  dans  Us 

Soundings^ 


DécooTcrtc      L*Amikal  Aylmcr  fc  trouvant  dans  les  Soundingar 
Toilcs"^*"^*    avec  plufieurs  vaiflèaux  de  Sa  Majcfté ,  &  un  grand  nonK 

bre  de  navires  marchands  frétés  pour  les  pays  étrangers  y 
avec  leurs  convois ,  &  les  ayant  conduits  à  environ  icw 
xante-huic  lieues  à  l'oueft  du  cap  Lézard ,  à  quarante-huit 
degrés  treize  minutes  de  latitude  >  découvrit  le  2^  à 
midi ,  treize  voiles  au  nord-efl  :  il  ordonna  aufli-tôt  au 
Kent ,  à  T ASTurance  &  à  l'York ,  de  leur  donner  ta  chaflc 
en  devant ,  &  lui-même  avec  le  refte  de  Tes  vaiflèaux  les 
pourfuivit  à  toutes  voiles  pendant  la  nuit  ^  mais  le  temps^ 
le  chargea  de  brouillards ,  le  lendemain  matin ,  &  il  ne 
put  appercevoir  qu'un  vaifleau  marchand  en  avant ,  le 
York  beaucoup  au-deflus  du  vent,  &  trois  autres  fous; 
le  vent  à  une  grande  diftance  (a). 

Bientôt  après  le  Kent  que  commandoit  le  [Capitaine 
f^eau^dc*  '  Robcrt  Johufbn ,  atteignit  le  plus  gros  de  ces  vaiàeaux , 
guerre  Fraa*  qui  fe  trouva  être  le  Superbe ,  vailteau  de  guerre  de  cin- 
501s  pris.       quante-fix   canons ,   &  il  s'en  rendit  maître  après  une 

heure  ou  environ  de  combat  {b)^ 


{a)  L'Amiral  apprît  du  Maître 
d'un  navire  marchand ,  dont  l'Af- 
furance  s'étoit  emparé  >  que  les 
vàidèaux  qûll  avoit  vu  la  veille 
étoient  Quatorze  vaiilêauz  mar* 
chands  deftinés  pour  le  banc  de 
Terre-Neuve  &  pour  la  Martini- 
que, (bus  l'efcorte  du  Superbe  s 
vaifleau  de  guerre  François  de  cin- 
quante-fix  canons  »  &  de  la  Con^ 
corde  de  trente  ,  Se  que.  le  vaif* 
{eau  qui  étoit  à  la  tête  &  à  qui 
nos  croifèurs  donnoient  la  chafle  > 
ctoit  le  Superbe. 

{h)  Le  Superbe  étoit  un  excel* 


knt  voifierquî  avoît  Cak  plufleot^ 
pri(ès  fur  les  AneIois>  &  à  quioiv 
avoit  fbuvent  donné  la  chaflè 
inutilement  :  mais  il  y  avoit  aiois 
trois  mois  qu'il  étoit  en  mer  r 
c'étoit  un  fort  beau  vaifleau  qui 
n'avoit  encore  que  dix4iuic  mois 
de  fervice  »  &  qui  étoit  bien  mieux» 
fourni  de  monde  que  le  Kent  \ 
mais  par  ia  bravoinre  &  (a  bonne 
conduite  le  Capitaine  John(bn  l'o- 
bligea de  fe  rendre  :  tous  les  deux 
vaiflèaux  furent  fort  maltraités  -^ 
on  enrolla  le  Superbe  fur  la 
des  vaiflèaux  de  Sa  Majefté^ 


pPMJUTJOJV'Si 
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Opérations    du  ChevaUer  Jean   Norris  fur  la    Année  171©. 

Mét&tetTonée  {a).  Annb. 

Lf  Chevalier  Jean  Norris  partît  de  Plîmouth  le  iz    ucht^^Wn 
Janvier»  &  arriva  le   13  Mars  (^)  au  Port-Mahon,  où  il  Jean  Noris ar- 
joignit  le  Chevalier  Edouard  Whîtaker  &  le  Contre- Amiral  ÎJ^on! 
HoUandois  Somersdyke  :  de  là  il  envoya  trois  vaiflèaux 
Anglois  &  deux  HoUandois  à  Barcelone  avec  le  tré(br ,  les 
recrues ,  &c.  &  renvoya  en  Angleterre  quatre  vaiflcaux 
du  troidème  rang,  qui  n'étoient  pas  en  état  de  demeurer 
en  mer  fi  loin  d'Angleterre  (c).  Tandis  qu'il  étoît  au  Port- 


(a)  M.  le  Sccrécaîrc  Burchctt> 
•immédiacemcnc  après  avoir  rap- 
porté les  expéditions  du  Lord 
Durfley  aux  Soundings ,  qu'il  place 
«U5)  Mai  1710,  donne  la  relation 
.de  l'expédition  que  fie  le  Cheva- 
lier Jean  Norris  fiir  la  mer  Balti- 
que pour  furprendre  quelques 
vaifTeaux  de  guerre,  &  quelques 
navires  marchands  François  qui 
en  revcnoient  chargés  de  bled  ;  & 
comme  il  (è  consente  de  défigner 
les  mois  de  Juin  &  de  Juillet  fans 
.parler  de  Vannée  ,  il  (èmbleroic 
qu'on  devroic  conclure  que  ce  fut 
en  1710^  fur -tout  attendu  qu'il 
dit  que  ce  Commandant  étoit  alors 
Amiral  de  la  bleue  ;  or  il  ne  le  fut 
qu'au  mois  de  Novembre  1709  : 
mais  il  doit  y  avoir  ici  une  dou- 
ble erreur  ;  car  comme  il  fut  em^^ 
ployé  fur  la  Méditerranée  pendant 
toute  Tannée  1710  &  prefque 
tout  171 1  »  il  faut  donc  que  cette 
expédition  fc  fbit  paffêe  en  1 709  , 
&  il  ne  pouvoit  pas  être  Amiral 
de  la  bleue  au  temps  de  cette  ex- 
pédition ;  néanmoins  comme  cette 
entreprife  n'aboutit  à  rien ,  (  quoi* 
que  le  Chevalier  Jean  ait  ^t  tOttC 

Tome  111% 


ce  qu*on  pouvoîtraîfônnablement 
attendre  de  lui  ^  je  n*en  parlerai 
pas  davantage* 

(^)  Il  avpit  pendant  fa  traverfîfe 
apperçu  les  vaîdèaux  marchands 
de  la  Virginie  &  des  Indes  occi- 
dentales tort  avant  en  mer. 

(  r  )  Les  vai  fléaux  qui  purent 
refier  en  mer  fous  le  commande^ 
ment  du  Chevalier  Jean  Norris , 
furent  alors  difpofés  de  la  manière 
fuivante  :  deux  vaiflèaux  du  cin- 
quième rang  eurent  ordre  d'aller 
prendre  la  caréné  à  Lifbonne  ,  & 
de  revenir  le  joindre  au  Port-Ma* 
hon.  Le  Chevalier  Edouard  Whi- 
taker  fut  envoyé  avec  un  vaifleau 
du  troifîème  &  un  du  cinquième 
rang  à  Oran*)  en  Barbarie  >  pour 
efcorter  à  Barcdone  quelques  bâ- 
timens  chargés  de  bled,  &  une 
autre  frégate  fut  détachée  à  Alger 
pour  le  même  fujet.Le  Vice- Amiral 
Baker  étoit  à  Arches  ou  aux  en- 
virons  avec  cinq  vaiflèaux  du  troi- 
fîème rang  ^  un  du  quatrième  y  un 
du  cinquième ,  un  du  ftxième  & 
un  brûlot  ,  qui  étoient  deflinés  j 
ainfi  que  deux  vaiflèaux  Hollan* 
dois^  a  y  charger  du  bled  ^  cocQr 
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yit       HrSTOIKE  NAVALE   D^AngLETERIII  t- 

Mahon ,  il  reçut  avis  que  le  Pembroke  de  fbixante  canons 

&L  le  Faucon  de  trente-deux ,  a  voient  été  pris  par  trois 

vaifleaux  de  guerre  François  de  iôixante-dix ,  (bixante  & 

^n^""îe°"  cinquante-quatre  canons  (a),  &  que  deux  de  nos  vaidèaux 

pembroke&l&de  gucrre,  le  Warfpight,   commandé  par  le 'Capitaine 

laucon.         Crow,  &  le  Breda,  par  le  Capitaine  Long ,  avoîcnt  pris 

un  vaidèau  de  guerre  François^  nommé  le  Maure  {l). 
Lccheyaiicr      Le  7  Avril  le  Chevalier  Jean  partît  du  Port-Mahon  & 

Jean   arrive  à,/  /x'/?-  i_r 

Barcelone.       arriva  le  1 1  à  Barcelone  (c)  ;  on  ne  ht  rien  autre  choie 

que  tranfporter  le  Vice-Roi  en  Sardaigne  &  détacher  des 
vaifleaux  dans  difiérens  poftes  pour  favorifer  le  commerce 
&  incommoder  l'ennemi ,  jufqu'au  priemier  d*Avril ,  que 
le  Chevalier  Jean  mit  à  la  voile  avec  quatre  vaifleaux 
Anglois  &c  iix  HoUandois ,  &  deux  régimens  de  l'Empe- 
reur ,  pour  empêcher  l'ennemi  de  débarquer  dans  l'ifle  de 
Sardaigne,  comme  il  en  avoir  envie.  Ils  arrivèrent  le  z 
devant  Baflia,  en  Corfe,  où  un  petit  vaifleau  François» 
venant  de  l'Archipel  »  &c  voyant  approcher  notre  flotte , 
fè  retira  fous  le  canon  de  cette  place  5  l'Amiral  détacha 


Coarc  aa 
fecours  de  la 
Sardaigne. 


Vaifleaa 
Ican^ois  pris. 


me  nous  avons  vu  ci-defTus.  Le 
Capitaine  Edouard  Whitaker  en 
envoya  un  du  troifième  &  un  du 
quatrième  pour  croifèr  auprès  du 
phare  de  Meflîne ,  &  un  du  fixième 
rang  à  Gènes  ;  un  du  cinquième 
alla  en  Sardaigne ,  &  un  du  qua- 
trième &  deux  du  cinquième  allè- 
rent à  Gènes  y  prendre  le  Général 
Stanhope  &*de  l'argenc  pour  l'ar- 
mée :  quatre  du  troifième  rang , 
deux  du  quatrième ,  trois  galiotes 
à  bombes  &  deux  b&timens  pour 
la  pharmacie ,  allèrent  à  Barcelone 
avec  le  Chevalier  Jean  Norris. 

(a)  Ils  k  défendirent  bravement  » 
&  ne  fe  rendirent  que  quand  ils 
virent  le  Capitaine  Rumtey ,  com- 
mandant du  Pembroke ,  tué  »  & 
cent  quarante  de  fès  gens  tués  ou 
bledës  ;  fbn  m&t  d'artimon  tombé 
à  la  mer  ^  &  tous  Tes  agrès  hachés 


en  pièces  ;  &  le  Capitaine  Confia^ 
ble  y  commandant  du  Faucon  , 
bleflë  à  l'épaule  droite  (  fans  qu'il 
quittât  pourtant  Ton  poftc  )  un 
grand  nombre  de  fes  gens  tués  & 
eftropiés,  &  le  vaifleau  lui-même 
en  très-mauvais  état. 

(b)  Le  Breda  arriva  le  premier, 
&  lui  livra  un  combat  court,  mais 
fanglant ,  dans  lequel  (on  Com- 
mandant fiit  tué;  mais  au(fi-tôt 

3ue  le  Warfpîght  (c  fut  approché 
e  (on  quarrier ,  &  fut  prêt  à  en 
venir  à  l'abordage ,  il  (c  rendit. 

(c)  Il  y  fut  informé  par  Sa  Ma- 
jefté  Catnolique ,  qu'on  croyoit  que 
l'ennemi  avoit  deflèin  d'attaquer 
Cagliari  avec  deux  galères ,  cinq 
vaifleaux  y  d'autres  petits  bàtimens 
&  trois  mille  cinq  cens  hommes  ; 
elle  lui  recommandoit  en  mèm^ 
temps  de  faire  échouer  le  projet* 
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Quelques  chaloupes  qui  l'amenèrent  i  mais  l'équipage  s'en 
ctoit  fauve.   Le  5  ils  arrivèrent  à  la  baie  de  Terre-Neuve      °    *^*°* 
en  Sardaigne,  oh  ils  trouvèrent  quatre  tartanes  enne-        ^^ 
mies  {a)  5  &  après  avoir  réufli  comme  ils  le  fbuhaîtoîent  j  tartaacs"  «nt. 
ne  voyant  plus  de  révolte  à  craindre  de  ce  côté  ,  lés  trou-  mîes. 
pcs  qu'ils  avoient  mifes  à  terre  furent  rembarquées  le  7* 

L'Amiral  réfblut  alors  d'aller  chercher  le  Due  de  Turds 
qu'on  lui  avoit  dit  s'être  retiré  d^s  un  autre  golfe ,  de 
l'autrç  côté  de  l'ide,  pour  y  débarquer  le  refte  de  (es 
troupes.  Le  8  il  entra  dans  le  canal  de  Bonifacio  3  mais 
le  Duc  en  étoit  parti  la  nuit  précédente  p^r  aller  dans 
le  golfe  d'Ajazzo  en  Corfe ,  il  l'y  fuîvit  &  arriva  le  len- 
demain à  ce  golfes  mais  le  Duc  lui  avoit  encore  donné 
le  change,  fie  s'étoit  retiré  ^vecfes  galères.  Il  avoit  pour* 
tant  laiilë  huit  grandes  barques  &  cinq  ou  fix  cens  foldats,  ^^j^^l^  ^^^ 
&  la  plus  grande  partie  de  (es  munitions ,  de  fbn  artillerie  pnfes  avec  dc§ 
&  des  provifions  :  les  foldats  fe  fauvèrent  à  terre }  mais  tout  «tt°«ions,&c. 
le  relie  pafla  au  pouvoir  de  notre  eiçadre  (6). 

Après  avoir  ainfi  déconcerté   les  pr^pjets  de  l'ennemi ,  tou^c^l^Barl 
la  flotte  partit  pour  Barcelone,  où  elle  arriva  le  i8»  La  celone. 
première  chofè  qu'elle  fit,  fut  d'attaquer  la  ville  de  Séte, 
llir  la  côte  de  Languedoc ,  par^ur  ordre  particulier  qu'elle 
en  reçut  d'Angleterre.   La  âotte  partit  de  Barcelone  le  cf 
Juin  pour    cette  expédition ,  &  arriva  le   1 3  fur  cette 
côte.  Elle  fe  rendit  bientôt  maîtreffe  de  la  ville  &  châ-    .^«  *  ^S^« 
teau  de  Séte  &  de  celle  dAgde  5  (c)  mais  elle  fut  obligée  ^^**' 


Annédis  iê       (a)  Ces  tartanes  avoient  débar- 
U  K^mr  Anne»  que  quasre  cens  fbldars  8t  (bixante 

Officiers  (bus  les  ordres  du  Comte 
de  Caftille ,  qui  s*étoit  emparé  de 
la  ville  de  Terre  -  Neuve  ;  mais 
après  avoir  débarqué  quelques 
troupes  fous  le  Général  Brown  , 
elles  fè  rendirent  toutes  à  difcré- 
tion  ,  ainfi  que  plufieurs  perfen- 
nés  de  diftinâbn  de  cette  ville. 

{b)  Le  Duc  s'imagina  que  com- 
me la  Corfe  appartenoic  aux  Gé- 
nois qui  font  un  Etat  neutre  >  nos 


vaîflèauxnevîoleroîent  pasîedroîc' 
des  gens ,  (  ce  font  leurs  termes  )  : 
mais  il  ne  confidéroit  pas  que  les 
Génois  étoient  les  aggrefleuts  ^ 
puîfqu'ik  fouffiroîcnt  que  cet  ar- 
mement fe  fît  dans  leurs  Etats, 
&  fous  le  commandement  d'un 
de  leurs  (ujets. 

(r)  Les  foldats  qui  étoient  au 
nombre  defept  cens ,  (ans  compter 
ceux  de  marine ,  furent  mis  à  terre' 
le  jour  même  de  leur  arrivée ,  &' 

lé  lendemain  à  la  pointe  du  iour 
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Annie 


SSSK  Je  jçg  abandonner  peu  de  jours  après  (a)*   Quand»  cette 

*^^^'  expédition  fut  terminée,  le  Chevalier  Jean  Norris  repartit 

Anne.     le  j  c;  ,  &  s'étant  montré  à  la  hauteur  de  Toulon  &  de 

Marfeille,  (c  rendît  dans  la  rade  d'Hleres»  où  il  trouva 

Un  gros  Tair-  un  vaMèau  François  de  cinquante  canons  ,  venant  de 

au  François  Sçandcroon  ,  richement  chargé ,  qui  s'étoit  pofté  fous  le 

canon  de  Crois  forts.  Quelques  frégates  Angloilcs  &  Hol- 

landoîfès ,  commandées  par  le  Capitaine  Stepney ,  eurent 

ordre  de  l'attaquer  3  mais  tandis  que  les  chaloupes  Tabor* 


lèaa 
Ciute 


ils  marchèrent  ^trs  la  place ,  can« 
dis  que  quelques  vai(&aux  furent 
commandés  pour  battre  le  fort  à 
la  tête  du  mole  ;  la  ville  après 
avoir  tiré  pendant  quelaue  temps  ^ 
fb  rendit  ainfî  que  le  fort ,  où  on 
trouva  dix-huit  pièces  de  canon 
montées.  On  y  laiflà  un  détache- 
ment de  trois  cens  hommes  pour 
s'adiirer  de  la  place  ;  &  le  Major 
général  Seiflàn  marcha  le  même 
iour  avec  le  refte  de  (es  troupes 
a  Agde  ;  où  s'étant  emparé  d'un 

£  adage  qui  forme  lifle  de  Séte, 
L  ville  capitula  pendant  la  nuit» 
&  fe  rendi  t  fans  (aire  de  réfillance. 
(4)  Le  Duc  de  Rxxjuelaure  avec 
quatre  cens  dragons  &  deux  mille 
nommes  de  milice ,  avoit  formé 
le  deflèin  de  reprendre  ces  places 
le  15  en  traverfànt  le  lac,  fans 
qu'on  s'y  attendît, &  paflàntdans 
Tifle  de  Séte  ;  mais  le  Chevalier 
Jean  Norris  en  ^t  averti ,  arma 
&  équipa  toutes  les  chaloupes  de 
la  flotte ,  &  étant  allé  avec  elles 
fur  le  lac,  fit  échouer  ce  projet. 
Cependant  on  apprit  le  17  que 
le  Duc  de  Noailles  écoit  arrivé  à 
K|eze  ,  &  que  deux  mille  chevaux 
qui  avoient  chacun  un  fantaflin- 
en  ctoupe^  étoient  à  quatre  milles 
d'Agde.  D'un  autre  coté  le  déta^ 
cjbie^ient  qu'on  ^vQiç  lailTé  pou; 


s'afTurer  du  pont  d'Agde  ^  l'ayant 
abandonné  fur  une  fauflè  alarme» 
ic  n'y  ayant  pas  adcz  de  temps 

r>ur  reprendre  ce  pofle ,  on  jugea 
propos  de  rembarquer  les  trou* 
pes ,  &  d'abandonner  ces  conque^ 
tes  y  ce  qui  fut  exécuté  fans  autre 
perte  que  celle  d'une  garde  avan- 
cée de  cinquante  hommes  ,qui  ne 
fè  retirèrent  pas  quand  ils  en  reçu-* 
rent  l'ordre.  Tous  nos  Hifloriens 
font  d'accord  fur  ces  faits  ;  mai^  ^  p  p^ 
le  Père  Daniel  prétend  que  nous 
perdimes  trois  ou  quatre  cens 
nommes  dans  cette  expédition.  Un 
corps  d'ennemis  de  fix  cens  hom^^ 
mes ,  dit-il  >  fut  défait  fur  la  mon« 
tagne  de  Saint-Clair  :  on  en  prit 
cent ,  &  il  y  en  eut  beaucoup  de 
noyés  en  fe  rembarquant.  Pour 
nous  ,  continue-t-il ,  nous  ne  per- 
dimes qu'un  grenadier  ôc  quelques  j^  j^^  ^ 
chevaux.  4>e  Larrey  ajoute  que  les  h^.  dt  fr*r'<i 
alliés  (îirent  obligés  de  laifler  dcr- /«"  ï^"  ^'^ 
rière  eux  les  armes  &  les  muni* 
tions  qu'ils  avoient  débarquées.  U 
avoue  cependant  ^  que  quoique 
cettç  expédition  n'ait  pas  eu  tous 
le  fuccès  qu'on  en  attendoit  »  ello 
ne  laiflà  pas  d'être  avantageofe 
pour  les  alliés  »  en  ce  qu'elle  fa« 
vx>rifera  les  deffeins  du  Cçcotc. 
Staremberg, 


L 
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« 

idolent,  le  feu  s'y  mît  malheureufèment  par  une  traînée 
de  poudre  cacliée  que  les  ennemis  y  avoient  laiflee ,  &  ^°°^*  *^'^' 
le  vaiflèau  ayant  fauté'  en  Pair ,  tua  ou  blefla  trenic-cînq     ^  ^  n  e. 
de  nos  gens. 

Le  14  le  Chevalier  Jean  Norris  vînt  à.  la  hauteur  du 
Port-Mahon  6c  arriva  le  17  dans  la  rade  de  Barcelone. 
On  forma  enfuite  un  projet  fur  la  côte  de  Valence  $  mais 
quelques  obflacles  ayant  empêché  de  Texécuter ,  la  flotte 
Angloife  retourna  au  Port-Mahon,  &  le  Vice- Amiral 
Hollandois  prit  la  route  de  Hollande.    Le  30  Oâobre  les 
▼aifleauxétant  carénés  de  frais,  le  Chevalier  Jean  Norris 
entra  dans  les  détroits  ,  &  le  6  Novembre  il  prit  trois    Trois  yaif. 
batimens  François  de  Terre-Neuve.   Le  ^  il  arriva  à  Gi-  dc^^Xcrr".^^^ 
bralrar,  d'où  il  partit  avec  le  convoi  de  Turquie,  Scar-NcuTc  pris, 
riva  au  Port-Mahon  le  5  Décembre ,  &  renforça  le  convoi 
de  Turquie  avec  cinq  vaiflèaux  de  guerre ,  ju/qu*à  la 
iaauteur  du  canal  de  Malthe* 

Au  commencement  de  Janvier  171 1 ,  la  flotte  qui  étoît    ^-^  flotte  eft 
arrivée  à  Barcelone ,  s'avança ,  à  la  follicitation  de  Sa  Ma-  daw 'une  tcm" 
jefté  Catholique ,  vers  la  côte  de  Rofes ,  pour  incommoder  p^te. 
Tennemi  5  mais  elle  fut  difperfee  par  une  tempête  violente 
qui  dura  plufîeurs  jours  &  repoufla  les  vaifleaux  jufqu'au 
Port-Mahon  5  la  plus  grande  partie  eurent  leurs  mâts  8c 
leurs  voiles  fort  maltraités ,  &  le  vaidèau  la  Réfblution  .  ^^  R^fola- 
périt  fur  la  côte  de  Barcelone.  ''''''  ^"'• 

L'Amiral  fe  trouvant  le  2 1  Mars  dans  la  baie  de  Vado ,    comKar  en« 
le  Scvçrn,  le  Lion  &  le  Lyme,  qui  étoient  en  embufcade,  '«  Jïarfq«c* 
qonnerent  Iç  lignai  qu  ils  appercevoient  quatre  vaiUeaux  j  giois  &  quatre 
auflî-tôt  le  Naflau  &  l'Exeter  eurent  ordre  de  s*avancer  ^*f^«*»«ï'** 
&  de  leur  donner  la  chaflè  {a).   Le  17  le  Severn  &  le*^"* 
JLyme  arrivèrent  dans  la  rade,  &  le  Capitaine  Pudncr 

(a)  On  encendic  cnfUîte  le  bruit  au  Capîcaînc  &  au  Northumber- 

du  canon  qui  redèmbloic  à  celui  land  de  couper  leurs  cables,  candis 

de  vaillèaux  qui  combattent  5  l'A-  que  les  autres  tâchcroient  de  dé- 

mirai  dcxina  ordre  au  Darmouth  marer  :  mais  le  vent  qui  venoii  de 

Se  au  WincbeUèa  de  leur  donner  la  pleine  mer ,  Us  obligea  de  xt£- 

$uiB  la  cha^e  ;  &  à  i  Eli&beth ,  cer  fur  le)irs  ancres. 


Année  17 10. 
Anne. 


Le  Chevalier 
Jean  Jennings 
arrive     pour 
commander 
fur  la  Méditer- 
ranée. 


Le  CheTalîer 
Jean    Norris 
retourne  en 
Angleterre. 

NouTeatt 
Parlement. 


Sabfîdes  ac« 
cordés  pottt  la 
narioc. 


ji^    Histoire   kavalb   d'Angleterre,   ^ 

qui  commandoit  le  premier ,  rendit  compte  au  Chevalier 
Jean  du  combat  qu'Us  avoient  livré  conjointement  avec 
le  Lion,  à  quatre  vailleaux  François,  depuis  ibîxante 
jufqu'à  quarante  canons  {a). 

Le  15  Avril,  le  Chevalier  Jean  Norris  reçut  avis  que  le 
Chevalier  Jean  Jennings  étoit  arrivé  au  Port-Mahon  pour 
commander  fur  la  Méditerranée.  Le  8  Mai  le  Chevalier 
Jean  Norris  arriva  d'Italie  dans  la  rade  de  Barcelone  avec 
les  bâtîmens  de  tranfport  j  &  le  Duc  d'Argyle  s'y  étant 
rendu  le  1 8 ,  il  envoya  deux  frégates  à  Gènes  pour  y 
porter  les  fonds  de  Tarrnée ,  &c  les  fît  efcorter  jufqu'au 
Port-Mâhon  par  un  vaiflcau  du  troifième ,  un  du  qua- 
trième ,  &  un  du  cinquième  raiig.  Le  Chevalier  Jean  fe 
rendit  dans  la  fuite  lui-même  à  ce  Port ,  accompagna  le 
Capitaine  Cornouaille ,  avec  la  flotte  de  Turquie ,  i  Gi« 
braltar  &  à  Lifbonne ,  d'où  étant  parti  le  i  y  SeptembTe , 
il  arriva  le  8  .Oâobre  1 7 1 1  (^)  à  la  hauteur  de  l'ifle  de 
Wight ,  d'oLi  il  continua  fa  route  jufqu'aux  Dunes. 

Avant  que  de  terminer  ce  Chapitre,  il  eft  à  propos  de 
rapporter  un  ou  deux  événemens  qui  fe  passèrent  en  An- 
gleterre vers  la  fin  de  l'année  1710.  Le  1^  Septembre 
on  publia  une  proclamation  pour  l'aflemblée  d'un  nou* 
veau  Parlement ,  portant  Teft  au  1 7  de  ce  mois ,  &  qui 
indiquoit  l'ademblée  au  15  Novembre.  Ce  jour -la  le 
Parlement  s'ailembla ,  &  le  4  Décembre  la  Chambre  des 


(a)  Ils  combattoient  depuis  deux 
heures,  lorfque  l'ennemi  voyant 
avancer  d'autres  de  nos  vaidèaux , 
forcèrent  de  voiles  pour  s'éloigner  : 
les  nôtres  en  firent  autant  pour  les 
pourfuivre^à  l'exception  duSevern 
qui  avoir  été  trop  maltraité  pen- 
dant le  combat  pour  pouvoir  con- 
tinuer la  chaflè  :  mais  ils  les  perdi- 
rent de  vue  pendant  la  nuit.  Le 
Severn  eut  vingt-trois  hommes 
tant  tués  que  bleHés;  le  Lion  com- 
mandé par  le  Capitaine  Walpod 
qui  eut  le  bras  droit  emporté  »  en 


perdit  quarante  &  le  Lyme  Gx. 
L'Exeter ,  commandé  par  le  Capi- 
taine Raymond ,  atteignit  un  de 
ces  vaiflèaux  ^  &  le  combamt  pen- 
dant deux  heures  ,  te  defanpara  £c 
l'amena  -j  c'étoit  le  Pembrolce  que 
les  François  nous  avoient  pris. 

(b)  Le  Chevalier  Jean  avoir  alors 
avec  lui  quatre  vaiflêaux  du  troi- 
fième rang,  fept  du  quatrième 9 
crois  du  dnquiàne ,  deux  galioces 
à  bombes ,  deux  b&rimens  chargés 
d'uftenfiles  de  marine ,  &  un  b&ti« 
ment  qui  portoit  la  pharmacie»  ' 
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Communes,  afièmblée  en  grand  comité,  accorda  pour 
Tontretien  de  la  marine  pendant  l'année  1 7 1 1 ,  les  mêmes 
fubfides  que  les  années  précédentes.  Vers  le  milieu  de 
ce  mois ,  le  Chevalier  Jacques  Wisheart  &  George  Clark 
Ecuyer ,  furent  fubftitués  Commidaires  de  l'Amirauté  , 
à  MM*  Mtethuen  &  Dodington.  Je  paile  (bus  iilence  les 
grands  changemens  qui.  arrivèrent  cette  année  dans  le 
miniftère,  &  les  conféquences  qui  en  rérultèrent3  ces 
événemens  fbrtent  de  mon  (ujet» 


Année  17  ^o« 

ÂNHX. 


tftrtbtn^ 


CHAPITRE     XV. 

Expéditions  navals  de  la  nation  Angloifi.  ^  &  autres 
,  événemens  qui  fe  font  pajfh  en  Amérique ,  &c^  pendant 
•   ks  années  1710  &  1711. 

'  Année  17x0, 

LORS  QUE  le  Contre- Amiral  Wager  reçut  fes  ordres     ^  n  n  b. 
pour  revenir  en  Angleterre,  le  Capitaine  Jonathan  ^-f^^^^^^J^^^ 
Span,  fut  nommé  pour  commander  une  petite  efcadre    ^tirchen. 
dans  les  Indes  occidentales  3  mais  comme  il  n'arriva  rien    Le  Capitaine 
de  remarquable  pendant  le  temps  qu'il  commanda  dans  ^P**^.^"  ^®"' 

^   ,  .    •  ^      rr    ^  ••/•        r      r         /r         mandant  aux 

ces  cantons  (a),  je  paUe  a  ce  qui^  arriva  lous  Ion  lucceileur.  lades  occidca-: 

talcs. 


(4)  Le  Capkaine  Span  parnc 
d'Angleterre  le  jo  Janvier  aveclc 
Rupert  &  deux  vaiflèaux  du  qua<- 
triéme  rang  ^  &  après  avoir  conduit 
les  vaidèaux  marchands  aux  Bar- 
bades  &  aux  iffes  fous  le  vent ,  il 
s'avangi  vers  la  Jamaïque.  Je  ne 
trouve  pas  qu'il  foit  rien  arrivé  de 
remarquable  fous  fbn  commande-; 
ment ,  fi  ce  n'eft  qu'il  prit  im  vaîf- 
ièau  François  &  une  chaloupe  à  la 
hauteur  du  cap  Mayz  dans  llfle 
de  Cuba  ,  &  qu'il  fit  échouer  un 
autre  vaifieau  de  trente  canons  8c 
lui  de  quatorze  ^  entre  deux  rocheis 


au  fud  de  la  baie  de  Tuberon  ^  à 
la  pointe  occidentale  d'Hifpaniola. 
Il  envoya  au  plus  gros  de  ces  vaif- 
feaux  Ces  Lieutênans  avec  des  cha- 
loupes armées ,  après  qu'il  eut  forcé 
par  le  feu  de  (on  artillerie  les  Of- 
nciers  &  les  Matelots  à  l'abandon- 
ner &  à  (è  (au  ver  à  terre;  iifiais  avant 
qu'on  pût  l'aborder  il  (àuta  en  Tair; 
cependant  fes  canons  &  une  partie 
de  Ces  munitions  en  furent  empor- 
tées î  mais  le  plus  petit  vaiflcaa 
coulaàfi^nd,  &  on  n'en  put  riei^ 
fauver. 


pS    Histoire  NAVALE  d'ângleterils'» 


Année  1710.      ACTIONS   Ju  Commandant  ÎÀuLuon  aux  tndcf 
^^^^*  occidtmaUsm 

Le  Capitaine  Span  fut  remplacé  dans  le  commande^* 
ment  des  vaifleaux  de  Sa  Majefté ,  aux  Indes  occidentale»» 
par  Jacques  Littleton ,  Ecuyer ,  qui  partit  le  14  Août  de 
Sainte-Helene  avec  les  vaifleaux  le  Jerfey,  le  Weymouth, 
&  la  Prîfe  Medway ,  &  arriva  à  la  Jamaïque  le  2  No- 
vembre {a)  :  la  première  chofe  que  fît  ce  Commandant, 
fut  d'envoyer  le  Sans-pareil  &  le  Chevreuil  à  la  hauteur 
de  Carthagene ,  pour  y  apprendre  à.^  nouvelles  de  (îx 
vaifleaux  de  guerre  qu'on  lui  avoit  dit  y  être  à  Tancrc  ; 
mais  il  fè  trouva  que  c'étoit  un  faux  rapport.  Le  8  Dé- 
cembre il  renvoya  le  Falkland  en  Angleterre  avec  Ici 
navires  niarchands  :  je  vais  laifler  pendant  quelque  temps 
le  Capitaine  Littleton  à  la  Jamaïque  »  pour  rapporter  ce 
qui  arriva  ailleurs. 

Expédition  du  Capitaine  George  Martin^  contre 

Port  -  Royal. 

A  u  commencement  de  cette  année  »  quatre  Chefs  oti 
Princes  Indiens  qui  étoient  venus  vifîter  Sa  Majeflé,  ayant 
examiné  toutes  les  raretés  de  Londres  &  des  environs , 
&  après  avoir  été  fort  bien  reçus  par  plufîeurs  perfbnnes 
de  diflinâîon  ,  fiirent  envoyés  à  Plimouth  où  ik  s'em- 
barquèrent à  bord  du  Dragon  >  un  des  vaifleaux  de  Sa 


Ca  )  Dans  la  route  de  Sainte- 
Hélène  à  Plimouth  la  Prife  Med- 
wray  s'cmpaia  d'un  petit  corfaire 
de  quatre  canons  &  trente  «cinq 
hommes*  Il  manda  les  navires  mar* 
chands  à  Plimouth  ,  arriva  à  Ma- 
dère le  II  Septembre  s  aux  Barba^ 
des  le  1 8  Oâobre  &  à  la  Jamaïque, 
comme  je  l'ai  dit  ci-delHis  j  &  laiffii 
le  Jerfcy  &  la  Prife  le  Medway 


pour  croiièr  à  la  kauteur  d'Hîfpa- 
niola%  Ces  deux  vaifleaux  l'allèrenc 
joindre  enfuite  à  Port-Roy  at  3  après 
avoir  fait  échouer  un  vailleau  de 
Saint- Mab,  ,un  peu  à  l'eft  du 
Port-Louis  y  y  avoir  mis  le  fèa  » 
&  cependant  en  avoir  enlevé  aa« 
paravant  tout  ce  qu'ils  purent  t 
ce  vaiflèau  étoit  rempli  de  balles 
de  marchandifcs. 

Majefté» 
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2|4a jefté ,  &  y  trouvèrent  le  Capitaine  Martin ,  Commandant 
de  la  flotte,  avec  le  Colonel  François  Nicholfon,  Corn-  ^^^«710^ 
mandant  en  chef  des  troupes  deftinées  pour  Texpedition     ^^^^^* 
qu'on  avoit  réiblue  contre  Port-Royal  fur  la  côte  de  la 
nouvelle  EcoÛè  {a). 

Le  8  Mai^  le  Dragon  &  le  Falmouth  partirent  de    Départ  du 
Spithead  (t)  èc  arrivèrent  le  1 5  Juillet  à  Bofton  dans  la  ^^.^^^^'^ 
nçuvcUe  Angleterre.    Le  Colonel  Nicholfbn  fit  déclarer    ^^^^^^  ^^ 
aux  difFcrens  Gouverneurs  des  provinces  &C  colonies  de  nouvelle  An« 
la  Reine  établies  à  la  baie   de  Maflachufet ,  au  nouvel  5^^"'*^^ 
Hampshire,  à  Conneckicut  &c  à  l'ifle  jde  Rhodes ,  les  ordres 
de  Sa  Majefté ,  qui  leur  enjoignoient  de  Taider  dans  cette 
entreprife  :  ils  employèrent  tous  les  Coins  &c  la  diligence 
pollibles  à  lever  àc  fournir  chacun  leurs  contingens  d*hom«-> 
mes ,  de  bâtimens  de  transport ,  de  provifions  Se  autres 
cho(es  néceflaires. 

Le  Leweftoff  &  le  Fervcsham ,  vaiflèaux  de  Sa  Majeftc ,    ^'  ^  ^*  JJ5^- 
arrivèrent  de  la  nouvelle  York  le  5)  Septembre ,  &  le  Gé-  ^  ^    ^°  ^' 
néral  mit  à  la  voile  le  1 8  à  Nuntaskett  avec  la  flotte  Se 
toutes  les  troupes  (c).  Le  24  ils  arrivèrent  à  Tembouchure 
de  la  rivière  de  Port-Royal  ,  dans  la  nouvelle  Ecoflc , 


(d)  On  deftinâ  pour  cette  expé- 
dition le  Dragon  ,  commandé  par 
le  Capitaine  Martin  ,  &  le  Fal- 
mouth ,  par  le  Capitaine  Walter 
Ryddel^de  quatre-vingt-dix  canons 
chacun  ;  le  LoweftofF  de  trente- 
deux  canons  ,  par  le  Capitaine 
George  Gordon  y  le  Feversnam  de 
nrente-iix  canons ,  par  le  Capitaine 
Robert  Pafton ,  &  la  galiotea  bom- 
bes l'Etoile ,  par  le  Capitaine  Tho- 
mas Rochford  :  mais  comme  le 
Loweftofftfc  le  Feversham  étoîent 
frétés  pour  la  nouvelle  Angleterre , 
le  Capitaine  Martin  eut  ordre  de 
s'y  rendre  &  de  les  y  joindre  ,ainfi 
que  le  Chcfter,  vaiflèau  de  cin- 
quante canons 3 commandé  parle 
Capitaine  Thomas  Mattheus. 

Tome  II L 


(b)  ik  avoîent  foqs  leur  efcorte  ^nnsles  WSr 
çnViron  dix-huit  voiles  compofées  **^'»*-^»«'* 
de  navires  marchands  ,  galiotes  à 
bombes  &  allèges ,  &c  plusieurs  bâ- 
timens de  tranfport  j  fur  lefquels  on 
avoit  embarqué  des  Officiers  An- 
glois ,  un  régiment  de  marine ,  des 
provifjons  Sc  des  munitions  de 
guerce. 

.  (c)  Outre  les  quatre  vaiflcaux  de 
guerre  il  y  avoit  la  galiotea  bom- 
bes l'Etoile ,  la  galère  la  province, 
deux  bâtimens  pour  la  pharmacie  ^ 
vingt'Un  vaiflèaux  de  tranfport  & 
deux  mille  hommes  de  troupes  de 
terre  :  le  Cheft'cr  avoit  été  envoyé 
devant  pour  intercepter  des  (ècours 
Que  Tennemi  pourroit  entreprendre 
de  jeter  dans  le  Port-Royal» 
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U  ayant  débarqué  les  troupes  le  matin  du  lendemain ,  aa 

Aimé. ,710.  ç^^  ^  ^^  ^^j.j  j^  ^^^^  Province,  le  Général  Nîcholfon 

Annb.    £j,  ^j^  çj^  marche  le  1^  avec  l*armée  du  côté  du  fud  oà 

efl  fitué  le  fort ,  &c  s'en  approcha  à  la  portée  du  canon* 

Cette  nuit  &  la  fuivante  nos  galiotes  à  bombes  tirèrent 

fur  le  port ,  &  après  avoir  fait  les  préparatifs  néceilaires 

^^  dtVT P°"^  l'attaquer  dans  les  formes ,  M#  Subercafe ,  qui  ca 

iLoyalcapîtuie. étoit  Gouvcmcur  pour  la  France,  demanda  le  30  à  ca* 

pituler,  {bus  des  conditions  avantageufèss  les  otages  furent 
donnés  de  part  8c  d'autre ,  &  la  capitulation  fut  fîgnée 
le  2  Oélobre  {a).        • 


{4)  jirtïcles  de  la  capituUtion  con^ 
venus  four  la  reddition  du  fort  de 
Port-Royal ,  &c.  entre  François 
Nicholjon ,  Ecuyer  y  Général  & 
Commandant  en  chef  de  toutes 
les  forces  de  Sa  Majefti  Anne , 
par  la  grâce  de  Dieu ,  Reine  de 
la  Grande-Bretagne ,  de  France 
&  d'Irlande  y  proteSrice  de  lafii, 
&c,  &  M.  de  Subercafe ,  Che^ 
valier  de  l'Ordre  militaire  de  St. 
Louis  ,  Gouverneur  &  Comman^ 
dant  en  chef,  du  fort  de  Port* 
Royal  i  de  la  province  d'Acadie , 
&  des  territoires  qui  en  dépen-* 
dent  ,  pour  Sa  Majefié  Très^ 
Onitienne. 

1  °.  Que  la  garnîfbn  (brtîra  avec 
armes  &  bagages ,  tambour  bac* 
tant  &  en(eignes  déployées. 

z**.  Qu'on  tiendra  prêt  un  nom- 
bre fuffifant  de  vaiflcaux  &  de 
provifions  pour  tranfporter  ladite 
garnifbn  à  la  Rochelle  ou  à  Roche- 
fort  par  le  chemin  le  plus  court ,  & 
qu'ils  feront  fournis  de  paflè-ports 
pour  leur  retour, 

5*^.  Qu'ils  emporteront  fix  ca- 
nons &  deux  mortiers  à  leur  choix. 

4**.  Que  les  Officiers  emporte- 
tont  cous  leurs  efiêts  ^  ic  qu'ib 


pourront  vendre  ce  qu'ils  ne  pour^ 
ront  pas  emporter ,  dont  le  prix 
leur  fera  payé  de  bonne  foi. 

5®.  Que  les  habitans  qui  Ce 
trouveront  établis  à  une  portée  de 
canon  du  fort  de  Port -Royal  , 
pourront  refter  dans  leurs  biens 
avec  leurs  bleds  y  beftiaux  &  den« 
rèes  pendant  l'efpace  de  deux  ans  , 
fuppofé  qu'ils  n'en  veuillent  pas 
fortir  auparavant  ;  à  condition  ce-* 
pendant  qu'ils  prêteront  ferment 
de  fidélité  &  dbéidance  à  Sa  Ma* 
jefté  de  la  Grande-Bretagne. 

6*.  Qu'on  fournira  un  vaiffêaa 
pour  tranfporter  aux  iflcs  d'Amé- 
rique les  corfâires  qui  appartiens 
nent  à  ces  ifles. 

7^  Que  ceux  qui  voudront  fe 
retirer  à  Plaîfknce ,  à  Terre-Neuve , 
auront  la  libené  d'y  aller  par  le 
chemin  le  plus  court. 

8^  Que  les  Canadiens  ou  ceait 
qui  voudront  k  retirer  en  Cana« 
da  y  le  pourront  faire  dans  i'efpace 
d'un  an.  ^ 

9^.  Que  les  efFets ,  omemens  & 
meubles  de  la  Chapelle  &  de  l'Hô* 
pital  «  feront  remis  entre  lés  maiiis 
de  l'Aumônier. 

I  o*^.  Je  promets  remettre  le  fort 
de  PorC'Koyal  entre  les  mains  4^ 
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£a  conféqaencc  de  cette  capitalatiQû ,  le  Colonel  Ni- 
cliaUbû  prît  le  f  Oâobre  poûèffioa  de  Port-Koyal ,  auquel 
il  donna  le  nom  de  Annapolis  Royale}  &  ayant  fait  cé- 
lébrer le  I  o  des  Prières  en  aâk>n  de  grâces  des  heureux 
fuccès  des  armes  de  Sa  Majefté,  il  nomma  Gouverneur 
de  cette  place  le  Colonel  Vetch,  fbn  Adjudant  général 
dans  cette  expédition  ;  6c  après  avoir  établi  pareillement 
d'autres  réglemens  pour  aUiirer  fà  conquête ,  il  partît 
le  i^  pour  Boflon,  où  il  arriva  le  x6  dix  même.  mois. 

La  copie  ci-defibus  d'une  lettre  datée  de  Saint- Jean  à 
Terre-Neuve ,  peut  fervir  à  donner  au  Leâeur  une  idée 
des  fuccès  que  les  vaiilèaux  de  Sa  Majefté  eurent  cet  été 
dans  ces  cantons, 

JDe  Saint  Jean  à  Terre-Neuve  3  le  i^  Septembre. 

^^  L  A  plupart  des  vaifleaux  François  de  ces  cantons  ont 
0  été  pris  à  la  hauteur  des  bancs  $  on  en  à  brûlé  &  dé« 
,,  trait  pluHeurs  avec  leur  pêche  Se  leurs  ports  5  on  pré-- 
,,  tend  qu'ils  ont  perdu  dans  cette  faifbn  près  de  cinquante 
yy  voiles ,  dont  il  y  en  avoit  beaucoup  de  con(idérables« 
„  Les  vaifleaux  de  Sa  Majefté  le  Portiand  &  la  Valeur , 
„ont  eu  le  bonheur  de  faire,  en  allant  à  Terre-Neuve, 


Année  1710^ 

A  NMS. 

£t  ferendt 


François  Nicholfon  ,Ecuyer  spour 
la  Reine  de  la  Grande-Bretagne  > 
&c.  dans  crois  jours  après  la  rad- 
£catîon  dupréfenctraicé^avec  tous 
les  effets  appartaiant  au.  Roi, 
comme  canons  ,  mortiers ,  bom- 
bes y  boulets  >  poudre  &  a>ute$  les 
autres  petites  armes. 

1 1  ^.  Je  découvrirai  de  bonne 
foi  les  mines  ^  fougailès  &  café- 
mates* 

I  !•.  Tous  les  articles  du  pr^- 
fenc  traité  feront  exécutés  de  bonne 
foi ,  fags  fupercherie ,  &  fignés  par 
les  partiesau  camp  de  Sa  Majeflé 
de  la  Grande-Bretagne   devanc 


Port-Royal ,  le  1  Oûobre  de  l'ati 
de  grâce  171  o  ,  &  la  neuvième 
année  du  régne  de  Sa  Majeflé. 

François  Nicholson, 

*sub£rc  ase-. 

Nota.  Le  Général  a  déclaré  que 
par  le  terme ,  à  une  portée  de  ca- 
non de  Port-Royal  >  qui  fe  trouve 
dans  le  cinquième  article  ^  ondoie 
entendre  trois  milles  Anglois  au- 
tour du  fort  qui  devoit  fe  nom- 
mer Annapolis  Royale  ,*  &  que  les 
habitans  qui  fê  trouveroient  dans 
ledit  efpace  de  trois  milles  ,  joui- 
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„déiix  riches  prifes  eftiméés  30000  liv.  quelques-unet 
Année  17 10.  ^^  j^^  galèfcs  oDt  fait  beaucoup  de  captures  $  mais  pour 
^^^^'  ^,  nous  qui  ne  fbmmes  arrives  qu*à  la  fin ,  j'é(père  que 
,,  nous  en  tirerons  bon  parti.  J'ai  jugé  à  propos  de  vous 
M  écrire  ces  particularités  qui  nç  peuvent  que  vous  faire 
„  bien  du  plaifîr  (a).  „  • 

.  P.  S.  Le  vaiileau  de  Sa  Majefté ,  la  Valeur  »  a  été 
malbeureufèment  furpris  dans  le  port  par  les  François  ^ 
qui  s'en  font  emparés. 

Continuation  des  /accès  du   Commandant  Littleton  ^  aux 

Indes  occidentales. 

* 

les  Yaîffeaux  A  u  mois  de  Janvier  1 7 1  j  5  le  Falmouth  arriva  à  fa 
arrivent  d'An-  Jamaïque  avcc  Pallégc  de  la  galiote  à  bombes  l'Etoile  i 
fam^^quc.  *  niais  la  galiote  à  bombes  elle-même  ne  fe  trouva  plus, 

roîcnt  du  bénéfice  de  cet  article  :  tte-vingt-une  perfonnes  ,   fuivant 

les  perfbnnes  cane  hommes  aue  la  lifte  de  leurs  noms  qui  fut  (bar«« 

femmes  comprifes  dans  cet  ardcle  ^  nie  au  Général  par  M.  Allen, 
(è  montèrent  à  quatre  cens  qua- 

f4)  Relation  des  fucces  des  vaijfeaux  de  Sa  Majefié;  le'Rochefier,  commdndepdr  le  Câpitjlu 
Jean  Aldred  Commandant  ;  le  Severn^par  le  Capitaine  Humphry  Pudner;  &  le  P9rtléMi,f^ 
le  Capitaine  George  Purvis  y  contre  les  François  à  Terre-Neuve^  aux  pêcheries  du  norijf»  i7'0« 


Noms  des  Ports. 
La  Couche. 

Carouze. 


Au  petit  Maître. 

Au  grand  Saint- Julien. 

Au  petit  Sainc-Jullieu. 

r         -         -         *- 


Le  tenips. 
Le  24  Août. 


Le  25  Août. 
Le  24  Août. 


Noms  des  vaiffeaux  Franc. 

La  Comte({è  d*£vreux. 
La  Couronne. 
Le  Marquis  du  Bray. 
Le  Comte  de  Bon-rRepois. 
L'Aigle  Noire. 
Le  François-Marie. 
Le  François  de  la  Paix. 
Le  Saint- Pierre. 
Un  autre  de     ^ 


Hom, 

75 
70 

110 
70 
80 
80 

120 
90 


Canons. 

16 

14 
28 

12 

18 

18 

10 
12 


Ite».  UxmS^'l 


200 

pnf.  1 

200 

hili. 

400 

f- 

200 
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pis. 

4C0 
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Tout  le  poiflbn,  l'huile,  les  uftenfilesde  pêche ,  les  chaloupes,  &c.  des  vaiflèaax  à-^-^i 
tombèrent  entre  nos  mains  &  furent  pris  ou  détruits.  Les  deux  bâtimcns  qui  s*cchappcrcîX)l^*' 
(èrent  même  leurs  ancres  &  leurs  cables,  &  quelques  voiles. 

£crit  à  bord  du  vaijfeau  de  Sa  Majefi/ le  Rochefier  ,  à  Cafhnmer  le  12  Septimhre  x?^*» 

Le  vaiflèau  la  Valeur  a  été  repris  depuis» 
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Bc  un  vaiflèau  marchand  de  la  nouvelle  Angleterre  pré- 
tend l'avoir  vue  fans  mâts.  Les  navires  marchands  de  la  Anncci7io, 
Grande-Bretagne  arrivèrent  à  la  Jamaïque  le  1 1  Juillet,        ^  **  *• 
&  le  Commandant  ayant  dans  cet  efpace  de  temps  reçu 
de  plufîeurs  cotés  dinérens  avis  (a) ,  au  fujet  de  l'efcadre 
de  M.  Ducafle ,    partit  quatre  jours  après  pour  aller  du  dant^vTScr^ 
côté  de  Carthagene  (i)  :  le  16  il  arriva  fur  cette  côte,  cher  m.  Dœ^ 
êc  le  même  jour  il  donna  la  chafle  à  cinq  vaîfleaux  j  mais  ^^^"^ 
ils  fc  retirèrent  à  Bocca-Chica  à  l'entrée  du  port  de  Car- 
thagene. Il  regagna  la  pleine  mer  la  nuit  même,  &  ayant 
pris  du  large ,  il  donna  le  lendemain  matin  la  chaUe  à 
quatre  autres  vaîfleaux.    Entre  cinq  &  fix  heures  ;  la  Prife 
le  Salifbury,  commandée  par  le  Capitaine  Robert  Harland, 
atteignit  &  combattit  un  vaifleau  qui  fc  trouva  être  le 
Vice-Amiral  des  galions  (c)  :  le  Salifbury,  commandé  par 


9^hitf'  (a)  Les  premiers  avis  lui  en  fo- 

irent donnes  par  quelques  Maîtres 
dp  bâtimens  venus  de  Madère  ; 
enfuite  par  une  chaloupe  de  Car- 
thagene qui  fut  prifè  par  une  cha« 
.  loupe  de  la  Jamaïque ,  &  dans  la- 
quelle on  trouva  une  lettre  du 
Gouverneur  de  cette  place  pour  le 
Vice-Roi  du  Mexique  ;  par  le  Jeîr- 
fey  qui  amena  un  vaiiteau  mar- 
chand François  dp  trente  canons 
&  de  cent  vingt  hommes  d'équi- 
page appartenant  à  Breft ,  qui  ve^ 
noit  du  Port-Louis  en  compagnie 
de  M.  Ducafle  :  il  étoit  allé  trafi- 
.  quer  fur  la  côte  d'Efpagnej  mais 
il  avoit  mis  tout  l'argent  à  terre 
ôu  Port-Louis.  Le  Commandant 
fut  encore  inftruit  de  ce  qui  fe 
paflbitpar  le  Capitaine  Hardy  qui 
revint  le  17  de  la  côte  de  la  nou- 
velle Efpagne  ;  &  le  Jcrfey  qu'il 
avoit  envoyé  fur  cette  côte ,  lui 
yint  apprendre  en  dernier  lieu  le 
4  Juillet,  qu'ayant  été  à  la  décou- 
verte au  port  de  Carthagene  Ip 


18  Juin ,  il  y  avoit  apperçu  douze 
vaiflèaux  donc  fix  étoient  tout  fj|.« 
nés ,  &  les  fîx  autres  ne  l'ctoient 
pas ,  &.  dnq  chaloupes  ;  &  qu'il 
croyoit  que  le  Vice-Amiral  des 
galions  étoit  du  nombre  des  pre- 
miers. 

(l/jifion  deflein  étoit  de  furpren- 
dre  cette  efcadre;  il  avoit  avec 
lui  un  vaifleau  du  troiflème  rang  3 
quatre  du  quatrième  &  une  cha- 
loupe ;  il  avoit  eu  avis  que  le  Wind- 
for  &  le  Weimouth  étoient  à  la 
nouvelle  Angleterre  avec  trdis 
pri(cs. 

(c)  C'écoit  le  même  galion  qui 
âvoît  échappé  à  l'Amiral  Wagcr, 
comme  je  l'ai  dit  ci-deflus  :  mais 
M.  Ducafle  qui  avoit  quelques 
foupçons  contre  l'Officier  qui  le 
commandoic  ,  en  avoit  fait  ôter 
prefque  tout  l'argent.  Le  Vice- 
Amiral  lui-même  fut  bleflë  d'un 
Coup  de  moufquet  Scmourm  bktw 
tôt  après^ 
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'^^^^^^^^  le  Capitaine  François  Hozier ,  arriva  &  le  combattit  aufli  ] 
Ann  e  1710.  ^  j^  Commandant  qui  n'en  ctoit  qu'à  une  portée  de  pif- 
Anne.  ^^j^^.  ^  ^^^J  ^j^.^^  deflus ,  lorfqull  baîlia  pavillon  :  c'ctoîc 
,][i^j^5  g^^^nJ  un  vaiflTeau  de  (bixante  canons  &  de  trois  cens  vingt- 
&  un  vaifTeau  cinq  hommes  d'équipage.  Le  Jerfèy  prit  un  autre  vaif^ 
çurchaadpus.  ç^^^  marchand  de  quatre  cens  tonneaux  &  de  vîngt-fix 

canons  y  dont  la  cargaifbn  confiftoît  principalement  ea 
cacao  &  en  laine  }  mais  un  autre  que  pourfuivoit  le 
SanS'pareil ,  (è  (auva  {a). 

Comme  les  (ervices  rendus  dans  la  (iiite  par  Tcfcadro 
du  Commandant  Littleton ,  ne  confident  que  dans  la  prife 
de  quelques  navires ,  faite  par  des  vaiflèaux  particuliers , 
8c  dans  des  précautions  pour  la  fureté  du  commerce  i  je 
me  contenterai  de  rapporter  en  notes  ce  qui  arriva  (bua[ 
ces  deux  chefs  y  par  ordre  >  mais  fans  les  fuivre  dans  toutes 
leurs  croîfières  (6). 


9 

(ifj  M  le  Secrétaire  Burchect 
dihs  les  renvois  qui  font  en  marge 
du  récit  de  cène  aâion  ^  dit  que 
le  Vice -Amiral  fut  pris 'par  le 
Commandant ,  qu'un  autre  grand 
vaifTèau  fut  pris  par  le  Capitaine 
Harland  &  par  le  Capitaine  Ho- 
zier ,  &  un  navire  marchand  par 
le  Jerfey  ;  mais  il  faut  que  j'avoue 

3ue  je  n'entends  pas  les  termes 
ans  lefquels  e(l  conçue  la  relation 
même  ;  ainfi ,  Ci  je  fais  quelque  tort 
à  ces  braves  Commandans  y  c'eft 
faute  d'un  guide  plus  (ur. 

(b)  Au  mois  d'Août  le  Com- 
mandant envoya  leSanspareil  pouc 
efcorter  quelques  navires  mar- 
chands qui  étoicnt  prêts  à  faire 
voile  pour  la  Grande-Bretagne.  Le 
Jerfey  retournant  à  la  Jamaïque  le 
17  Oûobre  y  conduifit  un  navire 
de  cent  tonneaux  qu'il  avoic  pris 
au  nord  de  Cuba  >  chargé  princi- 
palement d'indigo  &  de  fuccre. 
Le  2j  Novembre  un  vaillèau  de 


guerre  François  de  quarante-qua<< 
tre  canons  appelle  de  Thétis ,  fut 
amené  à  la  Jamaïque  par  le  Wind- 
for  &  le  Wcimouih  qui  l'avoienc 
pris.  Le  8  Décembre  le  Weimouth 
commandé  par  le  Capitaine  l'Ef- 
tock>  amena  un  petit  corfaire  de 
fix  canons  &  de  quarante  hommes» 
appartenant  à  Puerto-Ricco.  Le 
Commandant  envoya  pour  (êrvir 
de  convoi  aux  bâtimens  frétés  pour 
l'Angleterre ,  l' Angle/ca ,  le  Fowcy 
&  le  Scarborough  ,  dont  le  der« 
nier  fut  repris  par  les  deux  pre- 
miers à  la  côte  de  Guinée  (ûr 
l'ennemi,  qui  nous  l'avoic  pris 
quelque  temps  auparavant.  Aa 
mois  de  Janvier  fuivant  la  prife 
le  Medway  amena  une  chaloupe 
Françoife  frétée  pour  la  Havane 
chargée  de  vin  de  Madère  »  de  fa- 
rine &  de  cacao.  Le  lo  Février  le 
Salifbury  amena  un  vaidèau  mar-* 
chand  François  de  cent  cinquante 
tonneaux  chargé  de  fuccre>  allant 
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CHAPITJIE    XVI. 

Expédition  infruBueufe   du  Chevalier  Hovenden   Walkeri 
contre  Queèec  en  Canada  ^  Plaifance  ^  &c. 


JE  ne  croîs  pas  pouvoir  donner  à  mes  Ledcurs  un  ^nnéciyn. 
récit  plus  fuccint  &  mieux  digéré  de  cette  malheu-  a  *,*,..  * 
reule  expédition ,  qu  en  leur  rapportant  un  extrait  de 
deux  lettres  écrites  par  le  Chevalier  Hovenden  Walker 
lui-même ,  à  M.  le  Secrétaire  Burchett ,  pour  les  préfenter 
aux  Lords  Commiflaires  de  l'Amirauté  >  &  qui  font  à  la 
tête  de  (on  journal  de  cette  expédition.  Je  ferai  cepen- 
dant de  temps  en  temps  quelques  obfbrvations  pour  y 
jeter  plus  de  clarté. 

« 

Copie  dunt  Lettre  envoyée  â  M.  le  Secrétaire Burcheu  ; 
lorfqiu  je  (  le  Chevalier  Hovenden  f^alker  )  partis  de  la 
nouvelle  Angleterre  pour  aller  à  F  expédition  contre  le 

Canada. 

Monsieur.^ 

Celle-ci  eft  pour  vous  donner  avis  qu*après  avoir 
eu  une  traverfëe  favorable  Se  même  extraordinaire,  je 
fuis  arrivé  le  24  Juin  à  Nantasket  près  de  Bofton  (â)\ 
avec  les  autres  vaifleaux  de  guerre  Se  les  bâtimens  de 

du  cap  François  aa  nord  dtlirpa*-         {a)  Il  écoic  (bus  voiles  à  la  hau-    Burcbati 

niola  :  &  le  Jerièy  fit  échouer  un  rêur  de  Dunofè  le  29  Avril  î  mais 

navire  François  d'environ  vingt  le  premier  de  Mai  k  trouvant  à  . 

cinons  à  terre  où  il  fe  brifa  en  pie^  la  hauteur  de  Start  ^  un  vent  d'oucft 

ces.  Nous  laiderons  là  le  Com^  l'obligea  de  relâcher  à  Plimouth  ; 

mandant  Littleton  jufqu'au  mois  il  fe  remît  en  mer  encore  une  fois  y 

de  Juillet  fuivant,  que  le  Cheva*  &  le  4  il  arriva  par  le  travers  de 

lier  HoYtden  Walker  le  fccounin  Deadxnan» 


U^f 


tranfport  venus  de  Plimouth  (^')î  mais  ni  ayant  irouv^ 

.  Voici  comme  les  vaîflèaux  fti-     lorfqu'il  partit  de  Saintc-Hclcnc. 

*      reiit  arrangés  en  ligne  de  batailltf^^        Le  Torbay  devoir  conduire  la 

Journal  du  p^r  IcChcvalicrHovendcnWalker,     droite ,  &  le  Dunkerque  la  gauche^ 
Chevalier  Ho-  '^ 
Tendcu  Wal-  Tffi^^s  frégates    VAISSEAUX. 


kcr. 


or  Mêvtrcsn 

Le  Torbay, 

Le  Montmoatb. 

Le  Sunderland. 

Le  Diamant. 

Le  Devonshîre. 

LeBcdfor,ga.  L'Edgar. 
Le'^Blrlle ,        Le  Humber. 


bes. 
L*£xpéiience. 


COMMANOANS. 

Le  Cap.  Moody.       • 
MltdnL 
Oore.      ^ 
Lifie. 

U  Ch.  H.Walker  y  A. 
Le  Cap.  Soanes  y 

Calliford. 

Walton. 

Winder, 

Cooper. 

Butler. 


} 
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Le  Gran  ,  ga-  Le  Montague. 
liowsàbom*  Le  Kingfton. 
Le  Swiftfure. 
Le  Dunkerque. 

Il  y  avoic  avec  cette  flone  ttente-un  bâtimens  de  tranfport  qui  avoient 
à  bgrd  -y 

Le  régiment  du  Brigadier  Hill. 

Le  régiment  du  Colonel  Windrefi» 

Le  régiment  du  Colonel  Clayton. 

Le  régiment  du  Colonel  Kane. 

Le  régiment  du  Lieutenant  général  Scymour. 

Le  jrégiment  du  Colonel  Kirke. 

Le  régiment  du  Colonel  Difnejr. 

Recrues  pour  completter  les  régimens» 


Hommes. 

701 
700 
700 
700 
70Z 
70a 
800 
500 
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Le  tout  commandé  par  le  Bri- 
gadier Hill  qui  étoit  revêtu  d'une 
Cûmmiflion  de  Général  de  toutes 
les  forces  de  terre  de  Sa  Majefté 
daiis  l'Amérique  fcptentrionale. 

Outre  les  bâtimens  de  tranfport 
il  y  avoit  un  bâtiment  pour  la  phar- 
macie y  un  vaillèau  pour  porteries 
habits ,  un  autre  pour  l'attirait  de 
Tartillerie ,  quatre  pour  les  muni- 
tions ,  deux  chargés  de  bombes  j 
&  une  allège  pour  porter  les  ordres 
du  Général  Hill  \  ce  qui  faifoic  en 
tout  fbixante-<inq  voiles. 

Pour  mieux  ailurer  les  vaiflèaux 
de  tranfpon  dans  la  ro^te  >  U  fuc 


ordonné  que  l'Edgar  conduirait  fa 
tête  &  le  Torbay  la  queue  de 
l'arrière-garde  \  que  le  Diamant  & 
te  Devonshiré  Te  tiendroient  â  /^ri- 
bord ,  l'Expérience  &  le  Montague 
à  bas- bord  à  l'avant.  Le  Dunker- 
que &  le  Montmouth  \  (tribord  » 
le  Sunderland  &  la  galère  Bedfbrd 
à  bas- bord  du  corps  de  ta  flotte; 
le  Swiftfure  à  ftribord  >  le  Humber 
^  le  Kingfton  à  bas-bord  de  l'ar* 
rière.  Qpand  le  pavillon  fut  reiÂs 
fiir  le  Humber  »  l'Edgar  étoit  à  la 

Îlace  du  Dunkerque ,  &  le  Dun- 
erque  fur  l'ancrage  du  Humber. 
.   (4}  U  avoic  avec  ki  quand  il 

m 
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'  )d  les  fecours  ^  ni  rempreflement  fur  lefauels  je  comptois 

de  la  part  da  gouvernement  &  du  peuple' de  la  nouvelle  ^^^^  '^"' 
Angleterre  (a) ,  je  ne  pus  être  en  état  d^en  partir  que  1©*  Awnk. 
3  o  Juillet  y  &L  je  fuis  maintenatot  fur  la  route  de  Québec 
avec  les  vaiflèaux  de  guerre ,  les  bâtimens  de  tranfport  y 
les  forces  de  la  Grande  Bretagne  &  celles  de  la  nou- 
velle Angleterre  5  nous  fbmmes  aduellement  à  la  hauteur 
des  ifles  des  Oifèauk,  à  deux  censicinquante  lieues  da 
cap  Anne* 

Le  Chcftcr,  le  Léopard  &  le  Saphir  que  j'ai  envoyés 
croifer  entrç  Plai&nce  &;  le  cap  Breton ,  doivent  me  venir 
rejoindre  pendant  ma  traverfée  de  Qiiebec.  Le  Chefter 
%voît  pris  un  yaifleau»  venant  de  la  Rochelle ,  d'envîroiv 
cent  vingt  tonneaux  Se  dix  canons  ^  avec' fbixante-dixp 
hommes  à  bord  >  dont  il  y  avoît  trente  foldats  deftiné» 
pour  la  garnifbn  de  Qucoec  }  je  l'ai  envoyé  à  Bofton 
avant  que  de  partir. 

*  Le  8  Mai,  après  que  le  Torba^y  &  les  Croifeurs  m'eurent 
quitté,  je  fixai  un  rendez-vous  :  il  me  manquoit  alors  le 
Marie,  bâtiment  de  tranfport,  qui  avoit  â  bord  une 
partie  du  régiment  di»  Colonel  Diuiey.  Le  14,  le  Mont-^ 
mouth  eut  fon  mât  d'avant  éclatté  y  je  luilaiilki  le  Swiftfure 
pour  l'aider  à  fè  reparer ,  &  je  ne  revis  plus  ces  deux  vaif-. 
lèaux  jufqu'a  mon  arrivée  A  Bofton.  Le  rz  je  dépêchai  ^ 
le  Kingfton  avec  le  Marie ,  vaifleau  chargé  des  manœu- 
vres de  réfcrve  pour  la  nouvelle  York ,  Se  avant  que  de: 
partir ,  j'ordonnai  à  fon  Capitaine  de  me  joindre  au 
Canada  avec  les  bâtimens  de  réferve  &:  de  vivres  qui  fe 
trouvoient  à  la  nouvelle  York  deftînés  pour  cette  cxpé-* 
dition.  J'envoyai  aufli  des  ordres  de  Bofton  aux  vaiflcâux 
de  Sa  Majefté  le  LoweftoâT,  le  Feversham ,  l'Entreprife  Se 

arriva  à  Nantaskcc  cinq  vaîflèaux  difficile  de  fçavoîr  qui  on  en  dolc 

du  croiflème  rang ,  iix  du  qua-  blâmer  :  car  ,  die  mon  Auceur , 

trième  ,  lin  du  cinquième  8c  deux  qikoique  quelques^  perionnes'ayent' 

galiotes  à  bombes.  .  .  voqlu  jeter  la^feutcfur  le  Couver-*. 

AnnsTes  dé       (d)  On  fe  croire  au  Gouverne-  .  ocur  dcfa  nouvelle  AngleEcrrç^  il' 

AR0m€  .Anm^tnctii  que  tout  feroit  prêt  à  leur  paroît  cependant  qu'il  a  fait  les 

aytrivée  :  ce   fut  fans  doute  un  ptus  grands  efïbrt»  pour  bnonks:* 

contre-temps  fatal  ;  mab  il  cft  bien  ce  deifcin^  .  '  ; 
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la  Prife  de  Triton ,  qui  s'atteodoieat  à  la  oouvelJe  Yorli 
Aooée  1711.  gc  à  la  Virgîoic ,  de  me  joindre  à  la  liauteur  du  cap  Bre-- 
An  H  t.  iQQ^  parce  aue.favoîs  beibin  de  petites  frégates  pourre-» 
monter  la  rivière  jufqu'à  Québec.  Le  18  au  fbir  nous 
apperçumea  un  petit  vaiilèau  qui  avoit  le  vent  fur  nous  j 
mais  le.  foir  étant  trop  avancé  pour  qu'aucun  vaifleaa 
pût  lui  parler  fans  courir  rifque  d'être  féparé  de  la  flotte^ 
jp  ne  donnai  point  .le  fignal  de  la  chafle  5  cependant  lo 
Capitaine  Butler  avec  le  Dunkerque,&  le  Capitaine  Soafiet 
avec  TËdgar,  le  pôurfuîvircnt  a  la  vérité  ;  le  dernier  nous 
joignit  le  lendemain  »  mais  nous  ne  revimesi  le  premier 
qu'à  Nantasket.  Je  regardai  cette  aâion  comme  un  viol 
û  manifefte  des  ordres  fie  de  la  difcipline ,  (  fans  compter' 
qu'il  en  réfolta  quelques  inconvéniens  )  que  je  me  crus 
obligé  de  les  citer  au  Con(eil  de  guerre ,  où  le  Capitaine 
Soanes  fut  condamné  à  l'amende  ^  fie  le  Capitaine -Butler 
caiTés  je  nommai,  pour  le  remplacer  dans  le  comman- 
dement du  Dunkerque ,  M.  Rovfb  y  mon  premier 
Lieutenant* 

'  Le  5  Juin  nous  nous  trouvâmes  à  là  hauteur  du  grand 
banc  de  Terre-Neuve ,  après  quoi  nous  eûmes  un  brouil* 
lard  prefque  continuel  jufqu'à  notre  arrivée  à  la  nouvelle 
Angleterre.  Le  14  nous  vimes  Tide  de  Sables  le  19  la 
terre.d'Acadie  3  fie  à  la  hauteur  du  cap  Sable  nous  rencon«- 
trames  une  chaloupe  de  la  nouvelle  Angleterre,  dont  nous 
primes  fur  notre  flotte  le  Maitre ,  qui  étoit  un  bon  Pilote» 
Le  Z4,  comme  j'ai  déjà  dît,  nous  arrivâmes  à  Nan- 
tasket ,  où  je  trouvai  le  Montmouth  Se  le  Swiftfure  qui 
y  étoient  depuis  une  fèmaine,  fie  le  Dunkerque  qui  ne 
fàifbit  que.  d'y  arriver  avec  (a  prife.  En  arrivant  le  i  5  à 
Bodon,  je  trouvai  le  Saphir  fie  le  Léopard  avec  le  Co- 
lonel Nicholfon  fie  les  deux  vaîflcaux  de  tranfport ,  qui 
dévoient  être  allés  à  la  nouvelle  York}  ainii  je  ms  obligé 
d'envoyer  par  la  fuite  le  Chefler,  qui  arriva  trois  jours 
après  de  fa  croifièrc,  pour  y  cfcorter  ces  deux  vaîflcaux, 
&  ènfuîte  pour  aller  croiter  entre  Plaîfance  fie  le  cajp 
B/eton ,  où  il  devQÎt  me  jqindre  avec  la  âotte  ^ui  alloit 
au  Canada* 
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i>  Je  trouvai  auflî  a  Boftonî  le  Wîndfor  &  \c  Wcîmouth 
qui  y  avoicnt  amené  un  vaiflèau  de  guerre  François  de  ^^^^^  ^^n. 
*  quarante-deux  canons  &  trob  cens  hommes  d*équîpage,  An  né; 
dont  le  Windibr  s^étoit  emparé  (a)  ;  je  fis  partir  ce  vaiflèau 
avec  moi.  pour  l'expédition ,  &;  j'ordonnai  au  Weimouch 
de  retourner  à  la  Jàii^ïque  avec  la  pri(e.  Quand  le 
Léopard  fut  nettoyé  i  je  tcnVoyai  joindre  le  Cheftcr  & 
(roifèr  pour  prendre  des  informations*  À  la  ibllicitation 
du  Gouvernement  de  la  nouvelle  Angleterre ,  j'envoyai  le 
Saphir  à  Ânnapolis-Royal ,  avec  deux  compagnies  de 
ibldats  de  la  nouvelle  Angleterre ,  afin  de  changer  la 
garnifbn ,  &  d'amener  i  leur  place  lés  fbldats  de  marine; 
hc  Gouverneur  reçût  les  foldats  ;  mais  ne  voulut  point 
laiilèr  partir  les  troupes  de  marine  (^}. 


(a)  L'Auteur  des  annales  de  la 
Reine  Anne  dit  qu'à  (bn  arrivée 
à  }a  rade  de  Nantasket  >  il  trouva 
le  Windibr  &  le  Weimouch  avec 

2uacre  prifès  qui  furent  eftimées 
ûxante  mille  livres ,  parmi  leC- 

L  IGNE      D  E 


quelles  il  y  avoit  ce  vaiflèau  dç 
guerre  François. 

{h)  Suivant  les  nouvcHeis  lettres 
de  Bofton  publiées  avec  permiiSon 
du  2 }  Juillet  s  la  ligne  de  bataille 
étoit  formée  de  la  manière  fuivante» 

BATAILLE. 


Le  SwIfcTute  condulfbit  la  droite ,  &  le  Monmouth  la  gauche.  ^ 


^egMtts  cr  MU-  'ï^oms  des  vatjfeaux. 

X^  Swiftfûte:  . 
Le  Sundcrland. 
L'Entreprife. 
eBafîlic  ,tt-  Lg  Saphir. 

e  LoweftofF,  J^  Kingfton. 
zi  canons.      Le  Montague. 
a  Prifc    du    Le  Devonshire. 

Triton  ,      30  T  ,cJ 
canons.  L  Edgar. 

jL   GtenaJe , 

SS.  *      -^  Humber, 

Le  Windfor. 
JLe  Dunkerque. 
JLe.  Feversham. 
Le  Léopard, 
•Le  Cheftcr. 
Le  Momnoutn. 


^ 


Noms  des  Commandétns. 

Le  Cij>«  MtpH  S.ûéms, 

Cote. 

Smith. 

Cockpurn. 

Winder. 

WÀtton. 

Coaper. 
Le  Chev.  Walkgr  Am. 
Le  Cap,  Pâddon. 

Cullîfifrd. 

Arris^ 

Roufe. 

Pdjion. 

Cookf». 

Mmtheyrs. 


\ 


Btm. 

440 
}6j 
130 
190 

jio 

470 
510 

180 
440 


Çnwns. 

70 
60 
40 
40 
60 


So 

70 

80 
60 
60 
36 
jo 

70 


Partie  de  Bofton  avec  l' Am. 

m    de  même.^ 
Le  joignit  à  la  riv.  Efpagn^ 
.     .     au  cap  Breton. 

à  la  rivière  Efpagn. 


60    Panit  de  Bofton. 


Se  répara  à  Saint-Laurent. 
Partit  de  Bofton. 

.     .    &  (è  répara  à  S.  Laur.- 
Panit  de  Bofton  avec  l'Âm». 

»     de  même. 
N'a  pas  joint  l'Amiral. 
A  joint  au  cap  Breton. 
•     .    &  réparé  à  S.  Lawv 
Partit  de  Bofton  avec  l' Am». 


AiitcbeL 

Voilà  quelle  fut  la  ligne  de  bataille  entière  \  mais  fiiivant  le  journal  du  Chevalier  Hoveden  ^  il 
avoit  ce  joar  là  de  vaiUeauxavec  lui  que  le  Swiftfure,  le  Monmouth ,  le  Windfor,  le  Montague  y 
Dunkerque  ^l'Edgar  >  ic  Sunderland  >  loHuxttbec  Sa  le  Devonshire  ^  avec  les  deux  galibtes  à  bombes*. 

Yyy  ij 
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Toilt  le  monde  étoit  d'avis  que  le  Humber  Se  leD€^2 
Année  1711.  ygnshkc  étoietit  trop  gros  pour  remonter  la  rivière  jufqu'à 
A  N  N  B.  Québec ,  &  le  peuple  repréfentoit  en  général  que  la  na- 
vigation de  cette  rivière  étoit  dangereuse  5  stinfi  je  les 
renvoyai ,  &  j'arborai  mon  pavillon  fur  TEdgar.  Le  Gé^ 
néral  allant  à  bord  du  Windfor ,  le  Capitame  Arrîs  en 
prit  le  commandement ,  &  le  Capitaine  Padon  pour  Ca« 

{)itaine  5  le  Capitaine  Cooper  retourna  en  Angleterre  (ur 
e  Oevonshire ,  &  le  Capitaine  Soanes  fur  le  Swiftfure.  Je 
renvoyai  tous  le3  prifonnicrs  François  à  bord  de  THum- 
ber  &c  du  Devonshire ,  avec  le  Marchand-Loyal ,  vaiflèau 
de  tranfport,  fous  leur  convoi.  L'étambord  du  Cheftec 
commence  à  fe  lâcher  i  aînfi  je  ferai  obligé  de  l'envoyer 
à  la  nouvelle  Angleterre  plutôt  que  je  ne  comptois. 

Comme  je  n'ai  point  de  vaiflcaux  de  guerre  avec  moi 
dont  je  puifle  me  pafler ,  à  l'exception  des  deux  grands 
vaîilèaux  qui  doivent  s'en  retourner  en  Angleterre,  ic 
qu'on  attend  de  jour  en  jour  de  France  un  vaKfeau  de 
guerre  de  foixante  canons,  &  un  autre  de  trente  (a)  i 
j'ai  ordonné  à  l'Humber  &c  au  Devonshire  de  croifer  i 
l'entrée  deja  baie  de  Saint-Laurent  jufqu'au  dernier  jour 
de  ce  mois ,  Se  enfuite  de  continuer  leur  route  pour  J^ 
Grande-Bretagne. 

Je  fuis ,  Moniieur  »  votre  très-humble  &  çbéiflànt  fer- 

On  prît  à  la  nouvelle  Angle-  .  .  Capitaine  du  Chcftcr ,  envoya  à 
(erre  pour  le  fervice  de  Sa  Ma  jefté  .  Bofton  ,  comme  nous  avons  dit 
des  bâcimens  {XHir  tranfjporter  leize  .  ci-deflus  ,  Ôc  qui  écoit  chargée  de 
Compagnies  de  Maflàchufèt, cinq  marchandifês  eftimées  huit  miUe 
vaiflèaux  ,  trois  brigantins  ,  une  livres.  Le  Contre-Maître  de  ce  bi- 
chaloupe  &  un  vaiflcau  d'hôpital ,      ciment  dit  à  l'Amiral  que  s'il  en- 


fans  compter  la  galère  Province ,  .  nreprenoit  de  monter  la  riv 
un  autre  brigantin^  trois  chaloupes^  jusqu'à  Québec  avec  fà  flotte,  il 
un  vaidèau  d'équipage  de  navire  »  perdroit  tous  ks  vaiflfeaux }  &  le 
vingt  bâtimens  à  pécher  les  ba-  Maître  de  cette  prife  dit  au  Capî- 
}eines  ,  avec  des  rames  Se  des  taine  Matthews  que  les  François 
avirons.  Se  vingt  vaiflèaux  j^lats  à  avoient perdu l'apn^ dernière  huk 
rames.  .  vaiflèaux,  de  neur  qu'ils  avoienc 

{a)  On  apprit  cette  nouvelle  par  fur  cette  riviète,  &  un  grand  non^ 
la  prife  Françoifè  appellée  le  Nep-  bre  de  vaiflèaux  y  pénilbieoc  couj 
tune,  que  le  Chevalier  Matthews  a  _lc«an«|   . 
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It^iteur  Hoveden  Walker ,  à  bord  de  l'£dgar ,  en  mer ,  le 

14  Août  171 1 ,  à  la  hauteur  de  l'ifle  des  Oîfeaux,  à  deux  ^°°^*  *7i?. 

cens  cinquante  lîeues  du  cap  Anne*  "     Ann*. 

Oette  lettre  fut  envoyée  par  le  Capitaine  CuUiford  > 
Commandant  de  l'Humber. 

Copie  d'une  Lettre  envoyée  à  M.  le  Secrétaire Burchett ^ 
de  la  haie  de  la  rivière  Efpagnole  j  après  C accident  arrivé 
fur  la  rivière  de  Canada. 

Monsieur, 

\  Lorsqlue  je  vous  envoyai  ma  dernière  lettre  par 
l'Humber ,  j'étois  dans  la  plus  grande  attente  d'un  fuccès 
favorables  nous  eûmes  un  fort  beau' temps,  jufqu'à  ce 
<que  nous  arrivâmes  dans  la  baie  de  Saint-Laurent ,  où 
la  navigation  commença  à  être  difficile  fie  dangereu{è«r 
Mais  le  1 8  Août ,  étant  à  la  hauteur  de  la  baie  de  Cape-- 
gafpée  ,  près  de  l'embouchure  de  la  rivière  de  Canada , 
le  vent  fauta  au  nord-oueft  :  j'appréhendai  que  les  vaiflcaux 
•  Az  tran/port  ne  fufïcnt  endommagés  6c  ne  tombaflcnt 
fous  le  vent  5  cfe/l  pourquoi  je  jetai  Tancrc  dans  la  baie, 
où  j'attendis  une  oçcafîon  favorable  pour  remonter  la 
rivière  j  j'y  trouvai  un  vaiflcau  François  qui  pêchoit ,  je  le 
brûl^ ,  n'étant  pas  en  état  de  l'emmener. 

Le  10  Août  le  vent  ayant  (auté  à  l'eft,  j'efpérai  de 
voir  bientôt  nos  defîrs  remplis  :  niais  le  lendemain  après 
midi  il  s'éleva  un  brouillard  qui  dura  toutt  la  nuit ,  ôc  le 
lendemain  ju (qu'après  midi  il  y  eut  peu  de  vent  ôc  des 
calmes.  Alors  le  brouillard  augmenta  ,  ôc  il  s'éleva  un 
vent  violent  d'eft  ôc  d'eft  fud-eft ,  qui  ne  permettant  pas 
de  faire  aucune  route ,  parce  qu'il  n'y  avoir  pour  nous 
régler  ni  d'endroits  à  tonder ,  ni  aucune  apparence  de 
terre ,  ni  ancrage  à  plus  de  foixante  lieues  ^ui  fut  fur  s 
il  fut  donc  réfbiu  par  l'avis  des  pilotes  qui  étoient  à  bord , 
tant  Angloîs  cjue  François,  les  meilleurs  de  la  flotte,  ôc 
qui  s'accordoient  daps  leurs  opinions ,  que  je  fcroîs  le 
£gnal  d'amener,  fie  de  mettre  le  cap  au  fud  à  huit  heures 


Ah  h£.. 
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du  fbir.  Dans  cette  fituation  il  y  avoit  lieu  de  croire  qiîÂ 
nous  éviterions  la  câte  du  nord  ,  8c  que  les  courans  nous 
jeteroient  dans  le  milieu  du  canal  5  mais  il  en  arriva  tout 
au  contraire  :  il  y  avoit  à  peine  deux  heures  que  nous 
avions  mis  le  cap  au  fûd  par  un  vent  d'efl ,  que  nous 
nous  trouvâmes  fur  la  câte  du  nord  entre  des  rochers 
fie  des  ifles  (a)  y  quinze  lieues  plus  avant  que  nous  ne 
comptions  être  :  toute  la  flotte  couroit  rifque  d'y  périr  ^ 
mais  par  la  providence  de  Dieu  les  vaifleaux  de  guerre 
fc  fauvèrent ,  quoiqu'avec  beaucoup  de  dangers  6c  de 
peines  >  il  y  eut  huit  vaifleaux  de  tranfport  de  perdus  {t)  > 


(a)  Environ  deux  heures  Se  demie 
après  avoir  donné  le  fignal  d'ame- 
ner ,  on  vinc  dire  à  l'Amiral  qu'on 
voyoit  la  terre,  qu'onr  crut  être 
U  côte  du  fud  ;  c'efl:  pourquoi 
l'Amiral  fît  donner  à  la  flotte  le 
fignal  de  voguer  fur  un  autre 
hord ,  ce  qui  fut  exécuté.  En  même 
temps  le  Capitaine  Goddard  >  Offi- 
cier de  tetre  »  qui  Ce  trouvoit  à 
bord  du  vaiflèau  Amiral  >  &  fur 
le  demi-pont  >  appercevant  du  côté 
oppofê  au  vent ,  &  vers  lequef  le 
navire  portoit ,  des  brifans  de  mer , 
courut  à  la  hâte  avertir  l'Amiral 
du  danger  ,  &  le  pria  de  venir 
lui-même  fur  le  tillac  :  mais  l'A- 
miral à  qui  Ton  Capitaine  n'en 

{b)  Faijfedux  de  trdnfport. 

du  chtva-  L'Iiabelle ,  Anne  i  Catherine. 
lier  Hmj.    Le  Marchand  de  Smime. 

Le  Samuel  Se  Anne* 

Le  Nathaniel  Se  Elifabcth. 

Le  Marlborough. 

Le  Chatham. 

Le  Colchefter. 

Le  Content,  chargé  de  vivr. 


avoit  rien  dit  y  crut  que  c'étoit  un 
effet  de  (a  peur ,  &  n'y  fit  pas  beau^ 
coup  d'attention  ^  cependant  il  re^ 
vint  une  féconde  fois  dire  à  l'A^ 
mirai  qu'il  voyoit  des  brifàns  tout 
autour  du  vaiflèau ,  &  le  prefTa  /T 
fort,  que  l'Amiral  qui  ne  faifoit 
que  de  Ce  mettre  au  lie  y  prit  (k 
robbe  de  chambre  &  Ces  pantouf- 
fies ,  &  étant  monté  fur  le  pont  » 
trouva  que  ce  que  lui  avoir  dit  cet 
Officier  étoit  vrai  :  cet  avis  fut  le 
làlut  du  vaiflèau ,  &  probablement 
de  tout  l'équipage.  Mais  à  quoi 
pouvoient  donc  être  occupés  les 
Officiers  du  quart,  pour  n'avoir 
pas  apperçu  le  danger  ?       ^ 


Jbumàl 


Widkir. 


Noms  des  M/Utres. 

Richard  Sayly ,  noyé. 
Henry  Vernon  y  noyé. 
Toomas  WMkgpynoyé, 
Magnus  Hovrfon, 
Jacques  Taylor. 
Jean  Alexandre. 
Jofeph  Hinuing^ 


HUB. 

perduS' 

tvtn% 
futvit. 

ipz 

7  ou  8 

100 

141 

10 

188 

IJO 

60 
150 

40 
180 

15 

S  u 

Colonel  WindrdT. 
Colonel  Kane. 
Lieut»  génér.  Scymou:, 
.     .     du  même. 
Colonel  Qayion. 
Colonel  Windrefl: 
Lieut.  gétiér« 


884        499 


Parmi  lefc^ucls  on  prétend  qu'il  y  eut  on  Lieutenant  Colonel ,  trois  Majors ,  fix  Capitaines,  dm 
Capitaines  Licutenans  ,.  fept  Licutcnans,  feot  Enfcîgncs ,  on  Œiartier-Maicre ,  un  Ch?H^'"  î^' 
un  ChirusgiciU 
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Ik  près  de  neuf  cens  perfbnnes  de  noyées ,  tant  Officiers 
<|ue  foldats  &  gens  de  mer  $  8c  même  fi  je  n'avois  pas 
<lonné  le  fignal  comme^je  fis ,  &  que  j^eufie  continue  à 
naviguer ,  on  ne  fçait  fi  aucun  vaifieau  ou  aucun  homme 
^n  fût  revenu  (a). 

'  Un  Pilote  François  que  j'avois  à  bord  ,  qui  avoit  fait 
<juarante  voyages  fur  cette  rivière ,  dont  dix-huit  avec  de 
l'emploi ,  me  dit  que  toutes  les  fois  qu'il  s'y  élevé  un 
brouillard  allez  fort  pour  empêcher  de  découvrir  la  terre  > 
il  n*y  a  perfbnne  qui  fbit  en  état  de  juger  des  courans  > 
ni  de  pouvoir  fuivre  aucune  route  :  que  lui-même  y  a 
perdu  deux  vaifleaux ,  &  a  été  jeté  nine  fois  fur  la  cote 
du  nord  dans  le  temps  qu'il  croyoit  être  fur  celle  du  fiidi 
&  que  les  courans  y  font  fi  incertains ,  que  quand  on 
croit  être  fur  la  côte  du  nord ,  on  eft  tout  étonné  de 
iz  trouver  fur  celle  du  fiid ,  £e  alternativement  ^  comme 


Année 

Am 


17 II.- 
NI» 


(4)  Cet  accident  auflli  bien  que 
le  contre-temps  qu'il  caufa  ,  doit 
avoir  été  bien  confidérable  ;  mais, 
<x>mme  le  remarque  le  Chevalier- 
Hoveden  Walkcr  ,  il  eût  encore 
4xé  bien  plus  grand  fi  on  fôt  arrivé 
tn  fureté  à  Québec  :  quand  bien 
même  on  eut  trouvé  la  place  dé- 
icrte ,  comme  il  y  a  apparence  que 
la  cho(è  fe  feroit  paflée  »  ils  euflent 
trouvé  un  pays  aride  &  inculte, 
les  François  auroient  emporté  avec 
eux  les  provisions  ou  les  auroient 
détruites  ;   Jes  provisions  de  nos 

gens  euflènt  à  peine  fuffi  pour 
ait  ou  neuf  (èmaines,  à  ne  donner 
uc  de  petites  rations ,  (  &  peut- 
rc  pas  pour  fix  )  (ans  efpérance 
d'en  recevoir  dans  moins  de  dix 
mois  pour  le  plutôt  :  le  Feversham 
&  trois  autres  bitimens  chargés 
de  provisions  deftinées  pour  les 
ftcourir,  avoîent  péri  dans  la  tra- 
^erfée  ;  de  forte  que  s'ils  fe  fiaflènt 
iàavés  du  naufrage  >  ce  qui  n'au* 


2; 


roit  pu  arriver  (ans  un  grand  bon- 
heur ,  dix  ou  douze  mille  hommet 
euflènt  inévitablement  péri  de  (àim 
&  de  firoid ,  &  les  ennemis  (è 
(êroient  emparés^  de  nos  vaifleaux 
à  leur  retour  :  d'un  autre  côté  fi 
les  ennemis  euflent  tenu  bon  juf^ 
qu'à  ce  que  notre  monde  eût  épuifé 
les  provisions,  on  eût  été  obligé 
de  mettre  les  armes  bas  &  de  (ê 
rendre  à  la  diforétion  des  Fran- 
çois ,  pour  éviter  la  mort  la  plus 
terrible ,  celle  deJa  faim;  &  quand 
même  nous  nous  (crions  rendus 
maîtres  de  la  place  par  aflàut  ou- 
par  capitulation  >  le  refte  des  pro^ 
vidons  d'une  garniSbn  peu  consi- 
dérable ,  n'auroienc  pas  fuffi  pour 
nourrir  l^g-temps  tant  de  monde^ 
6c  nous  n^euSfions  pu  dans  cette 
SâiSbn  nous  mettre  en  campa- 
gne pour  en  chercher  d'autres  ; 
c'eft  le  cas  dans  lequel  nous  nous 
ferions  trouvés  ,  (î  nous  euflions 
enfuite  attaqué  Plaifance, 


AnN£. 
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ft'^^— — ^  nous  en  avons  fiât  une  expérience  fatale.  Il  paroît  par  11 
Année  1711.  ^^^  çç^x   qui  ont   prétendu    nous   perfuader    dans  la 

Grande-Bretagne  que  les. flottes^  peuvent  remonter  la 
rivière  jufau'à  Québec ,  fe  font  trompés  bien  groflîérement} 
&  cet  événement  prouve  clairement  que  le  peuple  de 
Bofton  ignoroit  totalement  le  projet,  lorsqu'on  préfenta 
des  mémoires  pour  cette  expédition  {a). 


(a)  Le  projet  fut  fixmé  lorique 
le  Colonel  Nicholfon  arriva  de  la 
nouvelle  Angleterre  avec  les  qua- 
tre Chefs  où  Rois  Indiens^  ;  &  fon 
retour  avec  une  commifBon  de 
Lieutenant  général  &  la  ptiCc  de 
Port-Royal ,  en  furent  les  avant- 
coureùrs.    Plufieurs  circonftances 
fè  réuniffent  pour  prouver  que  le 
Chevalier  Hoveden  lui-mêmen'en 
fiit  informé  que  tard  ,  &  M.  Bur- 
chett  nous  dit  **  que  les  Lords  Corn- 
«^miflaires  de  rAmirauté  étoienc 
M  fi  éloignés  d'approuver  le  deÛèin 
»»  pour  lequel  cette  flotte  fut  équi- 
**  pée  >  qu'au  contraire  on  prie  loin 
>»ae  le  leur   cacher  j  &  qu'une 
Mcertair^  perfbnne  fèmbloit  s'ap- 
»plaudir  beaucoup  de  ce  qu'on 
»  avoit  fait  un  fecret  à  l'Amirauté 
M  d'un  projet  de  cette  nature.  •» 
Cette  expédition  ,  dit  le  même 
Gentilhomme  >  fut  fort  à  charge 
à  la  nation  :  mais  quel  avantage 
ca  pounoic-on  (ailbimablement 
attendre ,  fi  l'on  confidère  combien 
elle  a  été  mal-à-propos  digérée  par 
ceux  qui  en  avoient  fait  le  projet 
fur  de  faux  rapports?  La  poution 
de  l'Amiral  fut  fbn  facheuiê  dans 
ces  circonftances  :  je  n'ai  janiaisen- 
tendu  dire  ni   trouvé  imlle  part 
qu*on  lui  ait  rien  imputé  qui  aie 
pu  contribuer  à  ce  mauvais  fîic- 
ces ,  ni  qu'on  ait  jeté  le  moindre 
blâme  fîir  fà  conduite»  cependant 
après  raçddent  arrivé  »  oa  fitcoo- 
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rtr  des  bruits  vagues  &  de(kvan« 
tageux ,  &  on  murmura  beaucoup 
contre  lui.  Il  eut  le  malheur  d'en- 
courir la  haine  de  bien  des  gensr 
&  (au  retour  d'an  autre  voyage, 
qu'il  fit  aux  Indesoccidcnules,dont 
je  parlerai  plus  bas  )  il  fut  non 
feulement  rayé  du  catalogue  des- 
Amiraux  >  mais  encore  privé  de  la 
demi-paye.  Peut-être  ai- je  ignoré 
quelques  circonftances  qui  ont  oc- 
cafionné  fa  difgrace  ;  mais  fur  ce 
qui  eft  parvenu  a  ma  connoiflàncei 
je  n'ai  pu  m'empécher  de  penlêr 
u'on  l'avoir  traite  trop  durement , 
ur  tout  depuis  que  |'ai  eu  occafioD 
de  me  trouver  avec  lui  (en  17x5» 
fi  je  ne  me  trompe  )  à  Hambourg 
&  à  Hanovre;  il  m'a  paru  homme 
de  lettres ,  d,'un  jugement  exquis  j 
d'un  efprit  vif  >  &  d'une  conver- 
fàtion  agréable.  Cétoit  d'ailleurs 
l'homme  du  monde  le  plus  (bbre^ 
car  je  n'ai  jamais  vu  ni  enienda 
dire  qu'il  but  autre  choCe  que  de 
l'eau  ,&  qu'il  mangeât  autre  chofè 
que  des  végétaux.  Je  crois  qu*il 
âoit  alors  fort  bien  en  Coor,  du 
moins  les  Miniftres  le  regardoicnc 
d'un  œil  favorable;  &  j'ai  été  té* 
moin  un    jour  que  Son  Altcflè 
Royale  le  Prince  de  Galles  lui  fie 
une  réception  très-gradeofê  ,  dans 
une  occafion  où  nous  eûmes  tous 
les  deux  l'honneur  d'cntrettaur  ce 
Prince  une  bonne  houe 

Après 
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Après  cet  événement  malheureux ,  ayant  erré  pendant  "^~'*" 
^cux  jours  par  des  vents  frais  entre  Poùeft  &  le  fud,  '*^^^7xx.. 
pour  fauver  ce  qu'on  pourroît  d'hommes  8&  d'autres  ****** 
chofès)  j'aflembiai  un  Confèil  de  tous  les  Capitaines  des 
vaifleàux  de  guerre  5  dans  lequel  après  avoir  queftionné 
les  pilotes  que  le  Gouvernement  delà  nouvelle  Angleterre 
avoit  fait  pafler  de  force  à  bord  des  vaiileaux  de  guerre  , 
&  avoir  bien  confidéré  les  chofès  ,  tout  le  monde  jugea 
qu'il  écoit  impraticable  de  remonter  la  rivière  avec  une 
flotte  jufqu'à  Québec  >  &:  les  François  aufli  bien  que  les 
Angloîs  furent  d'avis. que  fi  nous  nous  fufEons  trouvés 
plus  haut  dans  la  rivière ,  avec  les  bouffées  de  vent  que 
nous  avons  eifuyées  alors  fie  même  depuis  >  tous  les 
vaifièaux  eufient  immanquablement  péri. 

Après  cette  confultation ,  ayant  envoyé  le  Saphir  à 
Bofton  pour  y  porter  la  nouvelle  de  notre  malheur,  8c 
détaché  le  Montagne  à  la  quête  de  l'Humber  &c  du 
Devonshire ,  &c  pour  arrêter  tout  ce  qui  viendroit  à 
Qiicbec  )  je  laiffai  lo  Léopard  avec  quelques  chaloupes 
&  brigantins  pour  embarquer,  tous  ceux  qui  pourroient 
être  à  terre ,  Se  tâcher  de  fauver  quelques  ancres  qu'on 
avoit  laifiees  en  arrière  5  enfuite  j'allai  gagner  la  rivière 
Efpagnblc  qui  étoît  le  lieu  fixé  pour  le  rendez-vous  i  j'y 
trouvai  une  bonne  partie  de  la  flotte  qui  y  étoit  déjà 
arrivée  $  mais  tout  ne  fut  rafïemblé  que  le  5  (a). 

Le  7  le  Léopard  revint  de  la  rivière,  ainfi  que  le 
Kîngflon  5  6c  le  lendemain  je  tins  un  Confèil  de  guerre 
des  Officiers  de  mer  ôc  de  terre ,  du  confentement  du 
Générais  je  leur  repréfentaï  les  circonflancesdans  lefquellcs 
nous  nous  trouvions,  fiç  leur  propofai. d'examiner  y  s'il  y 
avoit  apparence  de  pouvoir  faire  une  entreprîfe  fur 
Plaifance  :  on  y  paroifibit  aflez  porté  s  mais  comme  nous 

{4)  Le  même  jour  un  bâtiment  &  le  môme  après  midilc  Capitaine 

de  tranfport  de  la  nouvelle  An-  Walton,. commandant  du Monta- 

glctcrre  prit  &  amena  à  la  flotte  gue  ,  amena  un'c<»faire  François, 

une  barque  Francoife  qui  gardoit  qu'il  avoit  pris. 
la  côte  entre  Québec  &  Plaifanccj 

Tome  III.  Zzz 
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n'avions  de  provifions  en  général  aae  pour  dix  ièmain^sy 
Année  17 II.  ^  j^^  épargner  beaucoup,  &  du  pain  pour  bien  moins  de 
^^^^'  temps ,  puifqu'ii  n'y  en  avoit  préciiement  que  la  quantité 
néceffaire  pour  retourner  en  Angleterre  »  il  fut  réfblu 
d'une  voix  unanime,  que  nous  n'entreprendrions  rien, 
mais  que  nous  reprendrions  au  plutôt  la  route  de  la 
Grande-Bretagne,  puifqu'il  n'y  avoit  point  d'apparence 
de  recevoir  des  provifions  de  la  nouvelle  Angleterre ,  fie 
que  la  faifon  étoit  trop  avancée  pour  naviger  furement 
dans  cette  partie  du  monde. 

L'Entreprife  8c  la  prife  du  Triton  y  arrivèrent  le  i  o  j 
j'envoyai  le  premier  à  Annapolis  avec  les  troupes  que  le 
Général  détacha  pour  y  aller  en  garnifbn  ,  &  lui  donnai 
ordre  de  retourner  à  Ton  pofte  ,  lorfqu'il  auroit  conduit  ce9 
troupes ,  &  de  là  efcorté  les  vaiflèaux  à  Boflon.  Je  détachai 
la  prife  du  Triton  pour  attendre  le  Saphir  à  fbn  retour  de 
Boflon  ,  &  lui  remettre  mes  ordres  de  demeurer  pour  le  fcr^ 
vice  de  la  garnifbn  qu'on  avoit  laifTée  à  Annapolis  $  &  j'en* 
voyai  l'Entreprifè  porter  les  mêmes  ordres.  J*ai  recommandé 
d'envoyer  en  Angleterre  par  la  première  occafion  les 
troupes  de  marine  ^u'on  a  laiflees  en  garnifon  dans  cette 
place. 

Le  Léopard  vient  d'arriver  avec  ces  dépêches  :  les 
vaiffcaux  de  guerre  qui  font  avec  moi ,  font  l'Edgar ,  le 
Swiftfure ,  le  Montmouth,  le  Windfbr ,  le  Montagne ,  le 
Dunkerque,le  Kingflon&leSunderland.  Je  fuis,  Monfieurj 
votre  très -humble  &  obéifTant  ferviteur 

HOVEDEN     WALKERt 

A  bord  de  t Edgar  dans  la  baie  de  la  rivière  EJpagnole  , 
le  iz  Septembre  171 1* 

L  E  I  ^  Septembre  la  flotte  partit  de  la  baie  de  la  rivière 
Efpagnole  ,  &  arriva  à  Saînte-Helcne  le  9  d'OAobrc  j  il 
ne  fe  pafla  rien  de  remarquable  pendant  fa  traverfce,fi 
ce  n'efr  la  prife  d'un  navire  François  de  la  Rochelle. 

Tel  fut  le  fuccès  de  cette  expédition  5  £c  pour  rendra 


y 
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U  malbcur  complet ,  l'Edgar»  vaifleau  de  l'Amiral ,  fauta  ' 
en  Pair  le  1 5  à  Spithead ,  avec  environ  quatre  cens  hommes  ^"^^  *^  ^7x1. 
&  plufieurs  habitans  de  Portfmouth  qui  s'y  trouvèrent  8c     ^  ^  **  *• 
qui  tous  périrent  :  l'Amiral  y  fît  en  particulier  une  partie 
xx^nfîdérable  (a). 


(4)  ifn  Auteur  anonyme  qui 
tâche  de  rejeter  la  faute  de  ce 
mauvais  fuccès  fur  le  nouveau  mi- 
niftère ,  dit  :  Il  eft  clair  par  le  récit 
qu*on  en  a  (ait  ^  que  ce  ne  fut  pas 
purement  un  accident  ou  une  tra- 
biibn  qui  cau(à  ce  mauvais  fuccès  3 
mais  une  complication  d'obftaclcs  : 
car,  i<>.  cominue-t-il ,  on  nous  a 
dit  que  la  rivière  de  Saint-Laurent 
n'étoic  navigable  que  dans  une 
iiii(bn  de  l'année  ;  nous  l'avons 
laide  échapper.  Mais  quand  nous 
aurions  choi(i  le  temps  favorable  > 
nous  n'aurions  pu  remonter  cette 
tivièf  e  iâns  avoir  de  boi^s  pilotes  » 
&  nous  n'en  avions  aucun.  Quand 
on  auroic  choifi  le  temps  com- 
mode ôc  qu'on  fê  f&t  muni  de 
pilotes  habiles ,  il  n'y  aveit  que 
des  vai/Icaux  d'une  certaine  charge 
qui  pulfcnt  remonter  cette  rivière  î 
tous  nos  vaiflèaux  de  guerre  étoienc 


trop  gros.  Mais  quand  même  on 
auroit  choifi  le  temps ,  les  pilotes 
Se  les  vaiflèaux  convenables  pour 
cette  entreprife  ,  il  auroit  fallu 
avoir  des  provisions  pour  nourrir 
la  flotte  &  les  troupes  pendant 
l'hiver  >  Se  nous  n'en  avions  pas 
le  quart  de  ce  qu'il  en  falloir  :  le 
miniflère  pour  tenir  le  projet  fecret^ 
ne  fournit  à  la  flotte  aue  très-peu 
de  vivres ,  lui  lai(Ëint  le  (bin  d'en 
prendre  à  la  nouvelle  Angleterre  ; 
Se  cependant  par  la  même  raifbn 
il  ne  voulut  pas  y  envoyer  des  or- 
dres d'aiiince.  A  la  vérité  il  a  tenu 
par  cette  conduite  le  projet  fècret , 
mais  il  a  (kit  échouer  l'cxpéditioni 
Se  le  peu  de  vivres  qu'avoit  la 
flotte  ,  fut  caufè  que  lorfque  le 
deflèin  principal  fur  Québec  eut 
échoué  >  elle  ne  fut  pas  en  état 
de  réuffir  dans  le  deflèin  acceflbixe 
fur  Piaifance. 


Zzz  î) 
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Année  17  ii. 
Anne. 


CHAPITRE     XVII. 

■ 

Expéditions  navales  de  la  nation  Angloife ,  & 
autres  événemens  qui  ont  j>récédé  la  mon  de  h  Rcim^ 
Anne. 

LE  3  Janvier  on  rapporta  devant  la  Chambre  des 
Communes  un  état  des  fbmme€  d'argent,  que  le 
it^tînrAnnt.  Parlement  avoît  accordées  annuellement  pour  le  fervîcc 
^utn^ll  I'Th'  de  la  marine ,  &  M.  Harley  avertit  la  Chambre  qu'on 
^^Murnet.  ^^^^^  décoijvcrt  plufîcurs  abus  confîdérables  dans  la 
Biwjf^flN  ^.^  fourniture  des  vivres,  La  Chambre  nomma  un  comité 
jinne.  pour  informer  de  ces  abus  j  le  1 5  Février  on  fit  leâùrc 

Rfrl^T^      de  leur  rapport ,  &  M.  Ridge ,  membre  de  la  Chambre  » 
^uit^d'un  ^^^  déclaré  coupage  de  plufîeurs  fraudes  &  abus ,  &  en 
wy^^f /«^  iconféquence  exclus  de  la  Chambre,  qui  préfenta  à  Sa 
psr  Coke.      'Majcflé  une  adrçfle  pour  le  pourfuivre  (a). 

Vers  la  fin  de  Janvier  le  Chevalier  Jean  Leake ,  Contre- 
Amiral  de  la  Grande-^Bretagne ,  fut  nommé  Amiral  & 
Commandant  en  chef  de  la  flotte  de  Sa  Majedé  ,  à  la 
place  de  Matthieu  Aylmcr  Ecuyer ,  &  le  Chevalier  Thomas 
Hardy  fut  fait  Contre-Amiral  de  Tefcadre  bleue. 

Le  p  Mars  on  accorda  des  {ojximcs  confidérables  pour 
îi'iMrinc/^  *le  payement  des  dettes  de  la  marine  ,  &c.  mais  comme 

ces   ibmmes   ibnt   enveloppées    4^ns    plufîeurs  articles 


Promotion 
Jans  la  ma- 


On  pourToic 


U?,J>ânuL  ( 4)  Le  Père  Daniel  commence 
le  récit  des  adkions  navales  de  cette 
année  ^  par  rapporter  un  avantage 
que  M.  Saus  remporta  fi^r  notre 
flotte  de  Virginie  qui  étoit  de  vingt- 
deux  voiles  >  portées  par  deux 
vaifTeaux  de  guerre  :  ces  derniers 
s'échappèrent  avec  fix  navires 
marchands^  deux  autres  allèrent 
i^chouer  fur  la  côte  d'Ângletçrrc, 


Les  quatorze  reftans ,  dit-il ,  furent 
pris  &  amenés  à  Dunkerque  & 
dans  d'autres  ports.  Il  ajoute  que 
trois  vaiflèaux  de  guerre  Anglois 
de  quatre-vingt  canons,  deux  de 
fbixante  &  un  de  trente-quatre , 
tentèrent  de  les  reprendre  ;  mais 
que  les  François  les  trompèrent 
pendant  '  la  nuit  par  unç  Êiufl^ 
routç  ^  &  s'pchappèrent, 
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particuliers ,  je  n'en  ferai  pas  une  mention  plus  précifè. 

Le  fécond  jour  de  Mai  de  cette  année  M,  Harley ,  alors  ^^^^  ^^"^ 
Chancelier  de  TEchiquier,  propofa  d'abord  à  un  comité       ^^^ 
de  toute  U   Chambre  des  Communes  le  fyftême  qu'il  buiTemcnt  de" 
avoir  imaginé  pour  fatisfaire  à  toutes  les  dettes  publiques  i^  Compagnie 
&  nationales ,  &  aux  befbins  de  l'Etat ,   en  incorporant  s^j*  "^"  ^^ 
ceux  qui  en  étoient  propriétaires  en  une  Compagnie  pour 
commercer  dans  les  mers  du  fud.  On  prit  fur  le  champ 
à*  ce  fujet  différentes  réfolutibns  3  fie  en  conféquence  on 
fît  un  bill  le  1 7 ,  qui  ayant  paffè  dans  les  deux  Chambres  y 
reçut  le  fceau  du  confèntement  royal  le  1 1  Juin.  Telle 
fut  l'origine  de  la  Compagnie  de  la  mer  du  fud ,  qui  efl 
devenue  depuis  fi  fameufe ,  non  feulement  en  Angleterre , 
mais  encore  par  toute  l'Europe.  Elle  a  produit  tant  de 
bien  fie  en  même  temps  tant  de  mal ,  que  la  poflérité  aura 
peine  à  en  regarder  l'hifloire  autrement  que  comme  une 
lîâion }  mais  je  reviens  à  nos  flottes. 

*  • 

Opérations  du  ChevaUer  Thomas  Hardy  à  la  hauteur 
de  Dunkerque  &  dans  les  Soundings.  (a). 

m 

Le  Chevalier  Thomas  Hardy  ayant  été  nommé  pour 
aller  avec  une  efcadre  obfèrver  les  mouvemens  de  l'ennemi 
à  Dunkerque ,  arbora  (on  pavillon  le  1  de  Mai  à  bord 
du  Cantorbery  i  8c  étant  parti  des  dunes  le  ii  (^) ,  arriva 
à  la  hauteur  de  Dunkerque.  Il  envoya  dans  la  rade 
Flamande  trois  vaiflèaux  qui  forcèrent  dans  le  port  deux 
çorfàîres  de  vingt  canons  chacun ,  8c  un  autre  petit  navire  ^  .^  ^.  ^ 
de  huit  canons.  Le  premier  Jum  trois  de  les  croif eurs  «c  échouccs. 
amenèrent  huit  petites  prifes. 

Le    x6  l'Avis  ,   petit  vaificau    du  quatrième  rang  , 

(  4  )  Le  Chevalier  Jean  Leake ,  n'amva  rien  de  remarquable  aa 

qui  comme  fai  dit  ci-deflîis ,  fiic  corps  de    nos  forces  maritimes^ 
nommé  Amiral  de  la  flotte  de  Sa         (b)  Son  efcadre  étoit  composée 

Majefté  ,  irommandoic  dans  leca-  de  quatre  vaiflèaux  du  quatrième 

nal  :  mais  comme  les  François  ne  rang ,  de  deux  du  cinquième ,  6i 

AÛrpnt  point  de  flotte  en  mer  >  il  de  deux  du  (vditnç. 


^ 
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^ss  commandé  par  le  Lord  DufFus ,    fut    chafle    près   de 

Année  1711.  Yarmouth  par  plufîcurs  corfaîrcs  François ,  &  obligé  de 

Anne,     ^édcr  à  Icurs  forces    fupcriciires  (a).  Le    17  Juillet  le 

ûkc"^*  P"^"  Darmouth  &  la  chaloupe  Whîting ,  firent  échqper  un  des 

convois  François  Garde-côtes  de  feize  canons  >  &  le  31 
le  Hampshire,  le  Crolfeur  &la  Découverte,  amenèrent 
aux  dunes  cinq  priics  qu'ils  rencontrèrent  à  la  hauteur 
du  cap  Antifere  (h). 

Le  8  Août  le  Chevalier  Thomas  Hardy  étant  dans  la 
rade  d'Yarmouth  ,  reçut  ordre  d'efcorter  au  nord  la  flotte 
de  RufSe  à  fon  départ  d'Angleterre  (c),  &  enfuite  de 
revenir  aux  dunes»  A  (on  arrivée  il  fut  envoyé  à  l'oued , 
Se  arriva  le  a  3  Oâobre  à  Plimouth ,  où  nous  le  laiderons 
pour  le  préfent. 

ABions  du  Chevalier   Jean  Jennings  fur  la  Méditerranée. 

Le  chcyaiicr  L  E  Chevalier  Jean  Jennings ,  alors  Amiral  de  Tefiradrc 
arrive  à"  LH?*  blauchc ,  ayant  été  nommé  pour  commander  la  flotte 
bonne.  fur  la  Méditerranée,  partit  de  Sainte-Helene  le  7  Janvier, 

&lifpr^°'*^^  arriva  à  Lifbonnc  le  13  {d).  Le  %o  Mars  il  (e  rendit  à 
Maàoo.     *    Barcelone ,  &  ayant  détaché  plufîeurs  convois ,  il  partit 

pour  le  Port-Manon  où  il  fut  joint  le  i  ^  Mai  (e)  par  le 


(4}  Il  k  défendit  avjec  beaucoup 
4e  bravoure  jusqu'à  ce  que  (es 
voiles  Se  (es  cordages  furent  tous 
mis  en  pièces,  beaucoup  de  fès 
gens  tues  ic  blefl^s,  &  que  lui- 
même  eue  C6ÇU  huit  ble0ure$. 

{b)  Vers  le  miliou  de  ce  mois  le 
Chevalier  George  Byng  fut  fait 
Amiral  de  Tefcadre  blanche* 
.  {c)  \\  y  attendoif  l'efcadce  Hol« 
Iandoi(ê  ,  &  quelques  vaiflèaux 
avec  les  b&cimens  de  tranfporc 
d'Irlande  :  mais  comme  ils  n'arri^ 
vèrent  pas  dans  le  temps  qu'on 
les  anendoit)  il  fut  féfelu  dans 
un  Confêil  de  guerre  tenu  le  6 
Fcvjîer  de  le  mettre  en  mer  avec 
les  bâtimens  de  cranfport  &  les 


troupes  qui  étoient  prêtes  à  par* 
tir  j  &  d'ordonner  aux  autres  de 
le  fuivre. 

{d)  Il  y  trouva  que  le  Cheva« 
lier  Jean  Norris  étoit  allé  à  Vado 
avec  l'efcadre  quHl  conunandoir  , 
pour  efcorter  en  Catalogne  les 
troupes  de  ce  pays. 

{e)  Le  Père  Daniel  rend  compte 
d*une  ou  de  deux  efcarmouches 
qui  fe  pafsèrent  vers  ce  temps  en- 
tre quelques  vaiflèaux  de  guene 
François  6c  quelquesmns  des  nô- 
tres ^  à  la  hauteur  de  Vado  fiir  U 
côte  de  Gènes  ;  qui  (ont  cepen- 
dant à  mon  avis  tes  mêmes  donc 
le  Leâeur  a  vu  ia  rdation  dans 
le  Chapiccc  XIY.  MM.  tAîgle.da 
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y îcc- Amiral  Baker  ,  avec  la  plus  grande  partie  de  rcfcadre. 

Le  Chevalier  Jeaq  Norris  arriva  dans  le  mênic  temps,  Année  1711. 
c^eft-à-dire,  le  8  du  même  mois,  &  fut  prié  d*y  rcfter     ^. '*'''• 
avec  quelques  vaifleaux  ,  de  forte  que  le  Chevalier  Jean  yi^S^r^^ll^' 

•r         •  ^       i7  I  •       T    •      rk  1  \  i»  A      •     I    j  J^*'^  Noms 

Jcnnings  ly  trouva  le  premier  Juin.  Delà  1  Amiral  s  avança  arrive  â  Batcc-. 
à  la  hauteur  de  Toulon  &c  fur  la  côte  de  Provence  ,  ^°°^ 
pour  tâcher  de  furprendre  un  convoi  de  l'ennemi  chargé   * 
de  bled  venant  du  Levant  (a) y  mais  il  s'en  retourna  * 
bientôt  après  à  Barcelone ,  où  il  reçut  des  ordres  concer- 
nant le  Chevalier  Jean  Norris  qui  le   déterminèrent  à. 
revenir  dans  la  Grande-Bretagne  (^)«  Il  étoit  néceflaire 


Marquifan  ^  Norey  8c  du  Caftelet , 
qui ,  die  notre  Auteur ,  comman- 
Goicnt  le  Phœnix ,  le  Pembroke  , 
le  Rubis  &  le  Trident ,  avoient 
formé  le  projet  de  fe  faifir  à  Vadô 
de  quelques-uns  des  vaiflèaux  An- 
glois  qui  dévoient  efcorter  un 
convoi  deftiné  pour  Barcelone  : 
trois  des  vaiflèaux  Anglois  qui  les 
découvrirent  d'abord  ^  vinrent  à 
leur  rencontre  ,  &  les  François  , 
dit  mon  Autccn: ,  les  euflènt  cer- 
tainement emportés  après  un  com- 
bat de  trois  heures  ,  s'il  n'étoit 
venu  par  hazatd  dix  autres  vaifl 
féaux  de  Vado  ,  qui  les  contrai- 

Î firent  à  (e  fauver.  Les  trois  vaif- 
e^x  retournèrent  à  Vado  (on 
maltraités.  Se  avec  plus  de  çin^ 
quante  hommes  chacun  tant  tués 
que  blefles  ;  (  ce  fut  Oins  doute 
quelqu'efprit  familier  qui  leur  porta 
cette  nouvelle  )•  M.  de  Marquifàn, 
continue  mon  Auteur,  fut  pour^ 
fbivi  jufqu'au  golfe  la  Speciepar 
f\x  vaiflèaux  Anglois ,  dont  un  qui 
étoit  monté  de  (bixante  -  quatre 
canons  l'atteignit  &  le  combattit 
vivement.  Le  vaiflèau  Anglois  , 
dit  le  Père  Daniel ,  Rit  criblé  de 
coups  de  canon»  &  ayant  eu  cent 
iiommes  tant  tués  que  bleflés ,  il 


étoit  fur  le  point  de  (ê  rendra 
lorfque  quatre  vaiflèaux  Anglois 
qu'on  n'attendoit  pas  furvinrcntj 
fie  Je  feifanc  échouer ,  privèrent  le 
vaiflèau  François  d'une  viâoire 
qu'il  étoit  prêt  de  remporter. 

(4)  L'Empereur  Jofèph  étant 
mort  le  6  Avril  ,  l'Amiral  reçut 
ordre,  tandis  qu'il  étoit  à  la  hau^ 
t6ur  de  Toulon  y  de  tranfporterle 
Roi  d'Ëfpagne  à  Gene$  ou  par- 
tout où  bon  lui  fembleroit ,  h  Sa 
Majefté  jugeoit  à  propos  de  re-* 
tourner  dans  fes  Etats  héréditaires  ; 
il  lui  fut  enjoint  auffî  de  (ècourir 
Naples ,  en  cas  qu'il  fè  fit  quelque 
mouvement.  En  exécution  de  ce 
dernier  ordre  il  y  envoya  deux 
vaiflèaux  du  troiflème  rang,  un 
du  quatrième  Se  un  du  cinquième 
rang  ,  avec  deux  vaiflèaux  Hol- 
landois ,  comme  il  avoir  feit  au^ 
paravant  à  Gènes ,  trois  vaiflèaux 
pour  fortifier  le  convoi  qui  en 
apportoit  de  l'argent  à  Barcelone. 

(b)  Il  fat réfblu  d'envoyer  avec 
lui  trois  vaiflèaux  du  troifième 
rang ,  trois  du  quatrième  ôc  deux 
du  cinquième  ,  avec  les  bâtimens 
chargés  de  manœuvres  de  rechan- 
ge &  de  vivres ,  &  les  vaiflèaux 
de  tranfport. 
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alors  que  les  Vaiflcaux;  comàiandcs  par  le  Chevalier  Jeaif 
Année  17 II.  jennings  ,  (c   rendirent  au  Port-Mahon,  tant  pour  (è 
Anne,     radouber  que  pour  y  prendre  des  provifiops  5  ainfî  il  partit 
le  1 3  Juillet  de  Barcelone  &  y  arriva  le  1 8.  {a)  Le  Cbevaliec 
Kevient  en  Jean  Norris  mit  à  la  voile  le  i^ ,  &  le  Chevalier  Jean 
Angleterre.     Jennîngs  ayant  radoubé  &  pourvu  fa  flotte  de  ce  dont 
*    elle  avôît  befoin,  retourna  à  Barcelone  {b}^ 
LcRoid'Ef-      Le    16    Septembre  le  Roi  d'Efpagne  s'embarqua   à 
E!  ^^^°  Barcelone ,  &  étant  accompagné  de  l'Amiral  avec  vingt- 
quatre  vàifleaux  de  guerre  ,  il  arriva  le  1 1  dans  la  baie 
de  Vado ,  &  débarqua  le  premier  d'Odobre  à  Saint-Pîetro 
di  Arena  ,  fauxbourg  de  Gènes  (c)  5  d'où  l'Amiral  partît 
pour  fe  rendre  à  Ligournc  ,  afin  d*y  faire  prôvifion  de 


(4)  La  flotte  de  Turquie  paroi{l 
ÙLTït  le  lendemain  à  la  hauteur  de 
ce  port  y  le  Capitaine  Cornouaille^ 
commandant  de  ce  conToi,  fut 
chargé  de  mettre  à  la  voile  avec 
le  Chevalier  Jean  Norris, 

(b)  L'Amiral  avoit  avec  lui  un 
vaiflèau  du  fécond ,  cinq  du  troi- 
fième  &c  un  du  quatrième  rang  , 
avec  fept  vaiflèaux  Hollandois  j 
un  du  quatrième  &  deux  du  cin- 
quième ,  étoient  allés  au  Port- 
Mahon  pour  s'y  nettoyer ,  &  deux 
du  troifième  &  un  du  quatrième, 
pour  y  porter  de  l'argent.  Deux 
du  quatrième  rang  furent  envoyés 
à  Gènes ,  &  on  en  attendoit  de 
Naples  deux  du  troifième  ,  un  du 
quatrième  &  un  du  cinquième 
rang  ,  avec  trois  frégates  Hollan- 
doiles  -,  de  forte  que  toutes  les 
forces  qui  fe  trouvoient  dans  la 
Méditerranée  confiftoient  en  un 
vaidèau  du  fécond  rang ,  neufdù 
troifième  ,  cinq  du  quatrième  & 
quatre  du  cinquième,  avec  (èpt 
vai({èaux  Hollandois  &  trois  fre- 

Eates  de  la  même  nation  ;  ce  qui 
lifoit  en  tout  vingt-neuf  voiles. 


(c  )  II.  fe  rendît  delà  en  Alle- 
magne fans  (^ire  nulle  part  aucun 
féjour  confidérable.  Le  4  Décem-> 
bre  ,  nouveau  ftyle  ,  il  arriva  à 
Aufbourg ,  fit  fon  entrée  publique 
à  Francfort  le  1 9 ,  &  fut  couronné 
Empereur  trois  jours  après  avec 
les  cérémonies  ordinaires.  J'ai  eu 
Toccafion  de  voir  toutes  les  céré- 
monies  de    l'éleâion    qui   dura 
quarante  huit  jours  >  &  celles  du 
couronnement  ,  qui  (ont  pour  la 
plupart  très-nobles  &  magnifiques. 
L'Empereur  jouit  le  jour  de  fon 
couronnement   d'un    triomphe  , 
dont  aucun  autre  Prince  ne  peut 
fè  vanter  ;  il  eft  accoihpagné  par 
plufieurs  Princes  fouverains  (les 
Eleâeurs  )  dont  chacun  fait  par 
foi-même,  ou  par  fcs  Plénipoten- 
tiaires les  fonctions  de  la  charge 
annexée  à  fon  Eleâorat.  Mais  fi 
on  en  excepte  cette  augufte  céré- 
monie ,  je  n'y  ai  rien  vu  que  le 
couronnement  &  linftallation  des 
Rois  d'Angleterre ,  ne  furpaffe  de 
beaucoup ,  foit  en  décence  >  foit  en 
magnificence. 

quelques 


Année  1711» 
Anme. 
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Sùelqués  cables  &  autres  manœuvres  (a).  Le  2  Novembre 
en  partit ,  &  deux  jours  après  arriva  à  la  baie  de  Vado, 
On  embarqua  le  lo  quelques  troupes  qui  furent  efcortées 
par  cinq  vaiflcaux  de  guerre ,  &  deux  brûlots  commandés 
par  le  Capitaine  S wanton  ,  &  trois  vailïeaux  Hollandois, 
jufqu'à  Barcelone ,  avec  ordre  de  rejoindre  l'Amiral  au    !•«  Chevalier 
Port-Mahon ,  après  avoir  mis  les  vaifleaux  de  tranfport  ^tou/nT^àu^ 
en  fureté:  l'Amiral  arriva  au  Port-Mahon» 5  fes  vailTeaux Port-Mahon. 
fouffrirent   beaucoup   d*une   tempête  à  Poueft  de  Tifle 
Minorque  {b)  :  nous  y  laiflcrons  l'Amiral  quelque  temps 
pour  pafler  au  récit  de  ce  qui  arriva  en  Angleterre. 

Vers  la  fin  de   cette  année  le   public    commença  à  Négocîationt 
conjeâurer  ,  &  par  degrés  à  découvrir  les  négociations  ["*^^"^^  ^^^ 
fecrettes  qui  furent  la  bafe  de  la  paix  qu'on  conclut  dans     ^^ 
la  fuite.  Comme  cette  «matière  a  été  traitée  fort  au  long 
par  d'autres ,  &  que  d'ailleurs  elle  cft  trop  étendue  pour 
trouver  place  ici ,  je  la  paflcrai  entièrement  fous  filence. 

Le  7  Décembre  le  Parlement  s'aiïcmbla  j  le  1 3  les 
Communes  accordèrent  pour  le  fervice  de  la  marine  les 
mêmes  fubfides  que  les  années  précédentes  3  Se  le  lendemain 
elles  accordèrent  encore  une  fbmme  de  180000  livres 
pour  les  dépen(cs  ordinaires  de  la  marine. 

Le  14  l'Evêque  de  Briftol  (  par  la  fuite  Evêque  de 
Londres  )  Garde  du  petit  fceau  ,  qui  avoit  été  nommé 


(a)  Le  1 8  OiSbobrc  le  Superbe , 
commandé  par  le  Capitaine  Mon- 
neponny  ;  &  le  Tartare  ^  par  le 
Capitaine  Oglc,  amènerait  deux 
riches  prifes  qui  venaient  du  Le- 
vant. 

(h)  La  nuit  qui  précéda  l'arrivée 
de  l'Amiral  ^  .le  Capitaine  Mighils 
qui  commandoit  le  Hamptoncourt 
avec  le  Château-Sterling  ,  le  Not- 
tingham  ,  la  galère  Charles  &  le 
Lynn ,  tombèrent  fur  deux  vaif- 
icaux  de  guerre  François  le  Tou- 
loufe  &  le  Trident.  Le  Hampton- 
court atteignit  le  premier  &  s'en 

Tome  III. 


rendît  maître  après  quelque  réfif^ 
tance;  mais  le  dernier  qui  avoit 
l'avantage  d'un  petit  vent  s'é- 
chappa à  l'aide  de  fes  rames.  Les 
mâts  de  l'Hamptoncourt  furent 
fort  endommagés  dans  raftion  , 
&  tombèrent  tous  le  lendemain  ; 
de  forte  qu'il  fut  obligé  de  fe  faire 
touer  par  le  Château- Sterling.  Dans 
le  même  temps  la  Reftauration  , 
vaillèau  de  foixante-dix  canons  > 
périt  derrière  Mallore,  à  la  hau- 
teur de  Ltgourne  ;  mais  tous  les 
Officiers  &  l'équipage  fe  {kuvè- 
rent. 

Aaaa 


ises. 


yj4     HlSTOlUE    NAVAtl    b^AMGtïTIlLILt, 

^premier    Plénipotentiaire   de  Sa    Majefté    au    Congrèl 

Année  171».  ^'Utrccht ,  ayant  reçu  (es  inftruâions,  partît  de  Londres 

A  H  N I.     g^^çç  ^^ç  ^^jjç  nombreufe  pour  fc  rendre  en  Hollande* 

Réfoiutions      Le  4  Janvier  les  Communes  ptirent  en  confîdération 

de  la  Chambre  pctat  de  la  guerre  y  &  ayant  examiné  les  difFérens  traités 

omnm.  ^^j   j^^^  furent  préfcntcs ,  en  vinrent  lé  lendemain  à 

plufîeurs  réfblutions  {a). 

Continuation   des  aSions  du  Chevalier  Thomas  Hardy 

dans  les  Soundings  ,  &c. 

Nous  avons  laiflc  le  Chevalier  Thomas  Hardy  à 
Plimouch  le  23  Odobre  de  l'année  précédente  (^).  Le  Z 
Janyier  de  cette  année  il  partit  de  Plimouth  avec  (ix 
vaîflcaux  de  guerre  ,  &  arriva  à  ta  hauteur  de  Huflant  : 
&  travcrfant  la  baie  pour  fe  rendre  au  cap  Finiftère ,  il 
croifà  entre  les  43  &  45  degrés  de  latitude  feptcntrionale, 
&  entre  trente  &  quarante  lieues  à  l'oucft  de  ce  cap.  (c). 

Le  Chevalier  Thomas  n*cut  guèrcs  d'autre  fuccès  que 
ceux  qui  font  rapportés  en  note,  jufqu'au  commencement 


VaiiTeauz 
François  pris 
Hc  détruits. 


/' 


(4)  Leur  première  ré(bludon  qui 
regarde  plus  particulièrement  la 
marine,  fut  «<que  les  Etats Géné- 
»>raux  n'avoient  pas  fourni  leur 
M  contingent  pour  le  fèrvice  de  la 
«>  mer ,  eu  égard  au  nombre  des 
»«  vailTèaux  équipés  par  Sa  Majefté  9 
»  &  qu'ils  n'en  a  voient  fourni  dans 
»  quelques  années  que  les  deux 
»  tiers ,  &  dans  les  autres  en  gé- 
'•néral  pas  dIus  de  la  moitié  :  & 
"le  10  il  fut  décidé  que  la  fuf-. 
"penfion  de  tout  trafic  &  correC* 
MDondance  entre  la  Hollande  & 
9>  la  France ,  en  vertu  de  laquelle 
»on  a  voit  accordé  en  170;  & 
nconrinué  dans  la  fuite  une  aug« 
»*mentation  de  croupes  ^  n'avoic 
'>pas  été  bien  remplie  par  les 
••  Etats  Généraux  »> . 


[h)  Le  é  Janvier  de  cette  année 
TYork  amena  à  Plimouth  un  cor* 
faire  de  vingt-huit  canons  \  &  deux 
jours  après  le  Kingfale  y  vaiflèau 
du  cinquième  rang ,  vint  dans  ce 
port;  il  avoir  combattu  pendant 
une  heure  &  demie  contre  une 
frégate  Françoifc  de  quarante- 
quatre  canons  aux  environs  des 
ifles  de  Jerfey  &  de  Guemfey  ,  & 
avoir  eu  (es  mâts  &  k%  vergues 
fort  endommagés. 

(  c)  Le  3  Février  il  prit  la  galère 
Pierre  d'environ  cent  vingt  ton- 
neaux venant  de  Saint-Domingue  \ 
le  I  ;  il  prit  un  corfaire  de  Dun« 
kerque>  &  le  11  il  fit  «ne  autre 
petite  priiè. 


LlVUE    ClN<HJtfi*Ml,    ChAPITHE  lOflh     f  Jf 

«l'Août  y  qu'il  donna  la  chaile  i  une  efcadre  de  fîx  vaUTeaux 
François  &  une  tartane.  Il  prit  le  navire  Commandant  {a)  { 
le  Wmd(br  en  combattît  un  autre  qui  fauta  en  Tair  (h)  » 
le  Berwick  fe  rendit  maître  de  deux  autres  (c)  :  le  Rubis 
en  prit  un  cinquième  (d) ,  &  les  deux  autres  s'échap- 
pèrent {e). 

Avant  que  de  retourner  aux  expéditions  qui  Ce  firent 
fur  la  Méditerranée,  &c  qui  termmèreot  les  opérations 


Aaoée  17  xt» 

Amm  >• 


* .  (d)  Oétok  le  Griffon  ,  vatflcau 
de  quarance-quarre  canons  8c  de 
deux  cens  cinquante  hommes  d'é« 
«juipage ,  commande  par  le  Cheva- 
lier d'Aire  ,  chargé  de  ballots  de 
marchandises  deftinées  pour  la 
Veta-Cruz  ,  une  riche  priic  qui 
auroit  bien  fuffi  pour  recompenfer 
les  peines  qu'elle  avoit  coûté  à 
prendre  ;  mais  on  prétendit  que 
ce  vaiflèau  avoit  obtenu  un  paflè- 
porc  de  la  Reine  ,  quoiqu'il  ne 
Teût  pas  à  bord  quand  on  le  prit  ; 
enfin  après  bien  des  pourparlers 
de  parr  &  d'autre  ,  le  Chevalier 
Thomas  (ut  obligé  de  lui  remettre 
fès  prétentions,  moyennant  une 
fomme  d'argent  bien  inférieure  à 
la  valeur  de  la  pri(è. 

(b  )  Ce  vaifleau  étoit  le  Saint- 
Efprit  de  trente-ûx  canons  &  de 
cent  fbixante-quinze  hommes  d'é- 
quipage ,  chargés  de  ballots  de 
marchandifès  pour  Cadix  ;  il  (è 
défendit  vigoureu(èmenr  pendant 
près  d'une  heure  ;  mais  il  étoic 
prêt  à  bailler  (on  pavillon  &  à  fe 
rendre ,  dit  le  Capitaine  qui  fut 
iàuvéavec  trent&-fix  hommes,  lors- 
qu'il fauta  en  l'air. 

(c)  L'un  étoit  l'Âveiibire  du  Ha- 
•  vre  de  Grâce ,  monté  de  douze  ca- 
nons &  de  quarante  hommes^chaiv 
^é  jpour  Terre-Neuve  i  mais  Coa 
Maître  ayant  produit  le  pafle-porc 


de  la  Reine ,  on  le  lat(Ia  continuer 
(on  voyage;  l'autre  étoit  llncom- 

Î>arable ,  vaifleau  de  feize  canons  j 
i:eté  pour  la  Martinique. 

(d)  Il  fe  nommoit  auflî  le  Ru- 
bis ,  &  étoit  deftiné  pour  Saint- 
Domingue 

(^j  Le  Chevalier  Jean  Leakç 
eut  cette  année,  de  môme  qu'il 
avoit  eu  l'année  précédente ,  unç 
commiflioii  pour  commander  dans 
le  canal  :  mais  ce  ne  fut  que  pour 
favori (èr  quelques  troupes  de  U 
Grande-Bretagne ,  conduites  par  le 
Lieutenant  général  Hill,  à  qui  on 
de  voit  livrer  la  ville  de  Duniçer- 
que  ;  le  7  Juillet  il  retourna  aux 
dunes,  &  laifla  dans  la  place  une 
garnifon  qui  devoir  y  rcfter  ju(^ 
qu'à  fon  entière  démolition ,  fui«- 
vant  la  convention  qui  en  fut  faite 
à  la  paix.  Dans  le  même  temps  , 
dit  rÈvêque  Burnet ,  nous  poflé^ 
dames  cette  place  d'une  manière 
bien  précaire  ;  nous  y  tijimes  à  Ui 
vérité  une  e{péce  de  gacoilbo  ;  mais 
elle  étoit  (i  mal  fournie  d'artille- 
rie &  de  munirions  ,  qu'il  étoic 
viHble  qu'elle  n'étoit  en  état  d'y 
tenir  qu'autant  de  temps  que  les 
François  voudroient  bien  nous  en 
laiâèr  les  maîtres.  Nous  verrons 
cependant  dans  la  fuite  que  nous 
en  rdbmes  en  poflc(Eon  pifqu'à  ce 
qu'elle  iui:  entièrement  démantelée» 

Âaaa  ij 


55^    Hktoi&e  navale  d'Angletehile, 

^' ^  navales  de  cette  année ,  je  croîs  qu'il  cft  à  propos  de 

Année  171*.  fcndrc  comptc  au  Ledeur  de  quelques  évcncmcns  qui 

arrivèrent  dans  le  même  temps  aux  Indes  occidentales. 


Amnb* 


Ex PEDlTiON   du     Chevalier    Hoveden  Walkcr ^ 

aux  Indes  occidentales. 

L  E  Chevalier  Hoveden  Walkcr  ayant  été  nommé  pour 
commander  une  efcadre  deftinée  pour  les  Indes  occidcn-- 
tales  {a)  ,  malgré  le  mauvais  fuccès  qu'avoit  eu  Ton 
expédition  du  Canada  ,  partit  de  Sainte-Helene  le  18 
Avril ,  Se  arriva  à  Madère  le  10  Mai  ih).  Le  24  Juin  il 
dérabic.         toucha  à  Antcgoa ,  où  il  trou  va  le  Diamant  &  l'Expérience, 

deux  vaifleaux  du  cinquième  rang ,  qui  a  voient  fait  une 
A^^^'^càia  pri(^  confidérablc.  Le  6  Juillet  il  arriva  à  la  Jamaïque  » 
où  le  Capitaine  Littleton  (  qui  en  partit  quelque  temps 
après  pour  retourner  en  Angleterre  avec  la  Défiance  6c 
les  navires  marchands  )  lui  apprit  de  quelle  manière  les 
vaifleaux  qu'il  avoir  eu  (bus  Ton  commandement  étoient 
poftés  en  difFérens  endroits  pour  croifçr  (  c  ).  Le  i  y  Iç 


Jamaïque. 


{a)  Ccrte  c(cadre  croît  compo- 
(ec  d'un  vaiilèau  du  troilîème  rang, 
de  deux  du  quatrième  ,  trois  du 
cinquième  &  un  du  fixième  :  il 
arriva  à  la  hauteur  de  Plimourh 
le  jour  fuivant  avec  environ  cent 
navires  marchands  {bus  (on  e(corte; 
&  le  lendemain  le  Château  de  la 
mer  da  fùd  commandé  par  le  Ca- 
pitaine Temple ,  donna  la  chafle 
a  un  cor  {aire  de  quatorze  canons 
&  cent  hommes  d'équipage,  & 
s'en  rendit  maître. 

{b)  W  avoir  alors  avec  lui  le 
Montmourh  ,  l'Augurte ,  le  Cen- 
turion ,  le  Scarborough ,  le  Che- 
vreuil &  le  Jolley  ;  car  le  Wool- 
wich  ,  l'Hirondelle  &  le  Lime  oui 
fcrvoienr  d'efcoite  à  la  flotte  des 
tiarbadcs ,  ainfi  ^ue  le  Litchâeld 


&  le  Château  de  la  mer  du  fud , 
avec  les  navires  marchands  defti- 
nés  pour  le  Portugal  ,  s'étoient 
feparésde  lui  à  quatorze  lieues  du 
capFini{lère  qui  étoit  alors  au  iud- 
eft  quart  au  fud. 

(r)  Le  Chevalier  Hoveden  7 
fut  informé  que  le  Capitaine  Mab-* 
bot  ,  commandant  de  la  galère 
Marie ,  &  le  Capitaine  Ryddel  qui 
rétoit  du  Falmouth ,  avoient  ren- 
contré fur  la  côte  de  Guinée  deux 
vaidèaux  François  ,  qui  après  un 
combat  aflTez  vif  »  s'étoient  échap- 
pés de  leurs  mains  \  le  Capitaine 
Mablx)t  fut  tué  dans  l'aétion  avec 
(bn  Lieutenant  &  {on  Maître.  Il 
appric  encore  par  la  fuite  que  l'E- 
toile y  vaiflèau  à  bombes  > 
péri  à  l'i(le  de  Hcneago, 


Annëe  17 1»» 
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Saliibury    &    la  Défiance   amenèrent    une   priie ,  &  la 
Prîfe  le  Salifbury  une  autre  (a). 

Le4  Août  le  Weymouth  &  la  chaloupeTEflay,  arrivèrent 
de  la  baie  de  Campêche,  &  amenèrent  avec  eux  un 
vaiileau  François ,  donc  le  premier  s'étoit  emparé  pendant 
la'travtrfëc  à  la  latitude  de  vingt-huit  degrés  Ct).  Le 
jour  précédent  le  Capitaine  Thompfbn  ,  commandant  de 
l'Augufte  ,  avoit  envoyé  une  prife  qu'il  avoit  faite.  Le  19  ouragan 
il  arriva  à  la  Jamaïque  un  ouragan  terrible ,  qui  endom*  ribie. 
magea  confidérablement  les  vaiiieaux  6c  les  maifbns  (  c  }• 


ter- 


(a)  Le  premier  ils  fortircnt  de 
Tifle  Sainte-Marthe  où  les  François 
Tavoient  fait  couler  bas  ^  en  per- 
çant un  grand  trou  dans  le  fond  j 
H  étoit  chargé  de  ballots  de  mar- 
chandifeSr 

{b)  Les  prifonniers  qu'on  fît  fur 
ce  vaiilèau  rapportèrent  qu'au  fld- 
tôt  que  le  Chevalier  Hoveden 
Walker  fut  parti  d'Antegoa  »  M. 
Ca({àrd  avec  huit  vaifleaux  de 
guerre  &  dix-fèpt  où  dix-huit  cha- 
loupes- 8c  environ  cinq  mille  hom- 
mes i  s'étoit  emparé  de  cette  ifle  ôc 
de  Monfèrac;  qu'il  avoit  pillé  Saint- 
Jago  y  une  des  ides  du  cap  Verd  ; 
&  qu'il  avoit  attaqué  les  établif- 
femens  des  Hollandois  à  Surinam  , 
où  il  avoit  éré  repouITé.  Ce  rap- 

£ort }  à  la  vérité ,  nous  venoit  de 
i  part  des  prifonniers  François; 
mais  on  fçut  par  la  {ùice  qu'il 
croit  vrai  en  partie:  car  quoiqu'ils 
eudènc  attaqué  Antegoa  inutile- 
ment ,  ils  avoient  pillé  Monferat , 
^  l'avoient  enfuitc  abandonné 
avec  précipitation  à  l'approche  des 
vaifleaux  de  guerre  Anglois  ^  ils 
avoient  pris  Saint- Jago  ,  &  atta- 
qué Surinam  fans  fuccès.  QueU 
loues  relations  difènt  auffî  qu'ils 
;jbient  bien  du  dégac  fur  les  ifles 
<le  Mevis  &  de  Saint>Chcifix>phc. 


Suivant  toutes  les  apparences ,  ils 
avoient  deficin  d'attaquer  une  fé- 
conde fois  Anregoa  -y  les  vaifleaux 
qui  étotent  poflés  dans  ces  cantons 
n'oublièrent  rien  de  tout  ce  qui 
pouvoit  contribuer  à  une  vigou- 
reufe  àéfénfc  i  après  quoi  ils  allé* 
rent  au  devant  de  l'ennemi  :  mais 
la  proclamation  de  la  Reine  pour 
une.  cefOon  d'armes  qui  arriva 
dans  ces  entrefeites  ,  empêcha  tout 
aâe  d'hoflilité  de  part  &  d'autre. 
On  a  remarqué  que  l'invafion  que 
M.  CafEvd  nt  de  Monferat ,  arriva 
prés  de  deux  mois  après  que  le 
Ducd'Ormond  refu£ide  fe  joindre 
avec  le  Prince  Eugène  pour  atta« 
quer  les  François  ;  &  on  regarda 
cette  aâdon  comme  une  impru- 
dence ,  pour  ne  pas  dire  comme 
une  ingratitude  de  la  part  d'une 
nation  qui  nous  étoit  alors  fî  obli« 
gée.  Mais  il  fèmble  que  la  Cour 
de  France  b  defavoua  y  fi-tôr  qu'on 
lui  en  eut  fait  des  plaintes  ;  je  ne 
trouve  point  cependant  qu'on  en 
ait  fait  aucune  fatisfkdion,^  ni  que 
M.  Caflàrd  ait  été  \>\ê^mé  ou  in- 
quiété à  ce  fujet. 

(c)  La  plupart  des  vaifleaux  de 
guerce^  pour  ne  pas  dire  tous» 
nirent  jetés  contre  la  côte ,  perdi- 
rent leurs  mâcs  o^  furent  defem^ 
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. .  Il  ne  (e  paCTa  plus  rien  d'important  à  la  Jamaïque , 
Année  I7IZ.  JQfqu»^  ^c  qu'ou  y  Tcçut  la  proclamation  qui  avoit  été 
akne.     publiée  pour    une    fufpenfion  d'armes.   Après   quoi  le 

Hovcac^n  wa"  ^^^^^^^^^  Hovcden  Walker  reçut  ordre  des  Lords  de 
ker  retourne  l'Amlrauté  de  revenir  en  Angleterre  5  il  partit  en  effet» 
en  Angleterre,  g^  arriva  à  la  hauteur  de  Douvres  le  1 6  Mai  1713. 

Expéditions  des  vaijfeaux  appelles  le  Duc  &  la  DucheJJè , 

à  la  mer  du  fud  &  autour  du  globe  {a).    ' 

Vairteaux        Les  propriétaires  qui  firent  les  fonds  de  cette  expédition» 
Comman  ans.  ^q^jp^j.ç,^^  ^^u^  vaificaux  appelles  le  Duc  &  la  Ducheile , 

le   premier  de  trente   canons  &  de  cent  (bixame-dix 

hommes  {b)  ,  le  fécond  de  vingt-fîx  canons  &  de  cent 

cinquante  hommes  (c),fbus  les  ordres  du  Capitaine  Woodes 

Ils  partent  Rogers  &  du  Capitaine  Etienne  Courtcney.  Ils  partirent  de 

de  Briftoi.      Briftol  le  premier  Août  1708  ,  avec  commiffion  du  Prince 

Font  des  pri-  George  de  Danemarck  {d)  ,  &  après  avoir  fait  plufîeurs 

fcsconfidéra-  prifcs  confidcrablcs  (tf),  ils  débarquèrent  le  10  Avril  à 

bles» 


parés  :  mais  Je  ne  vois  pas  qu'il  y 
en  ait  eu  aucan  de  per^. 

(4}  Cette  expédition  qui  fut  en- 
treprifè  pour  le  compte  particulier 
de  quelques  Armateurs  de  Briftol» 
fut  commencée ,  comme  ie  Lec^ 
teur  le  verra  ci-deflùs,  en  1708  $ 
mais  comme  elle  dura  pluiieurs 
années  »  j*ai  mieux  aimé  la  placer 
ici  de  fuite  &  toute  entière  y  que 
d'en  diviièr  la  relation  en  autant 
de  parties  qu'elle  dura  d'années. 

(b)  Le  Capitaine  Coke  dit  de 
quatie  cens  tonneaux  &  trente-fix 
canons. 

(c)  Suivant  le  Capitaine  Coke , 
il  étoit  de  deux  cens  foixante-dix 
tonneaux  Se  tfcnte  canons. 

((()  Ils  prirent  avec  eux  le  fk«- 
tneux  Capitaine  Dampter ,  qui  s'eft 
tendn  célèbre  par  (es  voyages  à  la 


mer  du  (ùd  &  autour  du  globe» 
pour  leur  pilote. 

(r)  Le   18  Septembre  ils  prirent 
un  petit  vai({èau  Espagnol  venant 
de  Teneriffe  à  Fuenc- Ventura, 
avec  plufîeurs  paflàgers  &  des  mar* 
chandiiès  de    différentes    fones  : 
mais  le  1 1  ils  relâchèrent  les  pn« 
ibnniers  à  Oratura  >  &  vendirent 
le  vaiflèau  à  un  marchand  Angiois 
moyennant  quatre  cens  cinquante 
rixdalles.   Le    14  Mai    1709  ils 
firent  une  petite  prifê  à  la  hauteur 
de  l*ifle  de  Lobos ,  &  n'y  trouè- 
rent rien  autre  chofè  que  cinquante 
livres  en  argent.  Le  26  ils  firent 
-une  autre  petite  prifè  qui  n'a  voit 
-à  bord  que  du  bois  de  charpente 
Se  des  noix  de  coco.  Le  1  Avril 
ils  prirent  un  gros  bâtiment  de 
quatre  cens  tonneaux  venant  de 
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f  iilc  de  Pima  dans  la  mer  du  fud  ,  proche  du  continent 
du  Pérou ,  fe  rendirent  maîtres  de  la  ville,  &  prirent  le  a°"<^*7ii.. 
Gouverneur  de  llflc.  Ils  attaquèrent  enfuite  la  ville  de     ^*^^^' 
Guyaquilfur  la  côte  du  Pérou ,  la  prirent  &  la  pillèrent  (a). 

En  remontant  la  rivière  ils  prirent  qiMiqu'argent  &  Autre  bâti»; 
autres  chofès  de  beaucoup  de  valeur  qu'ils  trouvèrent  ,  ^^^* 
partie  dans  quelques  canots  qui  Ce  retiroient  plus  avant 
idans  le  pays  ,  &  partie  dans  des  mai(bns  fur  le  bord 
de  la  rivière.  En  partant  de  là  ils  firent  plufjeurs  prifès  {i) , 
&  ayant  enfuite  débarqué  fur  le  continent,  ils  pillèrent 
un  village  E(pagnol  (c). 

Arrivés  à  la  hauteur  de  Puerto- Seguro,  ils  rencontrèrent    Un  rîchc 
ici!  Décembre  un  vaiflTeau  d'Acapuleo  ^^  ,  dont  ils  fe  J^jf^^^^''^'*'- 


pris* 


Panama  ;  il  avoir  à  bord  (bixante 
Nègres  >  (ans  compter  plafieurs 
paflagérs  ,  &  une  cargaifbn  de 
bonnes  marchandifes.  Le  lende- 
main ils  prirent  un  autre  petit 
vaideaa  chargé  de  bois  de  char- 
pente venant  de  Guyaquil  ^  qui 
outre  cela  avoit  à  bord  la  valeur 
de  quatre-vingt-dix  ou  cent  livres 
-en  argent.  Le  ij  ils  prirent  un 
autre  vaiflèau  bâti  à  la  Françoi(e  , 
qui  (e  nommait  la  Lune  d'or  , 
lorfqu'il  apcartenoît  aux  François  v 
il  avoit  à  bord  foixantc-dix  Nè- 
gres 8c  un  grand  nombre  de  paflà- 
gers  ,  Se  étoit  de  deu  x  cens  (bixante- 
dix  tonneaux  &  chargé  de  ballots 
de  marchandifes  &  d'une  quantité 
confidérablc  de  perles  :  le  Içnde- 
tnain  ils  prirent  une  petite  barque 
chargée  de  peaux  &  de  farine. 

(d)  Elle  confiftoit  en  cinq  cens 
maifons  ou  environ  &  trois  Eglî- 
fes ,  &  étoit  défendue  par  un  corps 
confidérable  d'Efpagnols.  La  ville 
après  avoit  été  pillée  ,  fut  rachetée 
avec  deux  vaidèaux  neufede  quatre 
cens  tonneaux  chacun  &  fo  bar- 
ques ,  qui  furent  prifes  fur  OTiviète 


moyennant  trente  mille  rixdalles« 
(b)  Ils  prirent  le  5  Juin  un  bâ- 
timent de  quatre-vingt  tonneaux 
frété  à  Panama  pour  Guyaquil , 
chargé  de  fer ,  de  toiles ,  &c.  le 
Gouverneur  de  Balderia  avec  quel- 
ques autres  paflàgers  de  diftinc- 
tion  Se  leurs  Nègres,  iufqu'aa 
nombre  de  quatre-vingt  perfbi^ 
nés ,  étoient  a  bord  de  ce  vaiflcatu 
L*autre  qui  fut  pris  le  8  du  même 
mois  ,  étoit  une  barque  d'environ 
cinquante  tonneaux  ;  ils  y  trouvè- 
rent en  chaînes  d'or  &  en  argenc 
monnoié  la  valeur  d'environ  cinq 
ou  fix  cens  livres, 

(f  )  Vers  ce  temps  l'argent  &:  les 
marchandifes  qu*on  avoit  prifês 
qui  appartenoient  aux  propriétai- 
res des  Armateurs^ furent edimées 
à  quatre-vingt  mille  livres  ;  ils 
prirent  dans  ce  village  &  firent 
tranfporter  fur  leurs  vaiflcaux  fepc 
bœu^,  quatorze  cochons ,  queU 
ijues  chèvres  ,  des  oiftaux  ,  du 
bled  &  autres  provifîons  ,  fans 
compter  quelqu'argcnt ,  &  quel- 
ques Nègres  qu'ils  vendirent. 
(d)  Il  étoit  de  quatre  cens  cio' 


S'écbappe. 
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rendirent   maîtres  après  une  demi-heure  de  combat.  Ifs 
Ann<fe  1712.  rencontrèrent  cnfuite  &  attaquèrent   un   autre  vaîffcaa 
An  ut.     d'Acapuleo  plus  gros  que  l'autre  j  mais  ils  furent  obligés 
Un  autre    j^  l'abandonner  après  l'avoir  combattu  deux  jours  fuccefli- 
vement ,  Se  l'être  fait  réciproquement   bien  du  dom- 
mage {a)é 
Ils  reviennent      Ils  rcfolurent  enfuîte  de  retourner  en  Angleterre  par 
par  la  route  J^  route  dcs  ludcs  Orientales ,  avec  le  petit  vaîilcau  de 
oricnwScs*      Manille ,  dont  le  Capitaine  Dover  ,  fecond  Capitaine  du 

Duc ,  fut  nommé  Commandant.  Ils  arrivèrent  heureufement 
aux  dunes  avec  les  trois  vaiflèaux  le  1  Odobre  1711, 
après  avoir  fait  le  tour  du  globe  en  trois  ans  &  deux 
mois  (^).        . 

Expédition  du  Vice-Amiral  Baker  fur  la  cou  de  PortugaL 

Le  Vice-Amiral  Baker  ayant  été  envoyé  par  le  Chevalier 
Jean  Jennings  au  Port-Mahon  à  la  côte  de  Portugal  avec 


quance  (  le  Capitaine  G>oke  dit 
d'environ  quatre  cens)  tonneaux, 
»onté  de  vingt  canons  &  d'au- 
tant de  pierriers  de  bronze  >  & 
avoir  cenr  quatre-vingr-treize  hom- 
mes d'équipage  >  dont  vingt  fareiir 
tués  dans  Tadtion.  Il  venoir  de 
Manille  avec  le  gros  vaidèau  dont 
il  a  été  parlé  ci-defTus  3  &  étoient 
frétés  tous  les  deux  pour  s*cn  re- 
tourner chargés  de  marchandifês 
des  Indes  orientales  \  fa  cargaifon , 
(iiivant  le  rapport  des  pri(bnniers  ^ 
avoir  été  eftimée  aux  Indes  deux 
millions  de  rixdalles. 

(a)  Cétoit  un  vaiflèau  neuf, 
fort ,  de  plus  de  neuf  cens  ton- 
neaux de  charge,  monté  de  qua- 
rante canons  &  percé  àfoixante, 
&  de  vingt  pierriers  de  bronze  ^ 
&  qui  avoit  fîx  cens  hommes  d*é- 
auipage  ,  dont  près  d'un  quart 
ccoit  compofé  d'Anglois ,  dlrlah- 


dois  &  autres  Européens.  Les  pri- 
fonniers  qu'on  fit  dans  l'autre 
vai(Tèau  aflurèrent  que  fi  on  les 
abordoit avec  cinq  cens  hommes, 
on  les  perdroit  prefque  tous  >  parce 
qu'ils  avoient  de  faux  tillacs,&que 
/cachant  qu'ils  étoient  attendus , 
ils  avoient  ii  bien  pourvu  à  leur 
fureté  i  qu'il  étoit  impoflîble  de 
s'en  rendre  maître  avec  les  farces 
qu'ils  avoient. 

{b)  Pendant  leur  voyage  ils  pri* 
rent^  deux  villes  Efpagno\cs  ,  & 
firem  vingt  prifes  tant  de  vaiffeaux 
que  de  barques  ;  dont  ils  n'ame- 
nèrent cependant  avec  eux  que  le 
vaiflèau  d'Acapuleo ,  parce  qu'ils 
vendirent ,  rançonnèrent ,  oy  (ê 
débarrafsèrent  des  autres*  Le  Ca- 
pitaine Cooke  a  fait  un  mémoire 
des  marchandi(ês  qui  furent  en- 
levées \  mais  il  eft  trop  long  pour 
le  rapporter  ici. 

une 
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Une  efcadre  {a)  pour   favorifer  les  navires  marchands 
Portugais ,  y  reçut  des  ordres  de   la  part  des  Lords  de 
l'Amirauté  pour  efcorter  les  bâtimens  de  tranfport ,  ceux 
qui  étoient  chargés  des  vivres  &  des  munitions  de  marine  renfom'^dl^ 
qui  avoient  été  frétés  au  Port-Mahon  pour  le  fcrvîce  de  provifion$,&c. 
la  flotte  ,  jufqu'à  la  hauteur  du  cap  Spartel  ou  à  Tembou-  j^^lon!*  ^'^^** 
chure  du  détroit ,  &  d'envoyer  delà  deux  vaiiTeaux  avec 
eux  jufqu'à  Gibraltar. 

En  conféquence  il  partit  de  Lifbonne  le  8  Février  1712}    Fait  ichona 
le  16  W  donna  la  chaflè  à  un  vaiflcau  à  douze  ou  treize  ^^  "*y"^ 
lieues  du  cap  Sainte-Marie,  qui  échoua  &  coula  à  fond  fur  "°5^**' 
un  bajic ,  comme  il  en  fut  convaincu  dans  la  fuite ,  lorfque 
le  temps  lui  permit  de  s'approcher  davantage  de  terre  {i). 

•  Le  11  il  atteignit  quelques  vaifleauxau  deflbus  de  la  Fait  une  prife. 
côte  de  Barbarie >  &  en  prit    un  (c)>   mais  les  autres 
s'échappèrent.  Le  8  Mars  il  retourna  à  Lifbonne  >mais    Retourne  i 
il  fe  mit  encore  en  mer  à  la  fin  d'Avril ,  tant  pour  efcorter  ^*^^°^- 
avec   deux   frégates    les    navires    Portugais    des    Indes 
orientales  frétés  pour  les  pays  étrangers  jufqu'A  Madère , 
que  pour  croifer  avec  cinq  vaîflcaux  ,  afin  de  mettre  en 
furàte  leur  flotte  du  Brefil  qui  étoit  fur  le  point  de  partir  : 
le  Capitaine  Maurice  étoit  allé  croifer  pendant  ce  temps 
à  l^embouchure  du  détroit  avec  une  petite  efcadre. 

Le  6  Mai  le  Vice-Amiral  arriva  dans  la  rade  de  Payai ,    croifc  1  la 

[d)  il  continua  enfuite  de  croifer  à  la  hauteur  de  Tercere  ^^^^^^^  ^^ 

Tercere. 


*  (a)  Il  avoir  avec  lui  cinq  vaijf^ 
féaux  du  rroifîéme  3  un  du  qua- 
trième  8c  deux  du  cinquième 
rang. 

(b)  Lor(qtt*ils  rapperçurcnt,  les 
Porrugais  avoienr  déjà  enlevé  roue 
ce  qu'ils  avoienr  pu  de  fa  cargai^ 
ion,  qui  confiftoicen  fuccrc  5  coco  , 
tabac  ,  fourrures,  (&  à  ce  qu'où 
prérend  )  en  la  valeur  de  vingt 
mille  rixdalles  en  argenr  ;ce  vait 
/èaufervoirde  patache  aux  galions, 
&  écoic  monré  de  (bixanre  canons  î 

Tome  III. 


le  Vice-Amiral  en  demanda  Tarif, 
faâion  aux  Porrugais ,  mais  il  n'en 
pur  rien  obccnin 

(c)  H  avoir  vingr-fix  canons  , 
mais  les  gens  de  l'équipage  en 
jercrenr  onze  à  la  mer  :  fa  charge 
confiftoit  principalemcnr  en  fel , 
avec  un  peu  de  laine  &  de  coche« 
nille ,  deftinée  pour  la  Matrinique. 

(d)  Il  avoir  pris  un  vaiflèau  de 
l'eicadre  de  M.  Caflàrd  de  vingr- 
deux  canons  allanr  an  Canada  ^ 
chargé  de  vin  &  d'cau-de-vic» 
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jafqu'au  m  de  Soptctnbxt i  qu'il  reçtit  4 vis  parle  Corn** 
Afloéc  17 xu.  m^Q^g^ijt  (j'mjç  frcgutc  Portugairc  qui  avoît  quitté  troî» 

*  ^  **  *'  jours  auparavant  U  flotte  du  Brefîl  •  qu'elle  {)ourroit  arriver 
Et  reyîent.  cc  jour  à  Aogra ,  la  Capitale  de  l'ide  %  mu  bientôt  aprè» 
il  3'cleva  uae  tempête  violente  qui  fatigua  fc9  vai0èauX 
confidcrablecnent  »  fie  les  cbaflfa  (i  loin  de  Içur  route  » 
qu'ils  ne  purent  regagner  cette  ide  :  c'eft  pourquoi  il  (b 
rendit  à  petites  voiles  à  Lifbonne  >  fie  lor/qu'il  fut  à  U 
hauteur  du  roclier  >  il  les  trouva  qui  étoient  arrivés  dès 
le  jour  précédent  (4). 

Continuation  des  procédés  du  Chevalier  Jean  Jcnnings 

fur  la  Médiurranée. 

Le  Vice- Amiral  Baker  fut  détaché  vers  la  cote  de 
Portugal  [b)  9  fie  Içs  convois  qui  conduifbient  des  provifions 
8c  des  udenHles  de  marine  étant  arrivés  au  Port-Mahon, 
il  fut  ré(b!u  le  1  x  Mars  dans  un  Confeil  de  gjuerre  tenu 
à  l'occafion  de  plufieurs  avis  qu'on  avoît  reçus  des  pré- 
paratifs que  les  ennemis  faifoient ,  de  mettre  une  efcadre 


(rf)  La  ceflàtîon  d'armes  étant 
arrivée  bientôt  après  ,  le  Vice- 
Amiral  fut  rappelle  avec  Tcfcadre 
qa'il  commandoit. 

{b)  Voici  quelle  ikoît  au  mois 
de  Janvier  la  difpontion  des  vaiC- 
/eaux  que  commandoit  le  Cheva- 
let Jean  Jennings.  Il  y  avoit  au 
Port-Mahon  un  vaiflèaudu  fepûnd 
&  un  du  troidème  rang  y  un  brû* 
lot , deux  galiotes  à  bombes»  deux 
vaiHèaux  d'hôpital  &  (ix  vaiflèaux 
de  guerre  Hollandois.  On  avoû 
ienvoyé  à  Lifbonne  cinq  vaiflèaux 
du  troinèmc  >  un  du  quatrième  & 
deux  du  cinquième  rang  avec  un 
brûlot.  On  envoya  à  Naples  un 
vaidèau  du  troifième  &  un  du 
quatrième  rang  ^  &  on  en  attcOi^ 


doit  quatre  vaiflèaux  Hollandofs. 
Il  y  avoit  fur  la  côte  d'Italie  deux 
navires  du  quatrième  rang  ;  &  un 
du  cinquième  fut  envoyé  à  Barce- 
lone ,  &  far  la  même  coce  nn  du 
troisième  rane  &  un  du  quatrième» 
&  deux  vailkaux  Hollandois  avec 
le  Duc  d'Argyle.  Deux  vaiflèaux 
du  cinquième  rang  &  un  Hollan« 
dois  étoient  allé  à  Tarragone  ;  on 
détacha  de  Gibralur  un  vaiflèau 
du  troiiième  >  un  du  quatrième  te 
un  du  cinquième  rang ,  pour  e{^ 
corter  un  navire  chargé  d*uften(i* 
les  de  marine  ^  on  dépêcha  ^  Ca^ 
gliari  &  à  Ligourne  un  vaiflcau  du 
quatrième  rang ,  &  on  en  envoya 
un  du  troifième  &  un  du  quatrième 
CFoifer  pendant  quelque  temps. 


Année  17  ij,, 
Anne. 


Sufpenfloii 
d'armes. 


LlVRB    ClNatyiE*MB,   ChAP'îTRË   XVÏL     5^5 

en  mer  {a)  pour  l'aller  chercher  j  maïs  comme  il  n'arriva 
rien  de  remarquable  aux  difFérens  vailleaux  de  cette 
efcadre  qui  furent  envoyés  en  croisière ,  je  me  contenterai 
de*  dire  que  l'Amiral  ie  rendit  avec  les  vaifTeaux  de  trans- 
port de  Vado  à  Barcelone ,  où  il  arriva  le  7  Août  5  &  un 
fnois  après  il  reçut  les  ordres  de  la  Reine  pour  une 
fu/penHon  d'armes  par  mer  Se  par  terre. 

La  paix  ayant  ctc  (ignée  à  Utrecht  le  1 1  Avril ,  nouveau       '713. 
ftyle,  il  ne  me  refte  plus  rien  à  dire  du  Chevalier  Jean  ,i3tcT'* 
Jcnnings  ,fî  ce  n'eft  qu'il  efcorta  l'Impératrice  de  Barcelone  ccncs. 
a  Gènes ,  transporta  les  troupes  qui  étoieot  au  fervice  des    Les  croupes 
allies ,  de  Caulogne  à  Naplcs ,  &  en  dernier  lieu  conduifit  So^cf  à^*' 
le  Duc  de  Savoye  avec  la  Duchcflè  (on  époufe  de  Ville-  Napie$.  * 
franche  i  fon  nouveau  Royaume  de  Sicile,  dont  on  lui    Et  le  Duc  de 
a  voit  donné  la  podèffion  par  le  dernier  traité  j  après  quoi  suûï!*  *" 
ayant  <^tcnu  la  permiffion  de  revenir  en  Angleterre  par 
terre  ,  il  arriva  i  Paris  le  1 6  Novembre ,  &  peu  de  jours 
après  en  Angleterre  {ù). 

.   Le  9  Avril,  vieux  ftylc,  le  Parlement  s'aflcmbla  (c),  8c 
k  Reine  fit  u%difcours  aux  deux  Chambres ,  dans  lequel  ,  ^^ 
elle  leur  déclara  que  la  paix  étoit  conclue  {d).  Le  10  ^ 


CoQcIufîoa 
paix. 


(4)  Il  fut  téColvL  que  cette  eC- 
ca^re  ^oit  Coitkpofèc  d'an  Vâillèau 
du  fécond  rang ,  croîs  du  croi(iè- 
me  y  deux  du  cinquième  &  deux 
brûlots  Anglois ,  avec  neuf  vaif- 
fèaux  des  Etats  Généraux. 

(b)  Etant  à  Paris  il  reçut  pa- 
reillement une  lettre  du  Lord 
Vicomte  de  Bolingbroke  >  fui  lui 
notifioit  les  ordres  de  Sa  Mftjefté  , 
afin  qu'il  n'inquiétât  point  une 
flotte  Francoifè  conddérable  char- 
gée de  bled  »  qui  venoit  du  Levant 
lur  la  côte  de  Pkovence ,  6c  dont 
il  avoit  projeté  de  s'empaitr  il  y 
avoit  plus  de  dix  (èmaines» 

(c)  \\  avoir  été  i^orogé  fcpt 
ibis  9  ce  ne  fut  qu^après  lui  avoir 


donné  avis  qu'il  s'adèii^bleroît  le 
t<  Jauvier  pour  encrer  dans  ie 
détail  des  afiairet ,  chok  qui  juf- 

5ues  là  n*avoit  point  eu  d'exemple  , 
it  t'Evêque  Bumer. 
(4)  Ainfi  finit  une  guerre  pé- 
nible &  à  charge  à  la  nation  ,  par 
une  paix  >  qui  ,  à  la  vérité  ^  n'ap- 
porta point  à  la  nation  toute  la 
fati^adion  qu'elle  avoir  lieu  d'at- 
tendre après  les  glorieux  fuccés 
dont  nos  armes  avoient  été  cou- 
ronftées  par  terre  &  par  mer^  & 
qui  nous  avoient  conté  tant  de 
fang  &  de  richefliès;  mais  qui  ne 
laiuâ  pas  de  nous  procurer  quel- 
ques avanuges ,  au  nombre  def- 
quck  ceux  qui  en  jugent  le  plus 
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Année  1713. 
A  NNS. 


5^4     HlSTOXlLB    KAVALB    D^ÂNOLETBILIIE, 

le  1 1  les  Lords  &  les  Communes  préfentèreot  réparèmeot 


favorablement  ^  comptent  les  fuî- 
vans.  :  L'établiflèment  de  la  fucceC- 
flon  à  la  couronne  dans  la  Maifbn 
de  Hanovre  reconnue  par  le  Roi 
de  France  :  on  prévint  par  là  l'union 
de  la  France  avec  l'Efpagne  :  on 
accorda  à  la  Compagnie  de  la  mer 
du  fud  l'avantage  de  trafiquer  à 
Aillento ,  &  le  privilège  d'envoyer 
tous  les  ans  un  vaiflèau  aux  Indes 
occidentales  Efpagnoles.  Gibral- 
tar &  Pifle  de  Minorque  furent 
abandonnées  à  la  couronne  de  la 
Grande-Bretagne.  La  baie  Se  le 
détroit  de  Hudfon  furent  rétablis , 
&  on  tinc  compte  à  la  Compagnie 
Angloi(è  qui  y  trafique  de  touâ  les 
dommages  qu'elle  y  avoir  (oufFercs. 
La  nation  Françoife  renonça  à  tous 
les  droits  qu'elle  pouvoit  préten- 
dre à  aucune  partie  de  Tifle  Saint- 
Chriftophe;  la  nouvelle  Ecoflè  (  ou 
l'AcadieJ  ainfi  que  la  ville  de 
Pon-Royal  (  à  préfênt  Annapolîs 
royal  )  &  leurs  dépendances  >  res- 
tèrent en  la  poflèfuon  de  la  nation 


Angloife.  Les  François  rendirent 
tout  ce  qu'ils  pofledoient  à  Terre- 
Neuve.  Le  port  &  les  fortifications 
de  Dunkerque  qui  avoient  coûtés 
des  (bmmes  immen(ès ,  furent  com-* 
blés  &  entièrement  démolis  ,  8c 
quoique  la  Cour  de  France  c«c 
probablement  en  vue  de  rendre 
ce  dernier  article  inutile  ,en  creu-* 
(ânt  à  Mardike  un  nouveau  canal 
qui  eût  été  également  préjudiciable 
à  la  Grande-Bretagne,cependantSa 
Majefté  à  préfênt  régnante  ,  au(E« 
tôt  après  (on  heureux  avènement  à 
la  couronne ,  s'y  eft  employée  fi  à 

Eopos  >  qu'elle  a  détruit  toutes 
urs  efpérances. 

Si  on  confidère  le  nombre  des 
vaidèauxqui  furent  pris  ou  détruits 
de  pan  &  d'autre  pendant  cette 
guerre  ,  il  n'y  a  point  de  doute 
que  l'avantage  efl:  de  notre  coté» 
comme  on  pei^  le  voir  par  les 
liftes  fiiivantes  que  j'ai  tirées  dç 
Mf  3urchett. 


VAISSEAUX  ANGLOIS  PRIS  OU  QUI  ONT  PERI, 
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LxV&B    ClNQ.tTl£*MS,  ChAp'iTRB    XVIÎ.   {^J 

à'  Sa  Mjijefté  leurs  adreflès  pour  la  remercier  8c  lui  faire    ^^^^ 
leurs  complimens.  Amhi  * 

Le  8  Août  on  publia  une   proclamation  pour  caflèr  ^e  Patkmenc 

<,  cafli. 

VAISSEAUX  FRANÇOIS  PRIS   OU  QUI  ONT  PERI. 
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La  pette  des  François  excède  la  nôtre  de    *     1498 


S  n'eft  poinr  queftion  dans  cette 
Ufie  ^  des  vaifleaux  Espagnols  que 
noits  avons  pris  ou  détruits. 

On  a  pareillement  remarqué 
que  Ict  corfaires  François  eurent 
bien  moins  de  fuccès  dans  cette 
fiuerre  que  dans  la  première  ;  nos 
frégates  en  prirent  ou  détruisent 
pjuiîeurs  centaines. 

Si  nous  avons  eu  tant  d'avan^ 
lage  iur  mer  pendant  cette  guer- 


re y  quoique  les  Hollandoîs  aycnc 
manqué  tous  les  ans  à  fournir 
une  partie  des  vaillèaux  qu'ils 
s'étoient  engagés  d'envoyer  fui- 
vant  leurs  traités»  combien  ne 
doit-on  pas  fuppofèr  que  nous  en 
aurions  remponé  fi  les  HoUandois 
euflènt  contribué  à  proportion  à 
aflfoiblir  l'ennemi  commun  ?  Sui' 
vant  le  calcul  que  fournirent  les 
Lo^  de  l'Aouiauté  j  il  paroîc 


^66     HlStomi  MAVALt  S'AdOLËTBllRS, 

le  Parlement ,  &  le  17  11  y  eue  une  autre  proclamation 
^^*  '^'^'  pour  en  aflcmbler  un  nouveau. 

L*  Chevalier  ^^^^  le  miUcu  dc  Décembre  Sa-  Majcfté  jugea  â 
Jacques  Win  propos  de  nommer  le  Chevalier  Jacques  Wishart ,  Ami- 
dant  en  diTf  de  ^^^  ^^  l'cfcadre  blanche  de  fa  flotte  ,  ôc  Commandant 
la  flotte^  d^c  Sa  cu  chef  d'une  cfcadre  de  vaiffèaux  de  guerre  &  de  ga- 
Maicftc?.         Ilotes  à  bombes ,   qu'on    prépâroît  pour  une  cxpcdîtioa 

lu'on  tenoit  fècrette  j  mais  je  ne  trouve  aucune  relation 
le    ce   qu'il   fitj    ainfi  je  prcfume  que  le    projet  fut 
abandonné. 


ï 


que  le  nombre  des  vaiflèabx  de 
ligne   que  les  Hollandois  man- 


quèrenc  de  fournir^  monte  l^ 
haut.    Le  voici  : 


£91 


15^01 

au 

lieu  de 

4f 

- 

- 

ii 

1703 

- 

- 

- 

44 

- 

^ 

21 

1704 

- 

- 

■• 

44 

- 

- 

ig 

I7Ô5 

- 

- 

- 

47 

- 

- 

iO 

1706 

- 

- 

- 

46 

- 

M 

ly 

1707 

- 

- 

- 

4J 

tf 

■• 

*7 

1708 

- 

- 

- 

4} 

- 

- 

»f 

1709 

- 

- 

- 

4^ 

- 

- 

It 

I7IO 

- 

- 

- 

57 

- 

- 

IJ 

17II 

- 

r 

- 

iS 

- 

^ 

II 

De  force  que ,  année  commune ,  ils 
ne  foumitent  que  la  moitié  des 
vai(feattx  qu'iU  devoiem  équiper^ 
Ce  défaut  ^c  tion  feulemeiu  ^fi 
obftacls  aux  avantagés  qùè  noOft 
aurions  vtâifembiabkment  rem*, 
pimés  (ùr  les  Ftançois  ^  tiiàis  en- 
core il  afoiblic  conltdÀ-abtement 
là  marine  de  la  nation  Atigloife  ^ 
en  nous  obligeant  de  tenit  toA- 
tinuellement  M  plus  grand  tiùitt^ 
bre  de  taiâkttit  éems  des  thius 


éloignées^  &  dans  des  (âifons  de 
l'Année  peu  commodes.  Cela  caii/a 
aitfli  un  grand  préjudice  i  notre 
commette  >  AttéMâ  que  nos  vaif* 
ikait  qui  aurotem  été  eftipki^és 
à  croifer  8c  à  eArcritter  nos  iMivket 
marchand»  ,  étoiem  ab(<4uroem 
néceflàires  pour  fuppléer  à  leur 
défaut)  (àtïs  compter  les  grands 
avantages  qu'ils  ftutxMent  po  n€tt& 
ptocurer  aux  Indes  occidentales 


'  ■  '    I  ■ 


LiVEB   CIN<1ITIÏ*MI,    Chapïtjiï    XVîI.  5^7 

Le  i6  Fé vrîpr  1 7 1 4  Is  P^rlçroent  e'^flimbla  j  |c  le  z 
de  Mars  la  Reine  vint  à  la  Chaijibff  465  Pairs,  fît  un  ^^^  '^'^ 
difcours  aux  deux  Chambres  qui  fut  fuivi  de  leurs  rcmcr-     A  w  »  b. 
cimens  fuivant  l'ufage  Qrdipairc, 

Au  commencement  d'Avril  on  nomma  le  Comte  de  Commifliî- 
StafFord  ,  le  Chevalier  Jean  Leakc  ,  le  Chevalier  Guillaume  ."^'^J^lj^^ 
Drake ,  le  Chevalier  Jacques  Wishart ,  George  Clarke 
Ecuyer,&le  Chevalier  George  Beaumont,  pour  exercer 
par  commiffion  le  charge  de  Lord  grand  Amiral ,  &c. 
£c  avant  la  fin  du  mois ,  on  reçut  Ta  nouvelle  que  le 
port  ,  les  fortifications  &c  la  citadelle  de  Dunkerque 
écûîent  entièrement  démolis. 

Le  8  Juin  de  cette  année  mourut  Son  Alteflc  Royale  Mort  de  u 
la  Princeflc  Sophie ,  aycule  de  Sa  Majefté  à  préfènt  ^^^  ^^ 
régnante ,  d'une  attaque  d'apoplexie  qi)i  la  furprit  dans 
les  jardins  du  Palais  éleâoral  de  Herrénhau(èn  près  de 
Hanovre,  Sa  Majefté  ne  lui  iur vécut  ^as  long  -  temps  j 
car  elle  fut  attaquée  le  29  Juillet  d'une  indifpofî- 
tion  qui  dégénéra  le  lendemain  en  line    attaque  d'a- 

f)oplcxie  ,  dont  elle  fu$  foulagéc  poiir  le  prélent  par 
e  moyen  des  faignées  ;  mais  étant  retombée ,  elle  refta 
afibupie  &  fans  fentiment  pendant  tout  le  jour  &  la 
nuit  fuivante,  que  les  Médecins  déclarèrent  qu'il  n'y 
a  voit  plus  d'efpérance  de  la  tirer  d'affaire  :  le  lende-~ 
main  à  fept  heures  du  matin,  qui  étoit  le  premier  y^^^  j^  j^ 
jour  d'Août,   cette   grande  &  excellente  Prmcefle  (a) Reine. 


(d  )  Je  ne  croîs  pas  qu'il  (bit 
néceflàire  de  faire  fon  ponrait ,  & 
je  ne  l'entreprendrai  point  ;  tout 
ce  qu'on  pourroit  dire  en  (a  fa- 
veur ou  à  (ondefavantage  (fuppofé 
qu'il  y  ait  )  cft  trop  récent  pour 
avoir  befoîn  d'être  rappelle.  Quoi- 
que les  événemens  de  la  dernière 
partie  de  fon  régne  n'ayent  pas  été 
lout-à-fait  exempts  de  critique  , 


nous  devons  croire  ,  dit  l'Evêque 
Bumet  ,  qu'elle  n'avoit  en  vue , 
comme  elle  Ta  déclaré»  que  lebon^ 
heur  &  l'intérêt  de  fon  peuple  , 
quoiqu'elle  pût  fort  bien  avoir  été 
mal-conduite ,  &  s'être  laifTée  aller 
à  quelques  fautes  :  fi  on  convient 
une  fois  de  tout  ceci ,  je  crois  qu'on 
peut  prononcer  fans  héfîter ,  que 
quant  à  fa  politique ,  c'a  été  une 


5(?8    Histoire   natale   d'Angletekke, 
"^^^^  mourut  dans  la  cinquaDnèmc  année  de  Con  âge ,  Se  h 
ip*c  171Î.  tfgjjième  de  Ton  régne. 

grande  &  excellente  Princeflè  :  à  «cnt  qu'elle  a  mcriti  d'être  pro- 

regard  de  (es  vertus  paniculî^es  Ppfée  pour  modèle  aux  Prîncedcs 

dont  il  n'cft  pas  néceflaire  de  faite  des  liécles  i  venir, 
l'énuméraiion ,  tout  le  monde  con- 


Fin  tùi  cinquième  Livre, 


HISTOIRE 


HISTOIRE  NAVALE 
D'ANGLETERRE. 

Y  » 

LIVRE      S  I  X  I  E'  M  E. 

CONTENANT  TOUT  CE  QUI  S'EST  PASSE' 
depuis  la  mort  de  la  Reîoe  Ann£  jufqu'à  la  concluGon 
de  l'année    1734. 


CHAPITRE    PREMIER. 

expéditions  navales  des  Anglais  &  autres  chojès  furvemus 


pendant   les   quatre  premières  années 
George    I  {a). 


du 


regrn 


du  Roi 


A  Reine  Anne  étant  morte  le  premier  jour^^^^"  "^ 
d'Août  au  matin  ,  comme  je  l'ai  dit  à  la  fin  *"•>*«  »7i4- 
du  Livre  précèdent,  les  Lords  &  autres  membres  *^ïo«-oï  !• 
do  Conieil  prive  de  Sa  Majefté,  s*aflcmblèrent 
auflî-tôt  au  Palais  de  Saint- James  {&).    ... 


'  (d)  Les  matétiaux  dont  j'ai  conv 
poft  ce  fixième  Livre  de  notre  HiC- 
toire  navale,  font  pour  la  plupart 
des  pièces  ,  des  (ournaux  ,  des 
TianufcriM  originaux  &  autres 
Jêciblables  >  dont  je  a'ai  pas  pu 
citer  les  auteurs  :  amCi  tout  ce  que 
Tome  III. 


je  puis  affiirer  en  général  à  mes 
Leâeurs  ,  c'en  que  mes  relations 
font  fondées  furdcsautorités  très- 
authentiques  ,  qui  toutes ,  ou  du 
moins  la  plupart  ne  peuvent  pai 
être  révoquées  en  doute. 

{ t  )  Le  même  iour  aptes  mv& 

Cccc 


Année  17 14, 
George    I. 


Le  Roi  cou- 
ronné. 


Dîne  dans  la 
Mlle. 

Amiraux 
■ommés* 


17M. 
Nouveau 

parlement. 


Subfîde    ac- 
cordé pour  la 

marine. 


57*     Histoire  navale  d^Angleterhï, 

dans  l'Amirauté  (tf)  :  la  Princcflè  de  Galles  &  les  d6\iX 
autres  Princcflcs  aînées  qui  étoient  arrivées  d'Hanovre 
à  la  Haye  quelques  jours  auparavant ,  s'embarquèrent 
fur  l'yach  Marie  le  9  ,  efcorté  par  une  efcadre  de  vaiflèaux 
de  guerre  commandés  par  le  Comte  de  Berkley,  débar-» 
quèrent  a  Margatte ,  &  (e  rendirent  le  i  3  à  Saint- James. 
Le  zo  Sa  Majefté  fut  couronnée  à  Weftminfter  avec 
toutes  les  cérémonies  ordinaires.  Le  ipquiétoit  un  jour 
afFecké  au  Lord  Maire,  le  Roi  avec  le  Prince  &  la 
PrinceflTe  de  Galles  fit  à  ce  Seigneur  &  à  la  viiïe  l'honneur 
de  dîner  à  Guildhall.  On  publia  le  5  Novembre  cjue  le 
Rbi  avoit  nommé  Matthieu  Aylmer  Ecuyer ,  Amiral  & 
Commandant  en  chef  de  la  flotte  de  Sa  Majefté  j  &  vcra 
la  fin  de  Décembre  Sa  Majefté  ju  gea  à  propos  d'ordonner 
à  l'Amiral  Wager  d'aller  dans  les  détroits  remplacer  le 
Chevalier  Guillaume  Wishart  dans  le  commandement  do 
l'efcadre  Angloife  de  vaiflèaux  dé  guerre  fur  la  Médi-^ 
terranée  :  mais  je  trouve  enfuite  que  le  Chevalier  Charles 
Wager  fut  nommé  Controlleur  de  la  Marine  de  Sa 
Majefté. 

Le  I  5  Janvier  on  fit  une  proclamation  pour  convo« 
quer  un  nouveau  Parlement ,  avec  le  ferment  du  teft  le 
1 7  Janvier ,  Çc  qu'on  devoir  renouveller  le  1 7  Mars 
quand  on  s'aflembleroît.  Le  premier  Avril  le  Parlement 
accorda  un  fubfide  pour  la  Marine  (^) ,  $C  le  5)  Mai  il 
en  accorda  un  autre  plus  con(idérable  (c). 


(d)  Edouard ,  Comte  d'Oxford , 
le  Chevalier  George  Byng ,  George 
Dodington  Ecuyer  ,  le  Chevalier 
Jean  Jennings ,  le  Chevalier  Char- 
les Turner  y  Abraham  Sranyan 
Ecuyer ,  &  George  Ballie  Ecuyer  j 
furent  nommés  CommifTaires  pour 
exercer  l'office  de  grand  Amiral 
d'Angleterre,  d'Irlande,  &c* 

(b)  Ce  fubfide  fut  4e  xdbco 
Kvrcs  ,  à  raîfon  de  quatre  livres 
par  mois  par  chaque  vaiflèau  ^ 
pour  quinzç  mois^  fuivantruiàge  • 


&  538678  livres  &  un  /cJielIing 
pour  le  (crvice  de  là  marine ,  pour 
tenir  compte  de  pareille  fomme , 
qui  devoir  être  payée  dans  Tannée 
commencée  ^  Noël  1714  j  parle 
Tréibrier  de  la  marine  à  la  Com^ 
pagniè  de  la  mer  du  lud« 

(()  Il  confifta  en  $5574  livres 
trois  fcheUings  &  Cix  dçniers ,  pour 
la  nioitié  de  la  paye  des  Officiers* 
de  marine  en  1715)  197896  Hv« 
17  fchellings  5  den.  pour  l*ordi« 
dinairc  4c  I4  ips^rinç  pour  ccttQ» 


-  ^^ 


:  '  Le  1 8  Mai  le  Chevalier  Jean  Norris ,  Amiral  de  l'efcadre 
bleue  ^  ayant  été  nommé  pour  commander  une  efcadrc  Année  1715. 
de  vingt  vaîflcaux  de  guerre  deftinés  pour  ia  mer  Baltique,  ^«°"»  ^ 
partît  de  Nore  pour  aller  protéger  le  commerce  des  fujets  li^Hç^^^j^^lr^ 
de  Sa  Majefté  dans  ces  mers  9^  &C  efcorter  une  âotte  de  ris  part  poar^ 
yai/Ièaux  marchands  (a). 

année,  &  157177  livres  pour  les 
réparations  extraordinaires  de  la 
marine  ^  reconftruâions  des  vaif^ 
féaux ,  magafinS)  &c. 


la  mer  Baltt 
^ae. 


(a)  Voici  Tordre  de  bataille  qui 
fuit. 

Le  Plimoutb  conduit  la  droice 
8c  le  Burlington  la  gauche. 


D  I  ri  S  10  N     DE      U  A  M  I  R  A  L. 


Vaisseaux. 

Le  Plimouth. 
L'Affiftance, 
Le  Severn. 
Le  Bonaventure. 
Le  Chathamv 
Le  Hampshire. 
Le  Centurion. 
L'Eflcx. 

Le  Cumberland. 

L«  Burfbrd. 


UamfMs» 

310 
140 
140 
140 
140 
140 
140 
380 

470 

380 


Canms, 
60 

50 

u 

70 


COMMAND  ANS. 

Le  Cap.  Hughs. 

Fernon^ 

Sbdles, 

Norbury. 

Harlanà. 

Hagar. 

Smith. 

Stfïckldnd. 
Le  Ch.  Jean  Norris.  ?. 
Le  Cap.  Falkper.  ^, 

Hopfon. 


DIVISION     DU      riCE'AMIRAL. 


Le  Veymouth. 
Le  Maure. 
L''Hirondeile. 
Le  Rippon. 

Le  Norfolk. 

Le  Sans-peur. 

L'Avis. 

]je  Burlington. 

La  Sirène. 

La  chaloupe  Drake. 


.  L'efcadreHoUandoife  comman* 
Aie  p^  le  Contre- Amiral  de  Veih  > 
arriva  le  premier  de  Juin  dans  le 
déuoit  5  &  le  Chevalier  Jean  Norris 


140 

;o 

i40 

5° 

.  £40 

So 

310 

60 

43J 

80 

■ 

3io 

âo 

140 

i« 

140 

S° 

if- 

16 

Le  Cap»  StuiUy. 

CdYTley. 

Drake. 

Raymend, 
LeChev.  Th.  Harûy.? 
Le  Cap.  Smith.  ^ 

Cahning. 

Gedon. 

Sandys» 


avec  l'elcadre  y  arriva  le  ïo;.les 
Amiraux  firent  le  (àlut  ordinaire 
devant    le  château  de  Crpnem-, 
bourg.  Les  Anûraux  furent  fort. 


574     HXITOI&V     HAYALt    »'AlfGllttAllEy 

Entfautres  reefure)  que  le  Gouyernemenc  prit  pour  U 

Année  i7if-  furocé  de  ces  Royaumes ,  on  ordonna  au  Chevalier  George 

GEQjios  I.  pyug  ^Q  prendre  le  commandement  de  la  flotte  de  Sa 

G^  ^^^v^^^^  Majefté  ,  avec  laquelle  il  partit  pour  les  dunes  le  1 1  de 

T0uSz  Dmi.  Juillet,  &  la  flotte  fut  incontinent  renforcée  de  plufieur» 

vaideaux  de  guerre.  Bientôt  après  (a)  la  révolte  éclata 
en  Ecoile  5  mais  comme  elle  n'a  point  de  relation  avec 
Içs  affaires  maritimes  ,  pon  plus  que  la  rébellion  qui 
naquit  en  Angleterre  ,  le  débarquement  du  Prétendant 
en  £co/Ie  >  le  peu  de  féjour  qu'il  y  fît  8c  (on  départ  >  il 
me  fufHt  de  les  avoir  Amplement  indiquées  {h). 
£c  revient.  Le  1 5  O^^o^re  Iç  Ghcvalior  George  Byng  fk  porter 
(on  pavillon  à  bord  du  Windibr  >  Sc  s'embarqua  fur  l'yaciit 
Charlotte  pour  retourner  à  Londres  où  il  arriva  le  17^ 
&  Sa  Majeflç  jugea  à  propos  le  dernier  jour  du  même 


bien  reçus  à  la  Cour  de  Dane- 
marck  ,  '&  aprèç  s*êtrc  communî- 
que  l'un  à  l'autre  leurs  ordres 
refpeéfcifs  »  le^flocces  mirent  ^nfèixi* 
bU  à  U  voile  le  u  >  &  ayant  paffê 
p^  un  bon  vent  les  marais  à» 
(Copenhague  >  airrivèrent  à  Kioger- 
bucht,  où  ils  tinrent  le  nConfeil 
de  gy^ocre  à  boi(d  du  ÇumbeFland^ 
pour  prendre  des  mefures  pour 
s'avancer  plus  loin  dans  h  mer 
Baltique  ,  de  povter  le  conyneree 
dans  plufîeucs  ports.  Ils  partirent 
enfèmble  ks  17  avec  un  vent  &* 
vdrabfe^  Se  éiant  atnvés  à  Ig  haur 
teur  de  Dantzich ,  îîs  eRVOi^èrent 
leurs  vaifltaiix  qui  étoient  fîreté» 
pour  cette  place  &  pour  Koni»- 
fberg  avec  des*  ofcortes  convena« 
blés  ,  &  s'avancèrent  vers  Riga  > 
où  ayant  fait  la  même  choCc  ^  ib- 
mirent  à  la  voile  pour  Revel. 

(4)  Le  ^SepiftoiDi^  le  Comte  de 
Mar  déployarétendard  «ki  Préw»^ 
dant ,  fie  le  lit  pcoclamev  à  Bcac* 
sBar^^  comme-  il  I0  iiic  eniiiiv  ea 


d'autres'  places.  Peu  de  jours  après 
Ig  Comte  publia  un  maniftftei  fie 
R  8  on  projeta  de  s'emparer  da 
château  d'Edimbourg  ;  mais  on  dé-- 
couvrit  ce  projetjfic  on  le  déconcer^ 
ta  heureufenient  j  de  même  que  le 
furent  par  U  fuite  pluHeucs  deîlèins 
qu'on  avoir  formes  pour  s'emparer 
de  quelques  places  d'Angtetene. 

(b)  Je  ne  trouve  pas  que  nos 
vaiflèaux  ayent  rien  nie  d'iropoF- 
tatit  dans  ces  circonftances,  u  ce 
n'eft  qjae  lo  Commandant  en  chef 
dQs  vai(&au0c  qui  étoient  occopéi 
dans  Fryth  »  battirent  le  chkcaa 
dq  Bruntifland ,  Se  contraignirent 
les  rebcUes  à  l'abandonner.  Aie- 

f^ard  du  Prétendant ,  il  débarqua 
e  jour  de  Nbel  près  dé  Montfcàs  , 
fur  un  (cul  vaiflèau  venanc  de 
Fmnce  j  Se  lie  4  Février  il^  Ak  €5i>* 
traint  de  (brtir  d'Ecoflê  de  la  mft- 
me  rnsMère  qu^aupacavam ,  ac« 
compagne  (sutement  du  Comte  de 
Mar  de  de  qudques  awesw 


LlTUI    IIXIITmI  ).  CMAPlfTllS    X.  Jf$ 

mens  d'adrefler  au  fceau  des  Letcres-pâtoires  par  lei(|i]elles 
il  lui  accorda  la  dignité  de  Baron,  ^"^  ^^i^. 

Le  ChcTâlier    Jcaû    Jenniôgs ,  Aïraral  de   Pcfeadre  ^°**«  ï- 
Uanchc,  ayant  été  nommé  vêts  le  miKeû  de  J^^^^^  jl^J^^^ 
pour  commander  one  elcadre  de  dix  vaîfleaux  de  guerre ,  va  avec  «ne 
deftincs  à  aUcr  crctffer  dans  les  environs  d'Edimbourg ,  ^^^'l^^^^l^ 
te  fur  [a  côte  orientale  de  la  Bretagne  ièptemrionale  ,  (c 
rendit  par  terre  à  Edinboroug  oit  il  arriva  le  14  >  &  le 
premier  Février  arbora  fon  pav^on  fur  POxford ,  vaifleaa 
du  Roi  I  qui  étoit  alors  à  la  rade.  Dans  le  même  temps 
il  détacha  plufieurs  frégates  poor  examiner  ks  monvemens 
<ies  forces  du  Roi  de  de  celles  des  rebelles ,  afin  d'^flie^ 
les  unes  Se  de  $*oppo£br  anx  autres  2  il  y  avoit  encore  cinq 
ou  fîx  vaifTeaux  de   guerre  qm  croifeienc  fbr   la  côte 
occidentale  de  la  Bretagne  feptentrionale ,  8c  quinze  autres 
dans  le  détroit  fan  les  côtes  d'Angleterre  it  oe  France  {a): 


(a)  L'évafîon  du  Prétendaot f 
qui  trouva  moyen  de  s'échapper 
avec  le  Comte  de  Mar  >  malgré 
ces  difpofitions  >  donna  lieu  à  pTu«' 
fieurs  réflexions  qu'on  fie  contre 
les  Commandans  des  vaiâèaux  de 
Sa  Ma jefté ,  comme  s'ils  rfaïtkm 
pas  fait  leur  devoir  :  maisc'eft  une 
accuTacion  fans  fondement  >  dont 
ils  furent  entièrement  difculpés  par 
la  relation  futvante  ,  que  le  Goi»« 
vemement  jugea  à  prc^pos  depu» 
blier  dans  les  Gazettes. 

««D'Edimbourg  le  r;  Février» 
»*La  galère  la  Royale-Anne,  la 
«Perle,  le  Port-Mahon ,  le  Châ» 
•»teau-I>eal  &  le  Phœnix^  (bm 
••revenus  de  leurs  troi(iéiés.  Û 
«paroît  par  le  journal  du  Capî^ 
•»taÂne  Stuart  qu'il  a  été  infenné 
»>  de  bonne  heure  que  le  Précem 
»»danc  s'étm  remit  en  mer  (ur  le 
#»Snovr,  vaifleau  François  noib- 
«'  vellement  fuifré ,  qui  forth  du 
•"por;  à  la  rame^  fie  pendant  un 


"bon  efjpaee  de  chemin  ,  rangea 
»la  cote  avec  fes  voiles  ferlées.  Le 
«>Port-Mâhon  refta  toute  la  nuit  à 
M  l'ancre  à  deux  lieues  de  l'ea>« 
•'bouchure  du  port  ',  maisPobfcu*» 
^^rké  fut  fi  grande  ,  qu'on  ne 
wpouvoic  pas  découvrir  un  vat(^ 
«»lèau  à  un  quart  de  mille  dedif> 
*»tance.  Le  Capitaine  Stuarc  avec 
«'la  Perle  étoit  à  la  hauteur  d'A» 
*»berdeen;  &  quand  les  rebelles 
»  Sortirent  de  la  ville  ,■  ayant  ap« 
»  pris  qu'ils  (aifoienc  route  en  ok* 
»  iigence  du  côté  du  nord ,  &  que 
wle  Lord  Tinmotith  avec  cent 
»»  cinquante  Officiers  François  § 
ocherchbientà  s'échapper  de  Pe« 
fvterhead  on  de  Frazerfbourg ,  il 
•rdétacha  auffi-tôt  la  Perle  ôc  le 
>'Phœnix,&  leur  ordonna  de  Ce 
>*  tenir  à  la  hauteur  de  ces  places  ) 
•à:e  qui  cflFeâivement  décohcerta 
«^eur  deflèin  :  il  refta  lui'-méme  à 
Mla  hauteur  d'Aberdeen  :,  jafqu'à 
yi'anivée  do  Comte  d'Argile.  En« 


mariae. 


5 
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Le  2p  la  Chambre  des  Commuiies  résolut  qu'on  cm^ 

Anncc  171^.  piQ^^oît  dîx  mille  hommes  au  fervice  de  mer  pour  l'année 

GioRGB   I.    ijié^  ^  raifon  de  quatre  livres  par  tête  pour  chaque 

^od^rpour  h  ^^^^  pendant  treize  mois  j  que  la  Jbmme  de  133849  liv. 

i€f  fchellings  &c  6  deniers  feroit  accordée  à  Sa  Majefté 
pour  les  dépenfès  ordinaires  de  la  marine  pour  la  même 
année,  &  295101  livres  11  fchellings  i  denier  pour  le 
fervice  de  la  marine  ,  qui  devoit  être  payée  en  1 7 1 6  pour 
le  complément  des  fonds  de  la  Compagnie  de  la  mer 
du  fud. 

Le  14  Mars  la  Chambre  des  Communes  réfblut  d'ac- 
corder à  Sa  Majcfté  la  fbmme  de  130^13  livres  pour 
les  réparations  extraordinaires  de  la  marine  faites  &  i 
faire» pendant  l'année  iyi6. 


Paix   avec 
Tiipoly. 


w  fuite  s'étant  élevé  un  venr  vîo- 
9»  lent  du  midi ,  il  difpofa  Ces  vaifl 
»  féaux  principalement  fur  les  côtes 
»  méridionales  de  Murray ,  &c  en-* 
»*voya  par  le  Château-Déal  une 
«lettre  au  G>mte  de  Sutherland, 
M  pour  l'informer  de  la  fuite  des 
>>  rebelles ,  &  lui  dire  de  fe  pré- 
s*  parer  à  les  recevoir ,  en  cas  qu'ils 
ofifTent  une  tentative  du  côté 
•'dlnvemefi,  &  fuiviflcnt  leLord 
«>Tinmamh  &  fes  compagnons 
M  jusqu'au  port  Sany  ,  où  apper* 
»»  cevant  un  vaiflèau  de  guerre  à 
».  l'ancre  prêt  à  les  arrêter  ,  ils 
M  defefpérèrent  de  réufllr  fur  la 
M  côte  ;  ainfi  ils  rejoignirent  le 
>>  peuple  au  dixième  infiant.  Se  Ce 
»  retirèrent  vers  les  montagnes. 
>'Tous  les  vaidèaux  gardoient  la 
»  mf r  avec  foin  ,  autant  que  les 
»  vents  &  le  temps  pouvoienc  le 
«leur  permettre,  &  oWervcrem 
»les  mouvemens  de  l'armée  de 
»Sa  Majefté  avec  tant  d'exaâî* 
'>tude,  que  le  Duc  d'Argile  ne 
»  put  pafïèr  devant  aucun  port  de 
•»mer  ,  {ans  y  trouver  quelque 


M 

a> 
«> 

91 
M 
M 
M 
»> 
9» 
M 
M 
M 
99 
99 
M 
9» 
M 
M 
9» 
9» 

n 

99 
9» 
9» 
M 
99 


vaiflèau  prêt  à  faire  le  fèrvicft^ 
que  ce  Seigneur   pouvoir   leur 
propofer.   Le   11  le   Chevalier 
Jean    Jennings   reçut   avis  du 
Lord  Levât ,  qu'il  étoit  (brti  dir 
Port-Louis  depuis  peu  unvaiflcau 
chargé  de  la  vairïelle  du  Préten* 
darit  &  autres  effets,  &  d'une 
fomme    d'argent    conHdérablc 
pour  fon  u(age,  &  qu'un  grand 
nombre  des  principaux  rebelles 
fe  retiroienc  de  Skie,  &  autres 
ifles  du  nord-oneft.  Sur  cet  avi$ 
il  y  envoya  aufli^tôt  la  chaloupe 
Drake,  avec  ordre  de  croi/er 
vers  les  Orknies ,  fi  les  vents  (c 
trouvoient  alors  être  contraires  » 
&  envoya  un  exprès  au  Capi- 
taine Stuart ,  commandant  de 
l'Alborough ,  avec  ordre  d'y  dé- 
pêcher la  chaloupe  Happy ,  dc 
de   croifêr   lui-même  avec   le 
Lively  pendant  quatorze  jours  le 
long  des  ifles  d'Iflay ,  MuU  & 
Cannay ,  pour   tâcher  de  (ur- 
prendre  les  rebelles  ou  les  vaii^ 
(eaux  qui  /èroienc  employés  pout 
leur  fècours  *>  « 

Le 


Le  1  Juillet  l'Amiral  Baker  arriva  à  Tripoli  avec  cinq 
^aiflcaux  de  guerre  Anglois  ,   &    ayant  renouvelle  au  ^"°^^7î^» 


Geokoi    L 


nom  de  Sa  Majefté  la  paix ,  dans  laquelle  il  comprit  les 
Sujets  établis  dans  Tifle  de  Mînorque ,  il  fit  voile  pour 
Tunis  où  il  arriva  le  3 1  du  même  mois. 

Le  7  Juillet  Sa  Majefté  s'embarqua  à  Gravefende  à     Le  Roi  r^ 
bord  du  yacht  la  Caroline ,  pour  aller  en  Hollande  &  ^  Hanorrc. 
delà  à  Hanovre  {a) ,  il  débarqua  le  5^ ,  &  arriva  le  i  5  à 
la  Capitale  de  (es  Etats  en  Germanie. 

Les  Suédois  continuèrent  de  s'emparer  de  tous  les 
vaiflcaux  Anglois  qu'ils  rencontroient ,  &  le  Roi  de  Suéde 
fit  notifier  au  Chevalier  Jean  Norris  qui  étoit  alors  fur 
la  mer  Baltique  avec  une  efcadre  de  vaifleaux  de  guerre , 
que  s'il  joignoit  la  flotte  de  la  Czarîne  &  des  Danois ,  il 
feroit  faîfir  &  confifquer  tous  les  effets  appartenant  aux 
fujets  de  la  Grande-Bretagne  qui  fe  trouveroîent  dans 
fes  domaines.  Ces  menaces  furent  dans  la  fuite  juftement 
vengées ,  &  vers  ce  temps-là  le  Chevalier  Jean  Norris 
reçut  ordre  de  fe  joindre  à  la  flotte  des  alliés  avec  la  plus 
grande  partie  de  fon  efcadre  ,  &  de  détacher  le  refte 
pour  efcorter  les  vaiflcaux  marchands  Anglois  jufqu'aux 
différents  ports  pour  lefquels  ils  étdient  frétés.  Cependant 
comme  on  vit  jour  à  un  accommodement  dans  le  nord , 
il  reçut  bientôt  après  des  ordres  de  fe  féparer  d'avec  les 
flottes  de  Ruflie  ôc  de  Danemarck  (^). 


(a)  Cet  yachc  fut  accompagné 
par  pIuHeurs  autres  qui  fèrvoient 
a  tranfporter  la  fuite- de  Sa  Ma- 
jefté ,  &  furent  efcbrtés  par  le 
Moine ,  iTork  ,  le  Superbe  ,  la 
galère  la  Royale-Anne  ,  le  Laun- 
cefton  &  l'Aflîftance ,  commandés 
•par  l'Amiral  Aylmcr. 

(  fr  )  Le  Ledcur  peut  voir  dans 

la  relation  &  la  lettre  fuivantes 

-ce  que  le  Chevalier  Jean  Norris 

fe  oc  plus  dans  la  mer  Baltique 

avec  Con  efcadre. 

Le  Chevalier  Jean  NorIj'  aniva 

Tome  IIL 


le  7  Juin  dans  le  Sound  avec 
vingt-un  vaifleaux  de  guerre  An- 
glois &  environ  cinquante  vaiC- 
féaux  marchands  fous  Ion  efcorte. 
Le  I  j  TAmiral  arriva  à  Frederik- 
(bourb  où  il  eut  audience  du  Roi 
■de  Danemarck.  Il  envoya  dans  le 
temps  un  exprès  à  Stockholm  pour 
demander  aux  Suédois  une  décla- 
ration précifc ,  qu'ils  ne  faifiroient 
point  les  vaifleaux  de  la  Grande- 
Bretagne,  commerçant  dans  la  mer 
Baltique,  &  qu'ils  ne  troubleroienc 
ta  aucune- manière  la  navigation 
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Vers  la  fin  d'Octobre  les 
avis  que  le  Capitaine  del 

&  le  commerce  des  fujets  de  Sa 
Majcfté  Britaniquc  ;  &  le  Réfidenc 
de  Sa  Majefté  dans  cette  Cour, 
eut  ordre  en  même  temps  de  dé- 
clarer que  s'ils  s'emparoîcnt  des 
vaiflèaux  Anglois ,  l'Amiral  avoit 
ordre  d'ufer  de  repréfailles ,  &  de 
repouflèr  la  force  par  la  force.  Le 
Cnevalier  Jean  Norris  ne  recevant 
point  de  réponfc  fatisfaifântc  à  ces 
dépêches,  déclara  que  fon  inten- 
tion étoit  d'aller  fur  la  mer  Balti- 
que avec  toute  fon  efcadre  (  exf  epté 
huit  vaiflèaux  de  guerre  qu'il  fe 
propofoit  de  laiflèr  avec  les  Danois) 
aufli'tôt  que  Tefcadre  de  Hollande 
ieroit  venu  le  joindre.  Le  dernier 
jour  de  Juin  il  arriva  à  Elfènor 
deux  vaiflèaux  de  guerre  Anglois 
avec  quarante-Hx  vaiflèaux  mar- 
chands deftinés  pour  la  mer  BaU 
tique  p  qui  n'étoient  pas  encore 
prêts  lorfquc  le  Chevalier  Jean 
partit. 

Vers  le  milieu  d'Août  la  flotte 
Danoifè  compofée  d'environ  vingt 
vaiflèaux  de  ligne ,  fans  compter 
les  Ruffiens  ,  étant  prête  à  faire 
voile  pour  la  mer  Baltique ,  les 
cfcadres  Angloife  &  Hollandoifc 
avec  les  vaiflèaux  marchands  qu'el- 
les dévoient  cfcorter ,  le  proposè- 
rent de  partir  en  même  temps.  Le 
Czar  de  Mofcovie  fe  trouva  en 
même  temps  à  Copenhague  ,  & 
avoit  envie  de  commander  lui* 
même  fes  vaiflèaux  :  on  tint  plu- 
ileurs  conférences  pour  régler  le 
commandement  des  efcadres  des 
différentes  nations,qui  étoient  alors 
à  la  rade ,  &  toutes  réunies  (bus 
le  nom  de  flotte  confédérée.  Il  fut 
à  la  fin  réfolu  qu'on  en  domieroit 
le  commandement  au  Czac  .de 


LE    D'ÂNGLETERHE, 

Officiers  de  I^Âinirauté  eurent 
Garnot   commandant  de  la 

Moicovie;  mais  à  condition  que 
le  Chevalier  Jean  Norris  comman- 
deroit  Tavant-garde  de  la  flotre 
unie  y  le  Czar  ^  le  corps  de  bataille, 
le  Comte  de  Gucldenlew  >  Amiral 
Danois  ,  l'arrière-garde  ;  &  que 
le  Commandant  HoUandois  s*a- 
vanceroit  fur  la  mer  Baltique  avec 
fon  efcadre  &  cinq    vaiflèaux  de 

Î;uerre  Anglois  ,  pour  conduire 
es  Commerçans  des  deux  na« 
tions  3  chacun  dans  les  pons  de 
leur  deftination.  Suivant  cette  ré- 
fblution ,  le  Czar  arbora  le  16  eti 
qualité  d'Amiral,  (on  pavillon  Im- 
périal ,  fur  un  de  fes  plus  beaux 
vaiflèaux ,  &  fut  aufli-tot  falué  par 
le  Chevalier  Jean  Norris  d'une 
décharge  de  fon  canon ,  qui  fut 
fuivi  par  les  Danois  &  les  Hol- 
landois ,  &  cette  cérémonie  faite , 
le  Czar  donna  le  fignal  oour  mettre 
à  la  voile.  Le  18  la  flotte  vint  à 
l'ancre  à  Kiegerbucht^  d'où  elle 
panit  pour  Bornholm ,  où  fur  Va- 
vis  que  la  flotte  Suédoifè  étoic 
retournée  à  CarKcron ,  les  vaiflèaax 
marchands  Anglois  &  HoUandois 
avec  leurs  convois ,  fè  fèparèrent 
&  prirent  chacun  leurs  routes  -,  le 
Czar  fit  voile  avec  une  e/cadre 
pour  fè  rendre  fur  la  cote  do 
Mecklenbourg, 


vtf  bord  du  CumherUndy  véuff<aM 
le  Sa  Majeflé ,  4  Urdde  de  C#« 
penhague  le  14  Novembre. 

Le  18  da  mois  dernier  le  Che« 
valier  Jean  Norris  avec  Tefcadre 
qui  étoit  fous  Ces  ordres  >  âc  les 
vaiflèaux  de  guerre  Danois  com- 
mandés par  leComteGueldenlcYT» 
arrivèrent  à  Bornholm ,  le  même 
jour  ^ue  deux  bâcimens  ^ac  lo 


t  ^ 


LlVKE    $IXI£*Ml5    Chapitjii    !•  f^^ 

Biche ,  vaidèau  de  Sa  Majeflé,  de  vingt  canons  qui  s'étoit 

emparé  au  mois  de  Mai  dernier  d*un  corfàîre  de  Salé  de  Aûnéci7u. 

huit  canons ,  avoit  rencontré   depuis  peu  un   de  leurs  ^«o*«»  ^ 

coriàires  de  vingt-quatre  canons  à  la  hauteur  du   cap 

Cantine  ,  qui  n'étoit  fbrti  de  Salé  que  depuis  cinq  jours , 

&  s'en  rendit  maître  après  un  combat  de  deux  heures 

&  demie  (a)  :  ils  apprirent  aufli  que  fî-tôt  que  le  Bridgwater 


.Chevalier  Jean  Norrîs  avoir  en- 
voyés croifer  à  CarKcron ,  revinrent 
lui  dire  qu'ils  avoient  vu  à  Carl- 
icron  la  flotte  Saédoifè  avec  deux 
pavillons  &  (èpt  grands  pendans , 
&  que  tous  les  vaiflèaux  au'ils 
avoient  apperçusétoîcnt  tous  équi- 
pés ,  &  qu'ils  avoient  à  la  hauteur 
de  ce  port  trois  vai(!eaux  en  croi- 
itère.  Le  Chevalier  Jean  Norris 
envoya  cette  nuit  ces  deux  bâti- 
mens  qui  étoient  les  meilleurs 
voiliers  de  (on  efcadre  à  Dantzick  , 
pour  predêr  les  vaiflleaux  marchands 
de  fbnir  le  plutôt  qu'ils  pourroienc 
de  la  mer  Baltique ,  ôc  en  cas  qu'ils 
y  trouvaient  les  (ix  vaiflèaux  de 
guerre  Anglois ,  &  tous  les  vaif^ 
^ux  marchandis  réunis»  d'ordon^ 
ner  au  Commandant  de  ne  point 
perdre  de  temps  ,  mais  j^e  profi- 
ter de  la  première  occahon  pour 
mattre  k  la  voile.  Ces  bâtimens 
arrivèrent  le  ^o  à  Dantzick,  où 
ils  trouvèrent  les  vaiflèaux  de  gtierre 
Anglois  &  les  vaideaux  marchands, 
qui  mirent  tous  à  la  voile  le  j  x , 
&  partirent  de  Dantzick  avec  un 
bon  vent  de  fud  fud-eft  :  mais  ce 
^ent  ayant  fauté  à  l'oueft ,  ils  je- 
tèrent l'ancre  ce  jour-là  fans  la 
Hotte ,  réfblus  de  profiter  du  pre- 
mier bon  vent  :  les  croifèurs  s'a- 
-vancèrcnt ,  &  au  troîftème  infiant 
l'un  d'eux  arriva  à  Bornholm.  Le 
5^  les  vaifîèaux  de  guerre  Anglois 
4unfi  que  les  vaidcaux  marchands  > 


joignirent  l'efcadre  du  Clievalicr 
Jean  Norris  à  Bornholm ,  (  après 
avoir  quitté  la  flotte  le  4  du  mois 
à  la  hauteur  de  Dantzick  )  &  le 
mçme  jour  ils  Ce  rendirent  tous 
avec  lui  dans  la  rade  de  Copen- 
hague. Le  1 1  les  vaiflèaux  mar- 
chands Hollandois  avec  leur  ef- 
corre  qui  avoient  été  obligés  de 
reflet  après  les  nôtres  à  Dantzick 
pour  faire  desprovifions^arrivèrenr. 
Tous  les  vaiÂèaux  marchands  fe 
rendront  demain  à  Elfenor  ;  &  le 
Chevalier  Jean  Norris  profitera  da 
premier  vent  favorable  >  ôc  partira 
pour  fè  cendre  en  Angleterre. 

Suivant  cet  avis  le  Chevalier 
Jean  Norris  mit  à  la  voile  quel- 
ques jours  après  k  la  rade  de  Co- 
penhague :  ion  efcadre  &  les  vaiP 
lèaux  marchands  qui  écoient  fous 
(on  efcorte ,  furent  accueillis  d'une 
violente  tempête  qui  les  difperfa  ; 
l'Augufle  de  cinquante  canons  & 
la  Guirlande  de  vingt-quatre,  tous 
deux  vaiftèaux  de  guerre  périrent  j 
mais  les  autres ,  ainfi  que  les  vaifl 
(eaux  marchands,  arrivèrent  en  fu- 
reté à  Nore  le  1 1  Novembre  au 
matin  ;  le  Chevalier  Jean  Norris 
laifïà  fept  vaiflèaux  de  guerre  dans 
la  mer  Baltique  ,  (bus  tes  ordres  du 
commandant  Cleeland ,  pour  agir 
de  concert  avec  les  Danois ,  &C 
pour  mieux  afïùrcr  ,  s*il  étoît  né- 
ceflaire  i  le  commerce  des  Anglois. 

(^)  Il  coula  à  fond  un  quart- 
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a  voit  paru  à  la  hauteur  de  Salé ,  deux  de  leurs  vaiilèauit 
'*°"^^*^'^  avoient  été  jetés  dans  la  barre  où  ils  échouèrent. 
^ÇzoKCE   I.       pg^  jç   temps  après   l'Amirauté  reçut  avis  que  noi 

vaîflcaux  garde-côtes  avoient  rencontré  &  fait  échouer 
à  la  côte  près  de  Marmoca ,  un  vaiileau  venant  de  Terre- 
Neuve  ,  qui  avoit  été  pris  par  un  des  corfaires  de  Salé  : 
le  vaifTeau  périt  avec  la  plupart  des  Mores  qui  étoient  fur 
fbn  bord. 
Mort  de  l'A-  Le  lo  Novembre  mourut  au  Port-Mahon  Jean  Baker 
mirai  Baker.  £cuyer ,  Vice-Amiral  de  l'efcadre  blanche  de  la  flotte  de 

Sa  Majedé  ,  qui  commandoit  les  vaideaux  de  Sa  Majefté 
dans  la  Méditerranée ,  &  qui  ayant  été    remplacé  par 
Charles  Cornouaille  Ecuyer  ,  Contre-Amiral  de  Pcfcadrc 
rouge  {a) ,  fe  préparoit  à  retourner  en  Angleterre, 
L'Amiral         Au  Commencement  de  Décembre   Sa  Majefté   ayant 
^o^^nâc\v^ ^^^^y^  de  Hanovre  des  ordres  aux  yachts  &  aux  vaiA 
one  cfcadic.    fcaux  de  guerre  de  partir  pour  la  Hollande  &  d'y  atten- 
dre fon  arrivée ,  PAmiral  Aylmer  qui  fut  nommé  pour 
commander    cette    efcadre  ,   s'embarqua    à    Greenwich 
à  bord  d'un  yacht  le  8  du  même  mois ,  arriva  à  Buoy 
in   the   Nore ,  &   partit  le  1 3   avec  les  vaideaux  &  les 
1717.      yachts  qui  étoient    (bus  Ces   ordres   pour  fe  rendre  en 
Le^^^o^  '«-Hollande.  Le  y  Janvier  SaMajefté  s'embarqua  à  Helvoet- 
fluys  à  bord  de  l'yacht  Carolin ,  defcendit  le  7  à  MargattCi 
&  arriva  le  8  à  Saint- James.  • 

Confpiration      Le  2  9  du  même  mois  le  Confeil  privé  fut  averti  d'une 

découverce.  r--  •    r  •  r  'n  •/• 

conlpiration  qui  le  tramoit  pour    ravoriier  une  mvanoa 
étrangère  dans  les  Etats  de  Sa  Majeflé  :  on  arrêta  pluHeurs 
Le  Comte  pcrfonncs ,  &  on  faîfit  les  papiers  du  Cpmte  Gyllemberg  ^ 
Gyiiembcrg     après  s'être  afluré  de  fa  perfonne  {h). 

d'heure  après  qu'il  s*cn  fut  emparé,  &  d'une  expérience  conComtnéc  » 

&  le  temps  étoit  (1  mauvais  ,  que  qui  avoit   tait  voir  bien  du  zèle 

tous  les  Mores  qui  étoient  à  bord  dans  le  temps  de  la  révolution  > 

furent  noyés,  à  l'excepiion  de  j8.  &  qui   s'étoit  fortement   déclaré 

(  4  )  La  perte  de  TAmiral  Baker ,  pour  l'heureux  établiflèment  à% 

fut  apprifc  avec  beaucoup  de  cha-  préfènt. 

grin;on  le  plaignit  fort ,  parce  que  (b)  Bientôt  après  on  produific 

c'écoit  un  Officier  d'une  habileté  en  plein  Parlement  des  copies  de 


tourne. 


LtVBB    SIXIB'MB»   CkAPITIIE    L  fpT 

Le  1  o  Février  le  Parlement  s'aflembla  )  &  le  1 1  il  fut 
téfolu  dans  la  Chambre  des  Communes  qu'on  feroit  un  ^"°  *  ^7 17* 
bill  pour  autorifer  Sa  Majefte  à  défendre  le  Commerce  ^****®'  ** 
avec  la  Suéde ,  pour  tel  temps  que  Sa  Majeflé  le  jugeroit 
nécedàire  à  la  fureté  &  à  la  tranquillité  de  fès  Royaumes  : 
ce  bill  paOfa  dans  les  deux  Chambres ,  Se  fut  revêtu  du 
confèntement  du  Roi  >  fie  on  fît  publier  le  1  Mars  une 
proclamation  à  ce  fujet. 

Le  4  Mars  les  Communes  réfblurent  qu'on  leveroit  pour    secours  ac^ 
le  fervice  de  la  mer  pour  Pannéc  1 7 1 7  dix  mille  hommes  <^°'^^*  t^^  1* 
pour   treize  mois,  à  raifbn  de  quatre  livres  par  mois"^^***^ 
chacun  ,  6c  accordèrent  11^795^  livres  5  fchellings  fie  3 
deniers  pour  les  dépenfes  ordinaires  de  la  marine  pour 
la  même  année.   Le  7  elles  réfolurent  d'accorder  a  Sa 
Majeflé  la  (bmme  de  1007^1  livres  pour  la  conftruâion 
fie  les  réparations  de  la  flotte  de  Sa  Majeflé ,  fie  les  four- 
nitures qui  feroient  néceflaires  pendant  l'année  1 7 1 7  3  fie 
le  8  la  fomme  de   15(9501  liv.    5  fchellings,  7  den.  fie 
3  fardins ,  pour  tenir  lieu  de  pareille  fbmme  payable  par 
le  Tréforier  de  la  Marine  à  la  Compagnie  de  la  mer 
du  fud. 

Le  22  le  Chevalier  Byng  ayant  été  nommé  pour 
commander  une  efcadre  de  vaideaux  de  guerre  deftinée 
pour  la  mer  Baltique  qui  étoit  alors  à  Nore ,  prête  à  fè 
mettre  en  mer ,  partit  de  Londres  pour  fc  rendre  à  fes 
ordres.  Cette  efcadre  étoit  compofëe  d'un  v^lfleau  de 
guatre-vingt  canons,  deux  de  foixante-dix ,  cinq  de 
Soixante ,  treize  de  cinquante ,  un  de  quarante ,  un  de 
trente  fie  un  de  vingt  canons ,  cinq  brûlots  fie  un  pour 
les  malades.  Les  Contre-Amiraux  Caldw^ell  fie  Littleton 
eurent  ordre  de  joindre  cette  flotte  ,  fie  de  la  renforcer 
d'unvaifleau  de  quatre-vingt-dix  canons,  deux  de  quatre- 
vingt  fie  deux  de  fbixànte-dix ,  qui  étoient  tous  prêts  à 

^cs  lettres ,  par  lefquelles  on  voyoît  Se  le  Baron  Gfortz  qui  fut  fai(j 

évidemment  quil  étoit  cntr^dàns  en  Hollande  peu  de  temps  aprèi, 

le  complot  pour  fevorifer  le  dé-  fe  déclara  pour  l'auteur  de  ce  noir 

iKurquemenc  du  Prétendant ,  &c.  defTein  >  Se  s'en  fit  gloire. 


55^      Hl5TOIllB    MAVALB    D'ANOLETEllâE, 

partir  (a)  5  mab  peu  de  jours  après  le  Chevalier  George 
Année  1717.  Byng  eut  ordre  de  partir  avec  les  vaiileaux  qui  étoiene 
Ceoam  h  ^  Tancrage  de  Nore  fans  attendre  les  autres. 

En  conféquence  il  démara  le  30  ,  &  mit  à  la  voile 

(4jLa  flotte  entière,  telle  qu'on  l'avoic  projeté  j  devoit  être  com- 
pose des  vaiflèaux  fuivans  : 


Vaisseaux. 

Le  Barfleur. 

Le  Cumberland. 
Le  Shrewfbury. 
Le  Devonshire. 
Le  Burford, 
Le  Chêne-Royal. 
Le  Yarmouth. 
L'Orford. 
Le  Superbe* 
Le  Sanfpeur. 
LTork. 
L'Exeter. 
La  Panthère. 
Le  Burlington. 
Le  Falmouth. 
Le  Severn. 
Le  Chatham. 
Le  Darmoutfa. 
Le  Jerfey. 
Le  Strafrord. 
Le  Chefter. 
Le  Dragon» 
Le  Worcefter. 
Le  Hampshire. 
Le  Glocefter. 
Le  Diamant. 
La  Perle. 
Le  Lynn. 
Le  LoweftofF. 
Le  Flamborough. 
Le  Château-Deal. 
Le  Port-Mahon. 
Le  Phoenix. 


KAngSn 


4 

4 

4 

4 

4 

4 

4 

4 

4 

4 

4 

4 

4 

4 

4 

4 

4 

5 

5 

S 

S 
6 

6 

6 

6 
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Le  Cb.  George  Btmc,  ui.  7 
Lt  Cap.  Mhchel.           * 

90 

680 

^^  ^^  ^^ 

Coleman. 

80 

510 

ffdddock. 

80 

SLO 

fhgbs. 

80 

510 

S(Qt. 

70 

440 

Kempthorn, 

70 

440 

Moeiy. 

70 

440 

Balchen. 

70 

440 

Sâunders. 

60 

56s 

Rthînfen, 

60 

56J 

Brovrn. 

60 

56s 

Trever. 

60 

if's 

Leftock. 

So 

xSo 

Sâtidys. 

50 

180 

Collier. 

50 

180 

Sbales. 

5° 

x8o 

Story. 

5° 

180 

Fdlkinbdm. 

50 

180 

J.  Sm'itb. 

jo 

180 

Mayne, 

;o 

180 

Eaton. 

50 

zSo 

Maflers. 

So 

x8o 

Ogle. 

5° 

z8o 

Chamberlain. 

S° 

180 

Pajfenger. 

So 

180 

Jacobs. 

40 

190 

Ctrdon. 

40 

190 

Dent. 

40 

190 

Le  Cb.  H.  Middleton. 

31 

"5 

Hidejly. 

*4 

100 

Wïllîs. 

»4 

»»y 

Stiùtb. 

»4 

»»j 

Pearfer, 

*4 

»»y 

1 
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l^ar  un  petit  vent  d'eftj  mais  lèvent  commençant  à  frakhir, 
&  les  Pilotes  ne  jugeant  pas  à  propos  de  continuer  la  ^°°  *  ^717. 
manœuvre  ,  jetèrent  l'ancre  près  de  Blaek-taîl  {a).  Le  1     ^^^^  ^* 
Avril  le  vent  commença  à  devenir  favorable ,  le  Chevalier 
George  partit  de  Black-tàil  »  &  arriva  le  1 1  à  la  rade  de   Arrive  à  Co- 
Copenhague  (  ^  )  5  deux  jours  après  il  détacha  de  fon  P^*8"^ 
efcadre  cmq  vaiileaux  pour  aller  en  croifière  à  Categat, 
entre  Gottenbourg  &  la  pointe  de  Schagen ,  pour  ailurer 
le  commerce  contre  les  Corfaires  Suédois  3  {c)  &  les  Da- 
nois ayant  auffi  plufieurs  vaifleaux  en  croifière ,  on  crut 
qu'aucuns  vaifleaux  ne  pourroient  entrer  dans  ce  port  ni 
en  ibrtir  fans  leur  permiffion. 

Le  Gouvernement  reçut  au  mois  de  Juin  la  nouvelle 
de  plufieurs  prifès  faites  fur  les  Suédob  (d). 


Prifes  (aite* 
fiu:lesSué4ois« 


(a)  Le  Conitc  d'Oxford  remit 
le  1 3  Avril  Ton  emploi  de  premier 
Commiflaire  de  TAmiraucé  entre 
les  mains  de  Sa  Majefté  ,  qui  en 
difpofa  le  même  jour  en  &veur  de 
Jacques ,  Comte  de  Berkley  :  &  le 
ic  Sa  Majefté  déclara  qu'elle  éca- 
blidbic  avec  lui  Matthieu  Aylmer 
Ecuyer,  le  Chevalier  George  Byng^ 
Jean  Cockbume  6c  Guillaume 
Chervflnd  Ecuyer  »  Commiflàires 
pour  exercer  la  charge  de  grand 
Amiral  de  la  Grande-Bretagne ,  de 
rirlande^  Sec. 

(If)  Le  iz  il  eut  audience  du 
Roi  de  Danemarck  ;  le  i }  il  fut 
admis  à  une  conférence  avec  lo 
Confèil  de  Sa  Majefté  Danoifê^ 
ji  laquelle  aftifta  auflî  le  Lord 
Pol  warth.  Le  i  j  on  tînt  une  autre 
conférence  en  préfence  de  Sa  Ma- 
îefté  Danoifè ,  pour  convenir  des 
opérations  navales  &  du  comman- 
dement de  la  flotte,  en  cas  qu'elle 
dût  joindre. 

(f  )  Il  n'attendoit  qu'un  vent 
fiivorable  pour  mettre  à  la  voile 
Rvtc  le  refte  de  la  flotte  Angloife 


pwr  la  mer  Baltique ,  &  y  aller 
prendre  des  poftes  avantageux  , 
afin  d'obferver  les  mouvcmens  de 
la  flotte  Suédoifè.  L'arrivée  de 
cette  flotte  dans  la  mer  Baltique 
arrêta  efleâivement  les  grands 
projets  des  Suédois  j  qui  furent 
obligés  d'abandonner  le  deflèin 
qu'ils  avoient  d'embarquer  des 
troupes  à  Carlfcron.  Le  7  Mai  le 
Chevalier  George  mit  à  la  voile 
avec  la  flotte  qu'il  commandoic 
à  Copenhague  >  accompagné  d'un 
grand  nonibre  de  vaiueaux  mar- 
chands deftinés  pour  différent 
ports  de  la  mer  Baltique ,  &  fut 
joint  à  Kioger-bucht  par  la  flotte 
Danoife ,  commandée  par  le  V  ice-* 
Amiral  Gabel  :  ils  allèrent  de  con« 
fèrve  vers  Carlfcron  ;  mais  les  vents 
contraires  les  forcèrent  de  s'en  re- 
tourner. 

(d)  Regiftre  de  l'Amirauté  le 
x8  Juin. 

Leftock ,  Capitaine  de  la  Pan* 
thère>  qui  commande  les  vai(^ 
féaux  deftinés  par  le  Chevalier 
George  Byng  >  pour  aoifer  à  1^ 


1 


5^4     HiStOiRE   ÏÏÀVALE   D'AmGLETE  RUE, 

Au  commencement  de  Jaîllct  Sa  Majeftc  nomma  le 

Année  1717.  Chevalier    Jean    Norrîs ,   fon    Envoyé  extraordinaire  & 
George    I.   plénipotentiaire  auprès  du  Czar   de  Mofcovic.    Vers  le 

LeChevalicr^    -     ^  1      *,*    -n         r-  ?     %r  1    _    /?. j    _ 


tiaire  auprès 
du  Czar 


Jean  N^r^^^^^^  tcmps  le  Mîniftre  François  à  Londres  fit  par  ordre 

Plenipotcn-   '  du  Duc  Rcgent  de  France ,  une  déclaration  par  laquelle 

''^' ''"^*    Son  Altefle  Royale  ,    inftruitc  des  véritables  difpofitions 

du  Roi  de  Suéde  ,  afluroit  Sa  Majefté  qu'il  n*avoît  jamais 
eu  ,  ni  n'avoit  encore  aucune  intention  de  troubler  la 
tranquillité  de  la  Grande  Bretagne ,  qu'il  defavouoît  les 
deflems  dont  on  accufoit  (es  Miniftres ,  &  qu'il  n'attendoit 

?[ue  leur  retour  pour  examiner  leur  conduite ,  afin  d'en 
iaire  juftice  ,  en  cas  qu'ils  euflent  abufé  de  leur  caractère^ 
après  cela  on  donna  les  ordres  pour  échanger  le  Comte 
Gyllemberg  contre  M.  Jackfbn  ,  Réfîdent  d'Angleterre  i 
Stockholm ,  &  quelque  temps  après  le  Baron  de  Gortz 
fut  mis  en  liberté  en  Hellande. 
cUma7i^^'*^'      Le  1 5  Septembre  l'ordre  fuivant  fut  donné  en  picîa 

pour  détruire    ConlèlK 


Le  Comte 

Gyllemberg 
rélâciié. 


pirates. 


Sur  les  plaintes  qui  furent  faites  à  Sa  Majeflé  par  un 
grand  nombre  de  Marchands ,  de  Maîtres  de  vaiHeaux 
&  autres  particuliers  ,  &  par  les  difFérens  Gouverneurs 
des  ifles  &  plantations  de  Sa  Majeflé  aux  Indes  occiden- 
tales, que  les  pirates  étoient  devenus  fi  nombreux  y  qu'ils 


hauteur  de  Gottenbourg  ,  donne 
avis  par  fa  lettre  datée  du  1 3  du 
mois  dernier,  que  le  17  Avril  il 
panit  de  Mardo  en  Norvège ,  & 
prit  trois  jours  après  un  pirate 
Suédois  de  (ix  canons  &  ibixante* 
douze  hommes  d'équipage ,  com- 
mandé par  un  nommé  St.  Léger , 
qui  quelque  temps  auparavant 
s'étoit  emparé  d'un. de  nos  pa- 
quebots ;  que  le  même  jour  après 
midi  il  reprit  un  heu  Hollandois 
qui  avoit  été  enlevé  la  veille  par 
un  vaitTèau  Siiéilois  de  dix  pièces 
de  canon  ;  &  que  le  premier  Mai 
après  midi  il  rencontra  &  prit  le 
pirate  Suédois ,  engre .  les  Qiains 


de  qui  le    heu   Hollandois  écoit 
tombé  :  toutes  ces  prifes   furent 
conduites  à  Arondel  ;  &  le  p  à 
minuit  le  Strafford  reprit  un  ûiboc 
Hollandois.  Par  une  autre  lettre 
du  Capitaine  Leftock  datée  du  16 
Mai ,  il  donne  avis  que  le  vaUTeaa 
de  Sa  Majefté  le  Se  vert  avoit  pris 
un  pirate  &  repris  un  flibot  Hol- 
landois ;  que  le  Chatham   avoic 
enlevé  deux  corfaires  Suédois  ;  8c 
le  1  j  du  même  mois  de  Mai  nos 
vaifleaux  s'emparèrent  d'un  bri- 
gantin  Suédois  de  huit  pièces  de 
canon  &  vingt-(ix  hommes  d'é» 
quipage. 

infeftoicnt 
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infeftoient  non  feulement  les  mers  des  environs  de  la  ' 

Jamaïque,  mais  encore  celles  du  continent  (cptentrîonal  ^°°*^  *^*^* 
d'Amérique,  &  que  fi  on  n*y  mettoit  ordre  au  plutôt ,  le  ^*°^^*  ^• 
copnmerce  de  la  Grande-Bretagne  dans  ces  cantons  en 
feroit  non  feulement  inquiété ,  mais  même  étoît  dans  un 
danger  éminent  d'être  entièrement  ruiné  5  Sa  Majedé 
fëapte  en  fbn  Conieil  ^  après  une  meure  délibération ,  jugea 
à  propos ,  en  premier  lieu,  de  commander  des  forces  hif- 
fîfantes  pour  détruire  ces  pirates  {a)  :  &c  afin  que  rien  n'em- 
pêchât la  deftruâion  entière  de  ces  écumeurs  de  mer. 
Sa  Majeflé  fit  publier  une  proclamation,  datée  du  5  du 
mois  courant  {p).  Il  fut  aum  repréfenté  à  Sa  Majefté  que 

(a)  Voîd  quelles  furent  les  ferces  qui  dévoient  y  être  employées. 

LISTE  des  VkîffeAux  &  autres  Bâtimens  de  Sa  Majefté^  employù  ou  qui  doivent  l'être ,  dams 

les  Gouvememens  &  Plantations  Anglotfes  aux  Indes  occidentales. 


lieux  de  Intr]  Rjmgs» 
difimstion 


Umdique. 


rbades. 
rs  fous  le 
vent. 


"^rgxnie. 


Vaisseaux. 

L'Aventure. 
Le  Diamant. 
Le  LudloW'Caftle. 
La  chaloupe  Swift. 
Le  Wincnelfèa. 


6 
S 

6 


Le  Scarborougb. 
5  Le  Seafbrd. 

^La  chaloupe  Trial. 
Le  Lyme. 
Le  Shoreham. 
La  Perle. 


Le  Phœnîx. 
çL'EcureuiL 
dLa  Rofe. 


Canons, 

40 
40 
40 
6 
10 


30 

20 

6 

xo 

?• 
40 


I 


20 
20 
10 
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Nouvellement  arriv/. 
F  art  %  tour  y  aller  le  j  du  mois  dernier. 
Qui  fi  fréfare  a  y  conduite  le  Gouverneur. 

Deftin/à  courir  les  eûtes  des  Indes  occidentales, 
&  enfuite  k  retourner  en  Angleterre  ;  mais 
durant  fin  fijour  à  la  Jamaïque,  il  doit  fi 
joindre  à  d'autres  pour  affurer  le  commerce 
&  fitrfrendre  les  pirates. 

Qui  y  efii  prient. 

Qui  y  fint  à  préfent^ 

Qlui  y  efi  à  pr/fint. 
^"'ui  a  eu  ordre  de  revenir. 

^ui  efi  parti  le  7  du  mois  dernier  &  a  ordre 

de  croifer  autour  des  caps. 
Qui  y  efi  k  pr/fint. 
Qui  y -efi  à  pr/fint. 
Qui  a  ordre  de  revenir. 


7ûMv.  Tofl^ 
Touv.  An- 
gUterre. 

eax  de  la  Jamaïque,  des  Barbades  &  des  îfles  fous  le  vent,  doivent  Çt  joindre,  sll  le  faut 
>ur  harceler  les  pirates  &  affurer  le  commercé ,  &  ceux  de  la  nouvelle  Angleterre .  de  la 
irgjnie  &  de  la  nouvelle  York,  doivent  faire  la  même  chofe. 

ib)  Par  cejte  proclamation  Sa  Majefté  promit  à  tous  les  pirates  Anglois  des  Indes  orientales 
u  te  jjcndroicnt  avant  le  5  Septembre  fuivaxw,  de  lew  pardonner  toutes  les  pirat«ric$  commiib 

Tome  IIU  Ecce 


58tf    Histoire  navali  d*Akgleteriie, 
la  Chambre  des  Communes  avoit  remis  à  la  feue 


Année  i7rt.  ^^^  adrcflc  pour  le  même  fujet,  &far  tout  à  l^occafion 
GfioKGs  i.  des  ifles  Bahama  5  {a)  mais  qu*on  n^avoît  pris  aucunes  me- 
fures  fur  cette  adrede,  pour  mettre  en  fureté  lefditei 
ifles  de  Bahama  ;  &  qu'à  préient  les  pirates  s'étoient  éta- 
blis  &  avoient  drefle  une  batterie  de  canon  dans  J'ifle 
Harbour,  une  des  ifles  de  Bahama  :  comme  auflî,  que  la 
retraite  ordinaire,  &  le  réceptacle  général  des  pirates  étoît 
à  la  Providence ,  la  principale  de  ces  ifles  :  Sa  Majefté 
jugea  à  propos  de  donner  fcs  ordres ,  tant  pour  faire  dé- 
loger ces  pirates  qui  avoient  établi  leur  afyle  dans  lefHites 
ifles,  que  pour  amirer  ces  ifles  6c  y  fonder  des  colonies,  Se 
conftruire  un  fort ,  pour  procurer  à  Pavenir  la  fureté  & 
l'avantage  du  commerce  &  de  la  navigation  dans  ces 
mers. 
GwrM  %*yng  ^^  ^  5  Novcmbre,  le  Chevalier  George  Byng  retourna 
revient  de  la  de  la  mer  Baltique  à  Nore  (^].  Le  Parlement  s'aflèmbla 

mer  Balci<jue. 


avant  le  j  Janvier  fuivant  :  &  pa(K 
le  j  Septembre  fuivant ,  tous  les  Of- 
ficiers de  Sa  Majefté  par  mer  ou  par 
terre  qui  prendront  un  pirate  , 
auront  après  {on  procès  fait,  {ça- 
voir  ,  un  Capîtame  cent  livres  ; 
les  autres  Officiers  depuis  le  Lieu- 
tenant iu{qu'au  canonnier,  qua-^ 
rante  livres  ;  .les  Officiers  fubalter- 
nes,  trente  livres,  &  chaque  ma- 
telot vingt  Uvres  ;  enfin  tout  pirate 
qui  livreroit  un  Capitaine  ou  Com- 
mandant avant  le  6  Septembre 
fuivant  (  s*il  eft  pris  }  aura  deux 
cens  livres  derecompenfè  à  prendre 
fur  le  tréfor. . 

(a)  Leurs.  Seigneuries  mirent  en 
avant ,  que  depuis  la  guerre ,  les 
François  ou  les  E{pagnols  avoient 
ruiné  6c  pillé  deux  fois  les  ifles 
de  Bahama  ;  qu'il  n*y  reftoit  plus 
aucune  forme  de  gouvernement  -, 
oue  le  port  de  l'ifle  de  la  Provi- 
dence pouvoir  aifément  être  mis 


?. 


en  état  de  défen{è  >  &  qu'il  (èroic 
d'une  dangereufè  conféquence  que 
ces  ifles.  tombalTent  entre  les  mains 
de  l'ennemi  ;  c'eft  pourquoi  les 
Lords    prioient    humblement  Sa 
Majefté  de  prendre  toutes  les  voies 
u'elle  trouveroit  convenables  pour 
e  mettre  en  pofteffion  de  ces  Ùles  » 
afin  de  les  aflbrer  à  la  couronne 
d'Angleterre,  pour  la  fureté  8c 
l'avantgge  de  {on  commerce. 

(b)  Il  amena  avec  lui  les  vaif' 
féaux  de  Sa  Majefté  fùivans  ;  (ça^ 
voir  3  le  Burford  y  le  Chêne  royal , 
l'Orford ,  le  Darmouth ,  le  York, 
le  Montagne ,  la  Panthère ,  TExe- 
ter  y  le  Jerfèy  .&  le  Worceftcr  ;  il 
avoit  laiffê  derrière  lui  le  Sevem  » 
le  StrafFord  &  le  Lynn.  Les  nsLvu 
tes  marchands  vinrent  à  Yar- 
mouth  trois  ou  quatre  jours  au« 
paravant  fbiis  l'efcorte  du  Cha« 
tham  3  du  Glocefter  Se  du  Hamp^ 
shire. 
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le  1 1  9  &:  le  3  Décembre  il  fut  ré(blu  qu'on  leveroit  dix 
raille  hommes  pour  faire  le  fervice  de  la  marine  pendant 
Tannée  1 7 1 8  ,  à  raifbn  de  4  liv.  par  mois  pour  chaque 
tête  y  pendant  treize  mois  i  &  114857  liv.  14  (chelings 
&  1 1  fols  pour  la  dépenfè  ordinaire  de  la  marine  pendant 
la  même  année.  Le  1 7  il  fut  décidé  que  pour  mettre  le 
Tréibrier  de  la  marine  en  état  de  faiisfaire  aux  payemens 
que  la  Compagnie  de  la  mer  du  Sud  avoit  à  prendre  fur 
lui  avant  ou  jufqu'aa  14  Juin  171 8,  ilferoit  alloué  une 
fomme  d'argent  à  Sa  Majcfté,  pourvu  qu'elle  ne  montât 
pas  au  delà  de  ip^45  liv.  8  ichetin^s  &  5^ ibis  &  un  liard. 

Le  1 7  Mars  1718,  Sa  Ma jeflé  fit  demander  à  la  Cham- 
bre des  Communes  une  augmentation  de  gens  de  mer  [a)  y 
qui  lui  fut  accordée  fur  le  champ.  Le  lendemain  Sa  Ma- 
jefté  fît  <}uelques  chaneemens  dans  l'Amirauté  (^). 

Le  1 1  Avril  y  le  Capitaine  Roger  partit  pour  fbn  Gou- 
vernement de  l'ifle  de  la  Providence,  &  emmena  avec 
lui  des  forces  maritimes  pour  fubjuguer  les  pirates  de 
ces  cantons  (c). 


GiORGB      h 


Subfîde  ac^ 
cordé  pour  ki 
marine. 


17  iJ. 

^  Augmenca-^ 
tîon    de    gens 
de  mer  deman- 
dée. 

Le  Capitaine 
Roger    part 
pour   rifle    de 
la  Proyidencc* 


(a)  Ce  meflàge  qui  étoit  fignë 
de  Sa  Majefté^  écoic  conçu  en  ces 
fermes. 

Le   Roi    George. 

Sa  Majefté  (e  trouvant  engagée 
dans  dkFérentes  négociations  de 
la  dernière  importances  pour  le 
bien  de  /es  Royaumes  &  là  tran- 
quillité de  l'Europe ,  &  ayant  de- 
puis peu  reçu  des  avis  du  dehors 
qui  lui  font  juger  que  (es  efforts 
auroient  bien  plus  de  poids,  fi 
elle  pou  voit  employer  des  forces 
navales  par-tout  où  il  feroit  nécet 
faire  y  jugea  à  propos  d'en  donner 
avis  à  cette  Chambre ,  bien  per-^ 
fûadée  que.  fi  dans. cette  çonjoné*^ 
ftiî'e  crctii^ue  elle  letrouvoitbbKgéq 
<Pexcéder  le  nombre  des  gens  de 
mer  accordés  pour  le  fervice  de 


la  marine  pendant  cette  année  » 
la  Chambre  voudra  bien  pourvoir 
à  ce  fiirplus  dans  fà  prochaine 
iëance. 

.  (b)  Il  lui  plut  de  nommer  Jac- 
ques Comte  de  Berkiey ,  le  Che- 
valier George  Byng ,  le  Chevalier 
Jean  Jennings,  Jean  Cockburn 
&  Guillaume  Chctvvînd  Ecuyer» 
le  Chevalier  Jean  Norris  &  le  Che- 
valier Charles  Wager ,  Commit 
fiiires  pour  exercer  la  charge  de 

f[rand  Amiral  d'Angleterre,  d*Ir- 
ande ,  &c. ...  le  Lord  Jacques  ,' 
Comte  de  Berkiey ,  pour  être  Vice- 
Amiral  de  la  Grande-Bretagne  ;  Se 
bientôt  après  ce  dernier  rat  faiê 
Baron  Irlandois.         '     '  • 

(c)  Le  Gouvernement"  avoît  au- 
para-^nt  ieçu  la  nouvelle  que  la 
plupart  dé  ces  pirates  s'étoienc 
remis  dans  le  devoir  fi-tôc  quils 

Eeee  îj 


588    HistoinE. NAVALE  d'Amgleteriiï; 

Le  18,  le  Chevalier  Jean  Norris  partit  de  la  baie  dà 
Année  1718.  j>jQre  ^  pQm-  aiief  ^j^^j  1^  mer  Baltique ,  avec  une  efcadrc 
GioRQB  I.  jg  vaîlleaux  de  guerre  qu'il  avoit  fous  (on  commande- 
T^^Nwrl^^^^  ^^^^  Mitchel,  Contre-Amiral  de  la  blanche,  com- 

pare pour  la  mandoit  fur  cette  eicadre  fous  le  Chevalier  Jean»  Le  [Nre* 
m«  Baltique,  mier  de  Mai  la  flotte  partit  de  Solebay  avec  dix- huit  na- 
vires marchands  fous  fbn  efcorte,  par  un  vent  modéré 
de  fud-efl.  Le  1  à  trois  heures  du  matin ,  le  Loweflx>ff 
étoit  déjà  à  flx  lieues  du  fanal.  Le  1 1  à  deux  heures  da 
matin  ils  découvrirent  la  terre  de  Jutland>  par  un  vent 
d'ouefl-fud-ouefl  :  a  trois  heures  le  Holme  étoit  à  cinq 
lieues  au  fud  quart  à  Tefl  :  à  cinq  heures  après  midi  ils 
mouillèrent  à  trente  braflès  d'eau  à  la  pointe  Scair.  Le  ij 
ils  levèrent  l'ancre  >  &  le  14  à  cinq  heures  du  matin  ils 
pafsèrent  par  Elfenor  pour  aller  à  Copenhague  (^)  : 

avoienc  (ça  les  préparatifs  qu'on 
(aîfôic  contre  eux.  Les  lettres  arri- 
vées de  Bermudes  le  i  é  Février  > 
contenoîent  le  détail  fuivant. 

Au  mois  de  Décembre  dernier 
le  Colonel  Bennet ,  Gouverneur 
de  cette  place  >  envoya  une  cha- 
loupe à  la  Providence  >  le  rendez- 
vous  principal  de  ces  pirates,  pour 
les  fommer  de  fe  rendre  &  de  re- 
cevoir le  pardon  que  Sa  Majcfté 
leur  offroit  dans  fa  proclamation 
royale ,  dont  cette  chaloupe  avoit 
porté  pluficurs  copies  imprimées. 
Les  pirates  qui  étoient  alors  dans 
cette  ifle  reçurent  U  proclamation 
9vec  de  grandes  démonftradons 
de  joie  ^  &  promirent  qulls  fe  ren-. 
droient  d'eux-mêmes  aux  Gouver- 
neurs Ânglois,  dès  qu'ils  pour- 
xoicnt  trouver  une  occafîon  favo- 
rable de  paÛèr  i  6ç  dirent  qu'ils 
he'doutoient  pas  que  ceux  qui 
épient  en  mer  ne  lui viflènt  leur 
exemple  aufE-tôt  qu'ils  auroienc 
çonnoifTançe  de  la  proclamation. 
Le  Capitaine  Hciori  Jennings  & 


quinze  autres  étoient  déjà  arrivés 
&  s'étoient  rendus  :  &  deux  autres 
Capitaines  de  pirates  Lefly  & 
Nichols  avoient  écrit  des  lettres 
par  lefquelles  ils  promettoient  de 
venir,  &  de  fè  rendre  avec  un 
grand  nombre  de  perfbnnes. 

(a)  Cette  efcadrelétoit  compc^ 
du  Cumberland ,  commandé  par 
le  Capitaine  Falkner^  duBudon- 

Sham ,  par  le  Capitaine  Trcvor , 
a  Hamptoncourt ,  par  le  Capi- 
taine Coleman^  du  Prince  Frédéric^ 
par  le  Capitaine  Maine  j  du  Sali  A 
burv ,  par  le  Capitaine  Codcbuxn  > 
de  la  Défiance  »  par  le  Capitaine 
Soans ,  du  Winchefter  9  par  le  Ca« 
pitaine  Campbell ,  du  Gaetnfcy  9 
par  le  Capitaine  Hardy  3  &  du 
Windfbr ,  par  le  Capitaine  Piercy  9 
une  quaiche  à  bombes  8c  un  brû- 
lot i  &  ils  dévoient  éae  fuivis  par 
le  Saint-i^lbans  qui  vende  de  PU« 
Oiouth. 

(()  Ce  {croit  Ici  le  lieude&ire 
le  rédt  de  Texpédirion  du  Çhe-> 
valiçi:  George  fiyng  fiu:  la  MàU^ 


r 
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_     enfuite  joint  par  la  flotte  Danoife  5  &  dès  qu'ils  paru- 
rent dans  la  mer  Baltique ,  les  Suédois  fe  '  retirèrent  dans  ^^^^^it. 
leurs  ports.  ^  ^  ^*°^^"  ^ 

Vers  la  fin  de  Juin ,  les  Lords  de  l'Amirauté  reçurent  Les  puucs 
des  nouvelles  du  Capitaine  Pearfe  ,  Commandant  du*^  rendent, 
vaifleau  de  Sa  Majefté  le  Phcenix ,  par  lefquelles  il  leur 
apprit  qu'il  étoit  arrivé  à  ?ifle  de  la  Providence ,  le  3  de 
Février  y  avec  la  proclamation  de  Sa  Majefté  pour  la 
deftruâion  des  pirates  $  qu'aufli-tôt  les  Capitaines  Her* 
iiogold,  Nicholsi  Burgefs  &  Lefley,  avec  cent  quatorze 
hommes  de  leur  compagnie ,  étoient  venus  ie  rendre  vo* 
lontairement  à  lui  &  avoient  accepté  le  pardon  de  Sa  Ma- 
jeAé  I  qu'il  en  arrivoit  d'autres  de  Jour  en  jour ,  &  qu'il 
efpéroit  en  peu  de  temps  di^erfèr  tous  les  pirates  fur 
cette  ifle^  qu'ils  fe  fauvoient  fî-tôt  qu'ils  pouvoient  trouver 
quelque  padage»  Le  Capitaine  Jennings  »  &  une  grande 
iiartie  de  ùl  fuite  vint  à  Bermudes  pour  fe  rendre  avant 
l'arrivée  du  Capitaine  Pearfe  5  &  on  attendoit  incedam* 
ment  à  la  Providence  la  chaloupe  de  Nappin.  Outre  cela 
il  fut  informé  qu'il  n'y  avoit  en  mer  que  deux  chalou* 
pes  de  pirates,  qu'elles  étoient  allées  (iir  la  côte  de  Guinée 
&  avoient  projeté  de  fc  rendre  de  là  au  Brefîl  (a). 
Cependant,  fuivant  l'extrait  qu'on  va  lire  d'une  lettre  de  la 
Caroline  >il  s'en  falloit  blejti  que  les  pirates  ne  fuflènt  fournis^ 


De  CbdrleS'Tcwn ,  i  la  Caroline ,  le  14  Juin  ,  vieux  fiile. 


L  E  Capitaine  Norris ,  qui  depuis  quinze  jours  eft  prêt  ^Jec  dfi^cîi 

toline^ 


tenant ,  &  de  la  deftruâion  de 
la  flotte  Efpagnole  à  la  hauteur 
de'  Sicile  $  mais  comme  c^cft  un 
des  événemens  les  plus  confidéra-^ 
blés  de  ce  régne ,  j'en  domierai 
une  relation  un  peu  détaillée  dans 
un  chapitre  exprès, lorfque  j'aurai 
encore  parlé  de  quelques  autres 
événemens  de  cette  année. 

{4)  Suivant  la  lifte  qui  fat  pu- 
pliée  dans  ce  temps-là  ^  la  flotte 


royale  étoit  compofôe  de  fepc  vaiC- 
feaux  du  premier  rang  y  treize  du 
(ècond  5  aente  *  neuf  du  troifiè^ 
me,  (bixante-huit  du  quatrième» 
quarante-un  du  cinquième ,  vingt- 
quatre  du  (îxième  ,  un  brûlot  , 
quatre  galiotes  à  bombes  9  quinze 
yachts ,  fix  chaloupes ,  un  vaifleaa 
d'équipage  ,  fix  ourques  3  douze 
heus  &  un  fmack ,  faifant  en  tou^ 
deux  cens  trente-huit  voiles* 


y^o^    Histoire  mavali   d*Angleteiiiie, 

-à  mettre  à  la  voile ^  &  cependant  cft  encore  ici,  votw 


Année  17 1«.  ^j^^  qy^  jf^j^  retard  a  été  occafionné  par  une  troupe  de 

Gboroe  I.  pirates  qui  ont  infefté  nos  côtes  pendant  les  quatre  ou 

cinq  dernières  femaines.    Une  bande  n'étoh  pas  plutôt 

partie ,  qu'il  en  arrivoit  une  autre  ,  au  grand  préjudice  du 

commerce  en  général ,  mais  encore  plus  de  celui  de  cette 

Province.    Nous  avons  à  prefènt  huit  voiles  à  partir}  mais 

qui  n'ofent  pas  rifquer  de  démarerj  car  il  eft  prefque 

impoflible  aux  navires  frétés  pour  l'Angleterre  de  leur 

échapper  j  ils  font  à  préfent  en  plus  grand  nombre  qu'ils 

n'étoient  avant  la  proclamation  du  Roi  >  de  (brte  que ,  & 

le  Gouvernement  ne  prend  pas  des  mefures  plus  propiptes 

&  plus  efficaces  pour  les  découvrir ,  notre  commerce  de 

l'Amérique  en  fera  fort  endommagé  (a). 

Le  CTîCTaiier      Au  mois  d'OAobte ,  M.  Jefieries  eut  ordre  de  (c  rendre 

îvTcnt^d'e'il  ^  Copenhague  par  terre,  &  de  là  d'aller  avec  le  Cheva- 

mer  Baltique,  lier  Norris  trouver  le  Czar  à  Peterfbourg  pour   qui  il 

étoit  chargé  d'une  commîffîon  fecrette  y  mais  avant  que 
d'arriver  y  le  Chevalier  Jean  Norris ,  à  bord  du  Cumber- 
land,  mit  à  la  voile  avec  Pefcadre  Angloifè  qu'il  comman-» 
doit ,  &  arriva  le  zo  du  même  mois  à  la  baie  de  Nore  ii). 
Le  Roi  de  Suéde  ayant  été  tué  le  30  Novembre  au  fiégc 
de  Frederick  Hall  en  Norwége ,  les  aâ&ires  s'arrangèrent 


(a)  Les  lettres  àe  Bofton  dans 
la  nouvelle  Anglecer^e  datées  de 
quelaue  tem|)s  après  ^  portoient> 
que  le  Capitaine  Hume  >  com- 
mandant du  Scarborough  y  vaiC- 
feau  de  Sa  Majefté  ,  avoir  pris  & 
amené  dans  Tifle  de  Sainc-ChriC* 
topheun  pirate  de  dix-huit  canons 
&  fbixante  hommes  ;  que  l'équi- 
page avoir  été  mis  en  prifbn  >  & 
Sue  le  vaiflèau  qui  a  voie  à  bord 
u  fuccre  &  du  tabac  pour  une 
fbmme  de  quatre  mille  livres  ^ 
avoir  été  déclaré  de  bonne  prife  '^ 
&  que  Teach  pirate  fort  célèbre , 
6c  (on  équipage  compofi^  de  trois 

ccDsbammcs^étoic  Ycaa  à  tem  aa 


nord  de  la  Caroline  dans  un  \iea 
appelle  Topfail  in  let>  &  s*ét(Ht 
rendu  entre  les  mains  du  Gou- 
verneur, 

On  apprit  par  les  lettres  du  27 
Août  du  Capitaine  Whitworth  > 
commandant  du  vâidèau  de  Sa 
Majefté  le  Ludtow  -  Caftle ,  fer- 
vaut  dans  l'ifle  de  la  Jamaïque  , 
que  depuis  quelque  temps  on  n*a- 
voit  point  entendu  parler  d'aucuns 
pirates  à  la  latitude  de  cette  iflc. 

{b)  Vers  le  commencement  de 
ce  mois  le  Vice-Amiral  Comouaille 
mourut  à  Li/bonne ,  où  il  pallà 
s*en  retoumam  en  Angleterre. 


LlVUB    SIXIÏ^MÏ,  Chàpithe   Ï.  ^^i 

Uentôt  après,  &  la  guerre  fut  terminée  dans  le  nord. 

Le  II  Novembre  le  Parlement  s'aflemhU}  &  le  i^    ^'^    ^^^  ' 
la  Chambre  des  Communes  accorda  un  fubfîde  pour  la 
marine  {a).  Le  17  la  guerre  fut  déclarée  dans  les  formes  s'affcmbie. 
contre  l'£fpagne  (^).    Le  11  on  publia  une  nouvelle  pro-  Guerre  décU^ 
clamation  a  l'occafîon  des  pirates  en  Amérique  {c).  rfcàrEfpagac, 


{a)  Il  (u€  réCohi  qu'on  accor>« 
deroic  pour  le  (èrvîce  de  la  marine 
pour  l'année  1719^  plus  de  monde 
oue  dans  les  années  précédentes  > 
içavoir  treize  mille  cinq  cens ,  à 

3ttacre  livres  chacun  par  mois  pc3i« 
ant  treize  moi5>  Sc  187638  liv. 
I7rchelinjgs  &  6  (bis  &  demi  pour 
k  dépen(e  ordinaire  de  la  marine 
pendant  la  même  année. 

(b)  Bientôt  après ,  fçavoir  le  der^ 
nier  jour  du  mois,  la  guerre  fut  auffî 
déclarée  en  France  contre  11£(pagne. 
(r)  Par  cette  proclamation  le 
temps  domié  aux  pirates  pour  k 
rendre  d'eux-m&nes ,  afin  d'avoir 
pan  au  pardon  de  Sa  Majefté  » 
fut  prolongé  jufqu'au  premier  Juil- 
let 1719 ,  &le  pardon  devoit  s'é- 
tendre à  toutes  les  pirateries  avant 
le  temps  qu'ils  auroient.  eu  con- 
noKTance  de  cette  proclamation* 

Vers  ce  temps -là  ,  le  Gou- 
vernement reçut  des  lettfes  datées 
de  la  ville  de  Naflàu  dans  Hfle 
éc  la  Providence  >  par  lefquelles 
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le  Capitaine  Woodes  Rx>gers  5 
Gouverneur  des  ifles  de  Bahama  » 
kii  annon^it  qu'à  l'aide  de  quel- 
ques vaideaux  de  Sa  Majefté ,  il 
avoit  pris  poflèflion  de  cette  i/le  ^ 
de  la  ville  A  du  fon  ;  que  les 
habkans  l'Sivoient  reçu  avec  joie, 
ue  tous  les  pirates  avoient  profité 
u  bénéfice  ae  la  proclamation  de 
Sa  Majefté ,  à  l'exception  du  Ca^ 
pitaioe  Vanè»  qui  s'étoic  échapé 
dans  une  chaloupe  avec  environ 
quatre-vingt-dix  de  Tes  cens ,  Se 
s'écoit  depuis  «mpdré  de  deux 
navires  venant  de  la  Caroline  « 
l'un  de  quatre  cens  &  l'autre  de 
deux  cens  tonneaux  firetés  pour 
Lifbonne  ;  que  le  Capitaine  Roger 
•avoit  fbnné  dans  ces  ifles  unCon^ 
ièil  &  un.  Gouvernement  civil  , 
nommé  des  Officiers  civils  &  mi- 
litaires y  établi  une  milice  des  ha« 
bieans ,  créé  des  Gouverneurs  dé^ 
pûtes  pour  les  autres  ifles ,  &conC* 
truit  plufieurs  forts  pour  les  dd^ 
fendre  Se  le$  confcrver,  ' 


5pt      HiSTOI&E    KArALE    D'ANGLETERRE; 


Année  i^ 


CHAPITRE     IL 

Expédition  du  Chevalier  George  Byng  fur  la  MédUerranéei 
avec  le  récit  détaUlc  de  la  flotte  Efpagnolc  à  la  hauteur 

de  Syracufe  ^  dans  njh  de  Sicile  {d^ 

* 

ï.  A  U  milieu  de  Mars  de  cette  année.  Te  Chevalier 
[.  XjL George  Byng  fut  nommé  Amiral  &  Commandant 
en  chef  de  la  flotte  de  Sa  Majefté  r  &  ^^^  mis  à  la  tctc 
d*une  efcadre  deftinée  pour  la  Nfcdîterranée.  Le  Cheva- 
lier Charles  Wager  fat  fait  Vice- Amiral  de  la  rouge  j  & 
les  Capitaines  Délavai  &  Mighells ,  Contre- Amiraux  de 
la  flotte  de  Sa  Majefté» 

Reçoit  fes  Le  Chevalier  George  ayant  reçu  (es  dernières  inftruc- 
J^J'*^^^^*  tions  de  Sa  Majefté  le  24  Mai /partît  le  x6  pour  Port- 
j^et.  fmouth ,  oii  il  arriva  le  lendemain  au  fbir.  Le  x  8  au  ma- 

tin il  fe  rendit  à  Spîthead ,  &  arbora  le  pavillon  fur  le 
Barfleur.  Il  fut  auflî-tât  falué  de  toute  la  flotte  j  &  comme 
ce  jour  étoit  Tanniverfaire  de  la  naiflance  de  Sa  Majefté, 
tous  les  pavillons^ &  les  étendards  furent  arborés  autour 
de  midi}  le  canon  de  toute  là  flotte  tira  ^  &  on  fit  beau- 
coup de  réjouiflances  {b). 

Le  3  Juin  >  à  trois  heures  du  matin ,  la  flotte  partît  de 
Sainte-Helene  \  à  huit  heures  on  mouilla  à  cauiè  d*anc 
forte  marée  &  faute  de  vent  >  mais  une  heure  après  il 


{a)  Cette  expédition  eft  îa  plus 
importante  de  ce  dernier  Livre  de 
mon  hiftoire  ;  ainfi  f  en  donnerai 
au  Leâeur  une  relation  la  plus 
détaillée  qu'il  me  fera  poflible. 

(^)  La  flotte  que  commanda 
le  Chevalier  Gçorgjc  Byng ,  fut 


compofêe  d'cm  vaîfleau  du  fécond 
rapg  ,  onze  du  troifième  &  huit 
du  quatrième  »  fans  compter  les 
brûlots  y  les  galiotes  i  bombes ,  les 
bâtimens  pour  la  nharmacie  flt  pour 
les  manœuvres  ae  rechange  »  6c 
les  allèges  j  en  voici  la  lii&^ 


féleva 
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ii^éleva  un  vent  frais  de  Teft  3  la  flotte  remit  à  la  voile  & 
fut  perdue  de  vue  à  midi  {a). 

DU      SECOND      RANG. 


Année  1718. 
<jBORG£.    l. 


•    Vaisseaux, 
Le  Barfleur. 


Le  Cb,  GfOUGE  Bymg>  j4. 


Capitjiines. 
Saunders  y  i*'  CipiV, 


DI7      TROISIEME      RANG. 


DeUvah  Contre- Amiral. 


Le  Dorfctshire. 
Le  Grafton. 
Le  Capitaine. 
L'Effex. 
Le  Breda. 
Le  Burford. 
Le  Chêne-Royal, 
Le  Kent. 
L*Oxfi>rd. 
Le  Rupert. 
Le  Shrcwfbury. 


^17  A  T  R  I  E  M  E 

Le  Dreadnought. 
Le  Montague. 
Le  Rippon. 
Le  Superbe. 
Le  Dunkerqtie. 
Le  Cantorbcry. 
Le  Lenox. 
Le  Rochefter. 
Le  Guirlande.  ?  ^lî- 
Le  Griffon.      5"  lots. 
Le  B2iR\k.7vafJfeaux 
Le  Blaft.    S'a  bombes. 
Le  Loo,vaif.deph4r. 
Le  G.  &  Marth.  7  alUA 
Le  T.  &  Dorot.  b  ges.  \ 


Fuz^z^er^ 

N.  Haddock, 

Hamilton. 

Row^ier. 

Harris. 

f^anbrugb. 

Kempthorn. 

Manbews. 

Falk^ngbam. 

Field. 

Balcben. 


RANG. 

Guillaume  Haddocl^ 

Beverley. 

Obrien. 

Mafiers. 

Drake. 

Walton. 

Strickland. 

Windar. 

Atkins. 

Orme. 


Indépendamment  des  vaiflèaux  cy^ 
deflus  mentionnés  y  le  Chevalier 
George  Byng  devoir  être  joint  par 
l'efcadre  qui  croifbit  dans  les  dé- 
troits contre  les  cor(àires  de  Salé, 
ibos  le  commandement  du  Contre- 

Tome  111% 


Amiral  Comouaille ,  Plémpoten« 
tiaire  du  Roi  pour  conclure  fa  paix 
avec  l'Empereur  de  Maroc ,  &  que 
le  Roi  rappella. 

(a)  Afin  que  mes  Leâeurs  cotn^ 
prennent  plus  facilement  les  mo» 

Ffff 


J94     HlSTOmS    NAVAll    C'AvOLETE&llBt 

Le  24,  le  Chevatier  George  arriva»  avec  la  flotte  qu*Sl 
Année  17 18.  commandoit ,  dans  la  baic.de  Cadix,  &  envoya  le  îen- 
Gbomb   l  çiemain 

Arrive  À       Stanhop( 
Cadix.  r, 

le  3  o  ,  &  comme  l'Amballadeur  ètoit  parti 


Envoie    Con 
Secrétaire  à 
Madrid. 


il 


Grande 


pour  l'EftriirîaljOÙ  ctoît  alors  la  Cour  d'Efpagnc, 
rendit  auflî-tôt  avec  Tes  dépêches.  L'Envoyé  de  la  G 


Bretagne  remit  à  Sa  Majefté  Catholique  une  lettre  du 
Chevalier  Georgç  Byng  (a),  qui  portoit  en  fubdance. 


tifs  &lede(&itT(Ie  cette  expédition, 
je  crois  qu'il  eft  à  propos  de  leur 
apprendre  que  le  traité  conclu  à 
Londres  en  1716  ,  entre  l'Empe- 
reur Se  la  Grande-Bretagne  ,  por- 
tant garantie  des  domaines  d'Italie 
que  TEmpereur  avoit  pris  (ur  TEf^ 

i)agne  ;  &la  triple  alliance  conclue 
'année  fuivante  à  la  Haye  entre 
la  Grande-  Bretagne  ,  la  France  & 
les  Pays- bas  ,  pour  établir  la  neu- 
tralité en  Italie ,  n'ayant  pas  re- 
médié fuffifamment  à  ce  qui  man- 
quoit  pour  perfèftionner  les  traités 
d'Utrecht  Se  de  Bade  3  en  appai- 
fant  les  difFérens  qui  fubfîftoient 
entre  l'Empereur  &  le  Roi  de  Si- 
cile d'une  part  3  &:  le  Roi  d'E(pa- 
gne  d'autce  ;  Se  l'Efpagne  ayant 
aduellement  pris  la  Sardaigne  fur 
l'Empereur,  on  conclut  dans  le 
même  temps  une  autre  alliance 
entre  l'Empereur  ,  la  Grande-Bre- 
tagne &  la  France.  Ce  traité  fut 
(igné  à  Londres  au  mois  de  Juil- 
let ;  &  les  Etats  Généraux  y  ayant 
accédé  dans  la  fuite  ,  il  fut  appelle 
la  quadruple  alliance.  L'objet  de 
ce  traité  étoit  d'éublir  les  condi- 
tions d'une  paix  (blide  entre  les 
Rois  d'Efpagne  &  de  Sicile  ;  de 
fon  principal  but  ,  en  engageant 
l'Empereur  à  y  fbafcrire,  étoit  d'ob- 
vier à  tous  les  fttbcerfuges  dont  oa 


pourroit  &ire  ufage  ,  pour  éluder 
dans  la  fuite  la  renonciation  de  Sa 
Maiefté  Catholique  à  la  couronne 
de  France  ,  (bus  prétexte  que  l'Em- 
pereur conièrvoit  (es  prétentions 
à  la  Monarchie  d'Efpagne.  On  fit 
de  grands  efforts  avant  la  fîgna- 
ture  de  ce  traité ,  pour  difpolcr  le 
Roi  d'Efpagne  à  en  accepter  les 
conditions  ,.&  à  y  entrer  conjoin- 
tement avec  les  autres  puiflances 
contraâantes  :  mais  ces    efforts 
ayant  été  inutiles  ,  furent  caofê 
qu'on  envoya  cette  efcadre  dans 
la  Méditerranée. 

(4)  Je  vous  prie  (ce  (ont  lei 
termes  de  la  lettre  du  Capitaine 
George  au  Colonel  Stanhope)  de 
me  permettre  d'infbuire  par  vo- 
tre moyen  Sa  Majefté  Catholique  j 
f[ue  je  fuis  arrivé  avec  la  corce 
ur  la  Méditerranée  ,  &  que  j'ai 
des  ordres  du  Roi  mon  Maître 
de  prendre  toutes  les  mefures  qià 

Gttvent  contribuer  à  appaifer  tous 
I  différens  qui  fe  font  élevés  en- 
tre Sa  Majefté  Catholique  &  l'Em- 
pereur. 

Mais  û  Sa  Majeflé  Catholique 
ne  veut  point  accepter  la  médiadoa 
du  Roi  notre  Maître  ni  fcs  offices 
d'ami ,  &  qu'il  per  Afte  à  voobk 

3ue  Ces  troupes  attaquent  les  Eus 
e  i'Empeicor  en  icalîe  ;  |e  doii 


Livre  sixie'me,   Ghapit&x  IL        55)5 

^  que  le  Roi  de  la  Grande  Bretagne  s'étant  rendu  garant 
))  de  la  paix  d'Italie ,  ne  pouvoir  (e  difpenfbr  de  la  (bu^^ 
^  tenir,  &C  qu'il  avoir  ordonné  à  (on  Amiral  de  procéder 
,>  contre  tous  ceux  qui  fe  mettroient  en  devoir  de  la 
,,  violer.  „  Le  Colonel  Stanhope  fit  la  même  déclaration 
de  bouche)  à  quoi  la  Cour  d'Efpagne  répondit,  que 
TAmiral  pouvoir  fuivre  fes  ordres  (a). 

Le  Secrétaire  alla  porter  cette  réponfè  à  la  flotte  Ân- 
gloife,  qui  vint  mouiller  le  30  au  cap  Molinos,  à  deux 
lieues  de  Malaga ,  pour  y  faire  de  l'eau ,  &  deux  jours 
après  elle  fè  remit  en  mer  5  mais  elle  n'arriva  au  Port- 
Mahon  que  le  1 2 ,  à  caufè  des  calmes  qui  durèrent  pen- 
iiant,  une  (emaine  entière» 

{b)  Le  1 1 ,  bien  avant  dans  la  nuit ,  le  Chevalier  George 
vint  jeter  l'ancre  dans  le  port  de  Naplcs ,  &  le  lendemain 
matin  alla  à  terre  fuivi  de  plufieurs  Officiers}  en  débar- 
quant il  fur  fàlué  par  les  décharges  de  toute  l'artillerie 
du  château  ,  fut  reçu  du  Vice- Roi  Allemand  avec  toutes 
les  marques  poilibles  d'eflime  &  de  diftindion,  &  eue 
une  conférence  avec  lui  (ç). 


Ann^e  1719. 

GCORGZ     I. 

Sabftance  de 
fbn  meâàge. 

Réponfe  de  la 
Coar  d'Efpa- 
gne. 

La  flotte  ar- 
rive au  Porc- 
Maboo. 


Et  à  Naplcï, 


vous  donner  a vîs  ,  Monfieur  ,  que 
dans  ce  cas  j'ai  ordre  du  Roi  notre 
Maître  d'employer  tout  le  pouvoir 
de  fa  flotte  &  de  fes  troupes  qui 
font  avec  moi ,  à  maintenir  ^  autant 

3ue  je  le  pourrai  >  la  neutralité 
Italie  ,  &  à  y  défendre  les  Etats 
de  l'Empereur  ,  en  m'oppofant  à 
tous  ceux  qui  entreprendront  de 
l'attaquer  dans  les  domaines  qu'il 
y  poflcde. 

(a)  Les  Efpagnols  avoîent  déjà 
violé  cette  paix  ,  non  feulement 
en  fe  fain(Tant  de  la  Sardaigne  > 
comme  je  l'ai  remarqué  ci-deflus  ; 
mais  le  2  Juillet  (  nouveau  ftyle) 
&  par  conféouent  avant  cette  dé- 
claration .  la  flotteEfpagnole  arriva 
à  Palerme  en  Sicile,  où  les  trou- 
pes commandées  par  le  Marquis 


de  Lede  débarquèrent,  (ans  op- 
position ,  &  s*emparcrcnt  de  cette 
ville  pour  le  Roi  d'Efpagne ,  qui 
fbupçonnant  que  le  Duc  de  Savoye, 
comme  Roi  de  Sicile ,  étoit  en  traité 
avec  l'Empereur  pour  lui  mettre 
cette  ifle  entre  les  mains  ^  réfolut 
de  le  prévenir. 

(b)  On  débarqua  fer  le  champ 
les  régimens  qui  étoient  à  bord 
pour  relever  cette  garnifon  -,  & 
comme  ceux  dont  ils  dévoient 
prendre  ta  place ,  fçavoient  qu'ils 
dévoient  bientôt  s'embarquer  , 
(l'Amiral  ayant  envoyé  exprès  au- 
paravant une  ficgate  )  la  flotte  (c 
remît  en  mer  deux  jours  après ,  & 
fit  voile  du  côté  de  Naplcs. 

(c)  Il  fit  préfent  à  l'Amiral  d'une 
épée  garnie  de  diamans ,  &  d'ua 

Ffff  ij 


5p^     HiSTOI&E    NAVALE    D'AnOLETERHE; 

Sa  MaiefU  Impériale  n*eut  pas  plutôt  appris  llnvafiorf 
Année  17H.  jç  [^  sj^j^  ^  q^>J[  CDVoya  ordre  au  Vicc-Roide  Naples  de 
George  I.  donner  aux  troupes  du  Roi  de  Sicile  toute  l'afliftance 

ou^lite^cn  P^^t)^^  ^^^s  ^^^^^  ^^'    ^û  conféqucnce  on  embarqua 
^çiiç,  fur  le  champ  deux  mille  hommes ,  (bus  les  ordres  du  Gé^ 

nérai  Wetzel ,  pour  renforcer  les  garnifbns  de  la  citadelle 
&  du  fort  de  Mefline ,  &  afin  que  les  bâtimens  de  tranf^ 
port  puflent  s'y  rendre  d'une  manière  fure  »  le  Chevalier 
Georçe  fit  démarer  fa  flotte  le  25  ,  &  fe  wk  en  mer 
la  nuit  même,  pour  favorifèr  leur  paflàge.  Le  1^  à  la 
nuit ,  le  Chevalier  George  arriva  à  la  hauteur  de  la  pointe 
de  Sicile ,  &  envoya  le  Capitaine  Saunders  à  terre ,  avec 
une  lettre  pour  le  Marquis  de  Lede  (a),  qui  auiE-t6t 


Envoie  un 
meHage    au 
Marquis    de 
Lede. 


bâton  de  commandement  fort  ri- 
che  ,  &  au  fils  de  TÂmiral  d'une 
fort  belle  épée.  Apres  la  confé- 
rence il  donna  à  l'Amiral  un  dîné 
très-ibmptueux ,  &  le  logea  dans 
le  palais  du  Duc  de  Matelone , 
qu'on  avoit  meublé  magnifique- 
ment pour  le  recevoir.  Le  Vice- 
Roi  envoya  aullî  à  la  flotte  des 
rafiraîchidemens  >  confiftant  en 
cent  bœufs  ,  trois  cens  moiitons  9 
fix  cens  livres  de  fuccre  ^  (bixante- 
dix  muids  de  vin ,  quarante  muids 
d'eau-de-vie  &c  beaucoup  d'autres 
chofes. 
(4)  Voîci  un  extrait  de  cette  lettre. 
Sa  Majefté  Catholique  le  Roi 
d'Espagne  faifant  des  préparatifs 
de  guerre  pour  attaquer  l'Italie  > 
jScs'étant  d^ja  empare  d'une  partie 
de  la  Sicile  ,  ùtns  qu'il  y  ait  eu 
aucune  déclaration  de  guerre  con- 
tre ce  Royaume,  ce  qui  donne  lieu 
de  conîedurer  qu'il  a  formé  le 
projet  d'envahir  le  Royaume  de 
Naples ,  je  vous  envoyé  ce  Gentil- 
homme M.  Saunders  qui  eft  mon 
premier  Lieutenant  >  pour  préfen- 
ter  k  voue  ExcçUence  me$  o&es 


de  fervîces,  à  l'effet  de  prendre 
toutes   les    mefures  convenables 
pour  établir   la  paix  dans  cette 
partie  de  l'Europe.  S'ils  font  ac« 
ceptés  de  la   part  de  l'Efpagne  , 
je  ferai  les  mêmes  of&es  auprès 
du  Vice-Roi  de  Naples  &  des 
autres  Généraux  &  Miniftres  de 
l'Empereur  en  Italie ,  afin  d'appai' 
fer  les  différens  qui  k  (ont  élevés. 
Une  fufpenfion  d'armes  &  la 
cedation  de  tous  aâes  d'hoftiUté 
de  part  &  d'autre,  étant  afaiblu^ 
ment  néceflàires  pour  pouvoir  éta- 
blir des  négociations  convenables 
pour  la  paix }  je  propofè  à  vorte 
Excellence  ^  au  nom  du  Roi  mon 
Maître ,  de  publier  une  ceflation 
d'armes^  &  de  défendre  tous  ac- 
tes d'hoflilité  de  parc  &  d'autre 
pendant  l'efpace  de  deux  mob  % 
dans  lequel  temps  il  y  a  lieu  d'ef^ 
pérer  que  (  pour    empêcher  les 
malheurs  &  la  ruiiie  qui  (ont  les 
fuites  inféparables  de   la  guerre 
dans  les  pays  qui  en  (ont  le  fiége  ) 
les  différentes  Cours  en  viendront 
à  des  rëfblutions  pacifiques  pour 
établir  une  paixpl)isfoUde^plu$ 


LxvnB   Sixi£*MB,  Chapitre  IL        j^j 

iprès  l'avoir  reçue ,  déclara  dans  une  conférence  qu'il 
eut  avec  le  Capitaine  Saundcrs,  &  dans  une  lettre  qu'il  ^""*«>7i«. 
écrivit  en  réponfe  à  celle  du  Chevalier  George ,  qu'il  n'avoît  ^*°*°"  ^• 
pas  de  pouvoirs  pour  traiter ,  &  qu'il  vouloit  fuivré  fes  ^*  '^ponfe* 
ordres ,  qui  étoient  de  s'emparer  de  la  Sicile  (a). 

Le  30,  le  Chevalier  George  étant  fur  la  route  de  Mcf-   u  cheTaliec 
fine ,  reçut  avis  de  la  côte  de  Calabre,  que  la  flotte  Ef-  ^^g^  *P- 
pagnole  étoit  à  la  vue  de  Keggio ,  fur  quoi  il  réfblut  de  yciies  de  ^iT' 


îuivre.  La  même  matinée  on  lui  apporta  une  lettre  du  fl®"«  ^^*- 


E 

Gouverneur  de  Melazzo ,  qui  tint  toujours  ferme  5  &  le 
lendemain  étant  arrivé  à  la  vue  de  la  flotte  E(pagi;xole,    La  pourrait 
îl  lui  livra  un  combat,  dans  lequel  lesEfpagnoIs  furent*  la  combat, 
entièrement  défaits  y  6c  dont  je  vais  rapporter  une  relation 
bien  détaillée  (k). 


durable^  aui  procurera  à  toute  U 
chrétienté  te  repos  donc  elle  jouif- 
ibit  anciennement. 

Si  je  ne  (uis  pas  aflèz  heureux 
pour  que  mes  oftres  (oient  accep- 
téeSj&pour  contribuer  à  la  perfec- 
tion d'un  ouvrage  fi  defirable  , 
ycfpéte  néanmoins  que  je  méri- 
terai l'eûime  de  votre  Excellence , 
quant  à  la  partie  des  ordres  de 
mon  Maître  »  qui  (bnt  d'employer 
les  forces  de  Ùl  flotte ,  pour  em- 
pêcher toutes  les  entreptifès  ten- 
dantes à  troubler  la  neutralité  Se 
les  garanties  que  le  Roi  mon  Nfaître 
s'eft  engagé  de  défendre  j  &  atten- 
du que  les  circonftances  pré(èntes 
des  affaires  ne  fouirent  point  de 
délai  9  je  prie  votre  Excellence  de 
répondre  fur  le  champ  à  mes  re- 
préfêntations. 

Jufqu'ici  c'eft  le  Chevalier  Geor- 
ge qui  parle  ;  les  Efpagnols  pré- 
tendent dans  le  récit  qu'ils  font 
de  cette  madère  9  que  le  Capitaine 
Saunders  aflùra  le  Marquis  que 
fon  Général  (  l'Amiral  )  ne  fcroit 
iiucun  aâe  d'hoftilité  i  mais  le 


dernier  ardcle  de  la  lettre  de  l'A- 
miral fait  voir  combien  ce  fait  efl: 
peu  probable. 

(a)  Dans  le  même  temps  l'Ami- 
ral fut  informé  que  les  petits  forts 
fitués  au  defTus  de  la  ville  de 
Meffine,  6^  la  ville  elle-même 
avoient  été  livrés  aux  Efpagnols 
par  les  Siciliens  après  une  capi- 
tukdon ,  en  vertu  de  laquelle  ils 
ne  dévoient  point  faire  entrer 
leurs  troupes  dans  la  place  ;  que 
le  Général  Wetzel  avec  toutes  les 
tartanes  &  les  troupes  Allemandes 
étoient  allées  à  Reggio  ,  d'où  elles 
dévoient  être  envoyées  à  la  cita- 
delle qui  tint  toujours  ferme ,  ôc 
que  la  flotte  Efpagnole  étoit  par-- 
tie  le  matin  même  de  Meffîne  en 
defordre ,  &  avoit  paflë  le  phare. 

(b)  Je  fuivrai  exaâemen^  dans 
cette  relation  le  récft  que  le  Che- 
valier George  envoya  au  Gouver- 
nement }&  j'y  ajouterai  en  notes 
quelques  autres  obfervations  ^  6C 
les  circonftances  qui  fe  font  ren- 
contrées ,  &  dont  j'ai  eu  connoifîî 
fance  par  4'^ttttes  moyens* 


'5^8    HiSTomE  NATAL9  d'Angletehie, 

Année  1718.  j4  bord  du  Burflcur ^  à  la  hauteur  de  Syracufi^  le  6  Août  ^ 

George    !•  •  /r*?     /  % 

^  ^  .  Vieux  ftile  {au 

Relation  cir-  .  J  ^  ' 

condanciée  de 

i^bBxtnik  Se  de  Nous  étions  fur  la  route  de  Meffinc  le  30  Juillet  au 
ticrc  dc"ia°  matin,  lorfque  nous  appcrçumes  deux  corvettes  de  la 
flotte  Efpa-    flotte  EfpagQole  dans  le  phare  >  pas  bien  loin  de  nous  {6j, 

(a)    L  A      LIGNE      DE      BATAILLE. 

Le  Cantorbcry  étok  à  la  droite ,  &  le  Rochcftcr  à  la  gauche. 

DIVISION    DU    VICE-AMIRAL     CORNOUAILLE. 


Ctiliùtis  à  hom- 
bes,hràlots,(3'c, 

LeSaccès,  vaif- 
feau    d'équi- 

Le  Graftotiy 

brûlot. 


Rangs, 

4 
4 
4 
3 
i 
4 


Vaisseaux. 

Le  Cantorbcry. 
L'Argyle. 
Le  Dreadnoughc. 
Le  Burfbrd. 
L^EflTex. 
'  Le  Rippon. 


CMnmt. 

Hommes. 

60 

36; 

;o 

z8o 

60 

56; 

70 

440 

70 

440 

60 

367 

Gomma  kdans. 

Le  Capitaine  Waltcn. 
Norbury, 


/ 


GHillaume  Hdiicki 
Charles  Vaainz':. 

o  Britn. 


DIVISION     DE      L'A  M  I  R  A  L      B  r  N  G. 


"Ia  Guirlande  > 
brûlot. 

Le  Loo,  vaif- 
feau  de  phar- 
macie. 

I«  Baitlic  ,  ga- 
lioce  à  bomb. 

!Et   un  allège 

pour  les  bomb. 


3 
4 
3 


3 
4 
3 


Le  Grafton. 
Le  Superbe. 
Le  Lenox. 

Le  Barfleur. 

Le  Breda. 
Le  Rupert. 
L'Otford. 


70 
60 

70 
90 

70 
éo 

70 


440 

56; 

440 

730 

440 

36J 
440 


Le  Capitaine  Haddock^ 
Mafiers. 
StricklanL 

ç  i*'  Capît.^aunàers. 

C  i«  Cdpit.  Lefioà^ 
Harris, 
Field. 
Fdlkinghm. 


DIVISION     DU     CO  NT  R  E^A  M  I  R  A  L      DELAVAI 


Le  Blafl ,  quai- 

che  à  bombes. 

£t  une  galiote 

à  bombes. 


5 

4 
J 
J 
3 

4 

; 

4 


Le  Capitaine. 
Le  Dunkerque. 
Le  Chêne-Royal. 
Le  Dorfetshire. 
Le  Kent. 
Le  Moncague. 
La  galère  Charles. 
Le  Rocheftcr. 


70 
60 

440 
36; 

70 

80 

440 
;î; 

70 
60 

440 
56; 

40 
;o 

190 
180 

Le  Capitaine  Htmi/tên. 
Drake. 
Kcmptu 


Matthias. 
Beverly. 
Philippe 
Wyndar 


GKOUGt    h 


LXVHI    SlXXk^ME,    CmAPITHB    n.      '    599 

&  en  même  temps  une  felouque ,  venant  de  h  côte  de 
Calabre,  nous  aUura  qu'elle  avoît  vu  du  haut  des  mon-  J^'^^^i^^* 
tagnes ,  la  flotte  £{pagnole  qui  y  étoit  à  l'ancre  :  fur  quoi 
l'Amiral  traverfà  le  phare  (a)  à  la  fuite  des  corvettes  qu'il 
jugea  devoir  nous  conduire  à  leur  flottes  l'événement 
juiUiia  cette  attente  j  car  avant  midi  nous  découvrîmes 
difUnâement  tous  leurs  vaiilèaux  qui  s'étoient  rangés  en 
ligne  de  bataille. 

A  notre  approche  ils  prirent  le  large,  mais  en  ordre 
de  bataille }  leur  flotte  étoit  compofee  de  vingt-fîx  vaîT- 
ièaux  de  guerre,  tant  grands  que  petits ,  de  deux  brûlots, 
quatre  galiotes  à  bombes ,  fept  galères ,  &  plufîeurs  bâ* 
umens  chargés  de  provifions  Se  de  munitions  de  marine. 

L'Amiral  donna  ordre  au  Kent,  au  Superbe,  au  Grafton 
&  à  l'Orford ,  qui  étoient  les  meilleurs  voiliers  de  la  flotte, 
de  faire  le  plus  de  voiles  qu'ils  pourroient  pour  atteindre 
les  Ëfpagnols  j  &  que  les  vaif&aux  qui  fe  trouveroient  les 

J)lus  avancés  &  les  plus  près  des  ennemis ,  porteroient 
es  fanaux  jqu*avoit  coutume  de  porter  l'Amiral ,  afin  qu'on 
ne  les  perdit  pas  de  vue  pendant  la  nuit ,  tandis  qu'avec 
le  refle  de  la  flotte  il  forceroit  de  voiles  pour  les  confer- 
ver  toujours  i  fà  vue.  U  faifbît  peu  de  vent ,  ainfl  les 
Galères  Ëfpagnoles  touèrent  toute  la  nuit  les  Vaifleaux  qui 
le  trouvèrent  les  plus  pefans  à  la  voile  (^). 


leMarqaisrecevroic  d*ici  àce  temps 
des  ordres  pour  l'entière  conclufion 
de  la  paix.  Mais  toutes  les  dr'- 
conftances  firent  voir  que  cette 
prétention  étoit  aafS  mai^bndée 
que  la  première  s  le  Marquis  de 
Beretti  Landi,  dans   fa  relation 

{oubliée  à  la  Haye,  va  encore  plus 
ôin^  &  fait  entendre  qu'on  fut 
fur  le  point  d'envoyer  un  courier 
à  Madrid  pour  y  porter  les  propo- 
rtions de  l'Amiral  :  mais  toutes 
les  autres  relations  ETpagnoles  n'en 
cli(ènt  pas  un  mot. 

(a)  Le  Marquis  de  Beretti  Landi 


dit  que  lorfque  l'Amiral  Byng  s'a« 
vançadans  te  phare  >  il  futlalué 
par  tous  les  vaifleaux  Ëfpagnols  ; 
&  femble  faire  entendre  >au  moyen 
d'un  mot  équivoque  qui  k  trouve 
après,  que  toute  la  flotte  Efpagnole 
y  étoit  a  l'ancre  :  ce  qui  n'eft  pas 
vrai.  Un  journal  Italien  de  la  guerre 
de  Sicile  que  j'ai  encre  les  mains , 
dit  que  la  flotte  Efpagnole  Ce  mie 
en  mer  à  la  vue  des  Anglois  ; 
maïs  ce  fot  apparemment  lorfque 
fes  corvettes  les  appcrçurent  de 
loin. 
ih)  Les  Ëfpagnols  prétendeni; 


^00    Histoire  navale  d'AngleterIe,  . 

Le  31  au  matin,  fi-tôt  qu'il  fut  jour,  les  Efpagnols 
Anuéci7i8.  jjQ^g  voyant  près  de  leur  flotte,  les  galères  &  les  moin- 
G£ORG£  I.  j,.çg  vaîflcaux ,  avec  les  brûlots ,  les  galiotes  à  bombes  6c 
les  bâtimens  de  munitions ,  fè  fëparèrent  de  l'Amiral  &C 
des  plus  gros  vaifleaux ,  &  s'avancèrent  vers  la  terre  ; 
après  quoi  l'Amiral  détacha  le  Capitaine  Walton ,  Com- 
mandant du  Cantorbery ,  avec  l'Argyle  &  fix  autres  vaiA 
féaux  :  lor{qu'ils  s'en  furent  approches ,  les  Efpagnols  lâ- 
chèrent une  grande  bordée  à  l'Argyle  (a).  L'Amiral  voyant 
Tes  vaifleaux  engagés  avec  les  Espagnols ,  qui  tâchoient 
de  gagner  la  -côte ,  envoya  ordre  au  Capitaine  Waltoo  de 
fe  trouver  au  rendez- vous  après  l'aâion  ,  à  Syracuie ,  où 
le  Vice-Roi ,  établi  par  le  Roi  de  Sicile  >  étoit  avec  une 
garnifbn.  Il  fît  porter  aufli  les  mêmes  ordres  aux  vaif^ 
féaux  pavillons  8c  à  tous  ceux  qui  étoient  à  portée.  Cette 
place ,  dont  le  port  étoit  le  plus  commode  qu'il  y  eût  fur 
cette  côte  pour  y  raflembler  la  flotte ,  iè  défendit  contre 
•     les  Efpagnols. 

Nous  continuâmes  a  donner  la  chafle  à  l'Amiral  Efpa- 
gnol ,  à  trois  de  fes  Contre-Amiraux ,  &  aux  plus  gros 


que  durant  ce  calme  &  pendant 
que  leurs  galères  touoienc  leurs 
gros  vaifleaux  ,  les  vaifleaux  des 
deux  efcadres  arrivèrent  les  uns 
auprès  des  autres  ;  mais  qu'ils  ne 
voulurent  pas  permettre  à  leurs 
galères  de  commencer  les*  hofti- 
lités  ,  quoiqu'elles  Teuflènt  pu  faire 
avantageufement  durant  le  calme  ; 
mais  uiivant  nos  relations  ,  nos 
vaifleaux  ne  les  atteignirent  que 
le  lendemain. 

(d)  Les  relations  Efpagnoles 
désavouent  ce  fait ,  &  prétendent 
que  les  Anglois  commencèrent  les 
hoftilitésy  en  attaquant  les  vaii^ 
ièaux  les  plus  reculés  de  Tefcadre 
du  Marquis  de  Mary  ^  mais  ce 
Marquis  lui-même  confirme  notre 
rcktiion  dans  une  lettre  qu'il  éai«* 


vit  au  Cardinal  Aquavi va.  <«  Mon 
»»  vaiflèau ,  dit-il ,  ayant  été  iepars 
»de  la  ligne  9  fix  vaifleaux  An« 
Mglois  me  fiiivireiitj&  me  firent 
»  le  fignal  de  me  rendre  ;  mais  je 
»>leur  répondis  par  une  décharge 
»de  toute  mon  artillerie  ».  Ce 
fignal  qu'il  appelle  une  ibroma* 
tion  de  fe  rendre  ,  n'étoit  autanc 
que  je  puis  connoitre  qu*im  fignal 
pour  lui  parler  ;&  par  conféquent 
c'eft  lui  qui  en  tirant  fès  Ixmiécs 
fut  Taggreflèur ,  &  commença  le 
combat.  Mon  journal  Italien  s*ac« 
corde  parfaitement  Iji-deflùs  avec 
nos  relations,  &  ajoute  que  les 
Anglois  n'avoientpasfiût  le  moin- 
dre figne  de  commettre  deshofti- 
lités  >  lorfque  TElpagnol  leur  lâcha 
ia  bordée* 

vaifleaux 


n 
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^aîfleaux  qui  reftèrcnt  auprès  de  leurs  pavillons  jufqu'à 
ce  que  nous  fumes  arrivés  auprès  d'eux.  Les  Capitaines  ^°°^^  ^'^^^' 
du  Kent ,  du  Superbe ,  du  Grafton  &  de  l'Orford ,  ayant  -  ^=°^^*  ^ 
i^eçu  ordre  de  forcer  de  voiles  pour  s*aller  placer  devant 
les  quatre  vaidèaux  ennemis  les  plus  avancés ,  furent  les 
premiers  qui  les  atteignirent.  Les  Efpagnols  commencé- 
f ent  à  tirer  fur  eux  leur  canon  de  pouppe  5  mais  ces  vaif- 
{eaux  qui  avoicnt  ordre  de  ne  point  tirer  que  les  Efpa- 
gnols n*cu(ïcnt  recommencé ,  ne  leur  répondirent  point 
d*abord  {a)  :  alors  les  Efpagnols  ayant  recommencé  à  tirer 
fur  eux ,  l'Orford  attaqua  le  Santa-Rofa ,  qu'il  prît  quel- 
que temps  après  (^)  5  le  Saint-Charles  fe  rendît  enfuîte  fans 
beaucoup  de  rqfiftance ,  &  ce  fut  le  Kent  qui  s'en  em- 
para. Le  Grafton  attaqua  le  Prince  des  Afturies ,  qu'on 
appelloit  anciennement  le  Cumberland ,  dans  lequel  étoît  ^ 
le  Contre-Amiral  Chacon  3  mais  le  Breda  &c  le  Capitaine 
étant  furvenus ,  le  Grafton  leur  laifla  le  (bin  de  prendre 
ce  vaifleau  ,  ce  qu'ils  fir^ts  &c  s'avança  à  la  tête  pour 
attaquer  un  autre  vaîflèau  de  fbixante  canons  qu'il  avoit 
à  flribord  >  tandis  qu'il  étoit  occupé  à  combattre  le  Prince 


(a)  Les  relations  Efpagnoles 
dirent  que  nous  attaquâmes  tous 
leurs  vaiflcaux  fépârément  ,  & 
chacun  avec  cinq  y  (ix  ou  (èpt 
vaifTeaux  à  la  fois  ;  autrement^  dit 
Beretti  Landi ,  la  bataille  auroit 
tourné  plus  à  l'avantage  des  Ef- 

}>agnols  :  mais  pourquoi  donc  ne 
'avoir  pas  empêché ,  en  faifânt 
tête  à  nos  vaiff^âuxen  corps?  car 
ils  nous  furpadbient  en  nombre , 
comme  nous  le  verrons  plus  bas  : 
la  vérité  cft  qu'ils  commencèrent 
leur  retraite  en  bon  ordre  ;  mai$ 
bientôt  ils  fe  déranjpèrent  ;  alors 
nos  vaiflcaux  les  prêtèrent  iî  fort , 
qu'ils  ne  purent  pas  fe  remettre. 
A  l'égard  de  ce  qu'ils  dUcnt  que 
nous  avons  attaqué  leurs  vaiflèaux 

Tome  II L 


ftparément  avec  un  (î  grand  nom- 
bre des  nôtres  ;  la  fupériorité 
qu'ils  avoient  fur  nous  par  le 
nombre  de  leurs  vairteaux ,  Faic 
voir  Combien  ce  raifonnement  eft  * 
abfurde.  Ils  ont  donné  des  reja- 
tîons  de  la  réfiftance  vive  &  opi- 
niâtre que  quelques-Uns  de  leurs 
vaiflèaux  firent  avant  que  de  Ce 
rendre.  Je  ferai  voir  à  mes  Lec- 
teurs quelques  ttâits  de  leur  vanité, 
plutôt  par  curiofité  que  pour  le 
crédit  qu'ils  méritent. 

(b  )  Beretti  Landi  prétend  que 
le  Commandant  Dom  Antonio 
Gonzalés  fe  défendit  plus  de  trois 
heures  contre  cinq  vaitTèaux  An- 
glois ,  &  ne  fe  rendit  que  quand  il 
vit  tous  les  mâts  &  fes  voiles  ruinés. 

Gggg 
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des  ÀfturieS)  qui  avok  continuellement  fait  feu  fur  lui 

Année  1718.  ^^  ç^^^  canon  de  pouppe  {a). 

GEORGE  I.  ^  ^jjç  hcme  le  Kent  &  le  Superbe  attaquèrent  TAmi- 
ral  Efpagnol ,  qui  avec  deux  autres  vaiflèaux  tira  fur  eux 
&  fe  battit  en  retraite  jufqu'à  trois  heures  :  alors  le  Kent 
portant  fur  lui  &  paflant  à  (on  arrière ,  lui  envoya  une 
grande  bordée  &  paÛa  fous  (on  vent*  Enfuite  le  Superbe 
s'approcha  &c  aborda  l'Amiral  Efpagnol  en  s'attachant  4 
fon  arrière  y  mais  l'Amiral  Efpagnol  changea  la  barre  du 
gouvernail  &  voulut  l'éviter  j  alors  le  Superbe  tourna 
autour  &  l'attaqua  d'un  autre  côté ,  Se  au(Ii*tôt  ce  vaiC* 
feau  fe  rendit  (b).  En  même  temps  le  Barfleur  qui  étoic 


(  4  )  Le  Prince  des  Afturies ,  dit 
le  même  Marquis  ,  commandé 
par  1* Amiral  Dom  Fernando  Cha- 
con  p  fut  attaG[ué  en  même  temps 

Î>ar  trois  vaideauk  de  force  égale  à 
a  fienne  ,  du  nombre  delquels 
écoic  le  Contre- Amiral ,  contre  qui 
il  fe  défendit  bravement ,  &  évita 
l'abordage  ;  jnais  ayant  été  bleflë 
lui-même ,  &  voyant  la  plupart  des 
gens  de  (on  équipage  tués  ^  il  fut 
obligé  de  rendre  fon  vaiflèau  qui 
étoit  tout  percé  à  jour  ;  mais  ce 
ce  fut  qu'après  avoir  démâté  un 
vaidèau  Anglois  qui  fut  obligé 
d'abandonner  le  combat. 

(b)  Toute  la  divifion  de  l'Ami- 
ral Anglois,  difent  les  relations 
Efpagnoles  ,  qui  confîftoit  en  (ept 
vaiflèaux  de  ligne  &  un  brûlot , 
avant  attaqué  le  Royal-Saint- 
Philippe  à  environ  deux  heures 
après  midi  y  le  combat  commença 
par  un  vaiflèau  de  (bixante-dix 
canons  &  un  autre  de  fbixante  , 
dont  il  reçut  deux  grandes  bor-r 
dées ,  &  s'avançant  vers  l'Amiral , 
Dom  Antonio  deCaftagnetta  qui 
le  commandoit  >  Ce  défendit  fl  biea 


que  ces  deux,  vaiflèaux  fè  retitè* 
rent  ,  &  deux  autres  reprirent  la 
place ,  fçavoir  un  de  quatre- vingt  8c 
un  de  foixante-dix  canons.  Le  vaif^ 
fèau  de  quatre- vinst  canons  fè  retira 
fort  maltraité  ^    lans  pouvoir  re- 
jdlndre  la  ligne  ;  mais  les  autres 
s'avancant  vers  l'Amiral  Efpagnol 
firent  feu  fur  lui  »  taudis  qu'il  loi 
étoit  impoffîble  de  leur  &ire  aucun 
mal ,  &  ruinèrent  tous  fès  agrès, 
fans  lui  laiflèr  aucune  voile  entière: 
tandis  que    deux  autres  l'un  de 
trente ,  l'autre  de  foixante  canons , 
attaquèrent  ce  vaiflèau  du  cote  de 
flribord  pour  l'obliger  à  fè  rendre* 
Comme  il  fè  défendoit  tou joun  > 
l'Amiral  Anglois  étoit  réfôlu  de 
l'aborder  ,  &  fit  venir  un  brûlot 
pour  le  brûler  ;  le  Commandant 
Efpagnol  l'en  empêcha ,  &  ayant 
perdu  deux  cens  de  Tes  gens  >  ù 
continua  encore  à  fè  défendre  9 
quoique  bleflé  d'un  coup  de  fea 
qui  lui  avoir  percé  la  ïambe  gau- 
che &  blefle  le  talon  aroit  j  oiais 
à  la  longue  un  boulet  de  canoa 
vint  couper  un  de  fès  gens  en  deux 
parties  qui  tombèrent  fox  lui  i6c 
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sL  portée  de  rAmiral  Efpagool  à  ion  arrière ,  s'étant  avancé 

fur  lui,  un  ^cs  Contre-Amiraux  &.  un  autre  vaifleaude  Année  1718. 

fbixante  canons  qui  avoient  davantage  du  vent  fur   le  ^^^rge  h 

Barfleur,  portèrent  fur  lui,  lui  lâchèrent  leurs  grandes 

bordées ,  &  enfuîte  (errèrent  le  vent  &  gouvernèrent  du 

côté  de  terre.   L'Amiral ,  qui  étoit  à  bord  du  Barfleur ,  les 

fuivit  prefque  jufqu'à  la  nuit  ;  mais  comme  il  faifoit  peu 

de  vent ,  &c  qu'ils  étoîent  hors  de  portée,  il  céda  de  les 

pourfuivre  &  retourna  à  la  flotte  qu'il  rejoignit  à  deux 

heures  de  nuit.   L'Ëilèx  prit  le  Junon  {a) ,  le  Montagne 

&  le  Rupert  prirent  le  Volant  (6)  5  le  Vice- Amiral  Cor* 

nouaille  fuivit  le  Grafton  pour  le  foutenir  5  mais  comme 

il  faifoit   fort   peu  de  vent ,    &  que  la   nuit   s'appro* 

choit ,  les  Efpagnols  s'éloignèrent  hors  de  la  portée  du 

Grafton. 

Le  Contre- Amiral  Délavai ,  avec  le  Chêne-royal ,  donna 
la  chafle  à  deux  vaiflèaux  qui  étoient  plus  fous  le  vent 
que  les  autres.' L'un  d'eux  étoit  monté,  à  ce  qu'on  pré- 
tend, par  le  Vice- Amiral  Cammocks  mais  comme  nous 
ne  les  avons  pas  revus  depuis ,  nous  n'en  fçavons  pas  le 
fuccès.  Celui  de  nos  vaiflèaux  qui  foufifrit  le  plus,  fut 
le  Grafton  >  quoique  fbn  Capitaine  n'ait  pas  eu  le  bonheur 
de  s'emparer  d'aucun  vaifleau ,  cependant  il  en  combattit 
plufieurs ,  fie  s'en  démêla  comme  un  bon  Capitaine  Se  un 
brave  marin  ^  6c  s'il  ne  parvint  pas  à  arrêter  les  quatre 
vaiflèaux  qu'il  pourfuivit ,  ce  ne  Ait  pas  fa  faute ,  mais  ce 


le  lai/sérenc  à  demi  mort  :  ainH 
il  fîic  obligé  de  Ct  rendre  un  peu 
avant  la  nuit. 

(a)  Le  Junon  (  dît  l'Auteur  Ef- 
pagnol  )  combatrit  contre  trois 
vaiflèaux  Anglois  ,  &  foutint  la 
bataille  pendant  plus  de  trois  heu- 
res,  &  ne  fê  rendit  que  quand  il 
vit  Ton  vaifleau  en  {néces,  &  la 
plupart  de  Tes  cens  tués. 

(i)  Le  Volant,  dit  le  même 
Auteur  Efpagnol ,  fe  défendit  pen- 
dant trois  heures  &  demie  contre 


trois  vaiflèaux  Anglois ,  Se  ayant 
perdu  toutes  fes  voiles ,  Dom  An- 
tonio E(cudero  ,  Chevalier  de 
Malthe  qui  en  étoit  Commandant» 
en  fit  remenre  de  nouvelles  ,  Se 
étoit  prêt  d'abordet  un  des  trois 
vaiflèaux  qui  Pattaquoient  ;  mais 
fbn  propre  vaifleau  étant  criblé  de 
coups  de  canon ,  &  percé  à  jour 
en  hx  endroits ,  &  en  danger  de 
couler  à  fond ,  fon  équipage  le 
contraignit  de  fè  rendre. 

Ggggîj 
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fut  le  vcntôc  Ic.mauvais  état  de  fes  voiles  &  de  fcs  agrès 

Année  1718.  q^J  g^  furent  caufe  (a). 

Georgb  L 

A  bord  du  BatjUur^  en  mcr^  le  7  Août^  vieux  Jlilc. 

Un  des  huit  vaîflcaux  que  rAmîral  a  voit  envoyés  avec 
le  Capitaine  Walton  à  la  pourfuite  des  vaifTeaux  Espagnols 
qui  gagnoient  la  terre ,  vient  d'arriver  avec  une  lettre  de 
ce  Capitaine,  datée  du  5  de  ce  mois ,  par  laquelle  il  nous 
apprend  que  (es  vaifleaûx  ont  pris  un  Contre- Amiral  El^ 
pagnol  de  ibixante  canons  {b) ,  un  vaiflèau  de  guerre  de 
quarante-quatre,  un  autre  de  quarante,  qui  envoya  la 
première  bordée  à  TArgyle,  un  autre  de  vingt-quatre 
canons,  un  navire  chargé  d'armeç  &  une  galiote  à  bom- 
bes 5  &  qu'ils  ont  brûlé  un  vaiflcau  de  guerre  de  cinquante* 
quatre  canons,  deux  de  quarante  chacun  ,  un  de  trente > 
un  brûlot ,  une  galiote  à  bombes  &  une  fattie.  Lorfquo 
le  Capitaine  Walton  écrivoit  cette  lettre ,  il  étoit  fur  la 
route  de  Syracufe.  Le  vaifleau  qui  apporta  cette  lettre  > 
vit  la  nuit  dernière  le  Contre-Amiral  Délavai  qui  s'étoit 
emparé  de  l'Ifabelle  (c) ,  vaiileau  de  foixante  canons ,  avec 
lequel  il  alloit  aufE  à  Syracufe,  dont  nous  prenons  pareils 
Jement  la  route ,  &  où  nous  efpérons  arriver  cette  nuit  {d^. 


{a)  Quand  l'Amiral  parut  à  la 
hauteur  de  la  pointe  du  phare  le 
29  Juillet  y  le  Gouverneur  de 
Melazzo  envoya  un  vaiflcau  avec 
une  lettre  ^  pour  lui  faire  içavoir 
que  de  fèpt  cens  chevaux  qui  blo- 
quoient  cette  placç  ,  une  partie 
étoit  décampée  le   matin  même 

{>our  Meffine ,  &  qu'il  croyoit  que 
e  refte  partiroit  le  lendiemain  ;  & 
qu*aulTî-tôt  que  la  flotte  de  la 
Grande-Bretagne  avoir  paru  »  le 
pays  qui  s*étoit  déclaré  pour  les 
Efpagnols ,  paroiflbit  difpofë  à  re* 
tourner  à  (on  devoir. 
{b)  Ce  fut  le  Royal j  com- 


mandé par  le  Marquis  de  Mary, 
{c)  Les  Efpagnols  prétendene 
qu'il  fut  pourfuivi  toute  la  nuic 
par  pluflcurs  vaiflèauxÂnglois,& 
qu'il  ne  fe  rendit  que  le  lendc-^ 
main  après  un  combat  dç  quacco 
heures, 

{d)  Suivant  les  relations  £fpa-« 
gnôles,  le  Chevalier  George Byng 
envoya  auflî-tôt  après  l'aâion  on 
vai  fléau  pour  complimenter  le 
Marquis  de  Lede,  &  pour  lui 
faire  entendre  que  les  Efpagnols 
avoient  été  les  aggreflèurs ,  &  que 
cette  aâion  ne  devoit  pas  êtrç 
regardée  ç^mme  une  rupturç. 


Anoée  17x8. 
Georgi  L 
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Quand  TAmiral  eut  rejoint'  les  vaiileaux  qui  s'étoient 
éloignés  de  la  flotte  ,  &  que  nous  croyons  être  à  préfènt 
à  Syracufè  avec  leurs  prifes,  il  forma  le  deflèîn  d'envover 
le  Vice-Amiral  Cornouaille  à  bord  de  PArgyle ,  avec  (ept 
ou  huit  autres  vaifleaux»  pour  conduire  en  fureté  au 
Port-Mahon ,  les  vaideaux  qu'on  avoit  pris ,  jufqu'à  ce 
qu'on  eût  reçu  les  ordres  de  Sa  Majeflé  5  il  vouloit  auflî 
mettre  à  terre ,  en  Sicile ,  les  Amiraux  &  les  Comman- 
dans  Efpagnols ,  avec  tous  les  matelots  qui  fè  trouvoient 
de  trop,  après  en  avoir  confervé  précifément  le  nombre 
qui  étoit  neceflaire  pour  faire  naviger  les  prifes  (a). 

M  LISTE    DES  VAISSEAUX  ESPAGNOLS   QUI  SE  TROUVERENT 
4  cette  dUm  3  avec  un  état  de  ceux  qui  furent  pris  &  hrûUs ,  &  de  ceux  qui  s' échappèrent^ 


Vaisseaux. 

I  Le  RoyaUSaint-Philippc. 
z  Le  Prince  des  Afturies. 

3  Le  Royal. 

4  Le  Saint-Charles. 
j  Le  Sainte-Kàbelle. 

6  Le  Sainte-Rofc, 

7  Le  Saint-Ifidor. 

8  Le  Volanr. 

9  La  Surprife. 

0  Le  Junon. 
X  Le  Tigre. 
2.  L'Aigle. 

^   Une  galiote  à  bombes. 
|.  Un  bâtiment  chargé  d'armes, 
f ,  1 6, 1 7  vaiflcaux  chargés  de 
provifions. 

1  La  Perle. 

9  L'Hermine. 
->  L'E(pcrance. 

ju(qu'à  ij,  deux  '  brûlots , 
fdeux  galiotes  à  bombes  &  une 
(âttie. 

Le  Saint-Louis. 

Le  Saint-Ferdinand. 

Le  S^inc-Jean-Baptifte, 

Le  Saint-Pierre. 

Le  Porc-épic. 


Canons. 

74 

70 
60 

60 

60 

60 
46 

.44 
44 
i6 
16 

i4 


Hommes» 
(îjo 

400 
400 
400 
400 
300 
300 

ZJO 
ZJO 

140  . 
140 


50 

44 
46 


60 
60 
60 
60 

44 


500 
300 
300 


400 
400 
400 
400 


COMMANOANS. 

IjC  Fice^ Amiral  Cafiagnetta. 

Le  Contre^Amiral  Cbacon, 

Le  Contre-AmiralMarquis  de  Mary. 

Le  Prince  Chalay. 

Dom  André  Rez*iû, 

Dom  Antonio  Gon^aUs. 

Dom  Manuel  yillevicentia. 

Dom  Antonio  Efcudero.  .   ^  - 

Dom  Manuel  Sidey ,  a.  de  Malthe.  >  ^^*^' 

Dom  Pedro  Moyana. 

Monfieur  Cavaigne, 

DQm  Lucas  Mafnata. 

Seule. 

Seul. 


Trois. 
Dom  Gabriel  Alderete. 
Dom  Rodrigo  de  Tores, 
Dom  Juan  Delfino  &  Balândina, 


>  bruUu 


Le  Contre^Amiral  Guevara. 
Le  Contre^Amiral  Cammock^ 
Dom  Francifco  Guerrera. 
Dom  Antonio  Arifega. 
Un  Officier  François. 


échappés^ 


^o^     Histoire  natalb  d'âkgletehre, 

Anncc  171 1.      -^  ^^gg^  s  ^  ^o^^  ^  Barfltur  j  le  16  Août ,  vieux fliîe^ 

Georc»  l  Le  8  da  courant,  le  Chevalier  George  Byng  vînt  i 
Syracufe ,  lieu  défîgné  pour  le  rendez-vous  »  où  il  fut  re- 
joint par  tout  le  refle  de  la  flotte  j  il  y  répara  le  peu  de 
dommage  que  quelques-uns  de  (es  vaiÛèaux  avoient  efluyé» 
&:  mit  ceux  qui  avoient  été  pris  fur  les  Efpagnols ,  en 
état  d'aller  jufqu'au  Port-Mahon.  L'Amiral  ayant  été  in- 
formé qu'il  y  avoit  au  midi  de  la  Sicile  quelques  valf- 
féaux ,  ^fît  un  détachement  de  fa  flotte  pour  les  aller 
chercher  \  ce  détachement  doit  faire  le  tour  de  Tifle  par 
Palerme ,  &  rejoindre  la  flotte  à  la  hauteur  de  Memne 
ou  de  Keggio.  Le  1 1  nous  partîmes  de  Syracu(è ,  &  nous 
y  laiilames  le  Vice-Âmiral  Cornouaille  avec  dix  vaifleaux 
pour  efcorter  ceux  que  nous  avons  pris  (j)  \  hier  nous  ar- 
rivâmes à  la  hauteur  de  cette  place*  Les  E(pagnols  ont 
toujours  des  batteries  de  canons  &  de  mortiers  qui  jouent 
contre  ja  citadelle  de  MefEne  :  H-tôt  que  les  (ècours  ar- 
riveront de  Naples,  on  prendra  des  mefiires  pour  les 

des  Efpagaoïs.     Les  Efpaguols  commencèrent  bientôt  à  nous  donner 


Suite  de  U  Lifte  ci -derrière. 


Vaisseaux. 

I  La  Galère. 

1  La  Caftille. 

j  Le  Comte  de  Touloufc. 

4  Le  Sain^François  Arrêtes. 

5  Le  petit  Saint-Ferdinand. 

6  Le  petit  Saint- Jean. 

7  La  Flèche. 

8  Galiote  à  bombes. 

^  lufqu'à  45  galères,  (èpt. 


Cunms. 

Hàmmes, 

30 

200 

30 

zoo 

30 

zoo 

11 

100 

10 

IJO 

10 

IJO 

18 

100 

COMM  AND  AKS« 

Dom  Francifco  Alvore^ca.  If 

Dom  Francifco  Leanio  ,  C*.  de  Mdlt. 
Dom  Jofepb  Goccocea.. 
Wdcup  Ecoffois. 

Dom  Ignace  ratevale. 
Dom  Juan  Papajena. 

Une. 
M.  Grimao  >  Commandant  en  chef. 


/cbjflè* 


Nota.  Un  des  vaideaux  qui  s'échappèrent  >  d'environ  trente  ou  quarante  canons  »  (ut  pff/«' 
la  fuite. 

(a)  Ils  furent  efcortés  au  Port-Mahon ,  oik  le  vaidèau  Amiral  le  Royal-Saint-PhiUfpt  ti^ 
en  l'air  par  accident ,  avec  tnrefque  tout  fbn  monde. 

(b)  Il  fut  pounant  obligé  de  fe  rendre  le  19  Septembre  ;  mais  comme  les  exploio  <it  tene 
ne  font  pas  de  mon  fujet ,  j'en  omets  les  circonftances  >  ainfi  que  les  autres  aâions  tfà  &  Y^ 
rent  à  texK. 
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liles  marques  de  leur  reflentiment }  car  le  premier  Sep- 
tembre le  Codtre- Amiral  Guevara  {a)  arriva  à  la  vwz  de  ^^^^^  ^^'*- 
Cadix,  &  envoya  auffî-tôc  une  felouque  à  terre  pour  de-  ^«^"»  ^ 
mander  au  Gouverneur  un  bon  nombre  de  fbldats }  après 
qu'il  les  eut  reçus  &  diftribués  fur  Tes  vaiileaux ,  il  ar- 
bora {on  pavillon ,  entra  dans  la  baie  Se  environna  quel- 
ques vailleaux  Ânglois  qui  y  étoient  à  l'ancre ,  fit  fur  eux 
un  feu  terrible,  les  aborda  avec  furie  &  s'en  rendit  maî- 
tre >  car  ils  n'étoient  pas  en  état  de  fè  tenir  contre  une 
force  fi  fupérieure  (^)  :  ils  ne  s'en  tinrent  pas  là ,  mais 
usèrent  de  repré(àilles  autant  qu'ils  le  purent ,  contre  nos 
vailleaux' &  nos  mar.chandifes  à  Malaga ,  &  dans  les  au- 
tres ports  d'Efpagne.  Cette  façon  d'agir  occafionna  un 
ordre  du  Conièil  du  3  Décembre ,  qui  accorda  la  per- 
miifion  d'ufèr  de  repréfailles  en  général  5  non  feulement 
aux  vaifieaux  de  Sa  Majefté ,  contre  tous  les  fujets ,  vaif- 
feaux  &  marchands  du  Roi  d'Efpagne,  &c«.«  Mais  pour 
revenir  au  Chevalier  George  Byngi 

Il  partit  de  Reggîo  le  <5  Odobre  avec  cinq  vaîflcaux 
de  guerre  ,  &  efcorta  les  troupes  Piémontoîfes  qui  fbrti- 
rent  de  la  citadelle  de  MefBne  ju(qu'à  Syracufè.  De  là 
il  (è  rendit  à  Malthe ,  d'oti  11  amena  les  galères  Sicilien- 
nes, &  un  riche  vaifieau  marchand  Anglois ,  de  la  Com-* 


(4)  GDmme  cet  Amiral  avotc 
éxi  long-cemp$  à  la  mer  avec  fon 
c/cadre  avant  que  d'arriver  au 
porc  de  Cadix  ,  on  a  &ic  difficulté 
de  croire  qu'il  eût  pu  recevoir  de 
(a  Cour  des  ordres  pour  s'emparer 
de  la  forte  des  vaiflèaux  Anglois. 

{h)  Le  Rofc  ,  vaiflcau  frété  à 
Lilbonne  pour  Malaga  ,  fut  forcé 
le  même  jour  par  des  vents  du 
Levant  à  jeter  l'ancre  à  l'embou- 
chure de  la  baie  :  mais  ayant  été 
aveni  par  le  Capitaine  d'un  vait 
fbau  de  Hambourg  qui  étoic  à 
l'ancre  dans  la  baie ,  &  qui  alla 
for  fon  bord  pendant  U  nuit  >  il 


leva  ^ancre ,  flc  fè  retira  à  FaM 
fans  perdre  de  temps.  Le  Tigre, 
commandé  par  le  Capitaine  Peo- 
nyman^  qui  avoit  à  bord  x  00009 
pièces  de   huit   &  quatre- vingt 
caKlès  de  cochenille ,  étoit  heu- 
reufement   parti   la    veille  fout 
Londres.  Le  Mary  y  un  des  vaifl 
féaux  pris  furies  Efpagnols,  comme 
on  l'a  remarqué  ci  -  defTus  ,  qui 
avoit  reçu  trente  fbldats  fur  fon 
boird  ,  trouva  moyen  de  gagner 
la  mer ,  &  s'étant  rendu  maître 
des  foldats ,  les  emmena  prifbn^ 
niers  fur  la  Tamife. 


^o8    Histoire  navale  ï)'ANGLETERiE, 

^         '    *  pagnîe  âh  Turquie ,  qui  avoît  été  obligé  de  refter  aii 
^    ^  *7'  •  port  à  caufe  du  Contre-Amiral  Cammock,  qui  reftoît  à 

Georg£   I.    }     I  1  ^  •  -/r  1 

la  hauteur  de  ce  port  avec  quatre  ou  cinq  vailleaux  de 
guerre  Efpagnols  3  mais  qui  ayant  apperçu  nos  vaiileaux 
Te  retira  éc  s'échappa  à  la  faveur  de  la  nuit.  Après  avoir 
envoyé  les  galères  dans  Syracufè,  il  eflîiya  des  vents 
contraires  dans  le  canal  de  Malthe ,  de  forte  qu'il  ne  put 
arriver  à  Malche  que  le  premier  Novembre.  Nous  le 
laiderons  dans  ce  port,  d'où  il  envoya  des  vaiileaux 
croifèr  dans  des  pofles  convenables  pour  la  fureté  du 
commerces  8c  nous  allons  paflèr  au  récit  de  ce  qui  arriva 
dans  le  même  temps  dans  les  autres  cantons. 


Année  171^ 
George  I. 
Les  Etats  Gé' 


CHAPITRE     III. 

Expécàtioîis  navales  de  la  nation  Angloife  ,  &  autres  aSions 
arrivées  dans  le  courant  de  r année  iji^. 

LA  première  chofè  importante  qui  arriva  au  commen- 
cement de  cette  année,  fut   l'accefEon  des  Etats 
Généraux  à  la  quadruple  alliance. 
xiéraux  accé-"      Le  1 9  Janvier  la  Chambre  des  Communes  réiblut  qubo 
dent  à  laqua-  accordcroit  une  fbmme  de  25000  liv.  pour  la  demi-pa^e 
liance!   *       dcs  Officicrs  de  mer  pendant  l'année  1719. 
Appréhenfîon      La  nation  appréhendoit  au  commencement  de  cette 
J'uac in rafion.  année  une  invafion  de  la  part  des  Efpagnols  j  maïs  clic 

ne  fçavoît  fi  elle  étoit  deftinée  contre  le  fud  ou  le  nord 
*  de  la  Grande  Bretagne,  ou  contre  l'Irlande,  quoique 
plufieurs  avis  venus  d'Efpagne ,  au  fujct  du  Duc  d'Or- 
mond,  (emblaficnt  infinuer  qu'ils  (c  détermineroient  pour 
rinvafion  en  Irlande  {a)  :  mais  il  cft  temps  de  retourner 

•    (a)  Le  6  de  Mars  le  Capitaine  Cadix  ,  écoîenc  afTurémcnt  dcftinés 

Gaidîncr   fut   envoyé    exprès  de  contre  le  midi  de  la  Grande  Bre- 

France  de  la  part  du  Comte  de  tagne ,  &  que  les  flottes  s'étotenc 

Stairs ,  avec  avis  que  les  prépara-  mifes  en  mer  au  commencement 


tift  que  les  Efpagnols  faifoicnt  à     du  mois  de  Mars ,  nouveau  ftyl 


\ 
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à  la  flotte.    Nous  avons  laiile  le  Chevalier  George  Byng 
à  Naples  avec  Tcfcadre  qu'il  commandoit  ,  au  mois  de      °    '^'^* 
Novembre  171 8  5  il  y  pafla  tout  l'hiver  y  foit  dans  le  port,  ^^®*®*   ^* 
foît  à  croifer  fur  ces  mers  5  &  il  en  partit  le  2  Février  avec  Gwrge*  B^ig' 
une  partie  de  la  flotte  pour  fe  rendre  au  Port-Mahon  (a),  retourne  au 
Sur  des  avis  qu'on  recevoir  coup  fur  coup  des  préparatifs  ^^ort-Mahon. 
des  Efpagnols ,  on  prit  toutes  les  mefures  néceiiaires  pour 
faire  échouer  leurs  projets  (b).   Le  1 1 ,  Mars  le  Chevalier  ca^An|utcrre, 
Jean  Norris  partît  de  Portfmouth  pour  Sainte  -  Hélène 
avec  fept  vaiflèaux  de  guerre ,  &  mit  le  cap  à  Touefl:  (c)« 
Bientôt  après  on  mit  un  embargo  fur  tous  les  vaiileaux, 
&  le  14  le  Comte  de  Berkley  partit  pour  Portfmouth.  Le 
le  lendemain  il  arbora  fbn  pavillon  à  bord  du  Dorfetshirc    u  Loti  B«t- 
à  Spithead,  Le  i5^  il  partit  avec  fept  vaiflèaux  de  Sainte- ^^^y  pr«nd  le 
Hélène ,  &  mit  le  cap  à  Poueft  (d)  pour  aller  joindre  entre  me^rde'' u 
Scilly  &  le  cap  Lézard,  les  vaifleaux  que  commandoit  le  flotte. 


(a)  La  galère  Charles  &  la 
Guirlande  étoienc  alors  à  Baya  ;  il 
y  avoir  dans  le  phare  de  Mefline 
une  efcadre  commandée  par  le 
Capitaine  Matthews ,  pour  obfer- 
ver  tous  les  mouvemens  que  le 
Vice- Amiral  Efpaçnol  Cammock 
feroit  avec  Tes  vaiflèaux.  LeKenc 
&  le  Chêne  royal  étoienc  à  Reggio  j 
ce  dernier  avoit  pris  un  petit  vaif- 
ièau  de  guerre  Eipagnol  de  vingt- 
deux  canons  &  de  cent  quatre- 
vingt  hommes  d'équipage.  Le 
Gra(ton&  le  Rochefter  qui  étoienc 
allés  en  croifière  »  ayoient  coulé  à 
fond  un  vaiflèau  de  guerre  Eipa- 
gnol de  foixantedix  canons  ,  & 
en  avoient  (ait  échouer  un  autre 
de  (bixante  canons  dans  la  baie 
de  Catania.  Le  Dragon  &  le  Loo 
qui  avoient  eu  ordre  de  protéger 
les  vaidèaux  marchands  jufqu'à 
Lîfbonnc ,  retinrent  dans  ce  port 
un  cor(àire  Efpagnol  de  vingt- 
quatre  canons. 

Tome  II h 
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(b)  Èntr'autrcs  arrangemens  ^  le 

Chevalier    Jean  Norris  partît  le 

f  Mars  pour  Chatham  &  Nore ,  6c 

e  Contre-Amiral  Mighells  pour 

Portfmouth  ,  afin  de  hâter  les  pré- 

Î)aratifs  &  de  commander  les  vai& 
eaux  qui  étoient  dans  ces  can- 
tons. Le  8  le  Comte  de  Berkley 
que  le  Roi  avoit  nommé  pour 
commander  la  flotte  qu*dh  pré- 
paroit  avec  tant  de  diligence ,  eut 
l'honneur  de  baifer  la  main  de  Sa 
Majefté. 

(c)  Ces  fept  vaiflèaux  étoient  le 
Prince  Frédéric  ,  le  Wjnd(br ,  le 
Centurion ,  le  Salifbury ,  le  Lan- 
caftre ,  le  Flamborough  &  le  Gi- 
braltar ;  &  le  lendemain  il  fiit 
joint  par  le  Winchefter  &  le  King- 
(àle. 

(d)  Le  Dorfêtshiirei  le  Hamp- 
concourt  >  le  Medway  ,  le  Wcy- 
mouth ,  la  galère  Durfley  >  le 
Rye  &  la  Biche. 

Hhhh 


Année  17 19. 

GlO&GE     I. 


Dîffirens 
entre  les  Cours 
de  Vienne  8c 
de  Turin , 
ajuftés. 


XeChcYalicr 
George  Byn^ 
afllfteàlaprife 
i<  Melazzo. 


^10    Histoire   navalb   d*Angletkiliie; 

Chevalier  Jean  Norris»  Il  navigea  enfuite  jufqu'au  cap 
Clear  fur  la  côte  d'Irlande  »  d'oii  il  revînt  le  4  Avril  for 
la  côte  d'Angleterre  >  à  la  hauteur  de  Penzance  {a)j  &  (c 
rendit  à  Londres  le  1 5  du  même  mois  {S). 

Le  Chevalier  George  Byng  qui  ctoit  retourné  du  Port- 
Mahon  à  Naples,  &:  qui  conjointement  avec  le  Comte  de 
Thaun  &  le  Marquis  de  Breille,  avoit  ajufté  tous  les  dif^ 
férens  qui  s'étoient  élevés  entre  les  Cours  de  Vienne  8c 
de  Turm ,  au  fujet  de  la  ceflîon  du  royaume  de  Sicile  > 
n'eut  pas  plutôt  appris  que  les  Efpagnols  avoient  defleid 
d'envahir  les  Etats  de  Sa  Majefté  >  qu'il  fit  partir  pour 
l'Angleterre  les  régimens  de  Ohara  &  de  Sankey.  Bientôt 
après  l'Amiral  partit  pour  la  Sicile  avec  les  vaifleaux  de 
tranfport  de  l'Empereur ,  &  aflifta  à  la  pri(è  de  Melazzo  i 
après  quoi  il  renvoya  une  bonne  partie  des  bâtimens  de 
tranfport  à  Naples  pour  y  aller  chercher  de  nouveaux 
renforts. 


(a)  Il  dépécha  le  Vice-Amiral 
Mighelis  avec  le  Windfor  »  le 
Montroouch  &  TAnciiope  fur  la 
côte  de  Galice  >  pour  y  aller  faire 
des  informations  ^  &  laifla  enfûice 
le  commandement  de  la  flotte  au 
Chevalier  Jean  Norris. 

(b)  Bientôt  après  il  reçut  avis 

3ue  la  flotte  Efpagnole  compo(2e 
e  vaifleaux  de  guerre  &  de  bâ- 
timens de  tranTpcrt  étoit  bien  four- 
nie d'hommes  >  mais  qu'elle  man- 
quoit  de  provifions  ;  qu'elle  étoit 
partie  de  Cadix  pour  fè  rendre  à 
la  Corogne>  où  elle  devoit  être 
jointe  par  d'autres  vaiflèaux  &  bâ- 
timens de  tranfport  ;  qu'elle  avoit 
été  difperfëe  pendant  une  vio- 
lente tempête;  que  fes  vaiflèaux 
avoient  été  jetés  dans  difFérens 
ports  y  extrêmement  maltraités  & 
defèmparés,  &  que  les  uns  étoient 
fans  mât>&  que  d'autres  avoient 
jecc  à  la  mer  leurs  chevaux ,  leurs 
munitions  &  leurs  canons* 


Les  Comtes  de  Scaford  8c  de 
Marshal  >  &  le  Marquis  de  Tulli- 
bardin  avec  quatre  cens  hommes 
prefque  tous  Efpagnols,  montés 
lur  trois  frégates  &  cinq  vaiflèauz 
de  tranfport  p  débarquèrent  dans 
le  canton  de  Rofs  en  Ecoflè ,  Se 
furent  joints  par  quinze  ou  fcizQ 
cens  Ecofibis  (  d'autres  difênt  da* 
vantagej  &  dévoient  attendre  les 
ordres  du  Duc  d'Ormond  >  &  la 
nouvelle  de  fbn  débarquement  en 
Angleterre.  Mais  tout  le  projet  Ce 
réduifit  à  rien  y  par  la  difperfion 
de  la  flone  Efpagnole  :  ils  furent 
défaits  à  Glenshill  >  &  les  Efpagnols 
fè  rendirent  à  difcrétion.  Ils  avoient 
reçu   auparavant    un    échec   au 
Château  de  Douan  ,  qui  fut  pris 
ar  les  vaiflèaux  de  Sa  Majcfté 
e  Worccfler  ,  l*Entrcprifc  &  le 
Flamborough  }  le  Château  avoit 
fauté  en  l'air ,  &  la  plus  grande 
partie  de  leurs  munitions  fut  prifi( 
ou  détruite. 


r, 
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Les  projets  de  l'Efpagne  ayant  été  déconcertés  par  la 
difperfion  de  leur  flotte,  &  par  la  défaite  des  rebelles  a°°^« '7iy. 
dans  les  montagnes  d'Ecofle  ,  le  Roi  pcrfifta    dans-  la  ^®*®*   ^• 
réfolutîon  d'aller  vifîter  (es  Etats  d'Allemagne.  Sa  Majefl:é  R^J'^-Ef  a^n 
s'embarqua  fur  Tyacht  la  Caroline  le  1 1   Mai ,  arriva  le  déconcerta* 
lendemain  en  Hollande ,  &  fe  rendit  le  1 8  à  Hanovre*    Le  Roi  va  1 
Vers  le  milieu  de  ce  mois  il  fut  déclaré  que  le  Capitaine  ^***°^'^' 
Hofier  ,  commandant  du  vaiilèau  de  Sa  Majeflé  le  Dor- 
fetshire ,  avoit  été  fait  Contre-Amiral  de  l'efcadre blanche, 
à  la  place  du  Contre-Amiral  Cornouaille  qui  venoit  de 
mourir  ,  &  que  le  Capitaine   Hopfon    étoit   revêtu  de     promotîo 
l'emploi  de  Contre- Amiral    de  l'efcadre  bleue  qui  avoit  dans  la  marine. 
été  quelque  temps  vacant.    Bientôt  après  le  Chevalier 
Jean  Norris  qui  eut  ordre  de  partir  en  diligence  avec    fe  chevalier 
uneefcadrc  {a)^  pour  fe  rendre  dans    la  mer  Baltique, Jn^}é7u"i? 
arbora  (on  pavillon  à  bord  du  Cumberland  à  Norci  &  mer  Baldqae. 
peu  de  temps  après  le  Contre- Amiral  Hobibn  arbora  le 
fien  à  bord  du  Dorfetshire.  Cependant  le  Chevalier  Jean  1^^,^]^^^  i^ 
ne  partit  des  dunes  que  le  lo  Juin  ,  &:  n'emmena  avec 
lui  que  huit  vaifTeaux  de  guerre. 

Le  2  8  Juin  le  Capitaine  Protheroe ,  commandant  du  ç^^^ç^^^!^  ^1* 
Loc ,  prit  un  grand  corfaire  Efpagnol  entre  Capria  &  la  ditcrran^c.  "' 
Corfe  (h)  i  au  commencement  de  Juillet  quelques  vaiA 
féaux  de  guerre  que  le  Chevalier  George  Byng  avoit 
envoyés  croifcr  à  la  hauteur  de  Palcrme ,  rencontrèrent 
trois  vaiflcaux  Génois  frétés  à  Porto-Longone,  &  deftinés 
pour  cette  place.  Le  Capitaine  Hadock  ,  commandant 
du  Grafton  ,  en  prit  deux  5  &  le  troifième  qui  échoua 


(4)  Le  Cumberland ,  le  Dorrec-> 
shire ,  le  PUmouch  ,  le  Kkdway , 
le  Prince  Frédéric  ,  le  Centurion  , 
le  Moncmouth ,  le  Gibralrar ,  le 
Hamshire  ,  le  Newcaftle ,  la  ga- 
lère Darfley ,  le  Cheval  marin  ,  le 
Weymouth  ,  la  ealère  Bedford , 
la  galère  Rye  ,  Te  Kingfale ,  le 
Suffolk  ,  leNorwick  &  le  Monck. 

(b)  Il  fit  une  vigoureufe  Eéfi£. 


tance,  &  neft  rendît  que  lorfquè 
le  Capitaine  fut  bleflé ,  le  vaiflfèaii 
haché  en  pièces  &  plus  de  quatre- 
vingt  de  (es  gens  tués.  Le  combat 
commença  le  fbir  de  la  veille,  ÔC 
fut  renouvelle  le  matin  à  quatre 
heures  ;  mais  il  ne  (è  rendit  qu'i 
huit  heures  ;  le  Loe  n'eut  que  oeux 
hommes  de  tués  6c  quatre  blefles« 

«      •       •       • 

Hhhh  ij 
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'^11    Histoire  kavale  d'âkolsterre, 

auprès  de  Palerme ,  fut  brûlé  par  le  Capitaine  Stirck-** 

Année  1715^.  i^^^    (^j^ 

Georgb  l       a  la  fin  de  Juillet  on  fit  en  Angleterre  des  préparatifs 

^no^c "ri^^  pour  une  expédition  contre  rEfpagne^que  Pon  tint  fecrette. 

f  saint-Anto-  W  Dans  les  premiers  jours  d'Août  le  flotte  Efpagnole  qui 

"*"  étoit  à  Saint  -  Antonio ,  fut  détruite  avec  le  fecours  de 

quelques  vaiflèaux  de  guerre  Angloîs  (  c  ) ,   &  fur-touC 
par  la  bravôune  du  Colonel  Stanhope  {d)» 

deux  forts  qui  défendoicnrlc  port 
&  'le  mole  ,  où  lis  décruifirenc 
quarance-fepc  pièces  de  canons  en 
les  crevant  ôc  les  enclouant  j  ils 
allèrent  au  bailîn  où  les  matelots 
Anglois  brûlèrent  trente  vaiflèaux 
de  guerre  ,  un  de  fbixante-dix  8c 
deux  de  foixante  canons  chacun 
qui  étoient  fur  les  chantiers  Sc 
pre(que  finis  j»  fans  compter  une 
grande  quantité  de  planches  & 
d'autres  matériaux  qui  auroienc 
fuffi  pour  en  conibuire  cinq  oa 
iix  autres ,  &  bçaucoup  de  muni** 
tions  de  marine.  C'eft  ainfi  que 
cette  entreprifc  hardie  fut  exccu-* 
tée  ;  &  les  troupes  fe  rembarqué* 
rent  fans  autre  perte  que  de  quatre 
ou  cinq  matelots  qui  furent  noya. 
(d  )  Les  Officiers  François  troa- 
vant  le  débarquement  dangereux, 
déclarèrent  qu'ils  n'ofoient  pas  rif* 
quer  leurs  troupes  fur  une  cote  û 
difficile ,  &  qi^'ils  les  remeaetofenç 

Elutôt  au  camp.  Le  Colonel  Stan- 
ope  voyant  qu'ils  étoient  réfolus 
de  s'en  aller ,  fauta  fiir  le  champ 
dans  l'eau  en  difant  :  qu'il  débat* 
queroit ,  quel  que  pût  en  être  Vé^ 
vénement,  U  fîit  au(fi-tôt  fuivi  par 
Moniteur  Duvernet  qui  avoir  fetvi 
dans  (on  régiment,  &  par  M. 
Burton  ^  Gentilhomme  Anglois  ; 
pour  lors  les  Officiers  François  ne 
purent  pas  fe  difpenfcr  de  les  fui^ 


'  (a)  Ils  avoient  à  bord  huit  cens 
ibldats  prefque  tous  Suiflès^  qui 
avoient  été  au  fèrvice  des  Véni- 
tiens ,  &  qui  alloient  alors  pour 
recruter  les  troupes  Efpagnoles» 
avec  une  grande  quantité  d'armes 
qui  dévoient  être  diftribuées  aux 
Siciliens.  Les  deux  vaiflèaux  fiirent 
conduits  à  Naples  avec  iix  cens 
hommes, 

(t). On  loua  pour  cet  effet  cin- 
quante ou  foixante  bâcimens  de 
tranfport ,  &  on  ordonna  }l  envi- 
ron quatre  mille  hommes  de  fe 
tenir  prêts  pour  s'embarquer  fous 
les  ordres  dii  Lord  Cobham ,  qui 
fut  revêtu  du  titre  de  Capitaine 
général. 

(c)  Cette  entreprifc  fut  concertée 
entre  le  Duc  de  Berwick  &  le 
Colonel  Stanhope. ,  &  exécutée 

far  un  détachement  de  (bldats 
rançois  Sc   environ  deux  cens 
matelots  Anglois ,  qu'on  débarqua 

{)our  les  aider ,  &  quelques  vaif- 
èaux  de  guerre  Anglois  qu'on  pofla 
fur  cette  côte  ,  fouf  le  comman- 
dement du  Capitaine  Johnfon  » 
qui  canonna  les  batteries ,  tandis 
que  les  troupes  débarquoient ,  Se 
qu'elles  agiflbient  fur  terre.  Le 
Colonel  Stanhope  y  fut  préiènt 
lui-même  ,  Sccçfai  lui  qui  fauta 
le  premier  dans  l'eau  y  fi-tôt  que 
les  chaloupes  furent  arrivées  au- 
près de  terre.  Après  avoir  pris  les 


ypcf 


liviis  sixiE^ME)  Chapitre  III.      ^13 

•  Le^  1 1  Août  le  Chevalier  George  Byng  fe  rendît  dan«  .,     ^  * 

a  baie  de  Baya  avec  une  bonne  partie  de  1  eicadre  qu  il  qe^^qj  j 

commandoit  (a);  &c  les  Efpagnols  ayant  abandonne  la    lc chevalier 

tour  du  Phare  le  1 1  ,  l'cfcadre  Angloife  prît  pofïeflîon  George  Byng 

du  port  Paradîs  <jui  eft  auprès  de  cette  tour.  f,on  du  ^rt 

Lc  Chevalier  George  partît  à  bord  du  j^rfleur  pour  Paradis. 
aller  à  Gènes  avec  trois  autres  vaîfleaux  de  gue«e  &    Fait  riîief 
quelques  bâtîmens  de  tranfport.   Il  y  arriva  le  17,  &  aTcc  une  efca^ 
reçut  un  grand  accueil  de  la  part  de  cette  République.  ^^* 
Le  6  Septembre  il  partît  pour  Vado ,  &  ayant  fait  em- 
barquer le  1 7  les  troupes  Impériales  avec  les  canons ,  les 
munitions  &c  les  provisions  deftinées  pour  la  Sîcîle ,  à  bord 
des  vaîfleaux  de  tranfport ,  il  donna   le  même  jour  le 
iîgnal  pour  mettre  à  la  voile  {b).  Nous  l'y  laiflerons  pen- 


CheTaliet 


dant  Quelque  temps  pourfuivre  le  Chevalier  JeanNorrîs. 

L'eicadrp  Angloife  qui  étoit  dansia  mer  Baltique  fous  ^^  ^^^^^ 

les  ordres  du  Chevalier  Jean  Norris ,  ayant  joint  la  flotte  Jean  Norrîs 
Suédoife  à  la  hauteur  de  Carlfcron  (c) ,  arriva  à  Dahlen  ^^^  ^'°^' 
près  de  Stockholm  le  6  Septembre  (^  :  8c  le  Lord  Carteret 


(4)  Pans  fà  craverfèe  le  Superbe 
prit  un  corfaire  E/pagno!  de  huit 
canons  3  douze  pienriers  &  fbixance- 
dix  hommes  ^  &  le  Rippon  qui  y 
venoîc  du  Port-Mahon  ,  &  qui 
cherchoit  la  baie  de  Cagliari  y  prit 
trois  fàïqucs  »  dont  deux  éroient 
vuides ,  &  la  troifième  chargée 
de  bled. 

(h)  Pendant  le  f^jour  qu'y  fît 
rAmiral,  il  reçut  des  lenres  de 
Palerme  par  lefqueiles  le  Capitaine 
Matthe  ws ,  commandant  du  Kent^ 
lui  donnoit  avis  que  kiS  Ùl  cha- 
loupe prit  une  fatie  dans  laquelle 
étoit  un  Colonel  3  Aide-de-camp 
du  Marquis  de  Lede ,  qui  appor- 
Joit  des  lettres  de  Madrid ,  mais 
qui  les  avoir  jetées  à  la  mer. 

(V)  Sur  l'avis  que  cette  cfcadre 
f'étoit   jointe    aux   vaiflèaux  de 


guerre  Suédois,  &  avoir  pris  la 
route  de  Stockholm,  le  Czar  de 
Mo(covie  qui  avoit  fait  un  dégac 
terrible  avec  (à  flotte  dans  le  voi« 
finage  de  cette  ville ,  jugea  à  pro- 
pos de  quitter  les  côtes  de  Suéde 
pour  éviter  un  combat ,  qu'il  n'au<« 
roitvraiièmblablement  pas  pu  évi- 
ter (ans  cela  :  les  Rumens  n'en 
veident  pourtant  pas  convenir; 
mais  ils  prétendent  que  leur  flotte 
étoit  retournée  à  Revel ,  avant  que 
de  (çavoir  que  le  Chevalier  Jean 
Norris  étoit  en  mer.  Ils  (curent 
du  moins  qu'il  étoit  à  Copenha- 
gue ;  car  le  Czar  lui  écrivit  le  8 
Juin  ^&  en  reçut  une  réponfe 
datée  ail  z  i  de  Juillet,  ils  en  con- 
viennent dans  leurs  relations. 

(rf)  Le  Prince  de  Heflc  CafTcl 
ayant  fait  une  viiitc  au  Cbevaliei; 


Année  171^. 

George    L 

Offre  U  mc- 
diacioadaRoi. 


Son  envoyé 
auprJ^duCzar 
né  peut  point 
parvenir  juf^ 
qu'à  lui. 


Le  Chevalier 
Jean  retoutne 
à  Stockholm, 
&  enfuite  en 
Angleterre. 


tfi4    Histoire   wavali  d'Auglitiiliii, 

qui  y  étoit  auffî  arrivé  en  qualité  d'Âmbaflàdeur  pléûî^ 
potentiaire  >  avoic  propofë ,  quelques  jours  auparavant  j  la 
médiation  de  Sa  Majeflé  ,  pour  concilier  les  difierens  da 
nord  3  offre  que  la  Reine  de  Suéde  avoit  acceptée  avec 
plaifîr.  Il  envoya  pareillement  M.  Berkley  faire  la  mémo 
propofition  %p  Czar  de  Mofcovie  5  mais  les  Plénipoten^ 
tiairo»  de  Ruflîe  réfidens  à  Ahland ,  lui  refusèrent  un 
pafle-port  pour  Peterfbourg,  &  faisant  même  difficulté 
de  recevoir  les  lettres  du  Lord  Carteret  &  du  Chevalier 
Jean  Norris ,  avant  que  d'en  avoir  des  ordres  du  Czar  » 
il  s'en  retourna  ,  Se  le  Congrès  d'Âhland  fut  rompu  au 
milieu  de  Septembre  (  a  )• 

Pendant  tout  ce  temps-là  la  flotte  refla  auprès  de 
Stockholm  (b)  :  mais  la  faifbn  de  l'hiver  s'avançant,  le 
Chevalier  Jean  ne  jugea  pas  k  propos  de  refter  plus  long-* 
temps  dans  ces  mers  :  il  partit  d'Éfènap  le  17  Oâobre , 
emmena  avec  lui  tous  les  navires  marchands  qui  fè  trou- 
vèrent prêts ,  âc  arriva  à  Copenhague  le  6  Novembre  (c)# 


Jean  Norris  à  bord  de  (on  vai(!eau  » 
en  fîic  reçu  avec  toutes  les  mar- 
ques de  refpeâ  pofllbles^  &  il 
raccompagna  à  Stockholm ,  où  il 
eut  l'honneur  de  (aluer  la  Reine 
de  Suéde ,  &  eut  différentes  con- 
férences avec  Ces  Miniftres.  Le  14 
Sa  Majefté  Suédoife  avec  (a  famille 
royale  &  toute  (a  G>ur  fut  ma- 
gnifiquement régalée  à  dîner  à 
bord  du  vaiflèau  du  Chevalier  Jean 
Norris. 

(a)  Les  Ruflîens  prétendent 
que  M.  Berkley  fit  voir  aux  Plé» 
nipotentiaires  à  Âhland  des  copies 
de  ces  lettres  y  &  qu'ils  y  trouvè- 
rent que  le  Czar  n'y  étoit  point 
traité  fuivant  la  coutume  ;  voilà , 
di(ènt-ils  ,  ce  qui  les  engagea  à 
en  agir  de  la  forte. 

(t)  Le  Lord  Carteret  &  le  Che- 
valier Jean  Norris  curent  durant 


cet  intervalle  plufieurs  conf&ences 
avec  les  Miniftres  Suédois^  &  pri- 
rent  avec  eux  des  mcfares  qm 
furent  le  fondement  de  la  padfi- 
cation  générale  du  nord ,  qui  ar« 
riva  dans  la  fuite.  Dans  \e  même 
temps  les  Suédois» délivrés  des  ra« 
vages  que  commettoicm  les  Ruf- 
fiens  ,   6c   rafliirés  par  la  flotte 
Angloifè  ,  fe  trouvèrent  en  état 
d'exiger  de  meilleures  conditions^ 
qu'ils  n'auroient  fans  doute  ob* 
tenues  autremenu 

(c)  Le  lendemain  le  Chevalier 
Jean  Norris  eut  audience  du  Kci 
de  Danemarck.»  &  dit  à  Sa  Ma- 

E'  fté  qu'il  pouvoit  l'aflurer  des 
>nne$  difpofitions  dans  lefqucUes 
la  Reine  de  Suéde  étoit  de  faire 
la  paix  avec  Sa  Majeflé  ^  à  des 
conditions  raiibnnables. 


LxyuB   sx3txB*ME»  Chapxtue   IIL      ^15 

Le  X  X  la  flotte  partît  de  Copenhague  ,  le  1 7  elle  fut 
accueillie  d'une  tenopctc  qui  difpcria  les  vaiflèaux,&fit  ^^^^^^719^ 
beaucoup  de  tort  aux  agrès  de  quelques-uns }  mais  la  plus  ^^.*®»  ^ 
grande  partie  arriva  en  fureté  dans  la   Tamiiè,  &  le 
Chevalier  Jean  Norris  (e  rendit  à  Londres  le  2 p. 

Les  troupes  deftinées  pour  l'expédition  fecrettc  qu'on  Expédition 
méditoît  contre  l'Efpagne  étant  embarquées ,  &  les  vaif  \^^^ç^  ^«^ 
(eaux  de  tranfport  s'étant  joints  aux  vaiueaux  de  guerre  gne. 
deftinés  auffi  pour  cette  expédition ,  (bus  le  commande- 
ment du  Vice- Amiral  ^Mighells  >  on  mit  à  la  voile  à 
Sainte-Helene  le  21  Septembre  par  un  vent  favorable , 
&  on  entra  le  2  9  dans  le  port  de  Vigo.  Le  Lord  Cobham 
débarqua  aufli-tôt  avec  les  grenadiers  à  environ  trois 
milles  de  la  place  ,  &  les  régimens  le  fuivirent  à  mefure 
qu'on  les  débarquoit.  Le  premier  d'Oâobre  la  ville  (è 
rendit  }  les  troupes  réglées  (e  retirèrent  dans  la  citadelle 
après  avoir  encloué  leur  canon  &  brûlé  les  affûts.  Le  3 
on  amena  une  galiote  à  bombes  à  portée  de  la  citadelle  » 
&  on  commença  à  la  bombarder  j  Se  le  même  (bir  les 
grands  mortiers  Se  ceux  de  Cohom  furent  débarqués  dans 
la  ville,  &:  jouèrent  fucce(Evement  contre  la  citadelle 
quatre  jours  de  fuite.  Le  quatrième  jour  ce  Seigneur 
ordonna  qu'on  débarquât  le  canon  pour  en  dreiler  des 
batteries  avec  quelques  autres  qu'on  trouva  dans  la  ville  : 
alors  la  garnifon  demanda  à  capituler  ;  8c  après  être 
convenu  des  articles ,  elle  fe  rendit  le  8  j  &:  dès  le  i  o 
on  en  fît  (brtir  tout  ce  qui  reftoit  de  garnifon  en  état 
de  marcher ,  car  il  y  en  eut  près  de  moitié  de  tués  ou 
de  bleiles  par  nos  bombes  {a)^ 


Vîgo  prî#i 


(4)  La  prife  de  cette  place  ne 
nous  coûta  que  deux  Officiers  & 
trois  ou  quatre  (bldats  qui  forent 
tués.  Nous  primes  dans  le  port  de 
Vigo  fept  vaiflcaux  ,  dont  trois 
étoient  équipés  pour  aller  en  courte^ 
&  un  autre  étoit  monté  de  vingt- 
quatre  canons.  Ce  Lord  »voya 
an  détachement  à  Rcdondella  >  où 


il  trouva  le  vieux  fort  abandonné , 
&  tombant  en  ruines.  Voici  les 
diflPérentes  cho(ês  qu'on  prit  dans 
la  ville  &  le  fort  de  Vigo  ,  &C 
qu'on  emmena  fur  les  vaiUèaux  : 
quinze  beaux  canons  de  bronze 
de  pluiîeurs  '  calibres  j  deux  mor« 
tiers  de  bronze ,  plus  de  (èpt  mille 
boulets  >  plus  de  deux  mille  bar« 


6lS     HlStOIRE    NAVALE    D*AnGLET  ÊRRB, 

Le  1 2  ce  Lord  détacha  le  Général  Wade  avec  imUtf^ 
Année  171^.  hommcs ,  qui  s'étant  embarqués  à  bord  de  quatre  bâti- 
George  I.    nigns  de  tranfport  accompagnés  d*une  galiotc  à  bombes  9 

Vcdra  ^^'*"'  ^^^^  ^^^^^  ^  Ponte-Vedra  j    la  garnifon  qui  étoit  fortîe 

de  Vigo  avec  quelques  autres  troupes ,  formant  enfemble 

treize  compagnies ,  abandonnèrent  la  place  (i-tôt  qu'on 

^  s*en  fut  approché  }(tf)  le  24  le  Général  Wade  retourna 

à  Vigo.  Le  2  5  la  grande  citerne  qui  étoit  dans  le  château 

de  Vigo  fauta  en  l'air.:  toutes  les  troupes  (c  rembarquèrent 

ce  jour  là  &  le  lendemain  ,  &  la  flotte  fe  remit  en  mer 

View  îlVc  "n  ^^  *?•  ^^  "  Novembre  le  Vice-Amiral  Mighells  arriva 

butin  confidé-  à  Falmouth  avcc  les  vaifleaux  de  guerre  TEntreprifè  y  le 

fable.  Kingfale  &  le  Bîddeford  ,  &  la  plupart  des  bâtimens  de 

tranfport  3  les  autres  qui  en  avoient  été  fëparés ,  arrivèrent 
à  Plimouth.  Ainfî  finit  cette  heureufè  expédition  {b)  qui 
ne  nous  coûta  que  la  perte  d'une  petite  quantité  de  fbldats 
de  terre. 

Je  reviens  maintenant  au  Chevalier  George  Byng ,  qui 
partit  de  Vado  avec  les  troupes  &  les  vaiflèaux  de  tranf* 
port  de  PEmpereur ,  &  arriva  le  2  8  Septembre  à  Paradifb 
proche  de  JMeffine  (c). 


rils  de  balles  de  moufquet ,  près 
de  cinq  cens  barrils  de  poudre  , 
en^viron  Cept  cens  petites  grenades 
à  jeter  à  la  main  toutes  vuides  ^ 
fans  compter  une  grande  quan* 
tité  d'autres  munitions  j  malgré 
tout  cela  on  détruifit  dans  la  ville , 
le  château  &  le  fort  Saint-SebaC- 
tien  ,  foixante-treîze  canons  de  fer. 
(a)  On  trouva  à  Ponte-Vedra 
treize  canons  de  bronze  ,  trois 
mortiers  de  bronze  ,  cinq  mille 
moufquets  ,  près  de  trois  cens 
barrils  de  poudre  ;  (ans  parler  de 
quatre-vingt-quatre  canons  de  fer, 
un  grand  noftibre  d'affûts  de  mor- 
tiers ,  &  une  grande  quantité 
d'autres  munitions  qui  furent  dé- 
truites ou  brûlées. 


(b)  Le  butin  qu'on  amena  dans 
la  tour  de  Londres  jfùt  eftiméprcs 
de  quatre- vingt  mille  livres  ^maisla 
perte  des  Efpagnols  fut  infiniment 
plus  grande  y  Se  on  fçut  que  les 
armes  &  les  munitions  ain/j  pri» 
Tes  &  détruites  »  étoient  ddlinécs 
pour  le  fervice  du  Prétendant  » 
afin  de  l'aider  à  envahir  la  Grande- 
Bretagne. 

(c)  L'arrivée  de  ce  renfort  »& 
d'un  autre  qu'il  avoir  pris  foin 
d'envoyer  devant  lui  avec  du  ca- 
non, des  munitions  ,&  une  grande 
quantité  de  poudre  achetée  à  Li- 
gourne ,  furent  d'une  fi  grande 
utilité  aux  Impériaux  ,  qu'iU  atta« 
quèrent  auffi-tôt  j  &  emppnèrenc 
le  ravelin  le  plus  proche  de  leurs 

La 
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La  citadelle  de  Mefline  s'étant  rendue  aux  Impériaux 


le  7  Oâobre  (tf  ),  le  Chevalier  George  Byng  demeura  Année  17 15. 

GioiLoi  L< 


batteries  :  &  le  Général  Mercy 
ayant  >  fuivant  l'avis  da  Chevalier 
George  Byng,  (ait  élever  une  bac- 
térie dans  le  mole  contre  lesvaiC- 
féaux  de  guerre  Efpagnols  ^  quatre 
des  plus  gros  y  (ça voir ,  la  Viéloire 
de  loixante- quatre  canons  ,  le 
Triomphe  de  foixante  ,  le  Ferdi- 
nand aufli  de  foixante ,  &  la  Perle 
de  cinquante-quatre,  furent  bien- 
tôt coulés  à  fond  &  les  autres  de- 
fcmparés.  On  a  cru  qu'ils  avoient 
à  bord  un  grand  nombre  de  ca- 
nons de  bronze ,  &  qu'ils  (e  pré- 
paroient  à  faire  tous  leurs  efforts 
pour  gagner  la  mer.  Le  premier 
Oâobre  un  autre  vaidèau  Efpa- 

Snol  de  quarante  canons  fut  coulé 
fond ,  &  le  même  jour  le  Che- 
valier George  envoya  en  Angle- 
terre trois  vaiflèaux  de  foixante- 
dix  canons  y  &  quelques  autres 
pour  croiftr  à  la  hauteur  de  Pa- 
lerme  ,afin  d'empêcher  les  fècours 
qui  pourroient  arriver  aux  Efpa- 
gnols. La  citadelle  de  Meffine  & 
Te  château  de  Saint  -  Sauveur  fè 
voyant  ainfi  rcflèrrés  de  toutes 
parcs  ,  fè  rendirent  aux  Impériaux 
avec  les  vai/Ièaux  qui  étoient  dans 
le  mole ,  après  une  capitulation 
qui  fut  fîgnéc  le  7  Oftobre. 

Vers  le  même  temps  le  Lieu- 
tenant du  Capitaine  Bevefly  , 
commandant  du  Montagne ,  ayant 
fait  échouer  un  corfaire  Efpagnol 
à  Diano ,  fon  propre  Capitaine  y 
mit  le  feu  &  le  brûla. 

(4)  Je  rapporterai  ici  un  ou 
deux  événemens  que  je  n'aurois  pas 

{)u  placer  fî  commodément  dans 
e  corps  de  mon  hifloire. 
Le  Capitaine  Johnfbn  ^  com- 

Tome  III. 


mandant  du  Weîmouth  ,  étant  en 
cruifière  à  la  hauteur  de  la  Coro^ 
gne  avec  le  Winchcfter  &  la  galère 
Durfley  y  apprit  le  i  j  Septembre 
que  deux  vaiflèaux  de  guerre  Ef^ 
pagnols  &  un  navire  marchand 
de  trois  cens  tonneaux  de  la  même 
nation  y  étant  à  l'ancre  dans  le  porc 
de  Ribadea ,  fîtué  à  environ  feizc 
lieues  à  Tcfl  'du  cap  Ortcgal.  On 
convint  de  laiflèrla  galère  Durfley 
dans  fon  pofte ,  &  les  deux  autres 
fe  rendirent  devant  ce  pon  le 
16  :  ils  firent  prendre  les  devants 
aux  chaloupes  pour  fonder ,  &  les 
vaiflèaux  les  fui  virent  \  &  ayant 
jeté  l'ancre  à  une  portée  de  mouf^ 
quet  des  vaiflèaux  Efpagnols  & 
d'une  batterie  de  huit  canons ,  ils 
firent  feu  fur  l'un  &  fur  l'autre  : 
bientôt  ils  parvinrent  à  chaflèr  les 
Efpagnols  de  leurs  batteries  ,  & 
débarquèrent  quelques  troupes  qui 
s'en  emparèrent.  Pendant  ce  temps 
les  deux  vaiflèaux  de  guerre  fàu* 
tèrent  en  l'air  ;  mais  ils  emmenè- 
rent le  vaiflèau  marchand. 

Le  10  Oékobre  le  Sheernefs, 
commandé  par  le  Capitaine  DeU 
garno ,  donna  U  chaflè  ,  &c  prie 
entre  le  cap  Sainte-Marie  &  Lagos 
le  Saint-François  ,  paquebot  Efpa- 
gnol de  dix-nuit  canons ,  fîx  pier- 
riers  y  cent  vingt-cinq  hommes 
d'équipage  &  trente  pafTagers  , 
venant  de  Saint-Domingue  à  Ca- 
dix ,  chargé  de  cacao ,  dé  bois  de 
campêche  &  de  quelques  caiflès 
d'argent. 

Dans  le  même  mois  le  Che- 
valier George  Bvng  ayant  reçu  des 
avis  réitérés  que  lesMaltoîs  avoient 
non  feulement  favori  fé  &  aidéks 

m 


Annce 


êlS     HxSTOlUB    NAVALS    ft^ÂMOLETERaf , 

iSSSS  dans  le  mole  de  Mefline  avec  les  vaiflèaux  qu'il  avoît  avec 
^7'^-  lui ,  jufqu'au  1 1  Novembre,  qu'il  envoya  toute  fon  efcadre 
Gio^e»  L  pQm-  cfcorter  jufqu'à  Trapani  les  bâtimens  de  transport 
avec  fept  mille  hommes  dinfanterie  &  cinq  cens  che- 
vaux des  troupes  de  l'Empereur,  commandées  par  le 
Général  Zumjungen  ;  &  il  ne  réferva  que  1^  Barfleur 
avec  lequel  il  refta  fèul  dans  cette  place ,  pour  préparer 
tout  ce  qui  étoic  néceflàire  pour  un  fécond  embarquement. 
Le  7  Décembre  {a)  il  partit  du  port  de  Meffine  avec 
une  autre  flotte  de  batîmens  de  tranfport,  avec  douze 
cens  chevaux  &c  cent  hommes  de  pied  $  &  le  lendemain 
la  première  flotte  de  bâtimens  de  tranfport  y  revint  touto 
vuide  pour  y  embarquer  un  régiment  de  dragons  &  ua 
autre  d'infanterie. 

Le  7  Novembre  Sa  Majeflré  partît  dHanovre  pour  aller 
Sa  Maiedé  cu  Hollande  $   le  1 3  elle   s'embarqua  à  Helvoetfluys  à 
revient  d'Ha-  bord  de  l'yacht  la  Caroline ,  arriva  le  lendemain  à  Gra* 


noYie. 


Efpagnols  contre  nous ,  mais  en* 
core  qu'ils  avoienc  pris  pludeurs  ^ 
de  nos  vai(Têaux  marchands  ,  les 
uns  (bus  prétexte  de  commiilions 
Se  fous  pavillon  Efpagnol ,  4'au* 
très  ouvertement  &  avec  pavillon 
de  MaUhe ,  envoya  le  Capitaine 
Saunders  à  Malthe^  à  ix>rd  du 
Dreadnought  j  pour  demander 
fatisfaâion  de  ces  infultes  :  cet 
Officier ,  après  quelques  conféren- 
ces qu'il  eut  avec  des  députés  du 
grand  Maître  &  du  Confeil ,  reçut 
une  fatisfaétion  de  tous  les  dom- 
mages que  leurs  fujets  avoient 
caul^s  à  ceux  de  la  Grande-Bre- 
tagne ,  telle  que  l'Amiral  en  fut 
content  ;  tant  il  eft  vrai  que  nos 
flones  faifoient  alors  beaucoup  de 
figure  dans  ces  mers. 

Le  7  Décembre  pendant  la  nuit 
les  vaiflèaux  deSaMajefté  le  Dou- 
vres ,  l'Avis  &  le  Norwich  ,  fous 
les  ordres  du  Commandant  Ca^ 


yendish  ,  étant  à  neuf  lieues  à 
l'oueft  du  cap  Vincent»  rencon« 
trèrent  trois  vaiflèaux  de  guerre 
Efpagnols  de  fbixante-quatre^  foi-» 
xame-deux  &  cinquante  canons , 
qu'ils  combattirent  le  9  pendant 
trois  heuccs  ;  mais  comme  la  mer 
étoit  fi  haute  qu'on  ne  pouvoit 
pas  faire  ufage  des  batteries  des 
angles ,  &  que  d'ailleurs  l'ennemi 
étoit  fi  fupérieur  en  forces,  qu'il 
fut  jugé  impoflible  de  les  prench-e  , 
ils  s'éloignèrent  du  côté  de  Gibral- 
tar y  après  avoir  eu  quarante  hom- 
mes tant  tués  que  blefles  ;  mais  ils 
fçurent  dans  la  fuite  que  les  EC> 
pagnols  en  avoient  perdu  biea 
davantage. 

(a)  Les  Impériaux  ,  aidés  par 
les  premiers  bâtimens  de  tranfpon, 
prirent  le  vieux  Trapani ,  Marfala 
&  Mazzara ,  &  de  l'autre  côté  ils 
prirent  Mola  ,  Taormina»  Cauta« 
Diano  Se  quelques  autres  poftcs. 


Livre  sixie*me,  Chapitre   1V#    -  €ï^ 

Vefende  ,  &  vint  le  même  foir  a  Saint- James«  Le  1 3  No- 
vembre le  Parlement  s'aflcmblaj   &  le   2  Décembre  h  ^^^^'719. 
Chambre  des  Communes  aflcmblée  en  grand  comité  à  ^^^^^^  ^* 
Toccaiion  des  fubfides,  prit  diverfes  réfbluuons  concernant 
la  marine  {a). 


j 


C  HA  PITRE      IV. 

Expéditions  navales  des  Anglais  y  &   autres  èvenemens 
furvenus  pendant  Us  années  1 7 1  o  ^  jufques  &  compris 

E  vais  entrer  dans  une  année  remplie  de  merveilles ,  ^Année  1710. 

dont  le  récit  fera  regardé  un  jour  comme  un  (bnge  q^^^^ç^^  ^ 
&  une  fiâion ,  du  moins  quant  à  ce  qui  a  rapport  aux 
cho(ès  étonnantes  qui  arrivèrent ,  je  veux  dire  les  affaires 
de  la  Compagnie  de  la  mer  du  fud ,  Se  (es  heureux  fuccès  : 
mais  comme  ces  afïaires  n'ont  point  de  relation  avec  mon 
fujet ,  je  les  palTerai  fous  filence. 

Au  commencement  de  Février  le  Roi  d'Efpagne  accéda  te  Roî  d'Ef- 
à  la  quadruple  alliance  5  il  en  réfulta  une  ceflatîon  ^P*^  ^"^i*^ 
d armes  par  mer  qui  fut  bientôt  après  publiée  {b)  :  elle  aiii^ncç. 

(4)  Il  y  fut  réfolu  qu'on  alloue-  (agcr  envoyé  de  Stockholm  par 
roit  pour  le  fervice  de  la  marine  le  Lord  Carterec  ,  apporta  Taétc 
pour  l'année  17^0  ,  15500  hom-  du  traité  d'amitié  &.  d'alliance 
mes  y  fur  le  pied  de  4  livres  par  conclu  entre  Sa  Ma|e(U  &  1^  cou- 
tête  pour  chaque  mois  pendant  ronne  de  Suéde. 
treize  mois  j  qu'on  accorderoic  Durant  ce  temps  l'ef cadre  An-. 
2 179 18  livres  10  fchelings  ôc  8  gloife  commandée  par  le  Cheva- 
fols  pour  les  dépen(es  ordinaires  lier  George  Byng  ^  continua  à  ren- 
de la  marine  dans  la  même  année;  dre  aux  Impériaux  tous  les  fervices 
&797*$  livres  pour  les  répara-  poflîbles  en  Sicile  :  mais  je  ne 
tions  extraordinaires  des  vaifleaux.  trouve  point  de  relation  qui  m'in- 
Le  ij  Janvier  il  fut  réfolu  en  outre  ftruifc  de  ce  que  firent  nosvaiP- 
qu'on  accorderoit  377561  livres  ftaux  ,  fi  ce  n'eft  que  l'Orford  & 
6  fchelings  &  9  fols  &  demi  pour  le  Cantorbery  amenèrent  à  Naples 
la  dépenfo  de  la  marine  dans  l'an-  un  vaiflcau  Efpagnol  de  quarante- 
née  1719,4  laquelle  le  Parlement  huit  canons  qu'ils  avoicnt  pris  fur 
n'avoir  pas  encore  pourvu.  la  côte  d*Efpagne  ;  &  que  le  1 4 

{b)  Vers  le  même  temps  unmef.  i\vril  le  Chevalier  George  Byng      \ 


m  ij 


Anaée  X710. 
.Geph^qe   I. 


^10    Histoire  navale  û*Angleterilb; 

fut  peu  de  temps  après  fuîvic  d'un  Congrès  en  Sicile.; 

f>our  faire  évacuer  cette  ifle  &  celle  de  Sardaigne.  Aînfi 
a  Maîfbn  d'Autriche  prit  poflèffion  du  Royaume  de  Sicile 
par  le  fecours  de  la  flotte  Angbife  j  mais  nous  verrons 
bientôt  quelle  fut  la  reconnoiffànce  que  la  Cour  Impériale 
fît  paroître  de  toutes  ces  faveurs  qu'elle  avoit  reçues  de 
la  Grande-Bretagne. 
Le  Chevalier      Le  1 6  Avril  le  Chevalier  Jean  Norris  partît  avec  une 
SoyTfati?  ^^^^^«^e  de  yaiflcaux  de  guerre  pour  la  lëer  Baltique  (a)  î 
mer  Baltique,  le  17  îl  arriva  à  une  lieue  d'Elfendr. 

ayant  envoyé  un  petit  vaiflèau  pour     de  s'approcher ,  &  de  tirer  fur  une 
fonder  la  baie  de  Parlerme , Icca-  "        '  "  ~ 

non  de  la  ville  &  des  batteries 
tira  fur  eux  j  fur  quoi  M  ordonna 
le  1 6  à  deux  vaiflc^ux  de  guçrre 


(a)  T^ngs. 


4 
4 


tour,  &  quelques  poQes  occupés  par 
les  Efpagnols  qui  Airent  (brcés  de  les 
abandonneri  &  les  Impériaux  s'en 
rendirent  maîtres  dans  la  fuite. 


Vaisseaux. 

Le  Sandwich ,  le  Cb.  J.  Norris. 

Lç  Dorfetshire ,  l'émirat  Hopfon. 

Le  Prince  Frédéric,  rj4m.  Hofier. 

Le  Montmouth. 

La  Vengeance. 

Le  SufFolck, 

L'EIifabeth, 

Le  Bedford. 

Le  Buckingham. 

Le  Nottîngham, 

Le  Gloucefter, 

Le  Medway. 

La  Défiance. 

L'York. 

Le  Kinhfton. 
Le  Falmouch.  • 

Le  Worcefter. 
Le  Darmouth. 
Le  Monk. 
Le  Warvick. 
Le  Gofport,       ^ 
Le  Blandfort,      i  r 
Le  Port.Mahon,f  Z''^^'^^^^' 
Le  Greyhound.  ) 
Le  Pool ,  9    t  "i 

La  galère  Bedford, r  *'^''^'- 
Le  Speedwell,       7   galiotes   k 
I  La.  Journaife  ^        b  bomba. 


Co  MM  AND  ans. 

Le  Cap.  Falkner. 
Garling. 
Saïnt-Loe^ 
Balcben. 
Hagar. 
Cooper, 
Thompfon^ 
Boy/ 1er. 
Coleman. 
Hughes. 
Holland, 
T^evor, 
Hardy. 
Ellford. 
O)arlton, 
Wade. 
Boyle. 
Eaton. 
Clinton. . 
Williams. 
Délavai. 
Martin. 
Smith. 
Waldren^ 
Medley. 
Luch. 
Watts. 
Hétrris. 


LlVRB    SIXXE*ME)  CHAPITRE    IVt  ^11 

Mais  il  ne  put  pas  paflèr  le  Sound  à  caufe  des  vents 
contraires.  Le  30  l'Amiral  alla  à  Copenhague ,  où  il  eut  ^°°^*  ^'^^^^ 
audience  du  Roi  de  Danemarck,  &  enfuîte  une  con-  ^*^*^^  ^ 
férence  avec  fes  Miniftres,  en  préfence  du  Lord  Polworth, 
Miniflre  de  Sa  Majefté  dans  cette  Cour.  Lèvent  con- 
tinuant à  être  contraire,  la  flotte  n'arriva  dans  la  rade 
de  Copenhague  que  le  7  Mai ,  &  le  lendemain  gagna 
la  côte  de  Suéde  en  traverfànt  les  Grounds. 

Le  Roi  ayant  réifblu  de  faire  un  nouveau  voyage  dans    Le  Roî  y% 
i^  Etats  d'Allemagne  cet  été  ,  partit  de.  Saint- James  lc*^°o^«-^ 
14  Juin,   s'embarqua  le   lendemain  matin   à   bord  de 
l'yacht  la^Caroline  ,  débarqua  le  i  ^  en  Hollande ,  ôc  arriva 
peu  de  jours  après  à  Hanovre* 

L'efcadre  que  commandoit  le  Chevalier  Jean  Norrîs    Opérationt 
«^tant  arrivée  fur  la  côte  de  Suéde,  &  ayant  été  jointe fJ^^S "^^ 
par  une  efcadre  Suédoife  ,  partit  d'Ëlfènor  le  20  Mai.  LeNorris. 
24  elle  étoit  proche  de  la  côte  de  Ahland  ,  lorfque  (èpt 
autres  vaifleaux  de  guerre  Suédois ,  commandés  par  l'A- 
miral Wetchtmeifter  ,  vinrent  la  joindre  (tf).  Le  z6  il  fut 
réfblu  que  la  flotte  fe  rendroit  fur  la  côte  de  Revel  (^}.    ^ 


dv 
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{a)  Les  forces  navales  Suédoifês^ 
fiiivanc  une  lifte  qui  fut  publiée 
dans  ce  temps-là  ,  confiftoient  en 
vingt  vaiflèaux  de  guerre  depuis 
foixante^fix  jufqu'à  trente -deux 
canons  \  dix  frégates  de  vingt- 
quatre  à  (èizé  canons  \  fix  prachms 
ou  vaidèauxplats  de  chacun  trente- 
fixcanonsde  vingt-quatre  à  trente- 
fix  livres  de  boulets  \  onze  galères, 
dix  brigantins ,  quatre  galiotes  à 
•bombes 5  deux  brûlots  >  fix  vaiC- 
féaux  d'hôpital  &  des  allèges.  Je 
ne  prétends  pas  déterminer  (\  ces 
forces  navales  auroient  fufii  pour 
tenir  feules  contre  les  Ruflîcns  ; 
xftais  que  l'cfcadre  Angloife  eût  pu 
avoir  de  la  fupériorité  dans  la  mer 
Baltique ,  fans  le  fecours  des  Sué- 
dois »  c'eft  ce  dont  je  crois  qu'on 


ne  peut  pas  douter^  pour  le  peu 
qu'on  confidére  la  force  &  en 
même  temps  l'agilité  de  nos  vaif- 
fèaux  ,  l'expérience  &  la  bonne 
conduite  de  nos  Officiers,  &  la 
bravoure  de  nos  fbldats.  Le  (brc 
qu'eurent  les  Efpagnols  quelques 
années  auparavant  ,  en  eft  une 
preuve  convaincante. 

{)})  Il  fut  en  même  temps  concla 
que  trois  vaiflèaux  Anglois  fè  join- 
droient  avec  trois  vaiflèaux  Sué- 
dois ,  &  fè  rendroient  avec  le  Baron 
de  Wathtmeifter  près  de  la  côte 
de  Ahland ,  &  joindroient  les  fré- 
gates &  les  galères  qui  avoicnt  été 
envoyées  de  Stockholm  ,  afin  d'ob- 
fcrver  conjointement  ô^  de  harceler 
des  galères  de  Rullie  au  milieu  des 
lochers  de  Ahland* 


^12      HlSTOIHE    NAVALE    D'AngLETEMII  , 

,^  Lorfquc  le   traité  de   paix  entre   les   Couronnes  de 

Année  1710.  Danemarck  &  de   Suéde  fut  entièrement   conclu  par 
Geokoe  l  l»cntremife  &  les  bons  offices  de  Sa  Majefté ,  &  les  pru- 
dentes négociations  du  Lord  Carterec ,  Ton  Ambafladeur 
plénipotentiaire  >  ce  Lord  vint  de  Stockholm  à  Copenha- 
gue. Il  eut  (a  première  audience  du  Roi  de  Danemarck  , 
pour  lui  communiquer  ce  traité ,  le  25^  Juin  à  Frederick- 
{bourg  ,  diftant  de  Copenhague  de  quatre  milles  d'Alle- 
magne ,  où  Sa  Majefté  le  reçut ,  ainft  qu'à  Copenhague  , 
avec  des  marques  extraordinaires  de  diftinâion  Se  d'ef- 
time  (a). 
Mort  de  l'A-     Le  1 8  Août  mourut  Matthieu  Lord  Aylmcr ,  Contre* 
mirai  Aylmcr.  ^j^^jj.^|  d'Angleterre  ,  Gouverncur  de  l'hôpital  Je  Grecn- 

wich  {h) ,  &  l'un  des  Commiflàires  de  l'Amirauté  j  &  fut 
fuivi  quelques  jours  après  par  le  Chevalier  Jean  Leake , 
anciennement  Amiral  ,  Commandant  en  chef,  &  l'un 
des  Commiflàires  de  l'Amirauté  (c). 


(4)  On  remarqua  à  Copenha- 
gue ,  oîï  il  écoic  pour  lors  ^  que  le 
Roi  n'avoir  jamais  marqué  rant 
de  faveur  &  une  afFeftion  fî  parti- 
culière pour  aucun  Minière  étran- 
ger. Il  fut  admis  à  la  table  de  Sa 
Majefté  plus  (buvent  qu'aucun  au- 
tre Miniftre  public  ne  Tavoit  ja- 
mais été  avant  lui  dans  un  efpace 
de  temps  Ci  court ,  pour  lui  mar- 
quer (à  reconnoiflânce  des  Coins 
que  ce  Seigneur  s'étoit  donné  pour 
conclure  Te  traité  dernièrement 
terminé.  Sa  Majefté  lui  fit  préfent 
d'une  épée  qu'elle  tira  de  fon  côté 
pour  lui  donner  ;  elle  étoit  garnie 
de  diamans  ,  &  eftimée  vingt- 
quatre  mille  écus^  fans  compter 
un  fort  bel  attelage  de  chevaux  de 
carroftè  d'une  race  particulière  » 
appelles  Mores ,  qui  étoient  d'un 
gris  foncé ,  ou  plutôt  de  couleur 
de  (buris,  avec  la  queue  &  la 
crinière  longues  &  fort  noires  j 


eftîmés  d'un   prix  confidérable* 

(b)  Il  fiit  remplacé  par  le  Che- 
valier Jean  Jennings  dans  la  charge 
de  Gouverneur  de  l'hôpital  de 
Greenwich  &  de  grand  Veneur* 

(c)  Vers  le  même  temps  le  Che- 
valier George  Byng  voyant  la 
convention  pour  l'évacuation  de 
la  Sicile  &  de  la  Sardaigne  plei- 
nement exécutée  ,  les  Efpagnols 
tranfportés  de  Sicile  en  Efpagne» 
&  les  Piémontois  de  U  en  Sar* 
daigne  ,  &  avant  ordonné  à  toitte 
l'efcadre  qu'il  commandoit  de  rc-> 
tourner  en  Angleterre ,  à  l*cxccp- 
tion  feulemeftt  de  trois  vaiilèaux 
de  cinquante  canons,  &  d'un  aune 
de  trente ,  commandés  par  le  Ca* 

fûtaine  .Scot»  qoi  reftèrent  dans 
a  Méditerranée ,  partit  loi-mème 
de  Gènes  par  terre  y  Se  arriva  à 
Hanovre  le  1 1  Août.  Il  7  fut  fore 
bien  reçu  de  Sa  Majefté ,  qui  en 
confidération  de  Tes  fervices»  lui 


Livre    sixte^ms,  Chapitre  IV.      ^x$ 

Le  8  Septembre  le  Chevalier  Jean  Norrîs  étant  retourné  ^^^** 
à  Stockholm  avec  Tefcadre  qu*il  commandoit ,  eut  l'hon-  ° .  *^"' 
neur  de  donner  à  dîner  fur  fon  vaiflèau  au  Roi  de  J^^^"  ^.^ 
Suéde ,  qui  y  vînt  accompagne  de  M.  Finch ,  Envoyé  de  jcan  Norris 
la  Grande-Bretagne,  &  du  Prince  Lubomirskî,  Mîniftre donne  à  dîner 

-^   I         •  °  '  au  Roi   de 

PolonoiS,  Suéde. 

Le  p  Novembre  Sa  Majefté  6*embarqua  à  Helvoetfluys ,    lc  Roi  re- 
fuivie  de  plufîeurs  yachts ,  &  efcortée  par  quatre  vaiflcaux  tourne  en  Au- 
de guerre,  commandes  par  le  Chevalier  Jean  Jennings,8«""- 
débarqua  le  lendemain  au  fbir  à  Margatte,  &  arriva  le 
jour  fuivant  à  Saint- James.   Le  ip  l*e(cadre  de  la  mer 
Baltique,  (a)  commandée  par  le  Chevalier  Jean  Norris,   Et  le  chcj 

arriva  i  Orfordoefs  (  h  ).  i^oitis.  ^^ 

Le  8  Décembre  le  Parlement  s'aflembla ,  &  le  i  p  la 
Chambre  des  Communes  aflèmblée  en  grand  comité  , 
accorda  un  ^biSdc  pour  la  marine  {ç)^ 

Lannée  lyti  oc  nouç  fournît  guères  de  matière  pour  .  ^7". 
cette  hiftoire  5  la  principale  ou  plutôt  la  feule  expédition  j^aa  Nor^ris^' 
maritime  qu'on  y  entreprit,  fut  celle  du  Chevalier  Jean  retourne  fur  u 
Norris  fur  la  mer  Baltiau^:.  Les  différens  du  nord  fubfif-  "^^  ^^^^^ 
toient  encore,  principalement  entre  la  Kullie  &  la  Suéde  j 
ainfi  le  Gouvernement  jugea  à  propos  d'envoyer  encore 
cette  année  une  e(cadre  daw  oes  cantons ,  pour 

donna  la  charge  de  Tré(brier  de 
la  marine ,  &  le  ficConcre-Amiral 
de  la<Gc9nde-Bretagne  ;  elle  con- 
féra aufli  Tordre  de  Chevajerie  au 
Capitaine  de  fbn  vaiûèau  le  Ca^ 

Sitaine  George  Sounders ,  comme 
lit  enfuite  au  Capitaine  George 
Walton  qui  comnaanda  le  Can- 
torbery  dans  la  même  expédition. 

(a  )  Comme  il  n'arriva  rien  de 
remarquable  à  cette  èfcadre  pen- 
dant (on  féjour  dans  la  mer  Bal- 
tique 5  je  me  hâte  de  paflèr  à  fou 
retour  :,  afin  d'être  moins  long. 

(b)  Us  efluyèrent  fur  cette  côte 
une  violente  tempête  ,  dans  la- 
q\xc\lc  pluiîeurs  des  vaifleaux  per- 


dirent leurs  ancres  &  leurs  cables  : 
&  leMonk  3  vaiflèau  de  cinquante 
canons ,  périt  auprès  de  Golfton  ; 
mais  (es  gens  &  la  plupart  de  fès 
munitions  &  de  Tes  proviiioos  fu- 
rent fauves. 

(c)  On  réiblut  d'allouer  pour  le 
fèrvice  maritime  de  l'année  lyii 
dix  mille  matelots  pendant  treize 
mois ,  à  raifbn  de  quatre  livres 

Sar  tête  pour  chaque  mois;  ôc 
'accorder  2 1 9049  livres  1 4  fche- 
lings  pourTordinaire  delà  marine, 
&  50100  livres  pour  les  répara- 
tions extraordinaires  pendant  l^ 
même  année. 


j 


^24    Histoire  kavale  Ij'Akgxeteiiii'b, 

appuyer  les  bons  offices  que  M.  Finch ,  Envoyé  de'  la 
Année  1710.  Grandc-Brctagne ,  interpofoit  pour  parvenir  à  les  con- 
CEOECE  I.  cilier(a).^ 

Au  mois  de  Mars  l'efcadre  qui  avolt  été  deftinée  pour 

cet  eâfct  (b  ) ,  eut  ordre   de  fe  préparer  avec  toute  la 


r< 


(4)  Au  mois  d'Avril  de  cette 
année  la  Compagnie  des  Indes 
orientales  reçut  des  nouvelles  de 
la  perte  d'un  de  (es  vai(}eaux  ap- 
pelle le  CafTàndre ,  fireté  pour  les 
ays  étrangers,  &  commandé  par 
e  Capitaine  Mackra  :  il  fut  pris 
au  mois  d'Août  de  Tannée  pré- 
cédente, à  la  hauteur  de  Madagat 
car  par  deux  corfaîres ,  après  avoir 
fait  une  longue  &  vigoureufè  ré- 
fidance ,  pendant  laquelle  le  Ca- 
pitaine Mackra  &  /on  équipage 
fc  conduiflrent  bravement  j  &  mê- 
me il  alTure  dans  la  relation  qu'il 
a  envoyée ,  que  non  feulement  il 


(c  ^roit  (âuvé  ,  maïs  même  (è  (èioîc 
emparé  des  pirates ,  &  eut  fait  un 
butin  conHdérable ,  fî  le  Capi^ 
taine  Kirby  ,  Commandant  du 
Grcenwick ,  &  un  bâtiment  d'OA 
tende  qui  étoient  de  fa  compa^ 
gnie,  ne  Tendent  point  abandonné, 
&  laide  à  la  dilcrétion  des  cor* 
faires  ,  ouoiqulls  euflènt  promis 
fblemnellement  de  ne  point  le 
quitter.  Le  Capitaine  Mackra  re-* 
)ette  toute  la  faute  de  cet  accident 
fur  le  Capitaine  Kirby. 

{b)  Cette  efcadre  étoit  compofSe 
des  vaillèaux  fuivans» 


DIVISION    DU    riCE^AMIRAL     MOSIEK. 


3 

4 
4 


3 

4 
4 


4 
3 

4 


3 

3 

4 


Vaisseaux. 

Le  SufFolck. 
Le  VVarwick. 
Le  Medway. 

Le  Prince  Frédéric. 

Le  Buckingham, 
Le  Darmouth. 
LTork, 


COMMAKDANS, 

Le  Capitaine  Cooper. 

If^lliams. 

Trevor. 
Le  Vice^ Amiral  Hofier. 
Le  Capitaine  Saint-Loe. 

Coleman. 

Smith. 

Elfordn 


\ 


440 

280 

415 

440 

365 


DIVISION     DE      L'AMIRAL      N  O  K  R  I  S. 


Le  Gloucefter* 
La  Vengeance, 
Le  Nottinghara. 

Le  Sandwich. 

L'Elifabcth. 
Le  Chichefter. 
Le  Kingfton. 


Le  Capitaine  HolUtnd. 

llagar. 

Ointon. 
U Amiral  Norris. 
Le  Capitaine  Falkper. 

Thompfan. 

Hughes. 

Eata. 


\ 


280 

440 

710 


70 

-0 


c: 


-; 


>: 


»: 


4yo 
$00 


4 
4 
3 

3 

4 
S 

i 
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«fiUgence  poflîble.  Le  13  Avril  le  Chevalier  Jean  partit 

de  Note  avec   l'efcadre   qu'il  avoît  fous  fes  ordres  ,  &  Année  i;rn. 

arriva  le  1 8  dans  la  rade  de  Copenhague  (a)  :1e  3  o  il  ^^''*°^ 

paflà  les  bas-fonds ,  &  le  1  de  Mai  arriva  A  Hano ,  bti  il  ^^2^^  ^* 

fut  joint  par  fopt  vaiflèaux  de  guerre  Suédois  {b)  i  &  en 

ayant  encore  rencontré  d'autres  dans  la  foite  qui  étoient 

de  la  même  nation  ,  il  partit  avec  eux  pour  Stockholm  ,  stoclSoîm. 

où.  le  fils  du  Comte  Lilienftadt  arriva  le  2  Septembre , 

&  apporta  le  traité  de  paix  conclu  entre  le  Roi  de  Suéde  CM^'y ?*'» '• 

&  le .  Czar  ,  éc  qui  avoit  été  ligné  le  3 1  Août  à  Nieftadt ,  de  saéde. 


D  iriS  ION     DE 

Vaisseaux.        t 

Le  Worccftcr. 
Le  Falmouch. 
Le  fiedford. 

Le  Dorlêcshire. 

La  Défiance. 
Le  Gofporc. 
Le  Mommoucb. 


VA  M  I  R  A  L      HO  P  S  O  N. 

COMMANDANS.^ 

Le  Capitaine  Délavai. 

Wade. 

BoHVfler. 
Le  Contre- Amiral  Hopfon. 
Le  Capitaine  Garlington. 

Field. 

Luch. 

Belcben. 


} 


Htmmtt. 

Ctutns. 

z8o 
z8o 
440 

70 

5JO 

80 

190 
440 

60 
40 
70 

hrilots. 


>  quaiches  à  bombes. 
5"  allèges. 


Le  Pool. 

La  galère  Bedfbrd. 
Le  Pott-Mahon. 
Le  Grcyhound. 
Le  Blandford. 
Le  Roi  George. 
La  chaloupe  Kent. 

(a)  Ils  eflîiyèrent  dans  leur  route 
un  gros  temps  qui  difperfa  trois 
vaiflèaux  de  la  flotte ,  qui  ne  re- 
joignirent qu'à  Copenhague.  En 
paffiint  par  Gottembourg  l'Amiral 
envoya  un  exprès  au  Roi  de  Suéde  ^ 
&  il  reçut  une  lettre  de  Sa  Ma  jefté 
Suédoite  lorfqu'il  paflà  devant 
EUênor. 

{b)Lci6  Juin  M.  Holtzendorflf» 
Secrétaire  du  Colonel  Stanhope, 
arriva  à  WhitehaU  avec  le  traité 
de  paix  &  de  commerce  conclu 
entre  Sa  Majefté  Se  le  Roi  Cacho- 

Tome  ///. 


lique ,  &  le  dernier  }our  de  Juillet 
il  arriva  un  exprès  qui  apporta 
Taéle  de  ratification  de  Sa  Majefté 
Catholique. 

Au  commencement  de  Septem- 
bre Sa  Majefté  jugea  à  propos 
d'envoyer  au  grand  fceau  des  Lèt- 
tf es-patentes  pour  créer  le  Clic- 
valier  George  Byng  Baron  ,  8c 
Vicomte  de  la  Grande-Bretagne» 
fous  le  titre  de  Baron  de  Southill 
dans  le  Comté  de  Bedfbrd  ,  & 
Vicomte  de  Torrington  dans  le 
Comté  de  Devon. 

Kkkk 


1 


Année  1711. 
Geouge    I. 

ConuniiTaires 
Je  TAmirauté 
nommés. 


•t.e  Parlement 
S'afTemble. 


Snbfide  ac 
cordé  pgur  la 
maiine. 


Le  Chevalier 
Jean  Norris 
rcyienc» 


Efcadre  def- 
tînée  pour  une 
expédition  fe- 
Cietce» 


6x6     HlfTOlUE   NAVAIB    D^ AVOLBTEH&E, 

par  les  Miniflres    plénipotentiaires  de    part  &  d*autre« 

Vers  le  milieu  de  Septembre  le  Roi  jugea  à  propos 
d'envoyer  au  grand  fceau  des  Lettres-patentes  pour  établir 
le  Lord  Jacques  Comte  de  Berkley ,  le  Chevalier  Jean 
Jennings  ,  Jean  Cockburn  &  Guillaume  Chetwind  » 
Ecuyers ,  le  Chevalier  Jean  Norris ,  le  Chevalier  Charles 
Wager  6c  Daniel  Pultney  Ecuyer ,  Commiffaires  pour 
exercer  la  charge  de  grand  Amiral  de  la  Grande-Bretagne  > 
ci'Irlandc ,  &€• 

Le  15  Octobre  le  Parlement  s'ailêmblk  ,  le  17  la 
Chambre  des  Communes  réfblut  de  pourvoir  à  l'entretien 
de  fept  mille  hommes  pour  le  (êrvice  de  la  marine  dans 
l'année  1 7 1  z ,  fur  le  pied  ordinaiK  de  4  liv.  par  mois 
pour  chaque  homme  ;  &  le  2  Novembre  elles  jugèrent 
a  propos  d'accorder  la  fgmmede  21875)^  liv.  4  Arhelings 
&  7  (bis  pour  les  dépenfès  ordinaires  de  la  marine  pour 
la  même  année. 

La  paix  étant  déclarée  dans  la  mer  Baltique  entre  les 
Rufliens  &  les  Suédois ,  &  par  conféquent  la  flotte  n'y 
étant  plus  néceflaire  ,  le  Chevalier  Jean  Norris  qui  étoit 
retourné  avec  elle  à  EUenor ,  en  repartit  le  6  Oâobrc  > 
&  arriva  à  Nore  le  20  du  mois  fuivant. 

Au  commencement  de  Décembre  le  Chevalier  Charles 
Wager  &  le  Contre- Amiral  Hofîer  ,  furent  nommés  pour 
commander  une  efcadre  qu'on  fît  équiper  promptement 
pour  une  expédition  (ecrette  {a). 


(à)  Cette  efcadre  fut  compofée  des  yiUlèaux  fuivans. 


5 

3 

4 
4 
4 
4 
4 


Vaisseaux. 
Le  Torbay. 

Le  Breda. 

Le  Nai&a. 
L'Eflèx. 
Le  Yarmouth. 
Le  Windfor. 
Le  Falmoudu 


COMMANDANS. 

Li  Chevalier  Charles  Wagek. 

Le  Capitaine  Nicolas  Haddock* 

Le  Contre^Amiral  H  o  s  i  £  n. 

Le  Capitaine  Philippe  WanbrMgb. 

Le  Chevalier  George  Wakm. 

Le  Capitaine  Obrian» 

Charles  StrinklânJU 
Jean  HMairà. 

Cakh  Wé^^ 
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SSEtrcns  cantons  des  Indes  occidentales  de  grandes  plaîn-  ^"°^^  '^**^* 
tes  des  ravages  que  comnotenoient  les  pirates  qui  infef  ^*^*^*  ^ 


Bsn^s.  Vaisseaux. 

4        Le  Worccfter. 

4        Le  York. 

6        Le  Lymc. 

6        La  galère  Durfley. 

La  galère  Bcdford,?  W- 
Lc  Griffon.  5"  lots^ 

Le  Tonnerre  ,7  galiotes  à 
La  FoiiinziCcy^  bêmbcs. 

On  di(bit  en  général  que  cette 
expédition  éroit  deftinée  contre  le 
Portugal ,  pour  demander  fatil- 
fàâion  d'une  infulce  faite  à  la 
nation  Angloifè  à  Lisbonne,  en 
la  perfbnne  de  Meflieurs  Wing- 
fields  &Roberts ,  qui  furent  arrêtés 
&  condamnés  à  mort  &  leurs  biens 
confîfqués  ,  fous  prétexte  qu'ils 
avoient  emporté  hors  du  Royaume 
des  efpéces  d'or  j  cho(e  qui  eft 
toute  ordinaire ,  &  fans  laquelle 
nous  ne  pourrions  pas  tranquer 
avec  les  Portugais  >  attendu  que 


COMKANDANS. 

Le  Capitaine  Robert  Aian. 

Ujnry  Meiley. 
te  Lwd  Wtre. 

Cofitéùue  Gemgi  Pttrvis» 


la  charge  d'un  vaifleau  des  ouvra- 

Ses  de  laine  d'Angleterre  a  plu$ 
e  valeur  que  fix  charges  du  mê-^ 
me  vaiilèau  en  vins  :  mais  le  Roi 
de  PoKugal  ayant  jugé  à  propos 
d'accorder  la  grâce  à  ces  GentilC* 
hommes, &  de  toléi'er  letraiîfport 
de  l'or  3  ce  projet  fut  abandonné. 
Vers  la  !În  de  Tannée  17Z1  la 
flotte  royale  de  la  Grande-Bretagne 
étoit  compo(&  des  vaiilèàux  fui- 
vans ,  a  ui  fe  trou  voient  dans  Tétat 
marqué  ci-deffous. 


EXTRAIT    du  31  Décembre  1711. 


jRjmft.'lCMBûm, 


3 

3 


I 


100 
80 


Vâ^eimx 
en  tSm  étst. 


4 

S 

9 
16 

II 
53 


gniitetent  nier  s 
fter  le  ckttntier 
pour  être  conf- 
trnits  ,  reeonf- 
truite  on  répét- 
rés  entièrement. 


1 

S 

s 

4 


gni  nveient  be-* 
foin  à'itne  ri- 
pMratiûn  ordi- 
nnire. 


I 
5 


Mi  Mvotent  te* 
Yoin  d'itre  ré. 
pMfis  en  entier 
ou  reconduits, 

• 

TOTAL. 

5 

» 

7 

5 
s 

16 

i 

i4 
18 

6 

"     46 

•■ 


^ai0catix  dé  ligne  79 


19 


11 


114 
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'6iti    Histoire  navale  d'Angleterre, 

toiei^jKes  côcçs  jufqu'à  un  tel  point,  que  le  commerce 
^  Année  1711.  ^j^j^  preiqu'cntiércmcnt  ruine ,  ou  du  moins  fi  dangereux^ 
George  t  q^g  pç^  J^  perfonnes  vouloient  s'y  întéreflèr  (a). 

Le  10  Mars  on  publia  une  proclamation  pour  caflèr 

le  Parlement  feptennal ,  fie  le  i  3  une  autre,  pour  en  con- 

j^^^      ç^fç voquer  un  nouveau  portant  teft  le    14,  &  qui  dcvoît. 

Kcordée.        s'aflcmbler  le  i  o  Mai  (^)  :  au  commencement  de  Mai  oa 

fcella  un  brevet    pour   le  payement  de  11511  livres  z 
fchelings  8  fols  au  profit   de  ceux  qui  s'étoient  emparé 


"MPigs. 


I    Vaijfedux 
Canons»    in  bon  iféif. 


40 

6     I     xo 
Brûlots. 

Galioces  à  bombes. 
Vaideau  d*hôpital. 
VailTèau  d  ullenfiies. 
Chaloupes. 
Yachts. 

Total, 


14 
S 

ij 

1 

1 

I 

I 

II 

7 


Suite  de  U  Lifie  ci  -  derrière. 

gui  itoient  alors  Qui  avoient  ht-  '  s^s  Mvoiene  ho-  f 
Jur  te  chant itr     foin  d'une  ré-      foi»  d'être  ri- , 

*—    — '-  '     parés  en  entior  i 


pour  être  conf 


TOTAL.] 


truits ,  reconf     navre, 
trusts  onrépa» 
ris  entièrement. 


pnration  ordir 
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{a)  Vers  le  mfime  temps  on  fit 
courir  une.  lifte  de  tous  les  vaiC- 
féaux  qui  avoient  été  pris  ou  dé- 
truits par  les  pirates  depuis  cinq 
ans  \  elle  montoit  à  près  de  deux 
cens. 

{h)  Suivant  une  lifte  oui  fut 
publiée  vers  ce  temps-là ,  il  paroît 

3UC  la  flotte  royale  étoit  compofée 
e  (èptvaiflèaux  du  premier  rang  , 
treize  du  fécond  ,  trente-neuf  du 
troiiiéme ,  foixante-fix  du  quatriè- 
me, trente-trois  du  cinquième^ 
vingt-deux  du  (îxième  »  quatre 
brûlots  >  quatre  galiofes  à  J^ombes  > 


OH  roconfirssits,  | 
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quatorze  yachts  ,  (îx  chaloupes, 
un  bâtiment  d*uften(iles  de  taa^'» 
rine ,  un  vaiflèau  d'hôpital ,  douze 
heus ,  un  fmack  &  cinq  ourques  i 
ce  qui  fait  en  tout  deux  cens 
vingt-huit. 

Comme  il  y  a  quelque  diffif* 
rence.  entre  ces  deux  liftes  ,  & 

}>rincipalement  dans  les  petits  vaii^ 
eaux  »  je  crois  devoir  avertir  le 
Leéieur  que  la  première  m'cft 
tombée  entre  les  mains  de  bonne 
part  ,  &  qu'elle  eft  revêtue  d  une 
authenticité  i  laquelle  onnci^^ii* 
roic  Ce  refufo. 


Livniî   sixiE*ME,  Chapitre  ïV.      €ip 

«Its  yaifleaux  Efpagnols ,  pris  par  la  flotte  de  Sa  Majeflé , 
fous  le  commandement  du  Chevalier  George  Byng  fur  ^"°^*  ^7*1. 
la  Méditerranée  pendant  Tannée  171 8.  ^*^*^'   '• 

Vers  le  milieu  de  Juin  on  reçut  à  Londres  la  nouvelle  ^^^^1^*^"  j^^* 
que  le  Capitaine  Ogle,  commandant  du  vaiflèau  de  Sa  oe  Oglefuru 
Majefté  ,  l'Hirondelle ,  s'étoit  emparé  par   ftratagcme  du  c&w  de  Giut 
vaiâèau  de  Koberts ,  ce  fameux  pirate ,  &  de  deux  autres  ° 
vaideaux  defes  compagnons,  dont  l'un  étoit  de  quarante, 
un  autre  de  trente-deux ,  &  le  troifième  de  vingt-quatre 
canons  (a).  Au  commencement  du  mois  (uivant  on  fut  Trahifon  dc« 
informé  que  le  Greyhound ,  vaillèau  de  guerre ,  com-  ^^r^^^ 
mandé  par  le  Capitaine  Walround ,  avoit  été  indignement 
traité  à  Cuba  par  les  Efpagnols  >  qui  tuèrent  le  Capitaine 


è^ 


(a)  L'Hirondelle  étant  à  la  hau- 
teur di}  cap  Lopez ,  i  la  quête  des 
pirates  3  en  appercut  deux  qui  ve- 
noient  à  lui ,  &  le  preflbient  par 
derriière  ;  il  fit  fèmblant  d*étre  un 
vaiflèau  marchand.  Roberts  qui 
fbuhaitoit  fort  de  faire  une  capture, 
ordonna  au  vail&au  de  trente* 
deux  canons  &  de  cent  trente- 
deux  hommes  d'équipage  ,  com- 
mandé par  un  nommé  Skirm  de 
couper  (on  cable  &  de  courir  après* 
L'Hirondelle  ,  fans  changer  de 
route  ni  doubler  de  voiles ,  le  con- 
duifit  fî  loin  »  que  les  autres  vaif- 
/êaux  ne  pouvoient  point  entendre 
le  bruit  de  leurs  canons  ^  &  alors 
il  vira  de  bord  ,  &  lui  envoya  fa 
bordée  d'en  bas.  Cette  première 
fàlve  blefla  Skirm ,  df  découragea 
tellement  les  gens  de  (on  équipage» 
qu'ils  Ce  rendirent  après  une  heure 
&  demie  de  combat.  Le  Capitaine 
Ogle  arbora  alors  le  pavillon  du 
Roi  au  deflbus  du  pavillon  de 
Roberts  ,  qui  fur  un  fond  noir 
repréfcntoit  un  fquelate  blanc  f 
êc  dans  cet  état  vint  au  cap  Lopez 
pour  y  chercher  les  deux  autres 


vaîflèaux.  Les  pirates  voyant  lé 
vaiflèau  de  guerre  arriver  avec  un 
pavillon  noir  en  haut ,  commen-i 
cèrent  à  Ce  réjouir  ;  mais  leur  joie 
fut  ooune  î  car  l'Hirondelle ,  après 
avoir  combattu  le  vaiflèau  de 
Robens  de  quarante  canons  ÔC 
de  cent  cinquante-deux  hommes 
d'équipage  pendant  près  de  deux 
heures  >  &  tué  ce  fameux  pirate  , 
s*empara  du  vaiflèau*  On  croyoit 
qu'il  devoir  y  avoir  bien  des  vU 
cheflès  fur  (on  bord  ;  mais  fuivant 
le  rapport  que  le  Capitaine  Ogle 
envoya  à  l'Amirauté  (bus  la  date 
du  /  Avril  »  on  ne  trouva  que 
pour  environ  trois  mille  livres 
d'or.  Les  trois  vaiflèaux  furent 
conduits  à  Saint-Thomas,  &  les 
pri(bnniers  au  nombre  de  cent 
(bixante  (  parce  que  plufleurs  s'ét 
toient  échappés  )  furent  menés  au 
cap  Coaft-Caftle  ,  où  on  fit  leur 
procès  :  il  y  en  eut  (bixante-quatorzo 
de  condamnés  à  mon,  dont  cin« 
quante-deux  furent  pendus  ,  6c 
les  autres  mis  aux  fers ,  &  emprîf 
(bnnés  dans  diâiircDS  endroits. 


mi*    ■ 


€^0    Histoire  havale  d'Anglewehre, 

=  pc  le   Médecin,  du  vaiflèau  Se  fèpt  ou  huit  matelots  i 

^nnéc  i7aA.  blcfsèrcnt  le  Lieutenant  &  plufîeurs  autres ,  &  enfuite 

Çeorob  I.  pillèrent  dans  le  vaiffcau  pour  la  valeur  de  i  coco  livres* 

Vers  le  même  temps  deux  vaiHèaux   de  pirates  prirent 

huit  bâtimens  Ânglois  dans  la  baie  de  Honduras  j  &  le 

Capitaine Candler, commandant  du  vaiflèau  de  Sa  Majefté 

C|iarfotipe  Ef-  le  Launcefton  ,  prit  à  la  hauteur  de  la  Jamaïque  une  cha- 

pagnoie  pnfe.  j^^p^  g^  vingt-huît  pirates  Efpagnols  qui  y  étoîent  à  bord. 

Le   15)  Juillet  le  Roi  dans  ion  Conleil  figpa  une  pro*- 

PaflTe  ports  de  clamation ,  qui  wdonnoit  que  les  pafle-ports  (  appelles 

la  Méciitcrra-  paflè-ports  de  la  Méditerranée  )  qui  avoîcnt  été  accordes 

voqu  s.  anciennement  aux  vaiflèaux  &  bâtimens  qui  trafiquoienc 

/ur  la  route  des  corfaires  d'Alger  ,  feroient  rapportés  ao 

bureau  de  l'Amirauté  de  la  Grande-Bretagne ,  Se  qu'on 

en  dîftribueroit  d'autres  dans  une  nouvelle  forme  (a). 

Le  5  Oâobre   le  Parlement  s'aÛèmbla  j  &  le  «z4  la 


(4)  Cctrc  proclamation  &  les 
ordres  qui  furem  donnés  en  con- 
fiquence  à  tous  les  Miniftrcs  de 
Sa  Ma jcfté ,  &  aux  ConfuU  réfi- 
danr  dans  les  ports  de  commerce , 
furent  digérés  d'une  manière  très- 
propre  à  obtenir  le  but  qu'on  s'é- 
toit  propofô  &  pour  le  bien  du 
commerce  :  mais  les  réglemens  les 
plus  fagcs  font  fa  jets  à  être  éludés^ 
6c  les  abus  trouvent  toujours 
moyen  de  s'y^  gliflcr  ,  comme  il 
arriva  dans  cette  occaHon  ;  le 
maniment  de  ces  affaires  à  Ham- 
bourg ,  place  où  un  grand  nombre 
de  vaiiïeaux  Anglois  vont  tous  les 
ans  prendre  leur  charge  poorTEf» 
pagne  ,  Tltalie  ,  &c.  a  pa(Ië  par 
mes  mains  ,  fous  les  ordres  du 
Chevalier  Grill  Wiche  »  depuis  ce 
temps  jufqul  la  fin  de  Tannée 
1730,  )'ai  eu  occafion  d'en  remar- 
quer un  grand  nombre  ;  c'eft  pour« 
quoi  i'avois  deflèin  d'infécer  ici 
par  manière  de  digrelfion  les  re- 


marques que  f ai  fastes  dorant  ce 
temps- là  fur  les  fbnâions  &  les 
devoirs  des  Confuls ,  Vice-Confuis 
&  Secrétaires  employés  dans  les 
ports  étrangers  où  nous  commer- 
çons ,  fur  la  grande  utilité  qu'ils 
apportent  ou  devroient  apporter 
au  commerce  de  la  Grande-Brr- 
tagne  &  aux  revenus  de  Sa  lAi- 
^é>  &  fur  les  abus  qui  Ce  (ont 
gliflés  &  qui  ne  fe  pratiquent  que 
trop  ouvertement  au  fujet  dcspaw- 
ports  de  la  Méditerranée  &  autres  » 
au  grand  préjudice  du  commerce 
de  la  Grande-Bretagne  ;  mais  com« 
me  ces  remi^ques  (ont  trop  lon- 
gues ,  &  qu'en  général  cet  ouvrage 
excède  déjà  de  beaucoup  l'étendue 
que  je  m'étois  propofé  de  lai  don- 
ner ,  je  fuis  obligé  de  remettre 
cette  digrcflfion  k  une  autre  occa- 
fion,  &  vraîfembiaUement  jetiai- 
terai  cette  matière  plus  à  fond 
que  je  ne  Taurob  pa  faire  ici 


LxvnB  srxiE^MB,  Chapitre  IV/      ^31 

Chambre   des  Communes  aflemblée  en  grand  comité , 

réfblut  d'accorder  un  fubiide  pour  la  marine  (a).  ^^^  ^7**- 

Au  mois  de  Novembre  le  Capitaine  Scots,  Comman*  ^^<>"»  ^ 
dant  du  vaifleau  de  Sa  Ma  jefté  le  Dragon ,  avec  le  Léopard 
commandé  par  le  Capitaine  Medley^  s'empara  d*un  vait     y^^^ff^^^ 
fèau  de  quarante*huit   hommes  d'équipage,  appelle  la  appartenant 
Révolution ,  dans  le  mole  de  Gènes  ,  fur  la  nouvelle  que  ^^p^i^àzat^^ 
ce  vaifleau  étoit  au  fervice  du  Prétendant ,  Se  qu'il  por-  ^"*' 
toit  à  bord  des  rd>elles  (h). 

Vers  la  fin  ^e  Janvier  1713  le  Capitaine  Charles  1713* 
Strickland  fut  fait  Contre-Amiral  de  la  bleue  à  la  place  ^i  fjj?^^^* 
de  l'Amiral  Mighells  ,  qui  fut  nommé  pour  fuccéder  i 
Thomas  Swanton  Ecuyer,  mort  depuis  peu,  dans  la. 
charge  de  ControUeur  de  la  marine  3  &  l'Amiral  Littleton 
étant  mort  le  1 5  Février ,  le  Contre- Amiral  Strickland 
le  remplaça  dans  l'emploi  de  Vice-Amiral  de  la  blanche , 
&  le  Chevalier  George  Walton  fut  fait  Contre-Amiral 
de  la  bleue  >  car  il  eft  de  régie  que  les  plus  jeunes 
Amiraux  fbient  avancés  par  rang  d'ancienneté* 

Le   zp  Avril  on  donna    des   commîflîons  à  douze  j^^^^^^j^®* 
gros  vaifleaux  de  guerre  (c)  5  l'Edimbourg  &  l'Elifabeth  taifTeai^i     ^ 

(4)  C'eft-à-dire  ^  dix  mille  hom-* 
mes  pour  le  (èrvice  de  la  marine , 
à  raiibn  de  quatre  livres  par  mois 
pour  chaque  homme  pendant  l'an^ 
née  17Z3  î  &  le  29  elle  rcfolut 
d'accorder  pour  les  dépenfês  or^ 
dinaires  de  la  flotte  pour  la  mêine 
année  une  fbmme  de  216388  li* 
14  fchelings  &  8  fois. 

(b)  Monro ,  (on  Capitaine  ,avec 
Gardiner ,  Fordes  Se  French ,  trois 


Vaisseavx. 

Le  Sandwich. 
Le  Cumberland* 

Le  Northumberland. 
Le  Superbe. 

Le  Nottingham. 
Le  Pliaioucb, 


de  (es  Officiers  étoient  à  terre  y  & 
le  Doge  &  le  Sénat  ayant  fait 
quelque  difficulté  de  les  remettre 
entre  les  mains  de  M.Davenant^ 
Envoyé  extraordinaire  de  Sa  Ma-^ 
jefté ,  ils  eurent  le  temps  de  Ce  fau« 
ver^  fçavoir,  Fordes  ^  dans  la  maifon 
d'un  Mîniftre  étranger ,  &  les  au- 
tres dans  un  Couvent  de  Domi«> 
nicains. 
(0  Ces  vaideaux  étoient  les  fùivans. 

C  H  AT  H  A  M. 

Le  Capitaine  Morrice. 

O^lttnanm 
]t.  Lut. 


Tielà. 

C.  Haideck^ 

Robert  MiaH% 


CoMns» 
80 


70 

60 


Anuée 
Gborge 


'€^1    Histoire   navalï  d*Anoleterri, 

^=avoîent  été  détachés  quelque  temps  auparavant  (a J; 
1713-  Vers  le  milieu  de  Mai  Sa  Majefté  conféra  POrdrc  de 
'*  ^'  Chevalerie  au  Capitaine  Ogle ,  commandant  de  l'Hiron- 


o^îc^L^c  ch°^  ^       ,  qui  avoit  donné  des  preuves  de  valeur  &  de  bonne 
▼aiicfc  conduite,  comme  nous  Tavons  vu  ci-deflTus,  dans  la  prîfe 

de  plusieurs  pirates  fur  la  côte  de  Guinée. 
Le  Roi  paflc      Le  3  Juin  Sa  Majefté  s'embarqua  fur  l'yacht  la  Caro- 
en Hollande,    jj^^^  ^  ^^j  ^^^^^  accompagné  par  plufîcurs  autres  yachts, 

joignît  le  convoi  à  Nore  le  5 ,  &  arriva  le  7  à  Helvoetfluys-, 

d'où  Sa  Majefté  continua  fon  voyage  jufqu'à  Hanovre ,  oà 

Mort  de  !•  A-  il  fe  rendit  le  ii.  Le  11  du  même  mois  l'Amiral  Délavât 

mirai  DdayaL  ^^^^^^  ^^^p^^s  de  Newcaftlc  fur  Tyne ,  d'une  chute  de 

cheval ,  un  jour  qu'il  avoit  monté  à  cheval  après  diaec 
pour  fc  divertir  [o). 

Suite  de  U  lifte  ci  ^  derrière. 
A      PORTS  MO  Ut  H. 


Vaisseaux. 

Le  Prince  Frédéric. 
Le  Be'dfbrd. 
Le  Capitaine, 
Le  Breda. 


COMMAMDANS. 

Le  Capitaine  Fdlkinbam. 

Hyme. 
WbetYTood. 
Robert  Trever. 


70 
70 


A      PLIMOUTH. 


Le  Dunkerk. 
Le  Rippon. 

(4)  Je  ne  trouve  nulle  part  quelle 
étoit  la  deftinadon  de  cette  e(ca- 
dre ,  ni  quel  en  fut  le  Comman- 
dant ,  non  plus  que  la  raifon  pour 
laquelle  cette  commiilîon  fut  ac- 
cordée. 

{b)  Vers  ce  temps-là  le  &meux 
pirate  Tailor  qui  commandoit  un 
vaiflèau  appUé  le  Caflandre  y  ap- 
partenant anciennement  à  la  Com- 
pagnie des  Indes  orientales ,  offrit 
au  Duc  de  Portland ,  Gouverneur 
de  la  Jamaïque  ,  de  fé  renSte  à 
lui  avec  la  plupart  de  lès  richefles , 
à  condidon  qu'il  lui  feroit  obtenic 


Le  Capitaine  Hoek* 
Pearce. 


60   \ 
60    1 

le  pardon  de  Sa  Majefté.  Mais  /ef 
offres  ayant  été  rejetoes ,  Se  voyanc 

ÎU'on  avoit  donné  des  ordies  en 
ifFérens  endroits  pour  k  faifirde 
lui  &  de  (on  équipage  ^  afin  de 
donner  fktisfàâion  à  tous  ceux 
qu'il  avoit  pillés  »  de  quelque  na- 
rion  qu'ils  niflènt  3  il  s'adrefla  au 
Gouverneur  Efpagnol  de  Porto- 
Bello ,  qui  fut  moins  (crupuleux  » 
&  le  reçut  en  confidération  de  la 

Suatrième  partie  qu'il  lui  donna 
ans  le  budn  qu'il  avoit  ama(B  > 
&  qu'on  {ùppo(a  monter  à  la'va« 
leur  de  cent  mille  livres  fterlings. 

Pour 


sssa 


Année  171^. 


tiVRE     SlXIE^ME,    ChAUTRB    IV*         ^33 

î'our  terminer  les  événemens  de  cette  année,  je  ne 
ferai  qu'indiquer  le  retour  que  fit  Sa  Majeftc  d'Hanovre. 
Il  s'embarqua  à  Hel voetfluys  le  1 7  Décembre ,  accompagné  ^^^'^  * 
de  plufieurs  yachts  ,  &  efcorté  par  une  petite  efcadre  de  ^o^^^^^ 
vaîlleaux  dé  guerre  commandée  par  le  Chevalier  Jean 
Norris  ,  &  ayant  débarqué  le  lendemain  à  Margatte  >  il 
arriva  le  30  au  fpir  à  Saint- James. 

Le  9  Janvier  1714  le  Parlement  s'^mblas  le  ii  la      ^7*4* 
Chambre  des    Communes  alloua  le   même   nombre  de  ^J^^^^^„,^u 
matelots  que  l'année  précédente  oc  lur  le  même  pied  5  &  maime. 
le  premier  Février  il  y  fut  réfolu  qu'on  accorderoit  à  Sa 
Majefté  214^11   livres  15  fchelings  10  fols  pour  les  dé- 
penfes  ordinaires  de  la  marine  en  1714. 

On  reçut  au  mois  de  Juin .  plufieurs  plaintes  de  l'în»  .^ J*jJ^^^^j^ 
{olence  ic  de  la  barbarie  que  les  pirates  exerçoient  aux  pirates. 
Indes  occidentales,  &  principalement  ceux  quecomman- 
doit  le  Capitaine  Lowe  {a). 

Le  II  Novembre  le  Parlement  s^aflembla  ,  &  le  10     ^^o""  *^- 
la  Chambre  des  Communes  en   grand  comité  accorda  siaiine. 
pour  l'année    1715  le  même  nombre   de  matelots  que 
pour  l'année  précédente  &  fur  le  même  pied  5  &  le  3 
Décembre  elle  réfblut  qu'il  feroit  alloué  au  Koi  pour  les 


Le  reftc  fut  partagé  entre  les  pira- 
tes qui  étoient  au  nombre  de  cent 
quarante-quatre  hommes  prefque 
tous  Anglois. 

(  a  )  Dans  cette  occafîon  je  ne 
aois  pas  devoir  pa(Ier  (bus  filence 
une  aâjon  courageufè  qui  fit  beau- 
coup d'honneur  à  quelques-uns  de 
nos  compatriotes.  Le  pirate  Philips 
prit  un  nommé  Harradine  qui 
commandoit  une  chaloupe  appar- 
tenant au  Capitaine  Aune  ,  &  le 
lendemain  ayant  quitté  (on  propre 
vai(}èau  ,  vint  à  bord  de  cette 
chaloupe  avec  tous  Tes  effets.  Le 
même  jour  Harradine  forma  avec 
icpt  autres  pîifonnîers  le  complot 
de  détruire  les  pirates  ;  c'eft  ce  qu'ils 

Tome  lÏL 


exécutèrent  de  la  manière  fui  vant». 
Edouard  Chee(cman,  Charpentier, 
apporta  (es  outils  fur  le  tillac!  ^  (bus 
prétexte  de  travailler.  A  midi  (  qui 
étoit  le  moment  convenu)  Chee- 
feman  (è  promenant  avec  le  nom-* 
mé  Nut>  Maître  du  bâtiment  des 
pirates,  prit  (on  temps  ,  &  jeta 
cet  homme  à  la  mer  ;  en  même 
temps  Harradine  frappa  Philips 
d'un  coup  de  hache,  un  autre  en 
fit  autant  à  Burret  le  Boflèman  > 
&  les  autres  fe  jetèrent  (ur  le  ca* 
nonnier;  dès  qu'ils  (t  furent  ainfi 
défait  de  ces  quatre  Officiers ,  le 
refte  des  pirates  (e  rendit ,  &  (uc 
conduit  à  Bofton  le  1  ;  AvriL 

■  LUI 


i7iy. 


é^34    Histoire  navalb   d'âkgleterrb, 

dépenfcs  ord infiltres  de  la  markie  pour  la  même  année 
Année  1714.  une  fbmmc  cjui  ne  dcvoic  pas  excéder  celle  de  114x95 
GioRoB    I.   livres  i4lchclings   9  fols. 

Le  premier  Juin  1715  Sa  Majefté  ayant  déclaré  là 
deflcin  qu'elle  avoit  de  vifiter  fes  Etats  (f  Allemagne  cet 
été ,  nomma  les  perionnes  a  qui  elle  confioit  VddmimC' 
tration  du  Gouvernement  pendant,  fbn  ab(ence  ;  &  en 
même  temps  déclara  la  nomination  qu'elle  avoit  fait  de 
plu  (leurs  grandjMPfficiers  ,  &c  entr'autres  ordonna  une 
nouvelle  commiflion  pour  remplir  la  charge  de  grand 
Amiral  de  la  Grande-Bretagne ,  d'Irlande  ,  &c.  (a)  Le  3  Sa 
Majefté  s'embarqua  fur  l'yacht  là  Caroline ,  &  mettant  à 
la  voile  avec  tous  les  autres  yachts ,  fut  joint  à  Norc  par 
le  Chevalier  Jean  Norris ,.  avec  l'efcadre  qui  gvoit  été 
nommée  pour  l'efcorter.  Le  17  Sa  Majefté  arriva  en 
i-Iollaode  après  une  traverfëe  ni  heureufe  ni  fâcheufe» 
&  fe  rendit  le  14  à  Herrenhaufen  proche  Hanovre. 
WprWationf  Vcrs  le  même  temps  on  reçut  des  lettres  de  dificrens 
commifes  par  cantons  dcs  Indcs  occidentales  ,  remplies  de  plaintes  au 
ks  £fpagno  s.  ^-^j^^  ^^^   déprédations    &  pirateries    que   le    Efpagnols 

exerçoîent  avec  leurs  garde  -  côtes  »  tant  furies  vaî/ïcaux 
Anglois  que  fur  ceux  des  Hollandois  qu'ils  pouvoient 
rencontrer  j  &  on  apprit  que  le  vaîflèau  de  Sa  Majefté 
le  Diamant  avoit  pris  dans  la  baie  d'Honduras  un  de 
Un  de  leurs  ces  gardé- côtes  monté  de  quatre-vingt-dix  hommes,  qui 

garde  c  tes    g'^j^jj  emparé  de  plufieurs  bâtimens  Anelois,   8c  avoit 

commis  de  grands  dégâts  fur  la  côte  de  Virginie. 
Traité  de       Le  3  Septembre   le  fameux  traité   entre  la  Grandc- 

HanoTrc  con-  Bretagne ,  la  France  &  la  Pruflè ,  connu  fous  le  nom  de 

traité  de  Hanovre  (i)  ,  fut  conclu  au  Palais  du   Roi  à 
Herrenhaufen  près  d'Hanovre. 

(a)  Les    Lords    CommifTaircs  Charles  Wager   &  le  Chevalier 

nommés   par  cette  commillîon  ,  George  Oxendon. 

forent  le  Lord  Jacques ,  Comte  de  (')  Ce  traité  dont  nous  verrons 

Bcrkley,  le  Chevalier  Jean  Jen-  les  effets  dans  le  chapitre  fui  vant, 

^  lîinRs ,  Jean Cockburn ,  &  Guillau-  fit  échouer  les  projets  que  ]*Empc- 

me  Gherwind  EcuyersJeCheva-  rcur  ôc  le  Roi  d'Efpagnc  a  voient 

lier  Jean  Norris  ,   le  Chevalier  formés  par  le  traité  de  Vienne,  ' 
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CHAPITRE     V. 

Expéditions  navales  de  la  nation  de  la  Grande-Bretagne  j 
&  autres  occurrences  arrivées  depuis  le  commencement  de 
.    r année  iji6  jufquà  la  mort  du  Roi  Georges  /. 


L 


E  commencement   de  Tannée  172^  flit  un  temps 


de  conftcrnation  &  d'inquiétude  pour  tous  ceux  qui  ^°°"  *^^^' 

s'întéreflfoient  fincérement  à  la  fanté  &  à  la  fureté  de  Sa    ^^°^°^  ^• 
Majefté  ,  pour  qui  ils  étoient  dans  des  appréhenfions  vîo-  ja^l^cf  7iit^ 
lentes,  parce  qu'il  y  avoit  toute  apparence  que  Sa  Majefté  mer. 
écoit  en  mer  pour  revenir  d'Hanavre  pendant  une  tempête 
violente,  qui  dura   depuis  le   premier  Janvier  au  fbir 
)afqu'au  3  au  matin.  Mais  ces  inquiétudes  furent  bientôt 
diflipées  par  un  courier  de  Sa  Majefté  qui   arriva  le  4 
après  midi  à  Cockpit  >  &  annonça  que  Sa  Majefté  avoit 
débarqué  heureqfen^ent  à  Rye  le  jour  précédent ,  après    DAarqae   / 
une  traverfée  dangereufc  [a) ,  &  le  5^  au  foir  le  Roi  arriva  ^^  *"*'  * 
en  parfaite  {ànté  a  Saint- James. 

Le  Parlement  s'aflcmbla  le  xo }  &  le  itf  la  Chambre   Le  Parlement 
des  Communes  réfolut  qu'on   cmploiroit  au   fervîce  Je       '°^^*' 
la  marine  pour  Tannée  171^  dix  mille  hommes  pendant 


(c)  Sa  Majefté  s'embarqua  à 
Helvoecfluys  à  bord  de  l'yacht  la 
Caroline ,  le  premier  jour  de  Tan 
à  une  heure  après  midi  3  par  un 
bon  vent  de  nord«eft ,  6c  on  mie 
à  la  voile  aufli-côc  :  mais  fur  lés 
fept  heures  du  (<>ir>  il  s'éleva  une 
tempête  très-violente  avec  de  la 
grêle  &  de  la  pluie  qui  difperfa 
tellement  la  flotte  y  qu'il  ne  refta 
qu'un  (eul  vaifleau  de  guerre  com- 
mandé par  le,  Gtpitaine  Danfic  » 
auprès  Tyacht  du  Roi  ,  à  bord 
duquel  étoit   le   Chevalier  Jean 


Norrîs.  La  tempête  fut.  Çi  violente 
&  la  mer  C\  furieufe  pendant  plus 
de  trente-fix  heures ,  que  toute  la 
flotte  (e  trouva  dans  le  plus  grand 
danger.  Le  )  au  matin  les  yachts 
&  les  vaillèaux  de  guerre  arrivè- 
rent auprès  de  Douvres ,  6c,  un  des 
yachts  avec  quelques-uns  des  vaif^ 
féaux  qui  accompagnoient  Sa  Ma* 
jefté ,  entrèrent  dans  la  rivière  ; 
mais  on  jugea  plus  à  propos  que 
Sa  Majefté  débarquât  a  Rye,  oii 
elle  arriva  autour  de  midi. 


LUI 
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Année  iyt6. 
George    L 


Augmenta- 
tions de  gens 
de  mer  deman* 
dée. 

Et  accordée. 


Intrigues  des 
Cours  de  Pc- 
cetibourg  $c  de 
Madrid. 


€}€      HlSTÔlUE   NAVALE   D'AKOt  ETE  RRÏ, 

treize  mois,  à  raiibn  de  4  liv.  par  mois  pour  chaque  hommes 
Le  2  3  Février  il  fut  décidé  qu'on  accorderoic  à  Sa  Majefté 
la  (bmme  de  111381  liv.  5  fcbelings  pour  fournir  aux 
dépènfes  ordinaires  de  la  marine  pour  la  même  année  {a}. 

Le  24  Mars  Sa  Majedé  fît  dire  à  la  Chambre  des 
Communes  qu'elle  croyoit  qu'il  étoit  néccflairc^  d'aug- 
menter (es  forces  maritimes  »  &  qu'elle  comptoit  avec  le 
fecours  du  Parlement  être  en  état  d'augmenter  le  nombre 
des  gens  de  mer  déjà  accordés  pour  le  fèrvice  de  cette 
année  (^)  y  la  Chambre  y  confentit  après  quelques  débats ,  Qc 
préfenta  à  cette  occaiîon  une  adredè  à  Sa  Majefté  (c). 

Les  intrigues  fècrettes  qu'on  avoit  formées  depuis  quel* 
que  temps  entre  des  Cours  fort  éloignées ,  celle  de  Madrid 
éc  celle  de  Peterfbourg  ,  commencèrent  alors  à  éclater  : 
(d)  Sa  Majeflré  avoit  été  Jfans  doute  informée  de  bonne 
heure  de  leurs  deflèins  3  ce  fut  probablement  la  raifbn 
qui  rengagea  à  demander  cette  augmentation  à  la  Cham* 
bre  des  Communes  >  &  c'étoit  pour  les  empêcher  &  les 
faire  échouer ,  que  les  Lords  de  l'Amirauté  avoient  donné 


(a)  Vers  le  même  temps  on 
publia  une  lifte  des  vaiflèaux  pris 
ou  pillés  par  les  Elpagnols  aux 
Indes  occidentales ,  depuis  U  paix 
de  1711  jusqu'alors;  il  s'en  trou- 
voit  quarante-fèpt  qui  étoient  ef- 
timés  à  bas  prix  monter  à  la  va- 
leur de  141000  livres. 

(b)  La  néceOIté  que  Sa  Majefté 
allégua  de  faire  cette  augmenta- 
tion ,  étoit  que  par  ce  moyen  elle 
(croit  en  état  non  feulement  d'aC- 
furer  à  feç  propres  fujets  la  pleine 
&  entière  liberté  du  commerce  & 
de  la  navigation  ,  mais  encore 
d'empêcher  d'une  manière  efficace 
cous  tes  complots  qu'on  avoit  for- 
més contre  rintérêt  particulier  de 
la  nation  &  la  paix  générale  de 
l'Europe. 

(c)  Elle  pria  humblement  Sa 
Majefté  de  faite  celle  augmentation 


au  nombre  de  gens  de  mer  déjà 
accordés, &  de  prendre  telles me« 
fures  que  (à  haute  prudence  lui 
fuggéreroit  y  pour  la  furetéiia  tra£c 
&  de  la  navigation  de  ce  RoyaoïscB 
&  pour  la  confervation  de  la  paix 
en  Europe;  de  affura  Sa  Majefté 
qu'elle  y  pourvoiroit  efficace- 
ment ,  &  acquitteroit  toutes  les 
dépen(è$&  les  engagemens  qu'elle 
auroit  pris  pour  parvenir  à  une  &n 
n  importante  &  f\  dedrable, 

(à)  Une  proclamation  qui  avoit 
été  publiée ,  contenant  des  défini* 
fes  de  tranfporter  plufieurs  ibrces 
de  marchandifès  d*  Angleterre  dans 
rifle  de  Sicile  y  indirpofafertcment 
la  nation  contre  cette  autre  Cour  , 
qui ,  à  ce  qu'on  penlbit ,  écoit  dans 
l'obligation  la  plus  étroite   d'ca 
agir  tout  autrement, 


LivuE   SixiE*ME,   Chapitre  V.        t^y 

par  Tordre  de  Sa  Majefté  les  directions  néceflàires  pour  " 
équiper  plufieurs  efcadres  avec  toute  la  diligence  pofTiblc.  ^°°^^  '^^^^ 
Une  de  ces  efcadres  deftinées  pour  la  mer  Baltique ,  fut   ^^«o^  ^ 
tnifc  fous  le  commandement  du  Chevalier  Charles  Wager , 
Vice-Amiral  de  la  rouge  y  &  fut   commandée   (bus  lui     on  met  en 

£ar  le  Chevalier  George  Walton ,  Contre-Amiral  de  la  ?f^  ? u^fo[g*' 
leueXe  Chevalier  Jean  Jennings  en  commanda  une  autre 
deftinée  pour  la  Méditerranée  3  Se  une  troifième  fut  en-* 
voyée  aux  Indes  occidentales ,  (bus  les  ordres  de  l'Amiral 
Ho(ier«  Pour  mieux  inftruire  mes  Leâeurs  de  ce  qui 
arriva  à  ces  trois  efcadres  ,  je  rapporterai  féparément  leurs 
opérations  ,  dans  Tordre  indiqué  ci-deifus. 

Expédition  du  Chevalier  Charles  Wager  fur  la  mer  Baàique» 

L'£  s c  A  D K £  qui  fut  deftinée  à  cette  expédition  >  fut 
compofée  de  vingt  vaiâeaux  de  ligne,  une  frégate  ,  deux 
brûlots  &  un  vaiÛeau  d'hôpital.  Le  1 3  Avril  (a)  le  Che* 


.   {4)  Vaisseaux. 

Le  Torbay. 
Le  Cumberland. 
Le  Hâmproncourt. 
Le  Naflàii. 
L'Elifabeth. 

Le  Northutnberland, 

Le  Monmouch. 

Le  Capitaine. 

Le  Yarmouth. 

Le  Prince  Frédéric. 

Le  GraftoiT. 

Le  Bedford. 

L'Edimbourg. 

Le  Plimoucn. 

Le  Prcfton. 

L'Âfliilance. 

Le  Hampshire^ 

L'Avis. 

Le  Chatham. 

Le  Weymouth. 

Le  Port-Mahon. 

Le  Griffon ,    V  ^^^'''^ 
Le  Portimouth*  vnif.  i'hùt 


Cément. 

R*ttgt. 

80 

80 
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Commandans. 

Le  Capitaine  Nicolas  Haddock^ 
Coleman. 
Robert  Hugbs. 
Mortice. 
.  TudarTrevar. 
Rabert  Trevor, 
Bunfchin. 
WarYToad. 
Obrien. 
Huckingham. 
Charles  Hardy. 

Hook, 

Richard  Hughes, 

Alan. 

Reddisb. 

Eaton. 

Willar. 

BroYfm. 

Wbitney, 

KindaL 

Motrice^ 


Aooce  171^. 
George    I. 


^3^    Histoire  navale  D'AitGLETEiiiiBf 

valier  Charles  Wagêr  ayaiit  reça  Tes  dernières  ini 

tions ,  s'embarqua  à  Nore  fur  le  Torbiy ,  &  y  arbora  foa 

pavillon»  Il  fut  falué  par  le  canon  de  tous  les  vailleaux 

qui  y  étoient  à  l'ancre, &  leur  rendit  le  falutde  vîngt-ua 

coups  de  canons.  Une  heure  après  le  Chevalier  George 

Wàlton  arbora  (on  pavillon  fur  le  Cumberland  >  au  hau( 

de  fbn  perroquet  d'artimon ,  &  fàlua  l'Amiral  de  dix-neujf 

*coups  qui  lui  en  rendit  dix-fept. 

Le  Chevalier      Le  14  le  Chcvalier    Charles  rangea  fon   efcadrc  en 

dez"-vous  &  dc$  bataille ,  &  fixa  le  rendez- vous  dans  la  rade  de  Copcn- 

ordres  pour  le  hague ,  OU  à  Dahlen ,  près  de  Stockholm ,  avec  les  inftruc--> 

^ops<?«  ^jQjjg  néceflaires  pour  le  voyage,  La  flotte  leva  l'ancre  le 

17  au  matin  &c  partit  de  Nore  (a)  i  le  ip  ils  quittèrent 
fEglîfede  Loweftofïl 

Le  13  aufoir  l'Amiral  jeta  l'ancre  dans  la  rade.de 
Copenhague,  &  envoya  à  terre  un  exprès  pour  faire  part 
de  (on  arrivée  au  grand  Chancelier  y  &L  lui  demandée 
jour  pour  préfenter  au  Roi  de  Danemarck  les  lettres  du 
Roi  (on  Maître  :  fbn  audience  fut  fixée  au  2  5  3  alors  le 
Chevalier  Charles  fut   admis  à  l'audience,  du   Roi  de 

ArrîTe  a  Co*  Danemarck  à  Frederifbourg  i  un  mille  de  Copenhague  i 
pcnhaguc.       g^  gj^  fm  reç^  ^^g^  bonté  (t). 

Le  Prince  de  Le  i6  \c  Prince  Royal  de  Danemarck,  accompagné 
?n"^^b"d  d  ^^  plufîeurs  Seigneurs  Danois  ,  dîna  à  bord  de  l'Amiral , 
VAmiz^^    ^  &  fut  falué  à  (on  arrivée  &  en  partant  par  tous  les  vaif- 

féaux  de  la  flotte  (c). 


(a)  Le  Chevalier  Charles  avoît 
alors  à  (a  compagnie  le  Cumber- 
land ,  l'Elifabech  ,  l'Edimbourg  ^ 
le  Hampconcx>urc  ,  le  Grafton  ^ 
l'Avis, le  Wcymouth ,  le  Chatham, 
le  Prcfton ,  le  Hampshire ,  TAfliC. 
tance  &  les  brûlots  le  Pool  &  Ip 
Griffon  ;  8c  laifla  des  ordres  a^i 
Nadàu  ,au  Northumberland ,  au 
Porc-Mahon  &  au  vaiflèau  d*ho» 
pîtal  le  Portfmouth  ,  qui  étoienc 
encore  dans  la  rivière  de  Chatham^ 
de  iê  préparer  à  le  fuivre.  A  midi 


ils  jetèrent  l'ancre  à  Gunfleec  ,  oi 
ils  trouvèrent  le  Monmouch,  k 
Bedford ,  le  Capitaine  >  le  Princt 
Frédéric ,  le  Yarmouth  &  le  Pli- 
mouth  y  venant  les  cinq  premiers 
de  Spichead  ,  Se  les  autres  des 
dunes. 

(b)  Ce  (alut  Ce  fit  d'une  mamèce 
qui  honora  beaucoup  la  nation 
Angloi(c  ,  Se  facîsât  Son  Alteâè 
Royale. 

(c)  Le  Chevalier  Charles ,  après 
avoir  remis  les  lettres,  du  Roi  ea 


LïVKB  sixxs^Ms»  Chapitre  V#       ^jp 

Le  2 1  Mai  la  flotte  partit  de  Copenhague  >  6c  le  2  ^ 
mouilla  à  Elfenor  proche  Stockholm.  ^«^'^^  '7*^. 

Le  7  Juin  M.  Poincz,  Envoyé  extraordinaire  de  Sa  Majefté  ^*®*^  ^ 
&  Ton  Plénipotentiaire,  vint  à  bord  de  l'Amiral,  accom-- 
pagné  de  M.  Jack(bn ,  Kéfident  de  Sa  Majefté.  Le  8  le 
Chevalier  Charles  vint  avec  eux  à  la  ville ,  6c  eut  le  i  o 
une  audience  du  Roi  de  Suéde  en  préfence  de  plufieurs 
Sénateurs  s  &  y  fut  introduit  par  M.  Pointz.  Le  Chevalier 
Charles  remit  une  lettre  du  Roi  fbn  maître  à  Sa  Majefté 
Suédoi(è,  qui  le  reçut  avec  didinâion  {a).  Le  14  du  même 
mois  l-efcadre  des  vaiflfèaux  de  guerre  Danois  partit  de 
Copenhague  pour  l'ifle  de  Bornholm  ,  dans  le  deflein  d'y 
Joindre  Tefcadre  de  la  Gran décréta gne  (^). 

Le  même  jour  le  Chevalier  Charles  Wager  prît  congé  n  arrive  à  k 
de  la  Cour  de  Suéde,  &  (c  rendit  à  EKênab,  à  bord  du  li^utear  de 
Torbay.  Le  1 1  le  Naffau  &  le  Port-Mahon  vinrent  d'An-  ^^''^^ 
gleterrc  rejoindre  la  flotte. 

Le  2  2  TAmiral  alla  dans  (a  chaloupe  à  Bergen  pour 
y  trouver  M.  Pointz ,  avec  qui  il  prit  les  mefures  néce(^ 
faires  pour  (on  expédition  dans  le  golfe  de  Finlahd.  Le 
2  Y  la  flotte  partit  d'Elfenab ,  &  arriva  le  2^  auprès  de 
rifle  de  Nargîn  à.  trois  lieues  de  RcveL 

Le  même  jour  le  Capitaine  Dçane  qui  s'étoit  approché 
plus  près  de  la  côte,  à  bord  du  Port-Mahon  ,'  revînt  i 
bord  du  Torbay  ^  &:  rapporta  à  TAmiral  qu'il  avoit  parlé 
à  un  bâtiment  de  Lubeck  arrivé  depuis  cinq  Jours  de 
Pcterfl>ourg ,  dont  le  Makre  lui  avoit  appris  qu'il  y  avoit 


préfence  du  Confcîl  privé  da  Roi^ 
eut  l'honneur  de  dîner  à  la  table 
de  Sa  Majefté,  &  le  Chevalier 
George  Walton  avec  les  autres 
Commandans  ,  dînèrent  à  une 
autre  table  avec  les  Officiers  du 
Roi  j  la  Cour  parut  fort  fatisfaitt 
de  l'arrivée  de  la  flotte. 

(a)  Il  eut  dans  la  fuite,  aînfi 
que  M.  Pointz,  l'honneur  de  dînct 
avec  le  Roi  6c  la  Reine, 


•  (b)  L'appréhenfion  que  cette 
flotte  formidable  caufa  à  la  Cour 
de  Ruflie,  lui  fit  fufpendre  l'équi- 
pement de  (es  gros  vai(Tèaux  de 
guerre  ,    &  elle  (ê  contenta  d'é- 

auîper  quelques  frégates;  Se  la 
btte  Angloife  qui  éroit  à  l'ancre 
à  Revcl ,  empêcha  la  flotte  de  la 
Czarîne  de  vifiter  les  côtes  de 
Suéde ou-deDanemarck ,  ce  qu'elle 
auroic  fait  probablement  fans  cela. 


ê^^d    Histoire    xAt ale   d'Angletc hHe^ 

Icize  vaidèaux  de  guerre  Rufliens  à  la  rade  à  Crondôf  t 
Année  171^-  ^vec  trois  pavîllons  déployés,  fçavoir  ,  ceux  de  rAmiral 
Ceokgi  l  Apraxîm  ,  du  Vice- Amiral  Gordon  ,  &  un  Contre- Amiral 
de  l'efcadre  bleue  :  qu'on  préparoit  un  grand  nombre  de 
galères  , .  donc  il  n'y  en  avoit  que  dous^e  à  Cronfloc  ,  £c 
les  autres  étoîent  à  Peterfbourg  ou  à  Wybourg. 

Deux  Officiers  de  mer  Kufliens  (  un  Capitaine  &  un 
Capitaine  Lieutenant  qui  parurent  fort  intimides")  étant 
envoyés  à  bord  de  l'Amiral  pour  fçavoir  la  caufè  de  fou 
arrivée  dans  ces  cantons  ,  l'Amiral  envoya  le  Capitaine 
FaKingham  ,  accompagné  du  Capitaine  Deane ,  avec  une 
lettre  pour  le  Lieutenant  général  WulcofFe  qui  comman- 
doit  à  Revel.  Il  ordonna  audî  au  Port-Mahon  d'aller  à 
Cronflot  avec  M.  Barnet,  un  de  Ces  Lieutenans,  par  le- 
quel il  envoya  à  la  Czarine  la  lettre  de  Sa  Majefté  enfermée 
dans  un  paquet  adrefle  à  l'Amiral  Apraxim.  Il  envoya 
pareillement  des  lettres  à  l'efcadre  Danoife  qui  étoit  i 
Bornbolm ,  &:  en  même  temps  il  dépêcha  un  exprès  en 
Angleterre  (a). 

Le  lendemain  les  deux  mêmes  Officiers  vinrent  encore 
avec  une  lettre  du  Lieutenant   général  Dedeling. 
Ancre  dans  la      Le  3 1  toute  la  flotte  leva  l'ancre  ,  Se  fe  rendit  dani 

baie  de  Rcvcl,  -  "^  ' 

(a)  La  nouvelle  de  l'arrivée  de  Le  contenu  des  lettres  de  Sa 

la  flotte  Angloife ,  jeta  la  Cour  de  Ma  jeftéà  la  Czarine  cft  trop  ctcniu 

la  Czarîne  à  Peterfbourg  dans  la  pour  trouver  place  ici  i  cUes  ten- 

plus    grande  confternation  :  elle  doient  en    fubftance  à  lui  (aicç 

donna  fur  le  champ  des  ordres  cpnnoitre  que  fes   grands  prépa« 

de  renforcer  les  gami(bns  de  Wi-  rati^  de  guerre  tant  par  terre  que 

bourg  ,  Cronflot,  Revel  &  Riga,  par  mer$  dans  un  temps  de  paix 

Elle  ordonna  pareillement  que  les  étoicnt  la  feule  cauiê  pour  laquc/fe 

vaiflèaujc  de   guerre  qu'on  avoit  elle  avoit  envoyé  dans  ces cantocs 

équipés  à  Revel,  (croient  au  plutôt  une  flotte  fi  puiflànte  ,  pour  prc- 

défunés ,  &  que  les  munitions  de  venir  tous   les  dangers  qui  pour- 

guerre  &  de  bouche  feroient  de-  roient  en   réfulter  :  qu'elle  avoit 

barquées.  Ces  ordres  forent  exe-  été  fort   fiirprifc  d'apprendre  les 

eûtes  pendant   la  nuit  qui  fuivit  mefùres  qu'on  prenoit  à  (à  Cour 

la  réception  de  ces  ordres  ;  &  en  en  faveur  du  Prétendant  >  &  les 

même  temps  les  vaiflèaux  furent  faveurs  qu'on    accorderait  à    Ces 


halés  dans  le  port  le  plus  haut     adhérens. 
qu'il  fot  poffibie. 


u 


Année  1716. 
George  h 
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h  baîe  de  RcVel  :  (a)  le  premier  de  Juin  l'Amiral  ordonna 
à  l'Aflîftance  de  croifer  à  la  hauteur  de  la  baie  jufqu'au 
7  {h).  Le  4  le  Port-Mahon  revint  de  Cronflot  avec  le 
Lieutenant  Barnet ,  qui  rapporta  une  lettre  du  Général 
Amiral  Apraxîm ,  par  laquelle  il  accufoit  la  réception  de  celle 
de  TAmiral ,  &  lui  apprenoit  qu'il  avoit  envoyé  la  lettre  de 
Sa  Majefté  à  la  Czarine  ,  dont  il  attendoit  la  réponfe 
înceflamment ,  par  une  frégate  Ruflîenne  de  Cronflot,  Le 
I  o  le  Chevalier  Charles  envoya  le  Porr-Mahon  à  Hel- 
fîngfors,  avec  des  dépêches  pour  l'Angleterre ,  adreflées 
à  M.  Poîntz  à  Stockholm ,  d'où  il  revint  le  1 1 ,  &  apporta 
à  l'Amîral  des  paquets  d'Angleterre  ,  de  Copenhague  & 
de  Stockholm. 

Le    1 3  fix  vaîflcaux  de  guerre  Danois,  une  frégate  &    unccfcaJnr 
un  flîbot  chargé   de  vivres,  arrivèrent  dans  la  baie  de ^^«0;^^ ▼icnc 
Revel  (c) ,  &  le  même  jour  l'Amiral  détacha  le  Port-Mahon  ^'^  J'"'''''"' 
pour  aller  encore  porter  des  dépêches  à  Helfîngfors.  Le 
14  le  Contre- Amiral  Danois  fit  une  vifite  au  Chevalier 
Charles  qui  la  lui  rendit  le  lendemain  matin,  accompagné 
du  Chevalier  George  Walton  Se  de  pluficurs  Capitaines. 
(^)  Le  1 8  le  Portfmouth  ,  vailleau  d'hôpital  venant  d'An- 


(a)  Une  heure  après  qu'ils  eu- 
rent jeté  l'ancre,  acux  Officiers 
Rufliens  (  un  Colonel  &  un  Capi- 
taine devaifTeau)  qui  paroiflbienc 
être  fort  conftemés  de  ce  que  la 
florce  avoit  changé  de  pofte  y  vin- 
rent à  bord  de  l'Amiral  avec  des 
dépêches  de  la  part  du  Gouver- 
neur ,  pour  le  prier  de  ne  pas 
avancer  plus  près ,  mais  plutôt  de 
fe  retirer  (bus  Nargin,&  luiofKîr 
pour  cela  des  pilotes  ;  mais  ils 
n'apportèrent  point  de  réponiè  du 
Gouverneur  à  la  lettre  de  l'Amiral 
du  29. 

(b)  Le  but  de  cette  croîfière 
étoit  de  parler  à  tous  les  vaiflèaux 
venant  de  l'oueft ,  afin  de  s'infor- 
ma des  mouvemens  des  RufEens 

Tome  III. 


à  Cronflot  &  à  Peterfbourg;  &  en 
cas  que  leurs  vaiflèaux  ou  leurs 
galères  paruflcnt  féparémcnt  ou  en 
corps ,  d'en  inftruire  l'Amiral  pat 
des  fignaux  convenus  :  à  l'expira- 
tion du  terme  lorfque  l'Aflîftance 
revint ,  on  envoya  un  autre  vaif* 
feau  dans  le  même  pofte  ;  &  ainfi 
la  croifière  fut  continuée  tant  que 
la  flotte  refta  dsins  la  baie.  Le 
Chatham  eut  ordre  pareillement 
de  jeter  l'ancre  au  dcflbus  de  Wof  ^ 
dans  le  même  deflein. 

(c)  Us  ètoienc  commandés  par 
le  Contre- Amiral  Bill ,  &  par  un  , 
Chef  d'efcadre  qui  portoît  un  large 
pendanr. 

(d)  Le  Chevalier  Charles  faluft 
k  Contre-Amiral  Danois  de  onze: 

Mmmiu 
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glecerre  y  joignit  la  flotte  >  &  1«  %i  fut  envoyé  a  £I(ênab 

Aauéc  i7i6.  ^^^^  1^  Wcimouth  ÔC  l'allège  le  Glouccfter,  pour  y  cm- 

Oeorce  I.  jjarquer  des  provifions  arrivées  d'Angleterre.    Le  23  le 

Northumberland  vint  audi  d'Angleterre  joindre  la  flotte  } 

rAmîrai  rc- ^  le  lendemain  un  vai0eau  de  guerre  Ruflien  de  cîn- 

çoic  la  réponfe  quanteflx  canous  appelle  le  Raphaël ,  arriva  dans  la  baie 

M  1*  ^* j"°^  avec  un  Officier  fur  fbn  bord ,  qui  apportoit  à  l*Amîral 

Majefté*         u^e  lettre  du  Général    Amiral  Apraxim ,  dans  laquelle 

étoit  enfermée  la  réponfe  de  la  Czarine  à  la  lettre  de 
Sa  Majcfl:é. 

L'Elifabeth  avoit  été  endommagé  en  donnant  contre 
un  rocher  auprès  de  Lands-ort  en  Suéde  :  le  Chevalier 
Charles  jugea  à  propos  de  lui  faire  donner  la  caréné,  2c 
pour  cet  eflet  l'envoya  le  17  à  Copenhague  ,&  lui  donna 
pour  compagnon  rAffiftance ,  de  crainte  que  (on  mauvais 
état  n'augmentât  en  pleine  mer.  Il  profita  de  cette 
L'envoie  en  ^^^^^^^^  p^^^  envoyer  un  des  meflàgers  avec  (es  dépêches 
Angleterre.     &  la  lettre  de  la  Czarine  à  Copenhague ,  par  où  il  devoir 

f rafler  pour  aller  en  Angleterre.  Le  même  jour  il  fit  partir 
e  Port-Mahon  pour  porter  des  dépêches  à  Helfingfors 
d'où  il  revint  le  1  Juillet. 
Attend  dans      Lc  Chevalîcr  Charles  Wager  ayant  reçu  la  réponfe  de 
fon  pofte  les  la  Czarîne  à  la  lettre  de  Sa  Majefté  ,  &  Tayant  envoyée 

en  Angleterre  ,  reira  dans  le  même  pofte ,  en  attendant 


ordres  de  Sa 
Majefté 


les  ordres  de  Sa  Majeflé  &  de  nouvelles  inflrudions  (a)% 


coups  de  canon  à  (on  déparc  \  Se 
celui-ci  falua  le  Chevalier  Char- 
les de  quinze  lorsqu'il  fortit  de  Ton 
vaifTeau. 

{a)  Daiis  le  même  temps  il  eut 
lieu  de  juger  par  cous  les  avis  qu*il 
avoir  reçus  ,  que  les  Ruflîens  n*a- 
voicnc  point  envie  de  rien  encrr- 

1>rendre  cecce  année  ,  accendu  que 
eurs  forces  nivales  écoienc  bien 
inférieures  aux  tiennes.  Ils  avoienc 
à  la  véricé  plus  de  vaidcaux  qu'ils 
n'en  avoienc  jamais  eu  ;  mais  ils 
ne  pouvoienc  point  trouver  de  ma- 


telots pour  les  monter  d'une  ma^ 
nière  paflàble  ,  (ans  aflfbiblir  ceux 
qui  étoîent  déjà  équipés.    D'un 
aucre  côté  ils  fai^ient  tout  ce  qu'ils 
pouvoient  pour  fortifier  leurs  ports 
&  défendre  leurs   vaiflèaux  ;  ils 
avoient  élevé  une  nouvelle  bacté- 
rie à  Revel  »  &  reftoient  nuit  Se 
jour  à  bord   de  leurs  vaiflèaux 
dans  le  mole  &  (ur  leurs  batteries  » 
de  peiu:  de  quelque  fiiipriiê.  Ce* 
pendant  malgré  ces  fbupçons  »  îm 
Chevalier  Charles  Wager  eoc  Im 
libené  de  pourvoir  ibn  e£cadxc  dm 


lots  y  irc, 

adc  ,    30  ca- 
nons. 

o^cnhaldj  30 
canons, 
oriaa  .  v*cf 
ri»«#  d'hopttéd, 
uiàie-Oca  >  10 
ca.nons. 
e.Ri<lcier,3o 
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Le  Port-Mahon  qui  avoîc  été  envoyé  le  5  à  Hclfingfors 
en  revînt  le  5^ ,  &  apporta  au  Chevalier  Chartes  des  inf-  ^°°^^  '7i^. 
truclîons  datées  du  1 7  Juin.  Geokge  i. 

Le  Prince  MenzicofF  étant  venu  de  Riga  à  Revel  le 
i^  Juillet,  le  Chevalier  Charles  Wager  envoya  le  Capi- 
taine Haddock  à  terre  pour  le  complimenter  ,  Se  lui 
porter  une  lettre  de  fa  part.  Le  Capitaine  fut  reçu  avec 
beaucoup  de  civilité  du  Prince ,  qui  fit  porter  le  lendemain 
fa  répon(è  à  la  lettre  du  Chevalier  Charles  par  le  Baron 
de  Lubraz ,   Colonel  Ingénieur  au  fèrvice  de  Ruffie  {a). 

Le  17  le  Wcymouth  ,  le  Portfmouth ,  vaifïèau  d'hô- 
pital ,  &  Tallége  le  Glouceder  revinrent  d'Efènab  chargés 
de  vin  ,  de  beurre ,  de  fromage  ,  &c.  Il  étoit  arrivé  quel- 
que temps  auparavant  deux  navires  de  Bourdeaux  chargés 
d'eau-dc-vic ,  qui  devoit  être  diftrîbuée  au  lieu  de  bière ,  pro- 
portion gardée.  Le  3 1  le  Chevalier  Charles  Wager  forma 
une  ligne  de  bataille  conjointement  avec  les  Danois  [b). 

provifions  fraîches  auffi  (buvcnc 
qu'il  voulut  ,  marque  certaine 
qu'ils  avoient  envie  de  capciver 
nos  ix)nnes  grâces:  on  trouve  en- 
core une  plus  Force  preuve  de  cette 
vérité  dans  la  déclaration  de  la 
Czarine  du  1 1  Juin ,  par  laquelle 
elle  (ic  fçavoirà  tousles  marchands 
Angloîs  trafiquant  dans  Tétendue 
de  Tes  Etats  ,  que  nonobftant  tou- 
tes les  hoftilités  qui  pourroient  être 
commises  par  la  flotte  de  Sa  Ma- 
jefté  »  ils  continueroient  à  jouir  de 
Ùl  proteâion  comme  ils  en  avoient 
joui  jufqu'alors,  &  qu'ils  ne  fe- 
roieut  infultés  ni  léfés  dans  leurs 
biens^  dans  leurs  perfbnnes  ,  dans 

KAngs.      Vaisseaux. 


leurs  vaidèaux  ni  dans  leurs  mar- 
chandi(è$. 

{a)  Le  Chevalier  Charles  avoic 
donné  ordre  au  Capitaine  Had« 
dock  d'inviter  le  Prince  à  venir 
dîner  fur  (on  bord  le  lendemain  ; 
mais  il  s'en  excufa  >  (bus  prétexte 
qu'il  étoit  obligé  de  partir  fur  le 
champ  pour  Peterfboarg  ^  &  qu'il 
avoit  déjà  reçu  deux  exprès  pour 
hâter  (bn  départ. 

(b)  La  ligne  de  bataille  étoic 
compo(^e  &  arrangée  dans  l'ordre 
fuivant. 

Les  Danois  dévoient  conduire  la 
droite  ^  &  le  Capitaine  la  gauche. 


Le  Wenden. 
Le  Ifland. 
Le  Fyen. 
Le  Nord(Kern. 
Le  Dclmenhorft. 
Le  SIefwick. 
Le  Befchirmem. 


\Cimmt- 

Hommes. 

70 

484 

50 

J54 

/4 

J54 

71 

45>o 

50 

Î54 

54       354  1 

64 

1    454  1 

COMMANDANS. 


Dhlfions^ 


Le  Chev^ 


LiCommanà.  Ulfeld. 

C.  Roftgaard. 

CGyntelbng.    Contre^ A. 
Ployan.        \ 
Kontg.  J 

Mmmm  ij 
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Le  premier  Août,  jour  de  Pannîverfaîre  de  l'avènement 

Année  17^1.  j^  ^^  Majcfté  à  la  Couronne  ,  tous  les  vaiflèaux  de  la 

George  l    fl^^^ç  firent  uue  décharge  de  leurs  canons  (  ^  )  :  le  1 7 

rElifabcth  retourna  à   la  flotte  après  avoir  réparé   fcs 

dommages  à  Copenhague» 

Avis  d'un     Le  3  Septembre  le  Chevalier  Charles  Wagcr  reçut  d'An- 

fur  prendre"  u  glctcrre  dcs  dépêches>  avec  un  avertîflcment  de  la  part  de 

flotte Angioife.  M.  Renaud  d'Amfterdam  ,  que  les  Ruffiensavoicnt  formé  le 

deflèinde  fur  prendre  la  flotte  Angioife  avec  leurs  vaifleaux, 
galères  &  brûlots  :  fur  quoi  il  donna  fur  le  champ  ordre 
a  tous  les  Capitaines  de  tenir  toujours  leur^vaifleaux  en 
état  )  &  d'être  contiouellément  fur  leurs  gardes  3  &  ayant 


TrefâteSy  Brû- 
lots ,    (S^c, 


Portfmouth ,  ^ 
vaiJfeMU  d^hp- 
phal. 

Poole,   brAlot, 
Porc-Mahon , 
20  canons. 

Le  Grifi&n, 
brûlot. 


Rangs. 

5 

4 

J 

4 
3 


4 
3 


3 


4 
3 


Vaisseaux. 

Le  Bcdfiâd. 

Le  Wc^ouch. 

Le  Plymouth. 

Prince  Frédéric. 

L*Aflîftance. 

Le  Hampconcoort. 

Le  Torbay. 

Le  Montmouch. 

Le  Yarmouth. 

L'Avis. 

Le  Grafton. 

Le  Naflàu. 

Le  Northumberland. 

Le  Hampshire. 

Le  Chatham. 

L'Elifabcth. 

Le  Cumberland. 

L'Edimbourg. 

Le  Prefton. 

Le  Capitaine. 


Canons, 
70 

60 

70 
50 

70 
80 

76 
70 
jo 
70 
70 

70 

70 
80 

70 
50 
70 


Hommes, 

440 
280 

36J 

440 

280 
440 
540 
440 
440 
280 

440 
440 
440 
280 

280 
440 

J3J 

440 

280 
440 


COMMANDAMS.       ^  ÎHryM, 


Le  Capiume  Hooki. 
Kendal. 
Man. 

Falklngbdm, 
ProSor. 
R.  Hughes. 
Haddocks 
Bâlcben. 

BfûWJt. 
yèrnoft. 
MffTTice. 
R.  TrevoT. 
WellcT. 


> 


U  Cr. 

rut-:. 


•  •«> 


3   fi 


Pour- 
ter 


Wbitney. 

T.  Trevor. 

Cùleman. 

Rie  h.  Hughes.\ 

Reddish. 

Whorysrood. 


C 

»f  •  •  » 

A,  4.'  i 


{a)  Les  vaiflèaux  du  troidènie 
rang  tirèrent  dix-fept  coups  de  ca« 
non  ;  ceux  du  quatrième  rang 
quinze ,  le  Port-Mahon  onze ,  le 
Portfmouth  y  vaillèau  d'hôpital 
neuf,  &  les  vai(Ièaux  Danois  neuf 
coups  de  canon. 

pMiwx  le  mois  d'Août  il  ne  fç 


paflà  rien  d'important;  le  Port- 
Mahon  &  quelqbes  autres  vaiC- 
feaux  ne  firent  qu'aller  6c  venir 
pour  porter  &  rapponer  des  dé- 
pêches ,  pendant  ce  mois  ,  ain(i 
q  u'aupara  vant  &  après  à  EllîngfbcSy 
Elfenab^  &c, 


■ 

Livre   sixie^mb,   Chapitke  V#        ^45 


fa!c  part  de  cet  '  avis  au  Contre-Amiral  Danois ,   &  lui 

ayant  envoyé  une  copie  de  fes  ordres  généraux ,  celui-ci  ^°"    ^^^^' 

lui  fit  réponfe  qu'il  avoît  donné  les  mêmes  ordres  aux     ^^*®*  '* 


vaifleaux  de  (on  efcadre. 

Le  8  Septembre  le  Chevalier'  Charles  étoit  encore  dans    Le  chcTaiîec 
fon  pofte  a  la  baie-  de  Rcvel ,  &  fon  efcadre  en  fort  bon  ^î"l"  Ji^  ^ 
état ,  loribu'uo  vaifleau  qui  avoit  ctc'  tout  reté  a  Peterl-  flotte  de  Ruffi© 
bourg  Se  a  Cronflot  ,    pafla    devafit   Kii   pour  aller  à  ^  "A^"^- 
Copenhague.  Le  Maître  de  ce  vaifleau  lui  dit  que  toutes 
les   galères    de*  Ruflie  qui  étoient  à  Peterfbourg  &  à 
Cronflot  au  nombr-e  de  cent  quatre- vingt ,  étoient  déjà 
halécs-dans  leurs  ports  pour  y  pader  Thiver  :  que  la  ^otte 
de  Ruflie  de  dix-fept  vaifleaux  de  guêtre  étoit  Lr^ncre 
à  Cronflot  ,  comme  elle  y   avoit  pafle  tout  Tété  i  mais 
qu'ayant  confbmmé  toutes  les  provifîons  qu'elle  avoit  à 
bord  ,  elle  avoit  eu  ordre  d'en  prendre  poilr  cinq  jours  1 
&  de  continuer  de  la  forte  jufqu'à  ce  que  les  efcadres 
Ângloife  &c  Danoife  fuflent  parties  de  Revel  5  &  aulli-tôt 
qu'elle  apprendroit  leur  départ,  de  haler   les  vaifleaux 
dans  le  port  {a). 

Le  20  du  même  mois  le  Chevalier  Charles  ayant  reçu    !-«  p^«^^î« 
des  avis  certains  que  la  flotte  de  Ruflie  n'étoit  point  en  retourne  à  co- 
ctat  de  fc  mettre  en  mer ,  partit  de  la  baie  de  Revel  ii)  pcnhagnc  aycc 
avec  l'efcadre  qui  étoit  fous  fon  commandement ,  après  *  ^"*' 
avoir  fixé  le  rendez- vous ,  en  cas  de  féparation,  à  Bornholm, 
la  baie  de  Kiog  ou  à  Copenhague ,  8c  après  avoir  donnq 


(4)  Pendant  tout  ce  temps-là 
les  Miniftres  Anglois  &  François 
firent  de  prenantes  inftances  à  la 
Cour  de  Suéde  ,  pour  engager 
cette  Couronne  à  accéder  au  traité 
d'Hanovre;  6c  les  Miniftres  Ruf- 
iiens  &  ImjSériaux  de  leur  côté  fe 
donnèrent  oien  des  mouvemens 
pour  parvenir  à  feire  accéder  à  la 
Cour  de  Suéde  au  traité  de  Vienne  ; 
mais  Sa  Majefté  Suédoife  réfoluc 
prudemment  de  lai(Icr  la  déciHon 
jd'Moe  ^aire  aui&  importante  à  la 


dîette  générale  des  Etats  de  Suéde> 
(b)  Le  )our  précédent  le  C^t- 
valier  Charles  envoya  à  terte  \e 
Capitaine  Falkingham  pour  tbm<« 
plimenter  le  Général^  &  le  remer- 
cier de  ce  qu'on  lui  accordoit  la* 
liberté  d'acheter  des  provifîons 
fraîches ,  &  de  ce  qu'on  lui  avoic 
donné  l'ufage  de  TiHe  de  Nargin 
pour  (es  malades  ;  il  revint  le  mè^ 
me  foir  ,  &  apporta  à  l'Amiral 
les  çomplimei^  du  Général, 


Aaciée  171^. 
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ordre  de   naviger  dans  les  détroits.    Le  p  Oâobre  îb 
jetèrent  l'ancre  dans  la  rade  de  Copenhague  y  &  par  ce 
moyen  échappèrent  heureufement  à  la  tempête  qui  s*éleva 
la  nuit  fuivante  (a). 
pineâ^ecie      Âuflî-tôt  que  la  flotte  fat    à   l'ancre,  le   Chevalier 

Mrck  '^^^^  Charles  envoya  à  terre  le  Capitaine  Haddock  pour  faîrc 

part  de  (on  arrivée  au  Lord  Glenorchy ,  Se  le  lendemain 
matin  il  vint  i  terre  rendre  viiîte  au  grand  Chancelier, 
&  aux  Minières  de  Danemarck.  A  midi  il  accompagna 
le  Lord  Glenorchy  à  la  Cour  ,  &  après  avoir  dîné  avec 
le  Roi  &  la  Reine  de  Danemarck ,  il  prit  congé  de  la 
Cour  &  des  Minières  Danois  {è).  Le  15^  la  flotte  mit  à 
la  voile  Se  partit  de  la  rade  de  Copenhague. 
Rcconrneen      Le  premier  jour  de  Novembre  le  Chevalier  Charles 

Angleterre,      arriva  à  la  hauteur  de  Gunfleet  au  deflbus  de  Nore  > 

avec  l'efcadre  qu'il  commandoit.  Deux  jours  après  il  vint 
Et  eft  fort  ^  Londres  ,  &  le  4  il  vint  viHter  le  Roi  à  KenHngton  > 

bien  reç«  du  qui  le  rcçut  gracieufcmeut ,  &c  il  eut  l'honneur  de  baifer 

la  main  de  Sa  Majeflé. 

Expédition  du  Chevalier  Jean  Jennings  à  la  Méditerranée^ 
L  £  Chevalier  Jean  Jennings  ayant  été  nommé ,  comme 


(a)  Quand  ils  partirent  de  la 
baie  de  Revel  y  ils  avoient  un  (brc 
beau  temps ,  &  un  venc  d'eft  fîid* 
eft  y  mais  le  vent  changea  la  nuit 
fuivante,  &  ils  eurent  tour  à  tour 
des  vents  variables  &  de  mauvais 
temps  :  cependant  ils  trouvèrent 
moyen  d'arriver  à  l'ifle  de  Hanno 
fur  la  cote  de  Suéde  avec  peu  de 
dommage,  &  ils  mouillèrent  le 
3  Oâobre  par  un  vent  violent 
d'oueft. 

{b)  Le  Chevalier  Charles  ayant 
reçu  des  Lords  Commiflaires  de 
l'Amirauté  ^  des  ordres  pour  la  dif» 
tribution  des  vaiflèaux  qui  étoient 
ibus  Ton  commandement,  à  (on  re- 
cour donna  en  confôquence  aux  Ca- 


pitaines les  ordres  pour  (ê  rendre  y 
içavoir ,  à  Chatham  leTorbay ,  le 
Cumberland  ,  l'Edimbourg  ,  le 
Hamptoncourt ,  le  Naflàu ,  TElifa- 
beth ,  le  Nonhumberland  >  le  Graf- 
ton  &  le  Plimouth  \  à  Portfmouih  , 
le  Monmouth  ,  le  Capitaine  ,  le 
Prince  Frederich  ^  le  Bedfbrd  & 
le  Yarmouth. 

A  Sheernefs  ,  le  Chatham  ,  le 
Weymouth  ,  I*Avis  &  le  Port- 
Mahon.  ^ 

A  Woolwïch  ,  l'Aflîftancc  ,  le 
Prefton  &  le  Hampshirc. 

A  Deptfbrd  ,  le  Port(mouth  , 
vaiffeau  d'hôpital ,  &  les 
le  Poolc  &  le  Cd&xu 
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|e  Pai  dit  ci-devant ,  pour  commander  une  efcadre  fur  la 
Méditerranée,  partit  de  Sainte-Helene  le  20  Juillet  avec  ^^^^^^7^^* 
oeuf  gros  vaiflèaux  de  guerre  fous  fon  commandement ,  ^^®*«*  ^ 
&  étoit  presque  hors  de  vue  à  deux  heures  &  demie  de 
Taprès  midi.  Le  vent  étoit  alors  au  nord  quart  à  Teft  5  mais 
il  devint  enfuite  contraire  ,  ils  entrèrent  à  Torbay  où  ils 
relièrent  à  l'ancre  jufqu'au  Z3«  Le  lendemain  matin  le 
vent  ayant  tourné  à  Peft  ^  ils  remirent  à  la  mer,  &  for 
Jes  fix  heures  du  foir  doublèrent  le  cap  Start. 

Ils  partirent  du  cap  Lézard  le  1 5  ,  èc  arrivèrent  le  3  o 
au  cap  Pinas.  Avant  que  de  fe  trouver  par  le  travers  de 
Saint-Andero  {a) ,  dont  ils  approchèrent  le  plus  près  qu'ils 
purent ,  il  détacha  le  premier  d'Août  le  Lord  Forbes  à 
bord  du  Cantorbery  avec  la  chaloupe  du  Croifour,pour 
mettre  à  terre  un  Officier  chargé  d'une  lettre  pour  le 
Commandant  en  chef  de  cet  endroit ,  &  pour  le  ramener* 
Dans  le  même  temps  le  Chevalier  Jean  fo  rendit  avec  le  Arrive  a  (# 
refte  de  fon  efoadre  à  la  baie  de  Saint- Antoine  ,  où  le  Antoine  ^**^^' 
Lord  Forbes  le  vint  joindre;  &  ils  y  jetèrent  l'ancre  le  3« 
{è)  Il  n'y  avoit  à  Saint- Antoine  que  deux  vaifleaux  Efpa* 
gnols  de  foixante  ou  foixante-dix  canons  (c)«  Le  8  l'efoadre 


(a)  Cette  e(cadre  ne  fut  pas 
plutôt  arrivée  dans  la  baie  de  BiA 
caye^  qu'elle  mit  toute  l'Europe 
dans  Tattente  ,  8c  l'Efpagne  dans 
la  dernière  confternation  :  les  po* 
liriques  précendoient  que  le  prin- 
cipal deUèin  de  cet  armement  étoit 
de  fortifier  les  raifons  du  Miniftre 
Anglois  à  la  Cour  d'Efpagne.  Les 
infultes  (ans  nombre  que  les  Ef- 
pagnols  avoienr  Élites  à  la  nation 
Angloife  ,  en  s'emparant  de  leurs 
vaiflèaux  aux  Indes  occidentales  ; 
le  traité  de  commerce  conclu  à 
Vienne  entre  TEmpeteur  fiJ  le  Roi 
d'Efpagne  ,  au  préjudice  des  pre- 
miers  traités  nits  avec  l'Angle*- 
cerre  &  la  Hollande  ;  le  traké  fecret 
donc  le  Duc  de  iUpparda  pada  à 


certain  Miniftre  dans  le  temps  de 
Ùl  faveur ,  au  fujet  des  garanties 
mutuelles  de  leurs  Majeftés  Impé- 
riale &  Catholique,  dont  Tune 
s'obligeoit  à  (butenir  la  Conr.pa- 
gnie  d'Qftende  y  &  l'autre  à  aflùrec 
la  reftitution  de  certaines  places  » 
toutes  ces  choies  étoient  des  points 
fort  difficiles  à  digérer* 

(h)  A  leur  arrivée  les  Efpagnols 
tirèrent  quelques  coups  fur  tes  vai(^ 
féaux  les  plus  avancés  ;  mais  TOf- 
iider  Commandant  de  la  place 
s'en  excufà  de  fon  mieux  ,en  par* 
lanc  à  l'Officier  que  k  Chevalier 
Jean  lui  envoya  auffi»tôt  à  terre. 

(f)  Toutes  les  troupes  réglées 
qu'on  put  faire  border  la  cote  dc« 
puis  Saim-Scbaftien  jofqu'à  la  Co* 
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arriva  à  la  hauteur  de  la  Corognc  $  &  le  25a  LiibonoÂ 
Année  i7ttf.  j^^  mcmc  jour  le  Chevalier  Jean  envoya  le  Colonel  Dîfncy 
George   I.  p^^^^.  avertir  le  Brigadier  Dormcr,  Envoyé  extraordinaire 

de  Sa  Majeftc ,  qu'il  étoit  venu  dans  ce  port  pour  y  faire 

Etiiifbonnc  ^^  ^'^^^^  ^  Y  P^^^^^^^  quelques  rafraîchiflcmcns  5  &  qu'ayant 
'  fait  le  falut  royal  au  fort ,  on  lui  avoit  répondu  canon 
pour  canon  (a). 

Le  21  Août  le  Chevalier  Jean  mit  à  la  voile  avec 

Moniiic  dans  l'^^c^dre  qu'il  commandoit ,  &  partit    de  la  rivière  de 

la  baie  des  Liibonne ,  &c  arriva  le  dernier  }our  de  ce  mois  à  la  baie 

^^^*'  des  Bœufs.  Delà  il  envoya  (a  chaloupe  à  terre  à  Cadix , 

&  fut  fourni  de  rafraîchiflemcns  par  ordre  du  Gouver- 

Croifc  à  la  neur.  Le  premier  Septembre  il  fut  joint  par  la  galère 

hauteur  du  cap  Durflcy  ôc  le  Lvun  ,  &  enfuite  ayant  levé  l'ancre,  il 

Sainte-Marie.  «r     \    i     i  '       i  r»  •  x#     • 

croiia  a  la  hauteur  du  cap  Sainte-Marie. 
Le  Contre-      Le  7  le  Contrc-Amîral  Hopfbn  arriva  dans  là  rivière 
i^"^alriv^°^  de  Li{bonne  avec  quatre  vaifftaux  de   guerre  Anglois  ^ 
Liiboone.       uu  de  CCS  vaifleaux  avoit  perdu  fa  grande  vergue ,  &  un 

autre  avoit  ion  mât  d'avant  endommagé  :  le  Contre- 
Amiral  s'adreflà  au  Brigadier  Dormer  qui  obtint  fur  le 
champ  un  ordre  de  Sa  Majefté  Portugaife ,  de  prendre 
dans  les  magafins  de  marine  de    Sa    Majefté  tout  ce 


rogne  ,  étoienc  au  nombre  de  nrofs 
mille  hommes ,  qui  ayant  appris 
l'arrivée  de  la  flotte  ,  fe  portèrent 
pour  la  plus  grande  partie  à  Saint- 
Andero  &  à  Saint-Antonio  ;  &  y 
étoient  en  fort  mauvais  état  ^  fui- 
vant  les  avis  qu'on  reçut.  Le  peu- 
ple étoit  par-tout  (î  effrayé ,  qu'il 
le  retira  plufîeurs  lieues  en  avant 
dans  les  terres  :  la  gamifbn  de  Cadix 
fè  mit  dans  le  meilleur  état  de 
défenfè  qu'elle  put  -,  Se  la  milice 
de  la  Province  fe  mit  en  marche 
de  Xeresau  port  Sainte* Marie  pour 
être  employée  à  ajouter  de  nou- 
veaux ouvrages  aux  forts  de  ce 
canton. 
(d)  L'Envoyé  fit  fur  le  champ 


une  vifîte  au  Secrétaire  d'Etat  » 
qui  lui  envoya  dire  le  lendemain 
matin  que  Sa  Majefté  Ponugaifê 
fèroit  bien  affè  de  voir  le  Che- 
valier Jean  Jennings ,  &  en  con« 
fcquence  qu'il  lui  donneroit  au- 
dience le  (bir  même.  Le  Chevalier 
Jean  dîna  ce  jour-lA  avec  l'Envoyé, 
&  vmt  avec  lui  à  l'audience ,  ac- 
compagné des  principaux  Officiers 
qui  étoient  (bus  Ces  ordres.  Quand 
l'Amiral  eut  fait  fon  compliment , 
l'Envoyé  préienta  à  Sa  Majefté 
Portugaise  ces  Officiers  qu'il  reçut 
de  la  manière  la  plus  gracieufè  ,  & 
dit  à  l'Envoyé  qu'il  avoit  donné 
Tes  ordres  afin  qu'on  fournît  à  l'A* 
mitai  tout  ce  donc  il  auioit-bdôiik 

dont 


Livre    sixie'me,  Chapïtre   V.       €4^ 

dont  on   aurok   befbin   pour    réparer    ces   dommages. 

Le  9  les  yaiflcaux  de  Sa  Majeftc  le  Winchcfter  &  PHî-  ^""''  '^*^- 
rondelle  qui  étoîenc  partis  quelque  temps  auparavant  des  ^^^^^^   ^* 
dunes  ^  arrivèrent  à  l'entrée  du  Tage ,  &  le  lendemain 
s'avancèrent  &  joignirent  le  Chevalier  Jean  Jennings. 

Cette  efcadre  ayant  produit  l'efiet  qu'on  en  attendoit,  LwErpacnoit 
aînfi  gue  celle  de  la  mer  Baltique  ,  en  jetant  la  conf-  jS^eTsf 
ternation  parmi  les  Ë(pagnols ,  &:  les  obligeant  du  moin$ 
pour  le  pré(ent  à  abandonner  les  mefures  pernicieufès 
qu'ils  prenoient ,  &  en  les  empêchant  de  mettre  leur  flotte 
en  mer  pour  efFcftuer  ces  projets  5  la   faifon  de   l'hiver 
iîirvint,   qui  obligea  l'Amiral  à  fbnger  à  (on  retours  il    ^^  chevalier 
partit  de  Lifbonne ,  &  arriva  à  Spithead  le  2  z  d'Odobre  crLgTeccrre! 
après  une  traverfée  de  vingt-quatre  jours. 

Expédition  du  Vice- Amiral  Hojîer  aux  Indes  occidentales. 

François  Hosiek  Ecuyer,  Vice-Amiral  de  la  bleue,     népacc  du 
ayant  été  nommé  pour  commander  une  efcadre  de  vaif^  Vicc-AmiraL 
féaux  de  Sa  Majeflé  defUnée  pour  les  Indes  occidentales, 
partit  le  9  Avril  de  Plimouth  ,  &  mit  le  cap  à  l'oueft 
par  un  vent  favorable  avec  fept  vaideaux  de  guerre  fous 
lès  ordres  :  il  arriva  le  6  Juin  à  la  hauteur  de  Baflimentos 
auprès  de  Porto-Bello  {a).  Quand  il  parut  à  la  hauteur     ArrîTc  I 
de  ce  port  ,  le  Gouverneur  envoya  fçavoir  ce  qu'il  vouloir.  °"^*^*  ®' 
Saréponfè  fut,  le  Royal-George  (J)) ,  qui  fut  dépêche  aufïï- 

(4}  Dix  jours  avant  fbn  arrivée 
un  paquebot  venu  de  la  vieille 
Efpagne ,  avoit  apporté  des  ordres 
^  probablement  fur  l'avis  que  l'An- 
gleterre avoit  deftiné  une  eicadre 
1>our  ces  cantons)  de  débarquer 
'argent  qui  étoit  à  bord  des  ga« 
lions  9  confiftant  en  vingt-dx  miU 
lioos  de  pièces  de  huit  ,  &  de  le 
cranfporter  à  Panama  ,ce  qui  avoir 
été  exécuté  promptement  \  ainfi  il 
n'y  avoit  pas  apparence  que  les 
galions  partirent  dans  cette  fai- 

Tome  II h 


Ton,  attendu  d'ailleurs  qu'ils  étoîenc 
aâuellement  défunésà  Porto*  Belloj 
ainfi  que  les  vaideaux  de  guerre» 
Cette  flotte  arriva  de  la  Vera-^ 
Cruz  à  la  Havanne  le  9  Juillet  ^ 
&  le  thréfor  qui  étoit  de  (èize 
millions  de  pièces  de  huit ,  fut 
débarqué  &  mis  dans  une  de  leurs 
plus  fortes  tours  ^  dont  on  augmen- 
toit  encore  les  fortifications. 

(h)  Ce  Royal-George  étoit  un 
gros  vaifièau  appartenant  à  la 
Compagnie  de  la  mer  du  fiid.  U 

Nnnn 


^50    Histoire   navale   d'Akgleteriie, 

tôt  en  diligence  j  cela  fait ,  le  Gouverneur  envoya  une 

^oncci7i6.  feconde  fois,  &  le  pria  de  vouloir  bien  s'éloigner.   Mus 

George   I.  y  répondit  qu'il  vouloit  y  refter  jufqu'à  ce  qu'il  eût  reçu 

de  nouveaux  ordres  :  &  fur  le  champ  envoya  un  vaiflèau 

de  guerre  avec  ordre  de  fè  poder  à  la  portée  du  canon 

Bloque  k  poït.  jç  Porto-Bello ,  &   d'y  demeurer.  Il  ne  laîfla   entrer  ni 

fortir  de  Porto*Bello   aucun  navire  fans  lexaminer  foi^ 

gneuiement,  mais  il  ne  prit  aucun  des  matelots  qui  Co 

trou  voient  fur  leurs  bords  (a). 

1717.  Le  23  Février  de  l'année  fuivante  les  Lords  de  l'Ami- 

^^^  à^a  ja-  f ^^^^  reçurent  des  lettres  du  Vice- Amiral   datées  de  la 

inaïque  à  caufe  Jamaïque  le  14  Décembre  ,  par  lefquelles  il  leur  donnoic 

des  maladies  ^^[^  q^>i^  ^y^jj  ^^^  obligé  de  fe  rendre  à  cette  îfle  a  caufe 

des  gens  deion   ,      ,    '  ,  i*    r   ?       1  1     i«  •     «f      • 

équipage,       de  la  grande  mortalité  6c  des  maladies  qui  setoient  in* 


éroît  à  Porto-Bello  pour  y  difpofèr 
de  fa  cargaîfbn  qui  éfbit  fore  confi- 
dérable.  Quand  il  eut  fait  (es  af- 
faires 6c  reçu  Pargenc  de  ce  qu'il 
Ïf  avoir  vendu ,  qui  montoir  à  une^ 
bmme  contidérable^  il  rejoignir 
l'efcadre  ;  au  lieu  qu'il  y  a  toute 
apparence  qu'on  l'auroit  retenu  , 
fi  le  Vice^Amiral  eût  déclaré  d'a- 
bord qu'il  vouloit  refter  devant 
ce  port. 

(a)  L'Elifabeth ,  navire  de  BriC- 
toi ,  commandé  par  Jean  Green  , 
qui  étoit  parti  de  la  Jamaïque  à 
la  fin  d'Avril  ou  au  commence- 
ment de  Mai ,  frété  pour  la  Guinée, 
alla  de  conferve  avec  la  flotte 
jufqu'au  golfe  de  la  Floride.  U 
quitta  la  flotte  le  matin ,  &  pen- 
dant la  nuit  même  tous  lés  gens 
de  l'équipage  au  nombre  de  onze 
fc  mutinèrent  (  à  Texception  du 
Médecin  ,  du  Charpentier  &  du 
Canonnier  )  adàftinèrent  le  Maître 
&  ion  Aide ,  &  les  jetèrent  à  la 
mer  le  zy  Mai;  enfuite  ils  prirent 
la  route  de  la  nouvelle  Angleterre, 
^  s'emparèrent^ comme  de$  pira-* 


tes  >  de  plufieurs  navires ,  &  entre 
autres  d'une  chaloupe  de  la  Caro- 
line fèptentrionale  ,  frétée  pour 
Bofton  dans  la   nouvelle  Angle- 
terre ,  qu'ils  prirent  le  3  de  Juin. 
Il  y  avoit  à  bord  de  cette  chaloupe 
un   paiïager    nommé    Guillaume 
Atkinfon    qu'ils    rerînrenr  pour 
conduire   leur  bâtiment  (  car  ils 
n'a  voient  fur  leur  bord  aucun  na« 
vigateui;).  Enfuite  ils  prirent  un 
bâtiment    appanenant  à  MarWc- 
head,  fur  lequel  ils  firent  pafler 
fept  d'cntr'eux  ,  &  laifsèrent  le 
commandement  de  leur  navire  au 
nommé  Fly  (  qui  étoit  fiodèman  de 
Green  ,  lorfqu'il  fut  aflàdîné  }  ;  il 
n'avoit  alors   avec  lui  que  crois 
pirates  ,   le   refte  étoit  tous  gens 
forcés.  Le  1 3  Juin  Atldnfbn  prie 
fes  avantages  à  Taide  de  trois  au- 
tres perfbnnes  forcées  comme  lui; 
il  s'adùra  de  Fly  &  de   fes  trois 
camarades ,   &  conduifit  le  bâti- 
ment à  Bofton ,  ou  Ion  fit  le  procès 
aux  pirates.    Fly  &  deux   autres 
furent  exécutés  à   Charles-coiifa 
vers  le  milieu  de  JuilleCt 
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èroduKes  fur  Ces  vaiflèaux ,  &  quil  y  avoit  mis  fes  malades 
à  terre  j  mais  que  par  les  foins  &  la  vigilance  du  Vice-  ^"°^^  '7*7. 
Amiral ,  féconde  du  zèle  &  des  fecours  du  Préfîdent  &  g^<>^«*  ^ 
du  Confoil  y   l'efcadre  étoit  fî  bien  recrutée ,  qu'elle  fc 
remettroit  en  mer  dans  fîx  ou  fept  jours  avec  la   plus 
grande  partie  des  vaiflèaux  {a). 

Les  lettres  de  la  Jamaïque  du    1 5  Février  portoient    ^^^^^  ^  j^ 
que  Tcfcadre  commandée  par  le  Vice-Amiral  Hofîer  {b)  ▼oiic. 
ctoit  prête  à  mettre  à  la  voile  $  que  les  vaiflèaux  avoient 
des  proviûons  pour  quatre  mois ,  &  pour  fîx  en  les  épar« 
gnant  (c). 

Vers  le  milieu  de  Juin  le  Vice- Amiral  amena  à  Kîngfton    Fait  des  pri- 
à  la  Jamaïque  une  petite  chaloupe  Efpagnole  chargée  de^^* 
fourrures  &c  de  fuif  (d).  Vers  le  même  temps  le  Capitaine 


(a)  Le  Vice-Amiral  eut  beau- 
coup de  facilité  à  recruter  {on  ef- 
cadre  ,  car  il  trouva  à  la  Jamaïque 
uu  grand  nombre  de  matelots  (ans 
emploi; ces  gens  avoient  appartenu 
à  pluHeurs  navires  qui  y  avorenc 
péri  quelque  temps  auparavant, 
par  le  plus  terrible  ouragan  qu'on 
eût  jamais  vu  fur  cette  ide. 

(b)  Cette  efcadre  étoit  alors 
partagée  en  deux  dividons;  fça- 
voir,  le  Vice-Amiral  avoit  fous 
lui  un  vaiilèaudu  troifième  rang , 
le  Breda  ;  deux  du  quatrième ,  le 
Rippon  &  le  Léopard  ;  &  trois  du 
fixième  ,  le  Grcyhound ,  le  Win- 
chelfea  &  le  Speuce  j  le  Chef 
d'efcadre  Edouard  St.  Lue  corn- 
mandoit  quatre  vaifTeaux  du  qua- 
trième rang ,  le  Superbe  ,  le  Not- 
tingham ,  le  Dunkerque  &  le  Dra- 
gon ;  un  du  cinquième  rang  le 
Diamant ,  &  un  du  fixième  rang 
l'Heureux.  Le  pavillon  de  l'Ami- 
ral fut  arboré  ftir  le  Breda ,  & 
celui  du  Commandant  St.  Loe  à 
bord  du  Superbe.  Le  Berwick  ôc 
le  Lenox  ^  deux  vaiÛèaux  du  troi- 


fièmt  rang  qu'on  attendoit,  de« 
voient  être  ajoutés  à  la  dividon 
que  le  Vice- Amiral  s'étoit  réfervéc. 
Cette  divifîon  fut  faite  conformé- 
ment aux  nouvelles  inftruétions 
que  le  Vice-Amiral  reçut  d'An- 
gleterre ,  &  fur  ce  qu'il  apprit  de 
Puerto- Bello ,  que  ceux  des  galions 
qui  étoient  prêts  à  mettre  à  la 
mer ,  en  étoient  partis  pour  Car^ 
thagene ,  afin  de  pouvoir  par  ce 
moyen  bloquer  ces  deux  ports  en 
même  temps. 

(  r  )  Je  continuerai  ma  relation 
de  ce  que  fit  l'efcadre  du  Vice- 
Amiral  Hofier  jufqu'à  la  mort  de 
ce  Conunandantj  quoique  cette 
relation  me  mène  quelques  mois 
plus  que  je  n'avois  deflèin  d'en 
comprendre  dans  ce  Chapitre. 

(  d)  Un  de  iès  Lieutenans  l'a^- 
borda  avec  une  pinaflè  ;  mais  avant 
que  de  pouvoir  y  entrer  ^  la  plus 
grande  panie  de  l'équipage  avoir 
gagné  la  terre ,  &  emporté  l'ar- 
gent avec  eux.  On  les  pourfuivic 
Eromptemcnt ,  mais  (ans  pouvoir 
:s  joindre. 

Nnnn  ij 


Année  1717. 
GBoaoB    I. 


îffyi     Histoire  navale  d*Angleterre, 

Solegard ,  commandant  du  Greyhound,  vaîflcau  de  guerre, 
amena  au  même  lieu  un  vaifleau  Efpagnol ,  commandé  par 
le  Capitaine  Sanchez  Carta  avec  dix  affîits  de  canon ,  dix 
canons  &  foixante-dîx  hommes  ,  partis  de  la  Havane  pour 
TenerifF,  &  qui  avoit  à  bord  plufieurs  paflàgers ,  &  une 
cargaifbn  de  (bixante-dix  mille  pièces  de  huit ,  (oixante-diz 
tonneaux  detabac,  quelques  fourrures,  du  fuccre  &du  fuif» 
Le  I  5  Juillet  le  Vice-Amiral  Hofier  étoit  à  Tancre  à 
la  hauteur  de  Carthagene  (  oà  les  galions  Efpagnols  rcf- 
toient  toujours  avec  leur  convoi }  avec  neuf  vaiileauxde 
guerre  (a).  Le  8  Août  il  arriva  d^Efpagne  à  la  Havane 


Nos  Marchands  apprirent  par 
les  lettres  des  Barbades  du  4  Juin  , 
qu'un  vaidèau  de  guerre  François 
avoir  pris  à  Sainte-Lucie  douze  bâ- 
tiinens  Anglois  ,  &  les  avoit  con- 
duits à  la  Martinique ,  où  on  pré- 
cendoit  qu'ils  feroient  condamnés 
pour  avoir  fait ,  di(bît-on ,  un  com- 
merce défendu,  C*eft  la  première 
fois  que  les  François  fc  font  avifé 
d'arrêter  des  navires  pour  avoir 
trafiqué  à  Sainte-Lucie. 

(4}  Le  Breda  ,  le  Superbe^  le 
Rippon  ,  le  Nottingham ,  le  Dun- 
kerque,  le  Tigre ,  le  Portland  ,  le 
Diamant  &  le  Greyhound  ;  il  laifla 
à  la  Jamaïque  le  Berwick  qui 
avoit  été  endommagé  ,  mais  qui 
étoit  réparé ,  &  le  Lenox.  Il  avoit 
envoyé  le  Léopard  pour  efcorter 
en  Angleterre  des  vaiflèaux  mar- 
chands jufqu'au  paflàge  fur  le  vent. 

Je  ne  dois  pas  omettre  ici , 
quoiqu'étrangère  à  mon  fu jet ,  la 
perte  de  la  galère  Luxborough , 
vaiflèau  appartenant  à  la  Com- 
pagnie de  la  mer  du  fud,  qui 
arriva  de  la  manière  fuivante.  Le 
a. j  Juin  1717  ,  étantà  quarante-un 
degrés  de  latitude  &  à  cent  vingt 
lieues  de   terre ,  ce  vaiflèau  prit 

feu.  Le  Maître  6c  vingt-un  hom- 


mes de  l'équipage  n'eurent  que 
le  temps  de  lancer   un  chaloupe 
en  mer  (n'étant  pas  en  état  de 
fortir  les  autres  )  pour  s'échapper , 
&    laifsèrent    quatorze    hommes 
dans  le  vaidèau  qui  périrent  dans 
les  flammes.  Ils  n'avoient  pas  une 
goutte  d'eau   ni  un    morceau  à 
manger  ,  point  de  bouflble,  de 
mâts  ni  de  voiles ,  fi  ce  n'cft  celles 
qu'ils  firent  avec  leurs  chemi/êsL 
Ils  refièrent  à  la  vue  de  leur  vai/^ 
feau  ,   jufqu*à  ce  qu'iJs  le  virent 
fauter  en  Tair  &  di/paroître.  Dans 
ce  pitoyable  état  la  chaloupe  arriva 
au  port  du  grand  Saint-Laurent 
à  Terre-Neuve  le  7  Juillet ,  douze 
jours  après  ce  malheureux  acci- 
dent 'y  il  n'y  rcfloit  que  fept  de  ces 
fïauvres  malheureux ,  fçavoir,Guil- 
aume  Kellaway  ,  Commandant  ; 
Guillaume  Boys ,  Contre-Maître  ; 
Thomas  Shrimshaw ,  Chirurgien^ 
Guillaume     Ballen  ,    Boflèman  ; 
Guillaume  Gibs^  Charpentier  ;G. 
Moulder  ,  (iatelot  ,  &   Robert 
Kellaway  moufle ,  dont  le  premier 
mourut  quelques  heures  après  être 
arrivé  à  terre.  Us  ne  vécurent  que 
du  fang  qu'ils  fuçoient ,  &  de  la 
chair  de  leurs  compagnons  moiq 
qu'ils  mangeoient, 


I 


Livre    sixie*me,   Chapitre   V.*      ^53 

un  vaifleau  avec  ordre  d'ufèr  de  repréfailles  fur  les  valf- 
ibaux  èc  les  eâfets  des  Ânglois  j  ce  qui  fut  fait  en  confë*' 
quence  en  cet  endroit  &  à  la  Vera-Cruz  ,  où  le  Prince 
Frédéric ,  une  frégate  Se  quatre  paquebots  furent  fài(îs 
avec  tous  les  eâets  de  la  Compagnie  de  la  mer  du  Sud. 
L'Amiral  Hofîer  y  vint  avec  quatre  vaifleaux  de  guerre 
pour  en  demander  la  reftitution  3  mais  elle  lui  fut  refufëe. 

Âuilî-tôt  après ,  c*eft- à-dire ,  le  3 1  Août  1717  ,  le  Vice- 
Amiral  mourut  à  bord  de  fbn  vaifleau  en  revenant  de 
croifer  :  (on  corps  fut  embaumé  &c  enterré  dans  le  Icft 
du  vaiCIèau  ,  afin  d'être  emmené  en  Angleterre.  Nous 
allons  ici  laifler  cette  efcadre ,  dont  nous  parlerons  plus 
amplement  dans  le  Chapitre  fuivant ,  pour  retourner  à 
ce  qui  fe  pada  en  Angleterre» 

Vers  la  fin  de  Tannée  iji6  les  chofès  fc  difpofbient 
A  la  guerre  entre  les  alliés  de  Vienne  &  ceux  d'Hanovre  5 
l'Efpagne  en  particulier  avoit  deux  grands  deflèins  en  vue , 
le  fiége  de  Gibraltar ,  &  une  entreprife  en  faveur  du 
Prétendant ,  dont  l'exécution  n'étoit  différée  que  faute  du 
plus  grand  nerf  de  la  guerre  ,  l'argent ,  dont  les  grands 
fubfides  que  l'Empereur  &  fcs  alliés  avoient  tirés  d'Efpagne 
inutilement,  avoient  épuife  Madrid. 

Sur  les  avis  réitérés  des  grands  préparatifs  que  les  Ef^ 
pagnols  faifbicnt  pour  le  fiége  de  Gibraltar ,  le  Gouver- 
nement de  la  Grande-Bretagne  prit  toutes  les  mefures  né- 
cefïaires  pour  jeter  du  fecours  dans  cette  importante  place. 

expédition  du  Chevalier  Charles  IP^ager  pour  aUer  fecourir 

Gibraltar. 

Six  vaîfTeaux  de  guerre  &  deux  chaloupes  ayant  été 
équipés -pour  cet  effet  à  Portfmouth  (a)  avec  toute  la 


Année  1717* 

George  f. 

Vai/Teauz  prit 
par  les  Lrpa« 
gnols.    . 

ReflituiioQ 
demandée  en 
vain. 

Mort  da  Vice- 
Amixal  HoCer. 


Projets   de 
r£(pagQe. 


siège  de  OU 
bralcar  projeté 
par  les  £fpa- 
gools. 


.  {a)  Le  Kent ,  le  Lenox ,  le  Ber- 
wick ,  le  Chêne  royal ,  le  Port- 
Jand  &  le  Tigre ,  avec  les  cha- 
loupes le  FsAcon  &  le  Croifeuri 
i)uu:e  ces  vaifleaux  il  eut  ordre 


de  joindre  l'Amiral  Hopfbn,  quand 
il  arriveroic  fur  la  côte  d'Efoagne  , 
&  de  prendre  Ton  efcadre  (bus  ion 
commandenienc. 


*^54    Histoires  natale  d'Angleterre» 

diligence  poffible  ,1c  Chevalier  Charles  Wagerfut  nomin^ 
Année  1717.  p^^j.  içg  commander,  8c  on  y  embarqua  des  de  tachemcnj 
George  l  Jq  jfQjj  régimens ,  fçavoir ,  fix  compagnies  de  celui  du 
Colonel  Newton ,  huit  de  celui  du  Colonel  Difoey  ,  & 
trois  de  celui  du  Colonel  Andruthers  :  on  embarqua  aulli 
une  grande  quantité  de  provisions  &C  de  munitions ,  ainfi 
que  des  canonniers  &  des  bombardiers.  Le  24  Décembre 
le  Chevalier  Charles  Wager  arriva  à  Portfmouth ,  &  arbora 
fon  pavillon  abord  du  Kent»  Trois  ou  quatre  jours  après 
Tefcadre  qu'il  devoit  commander  fut  prête  à  mettre  à  la 
voile  pour   Gibraltar  :  mais  elle  fut    retenue    pendant 
quelque  temps  à  Spithead  par  des  vents  du  fud  (a).  Le 
27  il  donna  a  chaque  vaiOTeau  (on  rang  dans  la  ligne  de 
bataille ,  &  diftribua  les  fignaux  &  les  inflrudions  pour 
le  voyage. 

Le  1 9  Janvier  {i)  à  dix  heures  du  matin  par  un  vent 
favorable  ,  le  Chevalier  Charles  Wager  partit  de  Spithead 
avec  Tefcadre  qu'il  commandoit ,  quitta  le  cap  Lézard  Je 
20 ,  &  arriva  le  2  Février  dans  la  baie  de  Gibraltar  {c). 
Le  Colonel  Clayton ,  Lieutenant  Gouverneur  de  la  place , 
qui  étoit  k  bord  du  Tigre  avec  les  foldats  qu'il  amenoît 
de  Portfmouth ,  fut  mis  k  terre  ,  aînfî  que  ceux  que  Je 
Contre-Amiral  Hopfon  avoit  à  bord  des  vaiflèaux  qu'il 
avoit  commandés  pendant  l'hiver ,  à  l'exception  de  trois 
compagnies  ,    fçavoir  ,   une  du  régiment  du  Colonel 


{4)  Durant  ce  temps  deux  au- 
tres régimens  d'infanterie  y  {çavoir 
celui  de  Hay  &  celui  de  Middle- 
ton  y  eurent  ordre  de  s'embarquer 
à  Cork  en  Irlande  ^  &  de  joindre 
Tefcadre  du  Chevalier  Charles 
Wager ,  afin  de  renforcer  la  gar- 
nifon  de  Gibraltar, 

(b)  Deux  jours  auparavant , 
c'eft-à-dire  le  17  >  le  Parlement 
s'aflèmbta  ;  &  le  1}  la  Chambre 
des  Communes  réfolut  d'allouer 
pour  le  (èrvice  maritime  de  l'an« 
née   1717  vingt    mille  hommes 


pour  treize  mois>  à  raifbn  de  quatre 
livres  par  mois  pour  chaque  hom- 
me :  &:  le  premier  de  Février  elle 
réfblut  d'accorder  pour  les  dépen- 
fès  ordinaires  de  la  marine  pour 
la  même  année  la  (bmme  de 
1 59071  livres. 

(c)  Il  y  trouva  le  Contre- Amiral 
Hopfon  avec  le  Burford  ,  l'York  , 
le  Winchefter,  le  Colcheftcr , 
l'Hirondelle  ^  la  galère  Durllev  & 
le  Tonnerre  ,  galiote  à  bomoes  » 
ainfi  que  le  ChâceaiffScerling  qu'il 
rencontra  en  mer. 


Liy&E  sixiE*Mi9  Chapxtke  V«        ^5) 

Netrton ,  &  deux  de  celui  du  Colonel  Anftruthers ,  que  le  ~~.       "- 
Chevalier  Charles  Wager  jugea  à  propos  de  garder  à  bord  *^*7* 

des  vaiileaux  {a).  *°*^* 

Jou R  NAL  du  Jîége  de  Gibrahar  j  autant  que  la  flotte 
ou  partie  de  la  flotu  y  eut  quelque  parti  ^  de  Ut  partie 
de  la  flotte  qui  fiit  occupée  à  croifer  pendant  ce  temps-^là. 

L  £  Chevalier  Charles  Wager  fournit ,  à  la  requête  du 
Gouverneur ,  dix  canons  de  vingt-quatre  livres  de  balles , 
àts  planches  pour  les  batteries  &  autres  provifîons,  8c 
^  quelques  Charpentiers  pour  prcfider  aux  travaux.  L*efca- 
dre  Angloife  laiila  pauer  quelque  temps  vingt  ou  trente 
chaloupes  &  autres  bâtimens  par  jour  qui  alloient  au 
camp  Efpagnol,  (ans  les  inquiéter.  Le  lo  fur  le  fbir  on 
remarqua  que  les  Efpagnols  avoient  fait  ap]l)orter  auprès 
Àcs  moulins  une  grande  quantité  de  gabions ,  fafcines  > 
&  des  outils  pour  travailler  $  &  pendant  la  nuit  le  Comte 
de  las  Torrès  jugea  à  propos  de  commencer  à  une  demi- 
portée  de  canon  d'une  des  fortifications  delà  place,  une 
autre  batterie  dont  les  embrafures  pointoient  droit  aux 
ouvrages  fur  les  quartiers  du  Roi  &  du  Prince ,  &  fur 
Tendroit  du  port  où  on  débarque  {b).  Après  avoir  fait 
cette  découverte ,  le  Gouverneur  lui  écrivit  le  1 1  dès  le 
matin  une  lettre  (c). 


{d)  Le  Colonel  Clayton  trouva 
à  Ton  arrivée  le  Comte  de  las 
Torrès  ,  campé  à  une  lieue  de  la 
place  avec  quatorze  ou  quinze 
mille  hommes  ,  &  il  s'apperçut 

3ue  les  Efpagnols  avoient  élevé 
eux  batteries  ,  Tune  fur  une  ifle 
à  Âlgeziras  y  qui  eft  (ituée  de  l'au- 
tre côté  de  la  baie  y  Se  l'autre  à 
Theflfc  à  une  portée  de  canon  de 
la  place ,  mais  pointée  du  côté  de 
la  mer. 


(()  Le  Chevalier  Chartes  ju- 
geant à  (es  mouvemens  eue  les 
Efpagnols  commenceroient  bientôt 
les  hoftilités ,  donna  ordre  à  tous 
les  vaiflèaiix  de  (è  tenir  fur  leurs 
gardes  j  &  d'être  toujours  toi\t 
prêts  à  exécuter  ce  qui  leur  fcroit 
commandé. 

{c)  Comme  mon  but  n'eft  de 
rapporter  ce  qui  fe  pafla  à  ce  fîége 
qu'autant  que  notre  flotte  y  a  eu 
part ,  je  me  contenterai  d'infér? 


IS^i     HlSTOml    WAVALË    t>*ÂK6LETERRE, 

Le  Comte  n'ayant  pas  jugé  à  propos  de  céder  (es  tra^' 
'^^^*  vaux ,  le  Gouverneur  vint  à  bord  du  Chevalier  Charles 
EQEOB   L  ^^gçj.  ^  g^  I^J  communiqua  le  contenu  de  fa  lettre ,  8c 

la  réponfe  que  le  Comte  y  avoit  faite  :  &  ayant  ademblé 
un  Confèil  de  guerre  de  tous  les  Officiers  fupérieurs  des 
régîmens,  il  fut  réfblu  d'une  commune  voix  de  faire 
feu  fur  les  travaux  des  ennemis»  En  efiet  fur  les  quatre 
heures  après  midi  on  tira  un  coup  de  canon  (eul  fur  leur 
batterie  ,  comme  pour  avertiflèment ,  &  on  cefla  de  tirer 
pendant  plus  d'une  heure,  afin  que  le  Comte  eût  le 
temps  d'en  être  informé  }  mais  les  ennemis  continuant  à 
travailler ,  on  les  inquiéta  tant  qu'on  le  put  avec  le  canon 
&  la  moufqueterie ,  tant  de  la  tête  du  mole  que  des 
batteries  de  Willis  &  du  Prince  {a).  Sur  le  fbir  le  Chc- 


iâ  cette  lettre  »  avec  la  réponfe 
duGnutc^qui  en  furent  le  prélude. 

Monsieur» 

Je  me  fuis  apperçu  ce  marin 
que  votre  Excellence  a  ouvert  la 
tranchée  pour  attaquer  cette  place^ 
ce  que  je  regarde  comme  une  vio« 
latîon  des  traités  faits  entre  le^  Rois 
nos  Maîtres  9  fur -tout  n'y  ayant 
encore  eu  aucune  déclararion  de 
guerre  qui  foit  parvenue  à  maçon- 
noidàncc  ;  ainh  j'avertis  votre  Ex- 
cellence ,  que  fi  vous  ne  ceflèz  vos 
travaux  fur  le  champ  ,  je  ferai 
contraint  de  prendre  des  mefîires 
convenables.  Je  vous  envoie  la 
préfènte  par  mon  Secrétaire ,  & 
je  prie  votre  Excellence  de  lui 
donner  une  réponfe.  Je  fuis ,  &c. 
Gaspard  Clayton. 

^  Gibraltar  le  ii  {i\)Fevrier  1717. 

Le  Comte  de  las  Torrcs  envoya 
la  réponfe  fuivante. 

Monsieur  y 

J'ai  reçu  la  vôtre  du  xi  ^u 
préfent  mois^  &   je  réponds  à 


l'égard   des   tranchées  qui  font 
ouvertes  pour    attaquer    Gibral- 
tar ,  que  tout  ce  qui  a  été  fait 
jufqu'à  préfipt  ,  c*efl  fur  notre 
terrein  qu'on  l'a  (ait  pour  fortifier 
les  places  où  nos  batteries  peuvent 
nous  être  utiles.    La  ville  n'a  pas 
d'autre  terrein  que  cehii  qui  efl 
compris  dans  fès    fortifications  ; 
c'eft  un  point  réglé  par  les  mêmes 
traités  que  vous  alléguez  -,  cepen- 
dant vous  vous  êtes  mis  en  pof- 
fèflion  des  deux  tours  qui  font  fur 
nos  terres  \  vous  pouvez  être  afltiré 
que  fi  vous  ne  les  abandonnez  au 
plutôt  y  je  me  fervirai  des  voies 
dont  vous  me  menacez  :  je  vous 
donne  avis  que  pour  mettre  le  fiége 
devant  la  place  y  il  n'étoit  pas  né- 
ceflkire  de  former  des  attaques  fi 
éloignées  de  la  ville  ;  c'eft  ce  que 
vous  pourrez  reconnoître  quand 
l'occaâon  s'en  pré(èntera.  Je  fuis. 
Le  Comte  de  las  Torre's. 

jiu  camp  devant  Gibraltar  ,&li 
XI  (11)  Février  1717. 

(a)  Les  Efpagnols  prétendent 

valier 


i 
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Valler  Charles  Wagcr  envoya  la  galère  Durflcy  &  le  Tîgre 
avec  le  Solebay ,  galiote  à  bombes  ,  qui  ne  faifoit  que  de 
revenir  de  croifière  ,  derrière  la  montagne ,  où  il  jugea 
que  ces  bâtimens  pourroient  être  de  quelqu'utilité  :  5c 
les  Espagnols  ayant  logé  pendant  la  nuit  un  corps  d'en- 
viron deux  mille  hommes  près  de  la  Tour  du  Diable, 
ils  furent  très-dirpris  le  matin  de  voir  ces  vaifleaux  qui 
tiroient  fur  eux  de  ce  côté*li  dans  leurs  retranche* 
mens  (a)» 

Le  lendemain  matin  les  ennemis  tirèrent  d'une  batterie 
de  quatorze  canons  qu'ils  a  voient  établie  pour  cet  effet 
dans  le  fond  de  la  baie,  fur  un  vaiilèau  Ânglois  {b): 


Année  17  ty, 
Georgb    L 


dans  les  relacions  qu'ils  ont  don^ 
nées  de  ce  fiége  ,  qu'ils  n'ouvri- 
rent la  tranchée  que  la  nuit  du  1 1 
au  1 }  ,  c'eft-à-dire  ,  entre  le  1 1 
&  le  II,  &  voudroient  infînuer 
par  là  quils  n'ouvrirent  la  tran- 
chée qu'après  que  nous  eûmes 
commencé  les  hoftilicés,  en  tirant 
fiir  eux.  Mais  il  eft  évident  que 
c'eft  une  fàuflècé  ^  car  ces  deux 
lettres  du  Colonel  Clayton  &  du 
Général  Efpagnol ,  &  les  hoftilités 
qui  (îiivirent ,  ne  furent  occafion- 
nées  que  parce  qu'ils  avoient  ou- 
vert la  tranchée  la  nuit  du  i  o  au 
1 1  :  &  ces  hoftilités  de  notre  part 
commencèrent  en  exécution  des 
ordres  de  Sa  Majefté,  qui  furent 
(ignifiés  au  Lieutenant  Gouver- 
neur par  le  Duc  de  Newcaftle 
dans  la  lettre  du  10  Décembre  de 
l'année  précédente ,  dont  voici  le 
contenu. 

»  S'il  anîvoit  que  les  Efpa- 
»>gnoIs,  pour  redèrrer  &  incom- 
"moder  la  garnifbn  3  entreprirent 
M  de  conftruire  quelques  ouvrages 
M  où  il  n'y  en  auroit  point  eu 
»  auparavant,  &  à  telle  diftance 
M  de  la  place ,  qu'ils  pufTeut  gêner 

Tome  ///• 


«Sa  Majefté  dans  là  pleine  &en- 
»tière  poflèilion  de  cette  ville  ^ 
''qui  lui  a  été  abandonnée  par  les 
w  traités ,  &  rendre  cette  poficflîon 
«peu  fûre  &  incommode  j  dans  ce 
»cas  vous  êtes  autorifë  à  mettre 
«tout  en  ufage  pour  empêcher 
«  l'exécution  de  ces  projets  « . 

(a)  Ils  firent  une  cnauflée  de 
iàble  pour  fè  mettre  en  fureté  au- 
tant qu'ils  le  pourroient  ;  mais  il 
y  a  apparence  que  le  canon  des 
vaidèaux ,  aufH  bien  que  la  petite 
artillerie  &  les  bombes  qu'on 
leur  lança  de  deiCis  un  rocher, 
firent  bien  du  ravage  dans  leur 
camp. 

(ft)  Le  Portiand  voulant  refter 
fous  voiles ,  dériva  tellement  fous 
le  vent ,  qu'il  (ut  obligé  de  mouil- 
ler auprès  d'eux  .*  ce  fiit  le  fèul 
vaiflèau  qui  ait  été  à  leur  portée. 
Us  le  touchèrent  deux  fois  avec 
leurs  canons  ;  mais  comme  il  étoic 
à  quelque  diftance  ,  il  n'en  fut 
point  endommagé.  Âuili-tot  VA* 
mirai  arbora  un  pavillon  rouge 
au  haut  de  ion  grand  hunier.  Le 
Portiand  leur  rendit  leurs  coups 
de  canon  j  Se  s  avança  davantage 

Oooo 
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pendant  toute  cette  journée  le  canon  &  les  mortiers  tant 
Ann^  ï7*7-  Jcs  vaiflcaux  de  Sa  Majefté  que  de  la  garnîfon  ,  conti* 
CioKQt,   h  nuèrent  à  tirer  fur  les  batteries  &  les  tranchées  des  enne- 
mis ,  &  la  galère  Durfley  8c  le  Tigre  revinrent  dans  la 
baie  par  un  vent  d'eft. 

Le  Chevalier  Charles  donna  pareillement  ordre  au 
Colchcfter  ,à  l'Hirondelle  ,  au  Winchcfter  &  au  Portland 
de  s'avancer  vers  la  côte  de  Toueft ,  pour  tâcher  de 
furprendre  quelques-uns  des  vaiflèaux  Espagnols  qui  aU 
loient  &  venoient  continuellement  avec  des  munitions 
&  des  provifions  pour  leur  camp  5  mais  ils  ne  purent  rien 
faire ,  parce  qu'une  batterie  de  fèize  canons  placée  fur 
rifle  d'Algefiras ,  &  un  long  banc  de  rocher  les  empê- 
chèrent d'en  approcher. 

Le  13  les  Amiraux  prirent  la  route  de  l'oueft  avec 
leurs  efcadres  >  mais  il  s'éleva  un  vent  qui  les  obligea 
de  mouiller  une  féconde  fois,  &  les  Amiraux  furent 
poudes  derrière  la  montagne.  Cependant  ils  fe  remirent 
tous  à  l'ancre  dans  la  baie  le  i  5  ,  à  l'exception  du  Château- 
Sterling.  Le  1 3  à  cinq  heures  du  (bir  les  chaloupes  des 
vaiileaux  de  guerre  prirent  une  fattie  dans  la  baie,  appar* 
tenant  au  camp,  chargée  de  planches  &  de  huit  ton- 
neaux de  vin  &  un  d'eau-de-vie  venant  de  Cadix.  Le 
même  jour  le  Berwick  &  le  Lenox  partirent  pour  aller 
aux  Indes  occidentales  rejoindre  le  Vice-Amiral  Hofier^ 
Le  14  les  Efpagnols  finirent  leur  première  piarallèle, 
&  formèrent  un  autre  retranchement  du  côté  de  la 
Méditerranée  ,  depuis  la  pointe  la  plus  orientale  du 
rocher ,  pour  fe  mettre  à  couvert  du  canon  des  vaiileaux 


vers  le  nouveau  mole.  Les  rela- 
cions Efpagnules  prétendent  que  le 
feu  de  leurs  bactéries  obligea  les 
vaidèaux  Anglois  à  s'éloigner.  La 
précaution  adroite ,  continuent  ces 
relations  ,  qu'eurent  les  Anglois  , 
de  ranger  en  ligne  quatre  vaiflèaux 
François  devant  eux,  ne  leur  fervit 
de  rien  j  car  ayant  reçu  ordre  de 


notre  Général  (Efpagnol)  de  Ce 
retirer ,  ils  haufsèrent  leurs  pavil- 
lons ,  &  s'éloignèrent.  Il  eft  vrai 
que  les  Efpagnols  donnèrent  cet 
avertiflement  aux  François  ;  maïs 
que  les  vaiflcaux  François  aycnt 
été  placés  de  cette  manière  pour 
couvrir  les  nôtres ,  c'eft  ce  qui  n'cft 
pas  probable. 
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de  Sa  Majeflé  ,  8c  le  joignirent  à  leur  parallèle.  Sur  le 
foîr  les  Amiraux  vinrent  dans  la  baie  &  y  jetèrent  l'ancre.  ^"°^^  ^^i?. 
{a)  Le  Chevalier  Charles  Wager  ayant  difpofc  de  Tes  ^^^^^^  ^ 
vaiileaux  pour  difFérens  fervices  ,  mit  à  la  voile  le  17 
avec  l'Amiral  Hopfon  pour  aller  en  croifière  auprès  de 
Cadix  &  à  l'embouchure  des  détroits  {b). 

Le  18  il  rencontra  un  des  bâtimens  de  transport 
venant  d'Irlande  ,  qui  avoir  à  bord  deux  comjpagnies  du 
régiment  du  Colonel  Hay  5  ce  vaiflcau  avoit  été  féparé 
des  autres  par  un  mauvais  temps.  Le  Chevalier  Charles 
Wager  fît  diftribuer  ces  deux  compagnies  fur  les  vaiflèaux 
de  guerre  j  parce  que  les  Officiers  hnformèrent  qu'il  n'y 
avoit  plus  fur  ce  vaifleau  de  tranfport  que  pour  cinq 
jours  de  provifions ,  &  qu'ils  appréhendoient  d'être  em« 
menés  à  Cadix  ,  attendu  que  le  Maître  du  bâtiment  de 
tranfport  &c  tous  les  gens  de  (on  équipage  ,  à  l'exception 
d'un  feul ,  étoient  des  Irlandois  Papifles. 

Le  1 1  (c)  le  Chêne  royal  ayant  reçu  le  fîgnal ,  donna 


(a)  Mon  journal  Efpagnol  perce 
que  le  1 3  au  fbir  nous  découvrir 
mes  un  vaKTeau  Efpagnol  qui  avoir 
à  bord  fix  canons  de  bronze  Se 
aurres  munitions  ;  &  que  nous  en* 
voyames  des  chaloupes  armées 
pour  le  prendre  ;  mais  que  leurs 
troupes  venant  au  fccours  ,  fauvè- 
rcnt  le  vaiilèau ,  &  obligèrent  nos 
chaloupes  à  fe  retirer  j  que  cepen^ 
dant  nos  chaloupes  prirent  une 
barque  chargée  de  bois  de  char- 
pente fur  k  côte  entre  Gibraltar 
Se  Âlgefiras.  La  nuit  du  1 6  au  1 7 
nos  longues  chaloupes  prirent  deux 
barques  Efpagnoles  chargées  de 
faicines. 

(b)  Le  Chevalier  Charles  fit 
voiles  avec  le  Kent ,  le  Château- 
Sterling  y  le  Burfbrd,  le  Chêne 
royal ,  leCantorbery  ,  l'York  &  le 
Colchefter  ;  cependant  le  dernier 
refta  encore  quelque  temps  pour 


efcorter  au  cap  Saint- Vincent  les 
vaidèaux  marchands  Anglois  ôc 
François.  Le  Berwick  &  le  Lenox 
furent  envoyés  aux  Indes  occiden- 
tales >  comme  leLeâeur  Ta  vu  eu 
delTus.  La  galère  Durfley  eut  ordre 
d'aller  à  Lifbonne  Se  de  revenir  à 
Orbraltar.  Le  Lime  qu'on  atten- 
doit  du  Port-Mahon  &  le  Solebay 
du  cap  Saint- Vincent ,  avec  le  Ti- 
gre y  le  Winchefter ,  l'Hirondelle 
&  le  Portland  ,  deux  galiotes  à 
bombes  &  deux  chaloupes  y  eurent 
ordre  de  refter  dans  la  baie  de 
Gibraltar  ,  &  d'aider  à  défendre 
la  place  :  deux  de  ces  derniers 
étoient  en  croifière  derrière  la 
montagne  5  le  Winchefter  envoya 
deux  chaloupes  qu'il  avoit  prifès 
fur  les  ennemis. 

(c)  Le  1 1  un  de  nos  vaiflèaux 
de  guerre  s'approcha  de  la  côte 
de  la  Méditerranée  pour  battre  les 
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*  la  chaCIè  à  un  vaifleau  Efpagnol  nommé  le  Saint- Jacques  y 
Ann  c  1717.  çQnnniandc  par  Dom  Diego  dé  Avifon ,  &  s'en  empara  {a). 
George  l  ^^  Chevalier  Charles  fit  pafler  les  deux  compagnies  du 
régiment  du  Colonel  Hay  à  bord  de  cette  prife ,  Se  Ten- 
voya  à  Gibraltar.  Le  23  le  Colonel  Kane  partit  pour 
Minorque  à  bord  du  Solebay  :  le  24  l'York  revint  de  ût 
croifière ,  &  amena  un  vaiflèau  Génois  nommé  le  Jcûxs 
Marie  {t) ,  que  le  Chevalier  Charles  envoya  à  Lifbonne. 

Le  16  les  chaloupes  des  vaifleaux  de  guerre  prirent 
une  barque  chargée  de  fafcines  &  une  autre  de  leil.  Le 
premier  Mars  au  (oir  arriva  un  Trompette  avec  des  lettres 
pour  le  Gouverneur  &  le  Capitaine  Davis ,  par  lefquelles 
on  donnoit  avis  qu'une  fattie  que  le  dernier  avoit  équipée 
pour  aller  en  croifière ,  avoit  été  jetée  par  le  mauvais 
temps  près  de  la  batterie  des  Eipagnols  fiir  la  côte  de 
l'efts  Se  que  les  perfbnnes  qui  étoient  fiir  Ton  bord  , 
fçavoir,  le  Lieutenant  du  Winchefter,  vingt- quatre 
matelots ,  un  fergent ,  de  deux  hommes  de  chaque  ré- 
giment de  la  garnifbn ,  avoient  été  faits  pri(bnniers  :  le 
Lime ,  vaiflcau  de  guerre ,  arriva  du  Port-Mahon. 

Le  (î  du  même  mois  la  Cour  d'Efpagne  envoya  des 
•  ordres  dans  tous  les  ports  de  mer  d'Efpagne ,  de  s'emparer 
de  tous  les  effets  appartenant  aux  Anglois  réfidcns  en 
Efpagne ,  ou  a  leurs  correfpondans  en  Angleterre  :  mais 
ils  en  furent  avertis  par  avance/ Deux  nuits  auparavant 
le  Colchefter  rejoignit  l'Amiral  ,  Se  amena  avec  lui  la 
Prudence  avec  une  compagnie  Se  demie  de  fbldats  du 
régiment  du  Colonel  Hay  ,  qu'il  avoit  rencontré  dans 
la  baie  dç  Lagos.  L'Amiral  fit  pafTer  auffi-tôt  les  fbldats 


tranchées  des  afliégeans;  mais  il 
s'éloigna  après  avoir  envoyé  quel- 
ques Dordées. 

(a)  Il  écoic  d'environ  crois  cens 
tonneaux  &  de  trente-deux ,  ou 
fuivant  quelques  journaux^de  vingt- 
huit  canons  ,  vingt  pîerriers  ,  & 
cent  cinquante  hommes  d'équi- 
page,  Il  étoit  charge   de  vin  » 


d'huile  y  d'eau-de-vio  8c  de  fst  j 
deftinés  pour  Carthagene  aux  In- 
des occidentales ,  &  avoit  fur  (on 
bord  trois  Gouverneurs  de 


cantons. 


Il 


(b)  Il  étoit  parti  de  Bilboa  le 
du  mois ,  où  il  avoit  chargé 
des  bois  de  charpente  pour  Cadi^  » 
pour  le  compte  du  Roi  d'Elpagoc. 
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te  tous  les  prifbnniers  Efpagnols  qu'il  avoit  avec  lui  fur 
fcs  vaiflèaux,  à  bord  du  Coicheftcr  5  &  ordonna  au  Ca-  ^°°^^  '^i?. 
pîtaîne  Clinton  de  les  conduire  à  Gibraltar ,  &  de  s'en  c^<»^«»  '• 
retourner  enfuite  à  fbn  pofte.  Le  8  pendant  la  nuit  h 

{galère  Durfley  arriva  de  Lifbonne  avec  de  l'argent  pour 
a  garnifbn  ,  éc  confirma  l'avis  que  l'Amiral  avoit  reçu 
k  veille ,  que  quelques  vailTeaux  Efpagnols  venant  de  la 
Havane ,  fous  le  commandement  de  l'Amiral  Caftagnetta , 
étoient  arrivés  à  Cadix  avec  huit  (  d'autres  difent  neuf) 
millions  de  pièces  de  huit. 

Le  1 1  un  vaiileau  de  guerre  Efpagnol  tout  neuf  1 
nommé  Noflra  Sennora  del  Rofario ,  monté  de  quarante- 
(îx  canons  &  de  deux  cens  quatre-vingts  hommes  d'é- 
quipage \  chargé  à  Saint-Andero  pour  Cadix ,  fut  pris 
après  une  demi-heure  de  combat  par  le  Lord  Forbes  y 
commandant  du  Chêne  royal ,  &  envoyé  le  1 3  à  Gibraltar 
avec  le  Cantorbery  (a). 

Le  1  ^  le  Durfley ,  le  Colchefter  &  le  Lord  Forbcs , 
à  bord  du  Cantorbery ,  partirent   pour   Lifbonne  avec 


(a)  Le  Capitaine  écoic  un  Irkn- 
4ois  nommé  Belshazzar  Sherlock  , 
qui  avoit  paflë  plufieurs  années 
au  fèrvice  de  France  &  d*E(pagne  ^ 
Se  Robert  Clark ,  un  de  fes  Lieu- 
tenans  étoit  Ânglois.  Le  vaiflèau 
edîiya  une  ou  deux  bordées  du 
Chêne  royal ,  qui  porta  le  premier 
iur  lui  ;  mais  il  n'y  eut  pas  d'autre 
dommage  qu'un  Efpagnol  tué  & 
un  Anglois  bleffë.  Le  Chevalier 
Charles  mit  en  liberté  près  de  cinq 
cens  prifonniers  Efpagnols  qu'il 
avoit  &its  ,  fur  la  promefle  que 
'firent  les  Efpagnols  de  relâcher 
les  ÂnglcMS  qu'ils  retenoient. 

Le  9  Mars  le  Torbay  panit  de 
Portfmouth  avec  le  brûlot  Poole 
^  plu  (îeurs  autres  bâtimens  chargés 
d'artillerie  >  de  munitions  de  vivres 
fie  dçs  navires  de  traniporr  ^  à  bord 


defquels  étoîent  les  régîrfiens  d*in-^ 
fenterie  du  Colonel  Hay  &  du: 
Colonel  Middleron  ^  deftinés  pour 
Gibraltar.  Vers  le  même  temps  le 
régiment  d'infanterie  du  Colonel 
Clayton  eut  ordre  de  s'embarquer 
fur  la  Tami(è  ,  &  on  tira  de  celui 
des  Gardes  dix  compagnies  ^  pour 
être  commandées  par  le  Colonel 
Guife,  qui  s'étant /rendu  à  Pon- 
fmouth ,  le  Comte  de  Portmore  s'y 
rendit  pareillement ,  accompagné 
de  pluueurs  jeunes  Gentilshopfi  mes» 
&  s'embarqua  à  bord  du  Prince 
Frédéric  ,  un  des  vaiflèaux  de 
guerre  qui  avoient  été  nommés 
pour  escorter  les  vailTèaux  de  tranC- 
porc  ,  avee  le  détachement  des 
Gardes ,  &  le  régiment  du  Colonel 
Clayton ,  &  mit  à  la  voile  à  Sainte- 
Helenç  1^  troifième  joui:  d'Avril, 
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beaucoup  de  navires  marchands*  Le  x^  le  Torbay  &  le 
Anate  i7%y.  [y^(^\Qi  Poole  avec  quuize  vaifleaux  de  transport  ,  qui 
George  l  avoîent  à  bord  deux  régimens  d'Irlandois  &  des  muni- 
tions d'artillerie  defUnées  pour  Gibraltar  »  vinrent  joindre 
l'AmiraL  II  ordonna  au  Torbay  qui  avoit  fur  fbn  bord 
TAmbafladeur  de  Maroc ,  de  s'avancer  du  côté  de  Gibral- 
tar, &  garda  avec  lui  le  Poole.  Le  27  le  Chevalier 
Charles  vint  dans  la  baie  de  Gibraltar  avec  toute  fbn 
efcadre ,  excepte  l'York  &  le  brûlot  le  Poole  î  &  il  y 
fournit  au  Colonel  Clayton  vingt-quatre  pièces  de  canon 
pour  les  nouvelles  batteries  (a). 

Le  15)  le  Portland  fit  voile  du  côte  de  l'oueft  avec 
plufieurs  navires  marchands  fous  fbn  convoi ,  afin  de  les 
protéger  contre  les  vaiflèaux  Efpagnols  de  Cadix. 

Le  1  Avril ,  à  deux  heures  du  matin  ,  le  Cantorbery , 
le  Tigre ,  l'York ,  le  Colchefler ,  le  Lime  &  le  Wincheflcr , 
avec  les  chaloupes  le  Croifeur  &  le  Faucon  >  commandés 

})ar  le  Lord  Forbes ,  fe  mirent  fous  voiles  pour  attaquer 
a  petite  ifle  voifine  d'Auriza ,  fur  laquelle  l'ennemi  avoic 
établi  une  batterie  de  canons  5  ils  avoient  outre  cela  toutes 
les  chaloupes  de  la  flotte  bien  armées  &i  bien  fournies 
de  monde  :  mais  ils  ne  purent  pas  avancer  à  caufe  du 
calme  5  &  tous  les  Capitaines  jugeant  que  ce  dedcin  nV:* 
toit  pas  praticable  y  ils  fè  remirent  fur  les  sncres.  Le  5 
après  être  convenu  de  l'échange  des  prifbnniers  >  l'Amiral 
envoya  a  terre  tous  ceux  qu'il  avoit ,  à  l'exception  du 
Capitaine  &  du  Lieutenant  du  Rofario ,  du  Capitaine  du 
Saint- Jago ,  &  des  Gouverneurs  &  autres  paflagers.  Le 


(4)  Le  18  on  paflfa  dansleCon- 
fèil  une  ordonnance  qui  accord(Mt 
les  repréfailles  en  général  contre 
les  vaiflèaux ,  les  marchandi(cs& 
les  fujecs  du  Roi  d'Efpagne. 

Deux  jours  auparavant  les  ré- 

Simens  du  Colonel  Middleton  8c 
u  Colonel  Hay  ,  arrivèrent  à  Gi* 
braltar  avec  quelques  recrues  ;  & 
le  1 1  Avril  le  Prince  Frédéric  6c 


leYarmouth  >vat(&aux  de  guerre  , 
arrivèrent  dans  la  baie  avec  le 
Comte  de  Portmore ,  Gouvemear 
de  Gibraltar  >&  tous  les  vaiflèaax 
de  tranfport ,  ainfi  que  le  bataillon 
des  Gardes ,  le  régiment  de  Clay- 
ton &  un  grand  nombre  de  vo- 
lontaires. On  fit  aufli  partir  de 
Minorque  un  déuchement  de  cinq 
cens  hommes  pour  s'y  rendre. 
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même  jour  le  Coichefter  partît  avec  trois  batimens  de  *^***^'''*^ 
cranfport  pour  aller  à  Tetuan  cherclysrdes  fafcines,des  ^""^  •  *7i7- 
piques ,  &c.  •  •  •  Le  ^  plufieurs  yaifleaux  Efpagnols  qui   ^^®*®*  ^• 
fevenoient  du  camp  ,  furent  pourfuivis  par  le  Croifèur 
&  le  Faucon  $  &  la  flotte  détacha  plufîeurs  chaloupes 
armées  pour  les  aller  attaquer  5   mais  ils  pourfuivirent 
leur  chemin  à  la   faveur  des    batteries  des   ennemis  Se 
Réchappèrent.  Le  même  jour  les  prisonniers  Anglois  qui 
avoient  été  pris  à  bord  de  la  fattie  du  Capitaine  Davis 
furent  relâchés  $  l'Amiral  relâcha  aufli  le  lendemain  les 
trois  Gouverneurs  fur  la  parole  du  Général  Efpagnoh 

Le  I  o  le  Solebay  arriva  de  Minorque  avec  quatre  ba- 
timens de  tranfport  qui  avoient  à  bord  le  Colonel  Cafby, 
le  Lieutenant  Colonel  Montagne,  le  Major  Leighton  , 
&  un  détachement  de  huit  Capitaines ,  huit  Lieutenans , 
huit  Enfeignes ,  vingt-quatre  Sergens  &  vingt-quatre  Ca- 
poraux y  douze  Tambours  &  quatre  cens  vingt  (impies 
loldats,  pour  renforcer  la  garni(bn. 

Le  1 1  le  Chevalier  Charles  Wager  &  TAmîral  Hopfbn 
remit  à  la  voile  {a)  ,  &  continua  de  croifèr  à  la  hauteur 
de  Cadix  le  refle  de  ce  mois  &  une  partie  du  mois 
fuivant. 

Le  1 5  Avril  les  vaifïcaux  que  le  Chevalier  Charles  avoit 
laiCTés  à  Gibraltar ,  prirent  une  tartane  chargée  de  cou- 
vertures àc  de  quelques  petites  armes  pour  Ceuta.  Il  arriva 


(4)  L* Amiral  avoît  alors  fon 
pavillon  à  bord  du  Torbay  ,  & 
étoic  fuivi  du  Château-Scerling  , 
du  Burford  ,  du  Kenc ,  du  Chêne 
royal ,  du  Cantorbery  &  du  brûlot 
Poole.  Il  avoir  laiflé  à  Gibraltar 
le  Tigre,  l'Hirondelle,  le  Solebay  & 
le  Tonnerre ,  galiotesà  bombes ,  les 
choloupes  le  Croi(èur  &  le  Faucon , 
que  le  Portland  devoir  joindre  en 
venant  de  Lagos  ,&  qu'il  joignit  en 
effet  le  lendemain  aveclTorK^ainfi 
Gue  la  galère  Durfley  qui  arrivoit 
de  Lifbonne»  Us  avoient  ordre  de 


refter  à  Gibraltar ,  &  de  croifer 
derrière  la  noontagne  &  à  la  hau- 
teur de  la  pointe  Calabrita  ,  pour 
s'emparer  des  bâtîmens  Efpagnols , 
&  aflùrer  nos  vaiflèaux  marchands 
contre  les  demi-galères  des  enne- 
mis ;  &  l'un  d'entr'eux  devoit  aller 
&  venir  à  Tetuan  ou  à  Tangier. 
Le  Colchefter  &  l'Hirondelle  fu- 
rcnt  envoyés  au  Port-Mâhon  pour 
y  prendre  la  caréné.    Le  14  le 
Portland  fut  commandé  pour  e(^ 
corcer  des  navires  marchands  au 
cap  Saint- Vincent, 
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de  Londres  le  10  un  vaifleau ,  qui  avoît  à  bord  des  Ofii-^ 
I717»  ^j^j.g  g^  jçg  foldats^dc  recrue.  Le  xi  le  Chevalier  Charles- 

Wager  envoya  ordre  au  Capitaine  Davis ,  commandant 
du  Tigre ,  qui  étoit  dans  la  baie  de  Gibraltar  y  de  prendre 
le  Portland  fous  (es  ordres ,  Se  d'aller  à  la  Jamaïque  con- 
formément aux  ordres  de  Sa  Majefté  >  pour  y  joindre  le 
Vice-Amiral  Hofîer  :  le  Capitaine  Clinton  ,  commandant 
du  Colchefler  ,  eut  pareillement  ordre  de  prendre  le 
commandement  de  l'Hirondelle  &  d'aller  à  Smyrne  par 
ordre  du  Roi,  pour  efcorter  les  navires  marchands  de 
la  Compagnie  de  Turquie.  Le  premier  de  Mai  le  Durfley 
&  le  Tonnerre  mirent  à  la  voile  pour  rejoindre  la  flotte. 
Le  6  quatre  vaidèaux  partirent  pour  aller  chercher  de» 
fafcines  à  Tetuan  :  le  Durfley  &  le  Tonnerre  arrivèrent 
à  Gibraltar  avec  quatre  cens  quarante  barrils  de  poudre 
qu'ils  avoient  amenés  de  la  flotte.  Le  17  l'York  quitta 
la  flotte  pour  porter  des  lettres  à  Gibraltar.  Le  11  les 
demi-galères  Efpagnoles  donnèrent  la  chafle  à  un  petit 
vaiflèau  marchand  Anglois  dans  la  baie  :  mais  il  fut  fauve 
par  le  Winchefler ,  qui  croifbit  derrière  la  montagne.  Le 
27  le  Lime ,  le  Tonnerre  &  quelques  vaifleaux  de  tranf^ 
port  arrivèrent  de  la  côte  de  Barbarie  avec  des  fafcines. 
Le  2  p  le  Durfley  &  l'York  partirent  pour  fc  rendre  â 
la  flotte  avec  quelques  navires  marchands  (bus  leur 
efcorte»  Le  3 1  le  Chêne  royal  arriva  de  la  flotte  où  il 
avoit  laide  l'Amiral  à  l'ancre  dans  la  baie  des  Bœufs.  Lé 
même  jour  il  arriva  de  Lifbonne  un  paquebot  avec  trois 
censfbixante-quinze  barrils  de  poudre.  Le  3  Juin  le  Solcbay 
arriva  du  Port-Mahon  avec  neuf  cens  quatre- vingt  barrils 
de  poudre  &c  cinq  cens  bombes.  Le  7  le  Contre-Amiral 
Hopfbn  reçut  de  la  part  des  Lords  de  l'Amirauté  la 
commiflîon  de  Vice-Amiral  de  la  bleue.  Le  1 2  un  Colonel 
Irlandois  arriva  du  camp  de  l'ennemi ,  &  apporta  au  Lord 
Portmore  une  lettre  de  M.  Vandermear,Réfîdent  de  Madrid» 
avec  avis  que  les  préliminaires  de  la  paix  croient  fignés. 
L'Amiral  en  ayant  été inflruit  le  i  ^,  ordonna  aux  vaifleaux 
qui  étoient  fous  fbn  commandement  >  de  cefler  tous  les 

aélcs 
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àdes  d'hoftilitès ,  attendu  que  les  £{pagnols  avoient  fait 

h  même  chofe  à  Cadix  &  dans  la  baie  de  Gibraltar  5  ^''''*'  '^'^' 

&  le  Comte  de  Portmore  &  le   Comte  de  las  Torrès  ^*^*°*  ^• 

convinrent  d'une  ceflàtion   d'armes.   Nous  allons  laiiler 

k  Chevalier  Charles  Wager  pendant  quelque  temps  dans 

£1  croifière  ;  Sc  nous  donnerons  au  Leàeur  le  récit  de  ce 

qui  fe  pada  dans  le  même  temps  dans  le  nord» 

Expédition  du  Chevalier  Jean  Norris  dans  la  mer  Baltique. 

Au  commencement  de  cette  année  les  Efpagnols 
ayant  rompu  avec  la  Grande-Bretagne,  en  aflîégeant 
Gibraltar,  comme  nous  venons  de  le  voir  5  Sa  Majefté 
appréhendant  ou  peut-être  ayant  reçu  quelques  avis  que 
la  Cour  de  Peterfbourg  avoit  forme  des  deflcins  fur 
Embryo  pour  troubler  la  paix  du  nord ,  réfblut  de  les 
étouffer  dès  leur  naillànce  ,  en  envoyant  une  efcadre 
dans  la  mer  Baltique.  Suivant  cette  résolution  ,  on  délivra 
le  1 3  Février  des  commiflions  à  huit  vaifleaux  de  guerre 
de  ligne  de  bataille  {d)  r  &  1^  même  jour  les  Lords  de 
TÂmirauté  firent  imprimer  des  Ordonnances  pour  enroUer 
àz%  matelots ,  afin  d'équiper  ces  vaifleaux ,  qui  joints  à 
quelques  autres ,  dévoient  former  Tefcadre  deflinée  pour 
aller  dans  la  mer  Baltique  >  (bus  le  commandement  du 
Chevalier  Jean  Norris. 

Le    21  AvriK le  Capitaine   Morris,   commandant  du    Amiraux 
Naflàu  ,  fut  nommé  Contre- Amiral  de  Tefcadre  blanche ,  °°°^  *' 


{a)  Ces  vai(lèaux  écoienc  les  fuivans  : 

» 

Vaisseaux. 

La  Vengeance* 
Le  Suffolck. 
Le  Lion. 
Le  Kingfton. 
L'Qrford. 
Le  Medway. 
Le  Hampshire. 

L'Avis. 

Tome  II  h 


COMMAKDANS. 

Canon 

L^  Capitaine  Narborough. 

Cockburn. 
LaYTs. 

70 

70 

60 

Braithvrait. 

60 

ÊroV^n* 

60 

Piercy. 
Kingtbon. 
Guill.  Martin. 

60 

Pppp 
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&  le  Capitaine  Robert  Hugues,  commandant  du  Hanap^ 

Année  17*7.  toncourt ,  Contre- Aoîiral   de  Tefcadre  bleue  de  la  flotte 

George  L  j^  5^  Majeftc ,  &  le  Capitaine  Rogers  fut  nommé  pour 

commander  le  Naflau  à  la  place  du  Capiuine  Morris» 

Ils  dévoient   (èrvir  tous  les  trois  fur   la  flotte  deftinée 

pour  la  n^er  Baltique  ,  fous  \c%  ordres  du  Chevalier  Jeaa 

Norris  [a). 

Le  cheraUcr     Le  Chevalier  Jean  Norris  arriva  le  8  Mai  fur  la  côte 

arrîîcT  Co-  ^^  J^tland  avcc  cette  flotte ,  mouilla  le  1 1  i  la  vue  d*El- 

pcnhague  avec  fènor ,  &  le  lendemain  dans  la  rade  de  Copenhague  » 

fon  dcadre.    1^  Chevalier  Jean  avec  le  Lord  Glenorchy  ,  Miniftre  de 

Sa  Majefté  dans  cette  Cour,  allèrent  le  13  vifiter  le  Roi 
de  Danemarck  qui  étoit  alors  à  (on  palais  de  Frederif- 
bourg ,  à  Quatre  milles  d'Allemagne  de  Copenhague  {b). 
Nous  laifferons  le  Chevalier  Jean  Norris  dans  la  mer 
Baltique ,  pour  finir  ce  Chapitre  par  le  récit  de  la  mort 
du  Roi  George  I,  d'heureufè  mémoire. 
te  Roi  part     5^  Majefté  ayant  mis  ordre  au  gouvernement  de  fes 


pour  Hanovre 


[a)  Toute  cette  efcadre  ëtoît 
compofêe  du  Comouaiile  de  qua- 
tre-vingt canons,  du  Hampton- 
court  9  de  TElifàbcxh  >  du  Naf- 
/au  ,  de  l'Edimbourg  3  du  Suffolk  » 
de  la  Vengeance  ,  duBedfbrd,  du 
Capitaine  ,  du  Monmouth  ,  du 
Grafcon ,  du  Northumberiand  de 
(bixante-dix  canons  \  de  la  Guir- 
lande de  vingt  canons ,  du  Ponf- 
mouth  ,  vaifleau  d'hôpital  de 
huic  canons  ,  du  Scaford  &  du 
Soreham ,  galiotes  à  bombes  de 
vingt  canons  ,  &  des  brûlots  le 
Griffon  &  le  Bridgwater  de  huit 
canons. 

{b)  L'arrivée  de  cette  flotte  dans 
la  mer  Baltique  produifit  le  même 
effet  que  celle  de  l'année  précé- 
dente. La  Cour  de  Ruflîe  jugea  à 
propos  de  rufpendre  l'équipement 
de  leur  flotte,  quoiqu'elle  eût  peu 
de  temps  auparavant  menacç  la 


Cour  de  Suéde ,  de  pouffer  avec 
vigueur  l'exécution  des  projets 
formés  par  le  dernier  Czar.  La 
Czarine  ^  quoiqu'interrompue  uno 
féconde  fois  dans  (es  projets  ,  re« 
nouvella  iâ  déclaration  du  1 1  Juin 
de  l'année  précédente  ,  pour  la 
fureté  &  Tencouragement  des  mar- 
chands Ânglois  a*aiîquant  dans 
fes  Etats.  Il  arriva  bientôt  après  à 
la  Cour  de  Ruffîe  des  troubles  , 

aui  causèrent  à  la  Czarine  bien 
es  inquiétudes ,  &  qui  joints  au 
mauvais  état  de  (à  lanté ,  hâtèrent 
probablement  fa  mort  qui  arriva 
peu  de  jours  après. 

Pendant  ce  mois  le  Chevalier 
Thomas  Litdeton  fut  aufli  nommé 
Commiffaire  pour  faire  les  fonc- 
tions de  la  charge  de  grand  Amiral 
de  la  Grande-Bretagne  9  dlrlan* 
de  »  &c. 


I 
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Etats  de  la  Grande-Bretagne  y  partît  de  Saint- James  le  3 
Juin  pour  fc  rendre  à  Hanovre ,  &  s'embarqua  à  Green-  ^"°^^  ^717. 
wich  à  bord  de,  l'yacht  la  Caroline }  mais  il  fut  oblige  de  George  l 
refter  à  Gravefende  jufqu'au  5 ,  &  débarqua  le  7  en  Hol- 
lande, où  il  avoit  été  accompagné  par  une  efcadre  de 
vaifleaux  de  guerre  commandés  par  le  Contre- Amiral 
Morris,  Le  lendemain  matin  Sa  Majeflé  continua  Ton 
voyage ,  &  arriva  le  9  à  Delden  entre  dix  &  onze  heu- 
res du  fbir ,  en  apparence  en  fort  bonne  fanté.  Sa  Ma- 
jeftc  fbupa  de  fort  bon  appétit,  &  entr'autrcs  rafraîchît- 
fèmens ,  mangea  beaucoup  de  melon  {a)  :  il  paroit  que 
cette  nourriture  ne  digéra  pas  bien  3  car  s'ét'ant  levé  le 
lendemain  à  trois  heures  du  matin ,  Sa  Majeflé  n'eut  pas 
voyagé  deux  heures  qu'elle  fèntit  des  atteintes  de  colique» 
Arrivé  à  Linden,  011  il  devoir  dîner,  le  Roi  ne  put  pas  ^ 

manger  3  on  le  îkigna  &  on  lui  adminiilra  les  remèdes 
dont  on  crut  qu'il  avoit  befbin.  Ceux  qui  étoient  auprès 
de  lui  auroient  bien  fbuhaité  qu'il  y  fût  refté  (è)  3  mais 
Sa  Majefté  qui  avoit  envie  de  (e  rendre  en  diligence  dans 
fcs  Etats ,  voulut  continuer  fbn  voyage ,  &  fèntant  une 
cfpéce  d'afibupiflement  (c) ,  il  iè  laiifa  aller  dans  les  bras 
d'un  Gentilhomme  qui  étoit  avec  lui  dans  (on  carrofle» 
Sur  les  dix  heures  du  fbir  il  arriva  à  Ofnabrugh ,  dans  le 


(d)  J'ai  entendu  dire  en  Alle- 
magne ,  qu'ounre  le  melon ,  Sa  Ma- 
jefté  avoic  mangé  de  plufieurs  au- 
tres fruits  y  Se  qu'elle  avoic  bu 
une  grande  quantité  d'eau  par 
de{{ùs  ;  ce  qui  n'étoic  que  trop 
capable  de  lui  faire  du  mal  :  de 
c*eft  cela  probablement  qui  a  avan- 
cé (es  jours. 

(  i  )  On  a  fort  blâmé  en  Allc- 
fnagne  ceux  qui  accompagnoicnc 
le  Roi ,  de  l'avoir  laiffê  continuer 
fbn  voyage ,  &  on  les  accufe  de 
beaucoup  de  négligence  :  maïs  Sa 
Ma  jefté  joui(Iànt  de  tous  les  Cens , 
comment  auroient-ils  pu  refufèr 


d'obéir  au  commandement  abfblu 
de  Sa  Majcfté  ? 

(c)  On  prétend  qu'auflî-tôt 
après  fon  départ  de  Linden ,  Sa 
Majefté  fît  arrêter  fon  carro(Ie  , 
6c  en  defcendit  pour  quelques  bc- 
ùÀns  ,  &  qu'en  y  remontant  y  on 
remarqua  qu'il  avoit  des  mouve- 
mens  convulfHs  dans  les  maîns  , 
Se  que  (on  viiàge  ^foit  descon- 
toruons ,  qui  turent  fuivis  d'un 
aflbupiflêment  &  de  la  perte  du 
fentiment  :  fi  ce  fait  eft  vrai  »  on 
auroit  dû  retourner  à  Linden  , 
d'autant  plus  qu'on  en  étoit  bien 
plus  proche  que  d'Ofna'bruglw 

pppp  ij 
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'  palais  de  Son  Âltefle  le  Duc  d'York ,  où  fa  léthargie  apnt 

ï7*7-  augmenté  malgré  toutes  les  précautions  que  les  Médecins 

EORGE     .  pm.çjjj  prendre ,  pour  la  faire  çeflcr ,  il  mourut  trois  heu- 

Gcorgc  L  ^^^  ^^^  après  (a) ,  dans  la  (bixante-huitième  année  de  ion  âge, 

&  la  treizième  de  fbn  régne  fur  la  Grande-Bretagne.  Cétoît 
un  Prince  doué  de  toutes  les  vertus  royales* 
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Expéditions  navales  de  la  nadon  Angloife  &  autres 
événemens  arrivés  depuis  la  mon  du  Roi  George  I ^ 
jufquà  la  fin  de  Cannée  1738. 

Aancc  1717.  T    ^  14  Juiu ,  fur  Ics  trois  heures  après  midi,  arriva  ua 

George  IL    *  ^  courier  qui  apporta  la  furprenante  nouvelle  de  la 

Avènement  ^^^^  ^^  ^^^  '  ^^f^'^o^  ^^urs  Alteflès  Royalcs  le  Prince  Sc 

da  Roi  G.orge  la  Princeflè  de  Galles  (  à  préfènt  Roi  ôc  Reine  de  la 

n  aa  tionc.    Grande-Bretagne  )  qui  étoient  à  Richemond ,  vinrent  en 

diligence  au  Palab  de  Leicefler,  oii  plufîeurs  membres 
du  Confbil  privé,  &  autres  perfonnes  de  difHniflion, 
s'étoient  déjà  afiemblées  :  la  proclamation  fut  faite  Se 
fîgnée  5  mais  comme  il  étoit  trop  tard ,  la  cérémonie  fut 
Sa  proclama-  diâfërée  jufqu'au  lendemain  matin  qu'elle  fe  fit  avec  la 
'""■  fblemnité  ordinaire  {b).    Le  Parlement  s'ailembla  le  27 


tfon. 


(4)  Dans  la  même  ville  (  quel- 
ques-uns di(ènc  dans  le  même  pa^ 
lais  &  dans  la  même  chambre^ 
où  il  étoic  né.  La  première  de  ces 
circonftances  eft  vraie  ;  mais  je 
douce  des  deux  autres;  car  il  je  ne 
me  trompe  »  ce  palais  avoir  été 
entièrement  bâti  à  neuf  depuis  ce 
temps-là ,  &  je  ne  fuis  pas  bien 
fur  n  l'ancien  palais  n'eft  pas  en- 
core fubnftant. 

{b)  Dans  le  même  temps  Sa  Ma^ 
jedé  reçut   dps  Lords  &  autres 


membres  du  Confeîl  privé  da 
dernier  Roi  le  ferment  pour  être 
de  fbn  Confèil  :  elle  jugea  à  pro* 
pos  enfuite  de  déclarer  publique- 
ment dans  (on  G>nfeil  la  réfbiu- 
tion  qu'elle  avoit  pri(e  deconfèr- 
ver  dans  l'Eglifè  &  dans  l*Etac 
les  mêmes  conftitutions  qui  (ônc 

gréfentement  heureufemenc  éta- 
lies ,  &  de  veiller  à  l'honneur  » 
l'intérêt  &  la  fureté  de  fbn  peu- 
ple 9  &c. 
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Juin  9  &  vers  la  fin  de  Juillet  Sa  Majefté  jugea  à  propos 
de  nommer  des  Commiilaires  pour  remplir  les  fonâions  de  ^°°^^  '^*^* 
l'office  de  grand  Amiral  de  la  Grande-Bretagne,  &c,  {a).  ^^o^«»  ^ 
Au  mois  de  Septembre  on  publia  la  lifte  de  tous  les  vaifl    prife,  faiteg 
féaux  que  les  Èfpagnols  nous  avoient  pris  pendant  le  peii  ?^^  ^^  ^t^^ 
de  temps  qu'avoît  duré  la  guerre  contre  l'Efpagne ,  &  ^°°  ' 
qui  montèrent  au  nombre  de  ibixante-dix  {t).    Vers  le    -         • 
même  temps  on  apprit  qu'un  vaifleau  de  guerre  François  Fcan{ok! 
avoit  pris,  à  Tifle  de  Sainte-Lucie ,  douze  navires  Anglois 
qu'ils  avoient  menés  à  la  Martinique,  pour  avoir ,  difbient- 
ils  ,  fait  un  commerce  prohibé ,  &  avoir  chargé  fur  leurs 
bords  des  marchandifès  Françoifes.  Ceux  qui  ne  fè  trou«- 
vèrent  point  chargés  de  pareilles  marchandifès,  furent 
licenciés  3  mais  on  croit,  que  les  iiutres  feront  jugés  de 
bonne  prifè. 

Le  1 1  Oâobre  on  célébra  le  couronnement  de  Leurs    Conromie^ 
Majcftés  le  Roi  George  II  &  la  Reme  Caroline.  Je  vais"^;  ^nîl 
maintenant  retourner  au  Chevalier  Charles  Wager ,  que  if  B^eme  Cuot 
nous  avons  laiflè  le  i  y  Juin  en  croifière  à  la  hauteur  ^^ 
de  Cadix,  de  Gibraltar,  &c. 


(d)  Qui  furent  le  Lord  George, 
Vicomte  de  Torringcon  ,  Jean 
Cockbum  Ecuyer  ,  le  Chevalier 
Jean  Norris  &  le  Chevalier  Char- 
les Wager ,  le  Chevalier  Thomas 
Lictleton  y  le  Chevalier  George 
Cholmondley ,  Chevalier  de  Bath  y 
communément  appelle  le  Lord 
Vicomte  Malpas ,  &  Samuel  Moly- 
vcux  Ecuyer. 

(b)  Un  de  ces  bâtimens  nommé 
la  galère  Loyale  >  frétée  à  Lighour- 
ce  pour  Londres ,  étoit  commandée 
par  le  Capitaine  Guillaume  Pugfley  ; 
quelque  temps  avant  que  d'être 
pris ,  il  avoit  rencontré  un  corlaire 
contre  leqpel  il  avoit  (butenu  un 
combat  fort  vif,  lui  avoit  tué  beau- 
coup dé  monde ,  &  enfin  s'étoit 
échapé  après  lui  avoir  coupé  ui^ 


mât  ;  mais  bientôt  après  il  en  ren^^ 
contra  un  autre  qu'il  combattit 
pendant  quatre  heures ,  jufqu'à  ce 
que  ne  pouvant  plus  réHfter ,  il  fut 
contraint  de  fè  rendre  après  lui 
avoir  tué  quatre  &  hlctfé  feize  do 
Tes  gens.  Le  Capitaine  Copithorn  » 
commandant  du  Betty  >  fit  aufli 
une  réfiftance  fort  vive ,  &  ne  iè 
rendit  que  quand  il  vit  cinq  de 
fes  cens  tués  &  tous  les  autres 
bleflés  ,  &  après  avoir  bleflé  dix- 
huit  hommes  aux  ennemis.  Les 
deux  corfaires  qui  prirent  ces  vaif- 
féaux  y  étoient  partis  de  Malaga 
deux  jours  auparavant  qu*on  y  eut 
reçu  la  nouvelle  que  le  Roi  d'EC* 
pagne  avoit  (igné  les  préliminaires 
de  h  paix. 
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Année  lytj.    Continuation  des  opérations  du  Chevalier  Charles  Wagtr^ 

GlOllGB   IL 

LeChcTaiicr  Lc  17  Juîn  au  matin,  le  Chevalier  Charles  Wâgcr 
^îvc^rs^îa  ^^^^  mouiller  dans  la  baie  de  Gibraltar  avec  les  vaiflèaux 
baie  de  GibraL  qu'il,  a  voit  avec  lui  {a).  Le  18,  le  Tonnerre,  galiote  3 
<^'  bombes ,  &  les  deux  chaloupes  revinrent  de  Tetuan.  Lc 

24  le  Solebay  &  le  Winchefter  retournèrent  de  leur  croî* 

Heçoîc  an  fièrç  de  la  hauteur  de  Malaga.  Le  x^  le  Kingfton,  le 

g'et«K.  '*^'""  Lion ,  le  Succès,  vaifleau  d'équipage ,  &  fept  vaiflcaux  de 

tranfport ,  arrivèrent  àç^  Portfmouth  avec  de  l'artillerie  > 
des  munitions  âc  des  proviHons  pour  la  garnifon»  Le  9 
Juillet  on  reçut  à  Gibraltar  la  nouvelle  de  la  mort  du 
Roi  George  I,  Se  de  l'avénemeat  de  Sa  Majcfté  4e  Roi 
George  II  au  thrône  {b). 

Le  X I  le  Chevalier  Charles  ayant  fait  vîfiter  la  galère 
Durfley,  &  l'ayant  trouvée  en  mauvais  état,  ordonna 
qu'elle  prendroit  au  plutôt  la  route  de  la  Grande-Breta- 
gne (c).    Le  18  le  Blandeford  arriva  d'Angleterre  avec 
cïarSSn  ^^^  dépêches*  Le  premier  Août  le  Chevalier  Charles  partit 
une  féconde  dc  la  baie  de  Gibraltar  {d) ,  &  mouilla  le  4  dans  la  baie 
fois  Gibraltar,  j^  Saint- Jcrcmic.  Le  6  l'efcadre  leva  l'ancre  encore  une 
laba^rx"*  fois,  &  mouilla  le  lendemain  matin  dans  ta  baîc  de  Tan* 
gier.  ' gier  {e)y  oii  elle  refta  jufqu^au  3 1  qu'elle  démara ,  Se 


(4}  Il  y  troava  le  Chêne  royal 
&  le  Lime  ;  &  fie  ordonner  au 
Winchefter  &  au  Solebay  qui  croi- 
ibient  à  la  hauteur  de  Malaga ,  de 
cefTer  les  hoftilités>&  de  rejoindre 
Tefcadre. 

(()  Le  lendemain  matin  ils 
haufsèrenc  leurs  pavillons  d'un 
demi-bâton  de  plus ,  i  caufè  de 
la  mort  du  Roi  ;  &  à  une  heure 
après  midi  ils  déployèrent  tous  leurs 
étendards  y  &  oélébiiîrent  la  pro- 
clamation de  Sa  Maiefté  à  pré(ênt 
régnant ,  &  Ton  avènement  au 
thrône ,  par  une  décharge  générale 


de  vingt-un  canons  de  tous  les 
vaiflèaux. 

(c)  Le  Chevalier  Charles  profita 
de  cette  occasion ,  &  envoya  à  Sa 
Majefté  une  adrefle  fignée  de  lai  » 
du  Vice- Amiral  Hopibn,  6c  de 
totis  les  Capitaines  de  l'efcadre 
pour  féliciter  Sa  Mafefté  fur  (on 
avènement  à  la  Couronne. 

{d)l\  avoir  avec  lui  toute  la 
flotte ,  à  l'exception  du  Windiefter, 
du  Tonnerre  ,  galioce  à  bcnnbes  > 
&  de  deux  chaloupes. 

(e)  Le  I  )  à  midi  l'Amiral  vint 
à  terre  avec  tous  les  Capitaîj 
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partit  pour  Gibraltar  {a)i  elle  rencontra  à  la  hauteur  de 

TenerifFle  Lieutenant  du  Winchefter,  dans  une  chaloupe,  ^°°^^  ^^^^^ 

qui  remit  à  l'Amiral  un  paquet  de  la  part  du  Lord  Port-  Georgb  ii, 

more  (^}«    Le  premier  Septembre  Tefcadre  ancra  dan$  la 

baie  de  Gibraltar*   Lé  1 3  le  Chevalier  Charles  ayant  re-  oib^m^ 

marqué  deux  ou  trois  jours  auparavant  que  les  £(pagnol$ 

faiibient  charrier  des  planches,  &c.  pour  la  batterie  de 

Thefle ,  Se  qu'ils  la  réparoient ,  écrivit  une  lettre  au  Comtç 

de  Montemar ,  pour  s'en  plaindre,  ccnnme  d'une  infraâîon 

de  la  cefTation  d'armes ,  3c  envoya  la  lettre  à  tertre  par  Iq 

Lord  Forbes,  qui  revint  fans  aucune  réponfe  (c).   Le  14  Reçoîtencor^ 

il  fut  joint  car  les  vaifleaux  l'Avis ,  le  Hampshire  &  l'Af-  ''''  '"^"'• 

iiftance ,  qui  venoient  d'Angleterre  pour  ic  ranger  fou^ 

Ces  ordres.  Le  1 5  il  ordonna  au  Lion  de  padèr  à  Tefuan , 

avec  le  Tonnerre ,  pour  y  conduire  le  Con^l  Ruficl  avec 

iès  préfens ,  &  l'Amiral  Ferez  (J). 

Le  17  le  Chevalier  Charles  fut  in^mé  de  la  part  du  Préparatî& 
ConfuI  Hollevay  à  Malaxa,  des ' préparant  qu'on  faifoit Z^^^^n,^"" 
à  Cadix  pour  une  espéditîoo  en  ^av^ur  du  Prétçfidant  s 


de  Pcfcadre  ,  excepté  le  Vîce- 
Amîral  Hopfon  &  les  Capitaines 
Hardy  &  Eaton ,  à  la  prière  du  Bâ- 
cha ,  qui  leur  y  donna  un  dîner 
fômpcucux  ;  6c  à  leur  recour  f^r 
le  (bir  ils  furent  ialués  de  trente- 
huit  coups  de  canon. 

(4)  Pendant  leur  féjour  rAmîral 
envoya  plusieurs  fois  dans  la  baie 
de  Cadix  pour  y  examiner  l'état 
des  vaidèauxEfpagnolsj  &  ce  qu'ils 
y  faifoient. 

(b)  Il  contenoit  une  lecire  dp 
M.  Vandermcer  ,  Ambaflàdeor  da 
Hollande  à  Madrid  ,  qui  fut  ap- 
portée parle  Capitaine  Foumainc  > 
par  laquelle  il  donnoit  avis  aii 
Chevalier  Charles  Wager  que 
malgré  tous  Tes  fuîns  >  la  Cour 
d'Elpagne  étoit  résolue  i  ne  poinc 
lever  le  £ége  de  Gibraltar  ^qu'après 


le  retour  d'un  exprès  qu'ils  avoienc 
envoyé  à  Londres  le  19. 

(c)  Le  Général  dit  (èulemenc 
qu'il  vQudfoît  cme  U  lettre  de 
l'Amiral  fût  tftiduite  ,  &  qu'il  y 
feroit  alors  réponfe. 

(d)  M.  Ruflk  fot  ttça  à  Tetuan 
avec  plus  de  (blemnités  Se  de  mar- 
ques de  refpeâ  >  que  ne  l'avoir  été 
avant  lui  aucun  Amballadeur  An- 
gloîs  ;  il  avoit  à  fa  fuite  plufieurs 
Officiers  de  la  gamifon  de  Gibral- 
tar, un  Secrétaire ,  unChijrurgien , 
plufieurs  Muficiens^  quatre  domet 
tiques  à  livrées  &  un  Cuifinier  \ 
fans  compter  un  nommé  M.  Peck, 
quil  avoir  deflèîn  d'envoyer  à  Sal4 
en  qqalîté  de  ConfuI  :  il  fut  au(H 
accompagné  à  fpn  d^arquemenç 
par  le  ConfuI  Haffield ,  &  par  lt% 
marchands  Angloils  qui  tédiq/ie^X 
dans  ce  t^Y^ 
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fur  quoi  l'efcadre  mît  a  la  voîle  le  lendemain  (a).  Le  20 1^ 

Année  1717.  Chevalier  Charles  envoya  le  Prince  Frédéric  à  Cadix  pour 

G£Q^6£  n.  y  obfèrver  les  mouvemens  de  la  flotte  Efpagnole.  Le  même 

jour  le  Solebay ,  &  le  lendemain  la  galiote  à  bombes  le 

Tonnerre ,  vinrent  de  Gibraltar  rejoindre  Tefcadre.  Le  z  x 

le  Colchefler  arriva ,  &  le  2  3  le  Prince  Frédéric  retourna 

de  Cadix  avec  des  complimens  de  la  part  du  Gouverneur, 

&  rapporta  que  la  flotte  Efpagnole  etoit  toujours  dans  la 

même  fituation  ,  au-deflus  des  Puntals.  Le  Lion  arriva  le 

même  jour  de  Gibraltar.    Le  26  PAmîral  dépêcha  le  Col- 

*  chefter  k  Gibraltar  pour  y  attendre  les  vaifleaux  de  la 

Compagnie  de  Turquie ,  avec  ordre  de  prendre  le  Hampf 

faire  fous  fbn  commandement ,  &  d'efcorter  les  vaiilèaux 

de  Turquie  jufqu'aux  dunes. 

Vaiflcaux  en-      Le  4.  Odobre ,  le  Prince  Frédéric  fut  encore  envoyé  à 

coamtc*    '  Cadix  pour  porter  des  complimens  au  Gouverneur ,  mais 

principalement  pour  obfèrver  la  poflure  de  la  flotte  E/^ 
pagnole;  &  l'Âffiftance  lut  détaché  à  Tangier,  pour  exa- 
miner les  mouvemens  des  Mores*  Le  8 ,  l'Hirondelle  &  le 
Solebay  vinrent  de  Gibraltar  à  la  flotte  >  &  la  chaloupe  le 
Croifeur  arriva  de  Faro  avec  des  dépêches  de  Londres. 
Le  9  le  Prince  Frédéric  arriva  de  Cadix ,  &  rapporta  les 
mêmes  avis  qu^auparavant  {b).  Il  n'y  eut  rien  de  remar- 
quable depuis  ce  temps  jufqu'au  30  (c),  que  le  ChevaUec 

(rf)  L'cfcadrc  étoit  alors  compo-  roîenc  pris  leur  charge  de  bombes, 
fée  des  vaidèaux  fuivans  \  (çavoir  ^  {b)  On  prétendoit  cependant  que 

k  Torbay»  le  Château-Sterling  ,  les  vaifleaux  Efpagnols  avoient  à 

le  Buiford ,  le  Cantorberjr  >  l*Or-  bord  des  provifîons  d'Irlande  pour 

ford  ,  le  Chêne  royal ,  le  Kent ,  trois  mois, 
le  Prince  Frédéric  ,leWeymouth ,  (  r  )  Plufieurs  vaifleaux  furent 

l'Avis ,  le  Winchefter ,  le  Prefton  ,  détachés  dans  difiërens  ports  pour 

le  Kingfton  &  l'AfTiftance.  Le  Yar-  aller  aux  informations  ;  &Ie  Gou- 

mouth  &  l'York  avoient  été  laifBs  vemeur  de  Cadix  fit  fçavoir  au 

pour  fe  faire  caréner  ;  le  Hamp-  Chevalier  Charles  par  un  de  ces 

shire  devoir  joindre  les  vaiilèaux  navires ,  qu'il  avoir  ordre  de  dc- 

dc  Turquie  &  retourner  avec  eux  /armer  tous   les  vaifleaux  Efpa- 

en  Angleterre;  le  Lion  &  le  Col-  gnols  ,   à  l'cxceprion  de  fix   qui 

chcfter  eurent  ordre  de  faire  de  dévoient  fe  rendre  dans  diffêrcns 

Tcau ,  &  de  fuivre  avec  les  galîo-  ports  des  Indes  occidentales, 
tes  à  bombes  audî-tôt  qu'elles  au- 

George 


LivKB  sixiÊ*MB,  Chapitre  IV.       ij$ 

George  Walton,  Contre- Amiral  de  la  rouge,  vint  joindre 
k  flotte  avec  quatre  vaideaux  de  guerre  qu'il  amena 
d'Angleterre  (a).  Le  lendemain  le  Chevalier  Charles  ayant 
reçu  avis  que  les  Efpagnols  attendoient  quelques  vaiflèaux 
des  Indes  occidentales ,  jugea  à  propos  de  laiiler  le  Che- 
valier George  Walton  avec  une  efcadre  {è) ,  pour  croifer 
à  la  hauteur  du  cap  Saint- Vincent)  &  comme  il  manquoit 
d'eau  6c  de  vin ,  il  mit  à  la  voile  lui-même  avec  le  refte 
de  la  flotte  (c)  pour  (è  rendre  dans  la  baie  de  Gibraltar , 
où  il  mouilla  le  i  de  Novembre  (J). 

Le  1 1  le  Chevalier  Charles  détacha  rAflîftànce  pour 
efcorter  les  vaiflèaux  de  la  Compagnie  de  Turquie,  frétés 

{)our  les  pays  étrangers ,  &  qui  y  etoient  à  l'ancre  jufqu'â 
a  hauteur  du  canal  de  Malthe.  Le  14  le  Gibraltar  1 
commandé  par  le  Capitaine  Byng ,  arriva  d'Angleterre, 
&  en  dernier  lieu  de  Lifbonne,  oii  il  avoir  débarqué  M.  le 
Conful  Compton.  Le  18  le  Tonnerre,  galiote  à  bom- 
bes, &c  les  deux  chaloupes ,  partirent  pour  l'Angleterre, 
fuivant  les  ordres  qu'on  en  avoit  reçus  des  Lords  de  l'Ami- 
rauté (e).  Le  3  Décembre  arrivèrent  le  Montmouth ,  le 


Année  17174 
George  IL 


Le  Cheralier 
George  a  ordre 
de  croifer  avec 
une  efcadre. 

Le  Chevalier 
Charles  Wagec 
retourne  i  Oi^ 
bralcar. 


(d)  Sçavoir^  le  Capitaine,  le 
Moiimoath,  lcBedfoi'd&  leGraf* 
ton ,  qui  particent  le  1 1  de  Sainte- 
Hélène. 

(b)  Le  Capitaine  3  le  Monmourh, 
le  Bedford  ,  l'Yarmouth ,  le  Graf- 
lon  3  TYork  &  le  Winchefter  ;  (es 
ordres  lui  en}oienoient  de  refter 
dans  ce  pofte  ju^u'au  16  de  No- 
vembre. 

(c)  Le  Burford,  l'Orford,  le 
Chêne  royal ,  le  Kent ,  le  Cantor- 
bcry ,  le  Lion ,  le  Kingfton  ,  l'A- 
vis ,  le  Solebay  &  le  Weymouth. 

(d)  Ils  y  trouvèrent  le  Chàceau- 
Scerling ,  l'Hirondelle  ,1e  Succès  & 
le  Tonnerre  ;  &  le  4  ils  furent  joints 
par  le  SufFolk  &  la  Vengeance  , 
qai  arrivoicnt  d'Angleterre  avec 
quelques  barques  chargées  de  vi- 

Tome  IIÏ% 


vres ,  d'artillerie  &  de  fournitures 
de  vaiflèaux  ,  &  les  navires  mar- 
chands de  la  Compagnie  de  Tur- 
quie frétés  pour  les  paya  étran- 
(jers ,  fçavoir ,  la  Princefle  Amélie  , 
a  Couronne ,  l'Heureux  retour  & 
le  Brigdende  Londres^ qui  étoienc 
panis  de  Spithead  le  1 1  Oâiobrc. 
(  f  ')  Au  mois  de  Novembre  le 
Lord  Jacques  »  Comte  de  Berkley , 
fut  nomihé  Vice- Amiral  de  la 
Grande-Bretagne  &  Lieutenant  de 
l'Amirauté  d'icelic ,  &  Lieutenant 
des  flottes  &  des  mers  de  ce  Royau- 
me. Le  Lord  George ,  Vicomte  de 
Torrington,  fut  fait  Contre- Amiral 
delà  Grande-Bretagne  &  Ami- 
rauté d'icelic  ,  &  Contre-Amiral 
des  flottes  &  des  mers  de  ce  Royau- 
me. Le  2  j  du  même  mois  mourut 

Ciqqq 
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Graftoû ,  le  Bcdford  ,  PYàrmouth  &  PYork  j  &  le  Icndc^ 

Année  17*7.  main  matin  le  Chevalier  George  Walton ,  à  bord  du  Ca- 

GioRGB  IL  pi^aine.   Le  1 1  lé  Rofe  arriva  d'Angleterre  avec  des  lettres 

du  Duc  de  Nevcaftle  {a).   Le  13  le  Chevalier  Charles 

ayant  reçu  par  le  Ro(è  la  lettre  de  Sa  Majefté  pour  le 

nouvel  Empereur  de  Maroc,  détacha  le  Poole  pour  la 

porter  à  Tetuan ,  avec  cinquante  barrils  de  poudre  qui 

dévoient  être  ajoutés  au  préient ,  pour  être  délivrés ,  ainfi 

que  Mr.  Hatfield  le  jugçroit  à  propos ,  à  la  dirpoûtîon 

a*Erpag^rfait  dc  Mr.  le  Conful  RuflcK     Le  i  5    le  Chevalier  Charles 

de  nouvelles   fut  informé  de  la  part  de  M.  Keene,  que  la  Cour  d'EA 

difficultés.       pagne  apportoît  de  nouveaux  obftacles  à  l'exécution  des 

dcGitîlharen  préliminaires   (i).   Le  1 7  les  trois  divifîons  mentionnées 

rrois  diviûons.  ci-de{Ibus ,  ainfi  que  le  Vice-Amiral  Hop{bn  à  bord  da 


le  Lord  Edouard  y  Q>mce  d'Orford, 
dont  nous  avons  fouvenc  parlé  ci- 
devant. 

(a)  Par  ces  lettres  il  étoît  en- 
)oint  au  Chevalier  Charles  de  cher* 
cher  bien  (bigneufement  les  ga- 
lions qu'on  diloit  être  en  chemin 
pour  revenir  :  &  le  Contre- Amiral 


Hopfon  reçut  Tes  inftruâionsavec 
ordre  de  faire  voiles  pour  les  Indes 
occidentales ,  &  d'y  prendre  le  com- 
mandement d'une  efcadre  ;  fur  quoi 
le  Chevalier  Charles  difpofa  des 
vaiflcaux  qu'il  commandoit  de  U 
manière  fuivante. 


Tour  croifer  à  la  hauteur 
du  cap  Saïnt-^tncent  & 
revenir  a  Gibraltar, 

Le  Torbay. 

Le  Burfbrd. 

La  Vengeance. 

L'Orford. 

Le  Prince  Frédéric. 

Le  Cantorbery. 

Le  Weymouth. 

Le  Prcfton. 

Le  Poole. 

Le  Gibraltar. 


Pour  croifer  à  la  hauteur 
du  cap  Spartel  &  revenir 
à  Gibraltar. 

Le  Montmouth. 
Le  Château-Scèrling. 
Le  SufFolck. 
Le  Chêne  Royal. 
Le  Grafcon. 
Le  Kingfton. 
L'Avis. 
L'Hirondelle. 


Pour  croifer  à  la  hauteur^ Pour  conduirt  f  A'  ' 
du  cap  Finiftère  &  allerl  Hopfon  ^uxItUai'^' 
de  là  à  SpitheaL         \  dentales  , 

Le  Capitaine. 
Le  Yarmouth. 
Le  Bedford. 
Le  Kent. 
Le  York. 
Le  Winchefter. 
L'Affiftance. 


*'.  ■* 


Le  Lion. 

Pour  le  fuivre  i:? 
ordres  pour  les  b 
cidentales , 

Le  Solebay. 

Pour  refier  a  Ct'^*-- 

Le  Succès. 


(t)  Ils  firent  paroi tre  fi  peu 
d'envie  de  Çt  départir  d'aucune 
de  leurs  anciennes  prétentions  par" 
rappon  à  Gibraltar,  au  vatflèau 
le  Prince  Frédéric  &  aux  effet» 


de  la  flottille ,  qu'ils  élevèrent  de 
nouvelles  difficultés  au  fit  jet  de 
notre  ufurpation  (ce  font  leurs 
termes  )  de  l'ifle  de  la  Providence  ; 
de  ce  que  nous  avons  conftruic  œi 


I.îon  ,  démarèrcnt  6c  mirent  à  la  voile  pour  (e  rendre 
à  leurs  poftcs  refpedifs,  &  le  Chevalier  Charles  refta  à  bord 
du  Torbay ,  où  nous  allons  le  laiflèr  pour  quelque  temps. 
•  Le  13  Décembre,  le  vaiilèau  de  Sa  Majefté  THeureux, 
•commandé  par  le  Capitaine  Foukes,  arriva  de  la  Jamaïque 
à  Plimouth ,  &  apporta  le  corps  du  Vice- Amiral  Hofîer , 
qui  étoit  mort  le  13  Août  dernier,  comme  on  l'a  vu 
dans  le  Chapitre  précédent.  Le  commandement  de  l'ef- 
cadre  de  Sa  Majefté,  aux  Indes  occidentales  i  fut  dévolu 
par  cette  mort  au  Capitaine  Saint*Loe ,  qui  dépêcha  ce 
pâti  ment  de  Portugal  avec  des  lettres  pour  les  Lords  de 
l'Amirauté  (a). 

Le  3  du  même  mois,  les  Minîfh'es  François  &  Eipa*- 
gnols  firent  à  Madrid  une  convention  au  fujet  des  dif- 
férens  qui  fubnfloient  encore  entre  la  Grande-Bretagne 
&  TEfpagne  {b). 


Année  171^- 
GCOROE     I. 

Avis  Tenus  des 
Indes  occident 

taies. 


DtfiTéren^  ei<r 

tre  la  Grandes 

Bretagne    &  .- 
l'Efpagne  ,  a€* 

commode». 


(on  fur  la  cote  de  ta  Floride ,  & 
que  no|is  nous  (binmes  emparés 
d'un  écabliflèment  dans  là  baie  de 
Campeachy*  La  France  &  TEfpa- 
gne  étoient  fur  le  point  de  fc 
réconcilier  ;&  le^  Efpagnols  depuis 
la  Signature  des  préliminaires  »  con- 
tinuèrent non  feulement  à  conC- 
truire  &  à  équiper  des  vaitlèaux 
de  guerre;  mais  de  plus  ils  a  voient 
pris  &  confifqué  plufieurs  vaifTèaux 
Anglois ,  après  le  temps  fixé  par 
]ss  préliminaires* 

(if)  Par  ces  lettres  datées  du  jo 
Septembre  ,  il  marquoit  qu'il  étoit 
refté  en  croifière  avec  le  vaiflcau 
qu'il  commandoic^  à  la  hauteur  de 
Carthagcne  par  ordre  du  Vice- 
Amiral  Hofier  jufqu'auéSeptcmbre, 
auquel  temps  les  galions  y  étoient 
encore  ^  tous  défîmes  faute  dexna- 
telocs  &  de  munitions  nécedàires. 
Le  Capitaine  Saint  Loc  vint  le  17 
Septembre  dans  Port-Royal  où  il 
rejoignit  refcadre  qui  avoit  été 


obligée  de  retourner  de  Cartha- 
genc  à  la  Jamaïque  pour  y  prendrp 
des  provifions.  ^e  27  Septembre 
la  chaloupe  de  Sa  Majefté  l'Eflày 
arriva  d'Angleterre  à  Port-Royal* 
Le  Capitaine  Saint-Loe  avoit  paflè 
quelque^  jours  à  (è  radouber  &  à 
ie  fournir  de  providons  ^  dans  le 
deflèin  de  mettfe  à*  la  voile  avec 
fon  efcadre  pour  aller  mouiller  à 
la  hauteur  de  Carthagene.  Le  Ca- 
pitaine Foukes  qui  avoit  quitté 
Port-Royal  le  j  Oélobre ,  rapporta 
qu'il  feroit  prêt  à  mettre  à  la  voile 

{b)  Suivant  un  des  articles  de 
cet  accord  ,  les  troupes  Efpagnoled 
dévoient  fe  retirer  de  deyant  Gi- 
braltar ,  &  toutes  chofès  dévoient 
être  réglées  fuivant  L'article  dixiè- 
me du  traité  d'Utrecht ;  malgré  cela 
le  Général  Efpagnol  fît  tant  de  dit 
ficultés,que  leComtedePprtomore 
fut  contraint  d'envoyer  pour  cet 
effet  le  Major  Sowle  à  Madrid» 


Année  lytS. 
George  IL 


^j6     HiSTOiRZ   NAVALE   D'ÂNGISTEILILE, 

AU  commencement  de  Janvier  I7x8>  onze  vaiflèaïue 
de  Sa  Majefté  furent  mis  en  commifEon  î  (a)  &  le  i }  on 
déclara  la  nomination  des  Officiers  à  pavillon ,  qui  fut 
faite  à  l'occafion  de  la  mort  du  Vice-Amiral  Hofier  {h). 
Le  Chevalier      Le  1 5  le  Chevalier  George  Walton  arriva  dans  la  rade 
George   vvaU  j^  Portlaud  avcc  les  vaiileaux  de  Sa  Maiefté,  le Capitainei 

toa  revieot  àt  •      *^     •/-      1      t  ^r     1  1     t»t»      in 

Gibraltar.       le  Monmouth ,  le  Bedford>  rYork  &  le  Wincneiler  (c), 
subfideac-       Le  1 3  le  nouveau  Parlement  s'ailembla,  &  le  7  Fé- 

cordé  pour  u  yj-jcr  [^  Chambre  des  Communes  aflemblce  en  grand 

comité ,  accorda  un  fubfide  pour  la  marine  {d). 
Le  cheTaiier      Le  premier  Mars ,  le  ChevalierKZharles  Wager  fc  trouva 

KvuiT  dl^^GU  ^^°^  ^^  ^^^^  ^^  Gibraltar  avec  douze  vaiflcaux  de  guerre 
braitar  arec  fous  fôn  Commandement  >  les  autres  étoîent  allés  en  croi- 
c^m^iLm?  ''^^^^*  ^^  9  ^^^  ^  arriva  avec  une  partie  des  vaiileaux 


(d)  Ces  vaiflèaux  étoientles  fuivans. 
Vaisseaux.        |       Commamdans, 


Le  Kingfale. 

L'Aventure. 

Le  Gofport, 

Le  Southampton. 

Le  Loo. 

Le  Douvres. 

Le  Saphir. 

Le  Phœnix. 

L'Exoérience*. 

La  chaloupe  la  Loutre. 

La  chaloupe  le  Faucon. 


Lm  Fere-Beéuclerks 

L.  Musksrry. 

Le  Caphdine  Dune  an  Drake. 

Edouard  Brook» 

Tb.  Wdterbûuje. 

MatbuuConfett. 

Smith. 

jfrtbus  Jones. 

Henri  Reddish. 

Jean  Bdrnjley. 

Jedn  Tbomds. 


fibffli. 


CdMêms. 


i8o 

40 

180 

40 

i8o 

40 

180 

40 

180 

40 

z8o 

40 

lio 

40 

"/ 

zo 

i*J 

xo 

60 

10 

80  1 

16 

(b)  Edouard  Hopfon  Ecuyer, 
Vice-Amiral  de  la  blanche  ;  le 
Chevalier  George  Walton ,  Vice- 
Amiral  de  la  bleue  j  Salmon  Mo- 
tice  Ecuyer  ,  Contre- Amiral  de  la 
rouge  ;  Robert  Hughes  Ecuyer  , 
Contre- Amiral  de  la  blanche  ;  & 
Philippe  Cavendish  Ecuyer ,  Con« 
nre-Amiral  de  la  bleue. 

(c)  Us  quittèrent  Gibraltar  le 
24  Décembre  >  le  1^  ils  partirent 
du  cap  Spartcl  avec  le  Vice- Amiral 
Hop(on,  frété  pour  Madère.  Us 

J4mércnc  le   Chevalier  Charles 


Wager  avec  une  partie  de  fon 
efcadre ,  à  la  hauteur  du  cap  Saint- 
Vincent  ;  &  le  Capitaine  Balchcn 
avec  quelques  vaiflèaux ,  entre  le 
cap  Sainte-Marie  &  Cadix. 

(d)  Sçavoir  ,  quinze  mille  hom** 
mes  pour  le  (èrvice  de  la  mer  pour 
l'année  1728  pendant  treize  mois, 
à  raifbn  de  quatre  livres  par  mois 

Kur  chaque  homme, &  105561 
res  14  îchelings  &  9  (bis  pour 
les  dépehfès  ordinaires  de  la  ma^ 
rine  pour  k  même  annéc« 


tiV&E    StXlB'ME,   ChAPITILE    VI«        ^77 

9e  (on  efcadre  (a)  à  Spithead }  &  le  13  étant  accompagné 
du  Lord  Torington,  il  alla  voir  Sa  Majcftc  dans  (on  ca-  ^°«^«»7*». 
binet  au  Palais  Saint  James ,  &  en  fut  reçu  avec  beau-  ®*^"*  ^ 
coup  de  bonté.  Le  2  8  le  Capitaine  Stewart  arriva  de  Gi- 
braltar à  Spithead  avec  quelques  autres  vaifleaux  de  Sa 
Majefté  {h)  y  qui  avoient  a  bord  le  bataillon  des  Gardes 
&  le  régiment  du  Lord  Marc  Kerr« 

Vers  le  milieu  de  ce  mois ,  le  Dunkerque ,  commandé   Noareiies  de 
par  le  Chevalier  Yelvcrton  Peyton ,  arriva  de  la  Jamaïque  J'«^c*^"  .^ 
a  Spithead ,  d'où  il  étoit  parti  au  milieu  de  Février ,  &  tal«.  ^^"    "' 
apporta  la  nouvelle  que  le  Vice-Âmiral  Hopfon  y  étoit 
arrivé  le  ip  Janvier  à  bord  du  Lion  y  vaiflèau  de  guerre, 
commandé  par  le  Capitaine  Jofeph  Laws  y  &  le  Briga- 
dier Hunter ,  nouvellement  Gouverneur  de  cette  Ifle ,  â 
bord  de  l'Âllouette,    commandé  par  le  Capitaine  Jean 
Grey ,  &  que  le  4  Février  l'Amiral  ayant  pris  le  comman- 
dement de  i'efcadre  qu'il  avok  trouvée  dans  le  port  à  fbn 
arrivée  à  la  Jamaïque ,  s'étoit  mis  en  mer  avec  elle  pour 
aller  croiler  à  la  hauteur  de  la  côte  Efpagnole. 

Le  2^  Avril  la  Chambre  des  Communes  (è  détermina 
à  prendre  encore  une  autre  réfblution  par  rapport  à  la 
marine  (c).  Vers  la  fin  de  Mai  Sa  Majefté  déclara  qu'elle 


.  {a )  Les  vaiflèaux  qu'il  amena 
avec  lui ,  étoient  le  Torbay  ,  le 
Château- Sterling  ,  le  Prince  Fre« 
deric  >  le  Monmouth  &  le  Can- 
corbery.  Il  laifla  le  refte  de  l'e(ca- 
dre  à.Gibraltar,  (bus  le  comman- 
dement du  Capitaine  Stewart  j 
pour  ramener  les  (bldats  de  la 
gamifbn  de  cette  ville  qui  dévoient 
revenir  en  Angleterre  :  8c  le  (iége 
de  cette  place  étant  entièrement 
levé  avant  leur  départ  «  le  Comte 
de  Portmore  revint  avec  le  Che« 
yatier  Charles. 

(b)  Le  Capitaine  Stewart  amena 
avec  lui  le  Burford  ,  le  SufFolck  » 
l'Orford ,  le  Prcfton ,  T Avis  :  il 

fivoic  renvoyé  U  yeille  de  fon  dé« 


part  le  Gibraltar ,  la  Vengeance  y 
le  Chêne  royal ,  le  Grafton  >  le 
Kingfton  Se  l' Affîftance ,  avec  or^ 
dre  de  fè  rendre  à  Spithead  fi-tôc 
qu'ils  auroienc  débarqué. 

(c)  Il  fut  réfolu  qu'afin  que  le 
payement  des  gages  des  gens  de 
mer  fè  fît  à  l'avenir  d'une  manière 
plus  régulière  >  plus  conftante  8c 
plus  ponétuelle,  une  (bmmed'ar^ 
gent  qui  n'excéderoit  pas  celle  de 
cinq  cens  mille  livres ,  feroit  ac^ 
cordée  à  Sa  Majefté  pour  payer 
&  acquitter  telle  partie  des  dettes 
de  la  marine  qui  étoient  dues  ^  & 
devoit  être  prilè  fur  le  total  de$ 
gage$  dçs  gens  de  mer^ 


Anoée  172,8. 
Çeorge  il 

Commlflai- 
rcs  de   l'Ami- 
xaacé  nommés. 


Xe   Congrès 
ic  Soi  {Ions 

OUYCIC. 


Mort  ^u  Vice- 
Amiral  Hop- 
fon. 


Promotion 
d'Officiers  à 
payiiloa. 


^7»^     HiSTOIRI     JÏATALE    D'Ak<îLETBK'RE  , 

a  voit  nomme  le  Lord  George ,  Vicomte  de  Toringtoiî  ^ 
Jean  Cockburne ,  Ecuyer ,  le  Chevalier  Jean  Norris  &  le 
Chevalier  Charles  Wager ,  les  Chevaliers  George  Chai- 
mondley,  Guillaume  Young,  Chevaliers  du  Bain,  pour 
iès  Commilfaires ,  à  l'eftet  de  remplir  les  fondions  de  la 
charge  du  Lord  Grand- Amiral  de  la  Grande  Bretagne, 
d'Irlande,  Sec. 

Le  premier  jour  de  Juin  on  ouvrit  un  Congres  pour 
la  négociation  de  la  paix  à  Soiflbns,  auquel  aflidèrenc 
leurs  Excellences  Guillaume  Stanhope,  Ecuyer,  Horace 
Walpole,  Ecuyer,  &  Etienne  Pointz,  Ecuyer,  Âmbafla- 
deurs  plénipotentiaires  de  Sa  Majeflé»  Au  mois  de  Juillcc 
on  reçut  avis  de  la  Jamaïque  que  le  Vice-Amiral  Hop(bn  , 
qui  commandoit  Tefcadre  des  vaideaux  de  Sa  Majefté  aux 
Indes  occidentales ,  étoit  mort  de  la  6éve  le  8  Mai ,  après 
cinq  jours  de  maladie ,  à  bord  du  vaifTeau  de  Sa  Majefté 
le  Léopard ,  à  la  hauteur  de  Grand-Bru ,  fur  la  côte  de 
la  nouvelle  Eipagne  (a)» 

Après  Ql  mon ,  le  commandement  de  l'eicadre  paflii 
une  féconde  fois  entre  les  mains  du  Capitaine  Saint-Loe^ 
fi'tôt  que  la  couvplle  en  fut  arrivée  >  il  y  eut  encore 
une  autre  promotion  d'Officiers  à  pavillon  {&)•   Le  ly 


(a)  Les  galions  ëtoîetlt  coujoars 
à  Carchagene ,  &  ne  (è  mectoienc 
pas  en  devoir  d*cn  partir ,  parce 
qu'on  n'avoic  point  erKore  reçu 
aux  Indes  occidentales  les  ordres 
pour  exécuter  les  préliminaires 
convenus.  Ils  arrivèrent  cependant 
le  5  Juin  ;  fur  quoi  le  Comman- 
dant Saint- Loe  donna  fur  le  champ 
les  ordres  néce(Tàires  aux  vaiflêaux 
qu'il  commandoit ,  &  qui  écoient 
en  croifîère  fur  la  cote  de  la  nou- 
▼elle  Efpagne,  pour  retourner  à  la 
Jamaïque  y  &c  aux  autres  vaideaux 
de  (è  tenir  prêts  à  faire  voiles  pour 
I*Anglererre.  Le  i  j  les  vaifleaux 
de  Sa  MajeftérAllouctte,leLenox, 
le  Nottingham  »  le  Dragon ,  le 


Tigre ,  le  Porcland  &  le  Diamant , 
arrivèrent  de  devant  CartViagene 
à  Port- Royal  à  la  Jamaïque.  Oif 
compta  alors  que  cette  expéditioi^ 
avoit  coûté  depuis  le  temps  de 
l'arrif ée  de  l'Amiral  Hop(ôn  dans* 
ces  cantons  »  deux  Vice- Amiraux  y 
huit  ou  dix  Capitaines,  cinquante 
Lieurenans ,  &  près  de  quatre  mille 
tant  Officiers  fubalternes  que  ma- 
telots ,  qui  tous  moururent  dema^^ 
ladie  ,  &  non  pas  de  la  main  des 
ennemis» 

(b)  Jean  Balchen  Ecuyer  »  fur  fait 
Comre-Amiral  de  la  bleue  j  Phi- 
lippe Cavendish  Ecuyer  >  Contre^ 
Amiral  de  la  blanche  ;  Robert 
Hughes  Ecuyer  >  Contre -Amirat 


Livre  srxiB'ME»  Chapithe  VT.      ^^^ 

Sa  Majefté  mit  quinze  de  (es  vaifleaux  en  commiilîon  (a). 

Au  mois  d'Août  on  déclara  que  quelques-^uns  des  vaif    ^°  ^  ^^*''' 
féaux  de  Sa  Majefté  changeroient  de  nom  5  de  forte  qu'il     ^^^"  "• 
y  en  eut  fopt  qui  portèrent  le  nom  des  enfans  de  Sa  Ma-  fç^u?  de  g*Jer- 
]efté.    Le  Prince  Frédéric  de  foixante  -  dix  canons  >  fut  re  prennent  le 
nommé  la  Princcflè  Royale  5  l'Avant-garde  de  qrfatre-  ^^  J^  ^^J^^ 
vingt  dix  canons  fut  nommé  le  Duc>    le  Humber  de 
quatre-vingt  canons  ,  la  Princeflè  Amélie  3  le  Ranelaugh 
de  quatre- vingt  canons ,  la  Princeflè  Caroline  5  le  Marie 
de  foixante  canons,  la  Princeflè  Marie  $  8c  le  Launcefton 
de  quarante  canons ,  la  Princeflè  Louife. 

Le  refte  de  ce  qui  arriva  fur  mer  cette  année ,   ne  Déprédation^ 
conHfte  qu'en  avis  réitérés  venus  des  Indes  occidentales  ço*njni^«  1^ 
au  fujet  des  infultes  Se  déprédations  commifès  par  les  s^\cs  ï^^uti 
E(pagnols  fur  nos  navires  marchands  dans  ces  cantons ,  ^^  saW* 
quil  fèroit  trop  long  de  rapporter.   On  fit  auflî  un  état 
de  quelques  vaifleaux  pris  &  pillés  par  les  pirates  de  Salé  s 
èc  pour  les  empêcher  >  on  envoya  quelques  petits  vaif^ 
féaux  de  guerre  croifèr  dans  ces  cantons  8c  protéger  nos 
navires  marchands. 

Le  4  Décembre  fon  Alteflè  Royale  le  Prince  Frédéric  it^l-^tZ 

Aoglecerre^ 

de  la  rouge  ;  le  Chevalier  George     che  ^  &  Salmon  Morrice  Ecuyer  , 
Walton  j  Vice-Âmirai  de  la  blan^     Vice*ÂiniraI  de  la  bleue. 

(a)  Vaisseaux.  |^»^^* 

Le  Cornouaille. 

La  Princeflè  Amélie. 

Le  Grafton. 

Le  Naflau. 

Le  Kent. 

Le  Chêne-royal. 

Le  Sanderland. 

Le  Guernfey. 

Le  Scvem. 

Le  Kingfton. 

Le  Dreadnoaght. 

Le  Falkland. 

L'York. 

Le  Winchefter, 

L'Aflîftance. 


wgs. 

COMMAMDANS. 

Hcmmts. 

Canms. 

Richard  Hughes. 

510 

80 

Ricbâri  Lefieck-, 

510 

80 

Nicolas  Haddocki 

440 

70 

Robert  Coleman. 

440 

70 

Cin.  Narborough. 

440 

70. 

Edouard  Falkingham. 

440 

70 

4 

George  Qintoti. 

Î90 

60 

4 

Jean  Saint-Lœ. 

i8o 

;o 

4 

Jean  Ftemming. 

180 

50 

4 

François  Danfic. 

56J 

60 

4 

Chrifiopble  Obrien. 

Jéj 

60 

4 

Samuel  Atkrns, 

180 

;o 

4 

Jean  Cockburn, 

^i^ 

jo 

4 

1    J'fques  Locks 

280 

;o 

4 

1    Thomat  Oravt, 

z8o 

JO  1 

Aniice  1719. 
Georgs  II. 

Subfide  ac- 
cordé pour  la 
marine. 


Réfolutions 
prifes  aa  Aijet 
drs   dépréda*- 
tions  commi- 
fts  par  lesEf- 
fagQols, 


ffSb      HlStOmB    NAVALE    ft*AWGLBTERlCEi 

arriva  à  bon  port  de  Hanovre  à  Saint- James  {a) ,  à  la  grande 
fatisfaâion  de  leurs  Majeilés  >  de  la  famille  royale  &  au 
contentement  univerfèl  du  peuple» 

Le  21  Janvier  1715^,  le  Parlement  s'aflembla,  &  le  3  F 
la  Chambre  des  Communes  confirma  les  réfblutions  qui 
avoi'ent  été  prifes  les  jours  précédens  au  fujet  d'un  fubfîde 
pour  la  marine  (^)« 

(c)  Au  mois  de  Mars  il  y  eut  encore  dans  la  marine 
quelques  changemens  occafionnncs  par  la  mort  de  Ro- 
bert Hughes ,  Ecuyer  {d).  Le  14  du  même  mois,  la  Cham- 
bre des  Communes,  après  avoir  pris  connoiirancc  des 
déprédations  commifcs  par  les  Efpagnols  >  &  s'être  fait 
apporter  plufieurs  papiers  qui  y  étoient  relatifs ,  s'arrêta 
à  la  réfoiution  fuivante  >  que  depuis  la  paix  conclue  a 


(  4  )  Le  départ  de  Son  Alteflè 
Royale  de  Hanovre ,  fut  fi  prompt 
&  Cl  peu  attendu  >  qu'il  arriva  à 
Saint' James  avant  qu'on  fçût  (on 
dépan  ^  &  le  (ècret  qui  fut  gardé 
à  Hanovre  dans  cette  occauon  , 
donna  lieu  à  plufieuis  faux  rai- 
fbnnemcns  en  Allemagne  9  dont 
le  plus  ridicule  fut  celui  qui  fe 
répandit  pendant  deux  ou  trois 

Î'ours  à  Hambourg  où  j'étois  pour 
ors  ;  fcavoir ,  que  quelques  émif- 
fàires  du  Prétendant  avoient  en- 
levé Son  Altefle  Royale  dans  une 
mafcarade  9  fans  qu'on  fçût  où  ils 
Tavoient  conduit;  &c  qu'on  avoit 
tenu  les  portes  d'Hanovre  fermées 
pendant  quelque  temps  pour  tâcher 
de  découvrir  les  coupables  ou  leurs 
complices.  Mais  cette  hiftoite  im- 
pertinente qui  ne  fit  que  peu  ou 
point  d'impredion ,  fut  totalement 
détruite  bientôt  après ,  par  l'arrivée 
des  dépêches  qui  donnèrent  avis 
au  Chevalier  Cirille  Wich  du  dé- 

}>aft  de  Son  Alteflè  Royale  pour 
c  rendre  en  Angleterre. 
(b)  On  alloua  pour  l'aqnée  z  719 


quinze  mille  matelots  jpendanc 
treize  mois  ,  fur  le  pied  de  4  liv. 
par  mois  pour  chaque  homme  , 
&  on  accorda  pour  les  dépcnfcs 
ordinaires  de  la  flotte  pour  la  mé^ 
me  année  la  fbmme  de  2,0601  j  liv» 

(c)  On  reçut  au  commencement 
de  cette  année  de  nouveaux  avis 
des  déprédations  commiiês  en  Amé^ 
rique  par  les  Efpagnols ,  qui  non 
contens  de  s'apptoprier  nos  vaif^ 
féaux  y  eurent  la  cruauté  de  mettre 
les  équipages  dans  de  petites  cha^ 
loupes  j  &  de  les  envoyer  à  la  dé' 
rive ,  &  les  livrer  à  la  merci  des 
flots.  Mais  bientôt  après  le  G>m' 
mandant  Saint-Loe  reçut  des  inf^ 
trustions  qu'on  e(péra  devoir  fuf^ 
fire  pour  mettre  les  vaiflèaux  de 
guerre  poftés  dans  ces  cantons» 
en  état  d'empêcher  pareilles  chofês 
à  l'avenir. 

(d)  Philippe  Cavendish  Ecuyer  > 
lui  fuccéda  en  qualité  de  Contre- 
Amiral  de  la  rouge  ;  Jean  Balchen 
Ecuyer ,  (ut  fait  Contre- Amiral  de 
la  blanche ,  Se  Edouard  Saint-'Loe 
Ecuyer  ^  Comre-Amiral  de  la  bleue. 

Utrecht 


Livnï  sixît'ME,  .Chapitre   Vt      S^i 

Utrâcht  en  1713  jufqu'à  ce  temps ,  le  commerce  &  la 
navigation  des  Anglois  aux  colonies  Angloîfes  de  l'Ame-    ^  ^  *^*^' 


G£OR<»E   IL 


rique ,  avoit  foufîcrt  de  grandes  interruptions  par  les  ra-* 
vages  continuels  des  Efpagnols ,  qui  s'ctoient  emparés  de 
quantité  de  riches  eflèts ,  âc  avoient  pris^injuftement  dans 
ces  cantons  un  grand  nombre  de  navires  Anglois  ,  au 
grand  préjudice  des  fujets  de  ce  Royaume  >  &:  à  la  viola-> 
tion  manifeile  des  traités  fubfiflant  entre  les  deux  Cou- 
ronnes {a).  On  repréfenta  enfuite  plufieurs  autres  papiers 
à  la  Chambre  ,  qui  prit  encore  d'autres  réiblutions ,  &  finit 
par  préfènter  à  ce  fujet  une  féconde  adreflè  à  Sa  Majefté* 

Au  commencement  d'Avril ,    trente-trois  vaiffcaux  de  Vaiffcaux  tai$ 
guerre ,  y  compris  les  gardes-côtes  {i) ,' furent  mis  en  com-  cncommiffion. 
miffion  éc  eurent  ordre  de  fe  préparer  au  plutôt  ;  &:  peu 
de  jours  après  on  publia  une  Ordonnance  pour  enroUcr 
des  matelots* 


(a)  En  conféquence  de  cette  ti- 
{blution  3  il  fut  convenu  de  pius^ 
nemine  contradicente  ,  qu'on  pré- 
iènceroic  une  adreflê  à  Sa  Majefté 
pour  la  fupplier  de  vouloir  bien 
prendre  de  juftes  mefures  pour 
prévenir  ces  déprédations  à  l'ave- 
nir y  pour  procurer  une  fatisfadtion 
iai(bnnable  des  pertes  qu'on  avok 


fbufFertes,  &  pour  affurer  à  (es 
fujets  le  libre  exercice  du  commerce 
&  <K  la  navigation  aux  colonies 
Angloifes  de  l'Amérique.  Sa  Ma- 
jefté promît  qu'elle  fcroit  fes  efforts 
pour  répondre  au  defîr  de  Tes 
fujets. 

{h)  Ces  vaifièaux  furent  les  fiii- 


vanSi 


Hsngs. 


4 
4 
4 


Vaisseau  3t. 

La  Princeflc  Amélie. 
Le  Burford. 
Le  Cornouaille. 
Le  Devonshire. 
Le  Berwick. 
|Le  Grafton. 
Le  Kent. 
Le  Montmouth. 
Le  Naflàu. 
Le  Chêne-royalr 
Le  Bedfbrd. 
Le  Dreadnought. 
Le  Kingfton. 
Le  Lion. 

ToTM  IÎÏ9 


CoMM  AKDANS. 

Le  Cap.  Falkingbam. 
Le  Chev.  Cbaloner  Ogle. 
Le  Cap.  Hughes  ou  Davis. 

Nothury. 

Haddock^ 

Obrien, 

PuYvis. 

Vanbrugh* 

Lefiocks 

Geddis. 
Danfic. 
Ed.  Reddisb. 


Hommes, 

510 
440 
5x0 
510 

440 

440 
440 
440 
440 
440 
440 

365 

Rrrr 


Csn^s, 


80 
70 
80 
80 
7Ô 
70 
7<^ 
70 

70 
70 

70 

60 

60 
60 


68%     HlSTOlUE    NAVALS    D^ÀNOLETBILILEt 

Le  9  Mai  le  Chevalier  Charles  Wager  arriva  à  Port* 
Année  172,9-  f^outh ,  &  le  lendemain  arbora  fon  pavillon  à  bord  du 
George  IL  ^ornouaillc  à  Spithead ,  où  il  refta  jufqu  au  1 5 }  il  rangea 
ch^^rSwag«^^  demi-lunc  ou  en  ligne  de  bataille,  dix-huit  des  vait 
Tient  de  spi- feaux  ci-devant  nommés,  avec  encore  l'Aventure  &  le 
rfcair^^  ^^'^  Severn ,  &  en  prit  le  commandement  5  &  le  4  de  Juin 

cette  efcadre  fut  jointe  par  le  Vice-Amiral  Van  Sommelf^ 
dyke ,  avec  une  partie  de  l'efcadre  HoUandoife  deftinée 
à  agir  cet  été  conjointement  avec  l'efcadre  de  la  Grande» 
Bretagne*  La  totalité  de  voit  être  commandée  par  le  Che* 
valier  Charles  Wager ,  avec  quelque  rcftridion» 

Le  1 7  Sa  Majefté  fe  rendit  à  Greenwich  ,  à  bord  de 
l'yacht  la  Caroline ,  &:mit  à  la  voile  avec  un  vent  favorable 
pour  la  Hollande,  oii  il  débarqua  le  20  ,  &  prit  la  route 
de  Hanovre. 

Le  13  Juin  les   Lords  Commîflaîres  de   l'Amirauté 


4 

4 

4 

4 

4 

4 

4 

4 

4 

4 

4 

S 

S 
6 

6 


Suite  de  la  Lifte  ci -derrière. 
Vaisseaux.    LCommanoans. 


LTork. 
Le  Sunderland. 
L'Argylc. 
L'Avis. 
L'Aflîftancc. 
Le  Faikland. 
Le  Guernfcy. 
Le  Léopard, 
L'Oxford. 
Le  Portland. 
Le  Winchcftcr. 
Le  Kingfale. 
Le  Loo. 
Le  Solebay* 
Le  Scarborough. 
Le  Griffon ,  brûlot. 
Le  Tonnerre ,  ^4//>r^ 
à  bombes. 

Le  Loutre,  y         ^ 


Le  Cdp.Jean  St.  Loe. 
Clinton. 
Roberts. 
Martin. 
Graves. 
Atkins. 
Cockburn. 
Warren. 
Le  Lord  Vere  Beauclerk: 
Royfz^ier. 
Lock^ 
Harvay. 
Berkley. 
Sparks. 
Barnjiey. 
Bennat. 

Trevor. 

Dundas. 

Williams. 


Hommes. 

280 
180 
180 

i8o 

iSo 

180 

180 

i8o 

x8o 

190 

190 

ijo 

IJO 


60 
60 

jo 

jo 
50 
50 
50 

;o 

5° 
40 
40 
20 

10 


I 


L*e(cadre  Hollandoifè  qui  joignit  cette  flotte  dans  la  fuite  j  confiftoit 
en  douze  vaiiTeaux  de  guerre  &  une  quaiche  à  bombes. 


tiVRE  srxïï*ME,  Chapitre  VL      €S^ 

tcçurcnt  avis  que  le  Contre-Amiral  Saint-Loe  ctoît  mort 
si  la  Jamaïque  le  ii  Avril  après  une  longue  maladie, 
&:  que  le  commandement  de  Pefcadre  des  vaiflèaux  de 
Sa  Majefté  employée  dans  cette  partie  du  monde ,  étoit 
dévolu  au  Capîtame  Smith.  Charles  Stevrart  Ecuycr  ,  fut 
bientôt  après  nommé  Contre-Amiral  de  la  bleue  >  à  la 
place  d'Edouard  Saint-Loe  Ecuyer  j  &  reçut  ordre  de  (c 
rendre  au  plutôt  à  la  Jamaïque ,  à  bord  du  vaifleau  de 
Sa  Majcfté  le  Lion  ,  &  d'y  prendre  le  commandement  de 
l*cfcadre  Angloîfè  des  Indes  occidentales  {a). 

Le  30  Juin  la  flotte  réunie  des  vaiflèaux  de  guerre 
Anglois  &c  Hollandois  qui  étoit  alors  à  Spithead  ^fe trouva 
çompofëe  de  vingt-fept  vaiflèaux  Anglois  8c  quatgrze 
Hollandois  {è). 


Année  1719. 

• 
George  H. 

Mort  da  Con« 
tre-Amîral  St. 
Loe. 

Le  Capitaine 
Stewart  lui 
fuccéde   dans 
l'emploi    de 
Contre-Amiral 
&   dans  Ton 
commande- 
ment. 


(a)  Dans  ce  temps  on  reçut  avis 
de  Charles  Town  au  (iia  de  la 
Caroline  ,  qu'un  des  Garde-côtes 
E(pagnoIs  avoît  été  pris  pour 
duppe  :  car  ayant  rencontré  la 
galère  Durfley ,  vaifleau  de  guerre , 
il  le  prit  pour  un  vaifleau  mar- 
chand ,  &  tombant  fur  lui ,  il  lui 
envoya  une   bordée  ;  mais  il  fut 

Eris  après  avoir  eu  cinq  ou  Hx 
lommes  tués  &  environ  vingt  de 


btefles  y  fans  qu'il  en  coûtât  un 
fèul  homme  au  Durfley.  Cepen- 
dant pour  faire  voir  auxEfpagnols 
que  nous  les  traitons  avec  plus 
d'humanité  qu'ils  n'en  ont  pour 
nous  ,  on  leur  rendit  ce  vaifleau  , 
ainfl  qu'une  corvette  Efpagnole 
qui  fut  pri(e  &  menée  à  la  Ja- 
maïque. 

(b)  La  flotte  étoit  compoféedes 
vaiflèaux  fuivans. 


ANGLOIS. 


Vaisseaux. 
Le  Cornouaille. 

La  Princeflè  Amélie. 

Le  Burfbrd, 
Le  Berwick. 
Le  Grafton. 
Le  Kent. 
Le  Montmouth. 
Le  Naflàu. 
Le  Chêne-Royal. 
Le  Dreadnought. 
Le  Kingfton. 


Hommis, 


Sio 

440 
440 
440 
440 
440 
440 
440 

3«5 


Canons. 

80 

80 

70 
70 

70 

70 
70 

70 

70 
60 

1     60 


COMMANDANS. 


5  Le  Chev.  Charles  IVager. 
"i  Le  Capitaine  Falkingham. 
S  Le  Chev.  George  Walton. 
'^Le  Capit.  Davis. 

Ogle. 

Norbury. 

JfJdddecks 
Obrien. 
Pttfvis. 
Coleman. 

Leftock^ 

Geddis. 

DanRc. 

rrr  ij 


tf«4    Histoire  NAVAti*  D'Anoletbrrb, 

Le  5  Octobre  la  flotte  combinée  de  la  Graode-Bretagnâ 
Annie  ,7X9.  ^  j^  Hoilandc  fe  répara  5  l'Amiral  Sommelfdyke  partit 
George  IL  ^^  j^^j,  j^  p^^^^.  ^^^  rctourncr  avcc  l'cfcadre  qu'il  com- 

An^ifc**  «T  «ïf  ndoit }  &  le  i  tf  il  arriva  des  ordres  à  Spithcad  de 
HoTiandoife  Ce  faire  rentrer  dans  le  port  douze  des  plus  gros  vaiflèaux 
«g«nt  à  spi.po„r  y  ^jjç  dcfkrmés  (tf). 


Suite  de  la  Lifte  ci-derrière. 


Vaisseaux, 

Le  Lion. 

Le  Sunderland. 

LTork. 

L'Argylc. 

I^  Falkland. 

Le  Guernfèy. 

Le  Léopard. 

Le  Ponland. 

Le  Winchefter. 

Le  King(àle» 

L'Entrcprifc. 

L'Aventure. 

Le  Solebay^    'Lgaliotes 

Le  Tonnerre ,  ^  bomb. 

Le  Poole,     î^brû- 

Le  Griffon ,  ^  lots. 


Hûmmes. 

Cmunt, 

î6j 
180 

60 
60 
60 

S° 

180 

50 

180 
280 

i8o 
180 

190 

40 

190 

40 

\$o 

40 

iï; 

Zl 

40 

SS 

50 

6 
8 
8 

COMMANDANS. 


Le  Capitaine  Reddisb. 

Man. 
Saint'Lùe. 
Roberts. 
Athins. 
Cock^um. 
Warren. 
Roufier. 

Lock. 
Harvey. 

Smith. 
Le  Lord  Aiuskprry. 
Sparkj. 
Trevor. 
Herbert» 
Benner, 


HO  L  L  A  N  D  O  I  S. 


''I 


Vaisseaux. 

Le  Leide. 

L'Utrccht. 

Le  Naflàu. 

Le  Staremberg. 

Le  Teer  Veer. 

Le  Pollaren. 

Le  Twickloo. 

Le  Beekviel. 

Le  Ramhorft. 

Le  Edam. 

Le  Noordwyck  opz. 

Le  Gorcum. 


Hommes. 

400 

350 

350 

350 
5io 

170 

170 

170 

170 

'110 

110 

110 


Canons. 

«4 
64 

64 

64 
64 
S^ 
Si- 
Si- 

;* 

44 
44 
44 


CoMMXDOAMS. 

yice-jimtrél  Stmmelsiyl^e. 
Le  Cdpit.  Scbyven. 

Greniet. 

Fander  Grsf. 

WUfebtt. 

Xeynfi. 

Utoft. 

Croed. 

Béordin, 

Vigb. 

Deute. 

Vm  Reti. 


Sans  compter  une  galiote  à  bompes  &  un  brûlot. 

(4)  Ces  douze  vaiflèaux  forent     ton,  le  Burferd&  le  Sunderland  > 
jç  CotnouaiUe ,  le  Na0àu ,  le  Graf;     cenvoyés  à  Chatham  ;  £(  U  Vàsk* 


Livre   sixiï'me,  Chapitre   VI.      ^85 

L'année  1730a  laquelle  nous  arrivons  >  ne  nous  fournie  ' 
guères  de  matière  pour  notre  hiftoire  navale.  Les  lettres    ^^^^^7 10. 
qu'on  reçut  de  la  Jamaïque  au  commencement  de  cette     ^^^^^  ^'* 
année,  portoient,  qu'on  efpéroit  bientôt  être  délivré  àes^^^^^l"^ 
infultes  &  des  déprédations  des  Espagnols ,  depuis  l'arrivée  ^"z  fers. 
d'un  nouveau  Gouverneur  à  Saint- Jago  de  la  Cuba ,  qui 
avoit  mis  en  prifbn  l'ancien  Gouverneur  &  l'avoit  chargé 
de  fers }  &:  a  déclaré  qu'il  avoit  ordre  de  vivre  en  bonne 
intelligence  avec  les  Ânglois.  Cette  joie  ne  fut  pas  cepen- 
dant de  longue   durée  3  car  nous  trouvons   durant  le 
cours  de  cette  année  de  fréquentes  plaintes  au  fujet  des 
£(pagnols,  dont  l'infblence  continuoit  toujours,  même 
contre  les  ordres  pofîtifs  de  leur  propre  Cour. 

Le  30  Janvier  le  Parlement  s'aitemola  :  &peu  de  temps    ^^^^^^  ^^ 
après ,  la  Chambre  de  Communes  réiblut  qu'on  alloueroit  i^iner^ 

ceflè  Amélie ,  le  Berwick ,  le  Mon-  nation  d*avoir  équipé  cette  efcadre 

mouth ,  le  Kent ,  le  Chêne  royal ,  confidérale  qui  ne  fè  mit  pas  en 

le  Kingfton  &  le  Falkland  à  Port-  mer  :  je  ne  crois  pas  pouvoir  mieux 

fmouth.  répondre  à  cette  queftion  que  pat 

Mes  Leâeurs  demanderont  (ans  Tépigramme  fui  vante, 
doute  quelle  utilité  il  revint  à  la 

E  portu  non  efi  ut  frivât  cUffis  :  Ihms 

Infirulté  &  junltd  fuma  futur  a  fat  ejt. 
Sic  aquilam  fimul  oc  pennas  extendere  confiât^ 

Cùntinuo  imbelUs  teSta  columba  petit. 

EN     ANGLOIS. 

What  need  the  British  fleet  to  teave  her  shoar  ^ 
Or  make  >  in  diftant  climes  3  her  thunder  roar  ? 
She's  arm'd ,  she's  join'd ,  prepared  to  plouçh  the  main  : 
Sure ,  that's  enough  to  humble  haughty  fpain } 
Thus,  vrhen  Jove's  bird  docs  but  for  flignt  prépare, 
Th'  aârighted  doves  ftreight  to  their  home  repair. 

Ceft-à-dire  :  qu'eft-il  befbin  que  davantage  pour  humilier  l'orgueil 
la  flotte  Ângloife  quitte  iês côtes»  des  Einagnols  ?  Ainfi  dès  que  i'oi- 
&  aille  faire  gronder  au  loin  fon  feau  de  Jupiter  fe  prépare  à  par- 
tonnerre?  Elle  s'arme,  elle  fc  joint,  courir  le$  airs,  les  colombes 
elle  fe  prépare  à  fendre  fes  flots:  effrayées  fe  cctkenc  dans  leurs 
ne  fçaic-elie  pas  qu'il  n'en  faut  pas  nids^ 


Année  1730. 

G£0&GE    II. 


Nouvelle 
commîffion 
pour  créer  des 
Officiers  de 
rAiniraucé. 


Extrait  d'une 
lifle  de  la  flotte 
royale. 


6^6    Histoire   nav-alb   D'ÂNeLiTEiiiLE, 

dix  mille  hommes  pour  être  employés  au  (ërvice  de  !< 
mer  dans  l'année  1 7  3  o  ,  à  raifbn  de  quatre  livres  par  chaque 
homme  par  mois  pendant  Pefpace  de  treize  mois  ;  &  qu'on 
accorderoit  pour  les  dépenfes  ordinaires  de  la  flotte  3  à 
peu  près  la  même  fbmme  que  l'année  précédente. 

Au  mois  de  Mai  Sa  Majeflé  envoya  aux  fceaux  une 
nouvelle  commiflîon  pour  créer  des  membres  de  l'Ami- 
rauté 5  par  laquelle  le  Chevalier  Thomas  Frankland  2c 
Thomas  Winnington  Ecuyer  9  furent  mis  à  la  place  du 
Chevalier  Jean  Norris  &c  du  Chevalier  Guillaume  Young. 

Le  premier  jour  de  Novembre  on  fît  paroitre  une  lifle 
des  vaiflèaux  &:  autres  bâtimens  de  la  flotte  royale  de  Sa 
Ma|eflé ,  contenant  leur  rang ,  leur  port  &:  les  complémens 
refpeâifs  de  leur  équipage  Se  des  canons  qu'ils  avoient 
à  bord.  Elle  fut  compofée  par  ordre  du  Gouvernement  ; 
j'en  donnerai  ci-deflbus  un  extrait  à  mes  Lecteurs  (à). 


(a)  Rangs. 


i 

i 
4 


Brûlots. 

Galiotes  à  bombes. 

Vaiffeau  d'équipage. 

Chaloupes. 

Yachs. 

Petits  yachs. 

Heus. 

Smacks. 

Longue  chaloupe. 

Une  autre  chaloupe. 

Lighters. 

Ourques. 


i^mhre  des 


i 
î 


7 
16 

2-4 
40 

14 
I 

I 

28 

3 

3 
I 

13 

7 

; 
II 

1 

I 

I 

4 
9 


Letir  port, 

toiji 

11166 

26887 

22829 

29086 

13890 

421 

420 

10250 

10J7 

780 

;47 
1516 

1 119 

267 

Il  14 

77 

»7 

13 
188 

7664 


Leur  i^uifMgt.  I  Cëiuns 


Le  plus  prend. 

5460 
8840 
8320 

ioj6o 
8760 

II 200 
4800 

140 

3880 

120 

90 

990 

260 

87 

4 

2 

3 

^9 


L$  moindre. 

4760 
7605 
7040 
9110 
7680 
9600 
43io 

130 
3310 


700 
1170 
1280 
1^80 

1440 

1000 

30 
iz 

i4 
16 

xo 

78 

64 

26 

12 


tetttt 
cMnens. 


Umkrt,  \ 


16 

78 

6 

1 
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Liv&B  sxzxî'mIi  Chavxtiie   VL     SSy 
Le  2  X  Janvier  1 7  3  x  le  Parlement  s*aflembla  j  &  bientôt 


après  la  Chambre  des  Communes  réfblut  d'employer  pour  ^^°^^  *^^*" 
Tannée  173 1  le  même  nombre  de  matelots  que  Tannée  ^*®*®*  ^ 
précédente  ic  fur  le  même  pied ,  &  d'accorder  pour  les 
dépenfes  ordinaires  de  la  marine  la  même  fomme'que 
les  deux  précédentes  années. 

Le  i6  TAmiral  Cavendish  arriva  de  la  Méditerranée ^^^'^j^^'^*^^^^^ 
à  Spithead  avec  l'efcadre  qu'il  avoir  (bus  (on  comman- vient  delà Mé- 
dement ,  &  alla  rendre  vKîte  à  Sa  Majefté ,  dont  il  fut  ditcrraxméc. 
fort  bien  reçu  (a). 

Au  commencement  d'Avril  le  vaiflcau  de  Sa  Majefl:é  ^^^^^^  ""* 
l'Aventure  commandé  par  le  Lord  Muskcrry  >  arriva  à  le  Lord 


par 


Muskcrry 

Cadix ,  &  y  apporta  une  partie  du  thré(br  qu'on  avoir  ^^"J- 
iàuvé  des  vaiflèaux  Efpagnols  qui  avoîent  péri  l'automne 
tlerniere  à  la  pointe  Pedro  Sohals  auprès  de  la  Jamaïque  (^)« 

En  effet  nou»  voyons  que  cette  flotte  produifit  l'efïet 
qu'on  en  attendoit }  car  le  1 8  Novembre  M.  Margane 
Vane  Ecuyer  arriva  à  Saint- James  de  Madrid,  avec  le 
traité  conclu  Se  (igné  du  Roi  d'E(pagne. 

Le  10  Juin  il  arriva  un  exprès  envoyé  par  M.  Keene,    noutcI  ae« 
Miniftre  de  Sa  Majefté  à  la  Cour  d'Efpagoip ,  qui  apporta  cord  entw  u 
la  nouvelle  que  Sa  Majefté  Catholique  avoir  (igné  l'aâe  ^a^gne  ^6c  r£i> 
d'approbation  préparée  par  les  Cours  de  Vienne  &  de  la  pagne. 
Grande-Bretagne ,  pour  être  acceptée  &  tenir  lieu  d'une 
aâion  formelle  au  dernier  traité  de  Vienne  (c). 


Ce  brillant  coup  d'œil  de  la 

flotte  royale  d'Angleterre  ,  doit 

aflurément  donner  oien  de  la  (à- 

xisBidlion  à  tous  les  fidèles  Sujets 

de  Sa  Majefté  »   pour  peu  qu'ils 

fe  donnent  la  peine  d'examiner  « 

^ue  notre  fureté  au  dedans ,  &  la 

protedion  de  notre  commerce  au 

dehors ,  dépendent  de  notre  (ùpé- 

riorité    de  forces  maritimes  »  Se 

de  la  bonne  adminiftration  de  nos 

vai  fléaux  de  guerre. 

(4)  Avant  (on  départ  le  Gi- 
ixalcar  >  les  vai&aox  de  tranipocc 


&  les  deux  régimens  deftinés  pour 
la  Jamaïque,  avoient  mis  à  la 
voile  pour  (è  rendre  à  cette  ifle ,  où 
ils  arrivèrent  à  la  fin  de  Février. 
(h)  Le  montant  du  thréfbrque 
ce  vaidèau  apporta  étoit ,  dit-on , 
de  vingt-deux  mille  pièces  de  huit. 
Plufieurs  paflagers  vinrent  audi  à 
bord  de  ce  mâne  vaiflèau ,  &  ap- 
portèrent ,  à  ce  qu'on  prétend  > 
des  fomiiys  fort  confidérables  , 
qui  n'étoient  pas  portées  fur  les 

(c)  En  coolequence  de  ce  nouvel 


1?88    Histoire  navale  ij*A»gleteiliie; 

Je  vais  maintenant  donner  à  mes  Leébeurs  un  récit! 
Année  1731.  d^^aiUé  dcs  aclions  les  plus  importantes  qui  fe  payèrent 
GsoAGE  n.  jfm-  n^gr  cette  année. 

Expédition  du  Chevalier  Charles  Wagerfur  la  Méditerranée. 

Le  2 1  Mai  le  Chevalier  Charles  Wagcr  reçut  un  ordre 
Le  Chevalier  des  Lords  Commiflaircs  de  l'Amirauté  de  prendre  le 
wçoit^<n!drr^  Commandement  d'une  efcadre  de  vaideaux  de  Sa  Majcfté , 

(a)  &  de  les  tenir  prêts  &  tous  équipés  en  diligence. 

Suivant  ces  ordres  le  Chevalier  Cliarles  Wager  (e  rendit 
à  Chatham  le  5  Juin  ,  &  arbora  (on  pavillon ,  comme 
Vice-Amiral  de  la  rouge ,  à  bord  du  Namur  ,  qui  étoit 
alors  dans  le  baflîn.  Le  30  il  reçut  ordre  de  fe  rendre 
prompcement  aux  dunes ,  &  prit  le  commandement  de 
tous  les  vaideaux  qu'il  y  trou  va  ,&  de  tous  lesbâtimens, 
yachts  &:  chaloupes  qui  étoient  fur  ï»  Tamife  &:  le 
Medw^ay  {b).  En  conféquence  il  fe  rendit  à  Hope  fur  une 
berge  de  l'Amirauté ,  &:  ayant  arboré  Ton  pavillon  à  bord 
du  vaidèau  de  Sa  Majefté  le  Deal  Came,  il  s'avança 
}u(qu'à  Nore  où  il  jeta  l'ancre.  Le  lendemain  matin  il 
partit  pour  les  dunes,  &  quand  il  y  fut  arrivé ,  il  changea /on 
pavillon  de  defTus  le  Deal  Caftle  &  l'arbora  fur  Je  Gra/ton. 

Le  3  il  envoya  le  Deal  Caflle  &  la  chaloupe  Weazel 
croifër  pendant  fix  jours  fur  les  côtes  de  France ,  à  la 


d'aller  com- 
mander une 
efcadre. 

Se  rend  i 
Chachaou 


A  Nore  & 
aux  Dunes. 


accord  avec  l*Erpagne  y  on  fie 
équiper  une  belle  efcadre  de  vaif- 
feaux  de  guerre,  qui  fut  deftinée 
pour  la  Méditerranée  3  &  pour 
conduire  Dom  Carlos  en  Italie. 

Les  lettres  qui  arrivèrent  des 
Indes  occidentales  vers  ce  temps- 
là  étoient  toutes  pleines  de  plain- 
tes des  déprédations ,  cruautés  & 
barbaries  que  les  Efpagnols  exer- 
çoient  dans  ces  cantons  fur  nos 
vaideaux  marchands  >  entr'autres 
on  ne  peut  rien  imagyier  de  plus 
inhumain  que  leur  procédé  à  l'é- 
gard de  Robert  Jenkins»  Maître 
di^ICebecca  ^  qui  eft  trop  connu 


pour  avoir  befbin  d'être   répété. 

(4)  Sçavoir  ,  le  Namur ,  le  G>r- 
nouailie ,  le  Hamptoncourt ,  l'E- 
dimbourg &  l'Orfordqui  étoient  à 
Chatham î la  Princefle  Amélie, le 
Berwick ,  le  Kent ,  ITork ,  l'Exe- 
cer  JeCantorbery>le  Dreadnoughr^ 
le  Romney  »  le  Portland  &  l'Avis ,  à 
PortfmoutkJcNorfblk  à  Plimouth» 
&  le  Sunderland  à  Sheerne(s. 

{b)  Ces  mouvemens  &  ces  pré- 

Saratifs  furent  faits  à  l'occadon 
e  ce  que  les  troupes  Françoiiès 
du  côté  de  Dunkerque  &  des 
autres  endroits  de  leurs  cotes  , 
mcnaçoienc  l'Angleterre. 

hauteur 
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hauteur  de  Calais  &  de  Dunkerque  {a)  y  pour  obferver 
s'il  ne  s'y  faiibît  pas  quelqu'embarquement.  Le  6  le  Chc-  ^"'^^^  '^^*' 
valicr  Charles  eut  ordre  des   Lords    de  l'Amirauté  de  ^^^^°*  "• 
prendre  fousfbn  commandement  le  Contre- Amiral  Balchen,  c^arks^m  et 
avec  une  efcadre  de  vaiilèaux  de  Sa  Majefté ,  dont  il  eft  vient  à  sp» 
fait  mention  cî-dcflbus  {è) ,  &  de  s'avancer  jufqu'à  Spithead  'S^^^^"  ^^'^ 
avec  ceux  de  ces  vaiflèaux  qui  étoient  aux  dunes  3  &  de 
laifler  le  commandement   des   vaiflèaux  reftans  &  des 
chaloupes  au  plus  ancien  Capitaine ,  à  qui  il  devoit  donner 
copie  des  inflruâions  iecrettes  de  Sa  Majefté.  En  exécution 
de  ces  ordres ,  il  mit  à  la  voile  le  lendemain  matin  de 
fort  boline  heure  (c) ,  &  arriva  le  8  au  matin  à  Spithead. 
(jJ)  Le  jour  fuivant  il  reçut  de  nouvelles  inftrudions  de 
Sa  Majefté   &  de   pleins  pouvoirs.    Le   10  le  Contre- 
Amiral  Balchen  tranfporta  fbn  pavillon  du  Dreadnought 
à  bord  de  la  Princefle  Amélie  (e)  :  le  même  matin  le 

(4)  Pendant  la  nuit  le  Maître     du  Portland,  de  prendre  le  com- 
mandement  des   vaiflèaux  y  &c. 


d'une  chaloupe  du  Déal  (  que  le 
Capitaine  Haddock  avoit  détaché 
du  même  coté  ,  avant  Tarrivée 
du  Chcvulier  Charles  Wager)  re- 
vînt »  &  rapporta  qu'il  y  avoit  huit 
mille  hommes  de  troupes  dans 
Dunkerque ,  &  qu'on  y  en  atten- 
doit  d'autres  de  jour  en  jour  , 
qu'il  avoit  parcouru  tout  le  long 
de  la  côte  jufqu'à  Dieppe  ;  mais 

3u'il  n'avoit  apperçu  lur  la  côte 
e  France  aucuns  vaiflèaux ,  Ci  ce 
n'efl:  des  vaiflèaux  de  pécheurs. 

(6)  Le  Naraur,  la  Princefle 
Amélie ,  le  Cornouaillc ,  l'Hamp- 
conconrt,  le  Grafton ,  l'Edimbourg» 
le Buckingham ,  le  Kent,  le Can- 
lorbcry ,  le  Dreadnought ,  TEscter, 
i'York  &  le  Kingfale. 

(  ^  )  Le  Chevalier  Charles  par- 
tic  à  bord  du  Grafton ,  ayant  ^vec 
lui  le  Namur ,  le  Comouaille ,  le 
^^uckingham ,  le  Hamptoncoua  Se 
le  Kingfale  ^  &  laiUa  ordre  au 
Capitaine  Roufler,  commandant 

Tome  ilL 


qui  étoient  aux  dunes ,  fçavoir ,  le 
Diamant ,  le  Torrington  y  le  Déal-* 
Caftle  ,  le  Ferret  ,  TEfpion  ,  le 
Faucon,  le  Bonetta ,  le  Wea(èl& 
la  Salamandre ,  chaloupes ,  &  de 
leur  donner  copie  des  inftruâions 
de  Sa  Majefté. 

(^)  Il  y  trouva  le  pavillon  du 
Contre- Amiral  Balchen  à  bord  du 
Dreadnought  ,  &  les  vaiflèaux 
fuivans  ;  l'York ,  le  Berwick ,  le 
Cantorbery ,  l'Excter ,  la  Princefle 
Amélie  &  l'Entreprife, 

{e)  Le  même  jour  le  Chevalier 
Charles  reçut  des  nouvelles  par  lef-^ 
quelles  M#  le  Secrétaire-Burchert  lui 
apprit  que  le  ChevalierGeorgeWal- 
ton  avoit  été  envoyé  aux  dunes ,  6c 
en  même  temps  il  eut  ordre  de» 
Lords  Commiflaires  de  l'Amirauté , 
de  le  prendre  (bus  Cou  commande- 
ment ,  &  de  lui  délivrer  une  copie 
des  inftruâions  (ècrettes  de  Sa  Ma- 
jefté »  <iu'il  lui  envoya  aux  dunes, 

Ssss 


Aanéc  17  }X. 
Gxo&GE  JL 

Amirai  dt   h, 


Le  Cheraliec 
George  Wal- 
lon yienc  à 
Spichead. 

Le  Cheyalîec 
Charles  Wager 
met  à  la  voile 
ayec  Ton  cfca^ 
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ChevaBer  Charles  reçue  une  copie  des  ordres  que  Sa 
Majefté  adre0bic  auK  Lords  de  l'Amirauté ,  pour  le  nom* 
mer  Amiral  de  r*e£:adre  bleue  ,  U  le  lendemain  matin  ii 
ea  reçut  la  commiflion.  A  midi  le  Chevalier  Charles  baifla 
ion  pavillon  de  Vice-Aoûral  de  la  rouge  qui  étoitfurle 
Grafcon ,  6c  ayant  arboré  celui  d'Amiral  de  la  bleue  à 
bord  du  Namur ,  il  fut  falué  en  cette  qualité  par  tous 
les  vaiÛeaux  qui  k  trouvèrent  à  Spithead» 

Le  1 1  le  Chevalier  George  Wakon  arriva  de  Londres , 
&  le  lendemain  matin  il  arbora  (bn  pavillon  de  Vice* 
Amiral  de  la  blanche  à  bord  du  Sundetiand. 

Le  14  le  Chevalier  Charles  Wager  ayant  été  )biotpar 
plufîeurs  autres  vaiâfeaux  (  tf  )  »  partit  de  Spithead  avec 

(a)  Cette  efcadre  étolc  compofëe  des  vaiflèaux  fui  vans. 
Vaisseavx. 

Le  Namii% 

La  Princeflè  Amélie. 

Le  Cornouaiile. 

Le  Hampconcourt. 

Le  Graftcxi. 

L'Edimbourg. 

Le  Buckingnanu 

Le  Kent. 

Le  Cancorbery. 

Le  Dreadnoughu 

L'Execer. 

L'York. 

Le  Kingfale. 

Le  Norfolk. 

Le  Chêne*royal. 

Le  Capitaine. 

Le  Sunblck. 

Le  BerwLck. 

Le  Ponland. 

Le  Romoey. 

L'Avis. 

L'AfHftance. 

I^  Diamant. 

La  Princeile  Louiiie, 

Le  Torrington. 

Le  Chevalier  Charles  Wager ,  Amiral  de  !*cfcadrc  Mcac, 
JLc  Coonre-Amiral  Balcben* 


COMMANOANS, 

W^ftfttttS» 

Cmttms. 

Le  Capit.  Falkjnbam. 

6io 

90 

Reddisb. 

510 

80 

Le  Lard  Férbes. 

510 

80 

Le  Lord  Vere  BeMclerckz 

440 

70 

Hâddecki 

440 

70 

OgU. 

440 

70 

Brcwn. 

440 

70 

Obrkn. 

440    1 

70 

Beeks 

}ff 

60 

Gcddis. 

i6i 

60     1 

DmeU. 

}65 

60 

Féiitrugh. 

Héorvey. 

180 

40 

Hébertu 

5x0 

80 

L'EJtêcks 

440 

70 

Dent. 

440 

70 

Ddvis. 

440 

70 

Ninhm^. 

440 

70 

Reefier. 

280 

SO 

Medly^ 

180 

50 

Martin. 

i8o 

/o 

Grmfes. 

Anfm^ 

lOO 

40 

Catteret. 

Fitck. 
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t^czàxc  qu'U  avoic  fous  ton  commaïKlement.  Le  3  o  étant 
à  la  hauteur  du  cap  Saint  •  Vincent  ,  if  ordonna  au 
Capitaine  Harvey ,  conaniandant  du  King(àle,  de  recevoir 
fur  fbn  bord  M.  Barnes  (  qu'il  envoyoit  à  Seville  avec  des 
lettres  pour  M»  Keene)  de  fe  hâter  enfuite  d'arriver  k 
Cadix  avec  des  lettres  pour  le  Conful  Cailey ,  &  de  vifiter 
le  Gouverneur  de  cette  ville ,  &  TÂmiral  qui  commandoit 
Fefcadre  £(pagnole  ,  afin  de  régler  avec  eux  les  faluts  & 
te  cérémoniaU 

Le  premier  Août  après  midi  (a)  le  Chevalier  Charles 
entra  dans  la  baie  éç  Cadix  ,  &  après  avoir  falué  de 
quinze  coups  de  canons  la  ville ,  qui  lui  rendit  coup  pour 
coup ,  il  reçut  les  complimens  de  deux  Gentilshommes 
de  la  part  du  Gouverneur,  &  enfuite  jeta  l'ancre  (^)« 
Le  5  au  fbir  il  vint  à  terre  au  port  Sainte-Marie ,  &  fe 
rendit  par  terre  le  lendemain  matin  à  Seville«  Il  reçut  & 
rendit  plufîeurs  vifites  ce  )our4à  $  &  le  lendemain  il  eut 
audience  de  leurs  Majeflrés  Catholiques ,  dont  il  fut  fort 
bien  reçu.  Il  fut  accompagné  à  eette  audience  par  M. 
Keene ,  &  fuivi  par  plufieurs  Gentilshommes  qui  étoient 
fbrtis  de  deifus  les  vaiflèajux  avec  lui ,  &  par  tous  les 
Commerçans  Ânglois  &  autres  Geiititshommes  de  cette 
nation  réfidans  à  Seville»  Il  déclara  au  Roi  le  fujet  de 
(on  voyage  ,  6c  lui  dit  qu'il  étoit  prêt  à  concerter  Se 
convenir  avec  fes  Miniflres  &;  Officiers ,  conjointement 


Année  1731; 
George  IL 


Arrive  fur  la 
côte  d'Efpa- 
gnc. 


Entre  dans  h 
baie  de  Cadix. 


£c  va  pat 
terre  à  la  Cour 
d'Efpagne  qui 
étoit  à  SeviUe« 


(a)  Le  Kingfale  écoic  revenu  de- 
puis peu  avec  une  répoufè  du 
Conful  Cailey  à  la  lettre  du  Che- 
valier Charles  :  cette  réponfe  por- 
tent qu'il  y  avoiteu  ordre  de  trai- 
ter les  Anglois  avec  la  plus  grande 
civilité ,  &  que  le  Gouverneur  avoit 
promis  de  rendre  coup  pour  coup. 
Le  Chevalier  Charles  envoya  auffî 
faire  compliment  de  (à  part  à  l'Of- 
ficier Commandant  des  vai&aux 
de  guerre  Efpagnob  dans  le  port  ; 
&  propofa  y  pour  éviter  toute  dif- 
pute  mr  le  cérémonial  ^  de  ne  point 


fàluer  ni  attendre  de  fatut  de  part 
ni  d'autre  entre  les  vaitlèauxdeSa 
Majefté  &  ceux  du  Roi  d'Efpagne» 
Le  Marquis  de  Mary  y  confèntit 
volontiers. 

(b)  A  (on  arrivée  dam  la  baie , 
le  Chevalier  Charles  fut  compli- 
menté par  quatre  Gentilshommes 
de  la  part  du  Marquis  de  Mary  » 
qui  le  vint  vifiter  le  lendemain 
matin  ^  &  le  mètoc  }our  le  Gou- 
verneur de  Cadix  dtna  ii  bocd  de 
rAmiral ,  qui  l'y  avoit  invité. 

Ssss  ij 


tfpZ      HlSTOlKE    NAVALE    D'ANGLETERRE, 

'  avec  M.  Kcene  ,  de  tout  ce  qui  rcftoît  à  accommoder 

Année  17  u.  relativement  à  cette  expédition  {a).  Le  lendemain  matfa 

George  II.  jj  ^^^  audience  du  Prince  &  de  laPrinccflc  des  Afturies, 

&  des  Infants  Dom  Carlos  U  Dom  Philippe  i  £c  Paprès 

midi  il  alla  à  celle  de  Tlnfant  Dom  Louis  &  des  deux 

Infantes. 

Le  9  au  matin  M.  Patînho  vint  trouver  l'Amiral  chez 

M.  Keene ,  où  ils  arrangèrent  tout  ce  qui  étoit  néceiTaire 

pour  exécuter  l'expédition    d'Italie ,  &  ils  eurent  encore 

une  conférence  à  ce  fujet  le  foir  chez  M.  Patinho.  Le  1 1 

le  Chevalier  Charles  prit  Ton  audience  de  congé  de  Sa 

Majefté  Catholique  ,  (brtit  de  Seville  le  foir ,  &  étant  arrivé 

le  matin  de  Seville  au  port  Sainte-Marie ,  il  s'embarqua 

fur  le  champ  à  bord  du  Namur  dans  la  baie  de  Cadix. 

Le  14  M.  Patinho  &  M.  Keene  s'étant  rendus  de  Seville 

M.  Patinho  au  port  Sainte-Marie  avec  M.  le  Marquis  de  Mary  (qui 

Î-^I«^T^  fut  déclaré  ce  îour-là  Commandant  en  chef  de  l'efcadrc 

Tiennent  a  «viii  ia\ 

bord  de  l'Ami- Efpa  gnole  )  Vinrent  a  bord  du  Namur  &  y  dînèrent  avec 
'^  l'Amiral  (è). 

Le  Chevalier  Charles  ayant  dîné  le  lendemain  avec 

Le  Chevalier  M.  Patinho ,  à  bord  du  Galice  au  deflus  des  Puntals  ,  Se 

h^^dT  pi"^-^''^'^^^  enfuite  quelques  vifites  à  Cadix ,  ne  fur  pasplutâc 

cal  Erpagnoi.  retourné  à  bord  du  Namur ,  qu'il  donna  ie  fignal  pour 

démarer ,  &c  étant  (brti  le  lendemain  matin  de  la  baie  de 

Cadix ,  il  prit  la  route  de  Gibraltar  ^  &  mouilla  le  1 7  dans 

pourGibraitar c^tte  baie.  Le  2 3  l'efcadre  embarqua  quelques  troupes , 

&  pour  Barcc-  partît  pour  Barcelone  où  elle  arriva  le  i  de  Septembre , 

&  ancra  dans  la  baie  (c).  La  flotte  y  refta  jufqu'au  6 


Urne. 


(a)  Quand  il  revînt  de  la  Cour , 
M.  Patinho  lui  donna  un  dîner 
magnifique  »  ainfi  qu'au  Brigadier 
Clayton  &  aux  autres  Gentils- 
hommes Anglois  qui  étoient  à  Se- 
ville ;  &  dans  le  peu  de  temps  que 
le  Chevalier  Charles  ajourna  à 
Seville  j  il  fut  vificé  par  tous  les 
grands  ,  &  les  autres  personnes  de 
diftinâion  de  la  Cour ,  qui  lui  firent 


Earoître  toutes  les  marques  poflt* 
les  d'eftiroe  &  de  conlldération. 
(If)  Après  le  dîner  ils  allèrent 
viHcer  le  Cornouaille,  le  Harop^ 
toncourt  &  le  Dreadnought  j  l'A- 
miral les  falua  à  leur  déparc  de 
dix-neuf  coups  de  canons,  &ious 
les  autres  vai(Iêaux  de  quinze. 

(c)  Le  7  Août  la  flotte  étant  ^ 
la  hauteur  d'Âthea  oà  elle  mouilla 


LivuE    sixie'me,  Chapitre  VI.      6^y 

OAobre  (a)  >  &  pendant  cet  intervalle  de  temps  y  la  flotte 
Efpagnole  acheva  de  fe  mettre  en  état  (^)  ,&  les  troupes  ^°°"  *^^'' 
E/pagnoles  deftinées  pour  cette  expédition  furent  cmbar-   ^^°^®^    • 
quées.  Le  Marquis  de  Mary  ayant  écrit  la  veille  au  Che- 
valier Charles  que   tout  étoit  embarqué ,  (è  tint    fous 
voiles  à  fept  heures  du  matin  avec  dix-neuf  gros  vai0eaux    p^rt  poot 
&  deux  petits;   &  environ  une  heure  après  l'efcadre ^'^t^^^* 


enfuite  y  le  Chevalier  Charles  en- 
voya le  Kingfale  à  Ligoume , 
avec  des  lettres  pour  M.  Coleman , 
Miniftre  de  Sa  Majefté  à  Florence, 
&  pour  M.  Skinner ,  Conful  de 
Ligoume  ,  pour  s'informer  quelle 
ëtoit  la  dirpcfition  du  grand  Duc 
au  (ujet  de  la  réception  des  gar- 
nîfbns  Efpagnoles ,  &c.  &  lorfqu'il 
fut  près  de  Barcelone  ,  il  fit  pren- 
dre les  devans  au  Lord  Vere 
Beaucltfrk  ,  qui  convînt  avec  le 
Gouverneur  qu'on  rêndroit  le  {a- 
luc  coup  pour  coup. 

(a)  Le  2 X  le  Kingfale  revînt  de 
Ligourne,  &  apporta  à  l'Amiral 
des  lettres  de  M.  Coicman  &  de 
M.  Skinner  y  portant  que  le  grand 
Duc  avoir  accédé  au  traité  de 
Vienne  le  21  Juillet  f  nouveau 
ftyle  )  par  le  miniftère  de  fon  En- 
voyé. Le  5  Oftobre  le  Chevalier 
Charles  détacha  le  Capitaine  Bar^ 
net  à  bord  du  Brodiford ,  avec  des 


Vaisseaux, 

1  Le  Saint- Jago. 

2  Le  Saint-Philippe, 

3  Le  Saint'lfabelle. 

4  Le  Saint-Etienne. 

5  La  Reine. 

6  La  Galice. 

7  Le  nouveau  Conquérant. 

8  La  Galiote. 

9  L'Andalouiie. 
j[o  Le  Hercule. 
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lettres  pour  M.  Coleman;  &  un 
Colonel  Ëfpagnol  &  autres  Offi* 
çiers  furent  envoyés  par  le  Comte 
de  Charny  (  Général  des  troupes 
Efpagnoles  deftinées  pour  l'Italie  ) 
pour  établir  leurs  quartiers  à  Li- 
goume &  autres  places.  Les  dra- 
gons Efpagnols  mrent  tous  em« 
barques  le  même  jour  dès  le 
matin  fur  neuf  fàties  &  fix  galères  » 
qui  firent  voiles  pour  Ligourne  > 
&  furent  fuivis  quelques  heures 
après  par  une  autre  galère  &  huit 
vaidèaux  de  tranfport. 

(b)  Il  devoit  y  avoir  environ 
vingt  vaidèaux  de  ligne ,  dont  huit 
étoient  à  Cadix ,  fix  autres  en  croi- 
fière  fur  la  Méditerranée  y  fous  le 
commandement  du  Comte  de 
Clavijo»  &  le  refte  devoit  venir 
de  la  baie  de  Bilcaye. 

J'ai  vu  une  lifte  de  ces  vaiflèaux 
avec  leur  force  ;  (  je  ne  fçai  Ci  elle 
eft  bien  fidelle  j  la  voici. 


Vaisseavx. 

11  La  Therefe. 

12  La  Caftille. 
1}  Le  Volant. 

14  L'Incendie. 

15  Le  Sainte-Anne. 

16  Le  Lion, 

17  Le  Prince. 

18  La  Princcfle. 

19  Le  Rubis. 

20  Le  Sainc-Aadx^' 
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s  Angk)li(c  lora  Pancre  auffi  Ac  fc  rok  ibus  voiles»  Le  1 5  aa 

Année  173 1*  ^r  i'cicadre  Angloife  avec  unepartie  de  la  fiocteE/pagnoIe, 

George  II.  anctèrem  un  pcii  aa  deflous  de  la  rade  de  Ligoarne  (d)« 

Arrive  à  Li-  ^  Cotcman  &  le  Codiul;  vinrent  à  bord  $  &  leCaptaine  de 

la  place  arriva  >  Se  fit  un  compliment  de  la  parc  du  Goa- 

vcrneur  de  Ligoarne. 

Conaream     A  Midi  le  Chcvalicr  Charles  Wagcr  vînt  à  terre  avec 

d!r*î"ntrodun  M'  Colcman  ,  l'Amiral   &  le  Général  E(pagnol ,  pour 

tioQ  des  garni*  conférer  avec  les  Miniftres  du  grand  Duc  au  fujet  de  la 

^ons  E  pagno.  ^ ^c^pQ^n  dcs  gamifons  {i).  Aufli-tât  Qu'ils  furent  chez 

le  Conful  )  le  Marquis  Rinucini ,  (  Miniflre  du  grand 
Duc ,  Secrétaire  de  la  guerre  )  &  le  Gouverneur  de  la 
place  s'y  rendirent.  Sur  les  cinq  heures  ils  tinrent  une 
conférence  pour  convenir  de  la  manière  dont  on  feroit 
entrer  les  troupes  Efpagnoles  dans  Ligourne  ,  &  fur 
l'indépendance  dont  le  gouvernement  du  grand  Duc  & 
la  garnifbn  jouiroient  au  préjudice  duGénéral  Ëfpagnol  (ç). 

(4)  Les  (àluts  ayant  été  convenas  un  pour  chacun  des  Amir ibx.  Le 
avec  le  Gouverneur,  &  le  Chevalier  même  jour  après  midi  la  âocte  leva 
Charles  en  ayant  été  informé  par  J'ancre  &  (ê  fit  touer  dans  la  rade» 
M.  Coleman  ,  on  les  (îc  le  len-  ic  fur  les  cinq  heures  elle  mouilla 
demain    matin    de    la    manière     fur  neuf  brailès  d'eau  &  amara. 

(c)  On  éleva  dans  cctic  confé" 
rence  tant  de  difficultés ,  qu'on  ne 
put  rien  arranger  cette  fbirée  :ain(i 
ils  fe  ftparèrent  &  donnèrent  ren- 
dez-vous pour  le  lendemain  aprè$ 
midi  à  bord  du  Namur.Ilfiit  donc 
convenu  que  ûx  bataillons  fêroient 
introduits  dans  Ligourne  î  que 
deux  iroient  au  fort  Ferra  jo  y  qu'on 
donneroit  des  quartiers  à  deux 
autres  à  Pi(è  avec  trois  cens  dra- 
gons y  Se  que  le  refte  confinant  en 
unxante  ou  fbîxaiice^dix  hommes  , 
ièrviroit  de  piquet  à  Ligourne.  Ce* 
pendant  comme  il  s'éleva  quelque 
ai^ute  au  fujet  du  coomiande- 
mène  &  du  mot  da  guet ,  le  Mar- 
quis Rinucini  convînt  d'écrixe  au 
grand  Duc  pour  en  secevoir  des 
ordres. 


manu  de  la  manière 
fuivante.  A  onze  heures  la  ville 
faiua  de  vingt-deux  coups  (^onze 
pour  les  pavillons  Anglois  &  onze 
pour  ceux  d'Efpagne  ) ,  &  les  Ami- 
raux y  répondirent  de  onze  coups 
chacun.  Une  demi-heure  après  la 
ville  tira  quarante-huit  coups  de 
canons  (  comme  pour  faluer  les 
Amiraux  de  vingt -quatre  coups 
chacun);  &  ils  y  répondirent  en- 
iemble  par  vingt-quatre  coups  cha- 
cun. Après  quoi  la  ville  falua 
le  Comte  de  Charny  de  vingt-deux 
coups  »  auxquels  le  vaifleau  de  l'A- 
miral Efpaenol  répondit  par  un 
pareil  nombre  de  coups. 

(b  )  En  débarquant  ils  furent 
fàlués  de  la  ville  par  <piaranco» 
deux  coups  de  canon  ^  &  on  leur 
fit  entendre  qu'il  y  en  avoit  vingt- 


Livss  «ixis'ms»  Chapitre  VL      €^^ 

Le  lo  le  Marauii  Rinucmi  re^uc  de  fa  Cour  des  in/1 
truâions  plus  amples  au  fujet  de  certains  points  qpi  étoient  ^'^^^  ^^m* 
encore  indécis}  on   convint  d'un  règlement  qui  feroit  ^^^^^  ^ 
obfervé  dans  l'introduâion  &  la  diftrilwtion  des  garnifbns  ^^^^^^^^ 
Espagnoles  [a)  :  en  con^oquence  de  ce  règlement  on  intro- 
duifit  deux  jourt  après  dans  la  ville  environ  deux  mille 
hommes  de  troupes  Efpagooles  qui  étoient  tout  ce  qu'on 
avoh  amené  de  troupes.  Le  lendemain  Dom  Rjoderigo  de  Efp^nSw  5? 
Torres  ,  Contre-Ânural  Espagnol,  arriva  dans  la  rade barqoenc. 
avec  douze  vaii&aux  de  guerre  Efpagools  y  qui  portoient 
à  bord  deux  mille  cinq  cens  ibldats  £(pagnols  }  on  les 
débarqua  >  &  on  en  fit  marcher  une  partie  du  côté  de 
Pifè  pour  y  prendre  ^  quartiers. 

Le  z  5  le   Chevalier  Charles   écrivit  une   lettre  au 
Comte  de  Charny ,  pour  lui  donner  avis  que  tout  étant 
d)ufté  &  la  ikiibn  £on  avancée ,  il  &  prc^foit  de  partir 
le  lendemain  »  à  moins  que  fim  iejour  ne  pût  lui  être  de 
quelc|ue  utilité  (^).  En  effet  le  jour  futvantle  Marquis  ^^«  ^^•*»*' 
de  Rinucini  &  plufîeurs  Gemtilshomsnes  Florentins  ayant averroadTett 
diné  avec  le  Chevalier  Charles  k  bord  du  Namur  »  toute  ^^^^^ 
la  flotte  Angloife  leva  l'ancre  fur  le  ibk  (c)  Se  mit  à  la 
vaite ,  a  TexceptiûQ  du  Kingfale  qui  refta  pour  attendre 
les  dépêches. 

Comme  il  n'arriva  (Hus  rien  de  remarquable  i  l'eicadre 


(4)  Il  fut  figné  par  le  Chevalier 
C3tarles  Wag€9r&  par  M.  Q>leniaa» 
au  nom  de  k  Grande-Bretagne  ; 
par  François  Afcanio,  Comte  de 
Cbamy,  &  par  le  Marquis  de 
Mary ,  de  la  parc  de  l'E^agne»  & 
par  le  Marquis  de  Rinucim  pour 
if  grand  Doc.  Il  (ut  convemi  ope 
le  Ckmce.  de  Chamy  prêceroît  fer- 
ment le  lendemain  au  grand  Doc , 
C  comme  Ule  fit  en  eftèt  )  6c  qK 
les  troupes  qai  émenc  à  bord  des 
vaâ<&aMT>  (ecokne  débarquées  le 
|oar  fiôvant. 

(i)  Le  Ooone  le  i^enoda  dne 


qu'il  avoir  fait,  &  ajouta  que 
piliiqa'on  ^cok  en  poOèifion  de 
Ligoome  (  qui  étoic  lewr  objec 
principtl  )  il  lui  fouhaîfioii;  UA  bon 
voyage. 

(^)  Le  Cbevaiier  Charles  av«ie 
alors  avec  lui  le  Namur  »  la  Prin- 
oeflè  Amdic  >  k  Cornouaille  »  la 
Gralfon,  l'Edimbourg ,  leBuckin- 
gham  y  le  Kent  >  l'Hampioncovrc» 
rYork  >  le  Cansorbery ,  TEaietcr  » 
le  Dreadnought&l'Heâari&fiu: 
joint  peu  de  temps  après  en  mer 
par  le  Gîbakar  qui  arrifdc  do 
LiAonnc» 


Arrive   en 
Angleterre. 


tfptf    Histoire  navale  D'AMCLETEHiifi 

commandée  par  le  Chevalier  Charles  ;  je  me  contentera 
Année  1731.  j^  dire  qu'il  arriva  à  Saince-Helene  le  lo  Décembre  avec 
Céoroe  II.  ^jjjq  vaiflcaux  de  guerre ,  après  avoir  eflRiyé  pendant  fx 
traverfée  un  fort  mauvais  temps ,  pendant  lequel  le  refte 
de  fbn  efcadre  fut  difperfe  5  mais  ils  arrivèrent  tous  bien- 
tôt après  en  Angleterre ,  à  l'exception  detreux  qui  a  voient 
eu  ordre  de  refter  à  Gibraltar.  Le  Chevalier  Charles  fc 
rendit  le  i  ^  à  Londres ,  &  alla  vifiter  Sa  Majefté ,  de  qui 
il  fut  fort  bien  reçu. 
VaiflTcanr  mis     Peu  de  teniDs  après ,  c'eft  à-dire ,  le  14  Novembre  ,  les 
''**®°^^^^°' Lords  Commiflaîrcs  de  l'Amirauté  jugèrent  à  propos  de 

mettre  quelques  petits  vaifleaux   en  commiflion  (a),  fie 

leur  envoyèrent  ordre  de  (è  radouber  dans  les  ports  où  ib 

fetrouvoient  pour  aller  aux  Indes  occidentales,  afin  d'aller  , 

à  ce  qu'on  fuppo(bit ,  en  courfe  contre  les  Garde-côtes. 

17 3 1*-  Le  10  Janvier  173 x  les  Lords  Commiflaires  del'Ami* 

Le  Roi  d'Ef-  rauté  mirent  deux  autres  petits  vaiflcaux  en  commiflion  y 

^s^^drc^our  (^)  ^^^  ^^^  plaintes  réitérées  des  pirateries  exercées  par  les 

réprimer  les    Efpaguols  aux  Indcs  occidcntalcs  :  M.  Keene  fit  (es  repré- 

SmÊ^'îL  tentations  à  ce  fujct  à  la  Cour  d'Efpagne  j  &  ce  Miniftre 

les  ETpagQois.  obtint  au  commencement  de  ce  mois  une  ordonnance  de 

Sa  Majedé  Catholique ,  qu'il  envoya  à  Londres ,  afin  qu'on 
la  fît  tenir  au  Contre  -  Amiral  Stewart  dans  les  Indes 
occidentales ,  pour  la  communiquer  aux  Goaverne^rs 
Efpagnols  {c). 


(a)  L'Expérience  commandé  pdf 
Icf  Capitaine  Jean  Saine -Lo;  le 
Phœnix ,  par  le  Capitaine  Guil- 
laume Douglas  ;  le  Flamborough  , 
par  le  Capitaine  Jo(èph  Laws  ;  le 

Dealcaftle ,  par  le  Capitaine 

Aubin  ;  tous  vaiflèaux  du  6^.  rang 
&  de  vingt  canons  ;  il  y  eut  outre 
ces  bâtimens  la  chaloupe  Gram- 
pus ,  commandée  par  le  Capitaine 
Edmond  Williams  de  huit  canons 
à  aflfuts  &  de  dix  autres  j  &  la 
chaloupe  le  Loup  de  dix  canons 
d'afEits  &  de  douze  autses^  com-. 


mandée  par  le  Capitaine  Orchard.^ 
(b)  Le  Sheernefs, commandé  par 
le  Capitaine  Fytch ,  &  le  Dauphin  , 
par  le  Capitaine  Vincent  >  tous  les 
deux  du  hxième  rang  &  de  vingt 
canons  chacun.  • 

(0  Cet  ordre  étoit  perempcoire; 
mais  comme  il  y  avoit  une  excep« 
tion  pour  ceux  qui  faifoient  quei«- 
que  commerce  illicite ,  fans  dé^ 
terminer  ce  qu'on  devoit  entendre 
ou  non ,  par  ce  mot  commerce 
illicite  ;  ils  (è  con(êrvèrenc  une 
porte  ouverte:  pour  concinuet  leuR 

Le 


Livre  siXie*mé,  Chapitre  VÏ.      H^j 

Le  1 3  du  même  mois  le  Parlement  s'aflembla ,  &  le 
il  la  Chambre  des  Communes  réfblut  d'accorder  un 
iubfide  pour  la  marine  (a). 

Le  ^  Février  les  Etats  (généraux  accédèrent  au  traité 
conclu  le  1 6  Mars  de  l'année  précédente  entre  les  Cours 
de  Vienne  &  de  la  Grande-Bretagne. 

Le  3  Juin  le  Roi  s'embarqua  à  Greenwich  à  bord  de 
l'yacht  la  Caroline ,  Se  mit  à  la  voile  le  même  (bir  ac- 
compagné de  plufieurs  autres  yachts.  Le  5  ils  furent  joints 
à  Nore  par  les  vaifleaux  de  guerre  5  mais  le  vent  ne  fc 
trouvant  pas  favorable ,  ils  étoient  encore  le  8  au  foir  à 
la  hauteur  de  Harwick  5  après  quoi  Sa  Majedé  eut  un 
heureux  voyage  jufqu'en  Hollande ,  &  fe  rendit  par  terre 
à  Hanovre* 

Vers  le  milieu  de  ce  mois  l'Amirauté  donna  ordre  aux 
Vaifleaux  Garde-côtes  de  tenir  leur  équipage  complets 
feft  pourquoi  on  diftribua  en  même  temps  beaucoup  de 
commiilions  pour  enroUer  des  matelots  (è). 

Le  zo  Juillet  les  Commiilaires  nommés  par  la  Chartre 

Slrateries  j  fbusl^  fpécieux  prétexte 
e  commerce  illicite ,  comme  nous 
n'en  avons  eu  que  trop  d'exemples 
par  la  fuite. 

(  4  )  Elle  réfolut  d'allouer  pour 
Tannée  1752.  >  huit  mille  hommes 
jpour  le  fervice  de  la  mer  pendant 
treize  mois,  à  raifon  de  4  livres  par 
mois  pour  chaque  homme ,  &  le 
2  j  elle  accorda  à  Sa  Majefté  pour 
les  dépenfès  ordinaires  de  la  ma- 
rine de  cette  année  une  (bmmede 
212885  liv.  7  fchelines  &  5  (bis. 
Le  }  Avril  elle  réfblut  de  plus  d'ac- 
corder à  Sa  Majefté  fbixante  mille 
livres  pour  être  employées  à  la 
conftruâion ,  reconftruâion  &  aux 
réparations  des  vaiflèaux  de  la 
^flotte  royale  poiu:  l'année  i7Ji« 

(b)  Ce  qui  y  donna  occauon  , 
^c  que  les  Efpagnols  mettoient  à 
la  xoer  une  flotte  conûdérable  : 

Tome  III^ 


Année  1731. 
George  IL     » 

Les  Etats  Gé- 
néraux accè- 
dent aux  trai- 
tés conclus  en- 
tre les  Cours 
de  Vienne  & 
de  la  Grande- 
Bretagne. 


CommîfGons 
pour  enrollei 
des  matelots. 


mais  on  eut  des  avis  certains ,  au 
commencement  de  Juillet,  que  la 
flçtte  Efpagnole  étoit  employée 
contre  la  côte  de  Barbarie ,  &  on 
retira  toutes  les  commidlons. 

Parmi  les  événemens  de  Tannée 
précédente ,  j'ai  dit  que  le  Che- 
valier Charles  Wager  avoir  été 
nommé  Amiral  de  la  bleue.  Cette 
promotion  donna  lieu  aux  chan- 
gcmens  (uivans.  Le  Chevalier 
George  Walton  fut  feit  Vice- Ami- 
ral de  la  ronge  ;  Salomon  Mor- 
rice  Ecuycr  ,  Vice-Amiral  de  la 
blaiKhe  ;  Jean  Balchen  Ecuyer , 
Vice- Amiral  de  la  bleue  ;  Philippe 
Cavendish  Ecuyer,  Contre- Amiral 
de  la  rouge  ;  Charles  Stewart 
Ecuyer,  Contre- Ami  rai  de  la  blan- 
che ,  &  le  Chevalier  George  Saun- 
ders  fut  nommé  Contre -Amiral 
de  la  bleue. 

Tttt 


Aance  175^- 

GCOR&E     II» 

Première  Af- 
fcmblce  des 
CommifTaires 
pour  Fcrablif- 
femçnt  d'une 
colonie  à  U 
Géorgie. 


6^$      HîSTÔIRB   MAr^i;,!    D*AMGLETE!l!tE, 

pour  établir  ta  colonie  de  Géorgie  au  fud  de  la  Carolîile  ; 
tinrent  leur  première  aflemblée  régulière  >  à  laquelle 
préfîda  le  Lord  Percival,  qui  avok  été  un  des  premiers 
|»rbmot«€Uf»  de  ce  grand  Se  généreux  projet»  &  qui s'étant 
pfopofé  d'avancer  pour  cette  importante  entreprifè  y  en 
avoit  été  nommé  Préiident  par  la  Chartre  même.  La 
premièfe  cho(e  que  fit  ce  Seigneur  après  avoir  reçu  le 
ferment  de  tous  ceux  qui  dévoient  y  avoir  part  >  ftït 
d'ordonner  qu'on  feroit  un  fceau  commun  {a)* 


(a)  Leui  (fevîfe  eft  d'un  coté 
deux  fleuves  appayés  fiir  leurs 
urnes,  repréfemant  TAlatamaha 
&  le  Savanna ,  qui  forment  les 
limites  de  la  Géorgie ,  &  entre  les 
deux  le  génie  de  k  colonie  aflis 
avec  un  bonnet  de  liberté  fur  h 
tête ,  tenant  d'une  main  une  lance , 
&  de  l'autre  une  corne  d'abon- 
dance avec  cette  înfcrîption  :CWtf- 
nid  Georgia  Aug.  De  l'autre  coté 
font  repréfentés  des  vers  à  foie  , 
dont  les  uns  commencent  à  filer  > 
&  les  autres  ont  fini  leur  coque  > 
avec  ce  met  y  non  ftbiyfei  éliis  ; 
emblème  fort  jufte,  car  cet  éta^ 
bli(Iement  eft  de  telle  nature ,  que 
ni  les  adbciés  ni  leurs  fucceÛèurs 
ai*ont  &  ne  peuvent  avoir  pour  le 
préfènt  ni  pour  l'avenir ,  aucune 
vue  particulière  d'intérêt  peribn- 
nel. 

Le  6  Novcmlwe  les  premières 

Erfbnnes  qui  forent  choifiespar 
;  Entrepreneurs  pour  commen*» 
cercetétabli(Ièment^  s'embarque^ 
rent  à  Gravefènde  au  nombre  de 
cent  à  bord  du  Sainte- Anne ,  vaif- 
ièau  frété  pour  ce  pays-  là ,  &  com*- 
mandé  par  le  Capitaine  Thomas. 
On  leur  fournit  abondamment 
tout  ce  dont  ils  avoient  befoin  pour 
le  voyage ,  &  on  embarqua  avec 
ciix  tous  les  outils  >  armes  6c  mu- 


nitions nécef^ires,  8c  des  pnovi^ 
£oiis^  pour  les  faite  fubûfter  pla- 
fieurs  mois  après  leur  arrivée'.  Le 
15  Jacques  Oglcthorp  Ecuyer  , 
membre  du  Parlement ,  député  de 
Haflemere  au  pays  de  Sorry  ,  Se 
l'un  des  Entrepreneurs,  partit  pour 
Gravefènde  pour  s'embarquer  fur 
ce  vaidèau ,  afin  de  voir  par  lui-' 
même  la  réuflîte  de  ce  premiet 
étâUiilèfflent  >  lait  à  fes  propres 
dépens ,  &  dans  la  vue  généreufè 
&  defiiitérefSe  de  contribuer  de 
tout  ion  pouvoir  au  bien  de  & 
patrie,  &  au  /buiagement  de  fc$ 
compatriotes.  Qu'un  Gentilbonune 
de  fon  rang  &  de  fen  état  dans 
la  fleur  de  Ton  âge  ,  an  lieu  de  fe 
livrer  à  iès  plaifirs  oa  à  fon  ambi- 
tion ,  aille  viiiter  un  pays  éloigne 
6c  ftérile  ,  fans  autre  fbciété  que 
celle  de  ces  mif%:ables  qu'il  allotc 
fècounr ,  &  s'expofè  lui-même  aux 
fatigues  &  aux  hazards  d'un  voyage 
ennuyeux ,  &  aux  dangers  que 
couroient  ceux  qui  étoient  l'objet 
de  Ùl  compaflioB  ;  voilà  an  exenv 
pie  de  xèle  pour  le  bien  public  , 
de  générofité  ôc  de  bonté  tef  que 
ce  fiécle  auroit  peine  à  en  fournit 
un  pareil  $  &  à  coup  fur  les  hi& 
toires  des  anciens  Grecs  &  des 
Romains  ,  ne  nous  ont  Doinc  aaaCr 
mis  une  wSàon  plus  iiluftse» 


,  Livre  sîxie^mi;  ChapïtreW     if^jf 

Les  kttf es  qii'ofi  eeçttt  vers  ce  tensips-là  de  la  Caroline 
tnéridiooale  portoîent,  que  le  23  Juin  dernier  le  Deal  a°«^ï73i- 
Caftle ,  vaiileau  de  guerre ,  commandé  par  le  Capitaine  ^^°^°^  "• 
Aubin ,  y  avoir  amené  un  vaif&aa  marcl^Mid  Efpagool  ^^Y^^f^*?  ^^" 
qu  il  avoit  pris  par  voie  de  repreiailles  auprès  de  Gampecby.  repréfailks. 

Le  14  Septembire  Sa  'Majefté  partit  d'Hanovre  pour 
revenir  en  Angleterre  >  elle  s'embarqua  à  Helvoetfluys ,  à 
bord  de  Tyacht  la  Caroline  ,  &  fa  fuite  fur  les  autres 
yachts,  accompagnés  de  quelques  vaîâeaux  de  guerre 
commandés  par  le  Lord  Vicomte  Torrington,  débarqua 
le  i6  z  Gravefende ,  &  arriva  le  même  (bir  à  Kenfington. 

Au  mois  d'Oétobre  un  corfaire  de  Salé  de  dix -huit    Un  vai/TeaB 
canons  &  cent  quarante   hommes   d'équipage  ,  prit  &  Mt^ûnœrfa^^^ 
emmena  dans  ce  port  un  navire  Anglois  de  cent  quatre-  de  saié. 
vingt  tonneaux  &  de  dix  canons  appelle  l'Aigle  >  com- 
mandé par  Jean  Chilly  {a). 

Le  16  Janvier  le  Parlement  ^'aâ^bla }  aufG- tôt  après      1735- 
la  Chambre  des  Communes  résolut  d'allouer  pour  l'année  Le  Parlement 
1733  huit  ntiille  matelots  pour  treize  mois,  i  raiibn  de^    ^^  ^* 

quatre  livres  par  coois  pour  chaque  homme,  &  ^^<^^^^'CubaàtwJ^il 

{»our  les  frais  ordinaires  de  la  manne  pendant  cette  année  matiae. 
a  même  fbmnac  qu'elle  avoit  accordée  l'année  précédente. 

Le  17  mourut  dans  fa  maiibn  à  l'Amirauté  le  Lord  *^o«  «^^^  Lord 
George  ,  Vicomte  de  Torrington  ,  Amiral  &  Commandant   °"^"Sfon* 
en  chef  de  la  âotte  de  Sa  Majefté ,  &  premtier  CommifTaire 
de  l'Amirauté  j  fur  quoi  le  Chevalier  Charles  Wager  fut   Le  cheYaiîcr 
nommé, premier  CommîflTaîre  de  1* Amirauté,^  &  fut  fait J^^/iç^^^^^ 
membre  du  Confèîl  privé  de  Sa  Majeflé ,  &  bientôt  après  mier  commif- 
le  Chevalier  Jean  Jennings  devint  Contre- Amiral  de  la  f^f '  ^'^""^ 
Grande-Bretagne* 


(4)  Il  écoic  chargé  de  toiles, 
de  lin,  de  mafcades  ,  doux  de 
girofle  8c  autres  épiceries ,  &  avoic 
à  bord  (îx  paflàgers  Portugais  6c 
quatorze  Anglois.  Le  Conlul  An- 
glois réfident  à  Tetuan ,  partit  fur 
h  champ  pour  Meguinez  y  afin 
d'en  foUicicer  la  reftitution  s  mais 


cette  démarche  fut  fî  in&udhieufe, 
qu'unRabin  Juif  ^u'il  avoit  amené 
avec  lui  pour  lui  fervir  d'inter- 
prète, ayant  parlé  ferme  à  l'Em- 
pereur ,  fat  condamné  à  être  brûlé 
vif,  &  le  Conful  fat  obligé  de  re- 
venir à  Tetuan  fans  avoir  obtcna 
aucune  iàtisfaâîon. 

Tttt  ij 


Année  1733. 
George 


700     Histoire  NAV^ALB  d*Anglbtbiiil*, 

J'ai  parlé  ci-deilus  d'un    navire  Ânglois  qui  fut  pris 
'  ^'  par  un  corfaire  de  Salé.  Les  foins  que  prit  le  Conful  pour 
^^'  le  faire  relâcher  s'étanc  trouvés  inutiles  ,  on  équipa  trois 
yoyéePconw  frcgatcs  de  Vingt  canous  pour  aller  demander  (atisfaâioii 

les  corfaires  de  de   Cette  infulte    (a). 

^*^^* ,  .  Les  lettres  fuivantes  de  M.  Oglethorp  aux  Entrepreneurs  ' 

Relation         ,1  i-\i/^  •  'j'''! 

abrég<^edupre-de  la  colonie  a  la  Géorgie»  contenant  une  idée  générale 
mier  érabiifle-  de  cct  établiflfement ,  &  de  ce  qu*on  doit  attendre  d'un 

ment  a  Sa  van-  /•    %  •••  /••!•/• 

^c  n  heureux   commencement ,  j  ai   cru  faire   plailir  aux 


Ma  en  Georgi 


Ledeurs  de  les  inférer  ici  tout  au  long. 

JDu  camp  près  de  laSavanna ,  le  lo  Février  1731  ou  lyjj^ 

Messieurs, 

^^  J  E  vous  ai  donné  avis  par  ma  dernière  de  notre 
„  arrivée  à  Charles-Town  5  le  Gouverneur  &  le  Coniêil 
yy  nous  ont  donné  toutes  les  efpérances  poflibles.  Notre 
yy  monde  arriva  le  2  o  Janvier  à  Beaufort ,  où  je  le  logeai 
,,  dans  quelques  baraques  nouvellement  bâties  pour  les 
,,  foldats ,  tandis  que  j'allai  moi-même  vifîter  la  rivière 
yy  Savanna.  J'ai  fixe  notre  habitation  dans  une  belle  fîtua- 
9>  tion  ,  à  environ  dix  milles  de  la  mer.  La  rivière  y  forme 


(a)  Ces  frégates  étoîcnt  le  Grey- 
hound ,  commandé  par  le  chef 
d'efcadre  Cornouaille;  la  galère 
Durfley ,  par  le  Capitaine  Smith , 
&  le  Rofè  y  par  le  Capitaine  Wind- 
ham  ,  cous  bons  voiliers.  Elles 
partirent  de  Plimouth  le  3  Mars , 
&  arrivèrent  le  1 1  à  Gibraltar  : 
elles  partirent  le  1 1  pour  Tetuan. 
Le  Bâcha  de  cette  ville  envoya  à 
cette  occafion  un  exprès  à  Mequi- 
nez  pour  tâcher  de  leur  procurer 
fatistaâ:ion  ;  mais  le  grand  obfta- 
cle  étoit  qu'on  avoit  fait  efclaves 
un  grand  nombre  de  Portugais, 
de  4^e  l'Empereur  ne  vouluit  pas 


entendre  parler  de  les  relâcher: 
enHiite  nos  vaiflèaux  vinrent  /ê 
pofter  à  la  hauteur  de  ce  port  ;  8c 
s'étant  joints  à  quelques  vaiflèaux 
de  guerre  HoUandois ,  le  bloquè- 
rent de  manière  qu'aucun  des  cor- 
faires  n'ofbit  s'expofèr  à  la  mer» 
Cependant  une  chaloupe  de  cor-* 
faires  de  Tetuan  prit  au  mois 
d*Août  le  Jean  de  Londres,  brî-. 
gantin  conftruit  en  flûte,  com- 
mandé par  Guillaume  Matthieu  > 
Maître  :  ce  bâtiment  étoic  parti 
d'Âmfterdam  pour  Malaga  ,  Sc 
chargé  de  tonneauj;  défoncés  ^ 
Sec, 
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^  une  demMune ,  au  fud  de  laquelle  il  Y  ^  des  bancs  de 

^  quarante  pieds  de  haut  Se  par   demis ,  un  bas-fond  ^°°^*  '^^^* 

„  qu'on  appelle  un  blufF.  Le  plat  pays  qui  eft  fort  élevé  ^*°*®*  ^ 

^1  s'étend  a  cinq  ou  fîx  milles  dans  le  pays ,  Se  à  un  mille 

,,  d'étendue  du  côté  de  la  rivière.  Les  vaiileaux  qui  tirent 

yy  douze  pieds  d'eau  ,  peuvent  ancrer  à  dix  verges  du 

y,  banc  5  j'ai  tracé  la  place  au  centre  du  pays  du  côté  de 

y  la  rivière.  Il  y  a  tout  vis-à-vis  une  ifle  dont  le  fol  efl 

,,  fort  bon  Se  propre  pour  les  pâturages  >  j'ai  jugé  à  propos 

jy  de  le  réferver  pour  y  conflruire  le  Château  des  Entre- 

i,  preneurs.  La  rivière  eft  fort  large  5  l'eau  en  eft  douce  ; 

,,  Se  du  quai  de  la   ville  on   apperçoit    tout  (on  cours 

yy  jufqu'à  la  mer ,  Se  l'ifle  de  Tybe  que  forme  l'embouchure 

yy  de  la  rivière  :  de  l'autre  côté  on  découvre  le  cours  de 

yy  la  rivière  jufqu'à  fix  milles  en  avant  dans  le  pays.  Le 

9»  p^yfâge  en  eft  beau  s  le  lit  de  la  rivière  eft  grand,  Sc 

^  bordé  des  deux  côtés  de  bois  de  haute  futaie.    Tout 

^  notre  monde  y  arriva  le  premier  Février  5  à  la  nuit  on 

^  drefla  les  tentes.  Nous  fumes  occupés  jufqu'au  7  à  tout 

9,  débarquer ,  Se  à  fabriquer  une  grue  qui  n'eft  pas  encore 

^  finie ,  ainfî  nos  gens  travaillent  à  force  de  bras ,  les  uns 

yy  à  des  fortifications  ,  d'autres   commencent  à  abbatre 

„  les  bois.  J'ai  tracé  le  plan  de  la  ville  Se  de  la   place 

yy  publique  5  la  moitié  du  terrein  de  la  première  eft  déjà 

,)  nettoyé ,  Se  on  a  commencé  hier  après  midi  à  conftruire 

,,  la   première  maifbn.   Comme   nous  n'avons  point  de 

„ Nègres,  j'ai  pris  dix  hommes  de  la  compagnie  indé- 

„  pendante  pour  travailler  pour  nous ,  Se  à  qui  je  donne 

„  une  rétribution.  Je  vous  envoie  une  copie  de  la  réfchi 

yy  lutîon  de  l'afïcmblée ,  Se  les  lettres  que  le  Gouverneur 

„  Se  le  Confeil  m'ont  écrites.  M.  Whitaker  nous  à  donné 

„  cent  têtes  de  bétail  :  le  Colonel  Bull ,  M.  Barrow ,  M. 

^  Saint- Julien  Se  M.  Woodward  font  venus  nous  aider 

„  avec  quelques-uns  de  leurs  domeftiques.  Je  fuis  obligé 

„de  veiller  continuellement  à  cent   chofcs  nécefTaîresj 

^  cela  eft  caufe  que  ma  lettre  eft  courte  5  maïs  je  vous 

p  enverrai  dans  la  fuite  un  détail  4c  toutes  chofcs  plu^ 


/ 


7ot     HrjSTom  MArAiB  d'Amoietïhiie; 

3»  éteodii*  Il  y  a  une  peme  -dation  Indienne  (  la  feule 
Anaén  17^^  ^^  q^>j^j  y  ak  à  i^  de  cinquante  milles  de  nous)  qui  non 
CaoM2  IL  j^  feulenaent  nous  fek  amitié ,  mais  encore  a  grande  envie 
^  de  devenir  fujette  de  Sa  Majefté  le  Roi  George  >  d'avoir 
>>  des  terres  parnû  les  nôtres ,  &L  de  nous  donner  leur» 
H  en  fans  à  ^ver  dans  nos  écoies«  Leur  Chef  6c  Ion 
„  ami ,  c^ui  eft  la  féconde  perfbnne  de  la  nation ,  défirent 
>,  d'être  indrruits  de  la  Religion  Catholique*  Je  fuis  ^ 
)»  Meffîeurs ,  Sec.  •  •  •  ,^ 

A  Savonna  ^  le  ix  Mars  17 a  ou  1734^    • 

Messieurs, 

^^  Cbtte  Province  eft  beaucoup  plus  étendue  que  nous 
„  ne  penûon^  •  il  y  a  cent  vingt  mîUes  de  cette  rivière 
),  à  Alatamahfi.  Le  cours  de  cette  rivière  eft  fort  long  , 
,,  &  les  Indiens  y  font  un  trafic  confidérable  s  car  il  a 
9,  déjà  pa0e  plus  de  douze  barques  par  ici  depuis  que 
,)  nous  y  fommes  arrivés.  Il  y  a  en  Géorgie  diâ  coiè  ik  kt 
yy  montagne  trois  nations  confîdérablea  d'Indiens  :  l'une  fc 
,)  nomme  Lawtrcreeks  >  elle  eft  compofee  de  neuf  villes 
,>  ou  cantons ,  qui  contiennent  environ  mille  hommes 
,,  capables  de  porter  les  armes*  L'un  de  ces  cantons  n'eft 
3>  éloigné  de  nous  que  d'un  demi-mille  i  il  a  conclu  la 


»  &  a  envie  de  fe  faire  inftruire  dans  notre  Religion 
31  Chrétienne  »  &  m'a  confié  pour  Télever  fen  neveu , 
3>  jeune  homme  qui  eft  ion  unique  héritier. 

„  Les  deux  autres  nations  font  \c%  Wehœs  qui  font  au 
),  nombre  de  deux  cens ,  8c  les  Uppercreeks  au  nombre 
„  de  onze  cens  honunes*  Nous  vivons  en  fi  bonne  in« 
„  telligence  avec  les  Indiens  ,  que  les  Çreeks  &  \t% 
n  Wehees  m'ont  ét^ii  Juge  d'un  différent  >  qui  fans  cela 
n  eût  caufé  une  guerre  entr'eux*  Notre  monde  habite 
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^'  toujours  ùms  cfes.  tentes  j  car  21  n'y  a  encore  que  deux 
I,  maifbns  de  bâcks  de  planches  de  fûtâîUe ,  &  trois  maifbns 
,,  de  bois  fcié  :  notre  grue  eft  finie,  ainfi  que  notre  batterie 
,,  de  canon  Se  notre  magafin.  Ceft  tout  ce  que  nous  avons 
^  pu  faire ,  eu  égard  à  noire  petit  nombre ,  dont  il  y  en 
jy  a  eu  plufieurs  de  malades ,  &  d'autres  qui  ne  font  pas 
„  accoutumés  à  travailler  :  ils  fe  portent  bien  à  préfent , 
),  grâces  à  Dieu ,  &  depuis  notre  arrivée  nous  n^avons 
9,  pas  perdu  un  fèul  homme  (a)« 


(a)  J'ajoucerai  à  ceci  une  lettre 
anonyme  contenant  la  relation  d'un 
voyage  fait  à  la  Géorgie  de  Charles 
Town  au  fud  de  la  Caroline, 
(bus  la  date  du  xi  Mars  17 it» 

I75J. 

»Le  1}    du  prélenc  mcMS  je 

M  m'embarquai  fur  un  canot  avec 

»>  M.  Géorgie  Ducac  &  M.  George 

»Ballantîne  Se    quatre  Nègres  •* 

^«'nous  partîmes  du  poût  de  M» 

»Lloyd  fur  les  dix  heures  pour 

»>  aller  à  la  Géorgie  j  &  paâànt  par 

•>  Port-Royal  le  14  à  la  nuit ,  nous 

»>  arrivâmes  le  16  une  heure  avant 

»>Ie  jour  à  Yammacrow,  ainfi 

9>appellée  par  le»  ïndiens  ,  mais 

»>preientement  nommée  Saramia 

»  dans  la  colonie  de  Georeie.  Quel- 

9>  que  temps  avant  que  de  débàr« 

9*  quer ,  la  fentinelle  nous  anêta  ^ 

9yëc  quand  nous  lui  eûmes  lait 

»  entendre  qui  nous  étions ,  elle 

9>  nous  laiiTa  aborder.  Il  y  a  une 

•«^haute  bluff  élevée  de  quacance 

»{Heds    perpendiculairement    au 

•»  dcffos  de  l'eau.  Elle  eft  iituée , 

*«  {uivant  les  oblèrvations  du  Ca- 

»»pitaine  Gafiioigne ,  à  trente-un 

i>  degrés  cinquante-^huit  minutes,  à 

»>  prendre  à  la  hauteur  de  Tybe  » 

f>ifle  {îtuéeà  l'embouchure  de  la 

M  rivière  Savanna.  Elle  eft  éloignée 

«,dc  Charlc^ToWAM  iud  cmcft> 


»•  fuîvaat  le  cours  de  la  rivière  Si 

«'des  criques^  de  cent  quarante 

M  milles,  &  eiï  ligne   d!ireâe  à 

»fbixante-dix-fèpt  milles  3  en  fup- 

»i>o(àn€  l'ifte  die  SuîHivant  î  la 

»  hauteur  de  trenCe-deux  degrés 

*>  oiHHrante-iept  minute»  de  latitu- 

»*de  jelle  eft  iituée  à  c&nt  quarante 

M  milles  au  liord-cft  quart  à  l'eft 

»d'Augfttftine.  Suivant  le  cours  de 

»la  rivière  ,  elle  eft  éloignée  de 

*»  trois  cens  milles  du  fbrtMoor» 

M&  de  cent  quinze  miUes  en  ligne 

Mdireâe  au  nord-otieft  cuart  à 

>>  Toueft.  Cette  blaff  eft  éloignée 

*>de  dix  milles  dé  rembouchure 

•>de  la  rivière  au  midi  $&  le  bourg 

M  de  Purry  eft  à  vingt-quatre  milles 

M  au  deflttS  du  côté  du  nord  :  cette 

»  place  eft  (ituée  fi  avantageu(e«* 

••  osent,  qu'elle  a  un  beau  point 

9»  de  vue  au  deflùs  &  au  deftbus 

9>de  la  rivière  :  le  tertein  en  eft 

»>ftérile  &   fablonneux  >  &  par 

>'Con(ëquent  fort  propre  pour  y 

Mconftrnire   une  ville.  Elle  con« 

»> tient  cent  trente  pcrfonnes:  & 

"depuis  le  temps  qu'ils  s'embar^ 

«>  querent  à  Londres  jufqn'au  temps 

«>que  je  panis  de  cette  place ,  ils 

wne  perdirent  que  deux  encans  à 

*» la  mammelle, encore  étoir-ceen 

*>mer.  A  leur  arrivée  ib  trouvé* 

l'tcnc  une  gran^  quantité  de  grot 


y04      HîSTOïRE    KAVALE    D'AngLBTERRE, 

AU  commencement  de  Juillet ,  on  apprit  de  la 
Année  1733-  ^çj|ç  Angleterre  que  deux  vaiflcaux  Efpagnols^  Pun  de 

GZOiCGE    II* 


—  —    — _ — — ^    —  -  ^  ^ 

»il  ne  fait  pas  trop  bonne  chère , 
•' parce  qu'il  n'a  plus  guèresà  pré- 


"  pins ,  dont  ils  en  ont  déjà  coupé 
wDeaucoup  à  l'endroit  oà  la  ville 
»«eft  bâtie.  Le  terrein  eft  en  friche 
»  à  un  mille  derrière  la  ville ,  après 
wquoi  on  arrive  à  un  fon  Don 
»>  terrein  ,  &  des  deux  côtés  à  un 
»>  quart  de  mille  de  la  place.  Le 
"(ol  y  eft  très- bon  pour  planter: 
9>\e  Colonel  Bull  m'a  dit  qu'il 
»>avoit  voyagé  ju{qu*à  fcpt  milles 
•'derrière  la  ville,  &  qu'il  avoir 
>»  trouvé  un  terrein  extrêmement 
»  bon» 

»M.  Oglethorp  eft  în&tîgable 
»  St  (è  donne  beaucoup  de  peine  ; 
pas 
,  'il  n'  ,  _ 
*iTent  que  des  provifîons Talées.  Il 
»^eft  fort  aimé  de  tout  (on  monde 
««qui  ne  l'appelle  pas  autrement 
*>  que  (on  père.  Si  quelqu'un  d'eux 
»>  tombe  malade  ,  il  les  va  voir 
»aufli-tôt,  &  en  a  un  fbinparti- 
"culier.  S'il  s'élève  quelques  difFé- 
Mrens,  c'eft  lui  qui  les  accommo- 
•»de  :  cela  eft  arrivé  deux  fois 
M  dans  le  temps  que  j'y  étois;  & 
M  les  deux  parties  s'en  (ont  allées 
'«en  apparence  bien  fatisfaits  & 
«contens  de  (on  jugement.  Il  leur 
»'feît  obfcrvcr  une  di(cipline  fort 
»exaâe;  &  pendant  tout  le  temps 
»q\xe  j'y  fuis  refté,  je  n'ai  pas  vu 
»»un  feul  de  (es  gens  yvre,&n'ai 
M  pas  entendu  proférer  un  jure- 
99  ment.  Il  ne  leur  donne  point  de 
^rum,  mais  en  revanche  il  leur 
»  diftribuc  de  bonne  bière  d' An- 
»»  gleterre.  C'eft  une  cho(è  furpre^ 
»»  nante  de  voir  le  zèle  avec  lequel 
''  ils  travaillent ,  (î  on  conHdère 
«qu'ils  n'ont  pas  été  élevés  à  cela  ; 
;yil  n'y  a  point  là  de  gens  oififss 


»  jufqu'aux  garçons  &  aux  filtes , 
»»  tout  travaille,  il  y  a  déjà  quatre 
M  mai(bns  d'élevées ,  mais  il  n'y  en 
>«a  aucune  d'achevée  ;  &  il  efpère 
''quand  il  aura  plus  de  foieurs, 
»ce  que  je  fuppo(ê  qui  atriveni 
»  bientôt ,  finir  deux  maifons  pat 
»femaine.  Il  a  (ait  labourer  queU 
Mque  canton  de  terre,  dont  une 
»  partie  eft  fèmée  en  bled  qui  eft 
»déja  levé  &  promet  beaucoup. 
>'Il  a  deux  ou  trois  jardins  dans 
»lefquels  il  a  fèmé  plu(ieurs  Canes 
»de  graines  ^  &  planté  du  thim 
»  &  autres  herbes  potagères ,  de  la 
9»  (auge ,  des  poreaux ,  du  céleri  » 

»>  de  la  chicorée ,  &c &  des 

»»  arbres  à  fruits  de  plu(ieurs  for- 
Mtes.  Il  fait  entourer  la  ville  de 
»pali(Iàdes ,  &  renferme  quelques 
»  parties  des  lieux  publics  ;  je 
acompte  que  cet  ouvrage  fera 
»  fini  dans  quinze  jours.  Enfin  il 
»>a  beaucoup  travaillé  pour  le 
M  temps  qu'il  y  a  qu'il  eft  arrivé, 
»  &  je  crois  que  ion  nom  mctitc 
*>  d'être  immortalifé. 

»  M.  Oglethorp  a  en  fa  poffef- 

'^don    le  journal   manufcrit  du 

"Chevalier  Walter  Raleigh;  & 

»>  fuivant  la  latitude  des  lieux ,  les 

»  marques  qu'on  y  a  trouvées  & 

M  la  traditicm  des  Indiens ,  c'eft  le 

M  lieu  même  ou  il  a  débarqué  pour 

»  la  première  fois ,  où  il  a  parlé 

"aux  Indiens,  &  Walter  eft  le 

»  premier  Anglois    qu'ils  y  ont 

»  jamais  vu.  A  un  demi-mille  de 

'«Savanna,  eft  une  haute  éléva^ 

Mtion  de  teriein  (bus  lequel  on  a 

M  enterré  un  de  leurs  Roisprinci- 

^  paux  ;  &  les  Indiens  dirent  à  M, 

i>  Oglethorp  que  le  Roi  ayoitdc- 

foixantc 
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Soixante  &  l'autre  de  foixante-dix  canons ,  avoîent  atta-^ 
que  une  flotte  de  vaiflcaux  marchands  Anglois  qui  char-  '^"^  *735* 
^eoient  du  fcl  pour  la  pêche  dansl'ifle  déferte  deSalfortuga  ^*^*®*  ^ 
tous  le  vent  des  Barbades  j  Se  qui  étoient  efcortés  par  le 
Scarborough  j  vaiileau  de  Sa  Majefté  de  vingt  canons  Se 
cent  vingt  hommes  d'équipage  »  commandé  par  le 
Capitaine  DurelL  Ce  brave  Commandant  combattit  fi 
vigoureufëment  les  deux  gros  vaifleaux  Efpagnols  pendant 
plufîeurs  heures  y  qu'il  procura  à  trente-deux  vaiàeaux  la 
facilité  de  s'échapper  >  &  les  Efpagnols  furent  fort  heureux 
de  pouvoir  s'éloigner  avec  quatre  vaifleaux  feulement 
qu'ils  avoient  pris  dès  le  commencement  de  l'action  (a)» 

M.  Oglethorp  ayant  établi  fa  première  colonie  à  Savanna  ^J^^l^^^  ^^  ^ 
en  Géorgie ,  revint  au  fud  de  la  Caroline  pour  demander  Géorgie. 
l'alCflaiice  de  cette  floriflante  colonie   pour  la  nouvelle 
colonie  de  Géorgie  >  8c  il  obtint  de  i'Aflemblée  deux  mille 


f«» mandée  avant  que  de  mourir^ 
w  d'être  enterré  à  l'endroit  même 
99VÙ  û  avoir  parlé  à  ce  grand 
>.  homme. 

M  L'eau  de  la  rivière  eft  fort 
!>> bonne ,  &  M.  Oglethorp  qui  en 
>>a  fait  l'eflai  plu/leurs  fois^penfe 
'««qu'elle  cft  aulG  bonne  que  celle 
^oe  la  Tamife*  Le  19  nous  primes 
*>  congé  de  M.  Oglethorp ,  &  nous 
»>nous  embarquâmes  pour  Char^ 
M  les-Town  :  à  notre  départ  il  nous 
»  honora  d'une  volée  de  Tes  pe-^ 
>»tites  armes  &  de  cinq  coups  de 
M  canon.  En  descendant  la  nvière 
«nous  en  trouvâmes  Teau  fort 
;  u  douce  à  fix  milles  au  deflbus  de 
«>la  ville  ;  6c  nous  vimes  fauter 
«»  cinq  ou  (ix  éturgeons  j  c'eft  un 
!  »  poiubn  dont  cène  rivière  eft  fort 
w  abondante  >  ainfi  que  de  truites  « 
»  perches  y  de  chats  marins  >  &&•• 
M  Pendant  Thiver  on  y  trouve  plu- 
•)  (leurs  fortes  d'oi(êaux  paflagers  , 
,»  particulièrement  des  curkeys^ 

Tome  III. 


^  dont  quelques-uns  pè(enr  jufqu'à 
M  trente  livres  ;  on  y  voit  aulfi 
>>  quantité  de  bêtes  fauves. 

»Les  Indiens  qui  (ont  dans  le 
«»voi(înage  aiment  beaucoup  le^ 
»  Anglois  j  &  leur  donnent  toi» 
Mies  (ècours  qu'ils  peuvent  ;  8c 
»»M.  Oglethorp  de  (on  côté,  les 
M  traite  avec  beaucoup  de  bonté 
»*&  de  douceur.  Nous  (bmmçs 
»  arrivés  le  1 1  en  bonne  (ànté  à 
w  Charles-Town  m  . 

(a)  Ces  quatre  navires  furent  le 
Catherine  ,  commandé  par  André 
Woodbury  Maître  y  eÂimé  (epc 
mille  livres ,  de  la  nouvelle  Angle- 
terre :  les  deux  Sœurs  >  brigantin  y 
commandé  par  le  Capitaine  Hab» 
bakuk  Gardiner  j  l'Hopewell  , 
commandé  par  Jean  Wells  Mai* 
tre ,  &  les  trois  Frères  ,  par  Tho- 
mas Gutterigde  Maître  ,  tous  les- 
deux  brigancins  :  nous  avons  eu. 
pendant  cette  année  plu(ieurf 
autres  exemples  de  leurs  iniultes*.  ' 

Yvvv 


livres  de  leur  monnoie ,  pour  fecourir  le  peuple  de  Géorgie 
'^^^'  pour  la  première  année  :  bientôt  après,  leur  comité  pouf 
CÏ0R6E  .  1^^  fccours  réiblut  de  lever  douze  mille  livres  pour  aider 
ta  colonie  de  Géorgie  pendant  Pannée  fuivante  $  les 
habitans  de  Charles -Town  contribuèrent  gour  le  même 
fujet  mille  livres  ,  dont  cinq  cens  livres  furent  payées 
fur  le  champ  à  M.  Oglethorp ,  &  qu'il  employa  à  acheter 
du  bétail  pour  l'ufàge  de  la  nouvelle  colonie. 

{a)Lc  1^  Mai  M,  Oglethorp  partit  de  Charlcs-Town 
pour  retourner  à  Savanna  3  il  coucha  cette  nuit  dans  la  * 
maifbn  du  Colonel  Bulle  fur  la  rivière  Âshley ,  où  il  dîna 
le  lendemain.  M.  Guy,  Reâeur  de  la  Paroifle  de  Saint- 
Jean  ,  vînt  l*y  trouver  ,  &  lui  donna  avis  que  fes  paroidîens 
"  avoîent  gcnéreufèment  contribué  pour  fecourir  la  colonie 
de  Géorgie.  M.  Oglethorp  alla  delà  chez  le  Capitaine 
Bull  où  il  coucha  le  1 5  3  le  i  ^  au  matin  il  s'embarqua 
à  Daho ,  &  coucha  dans  l'ifle  de  M.  Cockrand.  Le  1 7 
il  dîna  à  Beaufort  chez  M.  Watte ,  &C  débarqua  le  1 8  a 
Savanna ,  où  il  trouva  M.  Wiggan  Tifiterpréte  >  qui  étoit 
venu  avec  quelques  Indiens  de  difHnâion  des  nations 
Lowercreek(^) ,  pour  traiter  d'une  alliance  avec  la  nouvelle 


(4)^e  même  jour  le  Capitaine 
Yoakciy  arriva  de  Londres  à  ta 
Savanna  avec  des  paflàgers  &  des 
marchandifcs  ,  fur  le  Jacques  ^  bâ- 
timent de  cent-dix  tonneaux  frété 
pour  la  Géorgie.  Ce  vaiflcau  (c 
mit  à  Tancre  fur  deux  brades  & 
demie  d'eau,  dans  le  temps  des 
baflès  eaux ,  fort  près  de  la  place , 
de  y  déchargea  ;  le  Capitaine  reçut 
le  préfent  que  les  Entrepreneurs 
avoient  deftiné  au  premier  vaiflcau 
qui  déchargeroit  à  cette  ville.  En 
remontant  le  fil  de  l*eau ,  il  trouva 
là  barre  &  le  lit  de  la  rivière  fort 
bons  ,  &  de  Teau  (uffifamment 
pour  des  bâtimens  de  plus  grand 
port. 

•{*)  Les  Lowcrcrccks  font  une 


nation  d'Indiens  qui  compofbient 
anciennement  dix ,  n\a\s  font  à 
préfènt  réduits  à  huit  Tribus  oa 
Cantons  ,  qui  ont  chacun  leur 
gouvernement  différent,  mais  qui 
font  alliés  enfèmble  &  parlent  le 
même  langage  :  ils  prétendent  avoir 
droit  à  tout  le  pays  fitué  depuis  la 
rivière  Savanna  jufqu'à  Sainte 
Auguftîn ,  &  en  remontant  jufqu'i 
la  rivière  Fluit  qui  (c  décharge 
dans  la  baie  du  Mexique  ;  tous  les 
Indiens  qui  habitent  cette  étendue 
de  pays,  fe  fêrvant  de  la  même 
langue;  8c  Tomo  Chachy  Mico 
(ou  Roi )  &  les  Indiens  de  Yam-» 
macrow ,  font  de  leur  nation  j  9C 
parlent  leur  langue. 
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tolooie  (a).  M.  Oglethorp  ayant  condu  cette* paix  ou 
alliance,  &  ayant  confié  le  foin  du  peuple  &  des  ouvrages  ^^  '^^^' 


Geo&«£  U^ 


(4)M.  Oglethorp  reçut  cette  après- 
lâldi^  les   Indiens    dans  une  des 
maKbns  nouvellement  bâties  ;  ils 
fprmoîent  une  dépuration  de  cha*» 
cune  des  huit  Tribus ,  dont  cinq 
avoient  leurs  Rois  à  leur  tête.  Les 
Indiens  étant  tous  ailis,  Ovoeka* 
chumpa  ,  Roi  d'Oconas  >  qui  étoic 
un  grand  vieillard  de  bonne  mine  3 
{ç  leva  3  &  avec  une  voix  (bnore 
&  une  contenance  gracieufe,  fît  un 
long   difcours  qui   fut  interprété 
par  M.  Wiggan  Se  Jean  Mufgra ve  $ 
il  étoic  conçu  en  ces  termes  :  d'a- 
bord il  réclama  tout  le  terrein  qui 
eft  au  fud  de  la  rivière  Savanna^ 
comme  appartenant  aux  Indiens 
de  Crcek  ,•   cnfuite   il  dit  «  que 
»  quoiqu'ils    fudènt    pauvres    & 
»ignorans>  néanmoins  celui  qui  ^ 
'>avoit  donné  la  vie  aux  Anglois  > 
y»\z  leur  avoir  donnée  audi  >  mais 
^que  celui  qui  les  avoit  faits  les 
»uns  &  les  autres  ^  avoit  donné 
»plus  de    fageflè    aux  hommes 
>#Dlancs.  Qu'ils  étoient  fermement 
vpcrfuadés  que  la  grande  puiC- 
><  lance  qui  habite  dans  le  ciel& 
vcouc  autour  d'eux,  (en  difanc 
»^cela,  il  étendoit  Ces  mains  Se 
Mtraînoit  Ces  paroles)  &  qui  avoit 
"donné  la  vie  à  tous  les  hommes, 
»>  avoit  envoyé  les   Anglois  pour 
3^ les  inftruire,  eux»  leurs. femn^esr 
y^Sc  leurs  enfans,  Qu'ainH  ils  leur 
»9  cédoient  volontiers  tour  le  dr^it- 
9»  qu'ils  avoient  au  terrein  ,  dont 
9>  ils  ne  Ce  (èr voient  point  pour  eux- 
•>  mêmes.  Que  c'était  non  feule- 
'>ment  (on  avis  j^nais  eqcore  celui 
w  des  huit  villes  des  Creeks>donc< 
»9  chacune  après  avoir  conféré  en* 
nCemhlcy  avoit  envoyé  quelques^ 


>3  uns  de  leurs  Chefs  avec  un  pré- 
*>Ccnt  de  peaux  qui  étoiènc  leurs 
"  richeflcs.  (  Il  s'arrêta  alors ,  &  les 
»  principaux  de  chaque  ville  ap- 
»  portèrent  des  paquets  de  peaux  , 
>'&  en  mirent  huit  paquets  aux 
*'  pieds  de  M.  Oglcihorp ,  au  nom 
wdes  huit  villes^  5  enfuite  il  dit 
?*que  c'étoit  là  leurs  richeflcs ,  & 
**  qu'ils  les  lui  offtoient  de  bon 
''cœur.  Il  le  remercia  des  bontés 
«qu'il  avoit  eues  pour  Tomo 
**  Chachi  Roi  &  fes  Indiens ,  à  qui 
«  il  dit  qu'il  s'en  étoit  rapporté  ; 
«&  aJQuca  que  quoique  Tomo 
>' Chachi  Cài  banni  de  fa  nation  ? 
'' c'étoit  néanmoins  un  honnête 
w  homme  ,  &  qu'il  avoit  été  un 
''grand  guerrier  ,  &  que  c'étoit 
M  à  caufe  de  fa  fageflè  Se  de  fon 
»cou|:age  que  les  bannis  l'a  voient 
»>cfapi(i  pour  leur  Roi.  Enfin  il 
»dit  qu'il  avoit  appris  dansik  na- 
»  tion  que  les  Cherokees  avoient 
»'tué  quelques  Anglois  j  &  que 
>»s'il  voulott  le  leur  commander  > 
>#ils  entreroient  avec  toutes  leurs 
V  forces  dans  le  pays  de  Chero^ 
»  kée ,  détruiroicnt  leurs  moiflbns j 
>'  tueroifffu  les  hahicans ,  Se  venge^ 
>»roient  les  Aoglq^s».  Enûiite  il 
s'aflSr.  M.  Oglethorp  promit  qu'il 
feroit  fçavoir  aux  Entrepreneurs  le 
deflr  qu'ils  avoient  d'être  inftruits  i 
qu'à  la  vérité  le  bruit  avoit  couni 
que  les  Cherokees  avoient  tué 
quelques  Anglois,  mais  que  ce 
bruit  étoit  fans  fondement  ;  il  les 
remercia  de  la  manière  la  plus 
cordiale  de  leur  aflfeâion ,  &leur 
dit  qu'il  en  inftrairoit  les  Entre- 
preneurs. Alors  Tomo  Machi  vint- 
trouver  M.  Oglethorp  avec  le* 

Yvvv  îj 
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de  k  colonie  à  M.  Jacques  Saint  Julien ,  &  à  M.  Scot  » 
Année  173  j,  ^^j^  j^  Savanua  le  1 1 ,  alla  dîner  le  1 1  chez  M.  BuUock 
Gso&Gs  IL  l  willtown,  &  arriva  à  Charles-Town  le  ij. 


Indiens  de  Yammacrow^  &  fè  prol^ 
cernant  en  terre  y  dit  :  '<  Je  fuis  un 
«>  homme  banni  ;  je  (uis  arrivé  ici 
»>  pauvre  &  (àns(ècours  pour  cher^ 
w  cher  un  bon  terrein  près  du  tom- 
«'beau  de  mes  ancêtres  ;  &  les 
V  Entrepreneurs  y  avoient  envoyé 
v*du  monde  :  j'appréhendois  qu'on 
»»  ne  nous  en  chaisât ,  parce  que 
M  nous  (bmmes  (bibles  ,  &  que 
>'  nous  manquons  de  bled  ;  mais 
M  vous  nous  avez  confirmés  dans 
»*  la  poâèflion  de  nos  terres  y  vous 
9>  nous  nourriflèz  ic  inftruifez  nos 
^enfans.  Nous,  vous  avons  déjà 
M  rendu  grâce  de  la  manière  la 
»  plus  forte  donc  nous  (bmmes  ca- 
M  pables  :  mais  des  di(cours  ne  (uf- 
»»n(ent  pas  pour  reconnoitre  de 
*«  pareilles  £iveurs  ;  car  les  belles 
M  paroles  k  trouvent  au(fî  bien 
9»  dans  la  bouche  des  fourbes  qutf 
»des  cœurs  droits.  Les  principaux 
»>de  notre  nation  (ont  icipréiens> 
»>  qu'ils  vous  remercient  pour  nous  ; 
»>  je  publie  devant  eux  les  faveurs 
9»  Gue  vous  nous  avez  (àites ,  &  je 
»>  déclare  que  j*ai  dedcin  de  mou« 
»rir  ici;  car  nous  aimons  telle- 
M  ment  votre  peuple  3  que  nous 
»>  voulons  vivre  6c  mourir  avec  lui. 
»Nous  ne  fçavons  pas  diftinguer 
M  le  bien  d'avec  le  mal  ;  mais  nous 
«vous  prions  de  vouloir  bien  nous 
Minftruire  &  nous  guider,  afin 
»•  que  nous  puiflîons  vivre  bien  3 
v&  être  comptés  au  nombre  des 
venfans  des  Entrepreneurs  ».  Il 
s'aflit  enfuite  ;  &  Yahou  Lakée , 
Roi  de  Coweeta  (è  leva  &  die  : 
^  Nous  avons  fait  vingt-cinq  jours 

M  de  marche  jpour  venir  vous  voir. 


*>On  m'a  (bu vent  prié  d'aller  k 
>»Charles-Town  ,  &  je  n'ai  pas 
»  voulu  y  aller  y  parce  que  j*appré- 
»'hendois  de  mourir  en  chemin  : 
"mais  (i-tôt  que  j'ai  appris  que 
"VOUS  étiez  venu  3  &  que  vous 
M  étiez  de  bonnes  gens  3  j'ai  conna 
9*  que  vous  étiez  envoyés  par  celui 
9»  qui  vit  dans  le  Ciel ,  pour  appren- 
M  dre  la  (àgeflè  aux  Indiens.  Oeft 
>>  pourquoi  je  fuis  venu  noor  en- 
»  tendre  de  bonnes  cho(es  :  car  je 
M(çai  que  (i  je  meurs  endiemin> 
M  ce  qui  aura  été  dit^  (èra  reporté  à 
»>la  nation  3  &  que  nos  enhuis  en 
»^  tireront  du  profit.  Je  me  réjouis 
*>  d'avoir  vécu  aflèz  long-temps 
»pour  voir  ce  jour-ci,  8c  pour 
.  »  voir  nos  amis  ,  a  ui  (bnc  venus 
99  de  fort  loin  pour  aemcurer  parmi 
»nous.  Notre  nation  étoic  forte 
»  autrefois  3  &compo(bitdix  villes; 
M  mais  nous  (bmmes  /bibles  à  pré- 
»(ènt  3  &  n'en  avons  plus  que 
M  huit.  Vous  avez  confolé  les 
«•bannis  ,  8c  vous  avez  radèmblé 
99  ceux  qui  étoient  difperfés ,  com« 
w  me  l'aigle  fait  à  Tes  petits.  Nous 
^(buhaitons  de  nous  réconcilier 
M  avec  nos  frères  qui  font  id  parmi 
99  vous;  &  nous  permettons  à  Tomo 
99  Machi3  à  Stimoiche  &  à  lUirpelle, 
M  de  faite  venir  des  villes  Creeks 
»  leurs  parens  8c  leurs  amis ,  afin 
>>de  (è  joindre  avec  eux  &  de 
«(brmer  une  ville.  Nous  vous 
M  prions  auiîi  de  rappeller  les  Va- 
«»  mafées  »  afin  qu'ils  puiflènt  être 
"enterrés  avec  leurs  ancêtres,  8c 
M  voir  leurs  tombeaux  avant  que 
M  de  mourir  ;  par  ce  moyen  nocre 

^nwoa  fin  çoaifoCk  do  4ù| 
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Le  7  Novembre  Son  Altcfle  le  Prince  d*Orangc  dé- 
barqua au  pied  de  la  Tour  (a).  Année  1735. 

Pendant  le  même  mois ,  quoique  Sa  Majeftc  n*eût  pas  g*o»««  ii-' 
pris  parti  dans  les  guerres  qui  ravageoîent  l'Europe ,  on  Vaîffeauxmït 
jugea  à  propos  d  augmenter  le  nombre  de  nos  vaifleaux 
garde-côtes ,  &  on  mit  plufîeurs  yaiâèaux  de  guerre  en 
commiflion  {h). 

Le  16  Janvier  1734  les  Lords  Commiflaires  de  l'Ami-      17}^ 


«> villes  comme  auparavant».  En- 
fuice  on  parla  de  la  diminution 
du  prix  des  marchandifès ,  &  on 
convint  des  articles  d'un  traité  qui 
fut  mis  par  écrit.  Tomo  Machi  les 
invita  de  venir  dans  fa  ville  >  où  ils 

Safsèrent  la  nuit  à  manger  &  à 
anfêr. 

Le  11  le  traité  fut  figné  j  on 
donna  à  chacun  des  Chefs  Indiens 
un  habit  galoné ,  un  chapeau  bor- 
dé &  une  chemifè  ;  à  chacun  des 
guerriers  un  fiifil  &  un  manteau  j 
&à  leurs  domefliques  de  gros  draps 
pour  s'habiller.  On  leur  donna 
auffi  un  barril  de  poudre  à  canon^ 

Îuatre  caiflès  de  balles ,  une  pièce 
'étoâê  large  ,  une  pièce  de  toile 
de  lin  d'Irlande^  une  caiflè  de 
pipes  de  tabac ,  huit  ceinturons 
&  autant  de  fabres  dorés ,  des  ru- 
bans de  toutes  fortes  de  couleurs  3 
Se  huit  tonneaux  de  rum  pour  em- 
porter chez  eux  ;  fans  compter  une 
livre  de  poudre ,  une  livre  de  balles 
pour  chaque  homme  ^  &  autant 
ce  provifions  qu'ils  en  voudroient 
pour  leur  voyage. 

(a)  l\  arriva  de  Helvoetfluys  à 
bord  du  yacht  le  Fubbs,  Se  fà 
fuite  fur  deux  autres  yachts  de  Sa 
Majeflé  ;  les  berges  du  Roi  avec 
rAmbafTadeur  d!e  Hollande  8c  le 
Chevalier  Clément  Cotterel ,  Maî- 
tre des  cérémonies  ,  vinrent  au 

^erdas  4^  lui  à  Crcenwicb  ;  çn 


débarquant  il  fut  reçu  par  le  Co- 
lonel Williamfbn,  Lieutenant  de 
la  Tour.  Son  Âlteflè  rencontra  fur 
les  degrés  du  quai  le  Lord  Love- 
lace  qui  vint  le  complimenter  de 
la  part  du  Roi.  Delà  Son  Âlteflè 
fè  rendit  au  Palais  de  Sommerfèc 
dans  un  des  carroflès  du  Roi ,  Se 
fut  accompagné  par  le  Lord  Lo« 
velace ,  le  Chevalier  Clément  Cot- 
terel &  M.  Hopp  ;  fà  fuite  venoic 
après  dans  d'autres  carroflès. 

(b)  Ces  vaifleaux  étoient  la 
Princeflè  Caroline ,  commandé  par 
le  Capitaine  Girlingtonj  le  Torh«y, 
par  le  Capitaine  Picrcy  ;  le  Cor- 
nouaille  ,  par  le  Capitaine  Van- 
brugh  'y  le  Hamptoncourt ,  par  le 
Capitaine  Mighells  ;  la  Vengeance» 
par  le  Capitaine  Trevor  ;  l'Orford  , 
par  le  Capitame  Ockman  ;  le 
Lancafbe  ,  par  le  Capitaine  Co- 
leman  5  le  Ipfwick ,  par  le  Capi- 
taine Hoock;  le  Lenox,  par  le 
Capitaine  Winder,  qui  fè  retira 
cnfuite  ;  le  Kent ,  par  le  Capitaine 
Robinfon  j  l'Hirondelle  ,  par  le 
Capitaine  Graves  ;  l'Antilope ,  par 
le  Capitaine  Bridge  >  &  le  Dia- 
mant ,  par  le  Capitaine  Herbert: 
les  dix  premiers  de  ces  vaiflçaur 
étoient  de  foixante-dix  &  de  quatre- 
vingt  canons ,  &  eurent  ordre  de 
refier  fur  les  cotes  d'Angleterre , 

pour  être  employés  fclonles  occa^ 
fions» 
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rauté  ordonnèrent  qu'on  équipât  avec  toute  la  diligence 

ftûnée  1734.  pofGble  dix-huit  autres  vaiflcaux  qui  dévoient  fb  tenir 

Çborce  II.  prêts ,  &  prefqu'auffi-tôt  on  en  commanda  encore  d'autres  j 

de  forte  qu'à  la  fin  de  Janvier  il  y  avoit  quatre- vingt-fix 

vaiHèaux  {a)  de  différentes   groflèurs  en  commiflion  ou 


(a)  ^H' 


^ 

¥- 


I 

2 
Z 


1 


^ 
* 


* 
♦ 


^ 
* 

:* 

.¥ 


4 
4 

4 
4 

4 
4 
4 
4 
4 


V  A  I  s   s 


EAUX. 


Le  Brîcanniâ. 

Le  Bleinheim. 

Le  Namur. 

La  Princcflè  Amélie. 

Le  Cornouaille. 

Le  Devonshirc. 

Le  Dor(êcshire. 

Le  Lancaftre. 

Le  Norfolk. 

Le  Torbay. 

Le  Bedford. 

Le  fiurford. 

Le  Berwick. 

Le  Buckingham. 

Le  Capitaine. 

L'Edimbourg. 

Le  Grafcon. 

Le  Hampconcourc. 

L'Ipfwich. 

Le  Kent. 

Le  Lcnox. 

Le  Moncmoath. 

Le  Norchumberland. 

Le  Chéne-royal. 

L'Orford. 

La  Vengeance. 

Le  SufFolck. 

Le  Sterling. 

Le  Yarmouth. 

Le  Centurion. 

Le  Cancorbery. 

Le  Depford. 

Le  Dreadnoughr. 

La  Défiance. 

Le  Kingfton. 

Le  Medway. 

Le  Nottingham. 

Le  Pembrokc, 
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flrêts  a  fè  mettre  en  mer.   Le  même  jour  le  Chevalier 
Charles  Wager  fut  nommé  Amiral  de  Tcfcadre  blanche  ^°''*'  '^^^ 
ile  Sa  Majcfté.  ^^^*^*  "• 


«P 
* 


4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
S 
S 

s 
s 
s 

6 
6 
6 
6 
6 
6 
6 
6 
6 
6 
6 
6 

6 
6 
6 
6 
6 
6 

i 


Vaisseavx. 

Le  Plimouth. 
Le  Rupert. 
Le  Sunderland. 
L'Hirondelle. 
Le  Tilbury. 
Le  Warwick. 
L'York. 
L'Antilope. 
L'Argyle. 
Le  Faikland. 
Le  Falmourh. 
Le  Licchfield. 
Le  Léopard. 
Le  Newcaftle. 
Le  Ponland. 
Le  Roniney. 
Le  Salifbury. 
Le  Diamant. 
Le  Kingfale. 
La  Princeflè  Louife. 
La  Perle. 
Le  Chevreuil. 
Le  Torringcoiu 
L'Alboroug. 
Le  Blandford. 
Le  Riddiford. 
Le  Dcal-Caftle. 
La  galère  Durfley» 
Le  Dauphin. 
L'Expérience. 
Le  Flamborough. 
Le  Renard, 
Le  Gibraltar. 
Le  Greyhound. 
La  Guirlande. 
Le  Leoftoff. 
Le  Lyme. 
Le  Phœnîx. 
Le  Rofc. 
Le  Scarborough« 
L'Ecureuil* 
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5lî     RlJTOîïB  *fAVAtf  D'AïfGtBTERlCf; 
Le  1 7  le  Parlement  s'aHembla ,  &  le  2  8  la  Chambtil 
^iinée  1734,  des  Communes  rcfblut  en  grand  comité  qu'on  alloueroie. 
OioRCE  IL   pour  le  (er vice  maritime  de  l'année   1734  pendant  treize 
Subfidc  ac-  mois  10000  hommcs  fur  le  pied  de  4  liv.  par  mois  pour 
ttariûcî^"'  *  chaque  homme.  Le  i  5  Février  il  fut  réfblu  de  plus  d'ac- 
corder à  Sa  Majeftré  la  (bmme  de  20 2(^70  liv.  5  fcheling^ 
^  Cols  pour  les  dépenfes  ordinaires  de  la  flotte  s  &  le  4 
Mars  fuivant  on  ajouta  à  ce  fubfide  1200000  livres  pour 
payer  les  dettes  de  la  marine. 
Proclamation      Une   femaine   auparavant  on   avoit  fait  publier  uire 
T^^fxL  dV^*  proclamation  royale   de  Sa  Majefté  pour    engager  le» 
Mer.  matelots  à  s'enroller  à  bord  des  vaideaux  de  guerre  de 

Sa  Majefté ,  par  laquelle  le  Roi  ^ccordoit  vingt  fchelings 
pour  chaque  (bldat  de  terre  qui  fe  rendroient  de  leur 
bon  gré  à  bord  defdits  vaiffeaux ,  ou  qui  fe  préfènteroiene 
d'eux-mêmes  pour  ce  ièrvice  devant  les  Juges  de  paix 
de  Sa  Majefté  avant  le  1 1  Mars  fuivant  >  &  dans  le  même 
temps  on  publia  une  proclamation  de  Sa  Majefté ,  qui 
ordonnoit  à  tous  matelots  Ânelois  étant  au  fèrvice  des 


puifllances  étrangères ,  de  revenir  au  plutôt  en  Angleterre^ 
Ibus  les  peines  les  plus  graves^ 

Au  commencement  de  Février  on  reçut  la  fsichcafc 


Suite  de  la  Lifte  ci-derrière» 
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V  A  I   s  s   s  A 

Le  Scafbrd* 
Le  Shccmcff. 
Le  Winchelfea*. 
Le  Vivant. 
Le  Port-Mahon^ 
1  Le  Soiebay. 
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Noté.  Les  vaiflèaux  qui  (ont  prêches  de  la  marque  (  ^  )  n'écoîenc 
point  alors  en  commifllon;  mais  ils  eurent  ordre  de  s'équiper  &  de  ftr 
cenir  prêts  à  aller  en  mer.  J'ai  rapporté  cette  Ufte  telle  que  je  Tai  trou- 
vée; mais  il  paroît  qu'on  a  porté  bien  loin  le  numbre  des  marelocs,  ou 
du  moins  qu'on  les  a  marqués  au  plus  haut  point  qu'ils  puiflènt  aUcr» 
Le  1 1  Février  tous  ces  vaiflèaux ,  excepté  le  Brttannia  >  Àirent  mis  en 
commiflion  ^  &  on  y  joignit  encore  le  Sommerfèc,  le.  Newark,  le 
P^eaU'SccriiDg  >  l'Exccer  ^  le  Windfor^  le  Mootague  &  le  Tilbury. 

nouvelle 
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nouvelle  de  la  prîfc  de  plufîeurs  vaifleaux  ,  dont  les  cor-  * 

faîrcs  de  Salé  s'emparèrent  &  emmenèrent  l'équipage  en  Aû'*^^734. 
cfclavage  (a).  ^*^^^*  "• 

Le  14  Mars  on  célébra  les  noces  de  Son  Alcefle  Sérénif-    Noces  du 
fime  le  Prince  d'Orange  avec  Son  Alteflc  Royale  Anne,Prin.  Jj!"^^^  J^ 
ce0e  de  la  Grande-Bretagne ,  fille  ainée  de  Leurs  Majeftés.  range. 

Le  2 1  mourut  l'Amiral  Mighells  ,  Controlleur  de  la  Mort  de  r Ami- 
marine  de  Sa  Majcfté.  »l  MighcUs. 

Le  même  jour ,  qui  étoit  l'anniver(àîre  de  l'aflemblée  des 
Entrepreneurs  pour  l'établiflcment  de  la  colonie  de  Géorgie; 
8c  des  Aflbciés  du  Dodeur  Bray  pour  la  converfion  des 
Nègres  ,  le  Doéleur  Haies ,  un  des  Entrepreneurs  ôc 
aflbciés ,  prononça  un  fèrmon  convenable  au  fujet ,  dans 
l'Eglife  paroidîale  de  Saint  Brides  i  Fleetftreet  :  dans 
l'auemblée  des  Entrepreneurs  on  examina  les  comptes  ,&  il 

{)arut  que  depuis  la  date  de  leur  chartre  ils  avoient  reçu 
es  (bmmes  fuivantess  i48ir  liv,  1 1  fchel.  3  den.  fçavoir. 

Pour  établir  la  colonie     -     I44i4liv.     6  fch.  7  den» 

Pour  l'exercice  de  la 
Religion,     -     -     •     -     -^         ipilîvi  15  fcht  8  den. 

Et  pour  encourager 
&  exciter  la  culture  des 
terres  &  la  Botanique  en 
Géorgie,     -     -     -     -     •         205  lîv#   10  fch. 

Or  il  ^arut  qu'on  n'en 
avoit  dépenfc  que  la  fdm- 
mede     -     -     -     -     -     -       Sioxlîv.  16  fch.  3  den# 

Sçavoir ,  pour  l'établît 
fèment  &c  l'entretien  dans 
ladite  colonie  ,  de  37^ 
Anglois  8c  1 1  5  étrangers, 
faiiant  en  tout  491  per-- 
(bnnes,la  fbmme  de         -       8oi3liv#    4  fch.  3  den; 

(a)  Il  y  avoir  quatre  bâcimens  (eaux  au  nombre  de  (bixance-douze 

chargés  de  poidoii  pour  TEfpagne  Anglois  3  furent  emmenés  en  e& 

ic  le  Portugal ,  &  les  malheureux  clavage  en  Barbarie, 
loatelocs  de  l'équipage  de  ces  vait 

Tome  III.  Xs:xx 
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Pi  us,  pour  l'cxcrcîcc  de 
Année  1734.  la  Religion  dans  la  colo- 
Cfo&Qi  u.  nîe(  attendu  que  la  focîétc 

pour  la  propagation  de 

r£ vangile ,  faifoit  les  fonc- 
tions du  miniftère ,  jufqu'à 

ce  qu'on  eût  défriché  des 

terres  pour  la  fubfiftance 

d'an  Mibiftre  )  la  fbmme 

de    -----     ^    .  2IÎV.      1  fch* 

Et  pour  l'augmentation 
&  ^encouragement  de 
l'agriculture  &  de  la  Bo- 
tanique en  Géorgie,  la 
fommc  de    -    -    -    -    -         lîj livé    lO  fch. 

Ainfi  il  leur  reftoit  661^  liv.  i^  fch.  qui  n'avoîent  pas 
employés* 


Indépendamment  des  perfoones  qui  y  furent  envoyées 
fur  les  contributions  publiques ,  il  y  aTOtt  ving-un  Maîtres 
&  cent  fîx  domeftiques  qui  y  allèrent  à  leurs  propres 
dépens ,  au  moyen  de  quoi  le  nombre  total  des  per/bnnes 
qui  s'embarquèrent  pour  s'établir  dans  cette  colonie,  monta 
à  fîx  cens  dix -huit,  fçavoir,  trois  cens  vingt  hommes» 
cent  treize  femmes ,  cent  deux  jeunes  garçons  fie  quatre* 
vingt-trois  filles. 

Cette  colonie  parolr  appuyée  fur  les  fondemens  les 
plus  (îirs  &  les  mieux  raifbnnés ,  qu'aucune  autre  qu'on 
ait  établi  jufqu'à  préfents  &c  ce  qui  doit  encourager  à 
cette  contribution  avant  toute  zutxc ,  c'eft  qu'on  n'y  ibufire 
aucune  perfonne  oifîve  &  parefleufè  ^  &  que  les  cootri» 
butions  des  perfonnes  bien  intentionnées  ne  s'emploient 
point  en  fefiins  &  à  s'enyvrer ,  Se  ne  tournent  point 
au  profit  des  Adminiftrateurs.  Tout  y  cft  employé  à  fe- 
courir  ceux  qui  en  ont  bc;fbin  pour  les  mettre  en  état 
d'être  utiles  à  leur  pays ,  ac  de  fc  ibutenk  eux  9(  km 
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famille  par   leur  induftrie  &  un  travail   honnête  (a). 

Le  11  Avril  Son  Altcfle  Scrcniffime  le  Prince  d^Orange  ^*^  '^^4^ 
&  la  Princeflè  fon  cpoufe  s'embarc]((ièrent  avec  toute  leur  ^*°*^'  ^'• 
fuite  à  Gravefènde ,  à  bord  du  Fubbs  &  autres  yachts  «de 
Sa  Majefté  pour  fe  rendre  en  Hollande ,  &  furent  efcortés 
par  deux  vaiÛeaux  de  guerre. 

Au  mots  de  Mai  le  Capitaine  Nicolas  Haddock  fut 
fait  Contre-Amiral  de  Tefcadre  bleue  de  la  flotte  de  Sa 
Majefté  >  &  bientôt  après  le  Lord  Forbes  fut  nommé 
Contre-Amiral  de  la  blanche.  J'ai  fait  mention  ci-dcffus 
de  plufîeurs  de  nos  vaifleaux  marchands  qui  furent  pris     ,  .^ 

par  les  conaires  de  Sale  }  on  appnt  a  Londres  au  mois  feiux  pris  pa^ 
de  Juin  que  ces  pirates  nous  en  avoient  encore  pris  iix  ^f^  cocfaiics 

,/x^  ^  '      *  de  Salé. 

autres  {b). 


Aixiiraaz 
nommés. 


(m)  J'aurois  dû  inftruire  plutôt 
mes  Leâeurs ,  que  le  1 1  Juin  173  J 
M.  Oglethorp  le  rendit  au  quar- 
tier où  iogeoient  les  chevaux ,  qui 
cft  ficué  à  ilx  lieues  au  deflùs  de 
Savanna  en  remontant  la  rivière , 
d'où  il  prit  avec  lui  le  Capitaine 
Mackpherfbn,  avec  un  détache- 
ment  de  iès  coureurs  y  &  qu'après 
avoir  voyagé  quarante  milles  en 
avant  dans  le  pays  du'  côté  de 
Toueft  »  il  choifit  un  poftc  qui 
commande  les  paflàges  par    lef- 

Juels  les  Indiens  avoient  coutume 
'envahir  la  Caroline  dans  les 
dernières  guères.  Dans  ce  pofte 
qui  cft  fort  avantageux  ,  parce 
qu'il  s'y  trouve  une  colline  qui 
commande  à  tout  le  pays  d'alen- 
tour, &  une  rivière  grande  6c 
profonde  qui  coule  au  pied ,  le 
Capitaine  Mackpherfbn  a  entre- 
pris fur  le  plan  de  M.  Oglethorp 
d'y  élever  un  fort  qu'on  appellera 
le  (brt  Argyle ,  où  lui  &  les  cou- 
reurs établiront  leur  quartier  :  on 
doit  y  tranfporter  dix  &milles  de 
Savanna  pour  cultiver  les  terres 


2tt*on  leur  diftribuera  dans  le  vôi- 
nage. 

(6)  Deux  de  ces  vaiflèaux  qui 
furent  pris  les  premiers ,  (çavoir  ^ 
l'Anne  de  Topsham  Se  les  deux 
Frères  de  Poole  avec  leurs  cargai«> 
fons  &  les  Mores  qu'ils  avoient  à 
bord ,  furent  repris  par  un  vaiflèaa 
de  guerre  Pormgais  ^  &  de  ces 
fix  derniers  ,  le  Machin  de  Lon- 
dres &  l'Intention  de  Newport  à 
la  nouvelle  Angleterre ,  périrent  à  ' 
la  hauteur  de  Capenon ,  en  allant 
à  Sanâa-CruzjOÙ les  Mores  avoient 
deflèin  de  les  mener  ,  après  qu'ils 
en  eurent  enlevé  les  équipages  Se 
les  avoir  fait  conduire  à  Safna;  le 
navire  les  deux  Sœurs  de  Liver- 
pool  fut  repris  par  nos  vaiflèaux 
de  guerre  dans  la  rade  de  Saffia  j 
mais  les  Mores  eh  avoient  emmené 
l'équipage  &  la  cargaifbn  :  SC 
l'Elpérance  de  Londres  >  brigantin» 
fut  aulli  repris  par  nps  vaiflèaux 
de  guerre  (ur  la  côte  de  Barbarie 
avec  dix  Mores  qu'il  avoir  à  bord  ; 
mais  on  en  avoir  fait  paflèr  Pé-j 
quipage  à  bord  du  Croi(èttr.  lU 
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de  Géorgie. 


^i€      HiSÏOlUE     NAVALE    D*A  WGLETEIL  Ri; 

Le  i(>  de  ce  mois  Jacques  Oglechorp  Ecuyer  ,  ruti 

Année  1734.  j^^  Entrepreneurs  pour  Pétablîflemcnt  de  la  colonie  de 

George  II.    Géorgie ,  dont  j'ai  fait  ci-deOTus  une  mention  honorable , 

Mr.  ogicc-  f^yint  jç  cç  pays    ^  ijQr j  jç  TAlborough ,  &  arriva  à 

horp  revient     c-tti'^^x  •  1  ^^  !• 

oainte-Helene ,  après  avoir  partage   avec  cette   colonie 
naidante  les  fatigues  &  les  dangers  qui  accompagnent 
nèceilàirement  un  nouvel  établiSèment.  II  ne  la  quitta 
ue  quand  il  la  vit  en  état  non  feulement  de  pourvoir  à 
a  fubnflance  ,  mais  encore  de  fe  défendre  contre  tous 
les  ennemis  qui  pourroient  l'attaquer* 
Je  îl^^uri        ^^  amena  avec   lui  Tomo  Chachi,  Roi  de  Yamma« 
koî  Indien  >    croiiT  ,  Scnawki  fa  femme  »  &:  Toonakowi  fbn  neveu , 
fuifc"*'^^  *  ^*  avec  lUifpelle  ,  Capitaine  de  guerre ,  &  cinq  autres  chefs 


?à 


avoient  laifTé  en  mer,  après  en 
avoir  ôté  les  mâts  &  les  corda- 
ges y  coupé  les  ponts  ,  &  enlevé 
tout  ce  qui  pouvoit  leur  (èrvir , 
un  brigantin  appartenant  à  Cork 
qui  alloit  de  Bourdeaux  à  Gibral- 
tar, chargé  de  vin  &  d'eau-de-vie  : 
ce  navire  fut  emmené  par  quel- 
ques pilotes  à  Vigo  avec  toute  fa 
cargaifbn  ;  de  forte  que  de  ces  (ix 
vaiflèaux,  ils  ne  profitèrent  que 
d'un  fcul  i  ôc  emmenèrent  en  ef* 
çlavage  les  équipages  d%  tous  les 
autres.  En  revanche ,  deux  de  leurs 
corfaires  de  vingt-fix  canons  &  de 
cent  foixante  hommes  chacun  , 
^tant  entrés  dans  une  baie  à  cin- 
quante lieues  au  midi  de  Salé  pour 
y  nettoyer  leurs  vaiflèaux ,  le  Rofe , 
commandé  par  le  Capitaine  Wind- 
ham  ,  &  le  Shorcham  y  par  le 
Capitaine  Towry  >  tous  deux  vaif- 
(paux  de  guerre  Ânglois  les  y  fur- 
prirent.  Les  Mores  n'attendirent 
pas  qu'on  les  attaquât,  ils  quittè- 
rent leurs  vaiilèaux ,  &  (e  (auvèrent 
tous  à  terre ,  à  l'exception  du  Ca- 
DÎtaine ,  du  Lieutenant  &  de  quatre 
j^nomes  de  Tun  d'entr'eux  gui 


furent  faits  prifonniers  &  conduits 
à  Gibraltar.  Les  vaifleaux  furent 
brûlés ,  après  qu'on  en  eut  ôté  tout 
ce  qui  pouvoit  k  tranfporter* 

A  cette  occafion  je  ne  dois  pas 
omettre  l'aâion  courageufe  da 
Capitaine  David  FuUerton  ,  com- 
mandant d'un  vaiflèau  marchand 
Ânglois ,  qui  en  revenant  des  dé- 
troits rencontra  un  corfâirede  Salé 
&  fut  obligé  de  fe  rendre.  Le 
Saletin  envoya  fa  chaloupe  abord 
a^ec  vingt  hommes  pourprendre , 
à  ce  qu'ilcroyoit ,  pofTeflion  de  (a 
prifè.  Mais  le  Capitaine  FuUerton» 
confidérant  leur  nombre,  ré(bluc 
bravement  avec  quatorze  hom- 
mes qu'il  avoit ,  de  les  attaquer  & 
de  s'en  rendre  maître  fi-tôt  quils 
feroient  à  bord.  Us  exécutèrent  ce 
projet  avec  un  courage  intrépide  ; 
&  les  Mores  jugeant  par  leur  ré^ 
(blution  ,  qu'ils  étoient  en  bien 

Elus  grand  nombre ,  jetèrent  bas 
»  armes  &  fe  rendirent.  A  l'info 
tant  le  Capitaine  FuUerton  força 
de  voiles ,  s'éloigna  du  pirate ,  8c 
amena  fès  prifonniers  à  MiddeU 

bourg  en  Zélande^    • 
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Indiens  >  qui  eurent  le  premier  Août  audience  de  Leurs 
Majcftés  &  de  la  Famille  royale,  &  qui  pendant  le féjour  A"°^^*7J4. 
qu'ils  firent  en  Angleterre ,  furent  entretenus  magnific|ue-  ^^°^"  *• 
ment  par  plusieurs  perfbnnes  de  la  plus  grande  qualité  : 
on  leur  fit  voir  tout  ce  qui  pouvoit  leur  donner  une 
grande  idée  de  la  puiflance ,  des  forces  6c  des  richeflès 
de  cette  nation ,  ou  qui  pouvoit  contribuer  à  les  attacher 
plus  fortement  aux  intérêts  de  nos  colonies  d'Amérique  $ 
car  tel  étoit  le  but  pour  lequel  les  Entrepreneurs  de  cet 
établifllement  employèrent  tous  leurs  foins. 

Le  zp  de  ce  mois    Son  Excellence  M.  ZoUicof&e  ,    L'Ambadk* 
Ambafladeur  de   Sa  Majefté  auprès  de  l'Empereur  de  ^^^^^^j^^g^j^^ 
Maroc  y  s'embarqua  à  Gibraltar  >  à  bord  du  vaifieau  de  gne  arri?e  à  ' 
guerre  le  Salî{bury ,  &  fut  accompagné  par  le  Gibraltar,  ^**'**°' 
la  galère  Durfley ,  le  Soreham ,  le  Rofè  &:  le  Bonetta ,  8c 
le  même  jour  à  cinq  heures  après  midi  il  mouilla  à  Tetuan, 
ou  il  fut  reçu  avec  de  grandes  marques  de  refpeâ ,  &  fit 
une  heureufè  négociation ,  à  la  grande  fatisfaâion  d'en- 
viron cent  quarante  Anglois  qui  furent  relâchés.  (*) 

(^)  Les  vkiflèaux  qui  écoienr  aux     dément  du  Chevalier  Jean  Notrîs  ^ 
dunes  le  3  o  Juin ,  fous  le  comman-     écoienc  les  fîiivans. 


Vaisseaux. 
Le  Bricannia. 

L'Edimbourg. 

Le  Namur. 

La  Princeflè  Amélie. 

La  Princeflè  Caroline. 

Le  Norfolk. 

Le  Torbay. 

Le  Bcrwick. 

Le  Buckingham. 

Le  Burford. 

Le  Capitaine. 

Le  Grafton. 

Le  Hamptoncourt. 

Le  Kent» 


Hommes. 

CMHtHt. 

900 

100 

• 
joo 

70 

765 

90 

600 

80 

600 

80 

600 

80 

600 

80 

480 

70 

480 

70 

480 

70 

480 

70 

480 

70 

480 

70 

480 

70 

CoMMAN4>AKS. 

Le  Ch.Jean  Norris  ,  ji. 
Capitaine  y  Robinfon. 
Capitaine  y  Wlntney. 
c  Le  Vice- Amiral  Stewart. 
d  Le  Capitaine  Art,  Davis. 
£  Le  Contre-' Am,  Haddock^ 
C  Le  Capit.  Barnfley. 
^   Heddisb. 
Girlington» 
Charlton. 
Percy., 

H.  G.  Clinton. 
SroYrn. 
Pb.  Vanhrugb. 
Dent. 
Davers. 
Mibel. 

Davis.  l 


7i8    Histoire   natale  d*Angléter!ie, 

■'  Le  6  Août  la  flotte  qui  partit  des  dunes  fous  le  coni« 
-Année  1734.  niandcment  du  Chevalier  Jean  Norrîs ,  arriva  à  Spitbead» 
ceokge  u.  ^^j  Lç  jjj^jg  jç  Septembre  nous  donna  un  exemple  ter- 


Suite  de  la  Lîfie  ci  -  derrière. 


Vaisseaux. 

X'Orford. 

Le  Dreadnoughc. 

L'Exeter. 

Le  Sunderland. 

L'Hirondelle. 

LTork. 

L'Argyle. 

Le  Kingfale. 

Le  Grevhound. 

Le  Bridgwacer. 

Le  Griffon. 

Le  Pool. 


Hommes, 

480 
400 
400 
400 
400 
400 
300 
ijo 
140 

55 
45 
5S 


Canons, 

70 
60 
60 
60 
60 
60 

50 
40 

xo 
8 
8 
8 


COMMAMOANS. 

Le  Cdpit.  Mdn. 
Geddes. 
Teo. 

Guill  Martin. 
Graves. 
Williams. 
Robert  Martin. 
Fonefter. 
AnArùife. 
Pocock^ 
yVeigham. 
Waltis. 


Le  Chevalier  George  Walcon  refta  à  Nore  avec  treize  vaifleaux  de 

guerre.  ^      ^  .  -     .^ 

L- Amiral  Cavendish  à  Portfmouth  >  avec  huit  vaideanx  de  guerre  \ 
&  L'Amiral  Balchen  à  Plimoath ,  avec  une  autre  petite  efcadce. 

Le  nombre  des  vaifleaux  &  autres  petits  bâcimens  employés  &  ap- 
partenant au  Roi  j  montoit  à  cent  vingt-un  vaifleaux  »  &  trente-cinq 
mille  matelots. 


(a)  Cette  flotte  étoît  compo(fe 
du  Bricannia.,  vaiflèau  du  premier 
rang  &  de  cent  canons,  à  bord 
duquel  ëtoit  le  Chevalier  Jean 
Norris  *,  l'Edimbourg  du  troifième 
rang  &  de  (bixante-dix  canons  ^ 
monté  par  le  Vice- Amiral  Stewart  \ 
le  Namur  du  fécond  rang,  de  qua- 
tre-vingt-dix canoiis ,  monté  par 
le  Contre- Amiral  Haddock,  le 
Norfolk  &  le  Torbay  du  troifième 
rang  &  de  quatre-vingt  canons; 
le  Buckingham,  le  Burford ,  leCa^ 
pitaine,  le  Grafton  ,  THampton- 
court ,  le  Kent  &  POrford  du 
troifième  rang  Se  de  (bixante-dix 
canons  ;  le  Dreadnought  ,rExeter> 
le  Sunderland  ,  l'Hirondelle  & 
lYork  du  quatrième  rang  &  de 


fôixante  canons  j  l'Argyle  &  le 
Litchfielddu  quatrième  rang  &  de 
cinquante  canons  v  \e  GreyViound 
du  fixième  rang  &  de  vingt  ca- 
nons ;  la  chaloupe  Hound  ,  &  les 
brûlots  le  Bridgwater ,  le  Poole  8c 
le  Griflbn  ^&  l'allège  le  Marchand 
de  Bourdeaux.  Outre  ces  vaifleaux 
il  y  avoir  déjà  à  Spithead  ,  (bus  le 
commandement  de  l'Amiral  Ca^ 
vendish  ,  une  flotte  compose  du 
Blenheim ,  vaiflèau  du  (ècondranfl 
de  quatre-vingt-dix  canons ,  à  bocd 
duquel  étoit  l'Amiral  >  la  Princeflô 
Amélie  &  le  Lancaftre  du  troifièni0 
rang  &  de  quatre- vingt  canons; 
le  Berwick ,  l  Ipfwick ,  le  Lenox  » 
le  Monmouth  Se  le  Chêne  royal 
du  troifième  rang  ôc  de  ibîxanoe« 


Année  1734. 
George  II. 
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tîble  des  dangers  que  courent  les  marins.  Le  Hannah 
<^ui  étoic  commandé  par  le  Maître  Thomas  Dîckenfbn , 
<^argé  en  Virginie  pour  l'Irlande ,  rencontra  en  mer  le 
10  Septembre,  à  cinquante  degrés  &  demi  de  latitude 
&  à  cent  lieues  des  caps,  une  petite  chaloupe  ap- 
partenante au  Marie  RateliâF,  dont  Adair  a  voit  été  le 
dernier  Commandant  s  ce  vaifleau  avoît  coulé  à  fond  le 
premier  du  même  mois ,  &  M.  Wiat  anciennement  Contre- 
Maître  &  alors  Commandant,  (e  mit  avec  fept  autres 
perfbnnes  dans  la  chaloupe  qui  étoit  fort  petite ,  fans 
une  feule  goutte  d*eau  à  boire  5  (  elle  avoit  manqué  dans 
Je  vaifleau  ûx  jours  avant  qu'il  coulât  à  fond.  )  M.  Wiat 
de  cinq  autres  moururent  de  be(bin  dans  la  chaloupe  ; 
de  forte  que  quand  le  Hannah  les  prit  à  bord ,  il  n'y 
en  avoit  plus  que  deux  vivans ,  fçavoîr  Guillaume  Gallop 
Matelot ,  &  Jean  Hoops  Chirurgien. 

On  reçut  aufli  pendant  ce  mois  des  lettres  dé  Qombay 
datées  du  premier  de  Février ,  avec  avis  que  le  Capitaine 
Stonham ,  Commandant  de  la  galère  du  Roi  George  au 
fervice  de  la  Compagnie  des  Indes  orientales ,  avoit  attaqué 
^  défait  le  fameux  pirate  Angria  {a). 

Le  5  du  même  mois  le  vaifleau  de  Sa  Majeflé  an*-    valdêiu  de 
cîennement  nommé  le  Breda ,  du  troifîème  rang  &  de  p«"«  *PPf^ 
foixante-dix  canons ,  fut  lance  à  la  mer  à  Deptford  en  rlnge?^*      ^ 
préfence  des  Lords  Commiflaires  de  l'Amirauté  &:  autres 
perfbnnes  de  diflinâîon ,  &  fut  appelle  le  Prince  d'Orange. 


dix  canons,  &  le  Falkknd  »  le  Léo- 
pard &  le  Porcland  du  quatrième 
rang  &  de  cinquante  canons  *,  de 
fprtp  que  les  deux  flottes  réunies 
oonfiftoient  en  trente-fix  vaifleaux , 
dont  il  y  en  avoit  trente  de  ligpe 
de  bataille. 

(4)  Il  avoit  une  flotte  de  nlu^ 
fleurs  grodès  galiotes  avec  deux 
mille  hommes  à  bord  ;  dans  le 
combat  le  premier  Capitaine  d' An- 
gria fut  tué ,  lui-même  fut  blefI2  à 
répaule  ^  &  il  y  eut  tant  de  fes 


gens  de  tués ,  qu'il  fut  enfin  con- 
traint de  s'éloigner  &  de  regagpet 
ion  ix>rt leplus promptemcnt qu'il 
lui  rat  poflible  :  fa  retraite  fe  fit 
avec  tant  de  confiifion,  qu*il  aban- 
donna une  pri(ê  Portugai(ê  dont 
il  s'étoit  emparé  immédiatement 
auparavant  »  &  on  fut  pcrfQadè 
qu'il  avoit  extrêmement  fbuf&rt 
dans  cette  adkion  ,  parce  quil  ne 
put  pas  fe  remettre  en  mer  davan* 
tage  do  rcftc  de  l:'été« 


7*0      HlîTOlUE    KAVÀLF    D'AmGLETEKKE, 

Le  z4  Oftobre  Sa  Majeftc  ordonna  en  plein  Con(eît 
Année  1734.  q^'QJ^  publicroît  une  proclamation  qui  cnjoîgnoit  à  tou» 
George  IL  j^g  matelots  &  gens  de  mer  au  fervice  de  Sa  Majeftc , 
de  fe  rendre  inccflamment  à  bord  des  vaiÛèaux  de  guerre 
auxquels  ils  etoient  attachés ,  &  déclaroît  que  ceux  qui  ne. 
s'y  trouveroîent  pas  avant  le  14  Novembre ,  ou  qui  à 
Tavenîr  s'abfènteroient  fans  congé ,  {broient  traduits  aa 
Confeil  de  guerre  &  punis  très-févèrement* 
Promotion       Au  moîs  de  Décembre  le  Lord  George  ,   Comte  de 
°*       •     Granard,  (  connu  ci-devant  fous  le  nom  du  LordForbes  ) 
fut  nommé   Contre-Amiral  de  Tcfcadrc  rouge  5  Nicolas^ 
Haddock  Ecuycr ,  Contre-Amiral  de  la  blanche  ,  &  Jcaa 
Hagar  Ecuyer ,  Contre-Amiral  de  i*efcadre  bleue  de  U 
flotte  de  Sa  Majefté  {a). 

Depuis  l'impreflîon  de  ce  que  j'ai  rapporté  cî-deflus  de 
l'établiffcment  de  Géorgie ,  il  m'eft  tombé  entre  les  main^. 
une  relation  des  progrès  de  cette  colonie  contenue  dans 
les  journaux  de  M.  van  Reck  ,  qui  y  a  conduit  en  qualité, 
de  Commiflàire ,  le  premier  traniport  des  Saltzburghers , 

(a)  A  la  fin  de  l'année  1734  les  OflSdcrs  Pavillons  de  la  Grandc-i 
Bretagne  étoient , 

Le  Chevalier  Jean  Norrîs ,  Commandant  en  chef  de  la  flotte  de 
• .      .  Sa  Majefté. 

Le  Chevalier  Charles  Wager ,  Amiral  de  la  blanche. 

Le  Chevalier  George  Walton ,  Amiral  de  la  bleue. 
.  Philippe  Cavendish ,  Ecuyer ,  Vice- Amiral  de  la  rouge. 

Jean  Balchen,  Ecuyer,  Vice- Amiral  de  la  blanche. 
^  Charles  Stewart,  Ecuyer,  Vice-Amiral  de  la  bleue. 

Le  Comte  de  Granard ,  Contre- Amiral  de  la  rouge. 

Nicolas  Haddock ,  Ecuyer ,  Contre- Amiral  de  la  blanche. 

Jean  Hagar ,  Ecuyer ,  Contre-Amiral  de  la  bleue. 
Les  Lords  CommifTaires  pour  exercer  l'office  de  Lord  Grand-Amîral 

t   ^L    Gr^n^e-Bretagne ,  d^rlande,  &c....  étoient. 

Le  Chevaher  Charles  Wager ,  premier  Commiflàire  de  l' Amiraatt. 

Le  Chevalier  Thomas  Littleton. 

Le  Lord  Archibald  Hamilton. 

Le  Chevalier  Thomas  Franldand^ 

Thomas  Winnington,  Ecuyer. 

Thomas  Qutterbuck  ,  Ecuyer^ 
Le  Lord  Powletu 

^  te 
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ti  dans  celui  de  M.  Bolzius,  un  de  leurs  Minîflres.   Je 

croîs  que  le  Lcdeur  en  verra  avec  plaifir  un  extrait  (a).    ""  ^  '^'** 

*  r  N  /     George  IL 


(d)  Ces  Saltzburghers  étant  de- 
venus nouvellement  fujets  de  la 
Grande-Bretagne  y  je  puis  fans  m'é- 
loigner  de  mon  iujet  rapporter 
en  peu  de  mots  leur  établiflement 
à  la  Géorgie ,  ainfî  que  je  l'ai  trou- 
vé dans  les  mêmes  journaux. 

«  Ils  partirent  de  Douvres  le  8 
»  Janvier  ^  &  arrivèrent  le  1 7  Mars 
M  à  Charles-To  wn  dans  la  Caroline 
7> méridionale;  M.  Vanreeck  alla 
^>au(fi  tpt  rendre  vifite  à  (on  Ex- 
w  cellence  Robert  Johnfbn  Ecuyer , 
^  &  M.  Oglethorp  qui  s'y  trouva 
»pour  lors.  M.  Oglethorp  lui  fit 
*>  voir  un  plan  de  la  Géorgie ,  & 
M  lui  donna  la  libené  de  choifîr 
M  un  établidèment  pour  les  Saltz- 
vburghers,  foie  auprès  de  la  mer 
«ou  plus  avant  dans  les  terres. 
M  Celui-ci  choifit  un  terrein  fitué 
M  à  vingt-un  milles  de  la  ville  de 
>'Savanna,  &  à  trente  milles  de 
M  la  mer ,  où  il  y  avoir  des  rivières , 
'>de  petites  montagnes  »  des  ruif^ 
M  (eaux  fort  clairs  ,  des  fources 
»«  froides  y  un  terrein  fenile  & 
»  beaucoup  de  pâturages. 

w  M.  Oglethorp  envoya  à  bord 
»>de  leur  Vaifièau  une  grande  pro- 
9»  vifîon  de  bœuf  frais ,  deux  ton- 
>«.neaux  de  vin  ,  deux  tonneaux 
»  d'eau  de  fburce  >  des  choux ,  des 
»»  raves,  des  fruits ,  &c.  par  manière 
99  de  préfènt  de  la  part  des  Entre- 
»  preneurs  ,  pour  rafraîchir  les 
»  Saltzburghers  après  leur  long 
»  voyage;  le  10  ils  arrivèrent  fur 
>'  la  rivière  Savanna  j  où  ils  furent 
»>  reçus  avec  toutes  les  marques 
9»  pofHbles  de  joie ,  d'amitié  de  de 
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M  polîtcflc  ;  auflî-tôt  quils  eurent 
»  débarqué,  on  drefla  pour  eux 
M  une  grande  tente  dans  l'enceinte 
»dela  ville.  M.  Oglethorp  avoir 
»*  ordonné  qu'on  préparât  trois  che- 
»'  vaux  pour  le  lervice  de  M,  van 
»Reeck,pour  aller  reconnoîtr^ 
M  le  pays ,  &  chercher  l'endroit  où 
'>les  Saltzburghers  doivent  s'éta- 
»blir  ;  il  avoir  audi  ordonné  qu'on 
»lui  donnât  une  lifte  des  provi* 
»  fions  &  des  outils  defHnés  à  leur 
»  ufâge. 

"Le  15  M.  Oglethorp  ,  qui  par 
"  bonnes  volonté  pour  les  Saltz- 
9»  burghers ,  avoit  différé  de  quel- 
M  ques  jours  (on  voyage  pour  l'An- 
»gleterre  ,  &  étoit  réfolu  de  les 
99  voir  établis  avant  que  de  partir , 
'>  fe  rendit  à  Savanna ,  &  fè  tranf- 
M porta  lui-même  avec  M.  van 
»Rcleck  ,  au  lieu  choifi  pour  leur 
99  établiflement ,  où  ib  arrivèrent  le 
»  1 7  :  voici  la  relation  qu'en  donne 
wM.  van  Reeck.  Le  terrein  efl 
w  enfermé  entre  deux  rivières ,  qui 
»>fe  jettent  dans  la  Savanna.  La 
9>  ville  de  Saltzbourg  doit  être  bâtie 
»  auprès  de  la  plus  grande  qui  fê 
M  nomme  Ebenezer  (ou  Pierre  de 
99  fccours  )  en  mémoire  de  ce  que 
'«Dieu  les  y  avoit  conduits  ;  elle 
»a  douze  pieds  de  profondeur  Se 
»>eft  navigable.  Un  petit  ruiflèaa 
99  dont  l'eau  eft  aufli  claire  que  da 
»><nîftal ,  coule  le  long  de  la  ville , 
M&  un  autre  â  travers  ;  &  tous 
9»  les  deux  fè  déchargenr  dans  l'E- 
ebenezer.  Les  bois  n'y  font  pas 
M  fi  épais  que  dans  d'autres  en- 
M  droits  :  les  zéphyrs  y  entretien» 

Yyyy 
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"Le  1 1  Mars ,  dit  M.  van  Reccke,  faniraî  à  la  vUle 
Aumét  1754-  ^^  naîflàntc  de  Savanna  fituéc  fur  le  rivage  d'une  rivière 
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«>nent  une  fraîcheur  dâîdenfe, 
«»  malgré  les   rayons  fanilaiis  da 
«•(bleil.  Il  y  a  de  belles  prairies, 
M  dans  (e(quclles  on  peut  ramaâèr  ^ 
*«{ans  beaucoup  de  peine ,  une 
»*  grande  quantité  de  roâi  ;  les  coi- 
MJines  en  {bm:  propres  à  produire 
M  du  vin.  Les  bois  coofiftent  pour 
>'la  plupart  en  cèdres  ,  noyers  » 
»>pins  j    cyprès  &  chênes.   Il  s'y 
*>  trouve  SLum  beauooopdc  myrtes , 
«dont  on  tîse >  en  £iuant  bouillir 
»la  graine^  une  cire  verte^  quicft 
«•propre  à  faire  des  cbandelleSi 
»Ob  y  voit  auffi  beaucoup  de 
*>  (àfflàfiras ,  quaabcé  decesheibes 
«dont  on  fait  Hndigo , 8c  beau^ 
«•coup  de  racines  de  ^uihe.  Le  fol 
»>en  eft  ii  ibnilc,  qu'il  csft  capable 
»  de  produire  toat  ce  qu'on  veoc 
'•^  y  (emer  6c    plamer  ,  beite  -, 
«'fruits  ou  arbres.  Hy  a  des  vignes 
«•(auvages,qui  rempent  juiqu'an 
«•Ibmniet  des  plus  grands  arbres*; 
*»&  le  pays  eil  fi  bon,  qu'on  pccft 
•••on  paixKarurir   vingt  8c   tiente 
«'milles  de  (ùite  iàns  rien  trouver 
^  qui  arrête.  Pour  ce  <jui  concerna 
-»»  la  chaflè  ,  on  y  troizvedes  aigles , 
'•»dcs  dindons  Âmvages ,  4esche- 
^vreuils,  des  chèvres  iàuvages, 
«•des  cerî« ,  des  vaches  (àuvages , 
^•^des  ckevanx-,  des  Uévres  ,  des 
«•perdux  Se  des  buffles.  Il  y  a  au- 
m^ès  de  i'endtmt  où  l'Ebenezer 
»lè  ^e  dans  la  Savanna ,  un  vH- 
«••iage  fur  La  Savanna  conftrait 
•«'dqniis  peu  par  ordre  Acs  Entre- 
••prenwirs  6c  appciié  Ab^com. 

*»  M  O^tfthorp^^M.  vmV^ecck 
-'f^àïïmmco^més  ^Savanna  le  pr^ 


M  mier  Avril ,  le  dernier  embarqua 
••dans  une  chaloupe  des  provi-» 
s^ficms ,  des  ufteniiles de m^ge, 
«des  outils  pour  bârir des maitons 
»8c  labourer  la  terre  ;  des  armes 
»&  des  munirions  pour  fè  défèn- 
s'dre,  des  provifions  pour  trois 
»>moîs^  &  neuf  des  Colons  ,&(è 
>•  rendit  à  Ebeneacer  (carc'eftainfî 
M  qu'ils  appellèrent  leur  ville  }  & 
»le  7  les  autres  Saltzburghers  fiii- 
«•virent.  Leur  premier  ouvrage /ûc 
4>  de  pratiquer  une  toute  de  douze 
j>  milles  depuis  Abercom  jufqu'à 
«•Ebenezer;  &  quoiqu'ils  furent 
«•obligés  de  lâire  (cpt  ponts  (ur 
vantant  de  rivières ,  8c  découper 
«  les  buifloRS  8c  les  atbres  qu'ils 
«•trouvcMent  4  leur  chemin  ^  ib 
«eurent  £ni  cet  ouvrage  le  19. 

••  Le  même  jour  un  gros  che^ 
-M  val  blanc  vint  de  lui-même  à  la 
sterne  de  M.  van  Reeck ,  &  le 
^11  ils  en  trosMCient  on  autre 
-»dans  les  hcMS  ;  ceux-là  ^nts  à 
^d'autres  -qu'i\s  avoicnt  dqa  (  8c 
•»que  leur  avcrit  donné  Ion  Ex- 
••cellence  M.  fohnfon  Gouver- 
«•neur  pour  les  Emceprcneurs  ) 
-»•  furent  attelés  à  des  tratneauz 
•»qu^  avoiem  faits  ,  8c  ferriienc 
«•à  nanfporter  leurs  provtfions 
*•  d' Abercom  è  Ebenczcr.  Le  10  le 
*»  Capitaine  Mack  Pbericn  leur  fit 
»»<çavoîr  qn*î!  leur  livreroit  bicn- 
••tôt  à  Ebenezer  le  bœuf  que  M, 
^Ogletborp  )ni  avoir  acheté  à  leur 
••arrivée,  pour  fournir  des -provî- 
*•  fions  ii'iâches'atnc  SaltzburgbefS, 

••Le  11  ï\$  trouvèrent  dans  le 

^•cvcuK  d^  vbrc  de  ^'ivse  ^la 
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^àa  même  nom.  Cette  ville  eft  régulièrement  aliénée, 

>>&  divifëe  en  quatre  quartiers ,  dans   chacun  dek]ucls  Année  1754. 

iy  on  a  lalilé  une  grande  place  quarrée  pour  y  tenir  les  ^»«  ^ 

„  marchés,  &  pour  d'autres  ufages  publics.  Les  rues  (ont 

^  tirées  au  cordeau  &:  garnies  des  deux  côtés  de  maifens 

),  femblables ,  &  conftruites  d'une  manière  fort  commode* 

>,  Cette  ville  eft  fort  peuplée ,  eu  égard  au  peu  de  temps 

5,  qu'il  y  a  qu'elle  eft  bâtie  1   tous  les  habitans   en  font 

9,  blancs ,  car  les  Entrepreneurs  de  la  colonie  de  Géorgie 

9,  ont  défendu  d'y  tranfporter  des  Nègres  &  de  s'en  fervir» 

„  Il  femble  que  Dieu   a    répandu  fa    bénédiâion  fur 
„  cette  entrepriiè  3  car  oa  vc^t  llnduftrie  honorée ,  &  la 
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^coic  (urt  bonne  :  les  perroquets 
&  les  perdrix  font  leurs  mecs 
délicats.  La  terre  eft  de  pluiîeurs 
(bnes  ;  il  y  en  a  de  fablonneu(ê  y 
de  noire  y  grafiè  &  forte ,  8c 
d/autre  qui  eft  d'une  nature  d'ar- 
gyle.  La  première  eft  bonnepour' 
des  patates  &  At%  pois  ;  ta  fê* 
conde  peut  produire  de  toutes 
fortes  de  grains  \  &  la  troifième 
eft  bonne  pour  faire  des  briques  » 
de  la  vaiuelle  de  terre,  &c.  Les 
prairies  &  les  vallées  font  propres 
pour  nourrir  des  beftiaux,  & 
pour  produire  du  ris  &  du  bled 
dinde.  Les  habitans  de  l'ifle 
d'Ediftow  ont  donné  pour  Tufàge 
de  la  colonie  de  Géorgie  trente 
vaches  ;M.Oglefhorp  a  ordonné 
de  les  envoyer  auxSauzburghers. 
»Le  premier  Mai  on  rira  au 
(brt  les  maifons  qui  dévoient  £tre 
conftnrites  à  Abenezer ,  à  travers 
laquelle  tous  les  commeiçans  de 
Savanna  dévoient  pafler  pour 
aller  par  terre  à  la  Caroline  ; 
&  on  laifla  un  terrein  vacant 
pour  couftruiie  une  ChajyUc, 


»»Le  1  il  arriva  une  chaloupe  qui 
*'  amena  dix  vaches  ^  leurs  veaux 
»de  la  part  des  Magiftrats  de 
»  Savanna  y  futvant  les  ordres  que 
»leor  en  avoir  laiflës  M.  Oglet« 
»  horp.  Le  $  M.  van  Reeck  reçut 
«•des  lettres  de  M.  Oglethorp^ 
»  portant  que  les  Salczburghers 
«•dévoient  recevoir  vingt  vaches 
»&  autant  de  veaux ,  dix  truies  , 
«»  avec  du  grain  pour  les  nourrir  ^ 
"  quelques  oifeaux  &  des  canards. 
»Le  9  il  arriva  une  autre  chaloupe 
M  qui  leur  apporra  dix  tonneaux 
»de  toutes  iortes  de  graines.  Le 
>*  10  les  Indiens  leur  apponèrent 
wun  daim.  Ici  finiflènt  les  jour- 
vénaux  de  M.  van  Reeck  &  de  M. 
wBalzus  :  je  fuis  par  conféquenc 
M  obligé  de  terminer  ma  narrarion, 
»Je  remarquerai  feulement  que 
»ces  Saltzburghers  font  àss  gens 
"laborieux  ,  induftrieux  ic  fore 
»  religieux»  capables  de&ire  de 
»(brt  bons  (u jets,  &  que  jufqa'à 
»pré(ênt  ils  travaillent  &  fc  nour- 
wriflcnt  en  commun»», 
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„  juftice  gardée  fort  exaâement.  Le  luxe  &  la  fainéantife 
Année  1734.  ^^{q^^  baniiis  de  ce  pays  fortuné  ,  où  l'abondance  & 
çioRoE  IL  ^^  Tamour  fraternel  femblent  avoir  fixé  leur  demeure  j  & 
„  oii  le  bon  ordre  U  la  garde  exade  pendant  la  nuit 
,)  empêche  les  defbrdres  ,  &c  donne  lieu  aux  habitans 
yi  de  dormir  tranquillement  au  milieu  d'un  défert. 
.  „  On  a  pratiqué  auprès  de  la  ville ,  par  Tordre  des 
„  Entrepreneurs,  un  jardin  pour  faire  des  expériences  Se 
„  perfeàionner  la  botanique  &:  Tagriculcure  $  il  contient 
yy  dix  acres ,  eft  fitué  fur  le  bord  de  la  rivière ,  &  eft 
ji  nettoyé  &c  entretenu  en  fi  bon  ordre  ,  qu'on  y  voit  déjà 
,1  un  beau  plan  d'orangers  ,  d'oliviers ,  de  meuriers ,  de 
,t  figuiers ,  de  pêchers  &  d'autres  arbres  curieux  5  outre 
,,  cela  il  y  a  des  choux ,  des  pois  &  autres  légumes  Se 
„  plantes  d'Europe.  On  voit  dans  ce  jardin  une  montagne 
9,  artificielle ,  que  les  Indiens  ont  formée ,  dit-on ,  fur  le 
I,  corps  d'un  de  leurs  Rois ,  (  au  lieu  même  où  il  avoît  eu 
une  conférence  avec  le  fameux  Chevalier  Walter 
Raleigh), 

„On  y  voit  une  Chapelle,  qui  quoique  conflruitede 
9,  planches ,  eft  fort  propre ,  6c  dans  laquelle  on  fait  le 
,,  fèrvice  divin  ,  en  attendant  qu'on  ait  bâti  uneEglife.  On 
„  a  ménagé  à  chaque  maifbn  un  bon  canton  de  terrein  » 
,,  dont  les  habitans  font  des  jardins ,  où  Us  peuvent  avoir 
yy  toutes  fortes  d'herbes  &  de  plantes  5  mais  on  n'y  voit 
„  pas  encore  beaucoup  de  verdure  ,  parce  qu'il  n'y  a  pas 
yy  long-temps  qu'ils  font  faits*  Toutes  les  roaifbns  &  les 
yy  jardms  font  exaâement  égaux ,  ce  qui  formera  un  beau 
yy  coup  d'œil  quand  ces  travaux  feront  finis.  Les  habitans 
,,  ont  des  chevaux ,  des  vaches  ,  des  oifeaux ,  &c,  en 
,,  abondance  ,  mais  le  lait,  les  œufs  &  autres  provifions 
,,  (  a  l'exception  du  porc  )  y  font  chers  ;  parce  qu'ils  ne  fo 
9,  fbucient  pas  de  tuer  leurs  befliaux ,  de  fevrer  les  veaux 
yy  de  lait  ni  de  manger  des  œufs  ,  de  peur  de  diminuer 
„  leurs  nourritures  5  car  comme  cet  établiflement  efl  encore 
fy  tout  nouveau ,  ils  ont  fort  envjç  d'accroître  leur  fonds« 
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Livre    sixib'me,  Chapithe    VI.       yiy 
uLeur  plus  grand  travail  confîfteà  couper  des  arbres  j~T~~" 

I  /i  1       r     •  Année  1734. 

>^car  le  pays  eft  tout  couvert  de  bois.  ^ 

,,  Le  13  de  Mars  M.  Ogletnorp  partit  de  Savanna  pour 
p  retourner  en  Angleterre.  Tous  les  habitans  en  furent  A 
„  fâchés ,  qu'ils  ne  purent  retenir  leurs  larmes ,  quand  ils 
,)  virent  s'éloigner  celui  qu'ils  reeardoient  comme  leur 
jy  bienfaiteur  &  leur  père ,  qui  avoit  veillé  fur  eux  comme 
„  un  berger  fur  fbn  troupeau ,  &  qui  avoit  eu  nuit  &  jour 
jy  un  foin  fi  particulier  d'eux.  Us  en  furent  d'autant  plus 
„  afBigés ,  qu'ils  n'avoient  aucune  espérance  de  le  revoir  » 
y,  à  cauijb  des  fatigues  &  des  difficultés  d'un  aufli  long 
t,  voyage. 

Portrait  des  naturels  Indiens   de   la  George  ^ 

fait  par  M.  Bol[ius. 

^^  Les  Indiens  qui  ont  une  habitation  auprès  de  Savanna , 
^  fè  peignent  le  corps  de  rouge ,  &  font  des  poflures  bien 
,,  extraordinaires.  La  plupart  (e  marquent  le  col ,  le  vifage 
9, &  le  corps,  avec  des  figures  bleues.  Us  portent  des 
^  colliers  au  col ,  &  des  anneaux  ou  des  plumes  teintes 
„  aux  oreilles.  Leur  langue  ne  contient  pas  plus  de  mille 
9,  mots  primitifs ,  qu'il  eft  plus  aifé  d'écrire  avec  des  carac** 
„  tères  grecs  qu'avec  tous  autres ,  à  caufe  de  leurs  voyelles 
,,  longues  &  brèves  5  il  y  a  même  dans  leur  langue  des 
9,  fbns  qu'on  ne  peut  rendre  que  par  des  caraâères  grecs* 

„lls  prétendent  que  toutes  les  nations  tirent  leur  origine 
„  de  deux  frères  5  que  l'un  d'eusf  dont  les  Indiens  font 
„  defcendûs ,  étoit  rouge ,  &  l'autre  qui  efl  le  père  des 
yy  Européens  étoit  blanc.  Ils  ne  fçavent  ce  que  c'efl  que 
„i'yvreflc  ,  &  ne  peuvent  l'apprendre  que  des  Chrétiens, 
,,  Ils  fè  donnent  les  uns  aux  autres  des  noms  honorables, 
„fuivant  les  temps  &  les  circonflances,&^uifont  comme 
„  un  titre  &  une  recompenfe  par  lefquels  ils  encouragent 
i>  les  jeunes  gens  à  être  braves ,  induflrieux  &  fidèles.  , 

;>  Ils  ont  quelque  teinture  de  religion  »  &  reconnoiflcAC 
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yj  un  Etre  fuprême  qu'Us  appellent  Sotofycate  ^  (  ou  celui 
Aimée  1754.  ^^      •  ^^  ^^^  ^^  j^^^^  j^  j|^  croient  que  c'eft  de  cet  Etre 

GïoXGi  II.  ^^  fuprême  que  tout  eft  dérive ,  Ôc  fur-tout  la  (àgcfle.  Ils 
^  n'ont  point  de  cérémonies  ni  aucuns  aâes  extérieurs  de 
yf  Religioa  >  fi  ce  n'eft  une  fête  (blemnelle  qu'ils  cétébrenc 
99  une  fois  par  an.  Ils  n'adorent  point  des  idoles }  cepen-* 
n  dant  ils  chantent  quelques  cbanibns  faites  à  la  louange 
^  de  leurs  anciens  Héros.  Ils  (ont  ambitieux  i  c'efl:  pour  la 
yy  gloire  qu'ils  font  la  guerre  y  plutôt  que  pour  conquéric 
39  des  terres«  Ils  aiment  les  louanges  }  cependant  il  ièm- 
M  ble  qu'ils  les  fuient  >  &  qu'ils  s'efR>rcent  de  les  faire 
y^  retomber  fur  d'aufres.  Ils  ont  beaucoup  de  refpeâ  pouc 
),  les  vieillards ,  &  ne  (oufFrent  pas  que  des  jeunes  gens 
„  parlent  avant  que  les  vieux  ayent  parlé.  C^and  gn  les 
9,  a  infulté  ,  ils  ne  (e  réconcilient  jamais.  Ils  conviennent 
,,  eux-mêmes  qu'ils  (ont  grofliers  &  ignorans$  mais  ils  ont 
M  grande  envie  d'être  mieux  inftruits.  Ces  Indiens  qu'on 
y^  appelle  CreeksSc  qui  fi>nt  les  meilleurs  d'entr'eux,  parlent 
»  tous  la  même  langue.  Ils  (ont  polis ,  defintéreifés  y  Sc 
n  aiment  k  rendre  iervice.  Ils  n'oublient  jamais  les  bonnes 
»  manières  qu'on  a  pour  eux  3  ils  (ont  toujours  prêts  4 
yy  donner  ce  qu'on  leur  demande ,  quand  bien  même  ils 
„  en  auroîent  bdbin.  eux-mêmes.  Ils  s'aihient  beaucoup 
^  les  uns  les  autres  y  &  ri(queront  leur  vk  pout  fauvec 
yy  celle  d'un  autre.  Us  déteftent  l'adultère  >  &  pourvoient 
y»  à  la  fubfiftance  des  pauvres ,  des  veuves  &.  des  orphelins. 
^  Ils  n'ont  point  dans  leur  langue  de  termes  pour  exprimer 
M  des  (ermens  ni  des  obfcénités* 

fy  Leurs  Rois  ne  gouvernent  point  d'une  manière  ab((>lues 
yy  mais  ils  ne  font  que  donner  des  conièils.  Le  Roi  propo/e 
jy  aux  vieillards  y  &  les  vieillards  aux  jeunes  :  fi  la  pro- 
,,  pofition  efl  acceptée  ,on  l'exécute.  Ils  ne  (è  cantredi(enc 
9»  jamais  avec  aigreur  i  mais  ils  tâchent  de  s'accorder  :  Se 
„  s'ils  ne  peuvent  point  s'accorder ,  les  fupérieors  D*en  ont 
y ,  point  de  reâeotiment.  Les  fondions  de  leurs  Rois  fimt 
»  de  partager  le  temps  »  Se  de  fixer  les  faiibns  propres  pour 


i)  chaiScr  •  pUaocr  fc  fdsre  k^  moWwh  Ceft  pareilJ«mco( 
t>â  eux  qa'il  appartient  <ie  ^rvir  ^  malades,  de  leur  ^''"^^^^j^. 
t,adminiftrcr  le»  .médiçanjeiïs ,  fie  d'avoir  fiw.des  v^i^e?^  ^^^^  "' 
«•  aufli  ks  appeUe-^r-<m  Eo»  de  paix»  Qv^nd  uii  fiU>i  o'ç^ 
^pas  propre  à  r«3»ptir  &sdev.Qjfi^»aOie»f3ho^t^aau(;rçp 
^  cVft  tooJDots  la  porfgoae  cpx'mi  t^cgairde  çqbhbç  la  pli)f 
«,  fage  (or  <|vu  tombe  le  cJmk  :  mais  il  n'fû  point  diftiogv4 
0)  des  autres  par  iêi  kainllemeps.  Outre  kur^Rois,  ils  om 
«,  des  CapitaiflGs  de  guiorre.  Us  dooQecit  a»  Kpi  la  dixi^wç 
9,  paitie  de  toot  ce  qu'ils  ont  ;  raaJ5  quand  oq  lui  fait  u» 
«,  pré(eor ,  il  ne  le  gar<de  pas  >  il  le  diAribpe  eatrç  toup 
^  tes  fajers  ,  jfic  n'en  garde  non  povr  Hii-foiÊine  $  &  eo^it^ 
9,  ils  lui  cfi  rendent  dmctm  h  dixième  farôe»  Los  ye^vM 
9»  ne  couipent  point  kurs  cheveux  ni  fie  les  attachent  ^ 
^  les  laildent  tonbor  :oc^i^pmmmt^Chjiq}ifi  mthn  i  nnç 
9,  manière  paitii:uSè]!ede&  couper  Içs  çlieveux  :  c'eft  par  la 
,)  qu'on  les  diflin^Kie*  Us  f?e^e^eot  M.  Ogletbor p  eoâaone 
.,,  leur  père ,  Si  Ipi  demandent  ion  a^visd^os  fovt^  tes  pcç^r 
^yfiona.  <^and  ^s  £ant  une  promefle)  îjis  ti^oent  kw 
^  pacolc ,  èc  aimeroienc  mioux  mourir  qiiie  d'y  mw^fi^^ 
jy  S'ils  £irpnenpcnt  quiclqu'un  'dans  un  imevroinge  ^  }1s  le 
„ regardent  comipeun  kommequine  nv^riteauçiAO  c^r^j 
&  ils  ne  veulent  ^lus  d'amitié  ftyec  lui*  Ik  Q>f»  gc^vdf 
obfervatetHis  ^ie  la  ooqalmte  des  tpanicwliors  »  aMoeoF  l'é* 
^  gdôté  ^  6c  iiaïilem  xsux  «qui  iie  cherchent  que  lewr 
^  propre  intérêt,  ils  (c  cegardent  imis  «omnqe  iGiefttilsr 
^  Jbocnraes  ,&pe  (reolnr^t  dcnfanre  q»%  ne£Me«t  f  erfoadé$ 
^^pae  43ette  cjbofè  (efl  bonne.  Ils  croient  qii^  fç'eft  etisf 
5,  efclaves  que  de  labourer  &  travailler  pour  d'aitfRMi  luuiS 
^  ne  veulent-ils  pas  cra;vaiUer  ^our  le  gain  ^^. 

Il  jic  me  fîcfte  ip]m  jqu'i  fiwr  cet.o«wrr)aîge  >»prjès  avoir  ^^^^^ 
donné  à  mes  LeâepirB  une  itfili«iofi  de  cotce  içi^Iofiie  i^uoulref^nc 
naiflTante  aidli  détaillée  ope  le  temps  &  ies  rhorpes  que  "^'""y^^'l^""^ 
je  me  iais  ftre£!Ûces  me  rjofit  fiecmis»  J'aurais  ^^uh^ifié  de  ^^  ^^^^^^' 
tout  mon  cœur^que  Iqs  xtirconfbaflœs.desicb^ies  m'if&kScot 
fppam  4^  nsr'étendre '^vanttgerfiu:  une  lOntrepriiêifijBottle 
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Se  (î  généreufe  -,  écabliâement  qui  n'eft  point  fondé  fat 
Année  1734  l»injufticc  &  la  cruauté  ,  comme  la  plupart  des  colonies 
George  IL  Efpagnoles ,  qui  n'cft  point  l*efïct  du  hazard  ni  commencé 
d'une  manière  irrégulière  &  tumultueufe ,  comme  le  (ont 
prefque  toutes  nos  colonies ,  qui  après  des  commencemens 
fi  peu  raefurés ,  ont  encore  à  furmonter  un  grand  nonv 
bre  de  difficultés  :  deflèin  formé  d'après  les  principes  les 
plus  nobles  de  la  raiibn  ,  de  l'humanité  &  de  la  religions 
entreprife  qui  a  pour  baie  la  liberté  »  l'harmonie  (bciale , . 
des  loix  prudentes ,  &  l'accroiflement  des  arts  &  d'une 
indiiftrie  honnête.  Ce  n'efl  point  une  entreprife  qui  tende 
à  l'avantage  particulier  d'un  petit  nombre  de  gens ,  ni  qui 
pour  leur  propre  utilité  8c  dans  la  vue  d'un  gain  pré/en t, 
puiflè  les  engager  à  expofer  la  vie  &  la  fortune  des  aven* 
turiers  ignorahs  &  inconfidérés  à  des  hazards  fans  fin ,  à 
des  dangers  évidens  ,  ou  du  moins   à  des  incertitudes 
vifîbles  :  au  contraire  ces  Gentilshommes ,  ces  perfbnnes 
de  mérite  à  qui  la  Couronne  a  accordé  pour  eux  Se  leurs 
fucceflèurs  le  terrcîn  oà  cette  colonie  devoit  s'établir ,  aux 
conditions  portées  par  la  conceffion ,  font  les  fèuls  qui 
fouf&ent,  à  prendre  ce  mot  dans  le  fens  qu'on  y  attache 
communément.  Ils  facrifîent  leurs  foins ,  leur  temps ,  leurs 
peines  Se  des  grofles  contributions  en  argent ,   dans  la. 
feule  vue  de  contribuer  au  bien  public  >  Scfatis  qu'il  folt 
poftîble  qu'ir  leur  en  revienne  d'autre  avantage  que  la 
fatisfaâion  &  le  plai(ir  inexprimable  que  reflènc  en  foi* 
même  un  cœur  bon  8c  généreux  ,  lorfqu'il  peutfe  rendre 
témoignage  qu'il  a  fait  une  aâion  noble  >  vertueufè  Se 
charitable. 

Dans  cette  entreprife  perfbnne  ne  peut  être  nommé 
proprement  aventuriers  il  n'y  a  point  de  rifque  à  courir» 
perfonne  ne  peut  y  perdre.  Il  s'y  trouve  un  avantage 
vifible  8c  immédiat  pour  ceux  qui  ont  le  bonheur  d^y  être 
admis.  On  ne  trompe  ici  perfbnne  fous  des  prétextes 
rpécieux  ,  comme  il  n'efl  que  trop  fbuvent  arrivé  dans 
4es  autres  colonies.     Tous  ceux  qui  fe  préfèntent  aux 

Entrepreneurs 
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Entrepreneurs,  pour  participer  à  ce  bénéfice ,  font  indruîts 
d'avance  de  la  nature  du  projet  &  des  difficultés  qu'ils  ^^^  '^^^ 
auront  i  (urmonter  ,  &  on  n*y  admet  que  ceux  qui  après  L^^o^^®^  ^^ 
y  avoir  penfë  meurement  ,  (entent  les  avantages  qu'ils  fè 

Erocureront  i  eux  &  à  leur  poftérité.  Ceux  qui  font  dans 
L  misère  &  l'indigence ,  y  rencontrent  des  (ècours  préfens} 
on  ne  fe  contente  pas  de  les  mettre  dans  la  voie  de  ne 
plus  craindre  de  retomber  dans  un  état  fî  malheureux  , 
mais  on  les  fbutient  jufqu'à  ce  qu'ils  fbient  aâuellement 
dans  cet  état  d'ai(ance,  qu'ils  fe  procureront  plus  ou  moins 
vite  à  proportion  de  leur  induftrie  :  on  leur  diftribue  des 
terres  pour  eux  &  leur  po(lérité,on  leur  fournit  des  outils 
&  des  matériaux  pour  cultiver  ces  terres  &  bâtir  des  mai- 
ions  ,  auffi  bien  que  des  armes  pour  fè  défendre.  Avec 
tous  ces  avantages,  ils  ne  peuvent  s'en  prendre  qu'à  eux- 
mêmes  ,  s'ils  né  s'enriclii0ent  pas  de  jour  .en  jour  :  cepen- 
dant pour  tous  ces  bienfaits  ils  ne  font  aflreints  à  aucunes 
conditions  dures  3  ils  ne  deviennent  pas  domefliques  ou 
plutôt  efclaves  des  Propriétaires  ,  pendant  un  certain 
nombre  d'années  ,  comme  dans  les  autres  colonies.  Ils  ne 
ibnt  fujets  qu'à  des  loix  dont  l'unique  objet  eft  leur  con- 
ièrvation  &  leur  bien  j  Se  au  lieu  de  tant  de  dixmes ,  de 
rentes  &  autres  efpéces  de  redevances  ,  on  n'exige  d'eux 
que  des  fervices  aifés  dans  de  certains  temps  3  encore 
ces  fervices  ne  font-ils  point  faits  noar  l'avantage  des 
Entrepreneurs  ,  mais  pour  lever  un  tonds  ,  pour  fccourir 
à  perpétuité  ceux  qui  fe  trouveront  ci-après  réduits  dans 
des  circonflances  aufB  fâcheufès  que  celles  dans  lefquelles 
ils  étoient  ci-devant.  A  l'égard  de  ceux  qui  n'ont  pas 
befbîn  pouf  le  préfènt  des  iecours  des  Entrepreneurs  Se 
qui  peuvent  s'y  rendre  à  leurs  frais ,  les  «avantages  dont 
ils  doivent  jouir  de  plus  que  lés  autres  ,  font  un  dédom- 
magement qui  mérite  bien  qu'ils  l'entreprennent. 

Les  fàges  promoteurs  de  cette  grande  &  noble  entreprifc^ 
doivent  avoir  bien  médité  les  projets  jufles  &  raifbnnables 
des  anciens.  Us  ont  fans  doute  ea  en  Tue  ces  tranfportsf 
Tome  III.  Zzzz 
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de  peuples  &c  ces  colonies  des  premiers  temps  >  par  lefquelle^ 
Année  1734.  |ç  ^iQ^jg  g'^ft  peuplé  d'abord.  Us  ont  pris  pour  modèles 
GioKGB  n.  iç5  colonies  que  les  Grecs  envoyoient  en  Afie  &  en  Italie» 
Us  ont  judicieu(èment  remarqué  que  les  Romains  avoient 
réduit  en  art  l'établiilement  des  colonies ,  &  en  avoient 
fait  la  bafè  de  TEmpire  univer(el ,  leur  grand  élîxir  Se 
le  remède  de  tous  leurs  maux  politiques.  Ils  ont  fagemenc 
conddéré ,  avec  notre  grand  Roi  Edouard  III ,  (  dont  le 
génie  perça  les  ténèbres  &  llgnorance  de  (on  fiécle  )  qu'il 
n'y  a  point  de  meilleur  moyen  pour  conferver  les  acquît 
(itions  au  loin ,  que  d'y  établir  des  colonies.  D'un  autre 
côté ,  il  paroît  qu'ils  ont  bien  (ènti  la  mauvaifè  politique 
&  les  confeils  imprudens  qu'ont  fuivis  Louis  XI V  &  Charles 
XII,  Roi  de  Suéde,  qui  dépeuplèrent  tellement  lents 
Etats  9  qu'il  reftoit  à  peine  aflez  de  bras  pour  cultiver  la 
terre.  Us  ont  pefé  meurement  les  moyens  qui  ont  fait 
dégénérer  la  colonie  de  Virginie  d'un  établiflement  régulier 
qu'elle  étoit  d'abord  ,  en  des  plantations  chancelantes  5*  ils 
en  ont  faifi  les  inconvéniens  aufli  bien  que  toutes  les 
difficultés  que  nos  autres  colonies  ont  à  vaincre  habituel- 
lement. Sans  doute  ils  ont  formé  leur  plan  d'après  ce 
point  de  vue  bien  réfléchi  -,  ils  ont  ajufVé  les  grands  projets 
des  anciens  aux  différentes  circonftances  dçs  temps  Se  des 
chofès ,  en  adoptant  tout  ce  qu'ils  ctutent  çouvoîr  les 
conduire  à  leur  but  qui  eft  le  bien  public ,  &:  en  écar- 
tant au  contraire  tous  les  inconvéniens  Se  les  marne  qui 
ont  accompagné  ces  anciennes  colonies  ou  nos  établiue^ 
mens  modernes ,  &  qui  ont  été  la  caufe  de  la  ruine  6c 
du  peu  de  réuflîte  de  quelques-uns  de  ces  derniers. 

Au  moyen  de  ce  grand  projet ,  la  nation  Ce  trouvera 
peu  à  peu  délivrée  de  ces  excrefcences  (  s'il  eft  permis  de 
me  fervir  de  ce  terme  )  qui  fe  nourriflent  de  fa  fubftance9 
fans  produire  aucun  fruit  &  fans  contribuer  le  moins 
du  monde  au  bien  public.  On  les  tranfplante  dans  un  fol 
plus  commode ,  où  elles  pourront  &  devront  fruâifier  &  être 
utiles  au  public)  8c  cela  fans  être  à  charge  au  Gouverne- 
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tocnt.  Ces  branches  fuperflues  &  fans  fëve  feront  taillées , 

&  en  même  temps  la  Couronne,  au  lieu  de  perdre  des  fu-  ^^^^^  *7^** 

jets ,  en  acquerra  ,  &  fera  enrichie  par  leur  éloîgnement,    ^^0*°*  ^ 

Le  peuple  s'imagine  mal-à-prôpos  que  c'eft  dépeupler, 
&  par  conféquent  appauvrir  une  nation ,  que  d'envoyer 
des  colonies  au  loin  3  je  pen(è  que  cette  erreur  a  été 
iuffifkmment  réfutée  dans  les  dernières  années.  Les  Grecs 
formoient  des  colonies ,  comme  les  abeilles  forment  des 
edains  fans  aJOfbiblir  leurs  ruches.  Bien  plus,  il  eft  évident 
qu'ils  en  devenoient  plus^  peuplés  5  &  ce  n'eft  que  depuis 
que  la  puiilance  des  Roniains  les  empêcha  de  continuer 
cet  ufage ,  que  la  Grèce  (c  dépeupla  infenfiblement/Les 
{lomaihs  s'accrurent  fi  prodigieufèment  en  établidànt  des 
colonies ,  que  le  nombre  de  leurs  citoyens  augmenta  en 
inoins  de  deux  cen6  quatre*vingt-dix  années,  de  quatre- 
vingt  mille  qu'ils  étoient,jufqu'à  trois  cens  millç:  cependant 
ils  eurent  fort  à  (buf&ir  pendant  ce  temps-là  par  la  pefte 
&  la  famine ,  &  furent  toujours  en  guerre.  Ils  fondèrent 
dans  cet  efpace  de  temps  disç-buit  colonies  qui  étoient 
compoiees  communén^nt  de  fix  mille  familles,  &  tant 
que  la  judice  &  la  liberté  furent  hors  d'atteinte,  toutes 
Jles  colonies  fbrties  de  Rome  furent  dans  un  Etat  floriiIant« 

C'efl  i  la  vérité  une  maxime  inconteftable ,  que  la 
richeile  d'une  nation  confifte  dans  la  multitude  de  fon 
peuple  ;  mais  alors  on  fuppofe  toujours  que  ce  peuple  efl: 
bien  employé  Se  occupé  utilement  :  car  un  homme  ne 
contribue  à  la  richeile  du  pays  dans  lequel  il  vit ,  qu'au- 
jtant  qu'il  lui  eft  utile  par  (on  travail.  Un  grand  peuple 
stial  employé  eft  un  poids  mort  &  une  charge  pour  la 
nation ,  &  cédera  bientôt  d'être  un  peuple. 

En  Géorgie,  comme  par  la  nature  même  de  l'établi/^ 
(èment  les  enfans  feront  la  richeflè  de  leurs  parens ,  au 
jieu  de  leur  être  à  charge,  tout  homme  (  même  ceux 
<juî  feroient  reftés  dans  le  célibat  en  Angleterre  )  fc  mariera 
fiuili-tôt  après  avoir  fait  fon  apprentiiïage.  Le  nombre 

Zzzz  ij 
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des  fujets  doit  donc  augmenter ,  &  chaque  fujet  fe  rendri 

Année  1734.  ^^jj^  ^  travaillera  au  bien  public  :  d'ailleurs  l'au|menta« 

George  u.  ^j^^  j^^  fujets  à  la  Géorgie  furpadèra  quatre  fois  ou  aa 

moins  trois  fois  celle  qu'on  auroit  vu  en  Angleterre  ^  c'efl: 

une  chofè  qu'il  feroit  aifé  de  démontrer  d'une  manière 

/      toute  naturellct 

Aucune  de  nos  anciennes  colonies  n'a  été  fondée  fur 
un  projet  aufli  raifbnnable  Se  d'une  manière  fî  régulière 
que  celle  de  Penfylvanie.  Guillaume  Penn ,  qui  fut  le 
grand  promoteur  de  cet  établiÛèment ,  avoit  une  cou- 
noidànce  parfaite  de  la  méthode  qu'ont  fuivîe  les  anciens 
dans  la  fondation  de  leurs  colonies  $  non  feulement  il  a 
fuivila  mêmeméthode,maisil  l'a  perfeâionnée,  en  ajoutant 
la  douceur  Chrétienne  à  la  difcipline  rigide  des  Romsâns^ 
&  fubjugua  les  nations  Indiennes  voifines  par  amitié ,  au 
lieu  de  la  force ,  par  des  bienfaits  Se  par  Tequîté ,  au  liea 
des  armes.  Nous  avons  vu  avec  étonnement  jufqu'à  quel 
point  cette  colonie  s'eft  élevée  $  d'un  petit  nombre  de 
familles  que  Guillaume  Penn  &  fes  affiilans  emmenèrent  » 
les  habitans  de  cette  Province  font  augmentés  jufqu'aa 
nombre  de  quatre- vingt  mille  3  on  y  voit  â  préfènt  dans 
le  milieu  d'une  forêt  la  ville  de  Philadelphie,  la  plus 
belle  c)ui  (bit  en  Amérique,  &c  qui  ne  le  cède  à  prclquc  pas 
une  ville  d'Europe,  en  beauté  &  en  régularité.  Eue  con- 
tient à  préfent  quatre  mille  maifbns ,  fans  compter  les 
bâtimens  publics ,  &  on  travaille  tous  les  jours  a  l'aug- 
menter. La  Province  cù:  divifée  en  Comtés ,  &  chaque 
Comté  à  fa  Capitale  régulière  &  conflruite  fur  le  modèle 
de  Philadçlphie  3  &c  tout  cela  s'efl  fait  dans  l'efpace  de 
cinquante  ans. 

L'expedative  de  la  colonie  de  Géorgie  efl  bien  plus 
flatcufe  à  tous  égards,  tant  par  rapport  à  l'établîflèmeQt 
en  lui-même,  que  par  rapport  à  la  nation  en  général. 
Elle  jouit  de  bien  des  avantages  que  toutes  nos  anciennes 
colonies  n'ont  pas  eu  dans  leur  enfance ,  fans  çn  excepter 
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celle  de  Peorylvanie  >  on  peut  mettre  dans  ce  rang  la  con- 
Boiilance  que  nous  avons  de  cette  côtç  &  du  climat ,  le  ^^^^^  '^^^ 
voifinage  de  la  Caroline  ,  le  petit  nombre  de  naturels  ^"^^*  ^ 
Indiens ,  &  l'amitié  très-étroite  qu'ils  entretiennent  avec 
la  colonie ,  &  les  grands  privilèges  &  bénéfices  que  les 
Entrepreneurs  ont  accordés  aux  habitans» 

Cet  établiilèment  nous  oflre  les  moyens ,  fans  répandre 
de  fkng,  ni  courir  les  hazards  d'une  bataille,  d'accroître 
les  richeflès ,  la  force  Se  la  réputation  du  Royaume  ^  plus 
que  n'ont  fait  les  Edouards  &  les  Henris^par  leurs  viâoires 
glorieufès  à  la  vérité ,  mais  (anglantes.  Ils  ont  brûlé  des 
villes  5  mais  cette  entreprife  en  édifiera  :  ils  ont  ravagé  de 
grands  Etats  j  mais  cette  colonie  en  cultivera  :  ils  ont 
détruit  le  genre  humain  5  mais  cet  établiffement  confer- 
vera  &  multipliera  réfpéce. 

^^  Âînfi  quiconque ,  dit  un  Auteur  moderne ,  eft  ama- 
),teur  de  la  liberté  ,  approuvera  une  entreprife  telle  que 
,, celle-ci,  qui  tend  à  tirer  les  fujets  fes  frères  de  la 
„  misère  &  de  l'oppreffion ,  pour  les  mettre  à  leur  aife  8c 
„en  liberté.  .    ' 

„  Quiconque  aime  fbn  pays  ,  doit  être  fatisfait  du 
D  moyen  qui  tend  à  occuper  (es  pauvres ,  augmenter  fon 
„  peuple  éc  fbn  commerce. 

„  Quiconque  efl  l'ami  du  genre  humain ,  doit  faire 
„  des  vœux  pour  la  réuffite  d'un  projet  fi  bien  concerté 
y,  pour  le  bien  du  genre  humain ,  entrepris  &  conduit 
9,  avec  tant  de  defintéreflèment. 

„  Il  n'eft  pas  néceflàîre  d'employer  beaucoup  de  raî- 
jy  (bnnemens  pour  exciter  les  perfbnnes  généreuies  à  (ê 
),  fignaler  dans  cette  occafion.  Contribuer  au  bien  du 
„  genre  humain  fans  aucune  vue  d'intérêt ,  c'eft  la  per- 
„  tedion  de  la  vertu ,  de  même  que  l'accompliilement  de 
„  cette  vertu  cft  la  perfcâion  du  bonheur  „. 

Ainfi  j'ai  poufle  cette  Hiftoire  une* année  plus  loin  que 
je  ne  me  l'étois  propofé  en  commençant  3  &  j'efpére  que 
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V^^^^s  le  Lc^cur jugera  que  j*ai  gardé  danschacune  de  &s partiel 

Anne*  17J4.  ^jjg  impartialité  ,   qui   doit  faire   pardonner   les  petites 

csoRci  u.  négligences  dans  lesquelles  tout  Hiftorieneftru  jet  à  tomber 

plus  ou  moins  ;  quokjue  les  peines  5c  les  Ibins  que  je  me 

fuis  donnés  pour  rallcmbler  &  digérer  les  matériaux  de 

cet  ouvrage ,  me  donnent  iïeu  d'dpcrer  que  le  nombre 

n'en  tèra  pas  grand. 


Fin  du  troijîèmc  &  dernier  Volume, 


fir 
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